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AVERTISSEMENT  DES  EDITEURS. 


La  ìangue  d'Amyotet  de  Montaigne,  dont  certains  philologues  regrettent  encore  aujourd'hui 
l'abondance  et  les  ressources,  eùt  sans  doute  moins  perdu,  si,  à  l'e'poque  où  elle  florissait,  on 
avait  fait  un  inventaire  exact  de  ses  richesses;  mais  l'esprit  du  temps  n'était  pas  encore  assez 
philosophique  pour  s'assujettir  au  travail  rigoureux  d'un  Diclionnaire  bien  fait.  La  Ìangue  a  donc 
éprouvé  des  changemens  successifs,  faute  d'une  autorité  qui  la  fìxàt,  et  par  suite  d'une  infinite 
de  causes  dont  chacune  n'a  eu  qu'un  effet  peu  sensible,  mais  dont  la  somme  generale  a  produit 
une  enorme  différence.  Si  l'on  croit  que  la  Ìangue  s'est  appauvrie,  on  ne  niera  pas  du  moins  qu'elle 
n'ait  gagné  en  régularité;  et,  gràce  a  la  doublé  puissance  de  Louis  XIV  et  de  Port-Royal,  elle 
est  devenue  et  resterà  la  Ìangue  des  peuples  et  des  cours  de  l'Europe.  C'est  pour  lui  garantir  sa 
prépondérance  et  sa  fìxité,  en  mème  temps  que  pour  en  faciliter  l'elude,  que  depuis  plus  d'un 
siècle  l'Académie  et  tant  de  laborieux  écrivains  se  sont  occupés  de  son  Dictionnaire.  Que  de 
persévérance  et  de  travail  n'a -t- il  pas  fallu  pour  en  réunir  et  disposer  les  matériaux  !  Cependant, 
un  monument  durable  reste  encore  à  construire.  Les  bases  sur  lesquelles  il  s'élèvera  s'élargissent 
cbaque  jour;  car,  les  mots  élant  les  signes  de  nos  idées  et  naissant  avec  elles,  la  création  d'une 
idée  nouvelle  doit  nécessairement  amener  la  création  d'un  mot  nouveau  pour  la  représenter.  Or, 
depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  que  d'idées  nouvelles  et,  par  conséquent,  que  de  termes  nou- 
veaux  ont  introduits  dans  notre  idiome  les  études  des  sciences  nalurelles  et  les  inventions  si 
multipliées  des  arts  !  Une  Ìangue  savante  a  été  créée  à  coté  de  la  Ìangue  écrite  et  parlée.  L'Aca- 
démie, une  des  premières  causes  et  des  plus  influentes  de  ce  mouvemenl  general  vers  des  études 
presque  nouvelles,  d'observations  mieux  faites,  et  de  tant  d'inventions  utiles,  admettra  sans  doute 
un  jour  dans  son  Dictionnaire ,  ne  fùt-ce  que  par  reconnaissanGe,  tous  les  termes  des  arts  et  des 
sciences  qui  font  une  des  belles  parties  de  sa  gioire;  elle  ne  refuserà  pas  loujours  sa  sanction  à  des 
mots  déjà  consacrés  par  l'usage,  et  rajeunira  quelques  expressions  vieillies  que  regrette  la  Ìangue 
actuelle. 

L'Académie,  jusqu'à  présent,  n'étant  point  sortie  du  cercle  étroit  où  elle  s'est renfermée,  et 
son  ouvrage  restant  en  arrière  des  besoins  présens  de  la  société,  nous  nous  sommes  propose  de 
suppléer  à  ce  qui  lui  manque,  ainsi  qu'à  la  plupart  des  Dictionnaires  francais,  en  rassemblant  et 
définissant  tous  les  termes  dont  les  savans  ont  enricbi  notre  vocabulaire.  Tous  les  mots  de  la 
Ìangue  des  Lavoisier  et  des  Haùy,  des  Cuvier  et  des  Lacépède,  des  Portai  et  des  Bichat,  des 
Lagrange  et  des  Laplace,  ont  été  fidèlement  recueillis.  L'auieur  s'est  aussi  attacbé  à  reproduire 
beaucoup  d'expressions  anciennes  et  inusitées  aujourd'hui,  dans  l'intention  de  faciliter  la  lecture 
de  Rabelais,  de  Marot ,  de  Malherbe ,  de  Racan  et  autres  écrivains  dont  le  slyle  leur  dut  quelque 


V 

chose  de  sa  gràce  et  de  son  originalité.  La  méme  raison  d'utilité  l'a  engagé  à  conserver  un  petit 
nombre  de  locutions  qui,  pour  n'ètre  d'usage  que  dans  quelques  provinces,  ne  sont  pas  dé- 
pourvues  de  lout  intérèt,  sous  le  rapport  des  lettres  et  du  commerce.  Enfin,  il  a  puisé  dans 
l'histoire  et  dans  les  voyages  les  noms  et  les  défìnitions  des  institutions  religieuses  et  politiques 
des  dinerens  peuples  du  monde;  dans  des  ouvrages  de  marine,  les  termes  de  la  science  nautique 
les  moins  connus;  dans  les  mémoires  parliculiers  ,  une  foule  d'expressions  de  cour,  tels  que 
charges,  titres,  etc.  Aussi  espérons-nous  que  le  public,  sans  considérer  ce  travail  comme  le 
fruit  d'une  science  profonde  ou  d'une  érudition  particulière ,  l'honorera  néanmoins  de  ses 
suffrages  ,  s'ii  daigne  y  reconnaitre  les  eflforts  d'une  patience  soutenue  ,  des  recherches 
méme  minutieuses  ,  pour  parvenir  à  faire  un  ouvrage  utile  et  le  plus  complet  en  ce 
genre.  En  effet ,  il  renferme  plus  de  trois  mille  mots  et  un  nombre  considérable  de  défìnitions 
qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  Dictionnaire,  et  qu'une  \  fait  reconnaitre  au  lecteur.  Cette 
espèce  de  récolte  ne  pouvait  guère  ètre  moins  abondante ,  dans  l'immense  cbamp  qu'on  avait  a 
moissonner ,  puisqu'on  s'était  propose  surtout  de  recueillir  tout  ce  que  la  chimie  ,  dans  sa 
doublé  nomenclature,  la  pbysique,  la  mineralogie,  la  mécanique,  et  les  autres  sciences,  ont 
créé  d'expressions  nouvelles  pour  rendre  les  observations,  les  découverles,  et  les  inventions  qui 
font  la  gioire  et  la  prospérité  de  la  France. 

En  consultant  ce  nouvel  ouvrage ,  l'étranger,  le  Francais  méme  s'étonnera  de  la  ricbesse  de  la 
langue  des  sciences  et  des  aris,  de  1  etendue  des  connaissances  qu'elle  révèle,  et  dont4es  progrès 
quelle  attestesont  tels  qu'on  pourrait  se  croire  près  du  terme,  si  l'horizon  des  connaissances  ne 
reculait  pas  devant  les  savans,  à  mesure  qu'ils  avancent. 
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ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


-.  ipH^Hg)^^H^»Qte 


adj poni 

adj.   et  s 

adj.  des  a  g 

adv 

agricult.  .•.*.... 

alchim 

alg.   ...»...*. 

anat 

aac.  jurisp 

antiq 

arch 

ard 

arilb 

arni 

arlill 

astro] 

astron. , 

Mas «  . 

boiss 

hot 

boul 

brod , 

buri 

charp 

chass 

cium 

cbir 

comm 

cord 

Dict 

<lid , 

ébe'n , 

«Fingi 

faro,  fami! 

fauconn 

fera 


adjectif. 

adjectif  et  substantif. 
adjectif  des  deuxgenres. 
adverbe. 
agriculture- 
alchimie 
algèhre. 
anatomie. 

ancienne  j  urisprudence, 
antiquité. 
architeclure, 
ardoisier. 
arithme'ticjue. 
armurier. 
artillerie. 
astrologie, 
astronomie, 
blason. 
hoisselier. 
botanique. 
boulanger. 
broderie, 
burlesque, 
cbarpenlier. 
ebasse, 
cliimie. 
cliirurgie. 
commerce, 
cordier. 

dictionnaire  de  VAcade'mie, 
didactique. 
eveniste, 
e'pinglier. 
familier. 
.  fauconnerie. 
fe'minin. 


féod . 

%•   • 
fortif. 

forni). 


pour 


ge'om.  prat. 
gvamm.  .  . 
hist.  anc.  . 
bist.  eccle's. 
bist.  mod.  . 
bist.  nat.  . 
horl.  .  .  . 
hydraul.  . 

icbt 

impers.  .  . 
imp.  .  .  .  < 
indécl.  .  .  i 
inde'f.  .  .    , 

1  111  L'I  j.     I     .     . 

jurispr.  .  . 
lat.  .  .    . 

lit 

liti.    .    .    . 

manuf.   .    . 
mar.    .  .    . 
masc.   .   .   . 
matb.    .    . 
me'can.    .  . 
me'd.   .    .    , 
men.    .    .   . 
métall.   .    . 
mine'ral.  . 
mus.   .    .    . 
mytb.  .  .   . 
optiq.    .    . 
orfév.    .    . 


fe'odalité. 

figure'ment. 

fortification. 

fourbisseur. 

ge'ome'trie. 

géome'lrie  pratique. 

grammaire. 

histoire  ancienne. 

bistoire  eccle'siaslique. 

histoire  moderne. 

bistoire  naturelle. 

horlogerie. 

hydraulique. 

ichtyologie. 

impersonnel. 

imprimerie. 

inde'clinable. 

indéfini. 

interjection. 

jurisprudence. 

latin. 

liturgie. 

litle'rature. 

manufacture. 

marine. 

masculin. 

mathe'matiques. 

mecanique. 

me'decice. 

menuisier. 

me'tallurgie- 

minéralogie. 

musique. 

mytbologie. 

optique. 

orfe'vre. 


ornilli pour  ornitbologie. 

pap papeterie. 

pai  t parlicipe. 

peint peinture. 

piiys.   .  •. pbysique. 

pi pluriel. 

poét  ....      ....  poétique. 

pop.,popul.   .  .  .  .  .  populaire. 

prat pratique. 

pre'p.    .    .......  pre'posiiion. 

prov proverbiai. 

rei relieur. 

relat.  .' relation. 

rbe't raétorique. 

sculpt sculpture. 

sing singulier. 

s.  f substantif  fe'minin. 

5.  m substantif  masculin. 

s.   f.  pi suhstantif  fe'minin  pluriel 

s.m.  pi sutstantifmasculinpluriel. 

t terme. 

tabi.  .  ;   . tabletterie. 

tan tannerie. 

teinl teinturier. 

the'ol tbe'ologie. 

ve'n vénerie 

v.a.  . verhe  actif. 

v.  n verbe  neutre. 

v.  pron verte  pronominal. 

v.  re'cip verhe  re'ciproque. 

v.  réfi verbe  re'déclii. 

verr verrerie. 

V. voyez. 

v.  .  , vieux. 


INDICATICI  ET  VALEUR  DES  SIGNES. 


t 

■x 


séparé  le  participe  tlu  verbe. 

séparé  les  rliverses  acceptions  d'un  méme  mot. 

tient  la  place  du  mot  qui  fait  l'objet  de  l'article. 

désigne  que  le  mot  ne  se  trouve  dans  aucun  Dictionnaire  de  la  langue  francaise. 

indique  que  le  mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  mais  que  les  déflnitions  qui  suivent  ce  mot  nes'y  trouvent  pas. 


Nota.  On  a  suivi  strictement  l'orthographe  du  Dictionnaire  de  l'Académie,  si  ce  n'est  qu'on  a  remplacé  1*9 
par  Va,  dans  les  imparfaits,^  connais ,  je  serais ,  dans  les  rnots  tels  que  Francois ,  Anglais,  et  dans  les  infinitifs, 
cornine  paraltre,  connaitre,  etc.  ;  orthographe  plus  généraleraent  recue,  et  que  l'Académie  elle-mème  a  tout 
récemmenl  adoptée. 


-.:•*-. 


EXTRAIT 

DES  PRINGIPES  ÉLÉMENTAIRES 

DE  PONCTUATION, 


ar 


JT 


m/mon* 


a. 


Des  passages  clivers  distinguez  les  nuances  ; 
Ponctuez  les  repos  ,  observez  les  silences. 

^"Do.rat,  Poeme  de  la  décìamalìon. 


FRAGMENS  DE  L'INTRODUCTION. 


L'orthographe  de  la  langue  francaise  a  été  traitée  par 
d'habiles  écrivains  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  la 
coDduire  à  sa  perfection  ;  mais ,  malgré  tout  leur  talent , 
il  n'em  est  guère  résulté  que  de  nombreuses  différences 
dans  la  manière  d'orthographier ,  etbeaucoup  d'obscu- 
rités  sont  nées  du  mélange  de  leurs  systètnes.  La  langue 
n'y  a  rien  gagné.  Le  néologisme  d'une  part  lui  a  porte 
et  lui  porte  encore  chaque  jour  de  vives  atteintes  ,  et  de 
l'autre  elle  est  exposéeau  néographisme,  quin'offre  peut- 
étre  pas  moins  de  dangers.  Quel  sera  le  terme  des  inno- 
vations  arbitraires  que  font  subir  a  l'orthographe  les 
trop  nombreuses  méthodes  qu'on  a  publiées  sur  cette 
partie  de  la  grammaire? 

Nolre  intention  n'est  pas  d'en  signaler  ici  les  divers 
i  systèmes  :  ils  ont  varie  suivant  les  temps  et  les  auteurs. 
Leur  défaut  principal  est  le  manque  d'ensemble  et  d'u- 
ni! é.  Aussi  n'est-ilpasd'écrivainsquin'aientàseplaindre 
du  doute  où'  le  laisse  l'absence  de  règles  positivcs.  Rien 
de  plus  commun  en  effet  que  de  voir  dans  la  mème  édi- 
tion  deus!  ou  trois  modes  d'orthographe  :  sourcc  iné- 
puisable  de  confusion,  tant  qu'une  seule  méthode  ne 
sera  pas  la  base  de  nos  études,  et  que  la  typographie , 
qui  est  la  dépositairé  des  richesses  de  notre  langue,  ne 
suivrapas  une  seule  et  mème  autorité  (i). 

(i^  La  langue  d'un  pays  est  une  propriété  nationale  ,  que  tout  le 
monde  doit  respecter.  Ne  serait-ce  pas  un  bienfait  du  gouverne- 
ment  de  n'adopter  qu'une  seule  orthographe  (  celle  de  l' Académie)? 
Et  ne  serait-ce  pas  une  attiibution  intéressante  de  l'Université  de 
faire  valoir  cette  autorité  f  Quoi  de  plus  irrégulier  et  de  plus 
vicieux  que  de  trouver  dans  nos  dictionnaires  cientìtiulé,  alveoli , 
panicule  ,  tanlót  du  masculin,  tantót  du  lèininin?  L'un  prescrit 
les  doubles  lettre*  ,  l'autre  ics  déf'end  ;  celui-ci  nous  marque  jes 
accens,  celui-là  n'en  veut  pas,  ou  les  change  ;  on  lit  ici  système, 
poite,  collège ,  pclcrin ,  boursoujìer,  moelle  ,  allongc ,  disteusion ,  et 


Pour  nous  ,  nous  n'avons  pas  la  lémérité  de  vouloir 
émettre  de  nouveaux  prineipes  d'orthographe;  il  n'en 
résulterait  qu'un  système  de  plus  ,  et  nous  nous  expo- 
serions  aux  reproches  que  nous  faisons  a  la  plupart  de 
nos  grammairiens.  Nous  voulons  rester  fidèle  a  l'autorité 
de  l'Académie,  parce  qu'elle  nous  paraìt  la  plus  légi- 
time:  et  il  serait  bien  ;i  désirer  que  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent  de  littérature  n'en  reconnussent  point  d'autre. 
L'uniformité  qui  en  résulterait  serait  un  avanlage  inap- 
préciable  et  une  garantie  de  fìxité  pour  notre  langue. 
Aussi ,  pour  ne  point  nuire  a  cette  unite  orthographique 
que  nous  désirons  vivement,  nous  nous  contenterons 
d'exposer  les  règles  ou  prineipes  de  la  ponctuation  ,  en 
les  rendant  plus  sensibles  et  plus  clairs  par  de  nom- 
breux  exemples.  Cette  partie  assez  importante  -de  la- 
langue  francaise  a  peut-ètre  autant  souffert  que  l'or- 
thographe :.  elle  a  éprouvé  comme  elle  tous  les  ca- 
prices  de  l'imagination  ,  et  jusqu'à  présent  n.'a  été 
soigneusement  traitée  dans  aucun  livre  classique.  Peu 
de  grammairiens  ,  en  effet,  se  sont  occupés  de  la  ponc- 
tuation avec  cette  attention  qu'èlle  nous  semble  mériler  : 
attribut  inséparable  de  l'art  d'écrire  ,  et  l'un  desprinci- 
paux  moyens   d'une  bonne  déclamation,   elle  nous  a 

là,  système,  poète ,  collège,  pèlerin ,  soufjler,  moelle',  alongè, 
clistcntion  ,  et  mille  autres  contradictions  semblables.  Dans  le 
mème  volume,  on  voit  les  o  et  les  a  aux  imparfaits  ,  et  l'orlhu- 
graphe  varier  continuellement.  Est-ce  toujours  la  faute  de  celai 
qui  est  ebargé  de  la  lecture  des  épreuves  dans  une  imprimerle  r 
Nullement;  il  veut  ètre  correct  ,  ou  du  moins  uniforme,  et  il  ne 
pcut  y  parvenu' ,  parce  que  ,  dans  la  infime  journée ,  a  la  mème 
heure  souvent,  deux  ou  trois  épreuves  passent  sous  ses  yeux, 
munies  chacune  d'une  orthographe  differente,  ou  de  celle  voulue 
par  l'imprimeur  ,  ou  de  celle  demaodée  par  l'auteur.  Espérons 
qu'on  finirà  par  sentir  le  besoin  d'une  sage  et  constante  uniformité. 


PRINCIPES  ÉLÉME1NT  AIRES 


paru  digne  d'étre  l'objet  d'un  examen  plus  approfondi. 

Nous  n'agiterons  pas  la  question  de  savoir  si  la  ponc- 
tuation  est  une  invention  ancienne  ou  moderne  :  il  nous 
guffìra  de  dire  que  les  plus  vieux  manuscrits  ne  pré- 
sententaucun  signe  distinctif  de  propositions  complètes 
ni  de  membresdophrase.  Pourtant  plusieurs  téinoignages 
d'auteurs  anciens  démonlrent  qu'à  une  assez  haute  an- 
tiqiriié  on  avait  senti  la  necessitò  de  faire  avec  intelli- 
gence des  pauses  convenables  dans  le  discours.  En  effet 
Gicéron,  dans  le  Traité  de  l'Orateur,  fait  mention  de 
signes  (  Ubrarlorum  no  Ice)  destinés  à  marquer  des  repos 
et  des  mesures.  Long-.témps  auparavant,  Aristote  se 
plaignait,  dans  sa  Rhétorique,  de  ce  qu'on  ne  pouvait 
pasponctuer  les  écrits  d'Iìéraclite  sans  risquer  d'en  alté- 
rer  le  sens.  Comment  est-il  donc  arrivò  que  la  ponctua- 
tion  a  cesse  tout  a  coup  d'ètre  en  usage,  et  que  les  plus 
anciens  copistes  dont  les  oiwragcs  nous  soient  parvenus , 
n'en  ont  point  employé  les  signes?  Sans  chercher  à 
résoudre  celle  difficuìté,  examinons  la  ponctuation  en 
elle-mème,  sonutilité,  son  importance. 

La  ponctuation  est  l'art  de  former  avec  justesse  des 
pauses  dans  le  discours,  et  de  distinguer  ces  pauses  par 
des  signes.  Pour  bien  écrire,  il  faut  sentir  ce  que  l'on 
yeut  dire,  et,  pour  se  mettre  à  portée  d'ètre  compris , 
iì  faut  recourir  à  l'art  de  ponctuer.  Une  phrase  ne  peut 
Étrebienponctuée  que  lorsqu'on  aura  distingue  avecsaga- 
cité  loutes  les  parlies  qui  la  compo:ent,  les  divisions  , 
subdivisions  ou  incises  qui  la  rendent  plus  ou  moins 
compliquée.  S'il  est  iinportant  de  bien  sentir  une  phrase 
pour  en  fixer  convcnablement  les  repos,  il  est  indispen- 
sable  de  les  bien  indiquer  pour  la  rendre  intelligible 
et  claire. 

Yoici  ce  que  dit  M.  l'abbé  Girard  •.  e  II  est  vrai  que, 
par  rapport  à  la  pureic.du  langage ,  à  la  netteté  de  la 
phrase",  a  la  beauté  de  l'expression  ,  à  la  délicatesse  et 
à  la  solidilé  des  pensces  ,  la  ponctuation  n'estque  d'un 
mince  ménte;  mais  la  ponctuation  soulage  et  conduitle 
lecteur;  elle  lui  iadiquc  les  endroits  où  il  faut  se  reposer 
pour  prcndre  sa  respiration,  et  combien  de  temps  il 
doit  y  mettre  ;  elle  contribue  a  l'honneur  de  l'intelli- 
gence ,  en  dirigeant  la  jecture  de  manière  que  le  stu- 
pide paraissc,  cornine  l'iiomme  d'esprit ,  comprendre  ce 
qu'il  -lii;  clic  tient  en  règie  l'attention  de  ceux  qui 
écoutent,  et  leur  fixe  les  bomes  du  sens  ;  elle  remécQe 
iiux  obscurités  qui  viennent  du  slyle.  ». 

Cependant  on  aurait  tort  de  croire  que  la  virgule 
sert  exclusivement  a  marquer  les  parlies  du  discours 
où  le  lecteur  doit  sculemenl  reprendre  haleine.  Le  lec- 
teur  inlelligenl  n'attend  point  la  rencontre  d'une  virgule 
pour  procurer  du  repos  à  ses  poumons. 

Si  l'on  a  besoin  de  prendre  haleine  ,  on  ne  doit  pas 
craindre,  dit  l'abbé  Fabre  ,  de  suspendre  sa  leclure  où 
mème  il  n'y  a  pas  de  repos  indiqué  ;  on  fatiguerait  bien 
plus  l'oreille  par  un  essouffleinent  qu'on  ne  peut  nuire 
a  l'unite  du  sens  par  un  repos  ménage  entre  des  parties 
qui  seinblent  indivisibles.  Dans  l'écriture ,  pour  ne  pas 
la  hérisser  de  signes  de  ponctualion, ,  on  ne  doit  indi- 
quer que  Ics  silcnces  qu'on  juge  absolument  nécessaires  ; 
mais  le  lecteur  doit  se  ménnger  les  suspensions  qui  lui 
sont  nécessaires,  pour  lire  avec  gr3ce  et  sans  con- 
traili te. 
'  Ce  n'est   donc  pas  avec  une  parfaite  justesse  que 


Diderot  a  dit  :  «  Le  repos  de  la  voix  dans  le  discours 
et  les  signes  de  la  ponctuation  dans  l'écriture  se  cor- 
respondent  toujours»,  puisque  les  demi-pauses  ,  si  es- 
senticlles  pour  la  poitrine  du  lecteur  et  la  cadence  du 
discours,  n'ont  point  de  signes  qui  les  représentent. 

Ces  demi-pauses  sont  loin  d'avoir  le  mème  effet  que 
les  pauses  entières  ;  celles-ci  servent  à  déterminer  le 
sens.  Le  P.  Buffier  en  fait  bien  ressortir  toùle  l'impor- 
tance.  «  C'est  par  une  omission  de  points  et  de  virgules 
bien  marqués  ,  dit-il,  qu'il  s'est- trouvé  des  difficultés 
insurmontablcs ,  soit  dans  le  texte  de  TÉcriture  sainte, 
soit  dans  l'exposition  des  dogmes  de  la  religion  ,  soit 
dans  l'énonciation  des  lois  (1) ,  des  arrèls  et  des  coutrats 
de  la  plus  grande  conséquence  pour  la  vie  civile.  » 

Les  jeunes  gens  auraicnt  donc  bien  tort  de  negliger 
cette  parlie  de  la  grammaire  ,  beaucoup  plus  essentielle 
qu'on  le  pense  communément.  En  s'appliquant  sans 
cesse,  pendant  le  cours  de  leurs  études,  à  suivre  une 
ponctuation  régulière  et  uniforme,  ils  n'auraient  plus 
qu'à  suivre  l'habitude  qu'ils  auraient  "prise;  et  ils  pour- 

(i)  Voici  un  exemple  pris  dans  le  Code  de  Procedure  civile  , 
avec  des  notes  par  M.  Paillet,  avocat  distingue,  qui  doit  servirà 
prouver  les  inconvéniens  d'une  virgule  mal  placée.  Il  est  dit, 
article  878  ,  «  il  les  renvoie  a  se  ponrvoir,  sans  citation  préalable, 
au  bureau  de  conciliation.  »  Et  on  trouve  dans  la  note  5  de  cet 
articte  l'cxplication  de  la  ponctualion  faulive  dans  plusieurs  édi- 
tions.  «  S'il  ne  parvient  point  à  concilici'  les  esprits,  il  les  ren- 
voie a  se  pourvoir  directement  au  tribunal,  suivant  les  formalités 
oidinaircs,  mais  sans  qu'il  soit  besoin  de  citation  préalable  au 
bureau  de  conciliation.  Cette  explication  de  l'article  semble  con- 
Iraire  à  la  lettre  mème  de  cet  article  ,  qui  dit  que  ,  si  le  prési- 
dent  ne  peutréunir  les  époux,  ilrendra  une  ordonnance  portant 
qu'attendu  qu'il  n'a  pu  concilier  les  parlies,  il  les  renvoie  a  se 
pourvoir,  sans  cilalion  préalable,  au  bureau  de  conciliation  ; 
mais  a  quiconque  voudra  réfléchir  sur  le  but  de  cette  disposition  , 
il  paraitra  que  la  virgule  placée  après  le  mot  préalable  ,  la- 
quelle  n'etait  point  dans  le  projet  de  la  commission  ,  s'est  glissée 
par  erreur  dans  le  texte,  ci  que  l'on  ne  doit  point  en  conclure, 
corame  la  contexture  de  l'article  parait  le  dire,  que  l'on  doive 
recourir  au  bureau  de  conciliation. 

Combisin  de  procés  pour  un  mot  employé  contre  sa  véritablc 
acception  ,  pour  une  phrase  mal  construite  1  Le  sort  d'une  famille 
a  souvent  dépendu  d'une  virgule.  Voici  un  fait  que  l'on  ne  lira 
pas  sans  intérét  ,   et  qui  vient  à  l'appui  do  cette  vérité. 

aLeprince  de  T"*  ,  ebargé  de  la  défense  d'un  déserteur  ,  et 
voulant  le  sauver,  tourna  à  l'avantage  de  ce  malheureux  la  pièce 
mème  qui  déposait  contre  lui.  C'était  une  lettre  qu'il  avait  écrire 
a  l'trfi  de  ses  camarades  pour  l'engager  a  déserter  pendant  qu'ils 
scraient  tous  deux  en  f'action.  Le  bon  prince  ,  en  la  ponctuant  , 
lui  donna  un  sens  absolument  contraile,  et  l'homme,  que  tout 
rendait  coupable,  flit,  d'après  sa  lettre  ,  jugé  innocent  par  le 
conseil  suprème  de  Madrid.  La  pitie  dicla  cette  ruse  ;  et,  si  la 
sévérité  de  la  juslice  la  condamne,  l'humanité  l'absout.  Mais  tou- 
jours est-il  vrai  que  tout  homme  qui  a  de  grands  intérèts  a  confìer 
au  papier  est  impardonnable  de  s'exposer  à  les  trahir  par  igno- 
rance.  »  (  Journal  de  la  Lunette  francaisc.  ) 

Qu'on  nous  permette  encore  une  anecdote  relative  a  la  ponc- 
tuation ,  et  qui  prouve  que  ceux  qui  la  négligent  ont  quelquefois 
leurs  molifs  pour  cela. 

«  On  rapporte  que  le  general  Fairfax  ,  au  lieu  de  sigoer  simple- 
menl  la  sentence  de  mort  du  roi  d'Angleterre  ,  Charles  Icr ,  son- 
gea  à  se  ménager  un  moyen  ,  pour  se  disculper,  dans  le  besoin  , 
de  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  dans  cette  démarche  ,  et  qu'il  prit  un 
détour  ,  qui ,  bien  apprécié,  n'était  qu'un  crime  de  plus;  il 
ccrivit  sans  ponctuation,  au  bas  de  la  sentence  :  iS«  omnes  con- 
sentiunt  ego  non  dissentio  ;  se  réservant  d'interpréter  son  dire  , 
selon  l'occurrence  ,  en  le  ponctuant  ainsi  :  Si  omnes  consenliunt , 
ego  non  ;  dissentio  :  au  lieu  de  le  ponctuer  conformément  au  senj 
naturel  qui  se  présente  d'abord,  et  que  sùrement  il  voulait  Faire 
entendre  dans  le  moment  :  Sì  omnes  consenliunt ,  ego  non  dis- 
sentio. »  (Enciclopédie  mèlhodique.) 
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raienl  avoir  souvrnl  l'occasion  des'cn  féliciter,  quel  que 
fùt  le  gerire  de  profession  qu'ils  eussent  adopté.  Ils  n'au- 
raìeut  point  a  craindre,  eri  effct,  les  suiles  trop  souvent 
fScheuscs  d'une  ponctualion  incomplète  011  fnutive, 
surtout  dans  d«s  lettres  de  commerce,  de  reception  ou 
d'envoi,  ou  une  virgole  soit  omise  soit  mal  placée  peut 
donncr  lieu  à  de  sérieuses  contestations  ,  si  ces  lettres 
étaient  de  nature  a  èlre  présentées  cn  justificatlon  par- 
devant  les  tribunaux. 

Et  d'ailleurs  n'est-il  pas  avantageux  d'accoutumer  les 
jeunes  gens  à  l'exactitude  et  a  la  correction  dans  tous 
les  détails  de  leurs  occupations  journalièrcs.  C'est  ainsi 
que  Fléchier  ,  de  tous  les  orateurs  du  grand  siede  de 
Louis  XIV,  celui  qui  montivi,  dans  l'art  de  la  parole  ,  le 
plus  d'éloquence  et  de  délìcatesse ,  s'était  accoutumé 
de  bonne  heure  à  une  régularité  presque  minuti^use. 
Il  mettait  de  l'ordre  et  de  la  gràce  dans  ses  moindres 
écrits.  Tout  était  exact  et  pur,  paroies,  st)r)e,  ponclua- 
tion  ;  tout  marchait  avec  une  admirable  uniformile. 

Indépendamment  des  avantages  qu'offre  l'art  de  ponc- 
tuera  la  litlèrature,  au  commerce,  à  la  jurisprudence, 
il  en  est  un  autre  qui  prouve  que  cet  art  a  aussi  ses 
finesses.  Souvent  il  est  difficile  de  Ics  saisir;  mais  c'esl 
au  goùt  éclairé,  a  l'érudition  penetrante  ,  qu'il  appar- 
tieni d'en  faire  un  ingénieux  usage.  A  l'aide  de  la  ponc- 
tuation,  combien  de  passages  d'Horaee  et  de  Cìcéron 
ont  été  éclaircis  !  La  piume  spirituelle  d'un  bon  éditeur 
leur  a  souvent  restitué  leur  vrai  sens  ;  et  n'y  a-t-il  pas 
quelque  gioire  à  faire  revivre  ainsi  les  pensées  etlelan- 
gage  des  grands  hornmes  de  l'antiquité  ? 

Chapitre  premier.  Notions  gènórales  et  élémentaìres  de  la 
ponctualion. 

Les  différentes  tournures  que  Con  emploie  dans  la 
composition  des  phrases,  et  les  circonlocutions  variées 
du  style  de  chaque  auteur,  présentent  beaucoup  de  dif- 
ficultés  pour  piacer  à  propos  les  signes  de  ponctuation  : 
et  l'on  ne  peut  acquérir  cette  facilité  qu'après  avoir  di- 
rige son  application  vers  les  divers  sens  qui  en  consti- 
tuent  l'assemblage.  On  trouvera  peu  de  ressources  dans 
les  livres  imprimés  ,  parce  que  ,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  cette  partie,  de  tout  temps  négligée,  n'a  pas 
raéme  réveillé  l'arnour-propre  de  ceux  qui  étaient  char- 
gés  de  la  lecture  des  épreuves.  Il  fautdonc,  en  gene- 
ral, se  former  soi-mème  dans  ce  genre  utile,  tàcher  d'en 
bien  comprendre  le  détail,  étudier  debonne  foi  les  degrés 
de  ponctuation  que  comportent  les  phrases ,  afin  de  pou- 
voir  en  appliquer  le  principe  dans  tous  les  cas  particuliers 
qu'il  est  iinpossible  de  donner  en  exemples.  D'abord  il 
l'aut  saisir  les  endroits  les  plus  faciles,  ceux  auxquelsl'on 
ne  peut  former  des  pauses  d'une  autre  manière,  c'est-à- 
dire,  que,  si  l'on  place  unevirgule,  un  point-virgule , 
après  tei  mot,  le  plus  ignorant  méme  ne  pourrait  la 
piacer  différemment.  Ensuite  ,  en  avancant  dans  ses 
observations,  on  se  mettra  a  mème  de  sentir  mieux  ,  et 
l'on  se  familiarisera  à  les  saisir  au  premier  coup  d'ceil. 
Voici  ce  que  dit  M.  Boiste  : 

«  Le  choix  des  ponctuations  dépend  de  la  proportion 
qu'il  convicnt  d'établir  dans  les  pauses;  et  cette  propor- 
tion dépend  de  la  combinaison  de  trois  principes  fonda- 
mentaux  :  1"  le  besoin  de  respirer;  2°  la  distribulion  des 
sens  partiels  qui  constituent  un  discours;  3°  la  différence 


des  degrés  de  subordination  qui  conviennent  à  chacun 
de  ces  sens  partiels  dans  l'ensemble  du  discours. 

»  Il  est  d'une  nécessité  evidente  de  distinguer  le9 
sens  partiels,  de  faire  attention  aux  différens  degrés  de 
subordination  qui  doivent  les  réunir,  de  combiner  ces 
deux  points  de  vue  vraiment  analitiques  avec  les  be- 
soins  naturels  de  la  respiration ,  et  de  tenir  compte  de 
tout  dans  la  ponctuation  par  une  gradation  propor- 
tionnée  dans  le  choix  des  signes.  En  general  on  ne  doit 
rompre  l'unite  du  discours  que  le  moins  qu'il  est  possi- 
ble,  et  qu'autant  qu'il  est  exigé  par  l'un  des  trois  princi- 
pes précédens  :  il  faut  n'accorder  a  la  faiblesse  de  I'or- 
gane  ou  de  l'intelligence  que  ce  qui  est  indispensablcment 
nécessaire,  et  conserver,  le  plus  scrupuleusement  qu'on 
peut,  la  vérité  et  l'unite  de  la  pensée  dont  la  parole  est 
Timage  fidèle. 

»  Ainsi  la  ponctuation  la  plus  i'aible,  la  virgule  (1)  , 
doit  étre  employée  scule  partout  où  l'on  ne  fait  qu'une 
division  des  sens  partiels  ,  sans  aucune  subdivision  su- 
balterne :  s'il  y  a  dans  un  sens  total  deux  divisions 
subordonnées ,  il  faut  employer  les  deux  ponctuations 
les  plus  faibles  ,  laTirgule  et  le  point  avec  une  virgule  : 
il  faut  ajouter  les  deux-points,  s'il  y  a  trois  divisions 
subordonnées,  et  ainsi  de  suite.  Dans  tous  ces  cas,  la 
ponctuation  !a  plus  forte  doit  distinguer  entre  elles  les 
parties  principaies  ou  de  la  première  division,  et  la 
ponctuation  la  moins  forte  distinguer  les  parties  subal- 
ternes  de  la  première  subdivision,  parce  que  les  parties 
subalternes  doivent  d'abord  etre  réunies  (2) ,  avant  de 
constituer  des  touts  qui  deviennent  partie  d'un  ordre  su- 
périeur,  et  que  par  conséquent  elles  ont  entre  elles  plus 
d'affinile  par  les  parties  principaies,  et  doivent  étre 
moins  désunies. 

»  On  ne  doit  rompre  l'unite  de  la  proposition  entière 
que  le  moins  qu'il  est  possible;  mais  on  doit  préférer  la 
netteté  de  l'énonciation  orale  ou  écrite  à  la  représenta- 
tion  trop  scrupuleuse  de  l'unite  du  sens  total  (3) ,  la- 
quelle  ,  après  tout,  subsiste  toujours,  tant  qu'on  ne  la 
détruit  pas  par  des  repos  trop  considérables,  ou  par  des 
ponctuations  trop  fortes.  Or  la  netteté  de  l'énonciation 
exige  que  la  subordination  respcctive  des  sens  partiels  y 
soit  rendue  sensible,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la 
différence  marquée  des  repos  et  des  caractères  qui  les 
représentent. 

»  S'il  n'y  a  donc  dans  un  sens  total  que  deux  divi- 
sions subordonnées,  il  ne  faut  employer  que  deux  sortes 

(1)  Communément  la  virgule  est  regardée  comme  le  signe  le 
plus  faihle,  ou  dont  on  peut  se  passer  le  plus  facilement  :  c'est 
une  eneur.  A  la  rérité  elle  marque  la  pause  la  plus  légère  ;  mais, 
sous  tous  les  autres  rapports,  c'est  le  signe  le  plus  distinctif  des 
pensées,  le  plus  utile  pour  le  sens;  après  avoir  coupé  une  phrase, 
elle  sert  cornine  de  point  de  ralliexnent  pour  former  un  tout  in- 
telligible;  elle  donne  de  la  force  et  de  lVxtension  anx  idées,  et 
jette  de  la  clartc  dans  le,  discours.  Tous  ces  membres  de  phrases 
partiels  qu'ellea  formés,  elle  les  interesse, ti  us  l'un  pour  l'autre  , 
et  les  fait  déptndre  les  uns  des  autres  par  les  divisions  et  subdivi 
sions  adroitement  mcnagées  ;  enfin  la  virgule,  donnant  du  pied 
et  de  la  facilité  à  l'éloquencc  ,  est  aussi  le  soulien  d'une  lournura 
elegante  et  de  bon  goùt. 

(2)  Dans  celle  phrase  l'unite  est  rompile  en  mcltant  une  virgule 
apres  réunies,  parce  que  Ics  partici  doivent  ótre  réunies  avant 
de,  e.tc.  :  sans  quoi  le  sens  présenterait  deux  idées  où  il  n'j  en  a 
qu'une  ;  la  virgule  détruit  la  réunion  ,  qui  ne  peut  se  former  quo 
par  la  constitution  des  touts,  etc. 

(3)  Ce  que  nous  poiirrons  considcrer  sous  le  rapport  de  virgule 
cifconstancielle. 
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de  ponctuations ,  parce  qu'on  ne  doit  pas  employer  plus 
de  signes  qu'il  n'y  a  de  choses  à  signifier  :  il  faut  em- 
ployer un  pointavec  une  virgulepour  distinguer  lespar- 
ties  principales  ou  de  la  première  division,  et  la  simple 
virgule ,  pour  distinguer  entre  elles  les  parties  subal- 
ternes  de  la  subdivision.  Ces  deux  ponctuations  sont  les 
plus  faibles,  afin  de  rompre  le  moins  qu'il  est  possible 
l'unite  dn  sens  total;  et  la  plus  faible  de9  deux  séparé 
les  parties  subalternes,  parce  qu'elles  sont  plus  intime- 
mentìiées  eutre  elles  que  les  principales. 

»  La  mème  proportion  qui  règie  ì'emploij-espectif  de 
la  virgule  ,  et  du  point  avec  une  virgule,  lorsqu'il  y  a 
division  et  subdivision  de  sens  partiels,  doit  encore 
décider  de  l'usage  des  deux  points  pour  les  cas  où  il  y 
a  trois  divisions  subordonnées  l'une  à  l'autre. 

»  Le  point  est  sujet  a  l'influence  de  la  proportion  qui 
a  réglé  jusqu'iciles  autres  signes  de  ponctuation  :  ainsi 
il  doit  ètre  mis  après  une  période  ou  une  proposition 
composée,  dans  iaquelle  on  a  fait  usage  de  deux  points. 
Il  s'emploie  encore  après  toutcs  les  propositions  qui  ont 
un  sens  absolument  termine  :  telle  est,  par  exemple,  la 
conclusion  d'un  raisonnement ,  quand  elle  est  précédée 
des  prémisses  (1)  qui  en  constituent  la  preuVe.  En  un 
mot  il  se  place  à  la  fin  de  toutes  les  phrases  jndépen- 
dantes  de  ce  qui  suit ,  ou  du  moins  qui  n'ont  de  liaison 
avec  la  suite  que  par  la  convenance  de  la  matière  et  l'a- 
nalogie generale  des  pensées  dirigées  vers  une  méme 
fin.  » 


Chap.  ii. 


De  la  Ponctuation  en  general. 


suivant  leurs  degrés  de  combinaison  et  leurs 


D,   Qu'est-ce  que  la  ponctuation? 

R.  C'est  l'art  de  marquer,  par  des  signes  convenus, 
les  endroits  de  repos  qu'exige  l'assemblage  des  pa- 
roles  d'un  discours  ,  afin  que  les  différentes  parties  qui 
composentles  pbrases  soient  rendues  plus  faciles  à  corri 
prendr 
moyens  de  rapports. 

D.  La  ponctuation  n'est-elle  pas  destinée  à  un  autre 
usage ? 

R.  La  ponctuation  est  aussi  indiquée  au  lecleur 
pour  le  besoin  de  sarespiration;  mais  ce  motif  est  trop 
léger  pour  en  faire  une  application  sevère. 

D.   Combien  y  a-t-il  de  signes  de  ponctuation? 

R.  Il  y  en  a  six  proprement  dits  :  la  virgule  [,]  , 
le  point-virgule/[;]  ,  le  deux-points  [:]  ,  le  point, [.  ], 
le  point  admiratif  [  !] ,  et  le  point  interrogant  [?]. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d' autres  signes  qui  peuvent  servir  aux 
distìnctions  des  sens? 

R.  On  peut  adopter  encore,  1*  les  points  suspen- 
sifs  [....];  2°  le  tiret  [—  ];  3°  les  guillemets  [»  ], 
4° les  parentbèses  [()],  ou  les  crochets  ([]);  5°  les  étoi- 
les  ou  astérisques  [***];  6°  l'alinea  [ou  renfoncement 
carré  au  commencement  de  la  ligne,  après  avoir  ter- 
mine la  précédente  au  dernier  mot  de  la  phrase.  ] 

^L'égalité    [==],    le    plus    [ +]  ,   le   comma    doublé 
['.  I]  etc. ,  etc. ,  ne  servant  qu'au  langage  d'une  science 

(t)  Ce  sont  les  deux  premières  propositions  d'un  syllogisme  , 
qui  n'est  lui-mèrne  autre  nhose  que  la  formation  de  trois  proposi- 
tions coi'ucidentes  l'une  à  l'autre,  et  dont  la  troisième  termine  le 
«em  du  raisoDnernent  :  ou  biea  o'cst  ud  raisonnement  calqué  sur 
troii  propositiOQi. 


métaphysique,  ne  sont  point  compris  dans  la  ponctua- 
tion qui  nous  occupe. 

D.  Quelles  autres  figures  emploie-t-on  encore  en  écri- 
vant? 

R.  On  se  sert,  i°  du  trait  d'union  [  -] ,  2°  de  l'apos- 
tropbe  ['],  3°  delacédille  [p],  4°  du  comma  (  ou  deux 
points  renversés  )  sur  certaines  voyelles  (  aiguè  ,  ambi* 
guè,  etc.  ) 

D.   Quel  est  l'usage  des  figures  que  vous  venez  de  citer? 

R.  On  emploie  le  trait-d'union  pour  joindre  deux 
mots  ensemble,  pour  les  prononcer  comme  s'ils  n'en 
formaieot  qu'un,  ou  du  moins  pour  les  fixer  d'une  ma- 
nière inséparable(  peut-étre,  che  fs-d' oeuvre,  etc.  ) 

Il  se  place  entre  le  verbe  et  le  pronom  personnel , 
toutes  les  fois  que  celui-ci  se  rencontre  après  le  verbe 
(d*-je,  donnez-la,  venez-y  ,  etc.  ).  Lorsque  le  pronom 
personnel  est  après  une  troisième  personne  du  singulier, 
terminée  par  une  voyelle,  les  règles  de  la  grammaire 
veulent  qu'on  ajoute  un  t  entre  le  verbe  et  le  pronom, 
avec  deux  traits  d'union  (  a-t-il  fait  ,  ajoute-t-il) ,  l'un 
avant  et  l'autre  après  le  t. 

Le  trait-d'union  se  place  lorsque  les  personnes  de 
l'impératif  sont  suivies  du  pronom  conjonctif  (  aimez- 
moi,  prends-en.) 

Suìyì  d'un  autre  pronom  conjonctif,  le  premier  pro- 
nom, déjà  joint  au  verbe  par  le  trait  d'union  ,  coui- 
mande  après  lui  un  autre  trait-d'union  (donnez-nous-en , 
fiez-vous-y  ). 

Le  trait-d'union  est  employé  lorsque  le  pronom  dé- 
monstratif  ce  se  trouve  après  les  troisièmes  personnes  du 
verbe  ètre,  et  qu'il  ne  s'accorde  pas  avec  le  substantif 
suivant  (  est-ce ,  qu'est-ce  ). 

Les  monosyllabes,  ci,  là,  demandent  aussi  à  ètre 
précédés  ou  suivis  du  trait-d'union  ,  lorsque  par  le 
sens  on  ne  peut  les  séparerpar  une  significationquileur 
est  propre  (  ci-dessus,  là-bas,  ce  morecau-tà  ). 

D.    Quel  est  l'usage  del'apostrophe  ? 

R.  Ce  signe  a  la  puissance  de  réunir  deux  mots  en 
un,  par  le  moyen  de  l'élision. 

D.  Qu'entendez-vous  par  élìsion  ? 

R.  J'entends  la  suppression  totale  d'une  voyelle  finale 
devant  urie  voyelle  initiale;  ce  qui  se  trouve  réparé  par 
l'apostrophe,  qui  a  la  propriété  de  réunir  les  deux 
mots  pour  en  rendre  la  prononcjntjon  plus  douce  (  l'a- 
mour, l'homme,  t' avert ir ,  c'est). 

D.   Quelle  est  la  proprietà  de  la  céditle? 

R.  La  cédille,  qui  est  une  espèce  de  petit  cretourné, 
sert  à  rendre  moins  rude  la  prononciation  du  e  devant 
les  voyelles  a ,  o  ,  u  (  récui ,  p-freu,  persut,  resut  ) . 

D.   A  quel  usage  est  applique' le  comma  retourné? 

R.  Le  comma  retourné  se  place  audessus  d'une  voyelle 
pour  la  mettre  à  méme  de  former  elle  seule  une  syllabe, 
et  pour  distinguer  les  deux  syUabes  d'un  mot,  qui  n'en 
font  qu'une  dans  un  autre.  Ainsi  ambìgue  se  distingue 
de  fatigue ,  aiguè  se  distingue  de  langue.  Hai ,  na'veté, 
sont  deux  mots  dont  la  voyelle  i  fait  une  syllabe ,  et  se 
trouve  disjointe  de  la  précédente  dans  la  prononciation. 

Au  surplus,  relativement  à  ces  dernières  figures, 
nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  des  exemples 
et  leur  signification  :  comme  ces  diverses  parties  sont 
soumises  à  des  lois  grammaticales  plutòt  qu'ù  celles  de 
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la  ponctuation  ,  on  trouveradans  tou3  lestraités  de  l'or- 
thographe  francaise  de  quoi  se  satisfare  sur  ce  qui  me 
semble  faire  partiedes  accens. 

D.  Indépendamment  des  pauses  a  uè  marq  uè  la  ponctua- 
tion, et  particulièrement  laiirgule  qui  indique  les  plus  fai- 
bles,  ne  peut-on  pas  en  adopter  d'autres? 

R.  Oui;  mais  ces  pauses,  que  l'on  nomme  demi- 
pauses  ou  demi-repos,  et  qui  ne  sont  désignées  par  au- 
cune  marque  ,  nesontformées  que  par  les  différens  tons 
ou  inflexions  devoix  plus  ou  moins  appropriés  au  lan- 
gage  pour  fixer  la  mesure  de  l'expression. 

D.  Pourquoi  n'indiquez-vous  ces  demi-pauses  par  au- 
cun  signe  ? 

R.  -Parce  qu'elles  ne  doivent  leur  formation  qu'au 
sentiment  d'intelligence  de  celui  qui  litou  qui  parie. 

D.  Pourquoi  voit-on  plus  souvent  des  virgules  dans  des 
éditions  que  dans  d'autres,  lors  méme  que  ce  sont  les  mémes 
ouvrages.  ■» 

R.  Parce  qu'on  confond  ordinairement  une  demi- 
pause  avec  une  pause  entière,  et  que  l'on  marque  la 
virgule  sans  s'attacher  à  en  faire  la  différence. 

D.  Comment  pouvez-vous  faire  la  différence  du  besoin 
d'une  virgule  avec  la  demi-pause  ? 

R.  En  mettant  beaucoup  d'attention  à  ne  jamais  rom- 
pre  l'unite  d'un  membre  de  phrase,  ayant  soin  qu'une 
virgule  placée  marque  un  sens  partiel,  et  que  la  ponc- 
tuation indique  un  rapport  avec  un  bout  de  phrase  ,  qui 
ne  doit  reprendre  son  sens  qu'après  le  passage  d'une 
autre  qui  se  présente  explicativement  pour  donner  plus 
de  clarté  à  la  pensée  :  au  reste  nousdonnerons  plusloin 
un  développement  plus  sensible  à  ce  principe. 

D.  Pourquoi  est-il  question  de  demi-pause ,  quoique  la 
virgule  soit  le  signe  le  plus  faible? 

R.  Parce  que  ces  demi-pauses  ,  nées  du  gotìt  ,  sont 
nécessaires  pour  faire  ressortir  la  noblesse  et  l'élégance 
d'un  discours  par  une  élocution  ferme  et  variée  ,  et 
sont  dues  particulièrement  aux  inflexions  de  la  toìx. 

D.   Citez  des  exemples  de  ces  demi-pauses? 

R.  Voici  une  phrase  composée  de  quatre  membres  , 
dont  le  premier  est  sujet,  le  second  incident  explica- 
tif,  et  le  troisièmeet  quatrième  déterminent  toute  l'idée 
attachée  à  l'incident. 

La  suite  de  la  victohed' Aristobule  fut  un  traitéentre  le»  deux 
frères  ,  dont  une  des  principales  conditions  était  qu'Hircan 
cèderait  a  Aristobule  la  couronne  et  la  grande  sacrificature  , 
se  conteutant  de  la  jouissance  des  biens  qui  lui  appartenaient  3  et 
des  douceuis  d'une  vie  privée. 

Aristobule  n'attendit  pas  la  mort  de  sa  mère  pour  se  mtttre 
en  étut  de  disputer  le  tiòne  à  son  frère.  Dès  la  nuit  mème  il 
fit  cliarger  sur  ses  chariot*       ce  qu'il  avait  de  plus  précieux. 

Le  mécontentement  des  deux  frères  fournit  à  leurs  enne- 
mis       des  arnacs  ,  dont  ceux-ci  se  servirent  avec  avantage. 

Les  séparations  que  vous  rencontrez  dans  ces  phrases 
marquent  les  demi-pauses. 

D.  Pourquoi  adoptez-vous  des  demi-repos  dans  le  cou- 
rant  d' une  phrase ,  et  méme  dans  chacun  de  ses  membres? 

R.  Parce  qu'il  serait  monotone,  et  contraire  à  la 
manière  d'énoncer  une  pensée,  si  on  ne  distinguait 
pas,  par  des  nuances  vocales  ,  les  sensations  dont 
l'expression  est  la  mesure. 

D.  Pourquoi  indiquez-vous  des  intervalles  dans  ces 
passages  que  vous  venez  de  ciler  ? 


R.  C'est  pour  apprendre  au  jeuneélève  que  l'on  peut 
approprici"  les  demi-pauses  dans  presque  toutes  les 
phrases  et  périphrases  ,  et  qu'il  faut  laisser  sans  ponc- 
tuation tout  ce  qui  n'est  pasiiors  de  la  por'téede  l'intel- 
ligence, comme  par  exemple  :  Ayant  informe  le  roi  leur 
maitre  de  la  réponse,  ou  ayant  fait  partir  ses  compagnoni 
de  peur  de  quelque  nouvelle  àlarme,  on  ne  peut  compren- 
dre  maitre  de  la  réponse,  ni  compagnons  de  peur  ;  il  ne 
faut  point  de  virgule  après  maitre,  ni  après  "  compa- 
gnons, comme  on  a  l'habitude  d'en  piacer  dans  des 
cas  pareils.  On  doit  presumer  beaucoup  plus  de  la  saga- 
cité  du  lecteur  :  ce  n'est  point  pour  les  enfans  que  les 
ouvrages  sont  faits;  mais  pour  la  masse  des  hommes  , 
qui  en  general  ont  acquis  à  un  certain  àge  toute  la  fa- 
cilitò nécessaire  pour  eomprendre  ce  qu'ils  lisent  et  ce 
qu'ils  entendent.  Au  reste,  s'il  fallait  ajouter  des  signes 
dans  tous  les  endroils  qui  semblent  présenter  quelque 
ambigu'ité,  on  morcellerait  le  langage  ,  et  l'on  parvien- 
drait  didìoilement  à  réunir  tous  les  divers  sens  qui  le 
composen't  ;  et  la  ponctuation  alors,  loin  d'ètre  une  au- 
torité  et  un  point  de  ralliement  ,  un  appat  ù  l'étude  et 
au  plaisir  de  la  lecture,  ne  serait  plus  qu'un  art  de 
caprice ,  de  mutilation,  et  une  source  de  doutes  et 
d'obscurités. 

D.  Pourquoi  supprimez-vous  des  virgules  que  l'on  ren- 
contre  souvent  dans  des  éditions,  et  ne  considérez-vous 
leàrs  places  que  cornine  des  demi-pauses  ? 

R.  Parce  que  ,  les  sens  partiels  ou  divisions  com- 
portant  par  leur  contexture  une  unite  de  sens  comme 
une  demi-phrase ,  il  ne  faut  point  rompre  cette  unite 
par  un  signe  dont  le  lecteur  ne  peut  reconnaìtrel'utilité 
en  lisant. 

D.  Pourquoi  remar que-t-on  dans  certains  ouvrages  les 
mots  cependant,  par-là,  sans  doute  ,  ainsi  ,  par  consé- 
quent,  en  general ,  d'un  coté  ,  au  contraire,  etc. ,  toa- 
jours  entre  deuxvirgules? 

R.  C'est  par  une  corruption  de  la  ponctuation  :  de 
ce  qu'on  a  vu  généralement  que  certains  memoires  ,  ou. 
certaincs  anciennes  éditions, plaidoyersouautres  écrits 
du  barreau,  comportaient  cette  manière  de  ponctuer  , 
on  s'est  più  à  la  ìegarder  comme  nécessaire;  mais  elle 
ne  doit  pas  étre  recue ,  elle  est  de  mauvais  goùt,  puis- 
qu'elle  ne  présente  à  l'esprit  rien  qui  puisse  lui  déter- 
miner  un  sens.  Ces  adverbes  n 'ayant  point  de  sens  fixe 
par  eux-mémes,  ne  faisant  point  corps  dans  les  phrases 
partielles ,  ne  présentant  au  contraire  qu'une  expression 
qui  lie  un  autre  sens  ,  ne  doivent  pas  recevoir  plus  de 
pause  que  les  mots  long-temps ,  auparavant,  avant,  en- 
suite ,'  partout ,  jamais,  etc,  dans  le  courant  d'une 
phrase.  Cependant,  comme  il  n'y  a  point  de  règie  sans 
exception ,  il  y  a  quelques  cas  qui  demanderaient  la 
virgule,  mais  ce  ne  peut  étre  que  dans  les  écrits  cités 
plus  haut,  ou  dans  quelques  sujets  dont  on  voudrait 
rendre  le  ?ens  plus  frappant,  ou  dans  des  détours  de 
phrases  qui  demanderaient  à  fixer  l'attenlion  par  un 
rappel  sous-entendu.  Ceci,  au  surplus,  est  du  ressort 
de  l'auteur  ou  de  l'avocat  qui  constitue  son  sujet  sous 
le  point  de  vue  de  la  conviction. 

D.  Que  doit  devenir  la  ponctuation  torsqu'elle  se  trouve 
dans  une  citation  guillemetée  ? 

La  ponctuation  doit  toujours  ètre  placée  avant  te 
gujjlemet,  parce  que  le  guillemet,  qui  est  une  indica- 
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tion  qu'un  passage  d'un  auteur  est  cité  textuellement , 
dans  aucun  cas  ne  demande  une  ponctuation  ;  le  guil- 
lemet  renferme  tous  les  mots  et  ponctuations  de  la 
citation  :  en  conséquence  il  est  raisonnable  de  penser 
que  la  ponctuation  doit  étre  guillemetée,  et  non  les 
guiilemets  ponctués  (1). 

D.  En  est-il  de  rnème  de  la  ponctuation  après  les  pa- 
rénthèses? 

R.  Pastout-à-fait  :il  faut  toujoursmettre  la  ponctua- 
tion après  la  dernière  parenlhèse ,  lorsque  ce  qui  est  ren- 
ferme a  des  rapports  déterminatifs  avec  le  membre  de 
phrase  qui  précède,  et  avant  la  première  parenthèse 
lorsqu'il  n'existe  aucun  rapport.  Observez  de  plus  que, 
quandmème  ce  qui  est  renferme  auraitunpoint  à  la  fin, 
ce  n'est  pas  une  raison  de  ne  pas  en  piacer  un  autre 
après  la  dernière  parenthèse,  parce  que  la  ponctuation 
nécessaire  à  ce  qui  est  enclave  dans  les  crochets  ne  dé- 
truit  point  celle  qui  doit  terminer  le  sens  de  la  phrase 
qui  a  été  troublé  par  une  interruption.  On  trouvera 
des  exemples  aux  chapitres  des  guiilemets  et  des  paren- 
ihèses. 

Chap.  in.  Sur  ce  qu'il  est  nécessaire  de  bien  connaltre 
avant  d'entrer  en  explication  des  placemens  des  divers 
caractères  de  ponctuation. 

D.  Que faut-'d  connaltre pour  parvenlr  dune  bonne  ponc- 
tuation ? 

R.  Il  faut  savoir  distinguer  toutes  les  parties  quifor- 
nent  un  discours. 

D.    Comment  nommez-vous  ces  parties? 

R.  Elles  se  nommentphrases  et  périodes. 

D.    Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  phrases  ? 

R.  Il  y  en  a  de  quatre  sortes  :  la  phrase  simple  ,  la 
phrase  composée,  la  phrase  complexe ,  et  la  période. 

D.  Comment  se  nomment  les  mots  qui  peuvent  et  doi- 
vent  constituer  une  phrase? 

R.   Ces  mots  se  nomment  sujet  et  attribut. 

D.   Qu'entendez-vous  par  le  sujet  d'une  phrase? 

R.  Le  sujet  d'une,  phrase  est  autrement  dit  le  nomi- 
natif  du  verbe.  C'est  lui  qui  forme  le  commencement 
oule  principe  d'une  idée,  et  qui  semble  donner  auverbe 
l'orche  de  continuer  l'explication  par  l'attribut  qu'on  lui 
associe. 

D.  Qu'entendez-vous  par  attribut? 

R.  L'attribut  est  l'action,  la  qualité  bien  démontrée 
du  sujet. 

Les  lois  scules  régissent  les  hommes. 

D.  Quelle  est  la  phrase  simple  ? 

R.  Nous  venons  de  la  faire  connaitre  :  c'est  la  phrase 
formée  d'un  sujet,  de  son  verbe,  et  de  son  regime. 

(i)  Cependant  celte  manière  de  ponctuer  trouve  des  contradic- 
teurs,  qui  pretendere  qu'il  est  plus  régulier  de  mettre  le  point 
après  le  guillemet.  Mais  l'auteur  dont  on  cile  la  phrase  ne  pour- 
rait-il  pas  leur  répondre  :  «  Vous  renfermez  entredps  guiilemets 
ma  pensée  ,  dont  vous  faites  une  citation  ;  pourquoi  séparez- 
vous  ma  proprietà  par  un  signe  qui  n'est  pas  le  mien  ?  Le  point 
m'appartient,  il  termine  la  citation  ;  portez  votre  «-uillemet  après 
le  point ,  afin  que  I'on  soit  bien  persuade  qne  ce  signe  de  ciò- 
ture  respecte  la  plus  petite  parlie  de  ma  production.  » 


D.  Maintenant  faites  connaltre  quelle  est  la  phrasecom-r 
posée  ? 

R.  La  phrase  composée  est  celle  qui  a,  ou  plusieurs 
sujets  et  un  attribut,  ou  un  sujet  et  plusieurs  attributs, 
ou  enfin  plusieurs  sujets  et  plusieurs  attributs. 

Les  hommes  et  les  animaux  recoivent  leur  existence  par  la 
nourriture. 

Annibal  a  été  le  plus  rusé  de  tous  lesgénéraux,et  le  plus  impla- 
cable  ennemi  des  Romains. 

Ni  les  maisont ,  ni  les  terrea ,  ni  leu  plus  grands  trésors ,  ne  peu- 
vent chasser  la  fìèvre  ducorps  de  celuj  qui  les  possedè ,  ni  délivret 
son  esprit  d'inquiétude  et  de  chagrin. 

D.  Qu'est-ce  que  la  phrase  complexe  ? 

R.  C'est  celle  qui  n'a  proprement  qu'un  sujet  et  qu'un 
attribut,  mais  dont  le  sujet  ou  l'attribut,  ou  tous  les 
deux  ensemble ,  renferment  d'autres  phrases  qui  les  mo- 
difient ,  et  y  ajoutent  quelques  circonstances.  Ces  phra- 
ses s'appellent  phrases  incidentes,  et  sont  amenées  dans 
la  pbrase  principale,  par  des  pronoms  relatifs,  par  des 
participes,  ou  par  des  conjonctions. 

Sous  un  air  serein  et  tranquille,  il  formait  ces  foudres  dont  le 
bruit  a  retenti  par  toute  la  terre  ;  et  ceux  qui  grondent  encore  sont 
sur  le  point  d'éclater. 

Leurs  magistratures  nous  ont  pourrus  de  beaux  édifices  ,  et  oat 
décoré  nos  temples  de  tant  et  de  si  riches  ornemens ,  qu'à  l'avenir 
nul  homme  ne  pourra  jamais  ecchérir  sur  leur  magniQcence. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  période  ? 

R.  C'est  une  phrase  composée  de  plusieurs  membres 
liés  entre  eux  par  le  sens  et  l'harmonie.  lì  y  a  des  pé- 
riodes simples  ,  et  des  périodes  composées.  La  période 
simple  n'a  qu'un  membre  de  phrase,  et  la  période  com- 
posée en  a  plusieurs. 

Chap.  iv.  Sur  t'emploi  de  la  virgule  (,  ). 

D.  Quel  est  le  signe  le  plus  faìble  de  la  ponctuation  ? 

R.  Ce  signe  s'appelle  virgule. 

D.  Pourquoi  le  nommez-vous  te  signe  le  plus  faible  ? 

R.  C'est  parce  qu'il  indique  le  repos  le  moins  sensi- 
ble,  et  qu'il  ne  sert  qu'à  distinguer  les  divers  sens  qui 
constituent  la  composition  d'une  phrase,  ou  qui  sont  en 
rapport  les  uns  aux  autres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  pause  ou  repos? 

R.  J'entends  une  espèce  d'intervalle  que  la  prononcia- 
tion  metdanscertains  endroits,  afin  d'éviterla  confusion 
des  idées. 

D.  Expliquez-moi  d'une  manière  plus  claire  ce  que  fon 
doit  entendre  par  le  signe  le  plus  faible  ? 

R.  La  virgule  n'est  le  signe  le  plus  faible  qu'en  raison 
de  son  utilité  pour  l'union  des  paroles;  il  semble  jeté 
de  tous  cotés  pour  éclaircir  le  langage  :  après  avoir, 
coupé,  séparé  les  divers  sens  d'une  idée  ,  les  phrases 
incidentes  explicatives  et  déterminatives,  ilestdevenu, 
par  cette  opération,  comme  le  régulat'eur  des  propor- 
tions  qui  existent  dans  le  mécanisme  de  la  période ,  et 
confirme  leur  valeur  par  la  réunion  qu'il  soumet  lui- 
ìnème  à  l'empire  du  point. 

Indépendamment  de  la  facilité  qu'il  donne  à  la  res- 
piration ,  l'ernploi  de  la  virgule  est  clone  de  separer 
de  petits  membres  de  phrases  qui ,  par  leurs  rapports  de 
construction,  s'unissent  entre  eux  pour  offrir  une  pensée 
entière,  ou  une  proposition  finie. 


DE  PONCTUATION. 


vij 


I 


D.  Développet  quel  est  l'usage  le  plus  ordinaire  qu'on 
fati  de  la  virgule  dans  les  diverses  parties  du  langager 

R.  La  virgule  est  employée  pour  séparer  chaque  par- 
tie  d'une  mème  nature  ,  plusieurs  adjectifs  apparlenant 
aux  mèmes  substantifs,  plusieurs  verbes  à  la  suite  d'un 
autre ,  et  qui  servent  cornine  de  complément  a  la  variété 
des  qualités  ou  des  actions  applicables  à  un  objet  ou  un 
individu.  Oix  place  des  virgules  pour  distinguer  les  pe- 
riphrases ,  les  plirases  incidentes  ,  les  sens  partiels  ,  jus- 
q-u'à  ce  qu'un  autre  scns  susceptible  d'une  liaison  plus 
forte  arrète  le  dernier  sens  par  un  point-virgule;  alors 
ccs  sens  composés ,  devenant  membres  d'une  période  , 
ne  recoivent  plus  leur  explication  entière  que  de  la  der- 
idere proposition  que  cette  phrase  renferme ,  et  qui  elle- 
mème  est  entrecoupée  par  des  virgules.  En  voici  un 
exemple  : 

Annibal ,  vainqueur  des  Iìornains  a  Cannes  ;  balancant  dans  ses 
mains  les  destinées  du  monde  ,  qui  lui  était  presquc  soumis  ;  intu- 
bile pourtant  à  profiter  de  sa  victoire,  malgié  le  conseil  d'un  de 
ses  généraux  ,  qui  voulait  lui  préparer  a  sonper  au  Capitole  :  Anni- 
bai,  dis-je  ,  ce  fameux  general,  ne  put  ètre  a  l'abri  de  l'injustice 
de  ses  compatriotes. 

Dans  cette  phrase  on  peut  distinguer  les  sens  partiels 
qui  formcnt  trois  membres  de  phrases,  et  qui  trouvent 
tous  les  trois  leur  complément  dans  une  fin  determinative. 

La  virgule  se  place  après  cbacun  des  sujets  qui  n'ont 
tous  qu'un  verbe  pour  attribut.  L'unite  d'un  sens  ne  doit 
jamais  étre  rompue  par  une  virgule,  comme  on  ne  le 
rencontre  que  trop  souvent  dans  une  multitude  d'im- 
pressions,  à  moins  que  le  sujet,  soutenu  par  un  qui 
relatif  dans  le  sens  individue),  arrété  par  une  péri- 
phrase,  ne  se  trouve  trop  éloigné  du  verbe  qui  sert  de 
complément  :  alors  il  faut  piacer  une  virgule  avant  le 
verbe  ;  comme  par  exemple  : 

L'homme  qui  voudrait  planer  dans  les  airs  sans  le  secours  de 
machines  con  venables,  subirait  tòt  ou  tard  la  peine  due  a  sa  témérité. 
•  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  virgule  après  homme  (le  qui 
étant  considéré  sous  le  point  de  vue  individuel) ,  cepen- 
dant,  ce  mot  se  trouvant  trop  éloigné  de  son  verbe,  il 
faut  piacer  une  virgule  après  convenables;  il  n'en  fau- 
drait  pas  dans  celui-ci  : 

Celili  qui  court  s'appclle  NÌ3US. 

L'athlète  qui  parut  fut  le  premier  vaincu. 

Ces  deux  exemples  vont  de  suite  sans  ponctuation  , 
parce  qu'il  n'y  a  aucune  explication  dans  leur  système, 
et  que  qui  court,  qui  pur ut ,  sont  là  comme  venant , 
paraissant. 

On  place  une  phrase  incidente  explicative  ou  non 
esplicative  toujoursentre  deux  virgules ,  de  mème  qu'une 
diyision  cnclavée  dans  une  partie  de  phrase,  et  dans 
mille  autres  circonstances  que  l'on  rencontrera  assez  fré- 
quemment  dans  ce  Traile  pour  se  familiariser  avec  ce 
geme  de  ponctuation.  Le  grand  art  de  ponctuer,  c'est 
d'éviler  en  general  les  équivoques  qui  peuvent  naitre 
du  placement  des  mots,  sans  cependant  se  défier  trop 
du  jugement  et  de  l'intelligence  des  lecteurs. 

D.  Citez  quelques  exemples  où  il  n'est  pas  nécessaire  de 
former  de  repos ,  par  conséquent  de  faire  usage  de  vir- 
gule ? 

Scipion  ne  fut  nommé  Africain  que  parce  qu'il  avait  fait  des 
campagnes  bnll.intes  en  Afriquc. 

Cependant  on  vii  tous  les  enlans  d'Israel  desccndre  et  mar- 
cber  contre  les  Moabite». 


Le  lendemain  Jonalhas  se  rendit  avec  son  écuyer  dans  un 
champ  voisin  du  lieu  où  David  était  cache. 

Le  bel  étranger  en  était  à  cet  endioit  lorsque  la  suite  fut 
interrompue  par  un  bruit  soudain. 

D.  Il  me  semble  que  l'on  pourrait  piacer  des  virgules 
après  africain  „  écuyer,' lendemain  ,  endroit  ? 

R.  Ces  virgules  seraient  de  mauvais  goùt,  en  ce 
qu'elles.  ne  serviraicnt  point  à  rendre  le  scns  plus  clair; 
au  contraire  elles  ne  feraient  que  le  rendre  obscur ,  puÌ9- 
qu'elles  rompraient  l'unite  que  les  phrases  demandent. 
Retournez  la  phrase  ,  et  expliquez  à  vous-raème  quel 
sens  aurait  la  pensée.  En  mettant  une  virgule  après  len- 
demain vous  n'offrez  par  ce  signe  aucun  sens  partiel  dans 
ce  mot  lendemain  ,  puisque  le  sens  n'est  constitué  que 
par  ce  que  fit  Jonathas  le  lendemain.  Le  lendemain  l'on 
s'apercut,  aujourd'hui  t'.on  voudra ,  demain  ce  sera;  ce 
jour-là  il  parut,  en  ce  temps-là  l'on  considerali ,  c'est-à- 
dire,  en  retournant  l'expression,  le  lendemain  fut  lejour 
où  Jonathas  ,  aujourd'hui  est  le  jour  où,  etc.,etc. 

S'il  est  une  circonstance  où  la  virgule  doive  se  piacer, 
c'est  lorsque  le  lendemain  ,  aujourd'hui ,  se  trouvent  ar- 
rètés  par  une  suite  incidente,  comme  par  exemple  :  le 
lendemain,  après  avoir  recu  la  lettre,  il  consentii  à  par- 
tir; aujourd'hui ,  si  vous  voulez,  nous  prendrons  le  parti 
que  l'on  a  propose.  Vous  voyez  que  lendemain  et  aujour- 
d'hui, placés  comme  recteurs  ou  premiers  mots  d'une 
pensée,  semblent  attendre,  par  une  virgule,  le  complé- 
ment du  sens  interrompu  parun  autre  sens  indirect. 

Il  est  bien  recommandé  par  nos  grammairiens  de  ne 
rompre  l'unite  d'une  pensée  que  le  moins  possible,  et 
l'unite  serait  rompue  si  un  signe  séparait  l'action  du 
jour  où  elle  a  lieu,  parce  qu'elle  n'acquiert  le  fond  de 
pensée,  ou  il  ne  lui  est  donne  un  sens,  que  par  celui  du 
jour  qui  constitué  la  pensée.  Seulement,  dans  le  cas  où 
un  complément  circonstanciel  donneraitune  troplongue 
suite  d'cxpressions,  il  faudrait  fixer  un  repos  par  une 
virgule,  comme  dans  cet  exemple  : 

L'animai  qui  se  rapproclie  le  plus  de  l'intelligence  et  de  la  vo- 
lente de  l'bomme,  est  le  chien. 

Dans  cet  exemple  le  complément  circonstanciel,  trop 
éloigné  de  son  regime,  a  eu  besoin  d'en  ótre  séparé, 
parce  que  le  qui  relatif,  tenant  au  sens  individuel,  a 
continue  par  une  phrase  incidente. 

De  mème  le  verbe  élait,  dansl'avant-dernière  citation, 
ne  pouvant  à  luì  seul  constituer  un  sens,  il  est  donc  néces- 
saire d'ajoutér  une  suite  pourlui  donner  de  la  valeur;  et, 
en  présentant  son  unite  rattachée  à  lorsque,  il  est  indubi- 
tate que  la  virgule  quo  l'on  place  assez  généralement 
dans  ces  complémens  circonstanciels  tropeourts,  est  une 
atteinte  à  cette  unite,  et  ne  peut  guère  ètre  autorisée 
que  par  un  usage  suranné.  Aitisi  l'on  ne  peut  s'empècher 
de  bliìmer  cette  ponctuation  dans  les  trois  exemples  qui 
suivent : 

Chaque  connaissance  ne  se  développe,  qu'après  qu'un  ccrtain 
nombre  de  connaissances  précédentcs  se  sont  dévtloppées. 

La  venue  des  faux  christs  et  des  faux  piophites,  semblait  étre 
un  plus  prochain  aclieminement  a  la  dei  nicre  ruine. 

L'bomme  impatient  est  entrainé  par  ses  désirs  indomptés  et 
farouches ,  dans  un  abìme  de  malheurs. 

Dans  les  deux  premiers  exemples  la  virgule  rompt 
l'unite;  dans  le  troisième,  en  laissant  celle  placée  après 
farouches  ,  il  faut  en  ajouter  une  après  entrainé  ;  en  voici 
la  rajson  :  si  vous  coupez  par  un  signe  l'unite  de  cette 
phrase,  vous  ne  pouvez  le  faire  sans  rendre  comme  divi- 
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sion  de  phrase ,  par  les  désirs  indomptés  et  farouclies  :  car 
par  qui  est-il  en traine,  ?parses  désirs  :  où  est-il  entrainé? 
dans  un  ahimè  :  donc  il  faut  une  virgule  après  entrainé , 
afin  qu'en  lisant  on  puisse  bien  otre  convaincu  qu'en- 
tralnè  est  le  mot  qu'attend  dans  un  ahimè,  qui  devient 
son  point  de  mire  en  raison  de  ce  qu'il  est  interrompu 
par  l'objet  qui  cause  la  mine  de  l'homme. 

Au  surplus,  on  doitsoi-méme  apercevoir  quecesvir- 
gules  après  développe,  prophète,  arrètent  mal  à  propos; 
elles  révoltent  l'intelligence,  et  semblent  forcer  à  un 
repos  qui  répugne. 

D.  Dans  guels  cas  une  virgule  est-elle  contraire  au  sens 
qu'a  voiilu  l'écrivain  ? 

R.  Dans  les  phrases  où  elle  serait  placée  après  un 
mot  qui  tiendrait  son  explication ,  pour  lui  seul ,  de 
l'adjectif  qui  doit  former  un  sens  partiel,  cornine  tenant 
au  second  regime. 

D.  Dans  quets  cas  une  virgule  seralt-elle  utile,  suivant 
la  volontà  qu'a  manifestée  l'écrivain? 

R.  Dans  les   cas    où    l'incise    explicative  ne  serait 

formée  que  pùur  coincider  avec  le  sujet  principal. 

Scipion  ,  vainqneur  d'Annibal,  accuse  par  son  pays  ,  monta  au 
Capitole  pour  remercier  les  dieux. 

.  Scipion,  vainqueur  d'Annibal  accuse  par  son  pays,  monta  au 
Capitole  pour  remercier  les  dieux. 

La  première  ponctuation  représente  que  Scipion  fut 
accuse  par  son  pays ,  et  la  seconde  que  c'est  Annihal. 

Ce  sens  douteux  va  encore  ètre  éclairci  par  les  exem- 
ples  suivans  : 

Vous  deviendrez  l'ami  de  vos  sujets  :  par  les  bienfaits  que  vous 
répandrez,  vous  vous  concilierez  tous  les  coeurs. 

Vous  deviendrez  l'ami  de  vos  sujets  par  les  bienfaits  que  vous 
répandrez  ;  vous  vous  concilierez  tous  les  coeurs. 

On  voit  que  la  première  ponctuation  établit  l'idée  que 
ce  sont  les  bienfaits  qui  vous  concilieront  tous  les 
coeurs;  et  la  seconde,  que  vous  ne  serez  aimé  que  par 
les  bienfaits  que  vous  répandrez. 

Prenez  le  chemin  le  plus  court  pour  arriver  à  temps  ;  vous  pas- 
serei par  cette  ville. 

Prenez  le  chemin  le  plus  court;  pour  arriver  à  temps ,  vous  pas- 
serez  par  cette  ville. 

Ce  dernier  exercple  présente  la  mème  alternative.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  distinguer,  dans  tous  ces  exemples 
et  dans  ceux  qui  offriraient  une  semblable  ambiguità , 
le  sens  que  voudrait  y  donner  un  auteur. 

Et,  de  cette  cohue  de  soupirans  qui  I'auraient  obsédée  éternel- 

lement,  elle  sut  se  débarrasser  ou  par  la  rigueur  ou  par  la  fuite. 

^  On  entend  assez  bien  cette  phrase  ;  mais ,  ponctuée  dif- 

féremment,  elle  deyiendra  plus  daireetmieuxdistribuée. 

Et  de  cette  cohue  de  soupirans,  qui  I'auraient  obsédée 
éternetlement  (  incise  ) ,  elle  sut  se  débarrasser  ou  par  la 
rigueur,  oupar  la  fuite  (morceau  partiel)  :  on  observera 
ici  que  le  ou  est  alternalif;  il  demande  la  virgule  ,  en 
sous-entendant  se  débarrasser  par  la  fuite  ;  ce  qui  n'ar- 
rive  pas  dans  d'autres  expressions,  corame  plus  fori  ou 
plus  robuste,  plus  débile  ou  plus  faible;  et  encore,  sinueux 
ou  tortueux,  terrain  en  pente  ou  rapide  ,  eauclaire  ou  lim- 
pide, etc.  Ou  par  la  rigueur,  oupar  la  fuite,  forment  ici 
deux  sensbien  distincts,  cn  ce  quelle  se  débarrasser  ait  des 
uns  par  ses  rigueurs,  et  des  autres  par  la.  fuite:  l'on  voit 
que  la  virgule  entrepour  qudque  utilité  dans  la  sépara- 
tion  de  ces  deux  actions.  Il  faut  toujours  s'attacher  à 
considerer  si  !e  ou  est  mis  dans  un  sens  alternatif,  ou 


dans  un  sens  absolu  ;  s'il  est  en  valeur  comme  premier 
mot  d'une  incise,  ou  place  comme  terme  de  compa- 
raison  :  ce  que  l'on  comprendra  facilement,  pour  pea 
qu'on  étudie  sa  phrase. 

Observations  sur  la  conjection  et. 

D.  Que  distinguez-vous  relatlvement  à  la  conjonction  et  ? 

R.  Il  faut  la  concevoir  comme  emportant  la  virgule , 
ou  comme  ne  pouvant  la  supprimer,  suivant  le  sens 
qu'exige  l'expression.  Par  exemple  : 

Ce  pays  pvoduit  des  vins  rnuscats  et  autres,  de  la  soude  ,  du 
miei,  etc;  il  possedè  beaucoup  de  manufactuies  de  draps ,  cuirs  , 
bonneteries ,  dentelles,  et  quantité  de  forges. 

Il  faut  absolument  une  virgule  après  dentelles,  paroe 
que  quantité  de  forges  n'a  point  d'analogie  avec  manu- 
factures  ,  mais  se  trouve  encore  la  conséquence  de  pos- 
sedè. Notez  bien  que  le  point  accolé  a  l'etc.  ne  doit  point 
faire  supprimer  le  point-virgule  ;  ce  point  n'étant  que 
pour  marquer  Pabréviation ,  il  est  irrégulier  de  ne  pas 
mettre  un  signe,  qui  sert  au  moins  de  quelque  inter- 
valle et  de  soutìen  pour  la  partie  suivante.  On  vient  de 
voir  que  la  conjonction  et  n'emportait  pas  la  virgule 
dans  ce  cas-là;  mais  elle  l'emporte  lorsqu'on  dit  : 
Cette  ville  est  le  siége  d'un  évèché  et  d'une  sénatorerie. 
parce  que  le  mot  siége  se  rapporte  aux  deux  apana- 
ges  ;  ou  bien  siége  signiiìe  la  residence  de  l'évèque  et  du 
sénateur  ,  ou  le  lieu  où  se  reportent  leurs  titres. 

A  cette  matière  on  joignit  une  substance  plus  légère ,  et  on  l'im- 
biba d'une  autre  plus  colorée. 

Plusieurs  ont  l'habitude  de  piacer  une  virgule  dans 
ces  sortes  de  phrases  après  matière,  mais  à  tort.  En 
retournant  la  phrase  on  verrà  qu'il.  n'en  faut  pas.  On 
joignit  à  cette  matière  une  autre  substance  plus  légère,  et 
on  l'imbiba  d'une  autre  plus  colorée.  La  conjonction  et  n'em- 
porte  pas  la  virgule,  parce  qu'elle  est  admise  cornine  un 
commencement  de  pensée. 

Dans  le  premier  cas  il  est  facile  de  sentir  qu'on  joi- 
gnit a  trop  de  force  et  de  tendance  à  cette  matière  pour 
rompre  l'unite;  et  dans  le  second,  la  virgule  est  autorisée 
en  raison  de  la  distinction  des  deux  idées. 

Qui  me  donnera  des  ailes  de  colombe,  afin  que  je  vole,  et  que 
je  trouve  un  lieu  de  repos  ? 

Voici  un  autre  cas  où  et  n'emporte  point  la  virgule, 

parce  que  l'idée  de  voler  ne  peut  trouver  de  liaison  avec 

un  lieu  de  repos,  qui  ne  peut  désunir  trouver  ni  par  le 

sens,  ni  par  son  acception. 

Il  y  en  a  peu  qui  sachent  se  séparer  enti'èrement  de  l'amour  des 
créatures  et  de  tous  les  biens  périssables. 

L'amour  devenant  commun  à  tous  les  deux,  créatures 
et  biens,  il  est  évident  que  Yet  remplit  le  signe,  et  ne 
sert  qu'à  réunir  les  deux  objets  auprès  de  leur  regime. 
Celui-là  languirà  et  ramperà  long-temps. 

Meme  raison  ,  et  mème  rapprochement ,  parce  qu'il 
est  exprimé  en  sens  sous-entendu ,  qu'il  languirà  long- 
temps  et  ramperà  long-temps.  Long-temps  forme  la  déter- 
mination  du  complément  pour  les  deux  mots  languirà 
et  ramperà. 

Tout  ce  qui  n'est  point  Dieu  n'est  rien  ,  et  ne  doit  otre  compté 
pour  rien. 

Une  virgule  placée  après  Dieu  serait  fante,  en  raiscn 
de  labrièveté  de  la  phrase,  et  en  raison  de  ce  que  l'idée 
ne  présenterait  rien  de  positi!'  par  cerepos,  qui,  dans 
ce  cas,  ne  doit  trouver  place  qu'après  rien. 


DE  PONCTUATION. 


IX 


D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  observatlons  relatives  à  la 
conjonction  et  ? 

R.  Plusieurs  exemples  vont  étre  soumis  ,  et  confìr- 
meront  que  trop  souvent  on  n'utilise  pas  assez  sa  pro- 
priété  particulière,  ou  qu'on  ne  distingue  pas  sesrapports 
relatfvement  au  placement  du  signe  de  la  virgule. 

Le  roi ,  plus  ébloui  des  charmes  de  la  reine  que  tout  son  peuple , 
oe  cessait  de  se  mirer  dans  son  ouvrage;  et,  la  jugeant  digne  de 
toutes  les  couronnes  du  monde,  il  n'eut  garde  de  songer  à  de 
secondes  noces  :  mais ,  cornine  son  étoile  ne  permettait  pas  qu'il 
jouìt  d'un  bonheur  pari'ait  dans  sa  famille ,  cette  princesse,  dont 
les  regards  étaient  armés  de  traits  de  feu ,  n'avait  jamais  ouvert  la 
boucbe  pour  rire  ou  pour  parler. 

Pour  mieux  faire  apprécier  la  position  de  la  conjonc- 
tion et,  je  cite  une  phrase  entière;  mais  je  ne  parlerai 
que  de  la  ponctuation  dont  il  est  question ,  et  qui  est  sus- 
ceptible  d'appartenir  à  d'autres  sections  de  phrase.  Dans 
cet  exemple,  et,  qui  commence  le  second  mernbre,  est 
suivi  d'une  virgule,  parce  qu'il  doit  atteindre  il  n'eut 
garde,  lui  appartenant  tout  entiej;  et,  coinme  il  est 
séparé  par  une  périphrase ,  il  doit  tnarquer  sa  puissance 
sur  l'autre  par  une  pause.  Il  en  est  de  mème  du  mot 
mais ,  qui  doit  retrouver  son  rapport  avec  cette  princesse, 
Les  mots  cette  princesse  sont  arrètés  par  une  virgule ,  à 
cause  d'une  phrase  incidente  explicative,  qui  finit  èifeu, 
pour  redonner  à  cette  princesse  la  suite  determinative 
dont  elle  est  le  premier  mobile. 

Si  le  pupille  a  quelque  bien ,  et  s'il  était  antérieur  en  tutelle , 
l'administration  de  ses  biens  ,  comme  celle  de  sa  personne  ,  passera 
aututeurofficieux ,  qui  ne  pourranéanmoins  imputer  les  dépenses 
de  l'éducation  sur  les  revenus  du  pupille. 

En  tout  la  ponctuation  de  cette  phrase  est  bien  :  le 
mot  et  est  lié  à  s'il  était  antérieur  en  tutelle,  et  ne  souffre 
aircun  signe;  l'incise,  comme  celle  de  sa  personne,  se 
trouve  entre  deux  virgules  ,  parce  qu'une  phrase,  cou- 
pée  par  une  autre  petite,  donne  la  formation  à  deux 
virgules.  En  general  le  mot  et  se  trouve  souvent  trans- 
forme  en  partie  correspondante,  et  alors  il  doit  toujours 
étrc  suivi  d'une  virgule.:  et ,  lorsqu'il;  et,  quand  ;  et , 
ayant ,  mais  en  observant  bien  que  ce  n'est  que  lorsqu'il 
est  le  précurseur  d'une  suite  qui  lui  est  appropriée. 

D.  Mais  vous  ajoutez  une  virgule  àckaque  partie  de  mime 
nature,  et  une  virgule  avant  le  verbe  dont  toutes  ces  partics 
dependent ;  n'y  a-t-il  pas  des  circonstances  où  l'on  sup- 
prime  celle  avant  le  verbe? 

R.  Oui;  mais  ce  n'est  que  dans  le  casoù  les  deux  derniè- 
res  parties  similaires  seraient  liées  parla  conjonction  et  : 
car  alors  vous  devez  sentir  que  cette  liaison  rapproche 
l'idée  du  verbe,  qui  devient  le  terme  explicatif  pour 
toutes  les  autres. 

D.  Citez  un  exemple  de  ce  cas-là? 

R.  Je  vais  citer  deux  exemples;  il  sera  facile  de  saisir 
l'application  de  ceux-ci  pour  la  concevoir  dans  mille 
autres. 

La  vertu ,  ladouceur,  la  gaieté,l'amitié,  deviennent  les  qualités 
Ics  plus  séduisante.s. 

Les  vertus,  la  douceur,  la  gaieté  et  l'amitié  deviennent  les  qua- 
lités Ics  plus  séduisantes. 

D.  Quelles  sont  les  occasions  oà  la  conjonction  et  a  be- 
toin  de  ponctuation? 

R.  La  conjonction  et,  fonnée  seulement  de  deux  let- 
tres,aparnètre  un  terme  trop  faible  pour  figurer  comme 
mernbre  de  phrase;  cepcndant,   par  sa  position,  sou- 


vent il  est  impossible  de  ne  pas  le  regarder  comme  lei, 
puisqu'à  lui  seul  il  arrète  tout  une  idée,  ou  bien  à  lui 
seul  il  donne  de  l'energie  à  une  pensée;  et,  s'il  n'est 
pas  ponctué,  il  embarrasse  et  porte  mème  obstacle 
à  tout  le  sens  que  l'on  petit  retirer  du  discours.  En 
voici  plusieurs  exemples  propres  à  Ievertous  les  doutes 
qui  pourraient  naìtre  sur  l'importance  que  je  donne  à 
cette  conjonction ,  importance  qu'on  n'a  que  trop  sou- 
vent oubliée. 

Il  éprouva  des  coliques ,  des  maux  de  tète  ,  et  des  malaises  dans 
tous  ses  membres. 

Si  l'on  ne  placait  pas  une  virgule  après  tète,  l'on 
donnerait  à  penser  que  c'est  des  maux  des  malaises;  ce 
qui ,  bien  entendu  ,  ne  peut  étre  compris  par  aucun 
lecteur;  mais  il  fautnécessairementcouper  par  un  signe 
cette  monotonie  de  de,  des  des ,  qui  se  suivent  ,afin  de 
n'établir  aucune  confusion. 

Elle  produit  au  contraile  la  pàleur  de  la  face,  la  lan^ueur  et 
l'enfoncement  des  yeux,  et  la  cessation  du  mal  de  tète,  lorsqu'il 
y  en  avait  auparavant. 

On  peut  retirer  plusieurs  inductions  de  cet  exemple; 
on  voit  d'abord  que  le  mot  au  contraire  est  sans  virgule, 
parce  qu'il  n'a  pas  la  fonction  de  marquer  aucun  sens 
dans  cette  circonstance  ,  ne  servant  là  que  d'une  ma- 
nière indirecte.  La  conjonction  et  s'y  trouve  deux  fois  : 
la  première  ne  veut  point  de  virgule,  parce  qu'ellesert 
à  conjoindre  la  langueur  des  yeux  en  mème  temps  que 
l'enfoncement  de  ces  yeux  ;  et  se  trouve  en  second  lieu 
place  de  manière  a  n'avoir  aucune  analogie  avec  la 
division  précédente,  et  par  conséquent  il  a  commandé 
une  virgule  avant,  pour  que  cette  conjonction  puisse 
étendre  tout  son  pouvoir  sur  l'autre  division.  Je  ter- 
mine cette  observation  en  faisant  considérer  que  la  vir- 
gule après  tète  est  inutile ,  en  ce  qu'elle  romprait  l'idèe 
que  présente  la  cause  d'une  cessation,  lorsqu'il  y  avait 
un  mal  de  téte  auparavant.  Ce  qui  m'autorise  encore  à 
supprimer  cette  virgule  après  tète,  c'est  qu'enla  laissant, 
on  pourrait  croire  que  ce  dernier  mernbre  qu'elle  coupé 
est  un  sens  applicable  aux  autres  symptómes  précédens  , 
lorsqu'il  n'est  que  l'explication  convenable  à  mal  de  tète. 
Il  faut  bien  remarquer  qu'en  general  la  conjonction  et 
n'emporte  la  virgule  que  lorsqu'on  s'apercoit  qu'elle  est 
liée  par  le  sens  avec  les  mots  précédens,  ou  qu'il  y  a 
une  connexion  intime  dans  leur  signifìcation,  et  qu'on 
ne  la  place  que  lorsqu'elle  semble  constituer  un  autre 
fond  de  pensée. 

Cette  boisson  augmentait  singulièrement  l'oppression  et  la  gène 
quìi  éprouvait  dans  la  respiration. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  connaitre,  par  cet  exem- 
ple, que  et  forme  une  liaison  pour  affermir  l'idée  que 
la  respiration  éprouvait  l'oppression  et  la  gène  en  mème 
temps,  ce  qui  se  trouve  présente  sous  une  autre  tour- 
nure  dont  le  sens  est  positif ,  l'oppression  qu'il  éprouvait 
la  gène  qu'il  éprouvait.  Mais,  pour  éviter  cette  redon- 
dance,  la  conjonction  et  vient  au  secours  de  notre  texte 
et  modifie  son  expression  en  lui  servant  de  point  de 
réunion. 

La  forlune,  la  puissance,  l'amour  de  son  pays,  et  Ja  valrur 
semblent  stiuiul'er  plus  particulièrement  l'ame  extraordinaire  du 
béros. 

Dans  cette  phrase  la  conjonction  et  marque  la  fin  da 
l'énumératron  des  parlies  similaires,  et  la  virgule  me 
parait  mieux  convenir  dans  ces  parties  nombreuses  que 
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lorsqu'il  n'y  en  a  que  deux,   comme  dans  l'exemple 
sui vani  : 

L'amour  de  son  pays  et  la  valeur  semblent  stimulcr  plus  par- 
liculièrement  l'ani  e  extraordinaire  du  héros. 

On  observera  de  plus  que,  pour  le  gout,  la  pureté  , 
et  pour  ne  point  negliger  les  proportions  qui  paraissent 
appartenir  d'une  manière  exclusive  a  chaque  substantif 
qui  tient  son  sens  de  lui-mème  ,  et  n'a  aucun  rappro- 
chement  avec  les  autres  mots,  surtout  lorsqu'une  pré- 
cédente partie  se  trouve  liée  a  une  autre  explicative,  il 
convient  de  piacer  une  virgule  avant  Vet ,  parce  que 
cette  conjonction  n'est  souvent  en  usage  que  pour  indi- 
quer  le  dernier  mot  d'une  suite  d'expressions  de  méme 
nature,  et  non  pour  niarquer  une  intimité  de  sens  entre 
l'un  et  ì'aulre  substantifs  qui  s'avoisinent.  Si  l'amour  de 
son  pays  (  dans  le  premier  exemple),  demi-phrase  qui 
acquiert  une  espèce  de  consistance  par  l'idée  simple 
qu'elle  exprime,  se  trouvait  place  avant  puissance,  alors 
on  pourrait  dire  la  puissarìce  et  la  valeur  semblent,  et 
sans  piacer  de  virgule,  en  raison  de  ce  qu'il  ne  peut 
exister  de  repos  ni  avant  ni  après  et  la  valeur  ,  et  ne  rom- 
pant  pas  une  idée  doublé  comme  l'amour  de  son  pays, 
et  ne  faisant  au  contraire  que  mettre  un  terme  a  une 
ponctuation  qui  semble  déjà  fatiguer 

Les  oeuvres  dn  Tout-Puissant  ne  seraient  plus  merveilleuses,  et 
ne  devraient  pas  s'appeler  inell'ables  si  l'homme  pouvait  Jescom- 
prendre  aisément  par  la  lumière  de  sa  raison. 

On  voit  dans  cette  phrasc  que  et  séparé  deux  parties 
bien  distinctes,  dont  la  première  devient  le  commencc- 
ment  de  la  pensée ,  et  la  seconde  comme  un  intermé- 
diaire  qui  se  développe  aisément ,  et  qui  se  trouve  sou- 
tenu  par  une  finservant  de  complément.  Dans  le  second 
membre  le  si  n'est  point  précède  d'une  virgule,  parce 
que,  devenu  conjonction  dans  ce  cas-ci ,  il  ne  forme 
point  la  tète  d'une  seconde  idée  ;  il  ne  remplit  que  l'unite 
du  second  membre  de  phrase,  qui  n'aurait  aucun  sens 
partiel  sans  la  liaison  formée  par  le  moyen  de  la  con- 
jonction. 

S'il  eùt  voyagédans  ce  pays,  ci  faitune  étude  des  montagnards, 
nous  osons  ooire  qu'il  leur  aurait  trouve  une  étendue  d'esprit  et 
de  vue ,  une  rectitude  de  jugement,  et  une  indépendance  de 
raison  égales  à  la  vivacità  d'imagioation  et  à  la  l'orce  de  volonté 
qu'il  veut  bien  leur  accorder. 

Cet  exemple  marque  plusieurs  manières  de  ponctuer 
avant  la  particule  et.  La  première  indique  bien  un  second 
regime  ménage  parla  particule;  le  second  et  marque 
l'union  intime  d'étendue  de  vue  et  d'esprit,  bien  carac- 
térisée  par  une  conjonction;  le  troisième  et,  redeve- 
nant  particule ,  indique  un  sens  partiel  de  phrase  qui, 
servantd'explication  avecétendue,  rectitude,  aboutissent 
tous  les  trois  au  membre  final,  qui  est  le  complément, 
et  qui  lui-méme  se  trouve  rcuni  par  la  conjonction  et , 
établissant  le  rapport  d' égales  à  la  vivacità,  à  la  force,  etc. 

Celle-ci  offre  tous  les  échelons  qui  ,  du  niveau  dti,lac  s'élè- 
vent  graduellement  jusqu'à  ces  roches  aigufes  et  primitives  qui 
jadis  dominèrent  la  mer  sans  rivage  ;  roulant  autour  du  globe, 
dominantorgueilleusement  le  monde,  elles  ont  vu  naìtre  et  se  dé- 
truire  autour  d'elles  les  agrégalions  fortuites  et  tumultueuses ,  les 
ama?  lents,  les  monts  secondaires,  les  Ctres  animés  et  inanimés 
qui  ont  tour  à  tour  orné  cette.  scène,  et  qui  en  ont  disparu. 
Les  bords  du  lac  sont  encadrés  dans  un  cordon  de  collines,  qu'on 
appellerait  inontagnes  partout  ailleurs,  et  dont  la  coroposition 
ainsi  que  la  figure  trahissent  l'origine  océanique. 

Des  bancs  de  coquilles  et  des  production»  végétales  pétrifiées 
prouvent  le  séjour  que  la  mory  a  fait  ;  plus  loin ,  des  monts  d'une 
antiquité  plus  reculée  ,  et  portant  dans  leurs  formes  l'empreinte 


de  mouvemens  plus  vioìens,  de  plus  terrihies  révo)utions,s'élèvcnt 
et  se  divisent  en  diverses  chaìnes. 

Un  vent  impétueux  s'était  élevé  ,  et  avait  tcllement  ébranlé  la 
maison  où  se  faisait  le  festin,  que  les  quatre  murs  étaienl  tombés, 
et  avaient  écrasé  ses  fila  et  ses  filles. 

Un  premier  pian ,.  qui  consiste  en  une  colline  sinueusc  et  ornée 
de  quelques  groupes  d'arbres  ;  un  moulin  et  un  abri  pour  des  pC- 
ebeurs  qu'on  voit  occupés  a  préparer  leurs  filets  ;  les  ruines  d'uc 
cbàteau  plein  de  souvenirs  et  d'espérance  ;  une  église  et  un  oime- 
tière  rustiques;  le  bassin  d'un  beau  lac,  et  un  lointain  forme  d'un 
rideau  de  montagnes  dont  la  grandeur  empèchc  que  leur  trop 
grand  éloignement  ne  les  rende  étrangers  à  l'ensemble  et  a 
la  variété  du  tableau  :  voilà  de  quoi  composer  un  passageà  la  fois 
gracieux  et  sublime.  L'ensemble  de  ces  objets  excite  dans  l'ami- 
du  spectateur  les  émotions  les  plus  douces,  et  lui  communiquent 
ce  calme  qu'il  respire  ;  ils  frappent  son  imagination  .  et  intércs- 
sent  son  cncur. 

Ces  exemples,  et  beaucoup  d'antres  que  Fon  peut 
rencontrer  dans  tous  les  ouvrages,  sur  la  conjonction  et, 
démontrent  que  et  ne  sert  pas  toujours  de  liaison,  et 
que  souvent  il  n'est  place  que  pour  l'adoucissement  du 
langagc ,  en  marquant  graduellement  ou  la  fin  d'une  énu- 
mération ,  ou  une  steonde  et  troisième  actions  dans  le 
courant  d'une  période,  dont  les  idées  diverses  se  multi- 
plientquelquefois  beaucoup,  et  la  dernière  marque  ordi- 
nairement  par  la  conjonction  et  la  fin  de  ces  différentes 
explications. 

§.  P".  —  Emploi  de  la  virgule  dans  Ics  parties  d'une 
méme  nature. 

Qu'entend-on  par  parties  simitaires  ? 

R.  Il  fautentendre,  par  parties  shnilaires,  des  parties 
de  phrases  semblables  ,  ou  de  méme  nature ,  non  pas 
relativement  à  leur  qualité  individuelle  ,  mais  par  rap- 
port au  sens  qu'elle  determino  pour  la  ponctualion. 

D.  Citcz  quelques  exemples  de  ces  parties  similaires 
auxquelles  il  faut  mettre  une  virgule. 

R.  Il  est  inutile  de  piacer  ici  une  quantité  de  ces  sor- 

tes  d'exemples  ,  que  l'on  peu;  rencontrer  partout,  et , 

pour  ainsi  dire ,  à  toutes  les  pages  ;  mais  en  voici  trois 

qui  donneront  une  idée  des  autres:  remarquez  que,  dans 

ces  trois  exemples,  les  parties  similaires  n'ont  point  de 

complément  particulier. 

La  bonté,  la  douceur  ,  la  justice,  sont  les  qualités  aimablesqui 
conviennent  à  tous  les  hommes. 

Si  l'on  donne  un  autre  tour  à  la  phrase,  la  méme 
ponctuation  doitétre  suivie. 

Les  qualités  aimables  qui  conviennent  à  tous  les  hommes  sont 
ìa  bonté,  la  douceur,  la  justice. 

Bonté,  douceur,  justice,  sont  des  parties  similaires. 
La  panthère  ,  le  léopard ,  le  tigre ,  sont  des  animaux  dangereux  : 
en  outre,  ils  sont  i'éroces  ,  carnassiers,  cruels,  vindicatifs. 

Féroces,  carnassiers,  crucis,  vindicatifs,  sont  des  ad- 
jectifs  qui  doivent  tous  étre  séparés  par  des  virgules,  à 
l'exception  que,  s'il  n'y  en  avait  que  deux,  on  dirait 
féroces  et  carnassiers. 

La  vue  de  ce  jardin,  l'agrément  du  parterre  ,  la  promenade  des 
bois,  jettentmon  esprit  dans  une  doucelangueur,  et  me  font  chéiir 
mon  existence. 

Toutes  ces  parties  similaires  sont  simples  ;  il  en  est 
d'autres  qui,  douées  du  méme  caractère  d'homogénéité, 
onta  leur  suite  quelques  mots  expìicatifs,  auxquels  on 
donne  le  noni  d'incises. 


DE  PONCTUATION. 


D.  Citez  quelques  passages  de  ces  parties  similalres  avec 
un  complément  explicatif. 

R.  En  voici  trois  que  l'on  sentirà  facilement. 

Le  paysan  qui  croit  tuut ,  le  citadin  qui  ne  croit  rien  ,  celui  qui 
doute  de  tuut ,  sont  des  ètres  mal  organisés. 

Le  poisson  qui  vit  dans  le  liquide  élément ,  le  tigre  qui  rugit 
dans  les  forèts,  i'oiseau  planant  au  milieu  des  airs,  l'insecte  qui 
rampe  sur  tene,  rencontrent  paitout  leur  nourriture. 

L'union  qui  existe  entre  deux  amis ,  la  tendre  sollicitude  qui 
attaché  une  mère  à  son  enfant,  le  respect  qu'on  doit  à  son  pére  , 
semblent  poiter  un  baume  consolateur  dans  l'àme  de  l'homme 
sensible. 

D.  Dans  quelle  circonstance  trouve-t-on  des  parties 
d'une  méme  nature. 

R.  C'est  lorsqu'on  fait  le  dénombrement  de  quelques 
possessions  ,  l'énumération  de  plusieurs  qualités ,  ou 
une  exposition  prolongée  de  faits  et  actions  qui  doivent 
tous  intéresser  particulièrement  ;  et  alors  il  est  néces- 
saire de  séparer  chacune  de  ces  parties  par  une  virgule, 
afin  qu'elles  ne  soient  pas  confondues  ensemble,  et  que 
l'écolier  fasse  une  espèce  de  repos  qui  le  mette  à  portée 
de  les  bien  concevoir. 

Rendei  à  cbacun  ce  qui  lui  est  dù  :  le  tribut,  à  qui  vous  de- 
vez  le  tribut  ;  les  impòts,  à  qui  vous  devez  les  impòts  ;  la  crainte  , 
à  qui  vous  devez  la  crainte;  l'honneur,  à  qui  vous  devez  l'honneur. 

L'attention  ,  qui  fait  tout  observer  ;  le  goùt ,  qui  fait  tout  mùrir, 
et  la  subordinatiou  ,  première  base  de  l'elude  ,  sont  les  qualités 
convenables  à  inspirer  au  jeune  étudiant. 

On  ne  doit  rien  espérer  de  celui  qui  neglige  ses  devoirs  ,  sa 
religion  ,  son  prochain ,  le  respect  et  l'amour  pour  ses  parens. 

Vous  voyez  que  toutes  ces  parties  similaires  sont  sépa- 
récs  par  des  virgules;  cette  ponctuation  est  simple  et  fa- 
cile ii  comprendre.  L'inversion  du  second  exemple  pré- 
sei.te  de  méme  des  mots  similaires,  et  produit  la  méme 
pi  nctuation. 

La  méme  règie  de  poncluation  doit  s'appliquer  dans 
line  phrase  qui  présente  des  sens  coupés  ou  cornine  des 
expressions  complétées,  telle  que  celle-ci  : 

Son  amour  pour  la  gioire  ,  sa  bonté  pour  les  peuples,  et  sa  sur- 
veillance  contreles  méchans,  le  feront  admirer  de  la  postérité. 

Rien  ne  parut  plus  au-dessus  de  ses  efforts  que  l'ardeur  de  la 
vengeance  ,  la  soif  du  pillage,  l'indiscipline  de  ses  soldats,et 
la  désobéissance  de  ses  chel's. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  virgule  avant  la  conjonc- 
;ion  et? 

R.  C'est  que  la  conjonction  n'est  point  là  une  indica- 
tion  que  les  termes  précédens  appartiennent  à  la  méme 
-ocution  pour  leur  donner  une  consistance  commune  ; 
c'est  que  la  désobéissance  de  ses  chefs  n'est  point  une  mo- 
dification  de  l'indiscipline  de  ses  sotdats ,  et  qu'ils  sont 
indépendans  l'un  de  l'autre;  au  lieu  que,  dans  l'antépé- 
nultième  exemple,  respect  et  amour  étant  dirigés  vers  un 
seul  objct,  pour  ses  parens ,  il  n'y  a  pas  de  virgule  avant 
et,  parce  que  la  conjonction  réunit  les  deux  expressions 
pour  les  porter  sur  leur  complément  general,  et  démon- 
tier  leur  coincidence. 

D.  Quel  est  l'usage  de  la  virgule  dans  Ics  phrases  oà  un 
seul  objet  emporte  avant  ou  après  lui  plusieurs  adjcctifs  ? 
R  La  méme  ponctuation  des  parties  similaires  doit 
étre  employée  après  chaque  adjcctif,  ou  après  chaque 
verbe  qui  servirai t  de  complément  a  un  verbe  seul  d'où 
dèriveraient  plusieurs  expressions  ,  toutes  tendantes  à 
énoncer  la  force  du  raisonnement,  ou  bien  le  nombre 
des  qualités  extérieures  et  intérieures  du  sujet. 


LesFrancais  sont  bons,  généreux,  braves,  et  surtout  glorieux. 

Sous  le  gouvernement  d'un  bon  roi  on  apprend  a  chérir  à 
soufTrir,  à  vaincre,  et  a  tout  entreprendre  pour  lui. 

Cette  idée  nous  fait  trembler ,  espérer ,  craindre  encore  ,  reve- 
nir, et  nous  abandonne  enfio. 

On  ne  doit  appréhender  ni  trop  attendre,  désespérer  ni  trop 
espérer  ,  soufTrir  ni  trop  jouir. 

Les  histoires  que  l'on  public  aujourd'hui  sont  pour  le  moins  aussi 
obscures,  et  sont  ccrtainement  moins  amusantes  que  celles  que 
vous  venez  de  raconter. 

Je  vis  des  campagnes  fertiles,  de  riches  prairies  ,  des  moissons 
jaunissantes  ,  des  troupeaux  bondissans  ,  et  des  vergers  dont  les 
arbres  étaient  couverts  de  fruits. 

D.  Pourquoi  ne  séparez-vous  pas  par  une  virgule  le  mot 
qui  précède  ni  dans  le  quatrième  exemple  ? 

R.  Parce  que  la  connexion  dans  ces  expressions  est 
complète  par  le  parallèle  qui  yest  établi. 

D.  Lorsqu'un  méme  sujet  a  plusieurs  attributs .  com- 
ment  place-t-on  la  virgule  ? 

R.  La  virgule  se  place  après  la  signification  de  chaque 
attribut,  soit  qu'ils  se  trouvent  avant  ou  après  le  verbe. 
Annibal  se  presenta  sur  le  ebamp  de  bataille  ,  examina  ses  enne- 
mis,  donna  l'ordre  du  combat,  et  remporta  la  victoire. 

Arriver  plein  d'ardeur  ,  reconnaìtre  ceux  qui  vouìaient  le  com- 
batte, disposerses  troupes  à  la  valeur,  et  vaincre  des  géans  , 
voilà  quelle  l'ut  la  journée  brillante  de  Cannes. 

Après  avoir  vu  et  connu  le  danger  ,  il  sortit  sans  crainte,  monta 
a  cheval,  et  franchit  en  un  clin-d'ceil  cet  endroit  périlleux. 

On  peut  aimer  sans  plaire  ,  s'humilier  sans  ètre  timide  ,  étre 
vaincusans  làcheté,  et  vaincre  sans  témérité. 

Ce  dernier  exemple  présente  un  verbe  avec  plusieurs 
complémens,  c'est-à-dire,  un  verbe  qui  gouverne,  com- 
plète ,  et  satisfait  à  lui  seul  aussi  chacune  des  idées  que 
l'on  exprime  :  ces  parties  sont,  de  leur  coté,  le  complément 
du  méme  verbe  ,  parce  que  peut  est  applicable  à  chacun 
des  sens  partiels,  qui  est  sous-entendu. 

On  a  déjà  fait  remarquer  que,  toutes  les  fois  que  deux 
parties  de  méme  nature  sont  liées  par  une  conjonction, 
il  est  inutile  de  piacer  une  virgule  pour  les  séparer.  Teìs 
sont  les  exemples  suivans  : 

L'injustice  et  l'intérèt  des  bommes  les  rendent  méchans. 
Les  Romains  et  les  Carthaginois  ont  toujours  été   d'irréconci- 
liables  ennemis. 

L'espoir  des  récompenses enhardit  ou  élève  l'Ame  de  l'ambitieux. 

Mais,  si  les  deux  parties  ne  sont  point  liées  par  uno 

conjonction,  il  faut  alors  y  piacer  une  virgule  afin  qu'elles 

soient  diversifiées;  et  cette  virgule  en  nécessite  uneautre 

après  la  seconde  partie. 

La  gioire  d'un  pays,  l'intérèt  des  habitans  ,  exigent  beaucoup 
de  sacrifices. 

Bientòt  ce  palais,  bientòt  tous  ces  ornemens  enchantés  ,  s'eva- 
nouiront  en  méme  temps. 

D.  Pourquoi  placez-vous  une  seconde  virgule,  celle 
avant  te  verbe,  puisque ,  lorsque  vous  mettez  la  conjonc- 
tion et ,  vous  supprimez  cette  ponctuation  ? 

R.  Parce  que  la  virgule  que  l'on  place  entre  les  deux 
parties  n'équivaut  pas  àia  conjonction  pour  donner  un 
sens  uni  et  dépendantdu  méme  verbe  ;  et  que,  dans  cetle 
circonstance,  la  seconde  virgule  indique  que  ce  sont  deux 
sujets  du  verbe  ,  et  par  conséquent  que  le  verbe  leur  est 
commun  à  tous  les  deux. 

§  IL  Emploi  de  la  virgule  dans  des  parties  plusétendues. 
Lorsque  ces  mèmes  parties  ont  une  certaine  étendue, 
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et  que  la  conjonction  vient  les  réunir,  alors  il  faut  pia- 
cer une  virgule  entre  chacune  malgré  la  présence  de  la 
conjonction,  plus  en  raison  de  ce  que  chacune  de  ces 
parties  forme  un  sens  séparé  ,  que  pour  faciliter  la 
respiration  ,  qui  souvent  a  de  plus  grandes  phrases  à 
parcourir  sans  ètre  soulagée  par  aucun  signe  de  pause. 

Les  événemens  qui  nous  assiégent,  et  les  maux  que  nous  éprou- 
vons,  marquent  les  dangeis  que  nous  avons  courus  ,  et  ceux  que 
nous  craignons  encore. 

Le  site  coupé  de  monlicules  ,  et  enrichi  de  différentes  belles 
plantes  ,  offre  un  lointain  de  bois ,  de  plaines  et  de  montagnes,  et 
présente  un  repos  agréable  au  voyageur,  avec  l'avantage  inappré- 
ciable  d'y  trouver  une  eau  limpide ,  et  des  fruits  excellens. 

L'estime  que  vous  leur  montrez,  et  le  zèle  qu'ils  apportent, 
doivent  contribuer  à  rétablir  de  mauvaises  affaires ,  en  confirmant 
l'espoir  de  réparer  des  pertes  par  des  secours  d'avance  ,  et  par 
l'établissement  d'une  maisondont  vousseulconsidérez  ìesintéréts. 

Vous  fùtes  très-surpris  lorsque  vous  recùtes  la  nouvelle  de  leur 
nrrivée  ,  et  la  réponse  à  votre  dernière  lettre. 

D.  Pourquoi  ne  placez-vous  pas  une  virgule  cnanl  lors- 
que ? 

R.  Parce  que  l'action  de  surprise  que  la  phrase  indi- 
que,  n'acquiert  sa  qualité  et  son  aflìrrnation  que  par  la 
reception  de  la  nouvelle:  donc  ce  serait  rompre  l'unite 
que  de  séparer  ce  sens  en  deux  parties,  qui,  divisées, 
ne  présenteraient  plus  aucune  indication  de  colui  que 
Fon  veut  établir. 

Cette  ponctuation  est  applicatile  dans  les  phrases  qui 
n'ont  que  deux  membres ,  quand  l'un  de  ces  membres 
ne  se  trouve  point  coupé  par  d'autres  divisions  subai - 
ternes  où  la  virgule  serait  nécessaire  pour  en  faire  la 
distinction. 

Le  mei'leur  moyen  de  ne  s'attirer  aucun  reproche ,  c'est  de 
remplir  exactement  ses  devoirs. 

Quelle  que  soit  la  profession  que  l'on  embiasse  ,  il  faut  toujours 
S'en  rendre  digne  par  son  exactitude. 

Quoique  la  saison  soit  avancée,  cependant  nous  pouvons  en- 
core espérer  quelques  beaux  jours. 

Non-seulement  l'étude  fortifie  et  ranime  notre  espoir,  mais  elle 
aide  encore  à  nous  faire  supporter  l'adversité. 

D.  Expliquez-nous  quelle  est  la  ponctuation  de  plusieurs 
propositions  qui,  quoique  divisées  de  sens,  ne  présentent 
qu'un  sens  complet? 

R.  Lorsqu'un  sens  total  est  énoncé  par  différentes 

propositions  qui  se  succèdent  les  unes  aux  autres  avec 

rapidité,  et  dont  chacune  a  cependant  un  sens  complet, 

la  virgule  suffit  encore  pour  les  séparer,  pourvu  qu'au- 

cune  ne  soit  subdivisée  par  d'autres  petits  sens. 

On  arriva  dans  la  ville,  on  en  fit  la  visite,  on  dressa  procès- 
verbal,  et  tout  fut  ainsi  réglé. 

On  les  voit  ,  comme  deux  tigres  acharné»  qui  veulent  s'entre- 
déchirer  ,  se  raccourcir ,  s'allonger,  se  baisser,  se  relever,  et  tous 
les  deux  en  méme  temps  s'éviter. 

§  IH.  Emploi  de  la  virgule  dans  le  sens  qualificatif. 

Lorsqu'une  action  ou  un  objet,  coupé  par  un sens qua- 
lificata, se  trouve  accompagné  d'un  autre,  de  méme 
coupé  ou  expbqué  par  un  autre  sens  ,  tous  deux  ayant 
un  inème  verbe  pour  complément ,  la  virgule.  seule 
fixc  les  séparations  de  ces  parties. 

L'àme,  dans  la  douleur  qui  la  presse,  et  l'esprit,  dans  l'inquié- 
tude  qui  1  agite,  cncut  vers  le  Seigneur. 

La  verta  ,  avec  la  marche  qu'elle  prescrit,  le  vice  ,  avec  le  pen- 
chant  qu  il  inspire ,  rendent  souvent  l'homrue  incertain  dans  sa 
conduite. 


D.  Pourquoi  ne  séparez-vous  ces  demi-pensèes  que  par 
des  virgules  ? 

R.  Parce  qu'elles  sont  trop  courtes ,  et  qu'étant  en 
rapport  les  unes  aux  autres  ,  elles  sont  entraìnées  rapi- 
dement  à  trouver  leur  sens  dans  le  verbe  qui  les  réunit, 
et  qui  complète  le  sens. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  virgule  après  l'Ime  >  et 
après  /'esprit  ? 

R.  Parce  que  ces  deux  substantifs  sont  chacun  coupé  par 
une  petite  phrase  qui  leur  est  incidente,  et  que  tous  les 
deux  individuellement  sont  en  rapport  aveclemotm'enf, 
verbe  qui  est  deveuu  le  complément  des  deux  sujets. 

§   IV.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  inversions. 

Lorsqu'une  incise ,  gouvernée  par  une  particule  ex- 
elusive  ,  se  trouve  commencer  par  une  inversion  ,  cette 
particule  gouverne  plusieurs  parties  co'incidentes  de 
méme  nature  ;  et ,  lorsque  plusieurs  sujets  coordonnent 
un  verbe  et  son  attribut,  toutes  ces  parties  ne  doivent 
étre  séparées  que  par  la' virgule. 

Sans  égard  à  la  naissance,  au  rang  et  à  la  qualité ,  sa  gràce ,  60n 
air,  sa  beauté,  commandent  la  prélerence. 

D.  Pourquoi  appelez-vous  incise  un  sens  partiel  qui 
commence? 

R.  Je  le  nomme  incise,  parce  qu'il  est  tire  de  l'inver- 
sion  de  la  phrase;  car  on  pourrait  ainsi  appliquer  ces 
paroles,  sa  gràce,  son  air ,  sa  beaulé ,  sa?is  égard  à  la 
naissance,  au  rang  et  à  là  qualité,  commandent  la  préfe- 
rence. 

Les  mots,  sans  égard  à  la  naissance,  au  rang  et  à  la 
qualité,  coupent  le  rapport  qu'il  y  a  des  mots  gràce, 
air,  beauté,  avec  commandent  ;  et  c'est  pour  cela  qù'ou 
nomme  incise  une  petite  phrase  qui  en  partage  une  autre 
plus  grande. 

§  V.  Emploi  de  la  virgule  dans  une  phrase  qui  com- 
mence  par  un  que  interrogatif. 

Lorsqu'un  verbe  sans  sujet  ni  attributs  apparens,  pré- 
cède d'un  que  interrogatif,  et  ayant  une  suite  explica- 
tive  avec  deux  membres ,  dont  le  dernier  forme  une 
périphrase  ,  qui  elle-mème  se  trouve  continuée  par  une 
autre  terminée  par  une  phrase  servant  de  complément, 
la  virgule  seule  sert  de  signe  à  tous  les  passages  entre- 
coupés. 

Que  penser  de  celui  qui  a  pris  tant  de  soins  pour  former 
des  élèves  ,  pour  les  renvoyer  dans  les  campagnes  exercer  de  vrais 
talens,  d'autant  plus  précieux  qu'ils  favorisent  lapopulation,  qu'ils 
contribuent  à  conserver  la  vie  aux  mères  et  aux  enfans  ,  trop 
long-temps  victimes  de  l'ignorance  et  de  la  maladresse? 

Dans  cette  phrase  a  plusieurs  périphrases  ,  on  ne  petit 
que  mettre  la  virgule,  parce  que  les  petits  membres  de 
cette  phrase  ne  sont  pas  de  nature  à  ètre  séparés  par 
une  ponctuation  plus  forte ,  en  raison  de  leur  coìncidence, 
et  du  sens  qui  se  trouve  tire  de  l'explication  de  tous  les 
membres  ensemble. 

§.  VI.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  cas  d'une  répélition 

simple. 

Dans  les  cas  de  répétition  simple  ,  dont  le  sens  uè 
semble  se  former  qu 'individuellement,  la  virgule  seule 
est  employée. 


DE  PONCTUATION. 
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Mais  cet  homme  que  la  fortune  avait  favorisé,  cet  nomine  que 
la  calomnie  osa  attaqner,  se  faisait  un  devoir  ,  se  faisait  un  plaisir 
de  donner  les  soins  les  plus  assidus.,  les  plus  délicats  ,  aux  per- 
sonnes  les  plus  infortunées.- 

Dans  les  répétitions  compliquées,  c'est-à-dire  ,  dans 
les  cas  où  un  verbe  suivi  d'un  attribut  explicatif  vien- 
drait  à  offrir  différentes  pensées,  alors  une  ponctuation 
plus  forte  doit  étre  employée  ;  ce  qui  sera  observé  au 
chapitre  du  point-virgule. 

§  VII.  Emploì  de  la  virgute  dans   les  phrases  à  Incise 
modificative. 

Lorsqu'une  phrase  cornmence  par  une  conjonction  , 
et  que  cette  Conjonction  est  interrompue  par  une  phrase 
incidente  ,  coupée  par  une  incise  modificative ,  ces  par- 
ties  doivent  étre  séparées  par  des  virgules,  lors  mème 
que  la  phrase  comporterait  dans  sa  continuité  quelques 
autres  membres  incidens  óu  subdivisions. 

Le  maitre,  après  avoir  exposé  d'une  manière  claire,  mais  concise 
(  incise  ) ,  l'objet  particulier  qu'il  se  propose  de  traiter  ,  en  dé- 
veloppe  ,  en  échircit  les  différens  points  ,  par  les  questions  qu'il 
adresse  à  un  ou  plusieurs  élèt'es. 

§  Vili.  Emploi  de  lavirgule  dans  les propositions  simptes. 

D.  Lorsqu'une  proposition  est  simple ,  et  sans  aucune 
inversion,  a-t-on  besoin  d'y  piacer  quelque  signe  de  ponc- 
tuation ? 

R.  Toute  virgule  est  inutile ,  si  du  moins  la  propo- 
sition n'est  pas  trop  longue;  car  autrement  il  faudrait 
adoucir  la  dureté  qu'éprouverait  la  respiration ,  par  la 
pause  la  plus  faible. 

D.  Dans  quel  exemple  ne  faut-il  pas  ae  virgule  ,  et  dans 
quel  exemple  est-il  nécessaire  de  la  piacer  ? 

R.  Les  voici  : 

Le  sage  nJenvisage  la  mort  que  comme  un  passagc  prompt  et 
glorieux. 

ilien  n'oblige  dans  cette  phrase  simple  la  présence 
d'une  virgule  ;  la  pensée  ne  peut  étre  coupée  ;  elle 
trouve  son  sens  dans  une  unite  qu'il  est  impossible  de 
rompre. 

L'histoire  des  anciens  usages  et  des  coutumcs  et  usagcs  quinous 
paraissent  nouveaux  ,  frappe  l'esprit  par  leur  originalité. 

Cet  exemple  paraitrait  trop  dur  a  la  prononciation , 
et  compromettrait  aussi  les  forces  de  la  respiration  ,  si 
l'on  ne  mettait  un  léger  repos  au  milieu,  d'autant  plus 
que  le  qui  retatif\ienl  assurer  lui-mémel'explicationdu 
second  sujet. 

Dans  les  phrases  où  l'ordre  des  pensées  se  trouve  trans- 
porte  l'un  devant  l'autre ,  soit  par  inversion,  soit  par 
hyperbate,  ou  par  d'autres  tournures  qui  rompent  la 
suite  naturelle  des  parolcs  ,  il  faut  toujours  ne  se  servir 
que  de  la  virgule. 

Nos  armes  ,  par  l'energie  du  chef  qui  commande  ,  auront  bien- 
tòt  le  dessus. 

Personne  ne  peut  mieux  sentir  ,  d'après  le  sentiment  de  cet 
auteur,  combien  est  chcr  au  pére  le  fils  qui  vient  de  lui  sauver 
la  vie. 

La  vertu,  dit-il,  est  le  partage  du  beau  sexe. 

Ajouta-t-il,  répondit-il,  dis-je ,  etc.  ,  etc. ,  forment 

autant  d'hyperbates  qui  viennent  rompre  l'unite,  et  forcer 

l'écrivain  a  piacer  une  virgule  avant  et  après  ces  mots. 

D.  Que  m'expliquerez-vous  pour  le  sens  circonstanciel? 


R.  L 'inversion  d'un  sens  circonstanciel  doit  toujours 
étre  assujetti  à  une  virgule,  parce  qu'on  ne  pourrait  sen- 
tir sa  pensée  si  la  virgule  ne  venait  pas  à  propos  modi- 
fier  une  phrase  interrompue. 

Les  effets  dontvous  parlez,  je  les  avais  sentis  depuis  long-temps. 
La  secausse  qu'éprouva  Lisbonne  ,  on  aurait  pu  l'éprouver  de 
mème  à  cinquante  lieues. 

D.  N'y  a-t-il  pas  de  cas  où,  quoiqu'ily  ait  inversion 
dans  la  phrase,  la  virgule  serait  utile'? 

R.  LorsqUe  cette  inversion  ne  trouble  en  rien  le  sens 
attaché  à  l'idée ,  et  que  la  construction  est  directe , 
la  virgule  devient  inutile. 

Nous  devons  éviter  les  écarts  où  nous  jettent  ordinairement  la 
legèreté  et  la  fouguò  du  caractère. 

On  doit  savoir  bon  gre  au  sage  qui  de  tous  nos  dèfauts  sait 
nous  faire  connaitre  les  plus  dangereux. 

Dfous  jettent ,  de  tous  nos  défauts ,  forment  une  inver- 
sion; mais  par  la  construction  il  est  facile  de  juger  qu'il 
ne  faut  aucune  virgule. 

§  IX.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  phrases  incidentes. 

D.  Comment  doit-on  ponctuer  les  phrases  incidentes , 
soit  déterminatives  ,  soit  explicatives  ? 

R.  Toute  proposition  incidente  explicative  doit  étre 
placée  entre  deux  virgules  ,  et  les  phrases  incidentes 
déterminatives  sans  virgules. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  une  partie  incidente  explicative 
entre  deux  virgules  ? 

R.  Parce  que  la  phrase  incidente  explicative  est  une 
phrase  qui  arrive  pour  couper  un  sens  dont  la  fonction 
est  de  se  reporter,  après  la  coupure,  sur  une  suite  qui 
la  détermine. 

Le  roi,  ayant  trouve  le  rapport  comme  il  l'espérait,  s'empressa 
de  l'approuver. 

Annibal,  qui  fut  uà  des  plus  terribles  ennemis  de  Rome  ,  fut 
vaincu  par  Scipion. 

Vous  voyez  deux  phrases  incidentes  explicatives  dans 
ces  deux  exemples  :  l'une  coupé  la  suite  de  le  roi  par 
ayant,  l'autre  Annibal  par  qui. 

D.  Pourquoi  ne  placez-vous  aucune  virgule  dans  les 
incidentes  déterminatives? 

R.  Parce  que  la  phrase  determinative  est  toujours 
sou tenue  par  un  verbe  qui  la  précède,  et  que  rien  dans 
son  complément  ne  vient  interrompre  l'application 
qu'elle  simplifie. 

Les  sept  sagcs  de  la  Grece,  après  avoir  été  les  modèlcs  de  leuis 
contemporains,  retrouvent  encore  des  admirateurs  dans  ceux  qui 
veulent  les  considérer  de  près  dans  leur  vie. 

Toutes  les  propositions  incidentes  amenées  par  des 
termes  conjonctifs  ,  ou  par  des  pronoms  ,  sont  suscep- 
tibles  d'ètre  séparées  par  la  virgule;  de  mème  que  toute 
autre  addition  explicatiye  ,  lorsqu'elle  est  comme  pre- 
mier terme  du  rapport  dans  la  phrase. 

Gurieuscs  de  le  voir,  elles  s'empressèrent  de  marcher  à  sa  ren- 
contre  ,  afin  de  pouvoir  en  rendre  un  compte  détaillé. 

Frappé  du  ton  véridique  qu'il  mit  dans  sa  defunse,  le  juge  ne 
put  s'empècher  de  le  rendre  à  la  libertè  ,  persuade  qu'il  aurait 
manqué  a  la  justice  en  décernant  une  punition  contre  un  homme 
que  l'opinion  regardait  comme  innocent. 

§  X.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  termes  d'apostrophe. 

D.   Quelle  ponctuation  emploie-t-on  dans  les  phrases  à 
[  apostrophe? 


XIV 


PRINCIPES  ELE MENTA IRES 


R.  Le  nom,  l'objet,  auxquels  on  semble  adresser  la 
parole  ,  doivent  toujours  ètre  mis  entre  deux  virgules, 
soit  qii'ils  soient  placés  avant  ou  après  le  verbe ,  au 
ccmmencement  ou  a  la  fin  de  la  phrase  :  c'est  une 
erreur  de  croire  que  ,  parce  que  le  mot  qui  forme  l'a- 
postrophe  précède  son  Yerbe ,  il  ne  faille  pas  y  mettre 
une  yirgule.  Par  exemple  : 

Tribuns  cédez  aux  consuls. 

D.  Pourquoi  diles-voas  que  c'est  une  fante  de  ne  pas 
mettre  de  virgule  après  le  mot  énoncé  en  apostrophe,  tors- 
qu'il  est  joint  ù  son  verbe  ? 

R.  Parce  que  l'interpellation  que  Fon  fait  aux  tri- 
buns attire  d'abord  leur  attention ,  en  ce  qu'on  semble 
les  avertir  que  c'est  a  eux  que  Fon  va  s'adresser.  En 
second  lieu  ,  l'action  d'interpellation  ne  peut  ètre  con- 
fondue  avec  la  demande  qu'on  leur  fait  de  céder  à  des 
consuls;  ces  deux  actions  sont  evidemment  disjointes. 
En  troisième  lieu,  c'est  qu'il  n'y  a  aucune  connexion 
entre  le  sujet  et  le  verbe ,  parce  que  ce  n'est  pas  le  sens 
de,  les  tribuns  cédant  auxconsuls,  mais  bien  tribuns,  vous 
céderez  aux  consuls.  Le  vous ,  place  là  comme  sujet  du 
verbe,  a  bien  plus  d'aplomb  pour  ne  pas  en  ètre  sé- 
paré, que  le  mot  tribuns,  mot  qui,  sans  virgule,  passe- 
rai partout  pourune  faute.  Je  vouscommande,  tribuns, 
de  céder  aux  consuls,  àvous  quiétes  tribuns.  Quelle  diffé- 
rence  établirait-on,  par  l'ellipse  de  la  virgule,  entre  tri- 
buns cédez,  ou  les  tribuns  cèdent,  ou  méme,  par  une  suite 
de  construction,  consuls  s'obstinent,  tribuns  cèdent,  etc? 

Lorsque  l'apostrophe  a  pour  objet  les  mots  de  mon- 
sieur ,  madame,  mademoiselle ,  le  nom  propre  méme, 
tous  ces  différens  termes  doivent  étre  toujours  entre 
deux  virgules  dans  la  suite  d'une  phrase. 

Je  ne  pense  pas,  monsieur,  qu'il  en  soit  ainsi. 

Mais ,  madame  ,  vous  pouvez  deviner. 

Non  ,  mon  cher  Paul,  je  ne  pourrai  jamais  suivre  ton  avis. 

Lorsque  cette  apostrophe  est  présentée  comme  une 
espèce  de  retour  sur  un  autre  individu  ,  il  fautde  méme 
la  virgule  après  ,  car  cette  sorte  d'apostrophe  indirecte 
comporte  ,  comme  la  première ,  le  méme  isolement  dans 
la  phrase. 

Mais,  quanta  monsieur,  il  deviendra  utile  de  lui  soumettre. 

Cependant ,  pour  lui ,  il  faut  le  laisser  dans  sa  présomption. 

Kéanmoins,  pour  celui-ci  comme  pourcelui-là,  on  n'emploiera 
que  le  moins  possible. 

§   XI.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  entrecoupures. 

Enfin  ,  dans  toutes  les  parties  d'une  phrase  dont  les 
entrecoupures  présentent  .une  idée  séparée  ,  un  sens 
individuel ,  il  faut  piacer  la  virgule  pour  les  distinguer 
d'entre  elles,  et  les  diriger  de  manière  à  en  former  une 
explication  sensible. 

Bien  n'échappe  à  l'intention;  les  mots  sont  expliqués ,  le  sens 
est  fise  ,  les  difficultés  sont  examinées ,  éclaircies,  et  la  vérité  est 
répétóe  de  plusieurs  manières,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entendue, 
et  tellement  sentie,  qu'elle  n'échappe  pas  à  l'esprit. 

Souv-erit  les  véritables  principes,  qui  doivent  diriger  dans  la 
pratique  ,  assurer  les  succès  ,  étaient  épars,  isolés ,  souvent  asso- 
ciés  à  des  erreurs ,  à  des  préjugés ,  ou  noyés  dans  des  raisonncmens 
?rbitraires,  des  explications  hypothétiques,  quelquefoisméconnus, 
et  souvent  abandonnés  par  ceux  méme  qui  Ics  avaient  donnés. 

On  voit  que  ,  dans  cette  phrase,  la  virgule suffit  pour 
séparer  les  différentes  expressions  qui  offrent  un  sens; 
nulle  part  on  ne  pourrait  mettre  une  ponctuation  plus 
forte. 


D.  Pourquoi  ne  pourrail-on  piacer  urie  pofictuation  plus 
forte  dans  cette  phrase  ? 

R.  Parce  que,  à  l'exception  du  point  qui  la  termine, 
cette  phrase  n'est  composée  que  de  parties  qui,  par  leur 
union  entre  elles,  tirent  un  sens  auquel  est  attachée  la 
dépendance  de  tous  les  autres. 

D.  Peut-'on  rencontrer  des  phrases  oà  les  sens  partiels 
soient  encore  plus  nombreux  ? 

R.  Oui  :  mais  il  est  inutile  d'en  grossir  ce  Traité  , 
parce  que  les  mémes  raisons  qui  font  admettre  la  vir- 
gule dans  une  phrase  à  diverses  coupures ,  existent  pour 
une  phrase  plus  compliquée,  c'esl-à-dire  ,  pour  une 
phrase  qui  serait  formée  de  quinze  ou  vingt  parties  dif- 
férentes. 

D.  Ne  doit-oh  pas  éviter ,  dans  le  style ,  d'offrir  des 
phrases  aussi  compliquées  ? 

R.  L'auteur  d'un  écrit  doit  se  rendre  clair  autant  que 
possible,  et  chercher  à  régler  son  style  sur  une  com- 
position  facile,  en  évitant  les  phrases  trop  longues  ,  et 
qui ,  étant  divisées  par  une  multitude  de  sens  ,  fìnissent 
par  paraitre  obscures ,  et  devenir  ennuyeuses  à  lire. 

§  XII.   Emploi  de  la  virgule  lorsque  deux  conjonrtions 
sont  réunies. 

D.  Qu'obscrvez-vous  lorsque  deux  ou  trois  conjonctions 
se  renconlrent  dans  une  phrase? 

R.  Il  faut  examiner  si  les  deux  conjonctions  peuvent 
accompagner  le  sens  de  la  phrase,  où  si  l'une  des  deux 
peut  se  séparer  de  l'autre  par  une  virgule. 

D.  Pourquoi  croyez-vous  que  l'une  des  deux  peut  se  sé- 
parer par  une  virgule? 

R.  Parce  qu'il  est  possible  que  la  première  conjonc- 
tion  soit  en  rapport  avec  un  membre  de  phrase  qui  s'en 
trouve  détaché  par  un  autre  incident. 

D.  Quelles  sont  les  conjonctions  qui  peuvent  se  trouver 
réunies  suivant  le  sens  d'une  phrase? 

R.  Ce  sont,  et  lorsque;  mais  quand;  mais  comme;  et 
après;  et  si;  mais  avant;  car  si;  enfin  quoique ;  mais 
puisque ;  car  dès  que;  d'ailleurs  quand;  au  restesi;  si 
comme;  néanmoins  depuis ;  etc.  ,  etc. 

D.  Pourquoi  faites-vous  des  observations  sur  ces  con- 
jonctions réunies,  d' autant  plus  qu' aucune  d' elles  ne  porte 
en  elle-méme  un  sens ,  une  pensée  ? 

R.  Parce  qu'il  est  aussi  contraire  à  la  pureté  du  lan- 
gage  ,  que  susceptible  d'obscurité,  de  faire  suivre  sans 
virgule  deux  conjonctions  qui  n'ont  aucun  rapport  entre 
elles  ,  et  dont  la  première  n'a  de  liaison  qu'avec  la  phrase 
que  la  seconde  vient  de  couper. 

D.  Quelles  sont  les  circonstances  où  la  virgule  est  né- 
cessaire après  la  première  conjonction  ? 

R.  En  voici  quelques  exemples  qui  su'firont  pour 
donner  une  idée  de  leur  application  a  beaucoupd'autres. 

Quelle  serait  notre  conduite  si,  lorsque  nous  pouvons  ìéuniir 
l'agréable  a  la  verité  ,  nous  ne  faisions  pas  tous  nos  etìbrts  pour 
conserver  un  si  louable  dessein. 

L'amitié  est  un  trésor  bien  rare;  car,  comme  l'a  dit  un  sage  , 
rien  n'est  plus  commun  que  le  nom  ,  et  plus  rare  que  la  chose. 

D'ailleurs,  quand  on  peut  sentir  tous  les  avantagrs  que  vous 
offre  la  lecture  des  bons  ouvrages  ,  il  serait  absurde  de  les  negli- 
ger, et  de  s'en  tenir  à  ceux  qui,  paraissant  flatter  davantage,  ne 
servent  qu'à  distraire  la  raison  ,  et  à  fausser  le  jugement. 


DE  PONCTUATION. 


J.V 


Enfio  ,  qaoique  le  fait  avance  présente  à  l'auditoire  quelque 
apparence  de  réalité,  on  ne  peut  nier  de  quelle  imprudenee  on 
se  rendrait  coupable  ,  si  l'on  énoncait  un  jugement  precipite. 

Cependant,  dès  le  moment  que  l'on  flit  instruit  des  événcmens 
malheureux  dont  tant  de  gens  ont  été  les  victimes  infortunées  , 
on  s'empressa  de  secourir  ceux  qui  restaient  encore  ;  et ,  comme 
si  l'on  prévoyait  ce  qui  devait  encore  arriver,  les  précautions  , 
quoiqu'un  peu  tardives  ,  ne  laissèrent  pas  de  ravir  à  une  mort 
certaine  uue  douzaiae  d'individus. 

La  ponctuation  qui  existe  pour  séparer  les  deux  con- 
jonctions  dans  ces  exemples,  est  très-sensible ;  on  n'a 
pas  besoin  de  fournir  d'autre  explication. 

D.  Que  pourriez-vous  m'observer  encore  au  sujet  de 
dewx  conjonctions  réanies? 

R.  Toutes  les  fois  qu'une  conjonction  se  trouve  de- 
vant  une  phrase  dont  le  sens  indicatifest  déduit  par  un 
participe  actif  ou  passif ,  et  que  cette  conjonction  est  en 
rapport  avec  une  phrase  dont  le  participe  vient  de  la 
séparer ,  il  ne  faut  pas  negliger  de  piacer  une  virgule 
après  elle  ,  parce  que  cette  faible  marquedu  rapport  sert 
à  rapprocher  le  sens  de  la  pensée. 

Car,  son  action  étant  sedative  ,  il  me  semble  qu'il  ne  saurait 
convenir  dans  des  cas  où  les  malades  sont  atteints  de  faiblesse ,  et 
quand  leur  sang  est  presque  épuisé. 

§  XIII.  Emploi  de  la  virgule  après  le  qui,  le  que, 
lorsque  ces  mots  se  trouvent  coupés  par  une  phrase 
incidente.  (  Voyez  le  Chapitre  VI  sur  le  qui  et  le  que 
relatifs.) 

D.  Que  remarquez-vous  au  sujet  du  qui  ,  et  du  que  , 
lorsqu'un  memore  de  phrase  indépendant  vient  les  couper? 

R.  Il  faut  bien  observer  que  .  lorsque  le  qui  relatif 
se  trouve  arrèté  par  une  phrase  incidente  ,  ou  une  phrase 
qui  vient  ajouter  au  sens,  une  virgule  doit  suivre  le  qui, 
puisqu'il  peut  lui-rnéme  se  reporter  sur  un  membre  de 
phrase  explicatif  qui  tient  de  lui  toute  son  explication. 

D.  Rendez  -vuoi  sensible  par  un  exemple  ce  principe 
invcwiable  ? 

jR.  En  citant  une  phrase  felle  que  vous  la  demandez, 
j'aurai  rempli  le  but  que  je  me  propose;  il  ne  sera  pas 
nécessaire  d'en  citer  d'autres,  puisqu'une  seule  ren- 
ferme  le  développernent  de  ce  principe. 

Ce  capitaine,  qui,  après  avoir  dispose  avec  tant  d'expérience 
les  divers  corps  qui  étaient  sous  ses  ordres ,  cut  le  malheur  d'étre 
vaincu  ,  ne  perdit  pas  pour  cela  le  titre  de  brave  guerrier  et 
d'habile  general ,  puisqu'il  ne  dut  succomber  que  par  la  forse  des 
circonstances. 

D.  Le  qui  relatif  n'a-t-il  pas  d'autres  inversions  qui 
nécessitent  une  virgule  après  ? 

R.  Le  qui  relatif  &  souvent  un  participe  actif  ou  pas- 
sif qui  le  coupé;  qui,  étant;  qui,  donnant ,  etc.  ;  un 
adjectif  ou  un  substantif  qui  interrompt  la  suite;  qui  , 
jamais  d' accord  avec  ,  etc;  qui ,  plein  de  respect ,  eie.  ; 
qui,  dans  une  circonstance  aussi  malheur cuse  ,  surmonta 
tous  les  obstacles ,  etc. 

D.  Pourquoi  mettez-vous  dans  une  circonstance  aussi 
malheureuse  entre  deuxvirgules? 

IR.  Parce  que  cela  suppose,  se  trouvant  dans  une  cir- 
constance aussi  malheureuse;  et  que  ces  seules  tournurcs 
exigent  d'étre  placées  entre  deux  virgules  en^aison  du 
sens  quelles  offrent  :  bien  différentes  en  cela  des  cepen- 
dant,  por  conséquent ,  sans  doute  ,  etc.  ,  qui  par  eux- 
inérnes  ne  peuvent  etre  sujcts  a  avoir  poursous-eutendu 


un  participe  ou  un  autre  terme  qui  puisse  leur  donner 
quelque  valeur. 

D.  Quelles  réflexions  peut-on  forrner  sur  la  conjonc- 
tion que  ? 

R.  Cette  conjonction,  qui  forme  la  plus  frequente  liai- 
son du  discours  ,  et  dont  les  significations  sont  si  parti- 
culières  ,  ne  nous  interesserà  que  sous  le  mème  rapport 
du  qui  relatif. 

D.  Que  résoudrez-vous  retativement  à  l'emploi  de  la 
virgule  après  que  ? 

R.  Je  suivrai  en  cela  le  développernent  prescrit  pour 
le  qui  relatif,  c'est-à-dire  ,  que  toutes  les  fois  que  le 
que  se  trouvera  coupé  par  un  membre  étranger  à  sa  dic- 
tion  naturelle,  il  faudra  également  le  ponctuer  par  une 
virgule,  afin  d'indiquer  soit  en  lisant,  soit  en  écrivant, 
le  rapport  qu'il  a  avec  un  membre  de  phrase'qui  se 
trouve  souvent  fort  éloigné.  Comme  par  exemple  : 

Mucius  Scévola  ayant  appris  que,  malgré  les  menaces  des 
Romains,  et  malgré  la  terreur  qu'ils  répandaient  ,  dans  tous  les 
états  par  leur  bravoure  et  leur  vertu  ,  un  roi  étranger  voulait 
essayer  si  leur  mérite  égalait  leur  renommée;  Scévola,  dis-je  , 
partit  pour  se  rendre  au  milieu  du  camp  ennemi. 

On  ne  doit  pas  ignorer  que,  formés  au  métier  pénible  de  la 
guerre,  les  Romains  savaient  supporter  toutes  les  privations. 

Il  est  donc  de  règie  que  le  qui  ou  le  que,  lorsqu'ils 
sont  interrompus  par  un  passage  incident,  demandent 
également  une  virgule  après. 

§  XIV.  Faux  emploi  de  la  virgule. 

D.  Qu'entendez-vous  par  faux  emploi  de  la  virgule? 

R.  J'entends  des  virgules  placées  dans  l'unite  du  sens, 
et  qu'on  a  l'habitude  d'appeler  improprement  ponctua- 
tion forte,  mais  que  je  nominerai  ponctuation  fautive. 

D.  Quelles  phrases  pourrez-vous  me  citer  de  ces  virgules 
mal  placées? 

R.  Toutes  nos  éditions  en  fourmillent;  je  vais  vous 
en  soumettre  quelques  exemples. 

La  plupart  des  fautes  du  langage  ,  dit  Voltaire,  sont  au  fond  , 
des  défauts  de  justesse. 

Il  est  fautif  de  piacer  une  virgule  après  au  fond,  parce 
que  l'unite  se  trouve  rompue;  il  ne  faut  pas  supposer 
de  l'incertitude  dans  le  raisonnement  du  ìecteur  ,  qui 
jamais  ne  penserà  que  c'est  du  fond  des  défauts  dont  on 
veut  parler,  mais  bien  sont  des  défauts  :  autrement , 
pour  ètre  plus  exact,  il  faudrait  mettre  au  fond  entre 
deux  virgules. 

Il  vaut  mieux  se  taire,  que  de  parler,  pour  n'ètre  pas  enlendu. 

Quel  senspourrait-on  tirer  de  cestroisparties  de  phra- 
ses? aucune  en  particulier  n'exprime  un  sens  certain,  à 
cause  de  l'apposition  des  deux  virgules,  qui  détruisent 
toute  l'idée  qu'on  peut  s'en  former.  Otez  les  deux  vir- 
gules, et  vous  concevrez  facilement  que  l'idée  du  silence 
se  rattache  avec  l'absence  de  la  parole,  qui  elle-mème 
se  rattache  avec  celle  qu'offre  la  pensée  ,  qu'un  homme 
voudrait  parler  ,  quoiqu'il  n'aurait  aucun  talent  ora- 
toire,  ou  qu'il  parlerait  trop  bas,  ou  enfin  qu'il  parle- 
rai en  faisant  des  fautes  de  francais  :  le  silence  vaut  mieux 
qu'un  mauvais  débit. 

11  vaut  mieux  se  taire  que  de  parler  pour  n'etre  pas  enlrndu. 

D.  Que  remarquez-vous,  relativemcnt  à  la  pa.rtlcu.le  or, 
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sur  le  fuux  emploi  de  la  virgule?  et  d'abord  quelle,  est  cette 
particule  ? 

R.  La  particule  or  lie  undiscours  ou  une  proposition 
à  une  autre  ;  et  on  a  assez  l'usage  de  mettre  une  virgule 
après  or.  Par  exemple  : 

Or,  pour  revenir  à  ce  qui  formait  notre  conversation,  repre- 
nons  au  moment  où  les  deux  sceurs  ouvrirent  la  question. 

Dans  cet  exemple,  la  virgule  est  bien  placée,  puis- 
qu'elle  semble  reporter  or  pour  sa  liaison  avec  repre- 
nons ,  etc. 

Mais  dans  celui-ci  il  n'en  faut  pas  : 

Le  sage  est  heureux  :  or  Socrate  est  sage. 

Et  dans  ceux-ci  :  Or  dites-moi ,  or  il  faut  agir  ,  or  le 
voi  voulat ,  or  celle-ci  prit  un  parti,  etc- ,  etc. ,  la  vir- 
gule après  or  devient  inutile  cornine  après  d'autres  ad- 
verbes  qui  coramencent  une  phrase,  et  qui  ne  se  trou- 
veraient  détachés  de  cette  phrase  par  aucun  membre 
inctdent. 

Voici  encore  un  exemple  où  la  virgule  est  mal  placée. 

Or  ,  l'accident  dont  il  s'agii;  ici ,  tient  Je  plus  communément  a 
ce  que,  etc. 

Que  signlfient  ces  deux  virgules?  Est-cela  respiration 
qui  l'exige  ?  Sont-ce  des  repos  marqués  pour  mieux  dé- 
■montrer  le  sens?  Enfin,  apercoit-on  la  plus  minutieuse 
raison  qui  les  autorise  ?  Or  est  une  particule  qui  sert  de 
liaison  aux  qualités  de  la  phrase  précédente  avec  le  rai- 
sonnement  qui  va  résulter  de  la  suivante:  je  suis  fonde, 
d'après  l'opinion  de  l'Académie.,  à  supprjmer  la  virgule 
après  or.  La  seconde  ,  placée  après  le  mot  ici,  est  d'un 
tout  aussi  mauvais  goùt.  La  substance  actident,  désignée 
par  d  nt  il  s'agit  ici,  en  raison  de  ce  que  le  discours  pré- 
cédent  en  faisait  jnention,  n'est  pas  plus  que  si  on  disait 
cet  accidenl.  Alors  dire  cet  accident  tient ,  ou  l'accident 
doni  il  s'agit  ici  tient,  étant  la  mème  chose  pour  le  sens, 
pour  lesyeux,  et  pour  la  contexture  de  la  phrase,  on 
sentirà  facilement  qu'il  n'est  besoin  d'aucun  signe  de 
ponctuation,  et  que  ce  n'est  qu'une  demi-pause. 

Ce  silence  profond  que  gardent  autour  de  moi  tant  d'hommes 
ilìustres  ,  accoutumés  à  se  faire  admirer,  lorsqu'ils  parlent,  m'ins- 
pire  une  sérieuse  réflexion. 

Observez  qu'il  ne  faut  pas  de  virgule  après  admirer , 
parce  que  l'expression  admirer  ne  constitue  son  sens  que 
sur  le  langage  qu'on  presume  ètre  fait  pour  exciter  l'ad- 
miration  :  ainsi  il  faut  dire  :  Accoutumés  à  se  faìre  admi- 
rer lorsqu'ils  parlent. 

C'est  en  vain  que  l'on  voudra  faire  passer  ces  signes 
pour  des  virgules  de  circonstance  :  les  virgules  de  cir- 
constance  ne  prennent  naissance  que  dans  l'éloignement 
du  regime,  dans  les  inversions  de  phrases  qui  semblent, 
par  des  repos  appropriés,  donner  plus  de  ton  au  lan- 
gage, et  dans  des  coupures  peu  ordinaires. 

D.  Que  remarquez-vous  relativement  au  que  qui  se 
trouve  devant  un  participe  commencant  par  unevoyelle  ? 

R.  Il  faut  remarqucr  que  ce  que,  formant  élision  avec 
le  mot  suivant ,  la  virgule  et  Ve  final  se  trouvent  empor- 
tés  par  la  voyelle  suivante.  Par  exemple  : 

On  eentit  bien  qu'ayant  résolu  de  quitter  la  ville,  on  prit  des 
rnesurts  convenables  pour  ne  pas  tomber  dans  une  embuscade. 

D.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  que,  ayant,  puisque  l'on 
pourrait  dire  que,  fondant  sa  résolution  sur,  etc. 

R.  l'arce  qu'il  serait  contraire  àia  prononciation  fran- 
cale, qu'il  faut  adoucir  atitant  que  possible,  et  de  plus 
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que  l'usage  a  prévalti  :  la  virgule  alors  placée  après  ville 

peut  ètre  regardée  comme  une  virgule  circonstancielle. 

Et  que  le  roi  son  époux  la  laisserait  veuve  et  régente  de  ses 
états. 

Il  faut  piacer  une  virgule  après  veuve,  parce  qu'on  ne 
peut  ètre  veuve  et  régente  deses  états.  Etre  veuve,  formant 
un  sens,  ne  peut  ètre  applique  comme  veuve  de  ses  états; 
et  régente  de  ses  états  en  forme  un  autre  :  Vet  n'emporte 
point  la  virgule  dans  ce  cas-Ià. 

Étendue  de  terre  qui  avance,  et  qui  est  enclavée  dans  une 
autre. 

Il  ne  faut  pas  de  virgule  après  avance;  car,  quoique 
avance  et  enclavée  peuvent  former  chacun  un  sens  ,  cepen- 
dant  l'idée,  avance  et  est  enclavée,  où?  les  deux  verbes  cor- 
respondant  au  méme  bat,  dans  une  autre  ;  l'idée,  dis-je  , 
se  rattache  trop  par  tous  les  deux  pour  les  désunir.  Par 
exemple,  s'il  y  avait  qui  avance  JaijS  une  partie,  qui  est 
enclavée  dans  une  autre,  alors  les  deux  sens  porteraient 
chacun  une  action  ,  et  la  virgule  devraìt  precèdere?. 

Et ,  non  seulement  ils  doivent  se  faire  entendre,  mais  ils  doi- 
vent  le  faire  de  manière  ,  etc. 

Il  ne  faut  pas  de  virgule  après  et,  parce  qu'on  ne  peut 
rapprocher  et  de  mais,  pour  dire  et  mais;  bien  différent 
en  cela  de  et,  surpris  dans  ce  jardin,  ils  prirent  la  fuite: 
il  y  a  un  sens  à  dire,  et  ils  prirent  la  fuite,  s' étant  trou~ 
vés  surpris  dans  ce  jardin. 

Mais ,  au  lieu  de  l'écouter  ,  il  le  fit  lapider  par  ses  gens ,  dans 
le  vestibule  du  tempie. 

Une  virgule  après  gens  est  très-mal  placée  ;  car  quelle 
nécessité  de  rompre  cette  action?/ /  fut  lapide,  où?  dans  le 
vestibule  du  tempie;  par  qui?  par  ses  gens.  Donc  la  phrase 
doit  ètre  ainsi  :  //  fut  lapide  par  ses  gens  dans  le  vestibule 
du  tempie.  Car  autrement ,  en  laissant  la  virgule,  il  fau- 
drait  mettre  par  ses  gens  entre  deux  virgules. 

Le  faux  emploi  de  la  virgule  se  remarque  encore  après 
les  adverbes  mais,  cependant,  néanmoins,  lorsque,  toute- 
fois,  etc,  quand  ces  mots  ne  sont  pas  coupés  par  une 
incise  explicative,  comme-}e  l'ai  remarque  précédem- 
meat.  Elle  figure  mal  dans  les  mots  j'observet  que;jepense, 
que;je  rcponds,  que;  onentend ,que,  etc.  On  ne  peut  l'ad- 
mettre  que  dans  les  cas  où  ces  verbes  annonceraient  une 
phrase  incidente,  comme  j'observe,  dans  le  cas  dont  ils' a- 
git,  que,  etc, jeréponds ,  en  second lieu,  que,  etc,  parce 
que  l'identité  se  trouve  coupée  par  un  accessoire  qui  sert 
d'explication  primitive  pour  entrer  en  matière.  (  Voj. 
ma  note  page  i3  de  l'Introduction.  )  Une  virgule  peut 
s'ajouter  après  j'observe,  je  conclus,  je  réponds,  que, 
lorsque  ces  verbes  précèdent  une  énumération  de  pen- 
sées  qui  lui  sont  dépendantes  ,  et  commencant  toutcs 
par  que  ;  certe  manière  de  ponctuer  indique  ainsi  le  sens  : 
j'observe,  i"  que,  etc;  1°  que,  etc.  ;  3"  qu'il,  etc  Au  sur- 
plus ,  tous  les  exemples  cités  ferontconnaìtre,  par  le  vé- 
ritable  placement  de  ce  signe  ,  dans  combien  de  cir- 
constances  il  devient  fautif. 

§  XV.  Emploi  de  la  virgule  après  et  avant  la  particule  si. 

D.  Qu'avez-vous  à  observer  relativement  à  la  particule  si? 

R.  Lorsque  le  si  est  suirid'un  second  que,  la  virgule 
ne  se  placequ'avantce  second  que,  parce  que  le  premiar 
se  trouve  tellement  lié  avec  le  si,  qu'il  est  impossible 
d'en  suspendre  la  marche  : 

Il  est  si  difficile  que  cette  maxime  instruise  ,  qu'à  peine  vou- 
dra-t-on  y  ajouter  foi. 


Au  lieu  qu'il  faudrait  la  virgule  avant  le  premier  que, 
dans  cette  phraSe  : 

Ce  jeu  est  si  facile  ,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  le  comprendre. 

Il  ne  faut  pas  de  virgule  après  le  si  comparatif  :  II  ne 
se  porte  pas  si  bien  que  vous;  il  n'est  pas  si  délicat  que  vous. 

D.  Pourquoi  ne  mettez-vous  pas  de  virgule  après  bien., 
ni  après  délicat? 

R.  Parce  que  la  signification  que  produit  le  si  par  son 
action  comparative  lie  le  sens  ,  et  qu'en  mettant  une 
virgule  on  ne  pourrait  plus  observer  ce  sens  lié  que  donne 
cette  particule. 

D.  Qu'observe-t-on  relativement  à  la  particule  ni? 

R.  Il  faut  remarquer  que,  lorsqu'elle  n'est  pas  alter- 
native, il  faut  la  precèder  d'une  virgule;  dans  le  cas  con- 
traire ,  il  n'en  faut  pas.  Exemple  : 

Nous  ne  sommes  point  des  enfans  de  la  nuit  ni  des  ténèbres. 

D.  Expliquez-moi  pourquoi  vous  ne placei pas  de  virgule 
avant  ni  ? 

R.  Parce  que  le  mot  à?  enfans  n'étant  pas  répété  ,  le  ni 
clevient  alternatif  entre  nuit  et  ténèbres.  Mais,  s'il  y  avait 
ni  des  enfans  des  ténèbres ,  le  sens  se  renouvellerait  paf  la 
répétition  d'enfans,  et  acquerrait  alors  la  faculté  d'un 
sens  subalterne,  parce  qu'il  ne  pourrait  y  avoirune  liai- 
son alternative  entre  nuit  et  des  enfans.  Il  n'est  ni  bon  ni 
méchant;  ni  l'un  ni  l'autre;  ni  simple  avec  orgueil ,  ni  ti- 
mide par  crainte. 


DE  PONCTUATION.  xvij 

§  XVII.  Emploi  de  la  virgule  dans  les  chiffres  numeriqucs. 


§  XVI.    Empiei   de  la  virgule  dans  les  \° ,   2° 
lorsqu'on  les  écrit  en  lettres. 


etc. 


D.  Qu' entendez-voas  par  écrire  en  lettres  les  i°,  2°,  etc- 
R.  J'entends  qu'au  lieu  de  mettre  1°,  2°,  etc,  en  chif- 
fres, on  écrit  au  long premièrement ,  secondement ,  troisiè- 
mement,  etc. 

D.  Emplojez-vous  la  virgule  avec  ces  mots  ? 

R.  Oui  :  on  place  la  virgule  après  premièrement ,  secon- 
dement, troisièmement,  etc,  lorsqu'ils  commencent  l'énu- 
mération  de  certaines  questions,  de  plusicurs  proposi- 
tions,  ou  d'autres  dénominations  attacbées  à  un  mème 
point  de  vue. 

D.  Pourquoi  meltez-vous  une  virgule  après  les  mots  que 
vous  venez  de  citer? 

R.  Parce  que  ces  mots,  placés  au  commencement  de 
chaque  phrase  denominative, tiennent  lieu  de,jedésigne 
en  premier  lieu,  j'observe  en  second  lieu,  etc. 

D.  Expliquez-moi  ce  principe  par  un  exemple? 

R.  Lorsqu'il  est  questjon  de  poser  des  principes,  on 
dit  dans  la  suite  d'un  discours  : 

11  faut  observer  relalivement  à  ces  substances  ,  premièrement , 
qu'elles  sont  trop  faibles  pour  former  à  elles  seules  une  composi- 
tion  utile  ; 

Secondement ,  que  leur  mixlion  n'aurait  pas  les  avantages  que 
l'on  devrait  en  attcndre,  en  raison  de  leur  vetuste  ; 

Troisièmement,  que  l'usage  auquel  on  voudrait  les  approprier 
tournerait  en  perte,  attendu  qu'elles  s'entie-détruiraient  par  le  mé- 
lange qu'on  aurait  fait  ; 

Quatrièmement  enfin  ,  qu'il  convient  mieux  de  conserverà  cha- 
cnne  sa  propriété  particulière  ,  puisque  ces  memes  substances 
n'ont  eucune  relation  ni  conservation  entre  elles. 

Il  en  est  de  mème  de  toutcs  les  circonstances  où  l'on 
marqueraitainsil'énuméralion  de  plusieurspropositions. 


Comme  il  faut,  autant  que  possible  ,  designer  toutes 
les  propriétés  de  ce  signe,  il  n'est  pas  hors  de  propos  do 
faire  mention  de  son  placement  dans  les  chiffres. 

D.  Quel  est  l'usage  de  la  virgule  dans  les  chiffres  nume- 
riques. 

R.  La  virgule  divise  les  chiffres  par  trois,  en  reraon- 
tant  par  les  unités,  c'est-à-dire,  de  l'unite  à  la  centaine, 
du  mille  a  la  centaine  de  mille,  du  million  à  la  centaine 
de  millions,  etc. 

D.  Expliquez-moi  cela  par  des  exemples. 

R.  Il  faut  remarquer  que  le  nombre  de  trois  chiffres  ne 
veut  point  de  virgule;  le  nombre  de  quatre  en  veut  une 
après  le  premier  chhTre ,  100  reste  sans  virgule,  4>ooo  en 
adopte  une ,  420,000  n'en  prend  qu'une  ;  mais  4/120,000 
en  prenddeux;  et,  comme  je  l'ai  observé,  c'è  n'est  qu'en 
remontant  des  unités  qu'il  faut  compter  trois  chiffres  avant 
d'y  piacer  une  virgule. 

D.  Pourquoi  a-t-on  pris  l'usage  de  piacer  une  virgule 
dans  les  chiffres ,  puisqu'elle  ne  peut  rien  diminuer  niajou- 
ter  au  nombre  indiqué? 

R.  Le  calculateur  a  cru  trouver  dans  cette  disposition 
plus  de  facilité  à  s'entendre  dans  ses  opérations  de  cal- 
cul,  qui  quelquefois  sont  si  compliquées ,  qu'à  peine 
l'ceil  pourrait  en  distinguer  les  divisions  :  ce  signe  le  met 
à  mème  de  projeter  son  étude  numérative  avec  plus 
d'habileté;  et  ainsi  sans  étre  obligé  de  compter  dans 
un  total  combien  il  y  a  de  chiffres,  il  énonce  très-claire- 
rnent,  par  le  moyen  de  ce  signe,  la  somme  ou  le  résultat 
des  sommes  nombreuses  dontil  vient  de  faire  la  recher- 
che  pour  en  opérer  la  réunion. 

Chip.  v.  Sur  l'emploi  du  point-virgute  (;). 

L'emploi  de  la  virgule  vient  d'étre  développé  avec 
toutes  les' recherches  dont  sa  variation  était  sus- 
ceptible  ;  il  reste  sans  doute  encore  beaucoup  de  cir- 
constances, qu'il  est  impossible  de  donner  pour  exem- 
ples, des  diverses  inversions  de  phrases.  Mais  ,  pour 
peu  que  les  étudians  aient  de  l'intelligence  et  de  l'atten- 
tion,  ils  saisiront  facilement  les  moyens  de  se  livrer  à 
une  ponctuation  réguiière  dans  son  ensemble  autant 
que  dans  son  application.  Ce  signe  (,) ,  qui  est  le  plus 
faible,  nous  conduit  naturellement  à  un  signe  d'une 
plus  forte  pause,  et  dont  souvent  la  présence  simule  le 
repos  de  la  virgule  ;  mais  c'est  autant  pour  rectifier  la 
conjonction  des  idées  ,  que  pour  habituer  à  ne  pas  lais- 
serson  style  décousu,  que  le  point-virgule  entre  dans 
le  discours. 

Indépeodamment  que  le  repos  de  la  virgule  et  du 
point-virgule  est  presque  le  mème ,  c'est  qu'en  effet  le 
point-virgule  ne  formepointuneséparationconsidérable 
d'une  idée  à  une  autre.  Très-souvent  il  ne  sertqifà  fixer 
davantage  l'attention  sur  les  diverses  nnances  qui  com- 
posent  une  pensée,  pour  aider  l'iinagination  à  ne  rien 
confondre  avec  les  expressions  précédentes;  et,  coinme 
il  a  déjà  été  démontré  combien  il  importait  de  ne  rom- 
pre  l'unite  de  la  pensée  que  le  moins  possible,  on  re- 
marquera  que  cela  n'est  supportante  que  dans  les  rap- 
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porls  circonstanciels ,  parce  que  ces  rapports ,  par  eux- 
mèmes,  représentent  la  signiiìcation  de  deux  pensées , 
et  commandent  une  suspension,  pour  étre  à  portée  de 
Ies  sentir  l'une  et  l'autre  avec  plus  de  facilitò. 

D.  Quel  est  le  signe  dont  les  repos  se  rapprochent  le  plus 
de  ceux  de  la  virgulè? 

R.  Ce  signe  se  nomine  point-virgule. 

D.  Qu'entendez-vous  par  repos  qui  se  rapprochent  le 
plus  de  ceux  de  la  virgule? 

R.  J'entends  que,  la  virgule  étant  le  repos  le  plus 
faible,  celui  que  marque  le  point-virgule  est  presque  le 
méme;  seulement  il  divise  mieux  le  sens  total,  et  sert 
plus  à  marquer  les  rapports  particuliers  que  ce  sens  total 
contieni  dans  ses  divisions,  en  présentant  les  nuances 
plus  fortes  des  idées. 

D.  Qu'entendez-vous  par  nuances  plus  fortes  des  idées? 

R.  J'entends  les  différentes  modifications  du  langage, 
exprimées  sùivant  l'avancement  plus  ou  moins  affirma- 
tif  des  mots. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  point-virgule  est  le  signe 
qui  a  le  plus  d'analogie  avec  la  virgule  ? 

R.  Parce  que  souvent  il  est  employé  dans  des  passa- 
ges  où  la  virgule  suffirait,  et  qu'il  n'y  est  place  que  pour 
plus  de  régularité  dans  les  phrases  qui  comportent  beau- 
coup  de  parties  subalternes. 

D.  Quelle  opération  semble  donc  terminer  le  point-vir- 
gule dans  ces  parties  subalternes? 

i?.Dans  une  phrase  longue  et  compliquée,  et  dont 
lous  lesrnembres,  souvent  divisés  par  des  sens  partiels, 
semblent  pourtant  former  chacun  un  sens  plus  majeur  , 
le  point-virgule  vient  Iui-mème,  comme  un  autre  régu- 
lateur ,  ramasser  chaque  sens,  et  le  fixer  à  sa  place  par 
le  moyen  de  son  signe  ,  afinque  raffini  té  qui  doitrégner 
dans  cbacune  de  ses  parties  ne  soit  pas  troublée  par  une 
continuité  de  virgules. 

D.  Quel  exemple  pourriez-vous  citer  qui  pulsse  renfer- 
mer  cette  singulière  concordance  de  la  virgule  et  du  point- 
•virgule,  et  où  le  point-virgule  ne  soit  place  que  comme 
régulaleur  des  parties  subalternes  des  idées? 

R.  Voici  une  phrase  compliquée  qui  servirà  de  règie 
pour  ce  principe. 

L'optrateur,  prenant  alors  chacun  des  bouts  de  la  bande  supé- 
rieure ,  les  amena  sur  l'extrémité  de  Pattelle  qui  leur  correspon- 
dait  ;  pendant  qu'un  aide ,  croisant  les  chefs  de  la  bande  inférieure 
sur  la  piante  du  pied,  conduisait  l'externe  sur  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'attelle  interne ,  et  l'interne  sur  l'extrémité  de  l'attelle 
opposée  ;  puis ,  remontant  de  chaque  coté  ,  venait  rencontrer ,  au 
milieu  de  chaque  attelle ,  les  chefs  de  la  bande  supérieure ,  avec 
lesquelsils  furent  noués  f'ortement,  et  de  manière  à  produire  l'ex- 
tension  au  genou  :  tirés  par-Ià  ,  l'un  en  bas  ,  l'autre  en  haut ,  les 
fragmens  ne  pouvaient  chevaucher. 

D.  Dans  quelles  circonstances  d'abord  employez-vous  le 
point-virgule  ? 

R.  Dans  une  circonstance  de  répétition  marquée  du 
sujet  d'un  verbe.  Par  exemple  : 

Cet  homme  ,  le  plus  vaillant  des  capitaines  ,  et  qui ,  toujours 
mù  par  la  générosité  ,  avait  conquis  l'estime  de  ses  contempo— 
rains  ;  cet  homme  ,  dis-je ,  termina  sa  carrière  au  milieu  du  champ 
O.'bonneur. 

D.  Pourquoi  séparez-vous  par  un  point-virgule  ce  com- 
mencement  de  sens ,  qui  cependant  appartieni  de  droit  au 
sens  complémentaire? 

R.  Parce  que  le  sujet  qui  commence,  se  trouvant 


arrèté  par  une  explica  don  incidente  ,  et  paraissant  dé- 
ranger  l'ordre  d'une  phrase  en  éloignant  de  l'idée  le  mot 
cet  homme,  il  est  nécessaire  de  le  répéter,  et  dedonner 
plus  d'aplomb  au  sens  par  le  point-virgule  qui  le  pré- 
cède, et  qui  devaitassurerla  signification  des  petits  sens 
qui  lui  sont  communs. 

D.  Dans  quelle  autre  circonstance  te  point-virgule 
prend-il  seulement  la  place  de  la  virgule? 

R.  C'est  lorsque  deux  idées,  étànt  soumises  chacune 
a  un  qui  retati f,  se  trouvent  coupées  par  un  et ,  et  ont 
leur  complément  explicatif  à  une  terminaison  parti- 
culière  : 

Sans  remonter  a  des  siècles  plus  reculés,  Nérésis,  qui  vivait  dans 
le  quinzième  sièele ,  en  paila  le  premier;  et  Nobel  ,  qui  llorissait 
dans  le  sièele  suivant ,  fut  l'imitateur  de  Nérésis. 

On  voit  que  la  virgule  aurait  sufil  pour  marquer  la 
dépendance  de  la  conjonction  et  avec  le  commencement 
de  la  phrase;  car,  en  supprimant  les  parties  incidentes, 
on  dirait  sans  piacer  un  point-virgule  :  Nérésis  en  parla 
le  premier,  et  Nobel  fut  l'imitateur  de  Nérésis.  Autre 
exemple  : 

On  est  impatient  sur  l'avenir,  on  craint  tout  l'avenir;  car  l'es- 
pérance,  quoique  le  soutien  de  Phomme,  faiblit  tòt  ou  fard. 

D.  Vous  senez-vous  du  point-virgule  lorsque  te  sens 
d'une  idée  est  complet  ? 

R.  Oui,  si  ce  sens  se  trouve  encore  en  correspon- 
dance  avec  une  suite  qui  en  dépend. 

Le  vainqueur  des  jeux  gymnastiques  était  l'objet  de  l'allégresse 
publique  ;  de  plus  il  attirait  l'admiration  de  la  beauté  ,  et  les  ap- 
plaudissemens  de  la  multitude. 

Jamais  il  n'oubliait  le  devoir  qui  le  rapprochait  de  l'amitié  de 
son  maitre  ;  surtout  il  savait  lui  rendie  doux  ses  momens  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  calamités. 

Au  malheureux  toujours  de  plus  grandes  infortunes  sont  atta- 
chées  ;  partout  il  est  victime  du  riche  qui  l'opprime. 

L'homme  qui  suit  sans  relàche  les  principes  de  la  vertu  et  de  la 
justice ,  vit  heureux  au  milieu  d'une  conscience  pure;  mais 
l'homme  qui  foule  aux  pieds  ces  mémes  principes  ne  peut  jamais 
connaitre  le  bonheur. 

D.  Que  remarquez-vous  lorsqu'une  phrase  ou  une  pé- 
riode  se  trouve  compliquée  par  plusieurs  propositions  inci- 
dentes. 

R.  Il  faut  remarquer  d'abord  si  ces  parties  ont  une 
certame  étendue,  et  si  elles  peuvent  n'étre  partagées 
que  par  le  point-virgule  :  ensuite  il  faut  examiner  si 
toutes  ces  propositions  sont  liées,  ou  dépendent  du 
méme  antécédent.  Après  s'ètre  assuré  de  ces  deux  con- 
sidérations ,  on  separerà  par  un  point-virgule  chaque 
partie  formant  une  espèce  de  corps  de  phrase,  déjà  sé- 
paré par  des  virgules.  Exemples  : 

L'animai  le  plus  fidèle  est  celui  qui ,  sans  l'espoir  de  l'intérèt , 
travaille  pour  le  bien  de  son  maitre;  qui  supporte  ses  injustices 
sans  se  plaindre  ;  qui ,  frappé  lorsqu'il  n'a  pas  tort  ,  vient  encore 
carcsser  ses  pieds  ;  celui  qui  ,  sans  penser  à  boire  ni  à  manger, 
garde  en  sentinelle  incorruptible  le  dépòt  qui  lui  est  confié  ;  qui 
enfin,  blessé  par.  une  arme  à  f'eu ,  rend  son  dernier  soupir,  avec 
la  volonté  bien  prononeéede  défendre  la  vie  de  son  maitre. 

Les  historiens  nous  font  connaitre  Néron  ,  tantòt  désirant  de  ne 
pas  savoir  écrire,  pour  ne  pas  signer  un  arrèt  de  mori;  tantòt  fai- 
sant  giace  à  unefemme  qui  avait  encouru  la  sévérité  des  lois  ; 
souvent  comme  un  homme  regrettant  d'étre  bon  et  juste  ;  petit 
a  petit  corame  un  homme  entraìné  dans  la  débauché  ;  et  plus 
sCuement  comme  le  monstre  le  plus  scélérat  qui  ait  ensanglanté 
son  pays. 

(  Voyez  le  chapitre  suivantrelativement  au  qui  relati  f, 
répété  dans  une  phrase.  ) 


DE  PONCTUATION. 


xi\- 


Employer  la  politique  en  homme  juste  et  habile,  c'est  s'attocber 
au  bien  de  son  pays;  ne  s'en  servir  que  comme  d'une  facilité  as- 
tucieuse ,  c'est  snivre  la  fui  punique  des  Carthaginois.  O  Albioni 
en  dirigeant  tes  opérations  sur  le  pian  détoumé  que  t'offrent  tes 
gouvernans ,  tu  dois  craindre  le  sort  des  pères  d'Annibaljen 
suivant  la  marche  que  te  diclent  la  justice  et  la  générosité,  tu 
deviendras  un  jour  digne  de  la  célébrité  de  Rome. 

Jl  est  de  la  plus  grande  importance  que  celui  qui  est  chargé  de 
la  magistrature  ait  l'ait  preuve  de  connaissances  législatives  ;  que 
celui  qui  est  destine  à  paraitre  dans  les  plans  et  les  fortifications 
ait  concouru  à  l'école  du  genie  ;  que  celui  qui  se  destiue  à  la  vo- 
cation  de  ministre  de  Dieu  aitmontré,  par  une  sagesse  et  une 
deteiminationtoutesainte,  qu'il  était  digne  d'enremplir  lespieux 
devoirs. 

(  Voyez  également  le  chapitre  suivant,  pour  ce  qui 
est  dit  du  que  relatif.  ) 

D.  Le  point-virgule  doit  s'employer  sans  doute  dans 
(jutlqu.es  autres  occasions? 

R.  II  s'eniploie  aussi  dans  l'énumeration  de  plusieurs 
objets  semblables  ou  opposés,  mais  coupés  par  une  ou 
plusieurs  parties  incidentes,  qui  ne  sont  pas  liées  par  le 
un  mème  antécédent,  comme  dans  ces  exemples  : 

La  vérité  ,  qui  est  le  flambeau  de  la  raison  ,  est  la  compagne 
fidèle  de  Ja  justice;  la  vertu  ,  qui  trouve  toujours  sa  recompens<e 
au  fond  du  coeur  ,  trace  le  cbemin  à  l'innocence  ;  et  la  bien- 
faisance,  seule  ressource  du  malbeureux,  se  concilie  toutes  les 
bénédictions. 

Celui  qui  séme  est  le  Cls  de  l'homme  ;  le  champ  est  le  monde; 
la  bonne  semence,  ce  sont  les  enfans  du  royaume  ;  les  mécbans 
sont  l'ivraie;  l'ennemi ,  c'est  le  démon  ;  le  temps  de  la  récolte  , 
c'est  la  fin  du  monde;  les  moissonneurs  sont  les  anges  :  et,  de  mème 
qu'on  jette  l'ivraie  au  feu  après  la  moisson,  de  mème  alors  les  anges 
enlèveront  les  méchans  hors  du  royaume,  et  les  précipiteront 
dans  une  fournaise  enflammée;  les  justes  au  contraire  brilleront, 
comme   le  soleil,  dans  le  royaume  de  leur  pére. 

D'abord  c'est  un  grand  lac  qui  s'alimente  d'une  chute  rapide 
et  bruyante;  ensuite,  c'est  un  ruisseau  qui  serpente,  qui  se 
rétrécit,  qui  s'élargit  bientòt  après,  et  qui  se  séparé  pour  faire 
paraitre  au  milieu  de  son  sein  une  ile  dédiée  à  l'Amour. 

Ponts  de  pierre ,  ou  de  roches  ,  ou  de  briques ,  ou  de  bois  ; 
ponts  à  bascuks  ;  ponts  chinois  ;  à  l'anglaise  ,  à  la  turque  :  on  y  a 
épuisé  toutes  les  formes  et  tous  les  genres  de  décorations.  Au  mi- 
lieu de  l'eau  ,  sur  un  tapis  de  verdure  émaillé  de  fleurs  ,  au  bord 
d'une  Ile  enchantée,  au  sommet  d'un  tertre ,  dans  le  fond  d'un 
bosquet ,  on  rencontre  partout  un  tempie  à  Jupiter  ou  à  l'Amour, 
un  pavillon  à  Diane  ou  à  Vénus  ,  une  statue  ,  une  colonne  ou  un 
vase  antique.  lei ,  c'est  une  glacière  surmontée  d'un  kiosque  ;  là, 

«des  portiques  de  treillage  ;  plus  loin  ,  des  volières  ;  et ,  dans  beau- 
coup  d'endroits  ,  des  jeux  de  bagues,  des  balancoires  ,des  danses 
de  corde,  et  d'autres  passe-temps  dont  les  noms  mème  sont  in- 
connus. 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  des  passages  susceptibles  de 
recevoir  le  point-virgule? 

R.  Oui;  lorsqu'il  s'agì  t  de  faire  une  énumération 
complète  ,  et  sur  laquelle  l'on  veut  appuyer  avec  plus 
de  considération  par  des  i%  1° ,  5°,  4%  etc;  alors  cha- 
cun  de  ces  membres  doit  ótre  termine  par  un  point- 
virgule.  Exemple  : 

Il  faut  observer,i°  que  l'esclavage  dans  lequel  nous  tenons  les 
habitans  de  la  Guinee  ne  doit  Otre  attribué  qu'à  leur  ignorance 
de  la  civilisation  ;  2°  que  leur  facililé  à  s'y  soumettre  n'est  point 
considérée  comme  l'eii'et  de  la  crainte  ou  de  la  force;  3°  que 
l'abus  que  plusieurs  ont  fait  de  leur  pouvoir,  etc. ,  etc. 

On  pince  encore  tous  ces  1°,  2°,  5° ,  en  alinea,  si  l'on 
\rut;  et  le  point-virgule  se  met  également  à  la  fin  de 
chaque  alinea. 

Lorsqu'il  est  question  de  rendre  compte  d'un  arrèté  , 
et  que  cet  arrèté  est  précède  de  plusieurs  considérant,  il 
est  de  règie  de  ne  fermer  la  fin  de  chaque  alinea  que 
par  un  point-virgule. 


1  D.  Pourquoine  fermez-vous  ces  alinéas  de  i°,  20,  3°, 
et  de  considérant,  que  par  des  points-virgules ,  d'autant 
plus  que  l'alinea  a  une  plus  forte  pause  que  le  point? 

R.  Parce  que  d'abord  toutes  ces  phrases  ne  sont  divi- 
sées  en  alinéas  qù'afin  de  les  rendre  plus  frappantes  par 
le  sens  régulateur;  et  qu'ensuite  ce  sens  régulateur  est 
dépendant  lui-mèmede  plusieurs  parties  intermédiaires 
qui  viennent  rattacher  leur  signification  au  regime  du 
sens. 

Exemplei  dans  lesquels  on  trouvera  indistinctement  la  vir- 

gule  ,    le  point-virgule  plusieurs  fois  répétés  dans  les 

mémes  phrases,  avec  une  explication  des  placemens  qui 

paraitraient  peu  conformes  aux  principes. 

En   considérant  l'expression  generale  du  rayon  du  sphéroi'de 

terrestre  ,  quo  j'ai  donnée  dans  le  second  livre  de   la  Mèeanique 

celeste ,  et  celle  de  l'attraction  qui  en  resulto  sur  un  corps  place  a 

une  distance  quelconque  du  globe  terrestre;  onvoit  que  ces  expres- 

sions  sont  liées  l'une  à  l'autre ,  de  manière  que  les  termes  de  la 

premièresont  divisés  dans  le  second  par  les  puissances  successive» 

de  la  distance  du  corps  attiré  au  centre  de  la  terre  ;  et  de  plus 

sont  multipliés  respectivement  parlesexposans  de  ces  puissances, 

diminués  de  deux  unités. 

Malgré  la  longueur  de  cette  phrase  ,  le  premier  mem- 
bre  ne  comporte  point  la  ponctuation  du  point-virgule, 
parce  que  en  considérant  l'expression,  etc. ,  n'a  de  valeur 
et  ne  peut  ètre  entendu  que  par  le  sentiment  d'intelli- 
gence qu'il  demande,  et  qui  se  trouve  consacré  par  on 
volt  que  ces  expressions  ,  etc.  ,  terme  précis  et  suivi  de 
son  attente.  De  mème  le  second  membre  n'exige  pas  de 
point-virgule  après  terre,  pavee  que  et  atteste  que  le 
membre  de  phrase  suivant  est  trop  dépendant  du  pre- 
mier pour  y  former  le  repos  indiqué.  Il  est  donc  conforme 
au  sens  de  la  phrase  et  aux  principes  d'óter  le  point- 
virgule  après  terrestre,  et  d'y  mettre  une  virgule;  de 
mème  il  faut  piacer  une  virgule  après  centre  de  la  terre, 
au  lieu  du  point-virgule  :  l'unite  de  la  phrase  est  con- 
servée,  le  sens  n'est  point  interrompu,  et  l'ensemble 
est  bien  compris. 

Au  surplus,  qu'une  phrase  soit  longue  ou  courte,  et 
coupée  par.  des  périphrases,  si  le  sens  n'exige  pas  de 
repos  plus  fort  que  la  virgule,  il  ne  faut  poiut  l'aug- 
menter  :  il  est  inutile  de  forcer  une  phrase  par  la  pone-  ' 
tuation;  cela  obligerait  trop  souvent  de  la  recommencer 
pour  bien  l'entendre.  Cependant  retournons  cette  phrase; 
alors  nous  trouverons  sOrement  dans  sa  contexture  de 
quoi  autoriser  la  ponctuation  du  point-virgule. 

En  considérant  l'expression  generale  du  rayon  ;  en  considérant 
celle  que  j'ai  donnée  dans  le  second  livre  ;  en  appliquant  l'attrac- 
tion qui  en  résulte,  on  voit  que  ces  expressions  sont  liées  l'une  à 
l'autre  ,  de  manière  que  les  termes  sont  divisés  par  les  puissances 
successives  ;  et  ,  de  plus  ,  ces  termes  sont  multipliés  successive- 
ment ,  etc. 

La  phrase  se  trouvant  ainsi  coupée,  et  les  différens 
membres  qui  la  composent  se  trouvant  comme  indépen- 
dans  les  uns  des  autres,  il  est  évident  que  le  point-vir- 
gule doit  ètre  place  aux  deux  premiers  membres ,  et  non 
au  troisième  ,  parce  que  celui-ci  est  le  plus  près,  pour 
faire  sentir  que  toute  l'expression  des  trois  idées  doit 
rcposer  sur  on  voit,  qui  parait  ètre  le  point  décisif  des 
considerante 

Cette  ville  est  bien  balie;  elle  est,  jolie  ;  les  rues  sont  pavées  et 
larges  ;  les  murs  qui  l'environnent  sont  d'une  construction  an- 
cienne ,  et  les  deux  citadelles  qui  les  dominent  sont  également 
d'un  genie  gotbique,  mais  capables  de  soutenir  un  siége  long  et 
pénible. 


XX 


PRINCIPES  ÉLÉMENTAIRES 


D.  Pourquoìne  placez-vous  pas  de  virgute  après  envi- 
ronnent,  ni  après  dominent  ? 

R.  Parce  que,  comme  le  regime  est  peu  éloigné  ,  ce 
serait  interrompre  l'unite  du  sens,  morceler  la  diction, 
et  former  des  repos  où  le  sens  n'en  demande  pas.  C'est 
comme  si  l'on  disait  :  les  murs  envlronnant  sont ,  etc;  les 
citadelles  dominant  sont ,  etc. 

D.  Dans  quel  cas  se  trouvera.it  bien  placée  la  vìrgule  après 
un  verbe  qui  peut  se 'trans  former  en  partecipe ,  ou  en  qui 
r elati f  et  son  verbe  ? 

R.  Elle  serait  bien  placée  si  la  phrase  était  ainsi  con- 
cue  :  les  murs  qui  environnent  les  fossés  profonds  de  celle 
superbe  maitresse  du  monde,  -sont  d'une  construction ,  etc. 

Les  citadelles  qui  dominent  le  lieu  où  le  fameux  Carthaginois 
laissa  énerver  ses  troupes ,  sont  également ,  etc. 

L'éloignement  du  regime  nécessite  cetle  ponctuation  , 
parce  qu'alors  la  phrase  ne  presenterai  plus  qu'une  con- 
fusion  qui  nuirait  à  la  facilitò  de  l'intelligence. 

Les  exemples  suivans  donneront  une  idée  suffisante 
des  autres  placemens  de  la  virgule,  du  point-virgule,  et 
des  inversions  générales  où  ces  signes  sont  applicables. 

Leurs  tailles  étaient  peu  différentes,  et  leurs  visages  ,  qui 
l'étaient  beaucoup ,  étaient  couverts  de  leurs  voiles.  Il  n'y  avait 
que  peu  de  monde  au  pare  ;  et,  d'aussi  loin  que  la  Tempie  les 
vit ,  elle  doubla  le  pas  pour  s'en  approdici-  dans  le  dessein  de  re- 
procher  au  lord  son  déguisement. 

L'homme  qui  suit  le  sentier  de  la  vertu ,  quelques  peines  qu'il 
cprouve  ,  recevra  tòtou  tard  la  récompense  dueàsapersévérance. 

Le  méchant,  après  avoir  tristement  languì  dans  ses  travers  , 
vaincu  par  la  justice,  reconnaitra  un  peu  tard  combien  il  était 
dans  Perreur.  lorsqu'un  brame  sage  ,  qui  s'offrirà  à  sesyeux, 
lui  aura  donne  tous  les  moyens  de  quittcr  le  voile  épais  qui  cou- 
vrait  sa  conscience. 

Aulieu  de  declamerà  l'exemple  de  l'intendant  Baville  ,  contre 
les  malheureux  piotestans  ,  que  le  fanatisme ,  au  mépris  de  la  po- 
htique  et  de  la  religion  mème  ,  persécuta  si  cruellement ,  il  les 
comblait  des  bieni'aits  ;  au  lieu  de  chereber  a  tirer  vengeance  de 
quelques  partisans  dontles  principes  étaient  contraires  auxsiens, 
tjuoique  place  dans  un  rang  od  il  pouvait  les  punir,  il  cherchait 
fc  se  concilier  leur  estime  ,  et  àéteindre  leurs  premières  provoca- 
Uons;au  lieu  de  laisser  ignorés  dans  l'obscurité  ces  mèmes  indi- 


pour 

Les  substances  vénéneuses,  départies  à  certains  animaux,  et 
qui  leur  iournissent  un  moyen  de  se  défendre  contre  ceux  qui  les 
attaquent ,  ou  qui  leur  servent  à  saisir  leur  proie  avec  plus  de  fa- 
llite ;  ces  substances  ,  dis-je,  ne  présentent  pas  le  commence- 
inent  des  mèmes  accidens„ 

Cependant  ,  comme  je  vous  ai  offensé  en  vous  cachant  des 
eboses  que  j'aurais  dù  vous  dire  ,  je  vais  vous  en  apprendre  une 
qui  vous  sera  de  quelque  utilité.  Sackez  donc  que  le  prince  de 
Aoisy  dpit  Stre  quelque  part  ici  autour;  car,  quoiqu'il  n'ait  point 
pani,  il  a  aujourd'hui  mème  parie  à  Alie.-quand  iene  l'aurais 
pas  reconmi  a  sa  voix,  les  eboses  qu'il  lui  a  dite.-,  ne  me  permet- 
tent  pas  A  en  douter;  et  je  m'imagine  que  c'est  ce  qui  l'a  mise 
aans  I  etat  ou  vous  lavez  trouvée. 

M'àppuyant  ,  Seigneur,  sur  votre  bonté  et  votre  miséricorde 
infime,  je  viens  a  vous,  comme  étant  malade ,  à  man  ùiédecin 
mon  sauveur  ;  comme  ayant  faim  et  soif ,  à  la  fontaine  de 


vie 

Su 


Des  legons  si  sages,  une  morale  si  pure,  fant  d'envie  de  faire 
aimer  la  vertu,  émerveillaient  tous  les  assistans. 

ILiépondit  qu'il  était  venu  pour  appoiter  des  aumónes  à  sa  na- 
tion  ,  et  adorer  Dieu  dans  son  tempie  ;  et  qu'on  l'y  avait  saisi 
comme  il  étpit  occupé  de  quelques  pratiques  religieuses  ,  sans 
causer  aucun  trouble  ,  ni  faire  aucun  mal. 

Le  naturaliste,  l'historien  ,  l'arebitecte ,  le  peihtre  ,  le  calcula» 
teur,  celui  qui  étudie  des  sciences  méthaphysiques,  etc,  tous  ont 
besoin  de  soigner  les  pauses  dans  leurs  différentes  idées  ,  afin  que 
le  jeune  élève  ,  en  les  étudiant ,  puisse  les  bien  comprendre >  et 
ne  tomber  dans  aucune  erreur  de  principes. 

Ses  manières  étaient  engageantes,  son  esprit  amusant  et  vif  ; 
mais  son  coeur,  toujours  ouvert  aux  tendres  engagemens ,  n'était 
point  scrupuleux  sur  la  constance ,  ni  délicat  sur  la  sincérité. 

Ceux  de  Jean  ,  l'ayant  su  ,  en  concurent  de  la  jalousie  ,  et  le 
direni  à  leur  maitre  :  mais  le  maitre,  s'apercevant  du  dangei 
que  pouvait  occasioner  cette  funeste  passion,  les  prit  tous  en 
particulier  ;  et ,  réglant  ses  Itcons  sur  le  caractère  différent  de 
ebacun  ,  il  vini  à  bout  de  les  réconcilier. 

Votre  pére ,  celui  dont  vous  devez  attendre  toute  protection  , 
est  le  pére  celeste  ;  son  amour  vous  donne  toute  la  certitude  de 
l'obtenir. 

Il  représenta  Paul  comme  une  peste  publique  ,  qui  mettait  le 
trouble  parmi  les  Juifs  ,  et  que  le  tiibun  Lysias  avait  arraché  de 
leurs  mains  comme  ils  se  disposaient  a  en  Taire  justice. 

D.  Pourquoi  ne  mettez-vous  pas  de  vìrgule  après  Paul, 
ni  après  mains? 

R.  Parce  que  le  mot  comme,  qui  signifie  ici  formant 
une  peste  publique,  ou  étant  un  malheur  public ,  établit 
le  sens  de  l'idée  d'une  manière  invariable  ,  puisque  ce 
sens  explicatif  devieot  le  cas  du  verbe. 

En  second  lieu  ,  il  ne  faut  pas  de  virgule  après  comme, 
parce  que,  cet  adverbe  tenant  la  place  de  dans  l'instant, 
la  pensée  peut  continuer  sans  ètre  coupée  par  un  signe, 
puisque  l'unite  existe  dans  avait  arraché  de  leurs  mains  au 
moment  mème  qu'ils  se  disposaient,  etc. 

Il  n'appartient  qu'à  celui  qui  a  pratiqué  la  médecine,  d'écrire  sur 
la  mélapbysique  ;  lui  seul  a  vu  les  phénomènes  ,  la  machine  tran- 
quille ou  furieuse  ,  faible  ou  vigoureuse,  saine  ou  brisée,  delirante 
ou  réglée  ,  successivement  imbécile  ,  éclairée  ,  stupide  ,  bruyante  , 
muette  ,  létbargique,  vivante  ou  morte. 

On  peut  distinguer,  par  ce  dernier  exemple,  que  le 
ou  est  place  dans  un  sens  alternatif;  et,  comme  dans  le 
sens  où  il  signifie  autrement  dit,  en  d' autres  termes  ,  il 
ne  doit  point  ètre  précède  d'une  virgule;  son  beau-frère 
ou  le  mari  de  sa  sceur  ;  Byzance  ou  Constantinople.  La 
virgule  ne  se  place  que  lorsque,  par  un  sens  distinctif , 
le  ou  forme  une  seconde  idée.  Par  exemple  :  Grand  roi, 
cesse  de  vaincre  ,  ou  bien  je  cesse  d'écrire.  Il  patera,  ou 
bien  il  ira  en  prison. 

Chap.  vi.  Emploi  de  la  virgule  et  du  point-virgule  atani 
le  qui  et  le  que  relatifs- 

Si". 


. 


abnndonné  ,   a 
peines. 


Comme  la  virgule  et  le  point-virgule  sont  suscep- 

tibles  d'ètre  placés  devant  le  qui  et  le  que  relatifs,  sui- 

'^'^^^^:^:-f^^^^^^  différentes  inversions  des  phrases,  J'ai  trouvé 

-  celui  qui  est  mon  consolateur  dans  toutes  mes  !  P       a.ProPos  d  en  faire  un  chapitre  particulier.  Je  vais  les 

examiner  sous  les  points  principaux  de  leur  application. 

D.  Comment  doit-on  considérer  le  qui  et  le  que  relatifs  ? 

R.  Il  faut  les  considérer  lorsqu' ils  sont  subordonnés 

à  un  sens  general,  à  un  sens  individue!  ou  partitif,  à 

un  senspositif  ou  certuin,  à  un  sens  qualificatif  ou  in- 

es  autres.  '•  certain. 


DE  PONCTUATICHN. 


~AX) 


D.  Qu'entendez-vou.s  par  sens  general? 

R.  J'entends  par  sens  genera]  un  sens  dont  la  signi- 
fìcation  peut  appartenir  a  une  majorité  d'objets  ou  d'in- 
dividus;  le  qui  relatif,  venant  ensuite  avec  plusieurs 
mots  explicatifs ,  n'est  plus  que  l'ordonnateur  d'une 
phrase  incidente  appropriée  à  une  suite  plus  ou  moins 
longue  d'idées.  Par  exemple  : 

Les  Carthaginois,  qui  étaient  les  ennernis  irréconciliables  des 
Romains  ,  succombèrent  sous  la  valeur  de  ce  peuple  conquérant. 

Je  désigne,  par  cet  exemple,  que  je  parie  des  Car- 
thaginois en  general;  c'est  pour  cela  que,  mettant  une 
virgule  avant  le  qui,  on  distingue  que  le  mot  de  Car- 
thaginois ,  terme  general,  se  reporte  sur  le  mot  suc- 
combèrent, et  que  Fon  pourrait  bien  dire,  les  Carthagi- 
nois succombèrent  sous  lavaleur  des  Romains,  sans  avoir 
besoin  du  qui  relatif  ,  dont  l'application  n'offre  plus 
qu'un  sens  general  incident. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sens  individuel  ou  partitif? 

R.   J'entends  par  sens  individuel  ou  partitif  un  sens 

dont  la  signification  regarde  le  mème  objet  ou  le  mème 

individu  ,  et  qui  a  besoin  du  qui  r°Aatif  pour  expliquer 

le  fond  de  la  chose.  Par  exemple  : 

Les  Carthaginois  qui  vainquirent  a  la  bataille  de  Cannes  ,  s'eni- 
vrèrent  dans  les  plaisirs  à  Capone. 

Je  désigne  ici  une  partie  des  Carthaginois,  et  non 
tout  le  peuple  carthaginois;  le  qui  relatif  sert,  dans 
cette  circonstance ,  à  faire  entendre  qu'on  ne  parie  que 
des  soldats  carthaginois  qui  vainquirent  à  Cannes;  et 
c'est  là  où  le  sens  ne  pourrait  étre  entendu  sans  le  qui 
relatif  qui  explique  la  pensée  individuelle. 

Le  sens  partitif  se  rapproche  du  sens  individuel ,  avec 
cette  différence  que  le  sens  partitif  convient  à  une  partie 
d'objets  ,  et  le  sens  individuel  à  un  seul  individu.  Par 
oxemple,  pour  le  sens  individuel  proprement  dit  : 

Annibai,  qui  venait  de  remporterune  viitoire  sur  les  Romains  , 
onblia  qu'il  devait  les  poursuivre. 

Ily  a  ici  individuante  :  Annibai  désigne  le  nom  pro- 
pre  de  celui  dont  on  parie;  et  dans  ce.  cas,  comme 
dans  tous  ceux  où  le  nom  propre  précède  le  qui,  il  faut 
piacer  une  virgule. 

Df  Qu'entendez-vous  par  sens  positif  ou  certain  ? 

R.  Il  faut  entendre  par  sens  positif  ou  certain  un  nom 
désigne  seulement  par  la  qualité  dont  il  vient  d'ètre 
question.  Par  exemple  : 

Ce  roi,  qui  fit  tout  pour  le  bonheur  de  ses  sujets,  deviat  la 
vietime  du  fanatisme. 

Cette  phrase  suppose  que  l'ori  a  déjà  parie  de  ce  roi , 
et  que  Fon  a  cité  son  nom  dans  une  phrase  précédente. 

Joseph  II  réforma  quantità  d"abus  religieux.  Ce  roi,  qui  fit 
tout  pour  le  bonheur  ,  etc. 

D.  Qu'entendez-vous  par  sens  qualificatif  ou  incertain? 

R.  J'entends  par  sens  qualificatif  ou  incertain  un 
sens  qui  s'éclaircit   par  le   qui  relatif.  Par  exemple  : 

Le  roi  qui  vainquit  à  la  bataille  d'Arbelles,  poursuivit  encore 
son  ennemi  lors  rxiéme  que  celui-ci  faisait  tout  pour  l'arréter. 

On  peut  sentir  ,  dans  cet  exemple  ,  que  le  qui 
relatif  sert  à  qualifier  par  une  explication  celui  qui 
vainquit  à  Arbelles ,  et  que  ce  n'est  quo  le  mot 
Arbellet  qui  nous  rappelle  que  c'était  Alexandre.  Bien 
différent  de  cette  autre  tournure  ,  sous  le  inOme  aspect 
d(;  phrase,  ceroi,  qui  vainquità  Arbelles,  poursuivit,  etc, 
qui  désigne  qu'il  a  été  question,  précédemment  dans  le 


discours,  du  nom  de  ce  roi ,  comme  je  l'ai  observé  plus 
haut. 

L'homme,  lafemme,  l'animai,  peuvent  ètr<;  également 
considérés  dans  le  sens  general ,  et  dans  le  sens  indivi- 
duel. L'on  dit  :  L'homme  ,  qui  est  l'animai  le  plus  rai- 
sonnable  ;  on  désigne  ici  que  l'on  parie  de  l'homme  en 
general,  ou  de  toute  l'espèce  humaine.  Au  contraire  , 
en  disant  :  L'homme  qui  sut  apprécier  le  mérite  de  Socrate, 
devint  l' objet  de  lajalousie;  je  ne  parie  ici  que  d'un  seul 
homme  (sens  individuel). 

La  fermile ,  qui  fait  le  plus  bel  ornement  de  la  société ,  neglige 
souvent  ce  qui  peut  la  rendre  aimable  (  sens  general). 

La  femme  qui  se  montra  la  première  ,  fut  la  seule  dont  la  pré- 
sence  inspira  quelque  interét  (sens  individuel). 

Ce  roi ,  dont  toute  le  monde  connaìt  la  valeur  et  le  courage, 
arriva  le  premier  en  Palestine. 

D.  Qu'observe-t-on  sur  le  que  relatif? 

JR.  Il  faut  observer  que  le  que  relatif,  est  considerò 
souslemémepointde  vue  que  le  qui  relatif  et  qu'il  de- 
mande  avant  lui  la  virgule,  ou  qu'il  ne  la  demande  pas, 
suivant  les  différens  sens  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  general  que  les  Romains  surent  le  mieux  apprécier,  fut 
Scipion  l'Airicain. 

L'animai  que  nous  regardons  comme  le  plus  intelligent ,  c'est 
le  cheval. 

Le  castor  est  trés-':ndustrieux.  Ce  quadrupede  ,  que  tout  ie 
monde  se  plaìt  à  admirer,  sait  ,  comme  l'homme,  se  mettre  a 
l'abri  de  l'air. 

he,  que  relatif,  comme  vous  voyez,  prend  les  mèmes 
inversions  que  le  qui  relatif,  et  est  sujet  àètre  précède 
d'une  virgule  ,  suivant  le  sens  qu'il  exprime. 

Il  faut  remarquer  que  ces  principes  s'appliquent  dang 
le  sens  qualificatif,  lorsqu'une  phrase  commence  par 
celui  qui ,  ceux  qui,  celle  que,  celui  que,  celui  dont,  celi» 
dont,  ceux  dont ,  parce  que  ces  mots  n'ont  point  de  si- 
gnification réversible  sur  d'autres ,  et  qu'ils  présentent 
un  sens  dépendant  de  celui  qu'ils  doivent  retirer  du  qui 
ou  du  que  retatifs.  Alors  il  ne  faut  piacer  aucune  virgule 
avant  le  qui  ou  le  que.  Mais  lorsque  les  termes  ci,  la, 
sont  accolés  aux  pronoms,  comme  celui-ci,  celui-là, 
l'expression  se  formant  par  un  sens  positif  qui  démontre 
qu'il  a  été  question  précédemment  de  l'objet  ou  de  l 'in- 
dividu dont  on  parie  ,  il  faut  mettre  la  virgule  après  ce 
terme  positif,  parce  qu'il  assure  positivement  qu'il  ne 
remplace  que  l'individu  qui  est  déjà  dans  la  mémoire. 

Celui-ci  ,  qui  régnait  sur  un  peuple  conquérant ,  se  servit  de  la 
valeur  de  ce  peuple  pour  accomplir  ses  projets. 

Celui-ci  ,  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  offre  des  faits 
de  physique,  de  science  naturelle  ,  et  de  botanique. 

Celle-ci,  que  le  courage  placa  au-dessus  de  son  sexe  ,  ne  négli- 
gea  rien  pour  assurer  la  prép^ndérance  de  ses  états. 

Ceux-là  ,  qui  cherchaient  à  employer  tous  les  moyens  de  rébel- 
lion  ,  ne  surent  plus  que  faire  lorsqu'ils  ,  etc. 

D.  IS'avez-vous  pas  quelques  remarques  ù  faire  sur  où  , 
adverbe  de  lieu? 

R.  Où  ,  adverbe  de  lieu  ,  doit  étre  considerò  comme 
le  qui  relatif,  sous  le  sens  positif,  et  sous  le  sens  incer- 
tain. Par  exemple  : 

L'endroit  où  (sens  incertain)  furent  vaincus  Ics  Athéniens, 
présentait  trop  de  difficultés. 

La  France,  où  (sens  positif)  les  arts  florissent  avec  tant  de 
splendeur  ,  est  aussi  le  pays  le  plus  fertile. 

Reportez-vous  aux  observations  précédentes  ;  eìle3 
vous  aideront  à  reconnaìtre  que,  quand  ie  dis  Vendroit 


PRINCIPES  ÉLÉMENTALRES 


oà,  l'on  ne  peut  niettre  une  virgule  avant  où,  parce  que 
cet  où  est  dans  un  sens  incertain;  et  que,  si  Fon  dil  cet 
endroit,  qui,  il  faut  une  virgule,  en  raison  de  ce  que  le 
pronom  désigne  qu'il  a  été  question  de  cet  endroit. 

La  Fr ance,  où  les  arts,  etc. ,  est  un  sens  positif;  il 
faut  une  virgule ,  parce  que  ce  sens  n'a  plus  besoin  d'ètre 
remonté  plus  haut  pourson  explication,  et  que  la  France 
est  un  nom  certain,  que  tout  le  monde  connaìt  :  la 
phrase  qui  lesuit,  ou  qui  entrecoupe  celle  qu'il  com- 
mence,  est  une  périphrase  incidente. 

Enfin,  toutes  les  fois  qu'un  mot ,  précédant  le  qui  ou 
le  que  relatifs,  dont,  ou  l'adverbe  de  lieu  où,  ne  tient 
rien  des  suivans  pour  ètre  reconnu,  il  faut  piacer  une 
virgule  après  lui. 

Le  mème  principe,  s'applique  aussi  lorsque  ces  mots 
sont  coupés  par  un  sens  qui  désigne  le  qui  ou  le  que 
relatifs  dans  l'inversion  du  participe.  Ainsi ,  celle  femrne, 
qui  avait,  ou  ayant,  ou  s'étant;  ce  roi,  qui  voulait ,  ou 
voulant,  ou  ayantvoulu;  Annibali  qui pouvait,  ou  pou- 
vant,  ayantété,  ayant  su,  ayant  entendu  ;  il  faut  le  signe 
de  la  virgule ,  toutes  les  fois  que  ces  mots,  cette  femme, 
ce  roi ,  doivent  se  reporter  sur  un  autre  membre  de 
phrase  determinatif.  Car  autrement,  si  un  membre  de 
phrase  commencant  n'a  de  rapport  avec  aucun  autre,  et 
qu'il  ne  soit  là  que  corame  une  pensée  indéterminée  , 
une  virgule  serait  inutile.  Par  exemple  : 

Cette  reine  sachant  ou  ayant  su  que  Tori  preparai!  des  forces 
contreelle,  rien  ne  put  l'empècber  de  tout  disposer  pour  s'opposer 
à  leur  violence. 

Annibai  voulant  ou  ayant  voulu  s'échapper  aux  Romains  par  la 
fuite  ,  ceux-ci  chercbèrent  à  corrompre  Antiochus  dans  la  cour 
duquel  il  s'était  réfugié. 

La  chose  s'étant  passée  ainsi,  on  convint  de  prendre  uneréso- 
lution  coni  i-aire  a  celle  de  l'assemblée. 

Tous  ces  commencemens  de  phrases  ne  sont  point 
considérés  dans  les  sens  indiqués  plus  haut,  et  ne  sont  que 
des  avant-propositions  assez  communes  dans  le  discours. 

§  II.  Emploi  du  point-virgule ,  avant  le  qui  et  le  que  re- 
latifs, dans  les  phrases  à  plusieurs  membres. 

L'einplol  du  point-virgule  avant  le  qui,  ou  avant  le 
que  relatifs,  ne  fixe  l'attention  que  d'autant  plus  que  ce 
signe  sert  à  couper  les  diffèrentes  explications  qualifìca- 
tives  que  l'on  veut  attacher  a  un  mème  individu,  ou  àun 
objet  quelconque.  Cela  arrive  dans  un  tour  de  pensées 
réunies  en  grand  nombre  ,  qui  ,  en  faisant  apposer  la 
virgule  après  le  premier  qui ,  demandent  le  point-vir- 
gule avant  les  autres. 

D.  Powrquoi  dites-vous  que  la  virgule  doit  ètre  placée 
avant  le  premier  qui,  et  le  point-virgule  avant  les  autres? 

R.  Parce  que  le  sens  positif ,  indiqué  par  leur  pro- 
nom ou  un  nom  propre,  est  plus  près  du  premier  qui 
relatif;  et  que  les  autres  membres,  susceptibles  d'ètre 
coupés  par  des  divisions  et  subdivisions  de  phrases  , 
pourraient  offrir  quelque  obscurité. 

Ce  roi,  qui  ,  toujours  l'ami  de  ses  sujets  ,  veilìait  a  leur  bon- 
heur;  qui  ,  sans  cesse  occupé  do  iaire  flcurir  les  arts ,  présidait 
lui-méme  à  toutes  les  distributions  de  prix;  qui ,  non  content  de 
paraitre  au  milieu  des  assemblées,  venait  encore  écouter  les 
}>laintes  communes  au  milieu  deu  places  publiques  ;  ce  roi,  dis- 
je  ,  obtint  avec  justice  le  nom  de  Grand. 

Ce  general  ,  dont  on  counalt  la  valeur  et  !a  justice  ;  dont  tout 
le  monde  sut  apprécier  les  qualités  murales  et  physiques;  dont, 


après  avoir  éprouvé  les  plus  grandes  douceurs  au  milieu  des  cala- 
mités  de  la  guerre  ,  on  érigea  la  statue  en  signe  de  reconnais- 
sance  ;  ce  general  succomba ,  sous  le  poids  des  infirmités ,  au  mo- 
ment où  son  cceur  était  pénétré  de  l'amour  de  ses  soldats. 

Lorsque  la  phrase  commence  par  tout  autre  mot  qu'un 
nom  propre,  qu'un  terme  de  lieu,  ou  qu'un  pronom, 
alors  il  ne  faut  pas  de  virgule  avant  le  premier  que  , 
parce  qu'elle  romprait  l'unite  qui  doit  suivre  de  cette 
manière  de  parler. 

C'est  là  que  s'apprennent  tous  les  usages  du  luxe  ,  de  la  vanite , 
de  l'ambition  et  de  la  délicatesse;  que  se  forment  ces  passions 
qui  font  mouvoir  toutes  les  autres  ;  que  le  vice  est  contagieux  ; 
que  se  développent  des  modèles  de  ces  dérégleraens  des  mceurs  ; 
et  que  ,  par  un  commerce  fatai  au  salut  des  àmes ,  les  uns  se  font 
un  art  de  séduire  ,  et  les  autres  une  gioire  d'ètre  séduits. 

Dans  toutes  les  phrases  qui  sont  citées  dans  cet  ou- 
vrage  ,  on  en  trouvera  beaucoup  ou  sont  pratiqués  ces 
derniers  principes.  Les  exemples  n'étant  cités  que  pour 
ètre  étudiés,  la  ponctuation  y  a  été  observée  sur  la 
mème  base  ,  et  dcvient  coincidente,  avec  tous  ces  déve- 
loppemens. 

Chìp.  vii.  — Empiei  du  deux-points  ou  comma  (  :  ). 

Notjs  venons  de  tracer  en  general  les  diffèrentes  cir- 
constances  qui  dirigent  l'explìcation  de  la  virgule  et  du 
point-virgule,  signes  qui  marquent  la  ponctuation  la  plus 
légère  ;  les  principes  nous  conduisent  naturellement  à 
un  troisième  signe  dont  les  repos  sont  plus  forts.  Ordi- 
nairement  on  traite  la  virgule  cornine  un  signe  de  peu 
de  conséquence,  et  l'on  se  soutient  dans  une  espèce  de 
négligence  sur  les  moyens  d'éclaircir  le  langage  par 
son  secours  ;  cependant,  que  l'on  y  prenne  biengarde, 
c'est  un  de  ceux  dont  la  Valeur  se  marque  le  plus  dans 
le  discours  et  les  écrits.  En  comparant  la  lecture  d'un 
ouvrage  bien  ponctué,  et  la  lecture  de  ce  mème  ou- 
vrage  mal  ponctué ,  on  s'apercevra  combien  le  ìecteur 
éprouvera  plus  de  difficultéspour  se  faire  entendre  dans 
ce  dernier  cas  que  dans  le  premier.  En  e'ffet,  s'il  jetle 
un  premier  coup  d'oeil  sur  une  phrase  bien  ponctuée,  il 
lira  sans  s'arrèter,  et  donnera  partout  les  inflexions  de 
voix  convenables:  au  lieu  que,  dans  despassages  incor- 
reets  ,  il  semblera ,  en  lisant ,  chercher  à  se  faire  en- 
tendre et  a  comprendre  lui-mème.  On  ne  peut  éprouver 
ces  inconvéniens  avec  le  detrx-points.  Ce  signe  ,  bien 
qu'il  soit  plus  fort  que  les  deux  précédens  sous  le  rap- 
port du  repos,  n'en  est  pas  moins  inférieur  relative- 
ment  à  la  parure  et  à  la  clarté  de  l'élocution.  Il  ne  prète 
pas  a  la  déclamatìon  corame  la  virgule,  ne  forme  pas 
une  grande  différence  entre  le  point-virgule ,  et  quelque- 
fois  équivaut  au  point. 

Si  l'on  regardait  ces  observations  cornine  insuflì- 
santes,  il  ne  s'agirait  alors  que  de  les  prouver  par  l'ap- 
plication de  quelques  principes.  La  virgule  marque  la 
différence  des  pensées  ,  établit  les  nuances  des  idées  , 
et  rectifie  tous  les  sens  logiques  et  de  grammaire.  Le 
point-virgule  appuie  davantage  sur  les  moyens  de  réu- 
nion  de  la  virgule,  en  arrètant,  pour  ainsi  dire,  sa 
marche  trop  facile.  Mais  le  deux-points  ,  uniquement 
consacré  à  Féclaircissement  d'Une  seconde  proposition 
qui  tient  de  la  première,  n'a  point  la  faculté  de  repré- 
senter  les  gradations  vocales  que  l'on  trouve  par  le.  se- 
cours de  la  virgule.  L'on  peut  encore  observer  que  les 
phrases  compliquées  et  les  périodes  ne  sont  nommées 
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ainsi  que  par  l'assemblage  de  différens  membres  dont 
les  divisions  et  les  subdivisions ,  marquées  par  la  yir- 
gule  et  le  point-yirgule,  forment  les  propositions  prin- 
cipales  assujetties  au  deux-points ,  pour  en  faciliter  le 
sens.  Ainsi,  sansdiscourir  plus  au  long  sur  un  sujetque 
tout  grammairien  ne  peut  contredire  ,  qu'un  rhétori- 
cien  doit  avouer,  et  que  l'orateur  doit  sentir,  nous 
allons  démontrer  la  présence  de  ce  signe  dans  plusieurs 
exernples  ,  en  l'appliquant  à  toutes  les  circonstances  où 
il  peut  en  general  se  rencontrer. 

D.  Quel  est  le  trolslème  signe  de  ponctuation? 

R.  C'est  le  deux-points,  que  l'on  nommeen  rypogra- 
pbie  comma. 

D.   Quelle  est  la  manière  de  former  ce  signe  ? 

R.  Ce  signe  se  forme  par  l'application  d'un  point  sur 
un  autre  en  ligne  perpendiculaire. 

D.  Pourquoi  a-t-on  adopté  le  deux-points  par  l'accol- 
tement  d'un  point  l'un  sur  l'autre? 

R.  Cette  formation  ingénieuse  nous  fait  sentir  rega- 
lile qui  le  dirige  au  milieu  de  deux  membres  de  phrase, 
dont  l'un  ne  peut  guère  marcher  sans  l'autre. 

D.  Pourquoi  l'appelez-vous  le  troisième  signe  de  ponc- 
tuation? 

R.  Parce  que  c'est  le  signe  qui,  dans  une  phrase 
compliquée,  marche  ordinairement  après  la  virgule  et 
le  point-yirgule. 

D.   Comment  placez-vous  le  deux-points  ? 

R.  Le  deux-points  se  place  toujours  au  milieu,  c'est- 
à-dire,  aussi  près  de  la  fin  de  la  première  proposition 
que  du  commencement  de  la  seconde  :  autre  preuve 
d'égalité  existante  entre  deux  membres  de  phrase  qui 
paraissent  ayoir  la  méme  valeur. 

D.  Pourquoi  remarque-t-on  quelques  impressions  où  le 
deux-points  est  place  dans  le  sens  de  la  virgule  et  du  point- 
virgule,  e' 'est-à-dire  ,  plus  près  de  la  fin  de  la  phrase  pré- 
cédente? 

R.  Cette  innovation  n'a  pris  naissance  que  dans  la 
volonté  de  quelques  personnessystématiques  ;  mais  elle 
n'est  point  conforme  a  son  placement  naturel ,  qui, 
comme  je  l'ai  remarqué  plus  haut,  est  dfl  autant  à  sa 
forme  qu'au  sens  qui  exige  uniformité. 

D.  Mais  quand  il  ne  partage  pas  deux  propositions , 
est-il  nécessaire  de  le  piacer  toujours  au  milieu  ? 

R.  Oui,  cela  est  nécessaire,  parce  qu'il  semblerait 
choquer  l'ceil  s'il  était  dirige  autrement. 


g  I".  Emploi  du  deux-points  après  un  membrequi  a-besoin 
d'ètre  éclairci. 

D.  Quel  est  la  principale  marque  du  deux-points  ,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  quel  est  son  placement  distinctif? 

R.  Son  placement  distinctif  se  fait  dans  une  phrase 
dont  la  seconde  partie  éclaifcit  la  première ,  quoique  le 
sens  soit  complet  dans  la  première  partie.  Par  exemple  : 

Il  faut  céder  a  l'usage  et  à  Pautorité  :  ce  sont  deux  pouvoirs 
que  l'on  ne  peut  récuser,  puisque  l'un  est  le  libre  exercice  du 
mode  do  nos  pères  ,  et  l'autre  l'exercice  de  la  volonte  publique 
transférée  dans  les  mains  d'un  seul. 

D.  Comment  la  première  phrase  a-t-elle  besoin  d'ètre 
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éclaircie  par  la  seconde,  et  de  quelle  manière  faut-il  enien- 
dre  cet  éclaircissement  ? 

R.  Lorsquel'on  dit ,  il  faut  céder  à  l'usage,  n'est-il 
pas  naturel  de  dire  pourquoi?  et,  en  demandant  quelle 
en  est  la  raison,  il  décoùle  naturellement  de  la  pensée 
que  l'on  peut  dire  :  C'est  parce  que  ce  sont  deux  pou- 
voirs ,  etc.  Ainsi,  toutes  les  fois  que  l'on  pourra  présen- 
ter  une  inversion  par  les  mots  de,  voici pourquoi,  c'est 
par  la  raison,  c'est  pour  ce  motif,  etc. ,  en  faveur  de  la 
phrase  qui  semble  éclaircir  celle  qui  la  précède ,  il  faut 
avoir  soin  de  mettre  le  deux-points,  comme  désignant 
deux  corps  de  phrases  séparées,  mais  pas  assez  poui 
ètre  terminées  chacune  par  le  point. 

D.  A-t-on  toujours  besoin  qu'une  phrase  attende  son 
éclaircissement  de  la  seconde  proposition  pour  piacer  le 
deux-points  ? 

R.  Non  ;  il  est  une  multitude  de  circonstances  où 
l'emploi  du  deux-points  n'est  base  que  sur  des  phrases 
qui  contiennent  dans  leurs  parties  un  sens  dont  le 
repos  paraìtrait  trop  faible  par  le  point-yirgule,  trop 
fort  par  le  point,  en  raison  de  la  coincidence  des  mots, 
et  du  rapprochement  qu'ils  exigent  pour  étendre  les 
rapports  explicatifs. 

Yousdevriez,  ce  me  semble,  éviter  l'introduction  onéreuse  de 
cette  denrée  sur  le  territoire.  Cependant  nous  sommes  tous  d'ac- 
cord  que,  si  elle  a  été  recue  ,  ce  ne  peut  ètre  que  pour  favoriser 
la  classe  ouvrière  :  cette  classe  a  tant  besoin  de  travailler,  qu'il 
faut  supporter  quelque  perte  pour  la  soulager  daus  sa  pénible 
existence. 

11  voulut  fuir,  il  partit;  et  je  fus  attristé  de  son  malheur  :  sa 
roiture  se  rompit ,  et  le  coup  qu'ihecut  à  la  tète  le  priva  de  la  vie. 

Soyez  sans  inquiétude  sur  toutes  les  démarches  que  je  vous  ai 
promis  de  faire  :  quoiqu'il  se  présente  beaucoup  de  difficultés,  ce- 
pendant j'espère  trouver  les  moyens  de  les  aplanir. 

Quelque  eclatante  que  soit  la  renommée  du  juste,  il  rencontre 
toujours  sur  son  chemin  des  détracteurs  de  sa  conduite  :  la  jalou- 
sie  est  si  méchante,  qu'elle  fait  tout  pour  lui  nuire. 

L'amour,  la  raleun,  la  generosità  r  tels  sont  les  qualités  qui 
distingutnj  les  soldats  fiancais. 

D.  Que  faut-il  entendre  lorsqu'il  s'agit  de  prèsenter  un 
détail  d'objets  ? 

R.  Il  faut  obseryer  que  ,  si  ce  détail  commence  par 
un  mernbre  qui  annonce  qu'il  ya  étre  question  de  quel- 
que énurnération,  il  faut  piacer  le  deux-points  ayant 
ces  différentes  parties ,  afin  que  l'on  sente  bien  que  l'an- 
nonce  a  un  sens  complet,  mais  qui  ne  se  détermine  que 
par  la  suite  des  objets  dont  on  yeut  rendre  compte. 

On  doit  rappeler  ici  qu'il  y  a  trois  sortes  de  classifications  :  les 
artificielles,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  détermination  des 
espèces  ;  les  naturelles  ,  dont  lerapport  est  de  rapprocher  les  étres 
qui  ont  eptre  eux  les  rapports  les  plus  grands  ,  soit  en  nombre  , 
soit  en  importance  ,  etc. 

On  peut  les  considérer  sous  deux  points  de  vue  différens  :  rela- 
tivement  a  leur  composition  ,  ou  à  la  nature  ,  à  la  quantité  deg 
parties  qui  la  composent  ;  relativement  à  lcur  gisement,  ou  a  ia 
place  qu'dles  tiennent  dans  la  structure  du  globe ,  et  à  leurs  rap- 
porta entre  elles. 

P.  N'a-t-on  pas  besoin  d'employer  le  deux-points  lors- 
qu'il y  a  plusieurs  propositions  liées  ensemble? 

R.  Le  deux-points  s'emploie  ayec  raison  après  la 
réunion  de  plusieurs  membres  de  phrases  qui  se  rap- 
portent,  pour  en  donner  un  sens  varie,  et  qui,  par 
leur  explication  ,  donne  entièrement  celle  da  dernier 
lorsqu'il  est  coupé  par  un  deux-points. 
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D.  Comment  nommez-vous  ces  sortes  de phrases? 

R.  Ces  phrases  s'appellent  périodes ,  parce  qu'elles 
ont  une  certaine  étendue  et  fixation  de  pensées  qui  les 
font  adhérer  à  une  seule  détermination  d'objets ,  ou  à 
un  seul  but. 

Quoique  l'homme  soit  sujet  à  des  passions  continuelles  qui 
l'agitent;  quoique  son  penchant  l'entraìne  souvent  plus  au  mal 
qu'a,u  bien  ,  et  qu'il  ne  considère  le  présent  que  comme  un  état 
[ui  doit  toujours  le  rendre  heureux  :  cependant  son  àme  timorée  , 
.ivrée  à  des  réflexions  contraires  ,  inquiète  de  voir  son  espérance 
trompée  ,  rencontre  toujours  des  instans  qui  le  font  fremir  sur  son 
inconstance  et  sur  ses  dérèglemens. 

Comme  elle  est  déja  toute  pénétrée  des  lumières  du  ciel ,  et  qu'a- 
près  les  saints  exercices  qu'elle  a  si  dignement  soutenus  ,  nous 
n'avons  rien  pour  elle  à  désirer ,  sinon  qu'elle  persévère  dans  sa 
ferveur  ;  sans  m'arrèter  à  l'instruire,  c'est  vous ,  hommes  du 
siècle  qui  m'écoutez ,  que  j'instruirai  par  elle  :  par  elle  vous  con- 
naitrez  la  nature  de  ce  trésor ,  à  quoi  le  royaume  des  cieux  est 
compare. 

Mais  si,  par  un  détail  de  pensées,  vous  voulez  former 
un  tableau  qui  les  réunisse  toutes  en  lui-meuie ,  et  que 
toutes  ces  pensées  et  applicati onsgraves  ne  soientadres- 
sées  qu'à  un  mètne  objet,  ayant  toutes  a  peu  près  la 
mème  tournure ,  alors  ces  diverses  pensées  doivent  ètre 
séparées  par  le  deux-points,  en  observant  rigoureuse- 
ment  les  mèmes  proportions  pour  lesdivisions  subalter- 
na et  les  incises. 

Rappelez,  messieurs,  la  plus  grande  partie  du  règne  du  roi  ; 
vous  le  verrez  assiégé ,  si  je  l'ose  dire ,  d'une  prosperità  constante , 
et  secouru  aussi  constamment  par  une  sagesse  toujours  victo- 
rieuse  :  sorte  de  combat  qui  n'est  un  spectacleque  pour  la  raison. 
Oui,  messieurs ,  ce  roi  donile  ciel  présagea  toute  la  gioire  par  les 
palmes  triomphantes  qui  ombragèrent  son  berceau  ;  sur  qui  la 
Piovidence  attentive  veilla  comme  sur  un  fils  ,  duraut  les  troubles 
de  sa  minorité  ;  et  qui  depuis  vit  sa  puissance ,  croissant  au  gre  de 
ses  désirs.  devenir  f'étonnement  etlajalousie  des  nations  :  ce  roi 
qui  forca  les  monarchies  les  plus  altières  à  reconnaìtre  sa  préémi- 
nence  de  son  trdne,  et  les  républiques  humiliées  à  implorer  sa 
protection  ou  sa  clémence;  qui  vit  les  peupìes  de  l'Orient  lui 
apporter  en  tribut ,  des  extrémités  de  la  terre  ,  la  vénération  de 
leurs  rois ,  et  tomber  de  respect  à  la  vue  de  cette  majesté  que  la 
renommée  n'avait  puleur  peindre  dans  tout  son  éclat  :  ce  roi  qui 
parcourut  avec  tant  de  lapidile  la  carrière  des  conquérans  ;  de- 
vaut  qui  Ics  montssemblaicntbaisser  leur  téte,  et  lesileuves  ouvrir 
leurs  flots  ;  a  qui  toute  l'Europe,  en  se  liguant  contre  lui ,  rendit 
l'hommage  de  la  crainte;et  en  recberchant  son  alliance,  colui  du 
respect  et  de  l'admiration  :  ce  roi  plus  heureux  encore  par  sa 
prospérité  domestique  que  par  les  succès  brillans  de  ses  armes  ; 
qui  voyait  sa  postérité ,  se  multipliant  chaque  joursousses  yeux, 
ne  lui  présenter  dans  ses  fils  que  des  ministres  zélés  de  ses  ordres , 
et  plus  jaloux  de  les  exécuter  que  de  la  gioire  doni  ils  se  cou- 
vraient  en  les  exécutant  ;  qui  voyait  sa  famille  auguste  s'enrichir 
de  ce  que  l'Europe  élevait  de  plus  illustres  princesses ,  qui ,  ame- 
nées  par  la  paix  ,  venaient  orner  sa  cour  de  nouvelles  gràees ,  et 
la  rendre  aussi  riante  qu'il  la  rendait  majestueuse  :  ce  roi  enfin  , 
si  chéri  de  ses  peuples  ,  de  qui  la  sante  attaquée  mettait  toute  la 
France  en  larmes  ,  dont  la  guérison  était  une  longue  fète  ,  célé- 
brée  a  l'envi  dans  les  campagnes  et  dans  les  villes  ,  et  où  l'artisan 
«nème,  à  foice  d'amour,  semblait  disputer  de  magnificence  avec 
le.riche;  ce  roi ,  messieurs,  et  voilà  sa  véritable  grandeur,  n'a 
laissé  vaincrenisa  raison  ,  ni  son  carni',  devantce  torrent  de  pros- 
périlés;  et,  tandis  que  la  nalions'énorgueillissait  de  la  félicité  de 
son  monarque  ,  le  monarque  lui-mème,  ne  la  regardant  que 
comme  une  dócoration  étrangère  et  fugitive  ,  n'y  attuchait  point 
son  àme  ;  il  ne  pensait  qu'à  se  faire  un  morite  solide  par  ses 
actions,  en  remerciant  le  ciel  des  succès  et  des  actions  mèmes. 

Voulons-Dous  donc  porter  un  jugement  équitable  du  genie  ,  des 
talens  ,  des  succès  du  cardinal  de  Eleury  ?  Oublions  que  nous  l'a- 
vons  vu,  que,  pour  ainsi  dire  ,  nous  le  voyons  encore  :  elfacons 
da  not-e  souvenir  ce  qui  perirà  englouti  dans  l'abime  du  temps  ; 
osons  ("tre  à  la  postérité  desintéressée,  sans  préjugé  et  sans  pas- 
sions. Après  a  voir  mis  la  distance  de  quelques  siècles  entre  nous  et 
ìe  cardinal  de  Fleury  ,  placés  à  ce  point  de  vue  ,  considérons  sous 
e.nn  miuistère  la  Franco  au-dedanspaisible,  tranquille,  souruise, 


ignorer  les  révolutions  et  les  calamités  domestiques  :  au  dehors, 
plus  connue  par  ses  bienl'aits  qu'elle  ne  le  fut  autrefois  par  ses 
victóires  ,  tenant  en  main  la  balance  de  la  justice,  présider  au 
mouvement  de  l'Europe  :  notre  roi ,  roi  d'un  peuple  ,  pére  et 
modérateur  de  tous  les  peuples,  assoupir  leurs  querelles,  conci- 
lier  leurs  intérèts  ;  ici,  bannir  les  partialités  d'une  république 
alliée  ;  là,  remettre  aux  légitimes  souveraios  l'ile  de  Corse,  sou- 
mise  par  la  force  des  ses  armes  ,  pacifiée  par  la  sagesse  de  ses  con- 
seils  :  Vienne  et  Constantinople  ,  l'Orient  et  l'Occident,  ne  vou- 
loir  que  lui  pour  arbitre  de  leurs  différens  ,  pour  garant  de  leur9 
traités  :  un  grand  roi  place  par  la  main  de  la  paix  ,  sur  un  trdne  , 
récompense  et  dédommagement  de  celui  qu'il  a  sacrifié  au  désir 
de  la  paix  :  la  Lorraine  ajoutéeà  notre  Empire  :  le  sang  d'Anjou 
enfin  ,  assis  sur  le  tróne  de  Naples  et  de  Sicile ,  consoler  les  Ne- 
mours, les  Lautrec  ,  venger  Louis  XII  et  Francois  Ierdesinjus- 
tices  de  la  fortune  :  les  princes  de  l'Empire,  à  qui  de  leurs  droits 
il  ne  restait  que  le  frivole  avantage  de  colorer  leur  servitude  par 
un  suffrago  commandé,  et  de  nommer  un  maitre  qu'ils  n'osaient 
refuser  ,  remis  dans  la  liberté  dechoisirà  leur  gre  le  chef  de  l'Em- 
pire :  le  noni  de  Louis  XV,  plus  puissant  que  les  bataillons  de 
Louis  XIV,  donnei'  à  Charles-Quint ,  un  succcsseur  qui  n'est 
point  de  son  sang. 

Voyons  ces  grands  coups  d'état,  ces  chefs-d'ceuvres  de  genie  et 
de  politique  :  voyons  -  les  du  mème  ceil  dont  la  postérité  les 
verrà ,  etc. 

Nous  ne  le  savions  pas  :  on  s'interrogeait ,  on  se  promettait  ré- 
ciproquement  les  premières  nouvelles  :  ce  n'était  plus  une  affaire 
publique  ,  mais  domestique;  elle  passait  de  bouche  en  bouche, 
et  ne  formait  plus  que  l'entretien  general  et  particulier. 

S'il  s'imprime  un  livre  de  mceurs  assez  mal  digéré  pour  tomber 
en  soi-méme  ,  et  ne  pas  exciter  leur  jalousie,  ils  se  louent  volon- 
tiers,  et  plus  volontiers  eDeore  ils  n'en  parlent  pas  :  mais,  s'il 
est  tei  que  tout  le  monde  en  parie  ,  alors  ils  l'attaquent  avec  furie  ; 
il  est  en  proie  à  une  haine  implacable  qu'ils  ont  concue  contre 
ce  qui  ose  paraitre  avec  quelque  perfeclion,  et  avec  des  signes 
d'une  approbation  publique. 

L'on  voit,  d'après  ces  exemples ,  que  chaque  membre 
enfermé  dans  le  deux-points  pourrait  constituer  une 
plirase  a  lui  seul ,  et  se  terminer  par  un  point.  Mais, 
comme  tous  ces  membres  séparés  coi'ncident  au  mème 
but,  et  vous  présentent  par  leur  marche  la  tension 
vers  un  seul  objet,  pour  rendre  l'image  plus  frappante, 
et  ne  rien  óter  au  beau  que  présente  la  science  de  l'ora- 
teur,  il  ne  faut  les  séparer  que  par  le  deux-points. 

C'est  l'usage  de  piacer  le  deux-points  lorsqu'il  est 
question  de  passer  de  son  propre  discours  à  une  cita- 
tion  d'un  autre  auteur ,  lorsque  cette  citation  est  pré- 
cédée  de  ces  mots  :  il  ajouta  :  il  continua  ainsi  :  voici  ce 
qu'on  remarque  dans  ce  passage  :  lorsque  les  phrases  sont 
forrnées  par  des  conversations ,  des  dialogues,  dont  on 
marque  la  liaison  par  les,  ilréplique;  ildit;  ilrépondit  : 
et  encore  après  ces  mots  ,  par  exemple  :  savoir  :  conte- 
nani  :  lorsqu'il  s'agit  de  faire  une  énumération  de  plu- 
sieurs  objets,  de  détailler  plusieurs  sortes  de  choses. 
Par  exemple  : 

On  lui  remit  une  cassette  contenant  :  ì»  un  étui  en  ébène  de  la 
plus  grande  beauté  ;  2°  un  nécessaire  gami  de  tout  ce  qui  petit 
convenir  pour  l'usage  de  la  toilette  ;  3°  son  portrait  en  miniature , 
formant  un  médaillon  ovale  ,  enlouré  d'un  cercle  de  pierres 
fines  :  tout  cela  ne  lui  parut  pas  d'un  grand  prix ,  son  indiflérence 
la  porlant  à  n'étre  étonnée  de  rien. 

On  fìt  la  visite  de  toutes  les  marchandises  trouvées  dans  ce 
lieu  ,  et  on  s'empressa  de  les  transcrire  sur  le  procès-verbal  ainsi 
détaillées,  savoir  :  vingt  pièces  de  laine  fine;  trente  aunes  de 
drap  fin  ;  deuxdouzaiues  de  schalls  de  toutes  gì andeurs  ;  trois  cents 
voiles  en  deutelles  ,  etc,  etc. 

En  Toulant  rapporter  un  discours  direct,  il  est  néces- 
saire d'abord  de  ne  pas  lui  faire  commencer  une  phrase 
a  lui  seul,  parce  qu'il  s'ensuivrait  que  rien  ne  marque- 
rait  de  liaison  avec  la  volonté  que  l'on  a  de  l'annonc«r  j 
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de  plus  que  ce  serait  vouloir  le  rendre  indépendant  que 
de  le  precèder  d'un  point.  En  coaséquence ,  soit  qu'il 
ait  éte  prononcé  par  un  autre,  ou  par  soi-mème,  les 
paroles  qui  sont  annoneées  semblent  servir  de  complé- 
ment a  la  phrase  précédente ,  et  marchent  graduellernent 
dans  ce  méme  sens  de  complément.  Par  exemple  r 

Lorsque  AnnibaI  eut  franchi  les  Alpes,  on  l'entendit  s'écrier  : 
Oui ,  je  marcherai  sur  Rome  ;  je  veux  humiiier  cette  superbe 
reine  du  monde.  Avec  raes  soldats  je  veux,  avant  que  le  soleil 
ait  doublé  vingt  fois  sa  course  ,  monter  au  Capitole ,  et  jetér  mes 
regards  sur  les  ruines  de  cette  ville  eDnemie,  etc. ,  etc. 

On  distingue  que  l'application  directe  commence  par 
oui,  etc.  Si  l'on  veut,  dans  ces  sortes  de  discours ,  on 
peut  y  piacer  des  guillemets  (»  ). 

Le  deux-points  peut  ètre  place  après  le  dernier  alinea 
de  plusieurs  considerante  suivis  tous  d'une  partie  de 
phrase,  etles  autres  avoir  un  point-Yirgule.  Par  exemple  : 

L'assemblée  ,  considérant  que  la  valeur  du  papier-monnaie 
diminue  tous  les  jours  ; 

Considérant  que  les  besoins  du  peup'e  exigent  la  plus  grande 
surveillance  ; 

Considérant  que  son  intention  a  toujours  été  de  le  maintenir 
dans  une  avantageuse  situation  : 

Arrète,  etc,  etc,  etc. 

Les  autres  exemples  donneront  plus  de  développemens 
sur  la  manière  de  piacer  le  deux-points  :  ce  qui  ne  peut 
mieux  se  cunnaitre  que  dans  les  morceaux  les  plus  élo- 
quens  de  nos  premiers  orateurs,  qui  se  trouvent  ci-après. 

Chap.  vhi.  Emptoi  du  point  {.),  du  point  admiratif  (  !  ), 
du  point  -  interrogatif  (?).,  et  des  points  de  suspen- 
sion  (....),  ou  d'extréme  éionnement  (  !  !  !  ). 

Après  avoir  passe  en  revue  tous  les  signes  qui  servent 
le  plus  à  l'orateur  et  à  l'homme  de  science  ;  après  avoir 
développé  les  principes  par  lesquels  on  place  les  signes 
qui  tiennent  en  suspens  l'élan  du  genie  ,  et  laissé  exer- 
eer  les  forces  de  l'intelligence  surla  variation  qu'ils  de- 
mandent  pour  rendre  les  expressions  plus  marquées,  et 
les  pensées  plus  claires,  nous  devons  parler  du  point , 
qui  est  le  terme  où  le  lecteur  vient  reprendre  haleine 
avec  confiance.  Quelquefois ,  entrarne  par  la  rapide 
éloquence  d'un  Massillon,  d'un  Bossuet,  d'un  Fléchier, 
il  s'oublie  lui-méme  ,  et  se  laisse  emporter  par  la  cha- 
leur  de  son  imagination.  Mais  le  point ,  ce  signe  a  peine 
visible,  dont  la  propriété  ne  varie  point ,  se  présente  à 
lui  comme  un  avertissement  de  ne  point  confondre  une 
pensée  l'une  avec  l'autre,  de  ne  point  passer  subitement 
d'une  maxime  à  une  autre,  sans  avoir  laissé  le  temps 
du  repos  et  de  la  réflexion.  C'est  à  quoi  nos  jeunes  élè- 
ves  voudront  bien  prendre  garde  ;  car,  si  on  dit  que  la 
ponctuation  est  établie  pour  soulager  les  poumons,  c'est 
le  point  seul  qui  doit  raisonnablement  remplir  cette 
fonction. 

D.  Combieny  a-t-il  de  sortes  de  points? 

R.  II  y  en  a  de  quatre  sortes  :  le  point  simple,  le 
point  interrogatif,  le  point  admiratif  ou  exclamatif,  et 
les  points  de  suspension. 

D.  Quelle  estdonc  la  propriété  de  chacun  de  ces  points, 
et  pewoent-ils  dijferer  dans  leur  propriété? 

R.  Leur  propriété  particulière  est  de  terminer  une 
pensee  qui  n'a  besoin  de  recevoir  aucun  éclaircissement 


de  la  pensée  suivante  :  le  point  interrogatif  et  le  point 
admiratif  seuls  présentent  un  avantage  de  plus. 

D.  En  quoi  consiste  cet  avantage  de  plus  que  vous  don- 
nez  au  point  interrogatif  et  au  point  admiratif? 

R.  Il  consiste  en  ce  que  ces  deux  signes  ,  pouvant 
également  mettre  le  complément  à  l'émission  d'une  pen- 
sée, ont,  de  plus  que  le  point,  la  faculté  de  servir  de 
virgule  ,  de  point-virgule  ,  de  deux-points,  sans  pour 
cela  interrompre  l'ensemble  et  la  contexture  d'une 
phrase. 

D.  Instruisez-moi,  s' il  vous  plait ,  sur  les  principes  du 
placement  du  point  simple  ? 

R.  Le  point ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
tous  les  livres,  se  place  à  la  fin  d'une  proposition  dont 
le  sens  est  fini  ;  après  le  raisonnement  d'une  phrase 
compliquée,  et  qui  a  recu  son  complément  ;  après  les 
preuves  de  conclusion  que  chaque  idée  a  paru  offrir;  à 
la  fin  des  phrases  qui  ,  indépendantes  de  toutes  celle3 
qui  les  précèdent  ou  les  suivent ,  annoncent  pouitant 
qu'elles  sont  le  résultat  ou  la  suite  d'une  opinion  ;  enfin, 
après  tous  les  morceaux  qui,  sans  détruire  la  conve- 
nance  de  la  matière  et  l'analogie  generale  des  idées  ten- 
dantes  à  un  uième  but ,  ont  pourtant  besoin  de  former 
un  sens  à  part,  et  un  corps  complet.  Que  l'on  ouvre  un 
livre,  on  y  verrà  des  exemples  sans  nombre  ;  il  est  inu- 
tile d'en  consigner  ici,  parce  que  la  propriété  du  point, 
que  l'on  ne  doit  piacer  qu'à  la  fin  d'une  pensée,  n'offre 
plus  les  mèmes  développemens  pour  son  placement  que 
les  autres  signes  ;  et  que  ,  lorsqu'on  dit,  le  point  ferme  la 
pensée  ,  il  n'y  a  pas  d'autres  exemples  à  offrir  que  ceux 
que  l'on  lit  dans  l'ouvrage  :  cependant  j'en  ai  consigné 
quelques-uns  au  chapitre  de  V alinea. 

§  Ier.  Emploi  du  point  interrogatif. 

D.  Maintenant  expliquez-moi  la  valeur  du  point  inter- 
rogatif et  du  point  admiratif? 

R.  Le  point  interrogatif  et  le  point  admiratif,  en  con- 
servant  les  mèmes  résultats  que  les  autres  signes,  pré- 
sentent aussi  la  faculté  de  servir  de  point,  et  ont  l'avan- 
tage  de  marquer  tacitement  l'expression  simultanee  de 
la  volonté.  Les  différentes  sensations  del'ame  prennent 
avec  ces  signes  de  l'accroissement;  avec  eux  elles  se  dé- 
veloppent,  se  divisent ,  et  filtrent  légèrement  dans  les 
passages  étroits  du  cerveau  et  du  cceur.  Ces  signes  mar- 
quent  le  pouvoir  ,  le  doute  ,  les  passions  les  plus  fortes. 
On  trouve,  par  l'application  d'un  point  admiratif,  l'in- 
terjection,  l'apostrophe,  le  vceu,  l'étonnement,  la  crainte, 
l'invocation ,  le  remerciment,l'exclamation  ,  ladouleur, 
la  tristesse,  la  tendresse,  ou  tout  autre  sentiment  vio- 
lent  ou  affectueux  ,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  marqués 
en  sens  d'exclamation. 

D.  Que  faut-il  cntendre  par  l'application  du  point  in- 
terrogatif? 

R.  Il  faut  entendre  par  ce  mot  une  phrase  qui  a  l'ap- 
parence  d'une  question  que  l'on  vous  fait ,  ou  que  l'on 
fait  à  un  autre  ,  et  qui  commence  par  une  particule  in- 
terrogative ,  ou  par  un  verbe  tournéen  sens  interrogatif. 

D.  Citez  quetques  exemples  de  ces  sortes  de  questions  ? 

R.  Il  y  a  tant  de  manières  de  les  faire ,  qu'il  est  impos- 
sible  d'en  donner  des  exemples  nombreux.. 
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Que  fera  Alexandre  lorsqu'il  aura  réussi  dans  sesprojets?  Vou- 
dra-t-il  ambitionner  d'autres  conquètes?  Laissera-t-il  la  Macédoine 
lirrée  toujours  à  elle-mème  ?  Que  fera  son  peuple  toujours  prive 
de  son  soutien  r  Quel  est  donc  son  but  ?  Ne  l'a-t-on  pas  assez  vu 
exposé  à  des  dangers  imminens  ?  Sera-t-il  inflexible  à  nos  prières  ? 
Croit-il  que  son  absence  nous  rende  heureux  ?  Gombien  a-t-il  de 
soldats?  Gombien  coùte  ce  chariot? 

Lorsque  le  point  interrogatif  prend  la  place  de  la  vir- 
gole, c'est  dans  ce  sens  :  Quand  reviendr a-t-il?  a-t-it 
ajouté.  EteS'Vous  de  mon  avis?  lui  dit-il. 

§  II.  Empivi  du  point  admiratif. 

Voici  quclques  exemples  marqués  par  le  point  admi- 
ratif. 

Ali  !  combien  est  malbeurense  la  triste  Léonore  !  Que  son  cceur 
s°nsible  est  à  plaindre  !  Quelle  valeur  il  montra  danscette  journée! 
Dans  quelle  perplexité  il  est  venu  se  réduire  !  Oh  Dieu  !  plaignez 
un  infortùnél  Oh  oui  !  plaignez-le!  Le  désespoir  ,  hélas  !  ne  se 
présente  à  lui  que  comme  son  partage  !  Que  les  amis  sont  peu 
nombreux  !  qu'il  est  difficile  d'en  trouver! 

Le  point  adrniralif ,  comme  le  point  interrogatif,  est 
assujetti  à  recevoir  la  valeur  de  la  virgule.  Après  oh 
Dieu  !  oh  oui!  hélas  !  il  sert  de  virgule  ;  après  nombreux, 
de  point-virgulc. 

§  III.  Observations  sur  les  noms  en  apostrophe. 

D.  Que  distìnguez-voiLS  relativement  aux  noms  qui  sont 
donnés  en  apostrophe  ? 

R.  Il  faut  distinguer  s'ils  sont  en  apostrophe  simple  , 
ou  en  exclamation  :  s'ils  sont  en  apostrophe  simple  , 
il  ne  faut  qu'nne  virgule  ;  et,  s'ils  sont  en  apostrophe  et 
en  exclamation  ,  il  faut  se  servir  du  signe  d'exclamation. 

D.  Mais  qu'entendez-vous  par  ce  mot  apostrophe? 

R.  J'entends  une  manière  de  parlerà  quelqu'un,  en 
le  nommant  par  son  nom,  ou  par  son  titre  connu,  ou 
par  un  titre  d'éloge  que  ses  talens  seuls  lui  font  confe- 
rei On  entend  encore,  par  apostrophe  avec  exclamation, 
•une  espèce  d'invocation  que  l'on  fait  au  ciel ,  à  Dieu , 
cu  prononpant  ces  mots  avec  chaleur  et  effervescence. 
Par  exemple  : 

Grand  Dieu!  que  vais-je  devenir?  O  eie!  !  fai  besoin  de  votre 
secours  !  Ingrate!  je  t'aimais  ,  ettum'as  abandonné! 

Hélas  !  seigneur  ,  que  je  suis  malheureuse  !  O  Fattine  ,  à  quel 

suri  sommes-nous  réservées? 

Il  faut  encore  remarqu«r,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  que  les  signes  de  question  et  d'exclamation  tien- 
neht  lieu  souvent  de  virgule,  de  point-virgule,  de 
deux-poirits,  et  du  point,  ainsi  qu  ifesfc  asse  de  le  voir 
dans  la  phrase  que  je  viens  de  citer.  De  plus,  il  ne  faut 
pas  oublier  que ,  lorsque  les  points  interrogatif  et  admi- 
ratif tiennent  lieu  d'une  virgule  ou  d'un  point-virgule  , 
le  premier  mot  du  membre  suivant  de  la  phrase  ne  doit 
pas  commencer  par  une  lettre  majuscule. 

On  met  toujours  le  point  interrogatif  ou  d'exclama- 
tion à  la  fin  de  la  phrase  qui  interroge,  ou  de  celle  qui 
l'orme  l'exclamation. 

Que  ver.ait-il  (aire  dans  cette  ville ,  répondit-il ,  puisqu'ilsavait 
bien  qu  il  aurait  donne  a  craindre  sur  son  apparition? 

Que  (aire  dans  ce  lieu  ?  ajouta-t-il.  Que  je  suis  malheureux! 
secna-t-il.  Gombien  le  souffre  ,  continua-t-il ,  de  l'événement 
malhcurcux  qui  ni  accaulc  ! 

On  doit  remar'quer  dans  ces  exemples  que  les  signes 
sont  placés  a  la  fin  des  phrases  respectives,  et  ne  ser- 


vent  que  de  virgule  avant  les  mots,  ajouta-t-il ,  s'écina- 
t-ilj  parce  que  ces  mots,  regardés  comme  indépendans 
du  sens  de  la  question  ou  de  l'exclamation,  terminent 
la  phrase.  Mais,  lorsque  ces  mots  sont  enclavés  dans 
le  milieu  de  la  phrase ,  il  est  de  règie  de  transporter  le 
point  interrogant  ou  d'exclamation  à  la  fin. 

D.  Le  point  interrogatif  n'est-il  pas  susceptible  d'une 
autre  application? 

R.  Ce  signe  marque  aussi  le  doute  ou  l'incertitude. 

D.  Comment  peut-il  designer  le  doute  ou  l'incertitude? 

R.  Etant  place  a  la  fin  d'une  expression,  d'une  cita- 
tion  d'auteur,  de  plantes,  d'animaux,  après  une  déno- 
mination  de  nomenclature  ,  ou  après  une  description 
hasardée  ou  incomplète,  ce  signe  marque  que  l'on  est 
incertain  sur  la  véritable  origine  de  ces  mots,  qu'ils 
soient  francais  ou  latins. 

D.  Mais  que  semble  dire  ce  point  interrogant  dans  la 
place  qu'il  occupe  après  ces  différens  passages? 

R.  Il  présente  à  l'oeil,  à  l'imagination,  que  l'on  peut 
se  parler  à  soi-méme,  et  se  faire  tacitement  cette  ques- 
tion :  Est-ce  bien  ce  mot?  Le  passage  cité  est-il  bien 
constate?  L'auteur  n'est  pas  sur  que  cette  piante  se  nomma 
ainsi t  etc. ,  etc. ,  et  toujours  dans  le  sens  de  se  former 
une  espèce  d'interrogation. 

Faux  emploi  du  point  interrogatif. 

D.  Comment  peut-on  distinguer  lorsqu'il  y  a  fauno  em- 
ploi du  point  interrogant  ? 

R.  Il  est  facile  de  s'en  assurer  lorsque  la  phrase  est 
susceptible  de  se  retourner  par  la  particule  si. 

Veut-elle  se  promener  dans  son  pare?  elle  le  peut  dès  l'instant 
mSme.  Veut-elle  aller  à  l'Opera  ?  aucun  obstacle  ne  contrarie  sa 
volonté. 

Avait-on  fait  l'achat  d'une  denrée  f  on  s'empressait  alors  d'en 
faire  le  chargement  et  l'envoi. 

L'écolier  s'applique-t-il  à  l'étude  d'une  science  abstraite  ?  ce 
n'est  pas  sans  raison  qu'on  lui  demande  une  application  suivie. 

Tous  ces  signes  sont  des  fautes,  parce  qu'il  n'y  a 
dans  ces  exemples  aucune  idée  de  question  :  c'est  comme 
si  l'on  disait  :  si  elle  veut  aller  à  l'Opera;  si  elle  veut  se 
promener,  etc,  etc.  ;  et  alors,  comme  l'on  voit,  le 
point  interrogant  sert  de  virgule,  et  pourrait  servir  de 
point-virgule  si  l'on  doublait  le  sens. 

§  IV.  Emploi  des  points  de  suspension. 

D.  Quelle  est  donc  la  quatrième  manière  de  ponctuer  des 
fins  de  phrase  ? 

R.  La  quatrième  manière  de  ponctuer  est  ce  qu'on 
nomme  points  de  suspension. 

D.  Qu'entendez-vous  par  points  de  suspension  ? 

R.  J'entends  plusieurs  points  placés  de  suite  à  la  fin 
d'une  phrase  ,  pour  marquer  soit  la  surprise,  soit  quel- 
que  chose  qui  leste  à  dire,  et  que  l'on  craint  de  pro- 
noncer,  soit  encore  là  mention  d'un  objet  d'horreur 
que  l'on  n'ose  nommer. 

C'était  toujours  le  mètne  héros,  ce  n'était  jamaìslo  mème  su- 

jet Ce  héros  nous  est  enlevé Que  ferons-nous?....   Quelle 

perte,  grand  Dieu  ! 

Après  avoir  erre  dans  les  bois  ,  cette  femme  éperdue  est  arrS- 
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tèe  par  des  brigands.  Dieu!  quel  spectacle! Éloigaons  de  nos 

yeux  ce  tableau  déchirant 

Vingt  fois  tu  l'as  outragé.   Ricn  ne  l'arrèterait   dans  sa  ven- 

geance,  si  son'cceur  n'était....  Dieu?  qu'allai-je  dire?  Gardes 

»uivez-(e  :  et  toi,  mon  cher  cOnfident,  exécute  mes  volontés;  si 
quelques  observations il  suffit  ;  tu  m'entends.... 

Dans  les  tableaux  de  calcul ,  des  points  ordinaire- 
ment  suivent  l'indication  jusqu'aux  chiffres,  afin  que 
l'oeil  ne  puisse  se  tromper  d'objet.  Dans  la  table  d'un 
volume  on  place  des  points  de  conduite  jusqu'à  la  pagi- 
nation  des  ckapitres,  qui  se  trouve  placée  au  bout  de 
la  ligne. 

Le  point  admiratif  se  place  aussi  quelquefois  comme 
point  de  suspension,  dans  les  moniens  d'extase  ,  d'un 
chagrin  violent  ,  ou  d'une  situation  comrnandée  par 
un  tableau  efFrayant. 

Azemire  s'élance  :  enfin  Médor  s'arrète. 

Azémire  !!!  la  foudre  éclate  sur  sa  tète. 

Quel  objet!  son  Edvin,  meurtri,  défiguré!.... 


Chip.  ix.  Emploi  de  l'alinea. 

D.  Qu'entendez-vous  par  alinea  ? 

ìR.  J'entends  qu'il  faut  laisser  le  dernier  mot  d'une 
ligne  termine  par  un  point,  ne  pas  continuer  a  écrire 
dans  la  direction  de  cette  ligne,  et  recommencer  une 
autre  ligne  en  meltant  un  petit  carré  blanc  avant  le 
premier  mot;  ce  que  l'ou  peut  designer  eacore  par, 
rentrer  le  premier  mot. 

D.  Définissez-moi  le  mot  alinea? 

R.  Le  mot  alinea  est  compose  de  deux  mots  latins  , 
alinea,  qui  veulent  dire  à  la  ligne,  terminons  la  ligne, 
laissons  cette  ligne  ,  recommencons  une  autre  ligne.  L'usage 
a  donne  à  ces  mots  l'expression  francaise;  c'est  pour 
cela  qu'ils  ne  forment  plus  qu'un  seul  mot,  en  met- 
tant  un  accent  aigu  sur  Ve. 

D.  Pourquoi  se  sert-on  de  cette  mar  que  dans  lediscours? 

R.  C'est  afin  de  ne  pas  paraitre  monotone  dans  ses 
phrases,  pour  délasser  de  temps  en  temps  l'esprit  de 
ses  leoteurs  et  auditeurs  ,  et  frapper  davantage  l'atten- 
tion  sur  les  diverses  idées  qui  constituent  un  écrit. 

D.  Dans  quelles  circontìances  faut-il  se  servir  de  l'ali- 
nea ? 

R.  On  fait  alinea  dans  les  différentes  comparaisons 
d'un  tableau  ;  dans  le  parallèle  d'un  homme  célèbre 
et  d'un  autre  également  illustre  ;  dans  les  diverses  attes- 
tations  d'un  fait ,  d'une  vérité  ;  dans  toutes  les  consi- 
dérations  logiquesou  grammaticales;  dans  les  diverses 
preuves  ,  faits  et  circonstances  d'une  lettre,  de  mé- 
moires;  dans  la  citation  de  plusieurs  articles,  et  mème 
dans  la  distinction  frappante  de  plusieurs  points  de  ces 
articles  ;  dans  tous  les  cas  où ,  d'un  objet  bien  expliqué 
et  bien  considéré,  le  mème  discours  vous  conduit  a  un 
autre  qui  vient  exciter  un  nouvel  intérèt;  enfin,  dans 
toute  espèce  d'ouvrages  qui  ont  pour  but  des  maximes, 
des  préceptes,  des  lecons,  etc..,  etc. 

Comme  le  point  et  l'alinea  ont  beaucoup  d'analogie 
60US  le  rapport  de  la  distribution  d'un  discours,  jejoins 
ici  quelques  exemples  qui  pourront  servirà  faire  con- 
oaitre  que  le  point  termine  toujours  une  pensée  com- 
plète, et  l'alinea  fait  passer  d'un  gcnre  d'objets  à  d'au- 
ge» tout-à-fait  différens.  La  mème  pensée,  continuée 


par  phrases  variées,  et  qui  présentent  par  elles-mèmes 
un  sens  termine  ,  est  coupéc  par  un  alinea  aussitót 
qu'elle  donne  lieu  à  la  formation  d'une  nouvelle  idée. 
On  revient  toujours  par  alinea  lorsqu'après  une  courte 
digression  amenée  par  la  nature  des  choses,  on  Te- 
prend  la  suite  de  son  discours  interrompu. 

Paris  est  la  plus  grande  ville  de  France.  Sa  population  est  aussi 
la  plus  nombreuse.  Sa  consommation  en  bestiaux  et  en  blé  sur- 
passe  celle  du  plus  grand  département.  Son  commerce  n'est  pas 
étendu  en  proportion  des  besoins  de  la  classe  indigente. 

Londres  est  une  ville  plus  grande  que  Paris.  Sa  position  la  rend 
Irès-florissante.  La  population  y  est  plus  grande  que  celle  de 
Paris.  Les  Anglais  la  regardent  comme  plus  brillante  que  notre 
capitale.  Cette  ville  est  à  25  lieues  de  Douvres.  , 

On  peut  remarquer  dans  ces  deux  exemples  que 
chaque  phrase  terminéc  par  un  point  offre  une  pensée 
complète. 

L'alinea  se  forme  par  un  sujet  qui,  n'ayant  aucun 
rapport  avec  le  premier,  se  détache  naturellement  de 
lui  pour  décrire  le  fond  d'un  autre  raisonnement. 

Cette  femme  avertit  son  mari  Manué  de  ce  que  l'Ange  lui  avait 
dit,  et  il  témoigna  un  extrème  désir  de  voir  aussi  l'Ange.  Dieu 
accorda  ce  qu'il  désirait;  et,  sa  femme  ayant  apercu  le  mème  Ange 
une  seconde  fois  ,  elle  appela  promptement  son  mari,  qui  le  vit 
et  lui  voulut  offrir  un  sacrifice.  Mais  l'Ange  sachant  que  le  sacri- 
fice  ne  se  doit  qu'à  Dieu,  et  étant  trop  humble  pour  s'attribuer 
les  honneurs  divins ,  il  dit  à  Manué  que  ,  s'il  voulait  offrir  un  holo- 
causte  ,  il  l'offrii  à  Dieu. 

Lorsque  Manué  eut  mis  un  chevreau  sur  une  pierre  pour  le  brù- 
ler,  aussitót  que  la  fiamme  du  sacrifice  s'eleva  vers  le  ciel,  l'Ange 
s'y  enveloppa  en  quelque  sorte,  pour  s'offrir  lui-mème  dans  l'o- 
deur  et  dans  la  fiamme  du  sacrifice  que  l'homme  lui  offrait, 
comme  s'il  eut  vouluse  consumer  lui-méme  en  sa  substance  aussi 
bien  que  l'bolocauste.  L'enfant  étant  né  selon  la  promesse  de 
l'Ange ,  et  ayant  été  appelé  Samson  ,  on  observa  tout  ce  qui  avait 
été  ordonné  par  Dieu.  On  ne  lui  coupa  point  les  cheveux,  il  ne 
but  point  de  vin  ni  d'aucune  chose  qui  enivre ,  et  il  devint  néan- 
moins  le  plus  fort  de  tous  les  hommes.  Lorsqu'il  fut  grand  ,  il  de- 
manda à  son  pére  une  femme  Pbilistine  pour  l'épouser.  Son  pére 
lui  resista  d'abord,  et  eut  horreur  de  ce  nom  de  Philistine,  ne 
sachant  pas  ,  comme  dit  l'Ecnture  ,  que  c'était  Dieu  qui  condui- 
sait  en  cela  Samson. 

Dès  qu'elle  apercut  cette  corbeille  de  Jone,  sa  curiosité  voulut 
aussitót  s'instruire  de  ce  que  c'était ,  et  elle  envoya  une  de  ses  filles 
pour  l'apporter.  yuand  elle  eut  vu  ce  petit  qui  criait  dans  le  ber- 
ceau  ,  elle  en  eut  compassion;  et,  la  beauté  de  l'enfant  augmen- 
tant  encore  sa  tendresse  ,  elle  résolut  de  le  sauver. 

La  sceur  de  l'enfant ,  qui  voyait  ce  qui  se  passait ,  s'approcha  ,  et 
pria  la  Glie  de  Pharaon  d'agréer  qu'elle  allàt  chercherune  femme 
des  Hébreux  pour  servir  de  uourrice  à  ce  petit.  Elle  fit  prompte- 
ment venir  sa  mère  mème,  à  qui  la  fille  de  Pharaon  commanda 
de  nourrir  cet  enfant ,  et  lui  en  promit  une  bonne  récompense. 

L'alinea  est  nécessaire  dans  les  pensées  détachées , 
dans  les  proverbes  et  maximes. 

Tout  notre  mal  vient  de  ne  pouvoir  ótre  seuls  :  de  là  le  ieu  ,  le 
luxe ,  la  dissipation,  le  vin,  les  femmes,  l'iguorance  ,  la  médi- 
sance,  l'envie,  l'oubli  de  soi-mème  et  de  Dieu. 

L'homme  semble  quelquefois  ne  se  suffire  pas  à  soi-mème;  ies 
ténèbres,  la  solitudc ,  le  troublent,  le  jettent  dans  des  eraintes 
frivoles  et  dans  de  vaines  terreurs  :  le  moindre  mal  alors  qui 
puisse  lui  arriver,  es-t  de  s'ennuyer. 

L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  paresse  :  elle  a  beaucoup 
de  part  dans  la  recherche  que  font  les  hommes  des  plaisirs,  du 
jeu,  de  la  société.  Celui  qui  aime  le  travail  a  assez  de  soi-mème. 

La  plupart  des  hommes  emploient  la  première  partie  de  leur 
vie  à  rendre  l'autre  misérable. 

On  ne  vit  point  assez  pourprofiter  de  ses  fautes  :  on  en  comract 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  ,  et  tout  ce  que  l'on  peut  faire  ,  a 
force  de  faillir,  d'est  de  roourir  corrige. 

Il  n'y  a  rien  qui  rafraichisse  le  sang  comme  d'avoir  su  éviter  de 
faire  une  sottise. 

Le  récit  de  ses  fautes  est  pénible  :  on  veut  le»   couvrir  et  ea 
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charger  quelque  autre;  c'estce  qui  donne  le  pas  aiwdirecteur  sur 
le  conl'esseur. 

Les  fautes  des  sots  sont  quelquefois  si  lourdes  et  si  difficiles  a 
prevoìr,  qu'elles  mettent  les  sages  en  défaut,  et  ne  sont  utiles 
qu'à  ceux  qui  les  font. 

L'esprit  da  parti  abaisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'aux  pe- 
titesses  du  peuple. 

Nous  faisons  ,  par  vanite  ou  par  bienséance  ,  les  mèmes  choses, 
et  aver  les  raèmes  dehors  que  nous  les  ferions  par  inclination  ou 
par  deroir.  Tel  vient  de  mourir  a  Paris  de  la  fièvre  qu'il  a  gagnée 
è  veiller  sa  feinme ,  qu'il  n'aimait  point. 

Les  hommes  dans  leur  coeur  veulent  étre  estimés,  et  ils  cachent 
aver  soin  l'envie  qu'ils  ont  d'ètre  estimés,  parce  que  les  hommes 
veulent  passer  pour  vertueux,  et  que  vouloir  tirer  de  la  vertu 
tout  autre  avantage  que  la  vertu  mème,  je  veux  dire  l'estime  et  les 
louanges,  ce  ne  serait  plus  ètre  vertueux,  mais  aimer  l'estime  et  les 
louanges  ,  ou  étre  vain. 

Les  hommes  sont  très-vains,  et  ils  ne  hai'ssent  rien  tant  que  de 
passer  pour  tels. 

Un  nomine  vain  trouve  son  compie  à  dire  du  bien  ou  du  mal  de 
soi  :  un  homme  modeste  ne  parie  point  de  soi. 

On  ne  voit  mieux  !e  ridicule  de  la  vanite,  et  combien  elle  est 
un  vice  honteux  ,  qu'en  ce  qu'elle  n'ose  se  montrer ,  et  qu'elle  se 
cache  souvent  sous  les  apparences  de  son  contraire. 

L'alinea  s'emploie  dans  la  division  des  articles,  et 
mème  dans  la  distinction  frappante  de  plusieurs  parties 
de  oes  articles. 

Par  la  mort  civile ,  le  condamné  perd  la  proprietà  de  tous  les 
biens  qu'il  possédait  :  sa  succession  est  ouverte  au  profìt  de  ses 
héiitiers,  auxquels  les  biens  sont  dévolus,  de  la  mème  manière 
que  s'iì  était  mort  naturellement  et  sans  testamènt. 

li  ne  peut  plus  ni  recueillir  aucune  succession  ,  ni  transmettre , 
se?  titre,  les  biens  qu'il  a  acquisparla  suite. 

11  ne  peut  ni  disposer  de  ses  biens  ,  en  tout  ou  en  partie ,  soit 
par  donaliou  entre  vifs,  soit  par  teslament,  ni  recevoir  à  ce  titre 
si  ce  n'est  pour  cause  d'alimens. 

Il  ne  peut  ètre  nommé  tuteur ,  ni  concourir  aux  opérations  re- 
latives  àlatutelle. 

11  ne  peut  ètre  témoin  dans  un  acte  solennel  ou  authentique  , 
ni  ètre  admis  à  porter  témoignage  en  justice. 

Il  ne  peut  procéder  en  justice  ni  en  déi'endant  ,  ni  en  deman- 
dant,  que  sous  le  nom  et  par  le  ministère  d'un  cura  te  ur  special , 
qui  lui  est  nommé  par  le  tribunal  ou  l'action  est  portée. 

Il  est  incapable  de  contracter  un  mariage  qui  produise  aucun 
effel  civil. 

Le  mariage  qu'il  avait  contraete  précédemment  est  dissous 
quanta  tous  ses  effets  civils. 

Son  épouse  et  ses  héritiers  peuvent  exercer  respectivement  les 
droits  et  les  actions  auxquels  sa  mort  naturelle  dunnerait  ouver- 
ture. 

Le  mème  principe  s'applique  lorsque  ces  parties 
d'articlescommencent  par  des  i°,  2°,  3°,  etc. ,  quoique 
les  alinéas  soient  terrninés  par  des  points-virgules. 

On  énoncera  dans  l'acte  de  mariage  , 

i°.  Les  prénoms,  noms ,  professions,  àges,  lieux  de  naissance 
et  domiciles  des  époux  ; 

2°.  S'ils  sont  majeurs  oumineurs; 

5°.  Les  prénoms,  noms  ,  professions  et  domiciles  des  pères  et 
mères  ; 

4°. Le  consentement  des  pères  et  mères,  aieuls  et  ai'eules,  et 
celui  de  la  f'amilìe,  dans  le  cas  oii  ils  sont  requis; 

5°.  Les  actes  respectueux ,  s'il  en  a  été  t'ait  ; 

6».  Les  publications  dans  les  divers  domiciles  ; 

■;<■.  Les  oppositions ,  s'il  y  en  a  eu  ;  la  main-levée  ,  ou  la  mention 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'opposition  ; 

8°.  La  déclaraticn  des  contraclans  de  se  prendre  pour  époux, 
et  le  prononcé  de  leur  union  par  l'officier  public  : 

9".  Les  prénoms,  noms,  Ages,  professions  et  domiciles  des  té- 
moin*, et  leur  déclaration  s'ils  sont  parens  ou  alliés  des  parties, 
de  quel  còte  et  à  quel  degré.  . 

Tous  cesexemples  contiennentdes  pensées  bien  pré- 
cises  terminées  par  un  point,  et  des  alinéas  bien  dis- 
tinets,  quoique  arrclés  sculemenl  par  des  points-vir- 


gules. Le  jeune  élève  se  familiarisera  aisément  à  U 
variation  de  ces  signes  ,  lorsqu'il  comprendra  bien  ce 
qu'il  veut  écrire  ,  et  qu'il  mettra  la  plus  grande  atten- 
tion  à  former  toutes  les  divisions  de  ses  pensées. 

Il  est  une  mirltitude  de  circonstances  où  l'alinea  est 
nécessaire  ;  souvent  il  est  l'effet  de  la  distraction  ; 
d'autres  fois  il  est  la  suite  du  goùt  et  de  la  précision 
dans  sa  composition;  maistoujours  il  doit  étre,  comme 
les  autres  signes,  forme  avec  réserve  et  distinction. 

Chap.  x.    De  la  parenihèse  ().,   du  tiret — ,   des  guille- 
mets  »»  ,  et  des  étoiles  ou  astérisques***. 

Comme  ces  divers  signes  ne  sont  employés  que  pour 
distinguer  certains  passages,  et  qu'ils  sont  opposés 
aux  autres  signes  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  que  faire 
diversion  dans  les  phrases  par  une  interruption  mo- 
mentanee ,  j'ai  cru  devoir  les  réunir  dans  un  seul 
chapitre.  Leur  apposition  dans  le  langage  est  presque 
abandonnée  dans  ce  moment.  Les  auteurs  en  general 
évitent  les  parenthèses,  le  tiret  et  les  guillemets,le  plus 
possible  :  les  astérisques  ne  sont  guère  en  usage  que 
pour  des  distinctions  qui  peuvent  se  faire  avec  des 
chiffres  ,  ou  ne  serventque  pour  abréger  certains  noms 
dont  on  ne  marque  que  la  lettre  initiale.  Cependant , 
convaincu  que  le  gofit  d'aujourd'hui  n'influe  pas  assez 
pour  les  proscrire  entièrement ,  puisqu'il  est  des  cir- 
constances où  ils  sont  de  la  plus  grande  utilité,  je 
vais  donner  une  légère  explication  des  endroits  où 
ces  signes  doivent  ètre  employés. 

§  I".  Emploi  de  la  parenihèse  Q. 

D.  A  quel  usage  est  réservé  le  signe  que  vous  nominez 
parenihèse  ? 

R.  La  parenihèse  est  réservée  pour  renfermer  quel- 
que  application  qui  forme  un  retour,  un  rappel  sur  un 
objet  qu'on  aurait  perdu  de  vue  ,  qui  interrompt  la 
con tinuité  de  la  phrase  ;  elle  sert  à  enclaver  le  nom 
d'un  homme  que  la  phrase  ne  désigne  pas  elle-méme 
grammaticalement  ;  elle  s'emploie  pour  renfermer  le 
signe  qu'il  renvoie  à  une  note  soit  au  bas  de  la  page , 
soit  à  la  fin  du  volume. 

Regardez  un  peu ,  s'écria  sur  cela  M.  Lamervilìe  ,  combien  il 
faut  faire  de  dépenses  et  mettre  de  choses  en  oeuvre  pour  avoir 
l'avantage  ,  je  ne  dis  pas  de  divertir  (  car  l'entreprise  ne  serait 
pas  humaine  ) ,  mais  d'ennuyer  M.Théophraste. 

Bien  auparavant  cet  auteur ,  deux  célèbres  écrivains  (  sans 
compter  les  autres)  ont  donne  à  leurs  expressions  touté  la  force 
qu'elles  pouvaient  souffrir  en  gardant  la  raison. 

Après  avoir  déduit  de  tous  ces  faits  les  raisonnemens  les  plus 
justes,  je  crois  utile  de  vous  rappeler,  messifeurs  ,  que  la  non-va- 
leurétablie  par  la  dépréciation  du  papier  (  ce  qui  ne  pouvait  exis- 
ter  a  l'epoque  précédente  )  n'avait  aucune  contestation  à  faire 
craindre. 

Lorsque  le  meilleur  des  rois  (Henri  IV) ,  après  avoir  soumis  la 
capitale  de  ses  états ,  etc. ,  etc. 

Dieu  ne  voulait  pas  la  mort  de  son  serviteur  (  Jonas  II  )  :  il 
permit ,  etc. ,  etc. 

Après  avoir  long-temps  erre  sur  ces  plages,  l'infortuné  parvint 
(  continue  l'historien  ) ,  malgré  les  dangers  qui  l'environnaient ,  à 
se  mettre  à  l'abri. 

Que  faire  en  ce  séjour?  Quelle  existence  (i),  espérer?  A  peine 
pourrcns-nous  jouir  des  fruits  printaniers  (2)  :  la  chasse  mème 
n'offre  rien d'agréable  dans  ce  séjour  (3). 
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Rien  n'est  plus  riant  que  ce  paysage  :  on  remarque  des  vues 
pittoresqoe»,  des  sources  d'eaux  vives,  et  des  bois  encbanteurs. 
(  Note  de  l'èditeur.  ) 

Il  faut  toujours  piacer  la  virgule  après  la  dernière 
parenthèse  ,  lorsque  ce  qui  est  renfermé  dans  les  pa- 
renthèses  appartient  à  la  phrase  précédente  ;  mais  , 
lorsque  ce  qui  est  renfermé  dans  les  parenthèses  est 
indépendant  de  l'explication  ou  de  l'extension  de  la 
phrase  ,  il  faut  mettre   un  point  avant  la  premiere 
parenthèse.  L'on  remarquera,  en  outre ,  que  toutes  les 
ponctuations  employées  dans  les  sens  divers  de  ce  qui 
est  renfermé  entre   les    crochets  ,   ne  peuvent  faire 
proscrire  les  signes  naturels   de  la  phrase,   et  que, 
quand  mème  il  y  aurait  un  point  à  la  fin  de  ce  sens 
accessoire,  avant  la   dernière  parenthèse,  il  faudrait 
en  piacer   un  autre   après   cette  méme  parenthèse  , 
parce  que  l'un  sert  à  terminer  la  phrase  qui  entre- 
coupe  ,  et  l'autre  termine  la  phrase  entreeoupée.   La 
meilleure  raison  qui  puisse  autoriser  cette  manière  , 
c'est  que  souvent  ce  qui  est  enfermé  est  termine  par 
un  point ,  et  qu'après  la  dernière  parenthèse,  le  besoin 
n'exigeant  qu'une  virgule  ou  un  point-virgule  ,   ces 
signes  se  placent  toujours  malgré  le  point  mis  avant 
la  dernière  parenthèse,  qui  n'est  que  le  signe  adapté 
à  une  terminaison  de  phrase  ,    formée   de  plusieurs 
parties,  et  qui  se  trouve  enclavée  dans  les  deux  paren- 
thèses; de  mème  que  le  point  d'abréviation  qui  termine 
les  etc.  ,etc,  ne  doit  point  exclure  la  virgule  après. 

Si  vous  aimez  le  savoir  joint  à  l'éloquence  (  votre  goùt  là-des- 
sus  ne  doit  pas  varier  ) ,  réservez  toute  votre  attention  pour  celui 
qui  parlerà  après  moi. 

Qaelque  temps  après  on  se  trouve  en  compagnie  (  souvent 
composée  de  gens  ignorans  )  :  la  conversation  s'engage, 

Vous  avez  des  écrivains  habiles  ,  des  poétes  enjoués  (  et  sans 
doute  que  vous  vous  plaisez  dans  tous  leurs  mots  subtils ,  ingé- 
nieux  ,  profonds  et  scientifiques.)  ;  profltezde  ces  agrémens. 

§  II.  Emptoi  des  guillemets. 

D.  Quel  est  ce  signe  que  vous  nommez  guillemet  ? 

R.  Ce  sont  deux  espèces  de  virgules  accolées  l'une 
à  l'autre. 

D.  A  quoi  servent  ces  signes  ? 

R.  Ces  signes  servent  à  designer  une  citation  puisée 
dans  un  auteur,  un  article  cité  d'un  Code,  un  passage 
pris  dans  une  ancienne  loi,  etc. 

D.  Comment  emploie-t-on  ces  signes  ? 

R.  L'usage  actuel  est  de  ne  mettre  un  guillemet 
qu'au  commencement  de  la  citation  ,  et  un  a  la  fin 
de  cette  mème   citation. 

D.  Est-celameilleure  manière  de  piacer  ces  guille  nets? 

R.  La  meilleure  manière  serait  de  faire  suivre  les 
guillemets  au  commencement  de  chaque  ligne  de  la 
citation. 

D.  Pourquol  préféreriez-vous  adopter  cette  manière 
de  guillemeter  ? 

R.  Parce  qu'un  guillemet,  place  seulement  au  com- 
mencement d'une  citation,  semble  étre  perdu,  et  ne 
pas  fixer  assez  l'attention  du  lecteur  sur  un  passage  dont 
la  longueur  peut  lui  faire  oublier  que  c'est  une  citation, 
ou  peut  entraìner  son  attention  dans  quelque  obscurité; 
au  lieu  que  les  guillemets ,  suivant  sur  le  bord  du  com- 


mencement des  lignes  ,  servent  à  tenir  ses  observations 
tìxes,  et  sa  mémoire  hors  d'incertitude. 

§  III.  Emploi  du  tiret. 

D.  Quel  est  l'usage  le  plus  ordinaire  que  l'on  fall  du 
tiret  (— )  ? 

R.  Le  tiret  s'emploie  à  marquer  une  séparation  qui 
peut  se  trouver  dans  la  conversation  entre  les  questions 
et  les  réponses. 

D.  Quelle  place  occupe  ce  signe  ? 

R.  Ce  signe  tientlieu  de  dlt-il ,  répondit-ll ,  rcpllqua- 
t-elle,  ajouta-t-elle ,  etc. 

Insensé  que  tu  es ,  répondit  le  tyran  ,  as-tu  les  mémes  hoin- 
mages  à  offrir?  —  Non,  répondit  l'inconnu.  —  Pourquoi?  — 
Parce  que  mon  cceur  est  rempli  d'amertuuie.  —  Quel  est  donc  la 
cause  de  ton  refus  ?  —  Je  ne  puis  le  dire.  —  Obéis.  —  Jamais, 
c'est  un  secret  qui  mourra  avec  moi.  —  Ainsi  tu  persistes  dans  ta 
volonté?  —  Rien  ne  saurait  m'ébranler. 

De  temps  en  temps  il  levait  les  yeux  au  ciel ,  comme  s'il  vou- 
lait  demander  à  Dieu  une  giace  particulière.  Que  signifie  cela  ? 
lui  demanda  le  gentilbomme.  —  Je  prie  Dieu,  lui  dit  le  gascon. 
—  Est-ce  qu'on  prie  quand  on  rase  ?  —  La  prière  est  bonne  en 
tout  temps.  —  Eh  bien  !  je  veux  que  vous  remettiez  votre  priere 
à  une  autre  fois.  —  Je  ne  puis  pas.  — Pourquoi  ne  le  pouvez-vous 
pas? —  Parce  qu'on  prie  Dieu  quand  onen  a  besoin. — Mais  quelle 
necessitò  pressante  avez-vous  de  prier  Dieu  ?  —  Puisque  vous  vou- 
lez  que  je  vous  le  dise  ,  j'ai  une  tentation  violente  de  vous  couper 
le  cou,  et  je  prie  Dieu  de  me  le  faire  surmonter.  — Comment,  me 
couper  la  gorge  !  je  vais  vous  faire  sauter  par  la  feoètre.  —  Remet- 
tez-vous  ,  monsieur,  j'ai  vaincu  la  tentation;  je  puis  à  présent 
vous  raser  tranquillement. 

D.  Le  tiret  s'emplole-t-ll  dans  d'aulres  circonstances  ? 

R.  Le  tiret  peut  s'admeltre  dans  l'énumération  de 
plusieurs  maximes  de  sagesse;  on  l'emploie  dans  une 
nomenclature  pour  éviter  la  répétition  du  terme  gé- 
nérique  ;  il  se  place  aussi  d'un  chiffre  à  un  autre. 

D.  Pourquoi  place-t-on  le  tiret  d'une  maxime  à  une 
autre  ? 

R.  Parce  que  certaines  maximes  dont  on  fait  l'énu- 
mération sont  trop  courtes  pour  les  mettre  en  alinea. 

Pour  étre- vertueux  ,  il  faut  de  la  persévérance.  —  L'hommo 
sage  est  toujours  le  plus  heureux.  —  Rien  n'atlacbe  tant  qu'un 
bienfait. 

D.  Que  signifie  le  tiret  lorsqu'll  est  place  d'un  chiffre  à 
un  autre? 

R.  Il  tient  lieu  du  mot  jusqu'à  dans  les  paginations 
que  l'on  cite  d'un  ouvrage ,  pour  faire  voir  que  la 
pensée  continue  depuis  une  page  jusqu'à  ielle  autre, 
ou  que  le  sujetroule  tout  le  long  de  chacune  des  pages 
que  le  tiret  remplace  : 

i  —  6  ;  depuis  le  premier  jusqu'au  sixième  :  26  —  29;  de- 
puis la  vingt-sixième  jusqu'à  la  vingt-neuvième. 

D.  Quelle  est  la  manière  d'employer  le  tiret  dans  les 
nomenctatures  et  les  termes  générlques  ? 

R.  Le  tiret  se  place  toujours  au-dessous  du  terme 
générique,  car  autrement  il  n'auraitpasla  mémevaleur; 
et  souvent  on  doublé  les  tirets  lorsque  la  longueur  du 
terme  générique  le  demande  pour  otre  entièrement  à 
découvert. 

Laurea   rupestri}. 

dulcis. 

odorata. 


alpcstris. 

marmorata. 

pulcherrima. 


Histoire  d'Alexandre. 

de  Charles  XII. 

de  la  religion. 

ancienne^ 

des  Crecs. 
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Le  tiret  se  place  dans  les  citations  des  mots  d'es- 
pèces ,  lorsque  le  nom  de  l'auteur  les  accompagne , 
pour  designer  que  tei  auteur  leur  donnait  cette  de- 
nomination ,  et  tei  autre  une  autre. 

Basanite  compacte  de  Lam.  —  Basanite  épaisse  de  Guv.  —  La 
schisteuse  de  Poi. 

OD 

Basanita  densa  Lam.  —  B.  vertens  Guv.  -  B.schistosa  Lin.  — 
Verrucosa  et  peregrina  Poi. 

Enfin  le  tiret  peut  servir  dans  plusieurs  autres  cir- 
constances  d'abréviation  ou  de  répétitions  qui  devien- 
draient  fastidieuses  à  prsésenter. 


Chap.  xi.  Emploi  de  la  ponctuation  dans  la  versification. 

Si  la  ponctuation  divise  les  pensées  dans  la  prose  , 
sert  à  l'élégance  d'un  discours,  raffermit  l'intelligence; 
si  elle  sert  à  éclaircir  le  langage, et  à  attacher  l'auditeur 
sur  le  débit  des  paroles;  e' est  surtout  dans  la  versifica- 
tion qu'elle  étale  toute  son  utilité.  Indépendamrnent  de 
l'attention  qu'elle  excite ,  et  de  la  marche  régulière 
qu'elle  ordonne  dans  les  coupures,  la  ponctuation,  et 
particulièrement  la  virgule  et  le  point-virgule,  embel- 
lissent  les  productions  ingénieuses  du  poéte  ,  aident 
à  la  mesure  et  à  la  cadence  du  vers,  enrichissent  les 
principes,  la  division  et  l'ensemble  de  cette  manière  in- 
génieuse  de  parler  francais.  Nous  ne  reviendrons  point 
sur  les  règles  et  les  développemens  indiqués  pour  la 
prose  ;  ce  sont  les  mèmes  pour  la  versification  :  cepen- 
dant  il  est  de  toute  necessitò  d'y  mettre  plus  de  régula- 
rité  ;  la  netteté  et  la  précision,  principaux  caractères 
des  vers,  en  sont  aussi  les. qualités  les  plus  essentielles. 
Le  plus  petit  repos  ne  doit  pas  y  étre  oublié;  la  dis- 
tinction  des  pensées  suivies  doit  y  étre  présente  avec 
soin.  La  manière  de  débiter  les  vers  acquiert  de  la  con- 
sistance ,  et  les  delauts  que  l'on  croit  y  apercevoir  dis- 
paraissent  sitòt  qu'on  a  su  ménager  les  repos  que  com- 
porte ce  genre  de  composition.  Les  tournures,  les  cir- 
conlocutions,  les  diversions  qui  y  sont  employées,  s'y 
trouvant  plus  fréquemment  que  dans  la  prose,  il  est 
important  d'en  bien  régulariser  les  sens  et  demi-sens  : 
ìi  fautque  la  ponctuation  y  devienne  caraetérisée  comme 
les  pensées  du  poéte  ;  il  l'aut  qu'elle  suive  en  tout  les 
jeux  de  sa  verve,  et  qu'en  facilitant  celui  qui  en  fait 
lecture,  il  puisse  sentir  et  apprécier  les  plus  légères 
beautés  introduites  par  le  poete. 

Nous  citerons  seulement  quelques  exemples ,  qui 
donneront  une  idée  de  ces  dilficultés  par  rapport  aux 
inversions  ,  et  de  cette  précision  par  rapport  à  la 
eadence  et  à  la  mesure  du  vers. 

L'astre  des  nuits  se  lève  :  à  sa  pale  lumière 
Tout  change,  se  confoud  dans  la  nature  entière  • 
Et  mon  ceil ,  enloure'  de  pvestiges  divers  , 
Voit  dans  l'ombre  s'e'tendre  un  magique  ùnivers. 

La  superstilion  ,  qu'exalle  le  silence 

Sur  le  morlel  credule  à  minuit  se  balance. 

Le  Scandinave  erraut ,  au  sein  des  bois  profonds 
Des  Esprits  lumineux  ,  des  Sylpbes  vagabonds  , 
Kois  au  sceptre  de  fleurs,  au  changeant  diadème 
Voit  se  multiplier  les  prestiges  qu'il  aime» 


Dans  la  coupé  d'un  lis  tout  le  jour  enferméj , 
Et ,  le  soir  ,  s'échappant  par  groupes  embauméi, 
Aux  rayons  de  la  lune  ils  viennent  en  cadence 
Sur  l'e'mail  des  gazons  entrelacer  leur  danse  ; 
Et  de  leurs  cheveux  ,  dégagés  de  liens  , 
Les  Zéphyrs  font  rouler  les  flots  ae'riens. 

Que  dis-je  ?  ab  !  des  tombeaux  francbissant  la  barrière , 
Si  les  morts  ,  en  effet ,  rendus  à  la  lumière  , 
Reviennent  quelquefois  errer  autour  de  nous  , 
O  ma  mère  .'  ó  ma  sceur  !  spectres  ebarmans  et  doux , 
A  cette  heure  de  paix  quand  ma  voix  vous  appelle  , 
Pourquoi  reposez-vous  dans  la  nuit  e'Lernelle  ? 

Un  bruit  lointain  les  frappe....  Ils  s'arment....  Cielvengeuri 
Sous  leurs  couteaux  de  mort  tombe  le  voyageur. 

Meurtris  ton  sein  d'albàtre  ,  ó  vierge  infortune'e  ! 
Celui  que  sur  ta  couche  ,  aux  plaisirs  destine'e  , 
Appellent  ton  amour  et  tes  vceux  superflus, 
Pale  ,  insensible  ,  froid ,  déjà  ne  t'entend  plus. 

La  jeune  amante  alors ,  par  l'espoir  embellie , 
Respire  les  langueurs  de  sa  mélancolie  ; 
On  s'empresse  autour  d'elle  ,  et  l'art  inge'nieux. 
Se  plait  a  la  parer  de  cent  dons  pre'cieux. 

Etrangère  à  l'effroi  qu'un  tei  se'jour  inspire, 
Elle  marebe  au  hasard,  lorsque  du  bois  e'pais 
Un  hurlement  lointain  trouble  l'afFreuse  paix  : 
Jlredouble..,,  il  s'approebe....  O  surprise  soudaine  i 
Aze'mire  ,  est-ce  Edvin  que  le  ciel  te  ramène  ? 
Eegarde  ,  reconnais  ce  Me'dor  tant  che'ri , 
Compagnon  de  son  maitre,  et  de  ses  mains  nourri..., 

De  son  dernier  malheur  osant  douter  encor  , 
A  travers  la  forèt,  sur  les  pas  de  Me'dor, 
Aze'mire  s'élance  :  enfin  Me'dor  s'arréte. 
Aze'mire  !  .'  !  la  foudre  éclate  sur  sa  téte. 

Quel  objet  !  son  Edvin  ,  meurtri ,  de'figuré  !... 
Elle  attaché  sur  lui  son  ceil  de'sespe'ré , 
Hoiriblement  sourit,  et  de  ses  mains  tremblanley 
Parcourt ,  semble  compter  les  blessures  sanglantEs^ 

Qu'il  est  puissant  cet  Etre  ,  architecte  des  mondes , 
Qui,  peuplant  du  chaos  les  ténèbres  fécondes  , 
Fit  éclore  Je  jour  ,  fit  bouillonner  les  mers , 
Alluma  le  soleil,  dessina  l'univers  ; 
Et  de  ces  astres  d'or,  roulant  dans  leur  carrière, 
Prodigua  sous  ses  pieds  la  brillante  poussière  ! 
Où  commence  ,  où  finit  le  travail  de  ses  mains? 
Vers  quels  lieux  inconnus  des  fragiles  bumains. 
De  la  création  accomplissant  l'ouvrage, 
A-t-il  dit  aux  esprits  qui  lui  rendent  hommaga  : 
«  Enfans  du  ciel  ,  ici  s*arrètent  mes  travaux  ; 
»  Je  n'enfanterai  plus  de  prodiges  nouveaux  ?  » 

Sur  un  tròne  flottant  où  l'or  pur  étincelle  , 

Il  repose  entouré  de  sa  garde  fidèle. 

Dans  sa  main  resplendit  le  glaive  lumineux  ; 

"Vingt  soleils  à  ses  pieds  rassemblent  tous  leurs  feux  ì 

Ses  habits  sont  seme's  d'étoilès  flamboyantes  , 

Et  l'e'ther  réflecbit  leurs  clarte's  ondoyantes  : 

Mais  le  fatai  arrèt  est  déjà  prononcé  ; 

De  la  création  le  prodige  a  cesse. 

Les  montagnes,  les  tours,  les  cités,  leurs  remparts, 
Dans  les  flots  irrités  croulent  de  toules  parts  ;, 
Les  cieux  sont  des  volcans  ;  mille  éclairs  en  iaillissent , 
Mille  foudres  rivaux  se  croisent  et  rugissent; 
Tous  les  enfans  de  l'air  ,  turbulens  ,  vagabonds  , 
S'échappent  à  la  fois  de  leurs  antres  profonds  , 
Se  heurlent  en  courroux  ,  et ,  d'une  aile  hardie  , 
Aux  plus  loinlains  climats  vont  porlerl'incendie. 

Centre  de  l'univers  et  monarque  du  jour  , 
Le  soleil  cependant ,  immense  ,  solilaire  , 
Dans  son  orbe  lointain  voit  rouler  nolre  terre. 

Il  éebauffe  ,  il  nourrit  de  ses  jets  éclatans 
Ces  globes  ,  loin  de  lui  ,  dans  le  vide  floltans  ; 
Et ,  les  animant  tous  de  ses  clartés  fécondes  , 
De  ses  rénes  de  feu  guide  et  retient  les  mondes. 

Qui  pourrait  s'égaler  à  ta  vaste  puissance? 

Ta  présence  est  le  jour,  la  nuit  est  ton  abjence  i 

La  nature  sans  toi ,  c'est  l'univers  sans  Dieu. 
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Oui  ^  ce»  réseaux  roouvans ,  ces  Els  inapertus , 

Que  sous  les  toits  déserls  l'araignée  a  lissus  , 

Sont  plus  forts  que  les  nceuds  dont  l'etreinte  nous  lie, 

Ces  fc'roces  humains  qui  déteslent  noslois, 

Voyanl  entre  vos  bras  la  fille  de  leurs  rois  , 

Yont,  d'un  esprit  moius  fier  et  d'un  cceur  plus  facile, 

Sous  votre  joug  heureux  baisser  uu  front  docile  ; 

Kt  je  verrai ,    mon  fils  ,  giace  à  ces  doux  liens  , 

Tous  les  cceurs  désormais  espagnols  et  chre'liens. 

Montèze  vient  ici  ;  mon  fils ,  allez  m'attendre 
Aux  autels  où  sa  fille  avec  lui  va  se  rendre. 

J'ai  vu  de  ces  remparts  Te'trangère  structure , 

Cet  art  nouveau  pour  nous  ,  vainqueur  de  la  Dature; 

Ces  angles  ,  ces  fossés  ,  ces  hardis  boulevarls , 

Ces  tonnerres  d'airain  grondant  sur  les  remparts, 

Ces  pie'ges  de  la  guerre  où  la  mort  se  pre'senfe, 

Tuut  clounans  qu'ils  sont ,  n'ont  rien  qui  m'épouvantt. 

Moi ,  que  je  flalte  encor  Torgueil  de  sa  beauté  ! 
Que  ,  sous  un  front  serein  déguisant  moD  outrage, 
A  de  nouveaux  mépris  ma  bonté  Teucouragel 
Ne  devriez-vous  pas  ,  de  mon  bonheur  jaloux  , 
Au  lieu  de  me  blànier,  partager  mon  courroux  ? 
J'ai  déjà  trop  rougi  d'épouser  une  esclave 
Qui  m'ose  dédaigner  ,  qui  me  hait ,  qui  me  brave  ; 
Dont  un  autre  a  mes  yeux  possedè  encor  le  cceur, 
Et  que  j'aime,  en  un  mot,  pour  comble  de  malbeur, 

"Vois  Thomme  en  Mahomet ,  concois  par  quel  degni 
Tu  fais  roonter  aux  cieux  ton  fantóme  adore'. 
Enlbousiaste  ou  fourbe  ,  il  faut  cesser  de  Tètro  ; 
Sers-loi  de  ta  raison  ,  juge  avec  moi  ton  maitre. 

Tu  verras  de  chameaux  un  giossier  conducteur, 
Che»  sa  première  épouse  insolent,  imposteur  , 
Qui ,  sous  le  vain  appas  d'un  songe  ridicule  , 
Des  plus  vils  des  humains  tente  la  foi  crèdule , 
Corame  un  séditieux  à  mes  pieds  amene. 
Par  quarante  vieillards  à  Texil  condamné  : 
Trop  Ièger  cbàtiment  qui  Tenhardit  au  crime  1 
De  caverne  en  caverne  il  fuit  avec  Fatime. 

Dans  le  cours  de  la  guerre  un  funeste  destin 

Le  priva  de  son  fils,  que  Ct  perir  ma  main  ; 

Mon  bras  perca  le  fils ,  ma  voix  bannit  le  pére 

Ma  haiDe  est  inflexible  ainsi  que  sa  colere  : 

Pour  rentrer  dans  la  Mecque  ,  il  doit  m'exterminer  , 

Et  le  juste  aux  mècbans  ne  doit  point  pardouner. 

Si  ce  jour  lui',  pour  vous ,  ingrati ,  si  vous  vivez , 
Bende*  gràce  au  pontife  a  qui  vous  le  devez. 
Fuyez  ,  courei  au  tempie  apaiser  ma  colere. 

IN'ous  devons  l'un  à  l'autre  un  mutue]  soutien  : 

TsTos  ennemis  communs ,  l'amour  de  la  patrie, 

Le  devoir  ,  l'intérèt ,  la  raison  ,  tout  nous  lie  ; 

Tout  vous  dit  qu'un  guerrier ,  vengeur  de  votra  époux, 

Sii  aspire  à  règner,  peut  aspirer  à  vous. 

Je  me  connais  ,  je  sais  que,  bianchi  sous  les  arroti  , 
Ce  front  triste  et  sevère  a  pour  vous  peu  de  charmes  j 
Je  sais  quo  vos  appas  ,  encor  dans  leur  printcmps  , 
Pourraient  s'effaroucher  de  l'biver  de  mes  ans  : 
Mais  la  raison  d'ètat  connait  peu  ces  caprices  , 
Et  de  ce  front  guerrier  les  nobles  cicatrices 
Ae  peuvent  se  couvrir  que  du  bandeau  des  rois. 


Je  veuxle  sceptre  et  vous  pour  prìx  de  mes  exploils. 

Eh  ,  quoi .'  tous  les  malbeurs  aux  humains  re'servés 

Faut-il  si  jeune  encor  les  avoir  èprouvés? 

Les  ravages ,  Texil ,  la  mort ,  l'ignominie  , 

Dès  ma  première  aurore  ont  assiège'  ma  vie. 

De  désert  en  désert  errant  ,  persécuté  , 

J'ai  langui  dans  Topprobre  et  dans  Tobscurité. 

Le  Ciel  sait  cependant  si  parmi  tanl  d'injures 
J'ai  permis  à  ma  voix  d'èclater  en  murmures. 

Malgré  Tambition  qui  dèvorait  mon  cceur, 
J'embrassai  les  vertus  qu'exigeait  mon  malbeur. 

Je  respectai,  j'aimai  jusqu'à  volre  misere; 

Je  n'aurais  point  aux  dieux  demandé  d'autre  pére  -, 

Ils  m'en  donnent  un  autre  ,  et  c'est  pour  m'outrager. 

Je  suis  fils  de  Cresfonte,  et  ne  puis  le  venger  ! 
Je  retrouve  une  mère,  un  tyran  me  Tarvache  . 
TJn  dètestable  hymen  à  ce  monstre  l'attaché  ! 
Je  maudis  dans  vos  bras  le  jour  où  je  suis  ne'  : 
Je  maudis  le  secours  que  vous  m'avez  donne. 

Ah ,  mon  pére  !  ah  .'  pourquoi  d'une  mère  égarée 

Eeteniez-vous  tantòt  la  main  désespérée  ? 

Mes  malbeurs  finissaient,  mon  sort  élaitrempli. 

Guerriers  ,  prétres  ,  amis ,  citoyens  de  Messene  , 
Au  nom  des  dieux  vengeurs  ,  peuples  ,  e'coutez-moi  ! 
Je  vous  le  jure  encore  ,  Egyste  est  votre  roi  : 
Il  a  puni  le  crime ,  il  a  venge'  son  pére. 

Celui  que  vous  voyez  traine  sur  la  poussière  , 

C'est  un  monstre  ennemi  des  dieux  et  des  humains  : 

Dans  le  sein  de  Cresfonte  il  enfonca  ses  maius. 

Cresfonte, mon e'poux  ,  mon  appui  ,  votre  maitre, 
Mes  deux  fils  sont  tombés  sous  les  coups  de  ce  trajtre. 

Il  opprimait  Messene  ,  il  usurpait  mon  rang  ; 
Il  m'offrait  une  main  fumante  de  mon  sang. 

Celui  que  vous  voyez  vainqueur  de  Polifonie  , 
C'est  le  fils  de  vos  rois  ,  c'est  le  sang  de  Cresfonte  ; 
C'est  le  mien,  c'est  le  seul  qui  reste  à  ma  douleur. 

Quels  tèmoins  voulez-vous  plus  certains  que  mon  cccur-» 
Eegardez  ce  vieillard  ;  c'est  lui  dont  la  prudence 
Aux  mains  de  Polifonte  arracba  son  enlance. 

Sous  un  cbéne  fatai  passanl  rapidement , 
Ses  cheveux,  de  son  chef  malheureux  ornement  , 
Se  prennent  aux  rameaux  de  cet  arbre  funeste, 
Et  semblent  t'y  lier  par  ud  pouvoir  celeste. 

Quelque  temps  sur  sa  force  il  fonde  son  appui  : 
Mais  son  cbeval  fougueux  se  dérobe  sous  lui. 
Il  reste  suspendu.  Les  rebelles  s'e'tonnent  : 
Loin  de  le  secourir  ,  les  làches  l'aban  donnent* 
Cependant  tous  nos  chefs,  pour  conserver  ses  jours, 
Suivis  de  leurs  soldats  ,  couraient  a  son  secours. 
J'y  volais  avec  eux,  lorsque  Joab  m'appelle. 
Allez  ,  portez.au  roi  cette  heureuse  nouvelle, 
Me  dit- il  :  TÉternel  a  rempli  ses  desseins  ;  - 
Le  rebelle  Absalon  a  péri  par  mes  mains. 


FIN   DE    l'eXTRAIT  DU    THAITÉ    DE    PONCTUATION. 
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*A.  e.  va.  La  première  des  cinq  voyelles 
(a,  e,  iouy,  o,  u.)  de  l'alphabet  francais. 
—  Première  lettre  de  l'alphabet  grec ,  ou 
l'Alpha  des  Grecs.  —  Troisième  personne 
du  singulierdel'indicatif  du  verbe  Avoir.  — 
Dans  le  calendrier  julien,  première  lettre  do- 
minicale,-ou  f  indique  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  paroissiens.  — Première 
des  lettres  nundinales  qu'employaient  les 
-  anciens  Romains  pour  indiquer  les  joun  de 
marche.  —  Employé  pour  ana,  qui  veut 
dire  parties  cgalcs ,  dans  les  ordonnances 
des  médecins.  —  f  S'emploie  dans  le  lan- 
gage  algébrique  ,  ainsi  que  les  autres  lettres 
de  l'alphabet,  ou  simple  ou  doublé. 

Dans  le  commerce ,  A  indique  diverses 
facons  employées  en  suscriptions  pour  les 
comptes  ,  factures  et  journaux  des  négo- 
cians.  —  f  Dans  les  maisons  de  banque  ,  de 
nègocians,  et  dans  les  bureaux,marqueles 
registres.  Registre  A.  —  f  A  signifie  assurde 
dans  M.  A.  C.  L.  (  maison  assurée  contre 
l'iacendie)  ;  -assurances  dans  Ace,GIe"  (As- 
surances générales  )  ;  —dans  A.  P.  L.  V. 
(  assurances  pour  la  vie)  ;  —  dans  P.  A.  (  pour 
assurances).  —  Indique  le  nivellement  pro- 
jeté  d'un  terrain  ,  lorsqu'une  barre  accom- 
pagne  l'A  à  sa  pointc ,  de  gauche  à  droite  , 
ou  de  droiteà  gauche  (  "TV  A-).  —  f  En  ar- 
cbitecture,  seri  pour  marquer  certaine  co- 
lonne d'un  bàtiment,  ou  les  pierres  qui 
doivent  la  composer,  afin  que  les  pierres 
taillées  pour  une  colonne  nesemèlent  point 
avec  celles  d'une  autre  colonne.  —  f  Sert 
pour  indiquer  les  figures  des  planches  gra- 
vifs,  afin  d'en  étudier  l'explioation  com- 
parativement  avec  ecs  figures  ;  figure  A  ou 
a.  —  f  Marque  la  première  feuille  d'un  vo- 
lume, d'un  ouvrage.  feuille  A.  Signature  A. 
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fL'a  lettre  A  était  chez  les  Egyptiens  une 
figure  symbolique  consacrée  à  leur  reli- 
gion ,  parce  qu'ils  croyaient  que  la  forme 
tiiangulaire  de  l'A  semblait  imiter  la  marche 
triangulaire  de  l'ibis  ,  oiseau  auquel  ils 
rendaient  des  honneurs  divins.  —  f  Elle 
était  aussi  regardée  par  les  anciens  Grecs 
comme  de  mauvais  augure  dans  leurs  sacri- 
fices  lorsque  les  prètres  la  prononcaient  , 
parce  qu'elle  commencait  un  mot  grec  qui 
signifiait  menacc,  comme  étant  l'expression 
ou  l'annonce  du  courroux  celeste. 

fAA.  s.  m.  Doublé  lettre  qui  s'employait 
et  s'emploie  encore  pour  la  signature  des 
feuilles  d'un  volume.  Lorsque  le  nombre  de 
feuilles  dépasse  le  nombre  des  lettres  de 
l'alphabet,  alors  on  doublé  ,  triple  les  let- 
tres ;  par  cxemplc  aa ,  aaa ,  bb,  bbb ,  et  ainsi 
des  autres  lettres,  jusqu'àla  fin  du  nombre 
des  feuilles  dont  un  volume  se  compose  ,  en 
suivant  l'ordre  alphabétique  jusqu'à  z,  der- 
nière  lettre  qui  oblige  de  recommencer  en 
ajoutant  à  toutes  les  feuilles  une  lettre  de  plus 
à celles  quiprécèdent.  —  AAou  AAA,  signe 
dont  se  servent  les  chimistes  pour  signifier 
Amalgame  ou  Amalgames.  —  f  Est  employé 
souvent  aussi  dans  le  langage  algébrique.    • 

f  AA1BA.  s.  m.  Petit  arbuste  peu  connrl, 
qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 

AAISER.  v.  a.  Soulager ,  mettre  à  son 
aise ,  faire  du  plaisir ,  consoler,  vieux. 

fAAR-TOYON.  s.  m.  Auteur  de  la  créa- 
tion, selon  les  Yakouts ,  peuplade  de  Sibèrie. 
AB.  s.  m.  G'est  le  onzième  mois  du  ca- 
lendrier des  Ilébrcux  ,  qui  correspond  a  la 
lune  de  juillet  du  calendrier  grégorien. 
ABA.  s.  ni.  Espèce  d'étoffe  de  laine  que 

l'on  fabrique  en  Turquie  et  en  Egypte. 
ABAB.  s.  m.  Nora  donne  aux  mattlots 


ABA 

qu'on  lève  en  Turquie   quand  on  man  qua 
d'esclaves  pour  le  service  de  la  marine. 

ABABIL  ou  ABAfelLO.  s.  m.  Nom  d'un 
oiseau  vrai  ou  fabuleux  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'Alcoran. 

ABACA.  s.  m.  Ghanvre  des  Manilles.  — 
Espèce  de  bananier  qui  croìt  aux  Indes. 

ABACO  ou  ABACOT.  s.  m.  Oraemeut 
de  tòte  que  portaient  autrefois  les  rois  d'An- 
gleterre.f.ABAQUBpour  d'autresacceptions. 

ABAD.  s.  m.  Nom  d'une  e,spèce  d'ani- 
mal  des  Indes  Orientales,  très-peu  connu. 

ABADIR,  ABBADIR  ou  ABDIR.  s.  m. 
Pierre  que  Rhée  emmaillotta  lorsqu'elle  rnit 
Jupiter  au  monde,  et  que  Saturne  avala  , 
croyant  dévorer  cet  enfant.  On  la  nomme 
aussi  Bétyle. 

ABAIT.  svm.  Appàt  pour  amorcer  le 
poisson.  Les  pécheurs  disent  quelquefois 
Abaiter,  Abecquer,Embecquerf>our  Amorcer. 

ABAJOUE.  s.  f.  Poche  dans  laqutlle 
certains  animaux  placent  leurs  alimens. 
Plusieurs  singes  et  a" autres  animaux  ont  des 
abujoues.  —  \  Dans  certains  endroits  du  midi 
de  la  France,  on  donne  ce  nom  a  un  coté 
du  groin  du  cochon  ,  lorsqu'il  est  cuit. 

■J-ABAKUR.  s.  m.  myth.  Un  des  chevaux 
de  Sunna ,  déesse  du  soleil. 

»  ABAISSEMENT.  s.  va.  mar.  Depressimi 
de  Phorizon  ,  occasionnée  par  la  hauteur  de 
l'oeil  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ABALIÉNATION.  s,  f.  Aliénation  qui 
s'effectuait ,  a  Rome  ,  en  faveur  de  celui  qui 
avait  les  moyens  de  faire  une  acquisition. 
fABALIÉNER.  v.  a.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, c'était  passer  l'acte  par  lequel  une 
aliénation  se  faisiùt  en  faveur  de  celui  qui 
avait  des  moyens  d'acquérir  la  proprièl»' 
d'un  immeublc.  —  Abaliknk,  ék.  part. 
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ABALOURDIR.  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
lourd  et  stupide  par  de  mauvaistraitemens. 
s=  Abalocrdi  ,  ie.  part.  fornii. 

fABAN.  s.  m.  L'auge  des  arts  libéraux  et 
inécaniques  ,  selon  les  anciens  Guèbres. 

■J-ABANTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens 
qui  portaient  les  cheveux  très-longs  par 
derrière  ,  au  contraile  des  Acrocomes  qui 
les  portaient  longs  par-devant. 

fABANTIADES.  s.  m.  pi.  Descendans 
des  rois  d'Argos.  On  dit  aussi  Abantides. 

ABAPT1STE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie que  l'on  nomme  aujourd'hui  trépan. 

♦ABAQUE.  s.  m.  Table  de  nombres.— 
Buffet  destine  à  différens  usages  chez  les 
anciens.— Alphabet  ou  table,  sur  laquelle  on 
tracait  les  lettres  pour  apprendre  à  lire  aux 
enfans.— Buffet.  —Table  couverte  de  pous- 
sière,  sur  laquelle  les  Romains  tracaient 
desfigures. — Table  ou  échiquier,  surlequel 
on  jouait  à  différens  jeux. — Chez  les  Grecs, 
carré  long,  évidé,  sur  lequel  on  tendait  des 
frìs  où  l'on  enfilait  des  boules  qui  servaient 
à  coinpter.  f  .Tailloib  dans  le  Dictionnaire 
pour  l'acception  qu'il  a  en  arcbitecture. 

ABARRER.  v.  a.  Empécber  l'effet  d'une 
chose,  s'opposer  à..,..  vieux. 

ABARTICULATION.  s.  f.  Articulation 
mobile  des  os,  que  l'on  nomme  autrement 
la  diarthrosc. 

ABAS.  s.  m.  Poids  de  trois  grains  dont 
on  se  sert  en  Perse  pour  peser  les  perles. 

ABASSI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  en 
Perse  ;  elle  est  nommée  aussi  Abbajer. 

f  ABASCANTES.  s.  m.  pi.  ant.  Caractères 
magiques  que  l'on  croyait  avoir  quelque 
vertu  quand  on   les  portait  sur  soi. 

|  ABASTER.  s.  m.myth.  L'un  des  che- 
vaux  de  Pluton,  constellation. 

fABAT.s.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer, 
en  parlant  des  animaux,  dans  les  foréts,  dans 
les  boucheries,  et  ailleurs. 

•ABATAGE.  s.  m.  Se  dit  de  la  manceu- 
vre  des  charpentiers  et  des  magons,  lors- 

qu'ils  veulent  élever  ou  descendre  une  pièce 
lourde.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  manceuvre 
des  faiseurs  de  bas  au  mélier. 

ABATANT.  s.  m.  Chassis  ou  volet  ferré 

que  l'on  baisse  ou  lève  à  volonté  ,  pour  aug- 

menter  ou  adoucir  le  jour  dans  un  apparte- 

ment ,  dans  un  pavillon  ,  etc. 

ABAT-CHAUVÉE.   s.  f.  Laine  qui  est 

d'une  qualité  inférieure. 

ABATÉE.  s.  f.  Mouvement  de  rotation 

d'un  vaisseau  par  lequel  l'avant  cède  ou 

obéit  à  la  direction  du  vent.  Le  vaisseau  fait 

son  abatée.  L'abatée  est  continue  Ile. 

ABATELLEMENT.    s.   m.  Interdiction 

de  tout  commerce  dans  le  Levant,  que  l'on 

prononce  con  tre  les  débiteurs  de  mauvaise 

Coi,  ou  contre  ceux  qui  violent  leurs  marchés. 
ABAT-FAlM.s.m.  Forte  pièce  de  viande 

que  l'on  apporte  sur  une  table  pour  apaiser 

la  première  ì'aim  des  convives.  familier. 
ABAT-FOIN.s.  m.  Ouverture  supérieure 

d'un  grenier  pour  jeter  du  foin  ou  de  la  paille 

dans  un  ràtelier  d'écurie. 
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*  ABATIS.  s.  va.  vén.  Cbemìn  quefraient 
les  jeunesloupsen  serendant  fréquemment 
dans  les  lieux  où  ils  ont  pris  naissance.  —  Il 
se  dit  aussi  des  bètes  qui  sont  devenues  la 
proie  des  loups.  Ily  aeu,  cctle  année ,  beau- 
coup  d'abatis  dans  ce  canton. 

ABATOIR.  s.  m.  Endroit  que  les  bou- 
chers  et  les  charcutiers  destinent  pour  la 
tuerie  des  bestiaux. 

ABATON.  s.  m.  Bàtiment,  à  Rhodes, 
où  la  reine  Artémise  avait  place  un  trophée 
et  deux  statues. 

fABATOS.s.  m.  myth.  L'un  des  chevaux 
de  Pluton ,  constellation. 

♦ABATTRE.  v.  a.  Renverser ,  mettre 
bas,  tuer  les  bestiaux  dans  un  abatoir. 
—  f  Se  dit  de  l'action  d'un  vaisseau  qui 
suit  la  direction  du  vent  en  se  tournant.  Le 
vaisseau  abat  en  èvoluant.  Le  vaisseau  abal 
du  mauvais  coté.  —  Abattre  sur  le  coté  ,  c'est 
donner  une  demi-bande. 

ABATTUE.  s.  f.  Dans  les  salines ,  travail 
d'une  poèle  mise  au  feu,  jusqu'au  moment 
où  on  la  laisse  reposer. 

ABAT-VOIX.s.  m.  Dessusen  bois  d'une 
chaire  à  prècher,  plus  ou  moins  étendu, 
qui  sert  à  rabattre  ou  renvoyer  vers  I'au- 
ditoire  la  voix  du  prédicaleur. 

f  ABAUGA.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
palmier  qui  ressemble  à  un  citron. 

ABAZÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  en 
l'honneur  de  Baccbus  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  et  où  l'on  faisait  des  sacrifices  et 
des  cérémonies  dans  le  plus  grand  silencc. 
-j-ABBA.  s.  f.  Etoffe  de  laine  communc 
qui  se  fabrique  dans  le  Levant. 

ABBAJER.  s.   m.    Espèce  de    monnaie 
de  Perse,nommée  aussi  Bassi  et  Abassi. 
ABBASSIDES.  s.  m.  pi.  Dynastie  arabe. 
f  ABDA.  s.  f.  Jdo!e  des  Madianites. 
ABOALLAS.  s.  m.  pi.    Nom  générique 
des  religieux  c'iez  les  anciens  Perses. 

|  ABDÉRITA1NS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Thrace,  peu  courageux  et  peu 
spirituels  ;  ce  qui  a  fait  nommer,  dans  le 
style  familier,  Abdcrite,  Abdéritain ,  Abclè- 
riiique,  un  ho  min  e  stupide  et  poltron. 

ABDEST.  s.  m.  Purification  legale  que 
les  Turcs  et  les  Perses  pratiquent  avant 
d'entrer  dans  les  mosquées,  et  de  commen- 
cer  toutes  leurs  cérémonies.  —  Première 
ablution  chez  les  Turcs. 

ABDOMINAUX.  s.  m.  pi.  Division  par- 
ticulière  de  poissons. 

ABE.  s.  m.  Vètement  des  Orientaux. 
ABÉADAIRE.s.f.Plante  de  l'Inde,  distin- 
guée  aussi  par  le  nom  de  Sp'danlhe  Acmelle. 
ABEC.  s.  m.  Amorce,  appàt.  vieux. 
♦ABÉCÉDAIRE.  s.  m.  f  Maitre  des  pe- 
tites  écoles  où  les  enfans  apprenaientà  lire. 
Docteur  abecédaire.  Il  est  adjectif  dans  ce 
dernier  sens.  peuusité. 

tABÉCHEMENT  ou  ABÉQUEMENT.  s. 

m.  Action  de  donner  la  bccquéeauxoiseaux. 

ABÉCIIER.  V.  Abéqoer  dans  le  Diction. 

ABEILLAGE.   s.  xa.  Droit  que  les  sei- 

gneurs  percevaient  autrefoissur  les  abeilles. 
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*  ABEILLE.s.  f.f  Dansl'ancicnneÉgypte 
hiéroglyphe  du  Travail  et  de  i'Obéissance. 

—  f  Chez  les  anciens  ,  image  des  colonies. 

—  Constellation  meridionale  qu'on  nomme 
aussi  la  Mouclic  indienne.  —  -j-  On  nommait 
anciennement  Abeilles ,  certaines  prètresses 
de  Cérès,  parce  qu'on  exigeait  d'elles  la  vi- 
gilance ,  l'activité  et  la  pureté  des  abeilles. 
\  —  blas.  Les  abeilles  sont  aussi  employées 
dans  les  armoiries. 

ABEILLON.  s.  m.  Essaim  d'abeilles.  v. 
ABEL-MOSC.    s.  m.   Graine  de  muse; 
ambrette  ,  fleur  d'une  odeur  très-agréable. 

ABÉLONITES  ou  ABÉLIENS.  s.  m.  pi. 
Sectaires  africains  qui  permettaient  le  ma- 
riage  et  en  défendaient  les  droits. 

fABÉONE.  s.  f.  Divinile  qui  présidait  au 
départ  des  voyageurs.  V.  Adéone. 

ABÉNÉVIS.  s.  m.  Concession  d'un  sei- 
gneur  pour  détourner  les  eaux  d'un  ruis- 
seau,  qui  doivent  servir  à  arroser  des  prés 
ou  à  faire  tourner  un  moulin. 

ABÉQUITER.  v.   a.   Mot  inventé  tout 
nouvellement    pour    designer    l'action    de 
s'enfuir  à  cheval.  =  Abbquité  ,  ée.  part. 
fABERRIGÈNES.  V.  Abobigìhes  dans  le 
Dictionnaire. 

ABER.  s.  m.  Chute  d'un  ruisseau.  vieux. 

ABESTA.  s.  m.  Livre  que  ies  mages  de 
Perse  croient  ètre  le  meme  que  le  Zerdust 
ou  livre  de  Zoroastre. 

tABHIGIT.  s.  m.  myth.  Sacrifice  que  fai- 
sait un  rajah  ou  princeindien,  en  expiatiòn 
du  meurtre  d'unprètre  sans  préméditation. 

ABI  ANN  EUR.  s.  m.  Commissaire  pour 
le  séquestre  d'un  immeuble.  vieux. 
fABIEKS.  s.    m.pl.  Peupladede  Scythes. 
+ABITAN1S.  s.  f.   Nom  que  porte  une 
des  plus  riches  mines  du  Pérou. 

ABLACTATION.  s.  f.  Cessation  d'aliai-* 
tement,  manière  de  sévrer  les  enfans.  v. 

ABLAIS.  s.  m.  Blé  coupé  reste  sur  le 
champ;  dépouille  du  blé.  vieux. 

ABLANIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

ABLAQIIE.  s.  f.  Soie  de  Perse ,  le  Byssus 
de  la  pinne-marine. 

ABLATION.  s.  f.  Action  d'óter  ou  d'en- 
lever  une  tumeur.  vieux. 

ABLECTES.  s.  m.  p!.  Soldats  d'elite 
dans  l'ancienne  Rome. 

ABLÉGAT.  s.  m.  Vice-légat ,  ou  officier 
du  pape,  qui  fait  les  fonctionsd'un  envoyé  ; 
vicaire  du  légat ,  qui  exerce  les  fonctions 
du  légat. 

ABLEGMINES.  s.  f.  pi.  Partie  des  en- 
trailles  des  victimes  qù'onoffrait  aux  dieux. 
+ABLOQS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  parpaings 
ou  murs  de  brique  ou  depierre,surlesqucls 
on  dresse  des  solives  pour  bàtir  des  maisons 
de  bois. 

ABLUANT ,  TE.  adj.  Qui  lave ,  qui  net- 
toie ,  qui  emporte  les  parties  àcres  d'un 
objet.  peu  usiti. 

♦ABLUTION  s.   f.  Se  dit   de  l'action  de 
laver  un  médicament  avec  del'eau,  pouren 
òter  les  matières  étrangères. 
f  ABNET.  s.  ni.  Echarpc  de  grand-prétre. 
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ABOLLE,  s.  m.  Espèce  de  casaque  que 
les  soldats  portaient  anciennement  pendant 
l'Ili  ver.  Autrefois  on  disait  Abolla. 

ABOM ASUS.  s.  m.  L'un  des  estomacs  des 
animaui  ruminans.  On  dit  aussi^éonì/iiiim. 
ABOMIJVER.   v.    a.    Détester,  avoir  en 
horreur.  =  Aeomisb  ,  ée.  part.  vleux. 

♦ABONDANCE.  s.  f.  f  myth.  Divinité 
allégorique  a  laquelle  on  élevait  des  temples. 
•ABONNEMENT.  s.  m.  Marche  passe 
avec  l'entrepreneur  d'une  feuille  périodi- 
que ,  moyennant  un  prii  Gxe.  —  f  II  se  dit 
aussi  du  paiement  fait  à  l'avance  pour  avoir 
un  certain  nombre  d'entrées  dans  un  spec- 
tacle ,  que  l'on  obtient  à  meilleur  compte 
que  le  prix  d'un  billet  seul  que  l'on  pren- 
drait  chaque  fois. 
fABO>'DE.  s.  f.  myth.  L'une  des  fées 
bienfaisantes  qui,  lanuit,  apportaient  dans 
les  maisons  toutes  sortes  de  biens. 

ABOIVISSEMENT.  s.  ni.  Amélioration.  v. 
ABORDEUR.  s.  m.  Qui  attaque  un  vais- 
seau  à  l'abordage  ,  qui  va  à  l'abordage. 

ABOT.  s.  m.  Espèce  de  serrure  faite  pour 
retenir  les  chevaux  dans  les  pàturages. 

♦ABOUCHER  (s').  v.  rèe.  Se  dit  de  deux 
généraux  en  chef  qui  demandent  a  parle- 
nienter. 

ABOUCHOUCnOU.  s.  m.  Dr;p  de 
laine  que  l'on  embarque  pour  le  Levant. 

ABOUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de 
rbarpente  doct  les  joints  sont  bien  effleurés 
et  parfaitement  unis.  —  Assemblage  de 
nienuiserie  dont  la  plus  grande  partie  est 
carrée  ,  et  le  reste  a  onglet.  On  dit  aussi 
Aboument  et  Boumtnt. 
fABOUGRI ,  IE.  V.  Raboi-gri  ,  n,  dans  le 
Dictionnaire. 

-f.VBOULOMRI.  s.  m.  Espèce  de  vau- 
tour  que  les  Orientaux  disent  vivre  près  de 
mille  ans. 

ABOUQUEMENT.  s.  m.  Entassement 
de  sei  nouveau  sur  du  vieux. 

ABOUQUER.  v.  a.  Ajouter  du  nouveau 
sei  sur  du  vieux.  =  Aeocqcé,  ée.  part. 

ABOUTER.  v.  a.  Joindre  ,  rapporter, 
mettre  bout  a  bout.  =  Aeodté  ,  éb.  part. 

ABRACALATf.  s.  m.  Terme  auquel  les 
Juifs  attribuent  les  mèmes  vertus  qu'au 
mot  Abracadabra.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

ABRAHAMITES.s.  m.  pi.  Marlyrs  pour 
le  eulte  des  images,  au  neuvicme  siècle. — 
t  Descendans  d'Abraham. 

ABRAQUER.  v.  a.  Tirer  un  cordage  de 
main  en  main,  haler  sur  un  cordage. 

ABR  ASI  ON.  s.  f.  Irritation  causée  par 
des  remèdes  violens  sur  la  membrane  in- 
terne de  l'estomac.  vleux. 

*  ABRÉGÉ,  s.  m.  Mécanisme  par  lequel , 
dans  l'orguc,  le  mouvement  des  touches 
du  clavier  est  transmis  aux  soupapes  des 
sommiers. 

ABRÉGEMENT.  s.  m.  Action  d'abré- 
ger. —  Raccourcissement  ,  diminution.  v. 

ABRÉVETER.  v.  a.  Guetter,  tromper, 
épier  pour  surprendre.  vieux. 

ABRÉVI AT1F,  IVE.  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
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abrégé,  d'un  signe  qui  indlque  une  abré- 
viation  ;  1°  pour  premièrement ,  M'  pour 
Monsieur ,  etc. 

ABRÉVIATIVEMENT.  adv.  Par  abré- 
viation  ,  d'une  manière  courte  ,  abrégée. 

ABRÉVIER.  r1.  a.  Se  servir  d'une  abré- 
vialion.  =  Aeeévié,  éb.  part.  peu  usile. 

♦ABREUVOIRS.  s.  m.  pi.  Petites  ouver- 
tures  que  les  macons  pratiquent  entre  les 
joints  des  pierres  pour  y  couler  du  mor- 
der. —  Fentes  occasionnées  aux  arbres  par 
les  fortes  gelées  ou  par  la  sécheresse. 

ABRICOTÉ.  s.  m.  Morceau  d'abricot 
entouré  de  sucre  ,  et  qui  forme  une  dragée. 

ARRIER.  v.  a.  Mettre  à  l'abri.  =  Aerié  , 
ée.  part.  vieux.  V.  Aeriter  dans  le  Dict. 

*ABRI.  s.  va.  j  Ce  qui  forme  un  ridean , 
cornine  bois,  montagnes,  etc,  pour  abriter 
un  corps  de  troupes  ou  un  détachement.  — 
Rideau  forme  de  feuillages  et  de  paille  pour 
couvrirles  armesen  faisceau. 

ABRIVENT.  s.  m.  Ce  qui  garantit  du 
vent.  —  Paillasson  à  une  certaine  hauteur, 
dont  onse  sert  dans  les  jardius  pour  garantir 
quelque  chose  des  coups  de  vent. 

ABRITER.  v.  a.  Aborder  au  rivage..  v. 
fABRIZAN  ou  ABRIZGHIAN.  s.  m. 
Fète  que  les  anciens  Persans  célébraient  le 
treizième  jour  du  mois  de  tir  (septembre). 
fABROCHAtTÈS.  s.  m.  myth.  Celui 
dont  la  longue  chevelure  annonce  la  mol- 
lesse  ;  épithète  donnée  a  Apollon. 

ABROHANI.  s.  m.  Mousseline  des  Indes. 

ABROLIIOS  ou  ABROLLES.  s.  m.  pi. 
Ecueils  dangereux  dansl'océan  Meridional. 

ABROME.  s.  f.  Piante  malvacée. 

ABROTANOÌDE.  s.  m.  Espèce  de  corail. 

ABROTOXE.  s.   f.   L'aurone ,  piante. 

ABROUTISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
brouter,  en  parlant  des  moutons  ,  etc.  — 
Dommage  cause  par  les  bestiaux  aux  arbres 
ou  à  d'autres  plantes  qui  se  trouvent  à  leur 
portée. 

ABRUPT,  TE.  adj.  Se  dit  d'une  action 
vive  etprompte. —  Se  dit  aussi  d'un  style  qui 
est  brusque  et  peu  préparé.  pcu  usità. 

ABRUPTION.  s.  f.  Fraclure  transver- 
sale  avec  écart  dans  les  articulations. 

ABRUS  ou  ABRUSE.  s.  m.  Arbre  a  cha- 
pelet,  dont  on  emploie  les  feuilles  contre  les 
maux  de  gorge,  sur  la  còte  du  Malabar. 

ABRUTE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  piante 
à  feuille  pinnée  sans  foliole  impaire. 

ABRUTISSEUR.  adj.  m.  Qui  abrutitles 
nations  oules  peuples  qui  ont  été  conquis.  v. 

ABSC1SSION.  s.  f.  Enlèvement,  retran- 
chement  d'une  partie  molle  que  l'on  coupé. 

ABSINTHÉ,  ÉE.  adj.  Mélange  d'ab- 
sinthe.  Composilion,  liaueur  absinth.ee. 

♦ABSORBANS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  sucoirs  ou  vaisseaux  absorbans, 
placés  sur  des  feuilles  de  plantes,  qui  pom- 
pent  l'humidité  de  l'air. 

ABSTÈME.  s.  m.  théolog.  Permission 
donnée  à  ccrtaines  personnes  de  ne  point 
participer  a  la  coupé  ,  à  cause  de  leur  aver- 
sion  naturelle  pour  le  vin. 
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ABSTENSION.  s.  f.  Récusaiion  de  sci- 
mème  que  fait  un  juge.  —  Acte  de  rejét 
d'un  héritage  ou  d'acceptation  d'un  legs. 
'ABSTINEIN'CE.    s.  f.   f  myth.   Divinité 
allégorique. 

ABSTRACTEUR.  s.  m.  Quidéduit  quel- 
que chose  d'une  autre  chose ,  qui  fait  une 
abstraction.  —  Auteurd'un  extrait. 

ABSTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  des  pensées  abstraites.  peu  usile. 

ABSURDO  (ab),  adv.  Empruntédu  latin. 
D'après  l'absurde.  Raisonncr,  Dcmontver , 
ababsurdo.  —  Leshypotlièscs  ab  absurdo  soni 
en  mème  temps  amusantes  et  utiles. 

■j-ARUDAD.  s.  f.  myth.  Pierre  primitive 
où  se  développait  successivement  le  germe 
de  la  création. 

ABUISSONNER.  v.  a.  Séduire ,  trom- 
per. =  Aeuissosmì,  £e.  part.  vieux. 

ABULLETER.  v.  a.  Recevoirou  envoyer 
un  bulletra.  =  Aeelleté  ,  ée.  part.  vieux. 

ABUTER.  v.  n.  Tirer  à  un  but  pour  sa- 
voir  quel  est  celui  qui  jouera  le  premier. 

fABUTTO.  s.  m.  Idole  du  Japon,  célè- 
bre par  la  guérison  des  maladies. 

ABYSSIN'S.  s.  m.  pi.  Sectede  jacobites. 
fACA.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Indes. 

ACACALIS.  s.  m.  Arbrisseau  d'Égypte. 
'ACACIA,  s.  m.  Arbre  sacre  qui  était  en 
grande  vénération  parmi  les  Égyptiens. 

ACAIA.  s.m.Prunier  de  Cayenne. 

fACALANTHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

ACALIFOURCHOÌN'ISÉ  ,   ÉE.   adj.    A 

cheval  sur ,  jambe  de  cà,  jambe  de  là  , 

comme  on  est  place  sur  un  cheval.  fami!. 

ACALOT.s.  m.  Espèce  de  courlis  d'A- 
mérique,  nommé  aussi  l'Oiseau  arjuatique. 

ACAMPTE.  adj.  des  i  g.  Se  dit  d'un 
corps  poli  qui  ne  réfléchit  point  la  lumière. 

ACAMURÉ,  ÉE.  adj.  Trompé  par  des 
caresses,  par  des  Qatteries.  vieux  et  musile. 

ACANE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ACANGE.  s.  m.  Aventurier  qui  eberche 
fortune.  —  Partisan  ture  qui  vit  du  butin 
qu'il  fait  lorsqu'il  va  à  la  découverte. 

ACA^OR.  s.  m.  Sorte  de  fourneau  dont 
on  se  sert  dans  Ics  laboratoires  de  chimie^ 
-j-ACAÌNTE.  V.  Acanthe  dans  le  Dict. 

ACANTHABOLE.  s.  m.  Pincette  de  chi- 
rurgien  qui  sert  pour  enlever  des  esquilles. 

ACANTHIES,  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes. 

ACAÌS'THIMOIV.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

ACANTHOtDES  ou  ACAIN'THACÉES. 
s.  f.  pi.  Famille  de  fleurs  acanthes. 

ACANTHOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui 
vit  de  chardons.  L'àne  est  acantlwphagc. 

ACANTHOPHIS.  s.  m.  Genre  nouveau 
de  serpens  dont  la  patrie  est  peu  connue. 

ACANTHOPHORE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  beaucoup  des  varecs 
de  Linnée. 

ACANTIIOPODE.  a^m.  Genre  de  pois- 
sons  armés  de  piquans. 

ACANTHOPOMES.s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  à  branchies  complètes. 

ACANTHOPTÉRYG1EXS.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  de  poissons  a  nageoires  osseuses. 
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ACANTIIURE.  s.  m.  Ver  intestinal. 
•[•ACAPALTI.s.  m.  Sorte  de  poivre long  et 
rond,  rouge  lorsqu'il  approche  de  la  ma- 
t  urite.  Il  croìt  dansla  Nouvelle-Espagne. 

tACAPTE.  s.  m.  Ancien  droit  d'entrée 
qui  était  dù  au  feudataire  d'un  lieu,  au  mo- 
ment du  décès  du  propriétaire. 

AGARA.  s.  m.  Poisson  des  rivières  du 
Brésil,  et  dontle  genre  est  inconnu. 

ACARDE.  s.  f.   Genre  de  mollusques. 

AG  ARE.  s.  m.  Insecte  imperceptible, 
espèce  de  ciron.  V.  Ciron  dans  le  Dict. 

AGARER.  v.  a.  Confronter,  mettre  en 
face.  =  Acaré  ,  ée.  part.  Terme,  do  vietile 
jurisprudence. 

ACARIATIGN.  s.  f.  Confrontation.  ». 

ACARIÀTRETÉ.  s.  f.  Action,  carac- 
tère  ,  qualité  de  l'acariatre.  vieux  et  peu  us. 

ACARIGABAS.  s.  f.  Piante  du  Brésil. 

ACARIDIES.  s.  f.  pi.  Tribù  de  mites. 

ACARNAR.  s.  m.  astron.  Noni  d'une 
étoile  de  la  première  grandeur. 

AGARNE  ou  ARCANAN.  s.  m.  Poisson 
marin  blanc.  — Chardon  à  fleurs  jaunes. 
|AGARO?f.  s.  m.  Myrte  sauvage. 

AGARUS.  s.  m.  Ver  qui  vit  ordinaire- 
ment  dans  le  fromage. 
fACASEMENT.  s.  m.   Action  de  donnei" 
a  rentes,  à  fief;  de  donner  unfief. 

AGASER.  v.  a.  Donner  à  rentes,  à  fief. 
=  Acasé,  ée.  part.  vieux. 

ACATALEGTIQUE.  adj.  des  2g.  Se  dit, 

en  poesie  ,  des  vers  complets.  Ces  vers  soni 

acatalecliques.  Poesia  acataleciique. 

+ACGALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  à 

Rome  en  l'bonneur  de  la  courtisane  Acca. 

AGGALMIEou  CALMIE.  s.  f.  Calme 
momentané  sur  mer.  L'accalmie  règne  ordi- 
nairement  entre  les  deux  tropiques. 

ACCASTILLAGE.  s.  m.  Chateau  de 
l'arrière  et  de  l'avant  d'un  vaisseau.  Accar- 
lillageras,  elevò,  large,  étroit. 

AGCASTILLER.  v.  a.  Garnir  un  navire 
d'un  accastillage .  ==  Accastillé  ,  ée.  part. 

-j-ACCENDONE.  s.  m.  Chef  des  gladia- 
teurs,  qui  les  anime  au  combat. 

ACCENT.  s.  m.  Agrément  du  chant  fran- 
chia, marqué  au  crayon,  qui  avertit  qu'il 
faut  forcer  le  ton  d'un  degré  pour  repren- 
dre ,  sur  la  note  suivante  ,  le  ton  précédent. 

•ACCEPTILATION.  s.  f.  Remise  faite 

d'une  créance  sans  en  recevoir  le  paiement. 

i     ACCESSIBILITÉ.   s.  f.   Facilité  d'ap- 

procher,  de  se  laisser  approcher;  qualité  de 

celui  qui  est  accessible. 

ACG1NITE.  V.  Axinite. 
ACCIOCA,  s.  f.  Herbe duPérou,  quel'on 
pcut  substituer  au  thè  du  Paraguay. 

ACGIPENSER.  s.  m.  Espèce  dereptile. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  poisson. 

ACCIPER.  v.  a.  Prendre,  recevoir.  famil. 

AGC1PITRES.  s.  m.  pi.  Ordre  des  oi- 

seaux  de  proie.  Les  accipilres  soni  camivorcs. 

ACCISME.   s.   m.  Refus   simulé   d'une 

chose  que  l'on  voudrait  tenir.  peu  usiti. 

'ACCLAMATION.s.f.Émissionbruyante 
et  spontanee  dans  une  assemblée.  Proposi- 


lion  voice  par  acclamation,  admisc  sans  dis- 
cussion.  Magistrati  élu  par  acclamation,  sans 
les  formes  d'élection  ordinaires. 

ACGLAMATEUR.  s.  m.  Qui  concourt 

aux  cris  ,  aux  vociférations  d'une  multitude. 

ACCOINCONS.  s.  m.  pi.  Parties  de  char- 

penle  ajoutées  à  un  toìt  pour  le  rendre  égal. 

ACCOINTABLE.  adj.  des  2  g.  Sociable. 

AGCOLAGE.  s.  m.  Action  du  vigneron 

pour  attacher  les  sarmens  aux  échalas. 

*ACCOLER.  v.  a.  Joindre  ensemble  des 
pièces  de  bois  pour  leur  donner  plus  de 
force  et  de  résistance. 

ACCOLURE.  s.  f.  Lien  de  paille  quisert 
aux  jardiniers  pour  attacher  des  branches  et 
des  jets  de  vigne.  —  Assemblage  des  pre- 
mièresbùches  d'untrain. — Lien  qui  les  He. 
ACCOMMETTRE.  v.  a.chas.  Animerles 
chiens  les  uns  con  tre  les  autres.  vieux. 

ACCOMMODATION.  s.  f.  Conciliation, 
accord ,  partage  à  l'amiable.  vieux. 

ACCOMPAGNAGE.  s.  m.  Dans  certaines 
fabriques,  trame  des  étofies  brochées  en  or. 
♦ACCOMPAGNER.  v.  a.  En  peinture, 
c'est  ajouter  à  des  tableau*  pour  les  rendre 
plus  faciles  à  expliquer.  —  Dans  des  fabri- 
ques, c'est  passer,remplir  l'accompagnage. 
ACCOMPARAGER.  v.  a.  Mettre  en  pa- 
rallèle ,  faire  la  comparaison.  vieux. 

*  ACCORO,  s.  m.  Harmonie  qui  s'établit 
entre  les  différentes  parties  d'un  tableau. 
Cette  peinture  est  d'un  bel  accord. 

ACCORDE.  s.  f.  Commandement  qui 
avertit  les  rameurs  de  manceuvrer ensemble. 
ACCORDEMENT.  s.  m.  Action  d'accor- 
der,  qualité  d'une  chose  quiestaccerdée.u. 
'ACCQRDER.  v.  a.  Mettre  l'harmonie 
convenable  dans  un  tableau,  entre  les  objets 
divers  dont  un  tableau  est  compose.  — ■  Ac- 
corda* les  tons ,  c'est  fondre  les  touches  d'un 
tableau ,  ménager  les  masses  de  lumière  et 
d'ombre,  afin  que  l'oeil  puisse  en  examiner 
l'ensemble  sans  se  fatiguer. 

AGCORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  record  e 
des  instrumens  ,  des  pianos ,  etc.  C'est  un 
bon  accordeur  ;  il  a  de  la  réputation. 

ACCORDO. s.  m.  Sorte  de  basse italienne. 
ACCORE.  s.  m.  Espèce  d'étaipourétan- 
gonner  les  vaisseaux  qui  sont  en  construc- 
tion  ou  dans  les  bassins.  —  pi.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  les  ponts  et  différentes 
autres  parties  d'un  vaisseau.  —  Il  est  aussi 
adjectif;  se  dit  d'un  lieu  escarpé.  Còieaccore. 
AGCORER.  v.  a.  mar.  Appuyer,  étan- 
r;onner.  Accorer  un  vaisseau  sur  le  chantier, 
les  bittcs  d'un  vaisseau. —  AcconÉ,  ée.  part. 

ACCORTESSE.s.f.  Complaisance, sou- 
plesse conciliante ,  douceur.  vieux. 

fACCOSTE.  s.  m.  mar.  Terme  qui  signi- 
fie  ,  ordre  d'aborder  la  terre,  un  port ,  une 
còte,  un  bàtiment,  etc. 

ACCOSTEMENT.  adv.  Gommodément. 
*ACCOSTER.  v.  a.  mar.  Accosta-  les 
huniers  ,  les  perroqueis  ,  c'est  faire  toucher 
a  la  poulie  les  cótés  des  huniers  et  des  per- 
roquets.  —  \  Aborder  une  roche,  un  bàti- 
ment ,  un  port ,  une  còte  ,  etc. 


ACCOTAR.  s.  m.  Pièce  de  bordageren- 
dentée  dans  les  membres  d'un  vaisseau, 
afin  qu'ilssoientà  l'abri  delachutedel'eau. 

ACCOTEMENT.  s.  m.  Berme,  espace 
entre  la  maison  et  le  ruisseau.  —  En  horlo- 
gerie ,  frottement  de  certaines  parties  qui 
sont  dérangées  de  leurs  pivots. 

ACCOUER.  v.  a.  Frapper  le  cerf  au  dé- 
faut  de  l'épaule,  ou  lui  couper  le  jarret.  — '■ 
Atteindre  à  la  course.  peu  usiti  en  ce  der- 
nier  scns.  =  AccouÉ ,  ée.  part. 

ACCOULINS.  s.  m.  pi.  Dépòts  terreux 
qui  servent  à  faire  de  la  brique. 

♦  ACCOUPLER.  v.  a.  Au  jeu  de  trictrac, 
c'est  disposer  les  dames  deux  à  deux  sur  une 
dèche.  —  En  architecture ,  arranger  des 
colonnes  près  les  unes  des  autres,  sans  qua 
les  bases  et  les  chapiteaux  se  touchent. 

ACCOURGIE.s.  f.Passagepluscourt,qui 
fait  arriver  plus  tòt  à  un  point.  V .  Coursive. 
"ACCOURCIR.  v.  a.  Dans  les  manéges  , 
Accourcir  la  bride  dans  la  main,  c'est  tirer  les 
rènes  par  le  bouton  avec  la  main  droite,en 
les  faisant  couler  dans  la  gauche,  pour  les  res- 
saisir  ensuite  avec  celle-ci ,  au  moment  où 
l'on  prend  son  élan  pour  monter  à  cheval. 

ACCOURES.  s.  m.pI.Plaines  qui  se  trou- 
vent  entre  deux  bois,  où  l'on  place  les  chiens 
pour  prendre  le  gibier  qu'on  en  fait  sortir. 

AGCOURSE.  s.  f.  Galerie  extérieure  qut 
établit  une  communication  entre  différentes 
parties  d'un  appartement.  —  mar.  Passage 
de  la  poupe  à  la  proue. 

ACCOUSINER.  v.  a.  Traiter  quelqu'un 
de  cousin,  se  rendre  cousin,  allié  ou  ami.  1;. 

ACCOUVÉ ,  ÉE.  adj.  Celui  ou  celle  qui 
garde  habituellement  le  coin  du  feu.  famil. 

ACCOUVER.  v.  a.  Se  dit  d'un  oiseau  qui 
commence  à  couver  ses  ceufs.peu  usiti. 

ACCRAVANTER.v.a.  Écraser,  briser, 
accabler.  (  du  latin  aggravare ,  surcharger.) 

ACCRÉTION.  s.  f.  méd.  Augmentation, 
accroissement.  L'usage  a  fait  prévaloir  Ac- 
croissement. 

ACCROCHE.  s.  f.  Difficulté,  empéche- 
ment ,  obstacle ,  embarras  dans  une  affaire. 
"  ACCROCHEMENT.  s.  m.  Action  d'ac- 
crocher;  effet  de  cette  action.  On  dit,  en 
physique,  Yaccrochemcnt  des  alomcs.  —  En 
horlogerie  ,  vice  de  l'échappement  qui  fait 
arrèter  une  horloge  ou  une  montre. 
'ACCROCHER.v.a.  Attraperparadresse, 
posseder  par  intrigue ,  gagner  par  ruse  ou 
finesse.  A  force d'intrigues  et  desouplesses,  il 
est  parvenu  àaccrocher  une  place. —  f  En  hor- 
logerie, se  dit  de  tout  ce  quipeut  arrèter  le 
mouvement  d'une  horloge,  d'une  pendule 
ou  d'une  montre. 

♦ACCROISSEMENT.  s.  m.  En  algètre, 
calcul  où  l'on  emploié  des  quantitésfinies 
au  lieu  de  celles  infiniment  petites.  Calcul 
des  accroissemens.  —  méd.  Accrétion,  aug- 
mentation. 

ACCROÌT.  s.  m.  Augmentation  d'un  prò- 
duit,  d'une  chose  qui  se  joint  à  une  aulre 
du  mème  genre.  il  vieiltit. 

ACCROUPIE.  s.  f.  Variété  de  màche. 


•ACCRUE.  s.  f.  Il  se  dit  dea  boucles 
ajoutées  au  rang  de  mailles  pour  augmenter 
la  largeur  d'un  filet.  —  Jeter  des  accrues , 
c'eat  faire  des  boucles  au  lieu  de  mailles 
pour  accrocher  les  fileta. 

ACCUBE.  s.  m.  Repaire.  vieux  et  inusité. 
ACCUBITEUR.  s.  m.  Officier  ture  qui 
conche  dans  la  chambre  du  prince  pour  la 
sureté  de  sa  personne. 

ACCULEMENT.  s.  m.  Courbure  des  va- 
rangues  d'un  vaisseau  ;  quantité  dont  leurs 
extrémités  s'élèvent  au-dessus  de  la  quille. 
—  f  Position  d'une  volture  qui  accule. 

*  ACCULER.  v.  a.  Se  dit  d'un  vaisseau 
lorsque ,  dans  les  mouvemens  divers  du  tan- 
gage  ,  il  est  frappé  par  la  mer  au-dessous  de 
son  arcasse.  —  Accdlé,  ée.  part. — On  ap« 
pelle  Varangues  acculécs ,  celles  quiforment 
un  angle  aigu,  peu  différent  du  droit.  Lors- 
que cet  angle  est  obtus,  en  se  rapproebant 
également  du  droit,  on  dit  Varangues  demi- 
acculées.  —  f  On  dit ,  une  voiture  accule  , 
pour  dire  ,  la  eharge  pése  plus  sur  le  derrière 
qua  sur  le  devant. — blas.  Se  dit  de  deux 
cf.nons  sur  leurs  affùts  dont  les  culasses  sont 
opposées  l'une  à  l'autre. 
♦ACCUBITAIRE.  s.  m.  Espèce  de  ver. 

ACCUSATAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  for- 
me ,  qui  conticnt  l'accusation.  peu  usile. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  m.  Officier 
de  justice  qui  pouisuivait  devant  les  tribu- 
naui,  dans  le  temps  de  la  revolution  fran- 
caise,  les  personnes  prévenues  d'un  crime. 

Ily  avait  aussi  des  accusateursnationaux, 

membres  du  tribunal  de  cassation  ,  dont  la 
fonction  était  de  poursuivre  auprès  de  la 
Haute-Cour  de  justice  les  accusations  qui 
etaient  de  sa  compétence. 

ACCUSATOIRE.  adj.  des  *  g.  Se  dit 
d'un  acte  qui  motive  une  accusation. 

ACÉMÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  moincs 
de  Syrie,  chez  qui  les  exercices  pieux  du- 
raient  jour  et  nuit  sans  interruption. 

ACÉPIIALOCYSTE.  s.  m.  Ver  des  in- 
testins  dont  la  tète  ni  aucun  organe  ne  sont 
visibles  mime  au  microscope. 

ACÉRAIN  ,  NE.  adj.  Qui  tient  dePacier. 
•ACERBE,    adj.  des  2   g.  méd.  Ce   qui 
tient  le  milieu  entre  l'aigre,  l'acide  et  l'amer. 
fACERBITÉ.  s.  f.  Apreté,  amertume. 

ACÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  sans  cornes , 
tfins  antennes.  Animai  acère. 

ACÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
sans   vertèbres.  —  Division  d'insectes. 

ACÉREUX,  EU  SE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  linéaires,  persistantes,  comme  celles 
du  pin  et  de  quelques  autres  arbre». 

ACÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
fACERRAIN.  s.  m.  Qui  est  d'Acerra. 

ACERRE.  a.  f.  Espèce  d'autel  auprès 
d'un  mort,  sur  lequelon  brùlait  de  l'encens. 
—  Cassolette  qui    contenait  des  parfums. 

ACERSECOME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  une 
longue  chevclurc.  —  +  myth.  Surnom  donne 
a  Apollon,  dien  du  Pamasse. 

ACERTA  INER.  v.  a.  Affirmer,  assalir. 
s=  Acaeiairjì  ,  be.  part.  v'teux. 
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ACÉRURE.   s.  f.  Morceau  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  acérer  les  outils  de  fer. 

fACESCENT,  TE.  adj.  méd.  Qui  tend  a 
l'acide.  Cette  liqueur  devient  acescente. 

fACÈSE.    s.    m.   Minerai   qui    sert  pour 
souder  les  métaux.  —  Chasse-perte  ,  herbe. 
ACESMER.  v.  a.  Parer,  embellir,  coifler, 
ajuster.  =  Acesmé  ,  ée.  part.  vieux. 

ACESMERESSE.  s.  f.  Coiffeuse.  vieux. 
ACESMES.  s.  m.  pi.  Atours.  vieux. 
ACESTIDE.  s.  f.  Cheminée  que  les  an- 
ciens construisaient  pour  fondre  le  cuivre. 
ACÉTABULAIRE.  s.  f.  Piante  marine. 
ÀCETABULE.s.  m.  Burette  ou  vase  où 
l'on  mettait  du  vinaigre  ou  d'autres  liquides. 
—  Cornet  de  joueur  de  gobelets.  —  anat. 
Cavité  des  os  dans  laquelle  d'autres  os  sont 
emboìtés. — Cotylédon  de  certaines  plantes. 
ACÉTATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
du  vinaigre  radicai  avec  différente9  bases. 
ACÈTE.  s.  m.  Autrefois  ,  dans  la  chimie, 
on  donnait  ce  nom  aux  acétates. 

ACETE ,  ÉE.  adj.  Aigrelet ,  acide,  vieux. 
V.  Acéteux  dans  le  Dictionnaire. 

ACÉTITE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  acéteux ,  ou  vinaigre  distillé , 
avec  difFérentes  bases. — On  appelle  Acèiite 
de  cuivre,  du  verdet ,  les  cristaux  de  Vénus  ; 
-  de  fer,  le  sei  acéteux  martial  ;  —  de  mer- 
cure ,  la  terre  foliée  mercurielle  ;  —  de  soudc, 
la  terre  foliée  minerale  ;  -  de  potasse,  la  terre 
foliée  de  tartre. 

ACETUM.  s.  m.  Mot  tire  du  latin  et  sl- 
gnifiant  vinaigre  en  chimie. 

ACHAISONNER.  v.  a.  Exiger,  vexer. 
=  Achaisonké,  éb.  part.  vieux. 

ACHALANDAGE.  s.  m.  Action,  manière 
d'achalander.  Ilfaut  soigner  t'achalandagede 
cctle  boutique.  L'achatandage  est  bon. 

ACHALER.  v.  a.  Déplaire,  ennuyer.  = 
Achalé,  ée.  part.  vieux  et  inusité. 
fACHAMANTHE.s.f.  Espèce  de  piante. 
fACHANAMASI.  s.  m.    Prière  que  font 
les  Turcs  après  le  coucher  du  soleil. 

ACHAR.  s.  m.  Nom  de  l'Étre  suprème 
parmi  le*  Indiens.  —  lls  nomment  aussi 
Achars,  des  fruits  confits  dans  du  vinaigre. 
Achars  de  papayes,  de  bambous,  de  corni- 
chons ,  etc. 

fACH-BOBBAS.s.  m.  pi.  Oiseaux  que  les 
Mahométans  regardent  comme  sacrés. 

ACHÉES.  s.  f.  pi.  Certains  vers  qui  ser- 
vent  pour  amorcer  les  poissons  et  pour  la 
nourriture  de  quelques  oiseaux. 
fACHÉLOtDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
qui  a  été  donne  aux  Sirène». 

ACHEMENIS.  1.  f.  Espèce  de  piante  à 
laquelle  on  attribuait  anciennement  la  vertu 
magique  d'épouvanter  les  armées. 

tACHÉROtS.  s.  m.  myth.  Peuplier  blanc 
qui  croit  sur  les  bords  de  l'Achéron. 

ACHÉRONTIQUES.  adj.  des  3  g.Livres 
que  l'on  supposait  venir  des  Enfers  ,  et  où  les 
Etrusques  puisaient  les  coanaissances  et  les 
pratiquessuperstitieuses  qui  les  faisaient  re- 
garder  comme  le»  augure»  les  plus  célèbres 
de  l'univers.  On  dit  aussi  Achèrontiens. 
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ACBÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes. 
ACHETEUSE.  s.  f.  Celle  qui  achète. 
♦ACHÈVEMENT.  s.  m.  Dans  la  poesie 
dramatique  ,    événement    qui  fait   le    dé- 
noùment  de  l'intrigue.  —  Chez  les  teiutu- 
riers ,  action  de  finir  le  teint  d'une  étoffe  en 
noir  ,  ou  de  lui  donner  le  dernier  ton  noir. 
ACHEVOIR.  s.  m.  Lieu,endroit  oùl'on 
porte  les  ouvragespour  les  achever. — |Oj 
til  qui  sert  à  certains  artisans  pour  donnei- 
la dernière  main  à  des  ouvrages  de  bois, 
de  cuivre  ou  de  fer. 

fACHGUAYA-XERAX.   s.  m.   Le   dieu 
suprème  de  l'ile  de  Téhériffe. 

ACHILLE,  s.  m.  On  appelle  tendon  d'A- 
chille, un  nerf  qui  aboutit  à  la  piante  du 
pied.  —  En  dialectique,  argument  sans  ré- 
plique.  peu  usiti  en  ce  dernier  sens. 

ACHILLÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
dans  la  Laconie  en  l'honneur  d'Achille.  On 
les  nomme  aussi  Achillccnnes. 

ACHILLÉIDE.  s.  f.  Poéme  que  Stace 
avait  commencé  en  l'honneur  d'Achille ,  et 
que  la  mort  l'empècha  d'achever. 
ACHIRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
ACHLIS.  s.  m.  Ancien  nom  de  l'élan. 
fACHLYS.  s.  f.   myth.  Déesse  de  i'obs- 
curité  et  des  ténèbres. 

fACHMÉ.   s.  m.   Livre    qui   contient  la 
religion  et  les  lois  des  Druses. 

ACHMÉE,s.f.  Piante  parasite  duPércn. 
ACHNATERON.  s.  m.  Genre  de  piante*. 
ACHNÉRIE;  s.  f.  Genre  de  graminée». 
ACHNIDE.  s.  f.  Piante  chénopodée. 
ACHNODONTON.  s.  m.  Genre  de  gra- 
minées.  —  Espèce  de  coquille. 

ACHOCON.  s.  m.  Sorte  d'arbre  duPérou. 
ACHOU.  s.  m.  Espèce  de  bois  des  Inde» 
que  l'on  nomme  aussi  Achourou. 

ACHOVAN.  s.  m.  Sorte  de  camomille. 
ACHRONYCHES.  s.  m.  pi.  astr.  Temps 
de  la   réuniofl    des  quatre   planètes  supé- 
ricures  dans  le  méridien,  à  minuit. 

fACHTHÉOGRAPHE.  s.  m.  Gelui  qui 
s'occupe  a  faire  la  description  des  poids. 

ACHTHÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  poids.  Il  est  habilc  en  achthéographie. 

ACICULAIRE.   adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  aiguille.   Cristat  acicutaire. 
AGIDIE.  s.  m.  Ver  mollusque  acéphala. 
ACIDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
minerai  compose  d'un  acide  uni  à  une  terre 
ou  à  un  alcali ,  et  quelquefois  à  tous  les  deux. 
ACIDIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
6tre  converti  en  acide.  Subslanccacidifiable. 
ACIDIFIANT,  TE.  adj.  Qui  converti» 
en  acide  des  substances  ou   des  bases  aci- 
difiables.  L'oxygène  passe  po-ur  le  seul  prin- 
cipe acidifìant. 

ACIDIFIGATION.  s.  L  Action  de  con- 
vertir ou  de  se  convertir  en  acide  ,  ou  oxy- 
génation.  —  Il  se  dit  du  vin  lorsqu'il  p«6se 
à  l'état  de  vinaigro. 

ACID1FIER.  v.  a.  Rendre  acide.  L'acide 
tnarin  oxygòné  acidifìc  la  gomme  ci  la  résin». 

ACIÉRER.  v.  a.  Convertir  le  ferenacie* 
s=  AciM.4  ,  ta.  part. 
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ACINACÈS.  s.  m.  Sorte  de  sabre  que  les 
Parth.es  et  les  Perses  portaient  autrefois. 

ACINACIFORME.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  feuilles  de  plantes  quisont  faites  en 
forme  de  sabre. 

fACINAX.s.  m.  Vieille  lame  d'épée  que 
les  Scythes  élevaient  sur  une  quille  de  bois 
pour  représenter  le  dieu  Mars. 

ACINE.  s.  f.  Petite  baie  succulente  à 
graines  dures  comme  les  pepins  de  raisins. 

ACINÉSIE.  s.  f.  méd.  Intervalle entre  la 
contraction  et  la  dilatation  de  l'artère.  — 
Repos  du-pouls. 

ACINIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  grain  de  raisin.  —  Se  dit  aussi 
d'une  petite  membrane  de  l'oeil  que  l'on 
nomme  autrement  Uvee. 

ACIPE,  s.  m.  Genre  depoissons  cartila- 
gineux.  On  le  nomme  aussi  Acipensère. 
fAGIROGOME.  V.  Acebsecome. 

ACISANTHÈRE.s.ni.  Espèce  de  piante. 

ACLADODE.  s.  m.  AibrisseauduPérou. 

ACLASTE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
substances  qui ,  ayant  toutes  les  propriétés 
nécessaires  pour  rompre  les  rayons  de  la 
lumière,  les  laissent  passer  sans  réfi-action. 

ACLÉIDIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'ani- 
maux  rongeurs. 

ACMELLE.  s.  f.  Piante  amère  et  tonique. 

AGNIDE.  s.  f.  Sorte  de  piante  aquatique. 

ACOCATS.  s.  m.  pi.  Liteaux  quiservent 
à  faire  mouvoir  les  battana  d'un  métier. 

ACOHO.  s.  m.  Petit  coq  de  Madagascar. 

ACOL ALON.  s.  m.  Insecte  qui  ressemble 
a  une  punaise,  mais  plus  gros  ;  il  faitbeau- 
coup  de  dégàts  dans  les  cases  des  nègres. 

AGOLI.  s.  m.  Espèce  de  petite  soubuse. 

ACOLIN.  s.  m.  Sorte  de  caille  aqua- 
tique, ou  rale  du  lac  du  Mexique. 

ACOLYTAT.  s.   m.    Le  plus  haut  des 

quatre  ordres  mineurs  chez  les  catholiques. 

:fACON.   V.  Accon  dans  le  Dictionnaire. 

ACOPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  rernèdes 
propres  à  calmer  une  grande  lassitude. 

ACOPIS.  s.  m.  Pierre  précieuse  ,  transpa- 
rente et  parsemée  de  petites  taches  d'or. 

ACOPUM.  s.  m.  pharm.  Fomentation  de 
plantes  émollientes,  selon  quelques  auteurs. 

ACORE.  s.  m.  Piante  vivace  des  Indes, 
Jone  odorant.  On  dit  aussi  Acorus. 

ACOSTE.  s.  m.  Arbrjsseau  quicroìt  dans 
la  Cochinchine  et  dans  leroyaume  de  Tun- 
quin.  V.  Accoste. 

AGOTAI.  s,  m.  Dans  les  papeteries ,  c'est 
un  outil  que  l'on  nomme  aussi  pied-de-chèvre. 

ACOTTOIR.  s.  m.  Sorte  d'égouttoirdont 
on  se  sert  dans  les  papeteries. 

ACOTYLÉDONE.  adj.  des  4  g.  Se  dit 
df  s  plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles  sémi- 
nales.  Les  champignons  sont  acotylèdones 

fACOUCHI.  V.  Arouchi. 
ACOUSMATIQUE.  adj.  et  s.m.  Quien- 
tend  sans  voir.  —  Dans  l'antiquité  ,  ondon- 
nait  ce  nom  a  ceux  des  disciples  de  Pytha- 
gore  qui,  pendant  cinqans,  écoutaient  ses 
legons  derrière  un  voile  ou  une  tapisserie 
en  gardant  le  plus  absolu  silence. 
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ACOUSTICO-MALLÉEN.  8.  m.  Nom  du 
muscle  externe  du  marteau  de  Poreille. 

ACOUTREUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  celui  qui  resserre  ou  polit  les  trous  des 
filières  chez  les  tireurs  d'or. 

ACQ.  s.  m.  ou  ACQUEE,  s.  f.  Nom  que 
les  pècheurs  picards  donnent  au  haim. 

ACQUER.  v.  a.  Amorcer  les  haims  ou 
croebets  qui  servent  pour  la  pèche.  =  Acque  -, 
ée.  part.  Les  liahns  sont  acqués. 

ACQUÉRAUX.  s.  m.  pi.  Grandes  et 
fortes  machines  de  guerre  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  lancer  des  pierres. 

ACQUIS.  s.  m.  Savoir,  talensj  connais- 
sances  ,  lumières.  Ce  terme  n'est  guère  usile 
que  dans  cette  acception  :  11  a  de  t'acquis , 
avo  ir  de  t'acquis  ,  il  n'a  point  d'acquis. 

*  ACQUIT.  s.  m.  Influence  que  l'on  gagne 
dans  le  monde  par  sa  place  ,  ou  par  toute 
autre  position  avantageuse  quisemble  attri- 
buer  une  espèce  de  pouvoir.  Plus  on  a  d'ac- 
quit ,  plus  on  devient  orgueilteux. 

ACRASIE.  s.  f.  méd.  Intempérance  dans 
le  boire ,   le  manger,  et  dans  les  plaisirs. 

ACRATIE.  s.  f.  méd.  Faiblesse,  impuis- 
sance,  débilité  ,  engourdissement.  peu  usité. 

ACRATISME.  s.  m,  Nom  par  lequelles 
anciens  Grecs  désignaient  le  repas  que  nous 
appelons  déjeuner. 
fACRATOPHORE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
le  vin  pur.  —  myth.  Surnom  de  Bacchus. 
fACRATOPOTE.  adj.  des  2  g.  Qui  boit 
le  vin  pur.  —  myth.  Surnom  de  Bacchus. 

AGREMENT.  s.  m.  Espèce  de  peau  que 
l'on  prépare  en  Turquie. 

ACRIDOPHAGES.  adj.  pi.  des  2  g.  Se 
dit  des  peuples  qui  mangent  des  sauterelles. 

ACRISIE,  s.  f.  méd.  État  de  erudite  des 
humeurs,  qui  s'oppose  à  la  séparation  de  la 
matière  morbifique  et  à  son  expulsion  du 
corps.  C'est  l'oppose  de  Crise. 

ACRIT1QUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  par 
opposition  à  Crilique.  peu  usité. 

ACROATIQUE.  adj.  des  2  g.  Use  disait 
autrefois  de  certains  ouvrages  que  l'on  ne 
comprenait   qu'avec  des  explications. 

ACROBATE.  s.  m.  Qui  marche  sur  la 
pointe  du  pied.  —  Danseur  de  corde. 

ACROBATICON.  s.  m.  Échelle  pliante 
sur  laquelle  on  montait  pour  reconnaìtre  et 
observer  les  travaux  de  l'ennemi. 

ACROBATIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
premier  genre  de  machines  à  monter  des 
fardeaux.  Machine  acrobatique. 

ACROCÉRAUNIENS.  adj.m.  pi.  Se  dit 
de  certains  lieux  élevés  qui  sont  sujets  à 
étre  frappés  par  la  foudre.  —  Nom  par 
lequel  les  géographies  désignent  les  plus 
hautes  montagnes  de  l'Epire. 

ACROCHIRISME.  s.  m.  Sorte  de  lutte 
ou  de  danse  joyeuse  chez  les  anciens,  où 
l'onn'employait  que  les  mains.. 

ACROCHIRISTES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
s'exerijaient  à  la  lutte  ou  danse  que  l'on 
nomme  Acrochirisme. 

ACROCHORDE.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
a  queue  en  fouet,  sans  crochets  a  venin. 
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ACROCHORDON.  s.  m.  méd.  Espèce 
de  verrue  ou  de  tumeui  pendante,  qui  est 
atfatthée  à  la  peau  par  un  filet  très-délié. 

ACROCOME.  adj.  des  2  g.  Se  disait  de 
«  eux  qui  portaient  les  cheveux  longs  sur  le 
doeant.  — s.  m.  pi.  f  Nom  donne  à  certains 
r*fiuples  qui ,  au  conti  aire  des  Abantes ,  por- 
taient les  cheveux  très-longs  par  de;ant. 

ACROLITE.  adj.  des  2  g.  Statue  don 
les  extrémités  sont  en  pierre.  —  Chez  les 
anciens  ,  Ahrolilhos  était  le  nom  d'une  statue 
colossale  qui  fut  placée  par  le  roi  Mausole 
dans  la  ville  d'Halycarnasse ,  sur  la  partie 
supérieure  du  tempie  de  Mars. 

ACROMIAL,  LE.  s.  m.  anat.  Qui  ap- 
partient  à  l'acromion.  Artère  acromiate. 
•  ACROMIO-CORACOt'DIEN.  adj.  et  s. 
Se  dit  du  ligament  de  l'omoplate ,  qui  forme 
une  espèce  de  voùteau-dessus  del'humérus. 

ACROMION.  s.  m.Eminence  supérieure 
de  l'omoplate  ,  qui  recoit  la  clavicule. 

ACROMPHALION.  s.  m.  Bout  du  cor- 
don  ombilical  qui  tient  encore  au  foetus 
après  la  naissance.  On  le  nomme  aussi 
Acromphate. 

ACRONIQUE.  adj.  des  2  g.  Lever  ou 
coucher  d'une  étoile  au  moment  du  cou- 
cher  du  soleil.  C'est  l'oppose  de  Cosmiquc. 

ACROPOLE.  s.  f.  Citadelle  qui  domine 
une  ville.  L'acropole  d'Athèncs. 

ACROPOSTHIE.  s.  f.  anat.  Extrémité 
de  la  peau  du  prépuce.  peu  usité. 

ACROSPERME.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. —  pi.  Famille  de  plantes. 

ACROSTÈRES.  s.  f.  pi.  Ornemens  d'un 
vaisseau.  —  Signes  d'une  victoire  navale. 

AGROSTIQUE.  s.  f.  Genre  de  fougères. 

ACROTÈRES.  s.  m.  pi.  Piédestaux  au- 
dessus  d'un  frontispice,  etc. ,  pour  porter 
des  vases,  des  statues  ,  etc. 

ACROTÉRIASME.  s.  m.  chir.  Arapu- 
tation  entière  d'un  membre.  peu  usile. 

ACROUPTONS.adv.  Surla  croupe.  Il  est 
assis  acrouptons.  Mettcz-vous  acrouptont. 

ACRIDIENS.  s.m.  pi.  Famille  d'insectes. 
*ACTE.  s.  m.  En  musique,  ade  de  cadence , 
sé  dit  d'un  mouvement  dans  une  des  par- 
ties ,  et  surtout  dans  la  basse ,  qui  établit 
le  concours  des  autres  parties ,  pour  former 
une  cadence  ou  pour  l'éviter. 

ACTE  CONSTITUTIONNEL.9.  m.  Ti- 
tré  donne  à  la  constitution  frangaise. 

ACTÉE.  s.  f.   Piante  renonculacée. 

ACTEON.  s.  m.  Insecte  peu  connu. 
—  f  C'est  aussi  le  nom  d'une  constellation. 

ACTIAQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
années  dont  la  sèrie  date  de  la  bataille 
d'Actium.  —  Nom  donne  aux  fètes  que  l'on 
célébrait  à  Actium  en  l'honneur  d'Apollon. 
*ACTIF.  adj.  m.  Se  disait  d'un  citoyen  qui 
réunissait  toutes  les  conditions  requises  pour 
avoir  droit  de  suffrage  dans  les  assemblées 
primaires,  pendant  la  revolution  francaise. 

ACTIGÉE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

ACTINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  re- 
pond  à  celui  qu'on  avait  nommé  Levis. 

ACTINÉE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 
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ACTINELLE.  s.  f.   Sorte  d'arbrisseau. 

ACTINIE,  a.  f.  Animai  demer,  nommé 
aussi  Ortie  de  mer,  Anemone  de  mer. 

ACTINOCHLOÉ.s.  m.  Espèce  de  piante. 

ACTINOPHYLLE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

ACTINOTE.  s.  m.  Pierre  primitive  dure. 
—  Espèce  de  piante  herbacée. 

♦  ACTION,  s.  f.  Se  dit  du  mouvement 
d'un  muscle  qui  fait  effort  pour  produire 
l'eiTet  auquel  la  nature  I'a  destine.  Action 
des  muscles  sur  les  jointurcs.  —  On  appelle, 
dans  le  commerce  ,  action  redhibitoire ,  une 
action  par  laquelle  l'acheteur  peut  torcer  le 
vendeur  à  reprendre  des  marchandises  dé- 
fcctueuses.  — Genre  de  coquillages. 

ACTIVER.  v.  a.  Mettre  cn  activité,  pres- 
sar l'ouvrage  commencé  ,  donner  de  l'acti- 
vité  à..„  Activer  un  nouvel  établisscment. 
Activer  la  rentrée  ou  le  recouvrement  des 
fonds.  =  Activé  ,  ée.  part. 

ACTRICISME.  s.  m.  Art  de  jouer  surla 
scène ,  selon  quelques  auteurs.  peu  usile. 

ACTUAIRE.  s.  m.  Sorte  de  Ione:  vais- 
s:au  qu  aujourd'hui  l'on  nomme  Brigantin. 

ACUBITOIRE.    s.    m.  Salle  à   manger  ' 
dss  anciens  Grecs. 

ACUD1E.  s.    f.   Insecte   lumineux. 

ACUITE,  s.  f.  Ce  qui  donne  ,  ce  qui 
constifue  un  son  aigu  dans  la  musique. 

ACUL.  s.  m.  Fonddes  parcs  en  mer,  du 
coté  de  la  mer ,  à  peu  de  distance  des  còtes. 

ACUMINÉ,  EE.  adj.  Se  dit  de  toute 
partie  de  piante  qui  est  en  pointe ,  qui  vient 
en  pcinte.  Feuittes  acuminces. 

ACUPUNCTURE.  s.  f.  Opération  chi- 
rurgicale  qui  consiste  à  tirerdu  sangparun 
grand  nombre  de  petites  ouvertures  faites 
aree  un  instrument  pointud'or  ou  d'argent. 

ACURNIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  cornouiller  dan3  certaines  provinces. 

ACUTANGLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
[riangle  àtrois  angles  aigus.  Trianglcacutan- 
gie.  On  dit  aussi  triangle  oxigone. 

ACUTANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  figure  dont  les  angles  sont  aigus. 

ACUTANGULÉ.ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  des 
ftuilles  dont   les  angles  sont  aigus. 

ACUTS.  s.  m.  pi.  Extrémités.bouts  des 
foréts  et  des  grands  pays  de  bois. 
fADAD.  s.  m.  Dieu  créateur  des  Syriens. 

ADAIMONIE.s.  f.  Angoisse  ,anxiété.  v. 

ADAKODIEN.  s.  m.  Sorte  de  piante 
apocinée  dont  on  se  sert  fréquemmentdans 
les  Indes  pour  les  maladies  des  yeux. 

ADALIDE.  s.  in.  En  Espagne,  officier 
de  justice  militairc  ,  ou  prévòt  militaire. 

ADALINGUES.  s.  m.  pi.  Nom  donne 
aulrefois  a  une  race  de  nobles  Germains. 

ADAM.  s.  m.  Nom  du  premier  homme. 
fADAMANTE   ou    ADAMANTIS.   s.  f. 
Herbe  durequ'on  nepeutpas  piler,  et  qui, 
dit-on  ,  sert  .'1  dompter  les  lions. 

ADAMANTIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  diamant.  S patii  adamanlin.  Pierre 
adamantine.  ftfinéraux  adamantins. 

ADAMIENS.  V.  Adami™. 

ADAMIQUE.  adj.  ck-s  2  g.  Se  dit  d'une 


ADE 

terre,  d'un  limon  sale,  gluant,  scmblable 
à  de  la  gelée ,  qui  couvre  le  fond  la  mer. 
—  Il  se  dit  aussi  d'une  alluvion  formée  ré- 
cemment  par  le  reflux  de  la  mer. 

ADAMITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héréti- 
ques  qui  imitaient  la  nudité  d'Adam  avant 
le  péché  ,  et  prétendaient  avoir  été  rétablis 
dans  l'état  d'innocence  qu'il  avait  au  mo- 
ment de  sa  formation. 

ADAMSIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

ADANE.  s.  m.  Espèce  d'esturgeon. 
'ADAPTER.  v.  a.  En  architecture ,  c'est 
ajouter  après  coup  un  ornement  saillant  à 
un  ouvrage   de  maconnerie  ,   de  menuise- 
lie,  etc.  ;  dans  les  parterres ,  jardins  ,  etc. 

-j-  ADAR.  s.  m.  Dernier  mois  de  l'année 
eacrée  des  Hébreux  ;  le  sixième  de  leur 
année  civile. 

ADARANA.  s.  m.  s.  f.  Espèce  d'oiseau. 

ADARCA.  s.  f.  Écumc  salée.  —  Coton 
dei  roseaux.  —  f  Incrustation  saline. 

ADATAIS.  V.  Adatis  dans  le  Diction. 
f  ADDI-POURON.  s.  m.  Fète  indienne 
célébrée  en  l'honneur  de  la  déesse  Pavardi. 
♦ADDITIONNEL,  LE.  adj.  Se  dit  des 
articles  ajoutés  a  une  loi,  à  un  décret. 
Articles  additionnels.  Clauses  additionneltes. 
—  On  le  dit  aussi  des  centimes  ajoutés  au 
principal  d'une  contribution.  Centimes  ad- 
ditionnels. Francs  additionnels. 

♦  ADDITIONS.  s.  f.  pi.  Terme  d'imprim. 
Petites  lignes  en  petit  caractère  que  l'on 
place  en  marge  des  page*  pour  diil'érentes 
indications.  On  les  nomme  aussi  Manchcttes. 

ADDUCTION.  s.  f.  anat.   Mouvement 
des  muscles  adducteurs. 
fADÉ.s.  f.Idole  des  Banians  dans  l'Inde. 
fADELANTADE.    s.   m.    Dignité    espa- 
gnole qui  répond  à  celle  de  gouverneur  ou 
de  lieutenant-général  en  France. 

ADELE,  s.  f.  Sorte  d'insecte. 

ADÉLIE.  s.  f.  Piante  tithymaloide. 
fADÉLlTES.  V.  Alhocahbns. 

ADÉLOBRANCHE.  s.  m.  Genre  de  mol- 
lusques  sans  brancbies  apparenles ,  et  ne 
respirant  que  par  un  pe*it  trou. 

ADÉLOPODE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
animaux  dont  les  pieds  ne  paraissent  pas. 

ADÉNANTHES.  g.  m.  pi.  Famille  de 
plantes.  —  Genre  de  coquillages. 

ADÉNE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  et 
très-vénéneux,  qui  croìt  dans  l'Arabie. 

ADÉNOCARPE.  s.  m.  Gerire  de  plantes. 

ADÉNODE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
fADÉNOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  Celui 
qui  fait  une  description  sur  les  glandes. 

ADÉNOGRAPHIE.  s.  f.  V.  Adénologie.  , 

ADENOIDE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'un  ' 
corps  glandnleux.  —  Dans  l'ancienne  ana- 
tomie ,  il  se  disait  des  prostates. 

ADÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  traite  des  glandes.  —  Traité  sur 
les  glandes.  —  Observation  sur  les  glandes. 

ADÉNO-  MENINGEE,  adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  pituiteuse  qui  indique  une  ir- 
ntation  dans  les  membranes  muqueuses. 

ADÉNO-NERVEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit 
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d'une  fièvre  dans  laquelle  les  glande»  et  Ice 
nerfs  sont  altaquésen  mème  temps. 

ADÉNO-PHARYNGIEN.  adj.  et  s.  m. 
Muscle  dupbarynx  et  de  la  glande  thyroide. 

ADÉNOS.  s.  m.  Sorte  de  coton  d'Alep. 

ADÉNOTOMIE.  s.  f.  Dissection  de* 
glandes.  —  Examen  sur  les  glandes. 

ADENT.  s.  m.  mar.  Entaille  en  forme 
de  dents.  On  dit  un  assembtage  cn  ader.U. 
Les  adcnls  des  flasqucs  d'un  afj'ùt. 

f  ADÉONE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  au 
retour  des  voyageurs,  comme  Abéone  pré- 
sidait à  leur  départ. 

fADÉPHAGE.  s.  m.  Insatiable,  gour- 
mand,  vorace.  Animai  adcpbage.  peu  usitt. 

ADÉPHAGIE.  s.  f.  méd.  Appetii  vo- 
race, insatiable.  V.  Bodlimie.  —  \  mytb. 
Déesse  de  la  gourmandise. 

f  ADEPS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient  a  la  graisse  des  victimes  que  l'on  sa- 
crifiait  dans  les  temples. 

*  ADEPTE.  adj.  des  2  g.  \  Se  disait  de  cer- 
tains  alcbimistes  qui  prétendaient  avoir 
trouvé  la  pierre  philosophale  ;  ils  formaient 
une  société  de  onze  membres ,  qui  béri- 
taient  les  uns  des  autres  ,  et  qui  croyaient 
jouir  encore  de  leur  or  dans  une  autre  vie. 

ADÈS.  adv.  Aussitòt ,  incontinent.  vieux. 

ADESSENAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  errent  sur  la  transsubstantiation. 

ADESTRE,  adj.  des  2  g.  Adroit.  vieux. 
fADHAB-AL-CABR.  s.  m.  fPremierpur- 
gatoire  des  Mahométans. 

ADHALER.  v.  a.  Pousser  son  haleine  sur 
quelque  ebose.  =  Adhai.k,  ék.  part.  vieux. 
fADHAVARA.   s.  m.   Sacrifice   que  les 
Indiens  font  a  l'entrée  du  printemps. 

*ADHÉRENCE.  s.  f.  EfTet  désagréable 
qui  est  produit  par  quelques  parties  d'un 
tableau  qui  sont  trop  aplaties  et  paraissent 
comme  collées  a  la  toile. 

♦ADHÉRENT,  TE.  adj.  On  dit  qu'unia. 
bleau  est  adlicrcnt ,  a  des  parties  adhèrcntes , 
pour  dire  que  ces  parties  sont  trop  aplaties 
et  comme  collées  à  la  toile.  Les  plis  de  la 
draperie  de  ce  tableau  paraissent  trop  adlté- 
rcns.  —  bot.  Il  se  dit  d'un  pétiole  qui  ne 
touche  la  tige  que  par  un  léger  contact. 

ADIAPHORE.  s.  m.  Principe  volatil  que 
l'on  retire  du  tartre  par  distillation. 

ADIAPIIORISTES.s.  m.  pi.  Luthérien» 
mitigés  du  seizième  siècle  qui  approuvaient 
la  doctrine  de  Luther  tout  en  reconnaissant 
l'autorité  de  l'église  catbolique. 

ADIAPNEUSTIE.  s.  f.  méd.  Défaut  ou 
suppression  de  transpiration. 

ADIARRHEE.  s.  f.  méd.  Suppression 
generale  des  évacuations  du  corps. 

ADIEU-TOUT.  adv.  Avcrtissemént  que 
donne  le  tireur  d'or  a  un  autre  ouvrierpour 
faire  marcher  le  moulinct. 

À-  DIEU-VA.  f  Exclamation  dont  on  se 
sert  en  mer  pour  dire,  qtt'on  se  confw  à  Die» 
dans  son  voyagCj  qu'on  va  avee  Dieu,  àia 
garde  de  Dieu.  —  Avis  donne  a  l'équipage 
et  au  timonier  de  se  tenir  prèts  a  virer  de 
bord.  Cotte  manceuvre  était  regardée  aulre- 
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foia  comme  si  dangereuse,  qu'on  croyait  de- 
voir  se  recommandcr  à  Dieu. 

ADIMAIN.    s.    m.    Brebis   domestique 
d'Afrique,  couveite  de  poil  au  lieu  delaine. 
ADIMONIE.  s.  f.  Dénomination  géné- 
rique,  donnée  aux  lnsectes  coléoptères. 

ADINERER.  v.  a.  Mettre  quelque  chose 
à  prix.  =  AmitÉnÉ  ,  eh.  part.  vieux. 

AD1POCIRE.  s.  f.  Substance  graisseuse 
et  semblable  à  de  la  ciré,  qui  se  trouve  dans 
une  caritè  placée  sous  le  museau  du  cacha- 
lot  ;  on  en  fait  des  bougies.  —  En  mède- 
cine,  nom  donne  au  blanc  de  baleine. 

AD1PSIE.  s.  f.  méd.  Défaut  de  soif ,  ou 
de  goùt  pour  les  liquides.  peu  us'dè. 

fADITHIPUGIE.  s.  f.  Ancien  sacrifico 
par  lequel  les  Indiens  resserraient  les  liens 
de  l'hospitalité  et  de  l'amitié. 

ADIVE.  s.  m.  'Animai  d'Afrique,  grand 
comme  le  renard  et  aussi  fin  que  lui.  —  Pe- 
tit chien  vorace  de  la  Barbarie. 

*  ADJ  ACENT,  TE.  adj.  géom.  Se  dit  des 
angles  contigus  l'un  à  Fautre,  de  manière  a 
avoir  un  coté  commuti,  Angles  adjaccns.  Li- 
gnes  adjacentes.  Portée  adjacenle. 

ADJECTIQN.  s.  f.  Jonction  d'un  corps 
a  un  autre.  L'adjection  de  ce  corps  rcnd  l'en- 
semble contratre  aux  règlcs  de  la  sculpture. 
'  ADJOINT.  s.  m.  Celui  qui  aide  l'agent 
municipal  dans  ses  fonctions  ,  etc. 

♦ÀDJOINTS.  adj.  pi.  Se  dit,  en  proce- 
dure crimmelle,  des  personnes  qui  assistent 
aux  rapporta,  et  qui  prétent  leur  ministèro 
dans  les  délibérations  des  juges.  —  f  myth. 
Divinités  subalternes  des  anciens  Romains. 
—  rhét.  Circonstances  d'une  chose. 
ADJUTATOIRE.  s.  m.  Aide,  secours. 
ADJUVANT.  adj.  et  s.  Se  dit  d'un  mé- 
dicament  qu'on  introduit  dans  une  formule 
pharmaceutique  pour  seconder  l'action  de 
celui  qu'on  croit  avoir  le  plus  d'energie. 

*ADMINICULES.  s.  m.  pi.  f  Ornemens 
qui  entourent  la  déesse  Junon  sur  les  mé- 
dailles  où  elle  est  représentée. 
♦ADMINISTRATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
eit  choisi  par  le  peuple  pour  gérer  une  ad- 
ministration  municipale  ou  cantonale. 

ADMINISTRATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  de* 
corps,  des  assemblées,  chargés  d'une  partie 
dePadministrationpublique.  —  Seditaussi 
de  la  manière  de  gérer  une  administration. 
Conduitc  administrative.  Pouvoiradministra~ 
iif.  Potè  administrative. 

ADMINISTRATION  CENTRALE,  s.  f. 
Corp3  établi  dans  chaquedépartementpour 

la  répartition  des  contributions,  etc On 

appelle  Administration  intermèdiaire ,  celle 
qui  tenait  le  milieu  ehtre  les  administra- 
tions  municipales  et  les  administrations 
centrales;  —municipale,  celle  qui  était  char- 
góe  de  diverses  fonctions  d'administration 
ou  de  police  sous  la  surveillance  des  admi- 
nistrations de  département. 

ADMINISTRATIVEMENT.  adv.  D'une 
manière  administrative ,  selon  les  formes 
ou  coutumes  administratives. 

ADMIROMANE.  adj.  et  6.  Qui  a  la  ma- 
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nre  d'sdrnirer  indistinctement  tous  ks  ob- 
jets.  peu  usité. 

fADMIROMANIE.  s.  f.  Manie  d'admirer 

^fout ,  ou  de  trouver  tout  admirable.  peu  us, 

♦ADMISSION.  b.  f.  Se  dit,   en  jurispru- 

dence,  des  moyens  et  des  preuves  que  l'on 

peut  admettre  dans  une  cause. 

ADMITTATTJR.  s.  m.  Billet  de  recep- 
tion que  l'on  donne  à  ceux  qui  aspirent  aux 
ordres  sacrés.  —  Ce  mot  a  été  étendu  en- 
suite  à  d'autres  fonctions,  et  mème  à  cer- 
taines  dignités. 

fADMQDIATEUR.  g.  m.  Celui  qui  tient 
un  bail  à  ferme  soit  sur  de6  blés  ou  sur 
d'autres  grains ,  qu'il  èst  convenu  de  paita- 
ger  avec  le  propriétaire. 

fADMODIATlON.  s.  f.  Bail  a  ferme  pa* 
lequel  le  fermier  partage  lee  récoltes  de  blé 
ou  d'autres  grains  avec  le  propriétaire. 

ADMONESTEMENT.  s.  xn.  Avis,ins- 
truction,  avertisscment.  vieux  et  musiti. 

ADNÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  anthères 
de  plantes  qui  sont  attachées  6ur  le  coté  des 
iilamens,  et  qui  y  adhèrent  dans  toute  leur 
longueur.  Anthères  adnées. 
'  ADOLESCENTE,  s.  f.  f  Diviniti  allégo- 
rique  à  laquelle  on  élevait  des  temples. 

ADOLPHE.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Stral- 
sund ,  ou  elle  a  cours  pour  cinq  thalers  (1 3  fr. 
5o  cent,  de  France  ). 

ADONÉE.  V.  Abkoke  et  Adkoke. 
ADONHIRAM1TE.  s.  m.  Membrc  d'une 
secte  ou  d'une  assemblée  secròte. 

ADONIDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  renon- 
culacées.  ■ —  Jardin  de  plantes  étrangères 
à  coté  duquel  sont  construits  des  bàtimens 
destinés  à  les  préserver  du  froid ,  etc.  Dans 
ce  dernier  sens  il  est  masculin. 
.  ADONIDIE.  s.  f.  Chanson  faite  ancien- 
nement  en  l'honneur  d'Adonjs. 
f  ADONIDIES.  V.  Adonis. 
ADONIE.  s.  f.   Air  que  jouaicnt  les  an- 
ciens Spartiates    sur   des  flùtes   nomrnées 
cmbatériennes, lorsqu'ih  allaient  au  combat. 
ADONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  dans 
l'ancienne  Grece  en   l'honneur  d'Adonis. 

*  ADONIS.  s.  m.  Se  dit,  par  plaisanterie , 
d'un  jeune  homme  qui  fai!  le  beau ,  et  qui 
prend  un  soin  exagéré  de  sa  parure. 

ADONISEUR.  s.  m.  Qui  pare,  peu  usiU. 

fADONISE.  s.  f.  Sorte  de  jolie  piante. 

ADONISTE.  s.  m.  Nom  donne  à  l'au- 

teur  d'un  catalogue  de  plantes  exotiques. 

"ADONNER.  v.  n.  mar.  Se  dit  du  vent 

qui  devient  bon ,  favorable.  Le  veni  adonne. 

*  ADOPTION.  s.  f.  f  Se  disait  ancienne- 
ment  de  l'action  par  laquelle  un  chevalier 
était  armépourla  première  fois  par  un  chef 
de  la  nation,  son  pére  ou  un  proche  parent. 

ADORATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'a- 
doration  ,  susceptible  d'adoration.  peu  us. 

ADORIE.  s.  f.  Genre  de  coléoptères. 
fADOSCHT.  s.  m.  Sorte  de  vase  qui  con- 
tenait  le  feu  sacre  dans  le  tempie  des  Parsis. 

ADOUCI.  s.  m.  Poliment  d'une  giace. 

Substance  minerale  qui  sert  pour   polir. 

ADOUCISSAGE.  s.  m.  Action  de  rendre  I 
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une   conkur   moins   vive    par  le  mélang-e 
combine  de  ce  qui  peut  en  diminuer  l'éclat. 

*  ADOUC1SSEMENT.  s.  m.  arch.  Liaison 
d'un  corps  avec  un  autre  corps,  formée  par 
une  portion  de  cercle  ou  un  congé. 
,  ABOUCISSEUR.    s.     m.     ADCUC1S- 
SELSE.  s.  f.  Polisseur,  polisseuse  de  glaces. 

fADOUR.  s.  m.  Neuvième  mois  de  l'an- 
née  chez  les  Persans. 

ADOUX.  s.  ni.  Pastel  qui  jette  d'aboid 
une  fleur  bleue  dans  la  cuve  du  teinturkr. 

ADRACHNE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
Chine  avec  laquelle  on  fabrique  du  papier. 

ADRAGANT  ou  ADRAGANTE,  s.  f. 
Espèce  de  gomme. 

fADRAMALECH.  s.  m.  Idole  de«  Assy- 
riens  qu'ils  croyaient  hcnorer  en  l'exposant 
devantun  feu  où  l'on  jetaitdes  enfans. 

fADRASTIES.  s.  f.  pi.  Jeux  pythiens  cé- 
lébrés  à  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon. 

AD  REM.  adv.  Expression  tirée  du  la- 
tin, quisignifie  qu'une  réponse  est  parfai- 
tement  convenable  à  une  demande ,  a  une 
question.  Cet  enfant  a  répondu  ad  rem. 

ADRENAM,  AUDERNAM  ou  AUD2R- 

NAVEDAM.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés 

dee  Indous,  que  les  Brames  disent  perdu. 

»  ADRESSE.    s.  f.   Lettre  de  respect,  de 

félicitation ,   d'adhésion   ou  de   demande 

adressée  àune  autorité  supérieure,  etc. 

fmyth.  Divinité  aliégorique. 

ADROGATION.  s.  f.  Espèce  d'adoptioa 
qui  se  faisait,  à  Rome,  en  faveur  d'une 
personne  libre. 

fADSIDELLE.  s.  f.  Table  auprès  de  la- 
quelle  étaient  assis  les  Flamines  pendant 
leurs  cérémonies  et  sacrifices. 

ADSTRICTION.  s.  f.  méd.  Resserre- 
ment  d'estomac  occasionné  par  quelque 
chose  d'astringent. 

ADULAIRE.  s.  f.  Feldspath  nacré. 

ADULASSO.  s.  m.  La  carmantine  bi- 
valve ,  piante  que  les  Indien*  emploient 
ordinairement  contre  la  goutte. 

ADULATIF,  IVE.  adj.  Qui  peut  flatier, 
qui  peut  plaire.  peu  usité. 

"ADULATION.  s.  f.   f  myth.    Divinité 

aliégorique. 

'ADULTERESSE.  ».  f.  Femme  adultere. 
ADURENT,  TE.  adj.  Brùlant,  caustique. 
ADVENTICE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est  pas 
naturellement  dans  une  chose,  qui  yarrive 
par  hasard.  —  Il  se  dit  aussi  des  plantes 
qui  croissent  sans  avoir  été  semées  ,  et  des 
racines  quipoussent  aprèsl'enlèvement  des 
racines  primitives. 

"ADVERSITÉ.  s.  f.  f  myth.  Divinité 
aliégorique. 

ADVERTANCE.  s.  f.  Avis,  avertisse- 
ment ,  instruction  ,  notification.  vieux. 

■fADVOUÉ.s.  m.  Défenseur  ouprotecteur 
d'une  ville  ,  titre  ancien  dans  l'AHemague. 

fADVOUERIE.  s.  f.  Mot  ancien  qui  si- 
gnifie  adoplion.  —  f  Ce  que  doit  un  pro- 
tecteur  à  celui  ou  celle  qu'il  protége. 

ADYNAMIE.  s.f.  méd.  Privation  de  force, 
faiblesse  occasionée  par  quelque  maladie. 
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ADYNAMIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'un  état  d'atonie  ou  de  relàchement  dans 
lés  fibres  musculaires.  Fièvre  adynamique. 

jEDÉLITHE.  s.  f.  Substance  qui  res- 
sernble  beaucoup  aux  zéoliles. 

f^EDÉAGRAPHE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
écritsur  la  structure  et  l'usage  des  organes 
de  la  generation. 

jEDÉACRAPHIE.  s.  f.  méd.  Descrip- 
tion  dcs  organes  de  la  generation. 

jEDÉALOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  sur  l'u- 
sage des  organes  de  la  generation. 

jEDÉATOMIE.  s.  f.  anat,  Dissection 
anatomique  des  parties  de  la  generation. 

•j-yEDITIMES.  s.  m.  pi.  Trésoriers  des 
temples  à  Rome. —  f  Dépositaires  des  vases 
sacrés ,  des  Ladies,  des  couteaux,  etc. 

jEDON.  s.  m.  Nom  grec  donne  à  plusieurs 
oiseaux  ,  selon  la  nature  de  leur  chant. 

jEDOPSOPHIE.  s.  f.  Émission  de  vents, 
ou  flaluosités  qui  sortent  par  les  parties  de 
la  generation,  peu  usile. 

JEG.  s.  m.  Espèce  de  vipere  ceraste. 

.iEGAGRE.  s.  f.  Sorte  de  chèvre  sauvage. 

jEGAGROPILE.  V.  Égagrofiie  dans  le 
Uictionnairc. 

vEGERIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  a  un 
démembrement  d'insectes  du  genre  sèsia. 

jEGÉRITE.  s.  f.  Genre  de  champignons 
parasites  qui  vivent  sur  desplantesmalades. 

iCGIALIE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui  se 
tient  dans  le  sable  près  des  bordsdela  mer. 

jEGICÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

>EGILOPS.  V.  Egilops  dans  le  Dict. 

jEGINÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  vivace. 

jEGIPANS  ou^EGYPANS.  KÉgipans. 

ìEGIPHILE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

jEGITALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

jEGITHE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

jEGITHINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux. 

jEGLÉ.  s.  f.  Sorte  de  piante  hespéridée. 

jEGLEFIN.  s.  m.  Espèce  de  gade  ,  pois- 
son  de  mer  que  l'on  nomme  aussi  Aigrcfin. 

iEGOCERE.   s.  ('.   Genre  d'insectes. 

AGOLÉTHRON.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
fait  perir  les  animaux  qui  s'en  nourrissent, 
et  surtout  les  chèvres. 

^EGOLIENS.  s.  m. pi.  Famille  d'oiseaux. 

yEGOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mange 
des  chèvres.  —  f  Surnom  donne  a  Junon, 
à  cause  des  chèvres  qu'on  lui  sacrifiait. 

/EGO-PITHÉCOS.  s.  m.  Sorte  d'animai 
qie  l'on  rcgarde  comme  fabuleux. 

/EGOPODE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

jEGOPOGON.  s.  m.  Sorte  de  piante 

jEGUILLAC.  V.  Égollac. 

jEGYLOPS.  s.  m.  Espèce  de  piante  que 
l'on  disait,  chcz  les  anciens  Grecs,  propre 
à  guérir  une  sorte  d'ulcere  qui  survient  aux 
yeux  des  chèvres. 

/EGYPTjAC.  V,  ÉcymAC. 
t^ELlCLES.  6.  m.  Sorte  de  dard  ancien 
àdcux  pointes,  haut d'une coudée et  demie. 

./ELIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères. 

jELISPHACOS.  s.  m.  Sauge  officinale. 

/ELURUS.  s.  m.  Animai  nomroé  aussi 

Civette my{b.  Dieu-ebat  des  Égyptiens, 

DICT.  COMPL. 


jEMBARELLA.  s.  f.    Noyer  de  Ceilan. 

ìEMBILLA.  s.  f.  Sorte  de  piante  d'Asie. 

jEMBULLÌ-ACBILYA.  s.  f.  Piante. 
ImENÉATEUR.  s.  m.  Trompette  qui  chez 
les  anciens  Ro mai nsremplissait  les  fonctions 
de  nos  trompettes  modernes. 

jENÉAS  ou  OENÉAS.  V.  iWs. 

AEMÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  saints 
dont  le  nom  propre  et  le  jour  de  naissance 
ne  sont  pas  connus. 

ARIDE.  V.  Ébide. 

•AÉRIEN,  NNE.  adj.  Se  disait,  dans 
l'ancicnne  cìaimie,  de  l'acide  qu'on  nomme 
aujouid'lmi  carbonique. 

AÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
porte,  qui  pompe  l'air.  La  tractwe-aricre  ci 
Ics  bronches  sont  des  conduits  aórifèrcs. 

AÉRIFICATION.  s.  f.  Action  de  con- 
vertir des  corps  en  air.  —  Formation  d'air 
artificiel.  —  Opération  chimique  par  Ia- 
quclle  on  transforme  certaines  matières  en 
gaz.  L'acrification  est  un  procedi  moderne. 

AERISER.   v.   a.   chini.    Rendre  subtil 
comme  l'air.  =  Aviaisé,  ée.  part.  peu  usile. 
fAÉRIZUSE.  s.  f.  Espèce  de  jaspe. 

^ERNE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
•J-AEROtDE.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

AÉROLE.s.  f.  Petite  pustule  qui  est  rem- 
plie  d'air.  —  Fiole  transparente. 

AEROLITE,  s.f.  Pierre  tombée  du  ciel. 

AÉRONAUTE.  s.  m.  Navigateur  aérien , 
qui  voyage  dans  un  aérostat.  V.  Aébostat 
dans  le  Dictionnaire. 

fAÉROMANGIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
qui  possedè  l'art  de  deviner  par  le  moyen 
des  phénomènes  aériens. 

AÉROPHANE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
corps  transparent  à  l'air.  Pierre  aèrophanc. 

AÉROPHOBE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
craint  l'air,  le  jour.  Le  liibou  est  aèrophobe. 

AÉROPHOBIE.  s.  f.  méd.  Craintc  de 
l'air,  espèce  de  maladie  frénétique. 

AÉROPHONES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. —  Genre  d'insectes  volatiles. 

AÉROPIIORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
petit  vaisseau  ou  petite  trachèe  qui  porte 
l'air  dans  I'intérieur  des  plantes. 

AÉROPORÉISTE.  s.  m.  Voyageur  dans 
les  airs.  V.  Aébowaute  et  Aìbostieb. 

AÉROSPHÈRE.  s.  f.  Enveloppe  d'air 
condense,  d'air  pur,  qui,seIon  certainsphy- 
sicicns ,  sert  d'atmosphère  aux  planètes. 

1AÉROSTATE.  s.  m.  L'Académie  des 
sciences  avait  d'abord  adopté  ce  mot,pour 
signifier  un  ballon  qui  s'élève  dans  les  airs  ; 
mais  l'Académie  fran^aise  a  adopté^trosta/. 
V .  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

AÉROSTATEUR.  s.  m.  V.  Aebokapte. 

AÉROSTATHMION.  s.  m.  Baromètre 
qui  indique  les  variations  de  I'atmosphèrc. 
On  l'appelle  auesi  Baro-Thcrinomètre. 

AÉKOSTATION.  s.  f.  Art  de  faire  des 
aérostats.  —  Manière  de  conduire  les  aéros- 
tats  dans  les  airs  ;  leur  direction. 

ALUOSTIER.  8.  m.  Celui  qui  dirige, 
qui  fait  manoeuvrer  un  aérostat. — Celui  qui, 
dans  les  armées   framjaises  ,  faisait  partie 


d'une  compagnie  chargée  du  service  des  aé- 
rostats destinés  aux  observations  militaires. 

jERUA.  s.f.  bot.  L'illécèbre  des  anciens. 

ARUGINEUX.  V.  ÉauGWEiix  dans  le  D. 

jESALE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

PESCHINOMENE,  s.  m.  Sorte  de  piante. 

jESHNE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

jESTHÉTIQUE.  s.  f.  En  terme  didac- 
tique,  c'est  l'art  de  sentir  et  de  juger. 

jETHUSE.  s.  f.  Piante  ombellifère. 

jEXTOXJCON.  s.  m.  Arbre  vénéneux 
du  Pérou ,  dont  les  fruits  tuent  les  chèvres 
qui  en  mangent. 

AFATONIER.  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
prunier  de  Briangon. 

AFATRACHE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagascar .  dont  l'écorce  est  odoriférante. 

AFE.s.m.  Espèce  de  polypode  de  l'Inde, 
dont  on  mange  Ics  racines  dans  ce  pays. 

fAFERGANS  ou  AFRINS.s.m.  pi.  Prie- 

res  que  les  Gentoux  adressent  à  leu'rs  dieux. 

'AFFAIRE,  s.  f.  fauc.   Un  oiseau  est  en 

bornie  affaire, lorsq\i'i\  est  bien  dressé  au  voi. 

♦AFFABILITÉ.   s.  m.  f  niyth.  Divinité 

allégorique. 

AFFAITAGE.  s.  m.  fauc.  Soin  que  l'on 
prend  pour  bien  dresser  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMENT.  s.  m,  Action,  manière, 
adresse  de  former  des  oiseaux  de  proie. 
'AFFAITER.  v.  a.  Faconner  Ics  peaux. 

—  archit.  Réparer  le  faite  d'un  bàtiment. 
=  Affaitk,  ée.  part. 

AFFAITEUR.  s.  m.  Celui  qui  affato , 
celui  qui  dresse  un  oiseau  de  proie. 

♦AFFALEK.  v.  a.  Peser,  faire  effort  sur 

un  cordage  pour  vaincre  le  froltement  qui 

le  retielit.   —  On  dit  d'un  matelot,   qu'<l 

s'affale  te  long  d'une  mance uv re  ,  lorsqu'il  se 

laisse  glisser  le  long  d'une  manoeuvre  Cxe. 

AFFANER.v.  a.  Approcher  une  amorce 

dcs  sardines  pour  les  exciter  à  s'élever  et  a 

donner  dans  les  filets.  =  Affari*  ,  eb.  part. 

AFFANURES.  s.  f.  pi.  Salaire  en  grains 

que  dans  certains  endroits  on  donne   aux 

moissonneurs  pour  les  payer  de  leur  travail. 

♦AFFECTION.  s.  f.  f  Divinité  allégorique. 

AFFECTIONNÉMENT.  adv.  Avec  ail'ec- 

tion,  d'une  manière  aflable;  avec  amilié. 

AFFÉRENCE.  s.  f.  Produit,  rapport.  v. 

fAFFÉRER,   v.  a.- Rendre  le  paiement 

d'un  débiteur  stable. 

tAFFÉRAGE.  s.  m.  Prix  d'une  chose  à 
vendre  élabli  par  l'autorité  du  juge. 

1-AFFÉRENT  ,  TE.  adj.  Se  dit  d'une  por- 
tion  qui,  dans  le  partage  d'une  succession, 
appartient  à  chacun  des  cohéritiers. 
tAFFEREUR.  s.  m.  Celui  qui  répajtit  à 
cha.cun  la  part  qui  lui  revient. 

AFFÉRON.  s.  m.  Petit  morceau  de  fcr- 

blanc  que  l'on  mot  aubout  des  Iacets  et  de» 

aiguillettes. 

fAFFERTEUR.  V.  AFFaÈTEua  dans  le  D. 

AFFETTO.  V.  Affettuoso  dans  le  Dict. 

*  AFFICIIE,  s.  f.  Petit  engin  dont  Ics  pe- 

cheuns  se  servent  pour  tendre  le   veiveux. 

—  Póinte  de  fer,  emmanchée  d'une  longue 
perche,  qui,  enfoncée  dans  la  terre,  sert  à 

2 


IO 


AFF 


attacher  Ics  bateaux.  —  On  appelle  Petitcs 
Affìclies ,  certaines  feuilles  périodiques  dans 
lesquelles  ori  insère  les  avis,  Iss  ventes,  etc, 
dont  on  désire  la  publication. 

♦AFFICHER.  v.  a.  cordon.  Couper  Ics 
extrémités  du  cuir  lorsqu'il  est  sur  la  forme. 
AFFIDES.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  académicieas  de  Pavie. 

AFFIER.  r.  a.  Assurer,  donner  sa  foi, 
se  fier,  etc.  =  AffijS,  ée.  part.  peti  usité. 

AFFILÉE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les 
agneaux  après  leur  premier  lait. 

*  AFFILER.  v.  a.  Se  ditde  l'action  que  la 
geléeexerce  surles  fanes  des  blés.  Les.gelécs 
ont  affili  tous  Ics  blés,  et  cn  ont  renda  les  fancs 
si  petitcs  qu'elles  soni  comma  des  ftlsts.  — 
Rendre  le  bout  d'un  filet  d'or  assez  micce 
pour  le  faire  passer  dans  la  filière. 

AFFILEUR.  s.  m.  nianuf.  Cebi  qui  af- 
file. V.  Cooteliee  dans  le  Dictionnaire. 

AFFILOIR.  s.  m.  Pince  avec  laquelle  le 
parcheminier  tient'son  fer  pour  l'aiguiser. 
—  Sorte  de  pierre  qui  sert  à  donner  le  £1  a 
certains  outiJs  de  fer. 

AFFILOIRES.  s.  f.  pi.  Assortiment  , 
assemblage  de  pierres  a  aiguiser,  assujetlies 
dans  un  morceau  de  bois,  dont  on  se  sert 
pour  affiler  et  affùter  les  outils  de  fer. 

'  AFFINAGE.  s.  m.  Cbanvre  fin ,  beau  et 
le  plus  net.  —  Dernière  facon  donnée  aux 
aiguilles  sui  une  pierre  d'émeri.  —La  meil 
ieuré  et  la  dernière  tonte  que  l'on  donne 
aux  draps  de  laine.  —  Chez  les  relieurs  , 
c'est  l'action  de  renforcer  un  caiton. 

AFFINEMENT.  s.  m.  A  laméme  signi- 
fication  qn'Affinage,  mais  il  est  peu  usile. 
'AFFINER.  v.  a.  En  terme  de  relieur  , 
rer-forcer  un  carton.  —  Faire  la  pointe  aux 
clous  et  aux  épingles. — Passer  par  l'affinoli 
les  matières  qui  servent  a  faire  les  cordes. 
— Affincr  Icverre,  c'est enlever  parie  moyen 
du  leu  les  points  ou  bulles  qui  paraissent 
dans  le  moment  de  la  fusion.  —  En  agri- 
culture  ,  on  affine  la  terre  par  des  labours 
multipliés. — i  En  terme  de  marine,  on  dit, 
le  Umps  affine ,  pour  dire ,  le  temps  s'éclaircit 
et  devient  beau. 

'AFF1NERIE.  s.  f.  Petite  forge  où  l'on 
tire  le  fer  en  fild'archal.—  Bàtiment  oii  l'on 
affine  le  fer.  —  Fer  affine  et  mis  en  rouleaux 
pour  ètre  employé  à  divers  ouvrages. 

AFF1XE.  adj.  des  2  g.  Attaché  ,  lié  à  la 
fin.  —  Dans  les  grammaires  hébraiques  ,  il 
«e  dit  de  certaines  particules  qui  se  metter,! 
a  la  fin  d'un  mot. 

AFFLAQUIR.  v.  n.  Devenir  flasque  , 
rendre  flasque.  =  Afflaqdi,  iE   v;tux 

AFFLEURAGE.  s.  m.  boulang.  Bonn- 
mouture.  —  Il  se  dit  aussi  du  dèlaiement 
de  la  pàté  óu  papier. 

AFFLELRANT,  TE.  adj.  papet.  Se  di, 
d'une  pile  qui  délaie  la  pale  à  maiìlct  nu 

AFFLELREMENT.  s.  m.  Extremis 
d'une  ve.ine  de  charbon  minerai. 

•  AFFLEURER.  t.  n.  Toucher,  joindre 
deprès.  Ces  planles  afflcurent  bien. — papet. 
Conduire  le  travail  de  la  pile  aflleurante  , 
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bien  délayer  la  paté  du  papier.  —  f  mar. 
Joindre  certaines  pièces  parfaitement. 

AFFLEURIE.  s.  f.  papet.  Pàté  qui  est 
fournie  par  une  pile  aflleurante. 

*  AFFLICTION,  s.  f.  f  myth.  Divinile 
allégorique. 

AFFLUENCES  ÉLECTRIQUES.  s.  f. 
pi.  Rayons  de  matière  électrique  qui  arri- 
vent  à  un  corps  actuellement  électrisé.  Les 
afflucnces  sont  opposées  aux  efflucnces. 

*AFFLUENT.  s.  m.  Lieu  où  se  jette  une 
rivière  dans  une  autre  rivière.  —  méd.  On 
appelle  huyneurs  affluentcs  ,  des  humeurs 
qui  se  rendent  dans  une  mème  partie.  Dans 
ce  sens  il  est  adjectif. 

AFFLUX.  s.  m.  méd.  Augmentation  ra- 
pide des  liquides  ou  des  humeurs  vers  une 
partie  où  s'est  portée  l'irritation. 

AFFOLIR.  V.  Affoleh  dans  le  Dict. 

AFFONDER.v.  a.Enfoncerdansl'eau.  v. 

AFFOTJAGE.  s.  m.  Entretien  de  com- 

bustibles  dans  une  usine.  — Droit  de  couper 

du  bois  dans  une  forèt  pourson  propre  usage 

et  celui  de  sa  famille. 

AFFOUAGEMENT.  s.  m.  Dénombre- 
ment  des  feux  d'un  bourg  ou  d'un  village. 
AFFOURCHE.  s.  m.  Arrét  du  vaisseau. 
On  appelle  ancrc  d'affourche,  celle  qui  sert 
à  aflburcher  le  bàtiment;  cable  d'affourche, 
le  cable  qui  tient  l'ancre  d'affourche. 
♦AFFOURCHER.  v.  a.  Joindre  deux 
pièces  par  un  doublé  assemblage,au  moyen 
d'une  rainure  qui  fait  entrer  les  languettes 
Fune  dans  l'autre. 

AFFOURCHIE.  s.  f.  Augmentation  du 
vent.  —  Vent  qui  oblige  d'anourcher  le 
vaisseau.  On  craint  l'affourcliie. 

AFFOURRAGEMENT.  ».  m.  Provision 
de  fourrage  pour  les  bestiaux.  —  Action  de 
distribuer  le  fourrage  à  des  bestiaux. 

AFFOURRAGER.  v.  a.  Donner  du  four- 
rage   aux   bestiaux.  —  Faire   provision   de 
fourrage.  Le  temps  est  bon  pour  affourrager. 
AFFOURRAGÉ,  ÉE.  part.  L'éiabU  est 
affouragée,'  gamie  d'affouragement. 

AFFRAÌCHIE.  s.  f.  Vent  plus  frais  ou 
plus  fort.  —  Vent  qui  augmente. 

AFFRAÌCHIR.  v.  n.  Se  dit,  en  mer, 
du  vent ,  lorsqu'il  devient  plus  frais  ou  plus 
fort.  Levcntaffraichit.  On  dit  aussi ,  mais  ra- 
rement,  Affraicher.  —  Affraìchi,  ie.  part. 
•AFFRANCHI,  s.  m.  En  Angleterre  , 
étranger  munì  de  lettres  de  naturalisation  , 
au  moyen  desquelles  il  est  réputé  régni- 
cole  ,  ou  muni  de  patentes  qui  le  déclarent 
bourgeois  de  Londres. 

♦AFFRANCHJR.  v  .  a.  En  Angleterre, 
c'est  naturaliser  un  étranger,  le  déclarer 
bourgeois  de  Londres.  —  En  t.  de  marine  , 
Affranchir  la  poupe,  c'est  jeter  par  la  poupe 
plusd'eau  qu'il  n'en  entre  dans  le  vaisseau, 
♦  AFFRANCHISSEMENT.s.  m.  fEn  An- 
gleterre ,  action  par  laquelle  on  déclare  un 
bourgeois  régnicole.  —  Naturalisation  d'un 
étranger. — Délivrance  de  patentes  qui  ren- 
dent un  étranger  bourgeois  de  Londres. 
Lettres  patentes  d'affranchissement. 
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AFFRICHER.  v.  n.  Laisser  un  champ 

en  friche.  Cette  terre  affriche  fante  de  labours. 

AFFRITER.  v.  a.  Faire  fondre  du  beurre 

dans  une  poèle  neuve  avant  d'y  faire  friro 

quelque  chose.  =  Affriié,  ée.  part. 

AFFRONTATION.  s.  f.Confrontation.  v. 

AFFUSION.  s.  f.  pharm.  Action  de  ver- 

ser  quelque  liqueur  sur  des  médicamens. 

AFFUSTAGE.  s.  m.  Facon  que  l'on 
donne  aux  vieux  chapeaux  pour  leur  re- 
donner  le  lustre. 

AFFUTIAU.  s.  m.  Affiquet,  brimbo- 
rion.  popul.  —  11  se  dit,  au  pluriel,  d'un 
nombre  d'outils  qui  sont  nécessaires  pour 
la  fabrique  de  quelque  chose.  Preparar  set 
affutiaux.  Il  a  emportè  scs  affutiaux. 

AFILAGER.  s.  m.  Officier  prepose  pour 
présider  aux  ventes  publiques  dans  la  ville 
d'Amsterdam. 

AFIOUME.  s.  m.  Lin  très-fin  d'Égypte. 
AF1STOLER.    v.    a.    Embellir,    orner, 
ajuster  d'une  manière  minutieuse.  =  Afis- 
iolé,  ée.  part.  fornii. 

AFOUGUER.  v.  a.  Montrer  de  la  fougue , 
exprimer,  marquer  des  effets  de  fougue.  t>. 
AFOU-RANOUNOU.    s.    m.    Euphorbe 
ai-borescente  qui  croit  dans  l'ile  de  Ceilan. 
AFOUTH  ou  AFOUCHE.  s.  m.  Figuier 
de  l'Ile-de-France,  doni  l'écorce  sert  a  faire 
des  cordes ,   et  dont  le  bois ,  lorsqu'il  est 
pouri,  peut  remplacer  l'amadou. 
f  AFRICAIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fAFRICAINE.  s.  f.  Insecte  de  Barbarie. 
f  AFRICAIN, NE.  adj.  ets.  Originale  de 
l'Afrique.  Les  Africa'ms.  Une  Africaine, 
AFROUSA.  s.  f.  Fraisier  des  Alpes. 
AFZÉLIE.  s.  f.  Piante  annuelle  de  la  Ca- 
roline ,  nommée  aussi  Girardic-Afzèlie. 
*AGA.  s.  m.  Chardon  de  Syrie. 
AGACIN.  s.  m.  Cor  aux  pieds.  popul. 
AGAGÉERS.  s.  m.  pi.  Peuplade  de  sau- 
vages  très-habiles  à  la  chasse  des  éléphans. 
AGALACT1E.   s.  f.   méd.  Absence  de 
lait  dans  une  femme  qui  vient  d'accoucher. 
AGALANCÉE.  s.  f.  Sorte  d'églantier. 
AGALLOCHE.  s.  m.  Rèsine  que  l'on  tire 
cuboisnommé  Agallocher. — C'est  aussi  le 
nom  d'une  famille  d'euphorbe. 

AGALLOCHER.  s.  m.  Arbre  résineux  , 
tits-pesant,  qui  croìt  aux  Grandes  Indes. 

AGALMATOLITE.  «.  m.  Pierre  d'orne- 
ment;  tale  graphique;  variété  de  la  pierre- 
de-lard  qui  vient  de  la  Chine. 

AGALOUSSÈS.  s.  m.  Espèce  de  houx. 
fAGAMARSHANA.  s.  m.  Un  des  passage* 
du  Védam  ,  live  sacre  des  Indous. 

ÀGAME,  s.  m.  Lèzard  d'Amérique,  dont 
Ics  écailles  sont  épineuses.  —  Famille  de 
planles  cryptogames. 

AGAMI,  s.  va.  Oiseau  d'Amérique,  ap- 
pelé  Caracarà  par  Buffon  ,  qui  peut  Ciré 
compare  au  chien  pour  ses  quaiités  sociales. 
Il  jette  un  cri  aigu  qui  se  rapproche  beau* 
coup  de  celui  du  dindon. 

AGAMIE,  s.  f.  Doute  desorganes  6exuels 
dans  lesplantes.  V.  Ckyptogauie. 
AGAN1DE.  s.  f.  Genre  de  coquillea. 
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AGANIPPE.  s.  f.  myth.  Nom  d'une  fon- 
taine  de  Béotie  que  le  cheval  Pégase  fit  sortir 
de  terre  d'un  coup  de  pied. 

AGANIPPÈDES  ou  AGANIPPIDES.  s. 
-f.  pi.  myth.  Surnom  donne  aux  Muses  , 
parce  que  la  fontaine  Aganippe  leur  était 
consacrée. 

AGAPANTHE.  s.  f.  Piante  liliacée. 

AGARIG  MINÉRAL.  s.  m.  Sorte  de 
craie  très-friable  ;  lait  de  lune;  moelle  de 
pierre ,  etc. 

AGARICE.  s.  f.  Polypier  calcaire. 

AG  ARON .  s.  ni .  Sorte  de  coquille  bivalve . 

AGAS.  s.  m.  Nora  d'un  érable  commun. 

AGASTACHYS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
fAGASTIS.  V.  Agaiis. 

AGATìEHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
*  AGATE,  s.  f.  Instrument  au  milieu  du- 
quel  est  placée  une  agate,  qui  sert  poni 
brunir  l'or. — Espèce  d'insecte. 

AGATHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

AGATHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes.  — 
C'est  aussile  nom  d'un  genre  d'insectes. 

AGATI.  s.  m.  La  sesbane,  piante. 

AGATIFIER.  V.  Agatisbu. 

AGATINE.  e.  f.  Belle  coquille  da  Ma- 
dagascar. —  Genre  de  mollusques. 

AGATHIRSE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  nomme  aussi  la  Serpule  polythalame. 

AGATIS.  s.  m.  Se  dit,  en  terme  de  cou- 
tume,  du  dommage  cause  parles  bétes. 

AGAT1SER  (s').  v.  pron.  Se  convertir  , 
se  ebanger  en  agate.  =  Agitisi,  ée.  part. 

AGATY,  s,  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 

AGAVE.  6.  f.  Espèce  de  coquille.  — 
Piante  liliacée.  —  fLinnée  a  donne  le  nom 
A' Agave  americana  a  une  piante  dont  la  tige 
pousse  avec  une  telle  rapidité  que  l'ai! 
peut  suivreles  progrès  de  sa  naissance.  Cette 
piante  a  des  feuilles  de  deux  pieds  de  long 
et  de  deux  pouces  d'épaisseur;  elle  ae  fleu- 
rit ,  dit-on  ,  que  tous  les  cent  ans. 

AGDESTIS.  a.  f.  myth.  Genie  d'une 
forme  bumaine  ,  monstre  né  de  Jupiter  et 
de  la  pierre  Agdus. 
■j-AGDUS.  s.  f.  myth.  Pierre  d'une  gran- 
deur  extraerdinaire ,  de  laquelle  Deucalion 
et  Pyrrba  tirèrent  celles  qu'ils  jetèrent  par- 
dessus leur  tète  pour  repeupler  le  monde. 
jAGÉBAREN.  s.  m.  Dieu  des  blés,  auquel 
les  Tchérémisses  adressent  leurs  prières  pour 
la  prosperile  de  leurs  champs  et  de  leurs 
récoltes. 

fAGÉES.  s.  f.  pi.  Victimes  que  l'on  sacri- 
Cait,  chez  les  anciens,  pour  obtenir  le  suc- 
cè»  de  quelque  entreprise. 
•j-AGE  HOC.  Formule  en  usage  dans  les 
ofirandes  pour  rendre  les  sacrilìcateurs  plus 
attentifs  à  leurs  ibnetions  :  elle  signifiait , 
Sengtz  a  ce  c/us  vous  fuites. 
tAGELAROU.  s.  ra.  Inscription  qu'on  lit 
sur  la  mosaique  d'un  ancien  tempie  coa- 
sacié  à  la  Foitune ,  en  Palestine. 

AGÉLASTE  ou  AGÉL  ASTI  E.  s.  f.  Pierre 
célèbre  dans  l'Attique,  sur  laquelle  te  re- 
posa ,  selon  la  l'able ,  Gérès  fatiguée  de  cher- 
chtr  sa  fillu  Proserpine. 
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j-  AGÉMA.  6.  f.  Nom  que  donnaient  les 
Romains  à  une  troupe  d'elite  ,  soit  de  cava- 
lene  ou  d'infanterie,  destinée  pour  quel- 
que entreprise  hardie  et  secrète. 

AGÉMOGLANS.  s.  m.  pi.  Jeunes  enfans 
que  le  sultan  achète  des  Tartares ,  prend  à 
(  la  guerre  ,  ou  fait  enlever  à  leurs  parens.  On 
dit  aussi  Agiamogtans  et  Azamoglans.  — 
f  Jeunes  novices  qui  sont  recus  parmi  les 
janissaires  après  avoir  passe  un  temps  fixé 
pour  l'instruction  inilitaire  particulière  à  ce 
corps.,     / 

AGENEiOSE.  s.m.Poisson  deSurinam. 

AGÉNÉSIE.  s.  f.  méd.  Sterilite,  im- 
puissance  ,  absence  des  désirs  vénériens. 

fAGÉNORIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
que  les  poétes  donnent  aux  Titans. 
fAGENORIE  ou  AGÉRONIE.  a.  f.  Déesse 
de  l'industrie,  représentée,  selon  la  fable, 
avec  un  doigt  sur  la  bouche. 

tAGENT  COMPTABLE.  s.  m.  Agent 
assujettj  a  rendre  compte.  —  f  Gommis  , 
écrivain  dans  la  marine. 

AGENT  MUNICIPAL.  s.  m.  Officier 
qui,  dans  le  cours  de  la  revolution  fran- 
casse ,  était  nommé  pour  exercer  les  fonc- 
tions  municipales. 

AGÉOMETR1E.  ».  f.  Défaut  de  geome- 
trie. Les  écrivains  anglaij  et  d'autres  disent 
agéomètrósie ,  et  la  définissent  Ignorance  des 
etémens  et  des  principes  ds  la  geometrie. 

AGÉRASIE.  s.  f.  méd.  État  d'un  vieillard 
qui  a  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

AGÉRATE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 

AGÉRATON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

AGÉRITE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

AGERU.  s.  m.  Héliotrope  des  Indes. 

AGEUSTIE  du  AGEIEUSTIE.  s.  f.  méd. 
Perte  du  goùt ,  absence  de  goùt.  peu  usiti. 

AGGLESTONou  AGGLESTION.  s.  m. 
Pierre  sacrée,  en  forme  de  cOne  renversé, 
raonument  singulier  de  la  sunerstition  des 
anciens  Bretons. 

AGIAN.s.  m.Pupilre  de  doreur,  qui  sert 

a  piacer  le  livretcontenant  les  feuilles  d'or. 

fAGIDIES.   s.  m.  pi.   Nom  donne  aux 

prètres  de  Cybile;  ce  nom  signifie  joucurs 

de  gobclets,  faiscurs  de  tours  de  passe- passe. 

AGIHALID.  s.  m.  Abrisseau  épineux. 
'AGILE,  s.  m.  Espèce  de  serpent. 

AGILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
mammifères ,  du  genre  des  loirs. 
*AGIL1TÉ.  s.  f.  Divinile  allégoriqae. 

AGINÉI.  s.  f.  Piante  tithymaloide. 
•  AGITATEUR.  s.  in.  Gelui  qui  cherche 
à  agiter,  à  causerdu  trouble,  de  la  fermen- 
tation  dans  le  peuple  ou  dans  une  assemblée. 
—  Anciennement  on  donnait  ce  nom  à  celui 
qui  conduisait  un  cheval,  un  chariot. 

'  AGITATION.  s.  f.  Trouble,  impatience 
qui  se  manifeste  dann  le  peuple  ou  dans  une 
assemblée  par  suite  de  quelque  crainte  ou 
de  l'approche  d'une  revolution. 

AGLAGTATION.  s.  f.  Suppression  de 
lait  chez  une  nourrice.  V.  Aemctatiow. 

AGLAE.  s.  f.  Sous-genre  du  glai'cul  à 
feuilles  de  graminées  et  à  spathe  donile. 
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AGLAJA.  s.  m.  Arbusto  des  Indes,  dout 
les  fleurs  ont  une  odeur  très-agréable. 

AGLAOPE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

AGLAOPHÉNIE.  s.f.  Sorte  de  polypier. 

AGLATIA.  s.  f.  Sorte  de  fruit  d'Égypte. 

AGLOSSE.  s.  m. Espèce  de  chemlle. 

AGLUTITION.  s.f.  méd.  Difficulté ,  im- 
possibilité  d'avaler.  peu  usitè. 

AGNACAT.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  au- 
quel on  donne  aussi  le  nom  d'Avocatier. 

AGNAN.  s.  m.  Pièce  de  fer  en  triangle , 
dont  on  se  sert  pour  river  les  clous  d'un 
bateau  qui  est  en  construction. 

AGNANTES.  s.  m.  pi.  Bois  des  savanes. 

AGNANTHE.  s.  f.  Piante  pvrénacée. 

AGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. —  Genre  de  coquiìles. 

AGNEAU  DE  TARTARIE.  s.  m.  Sorte 
de fougère  ,  à laquelle  les  charlatans  donnent 
!a  forme  d'un  agneau,  afin  de  le  vendre 
comme  un  agneau   vegetai  et  parasite. 

AGNELINE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  lainc 
d'agneau.  On  le  prend  aussi  substantive- 
ment.  L'agncline. 

AGNELINS.  s.  m.  pi.  Peaux  d'agneaux 
avec  la  laine.  —  Lainage  des  agneaux  tués. 

AGNOETES  ou  AGNOt'TES..  s.  m.  pi. 
Sectaires  chrétiens  du  quatrième  siècle  , 
qui  prétendaient  que  Jésus-Christ,  comme 
homme  ,  ignorait  beaucoup  de  choses ,  et 
surtout  le  jour  du  jugement  dernier. 

fAGOGE.  s.  f.  Rigole  que  l'on  pratique 
dans  les  mines  pour  faire  écoulerles  eaux. 

AGOGE.  s.  m.  mus.  Subdivision  de  l'an- 
cienne  mélopée. 

AGON.  s,  m.  Chez  lesGrecs  ,  jeu  public, 
combat,  iieu  où  l'on  s'exercait  à  la  lutte. 
—  -j-  Espace  près  du  Tibre ,  oà  l'on  célé- 
brait  les  courses  de  chars.  —  Espèce  de  bu- 
grane,  piante.  —  Sorte  de  poisson. 

AGONALES.  s.  f.  pi.  et  adj.  Fètes  que 
l'oncélébraità  Rome  enl'bonneurde  Janus. 
fAGONARQUE.  V.  Atblothìtb  dans  le 
Dictionnaire. 

AGONATES.  s.  m.  Ordre  de  crustacés. 

AGONAUX.  s.  m.  pi.  myth.  Jours  con- 
sacrés  à  Janus.  —  Surnom  des  prètres  sa- 
liens  ou  prètres  de  Mars. 

AGONE,  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Sorte  d'insecte. —  b.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez 
les  anciens ,  frappaient  les  victimes  qu'on 
offiait  en  sacritice. 

AGONICÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaire* 
chrétiens  qui  ont  l'habitude  de  prier  debout 
et  dans  le  plus  grand  silence. 

AGONIENS.  s.  m.  pi.  Dicux  que  l'on 
invoquait,  chez  Ics  Romains,  pour  obtenir 
des  succès  dans  une  entreprise  importante. 

AGONIR.  v,  a.  Accabler  quelqu'un  d'in- 
jures.=  Acom,  ie.  part.  bas  et  popul. 

AGONISTARQUE.  V.  Atwotubtb  dans 
le  Dictionnaire. 

AGONISTIQUES.  s.  m.  pi.  Missionnai- 

res   qui  répandaient  la  doctrine  des  dona- 

tistes.  V.  Agonostiqlk  dans  le  Dictionnaire. 

f  AGONOTHÈTE.  V.  AniLOiaiWB  dacs  le 

Dictionnaire. 
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AGORANOME.  s.  m.  Magistrat  athé- 
nien  prepose  pour  maintenir  l'ordre  dans 
les  marchés  ,  mettre  le  prix  aux  denrées , 
examiner  les  poids  et  mesures,  et  juger  les 
contestatjoos  qui  pouvaient  s'élever  entre 
le  vendeur  et  l'acheteur. 

AGORANOMIE.  a.  f.  Fonction ,  titre, 
qualité  de  l'agoranome  a  Athènes. 
■fAGOTSINNAKES.  s.  m.  pi.  Jongleurs 
iroquois  qui  se  livrent  a  la  magie,  et  quiont 
un  grand  crédit  parmi  les  sauvages. 

AGOUARA.  9.m.Genred'animauxtnam- 
mifères ,  voisin  de  celui  des  renards. 

AGOUCHI.  s.  m,  Espèce  d'animai  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  l'agouti. 

AGOURRE-DE-LIN.  s.  f.  La  cuscute. 
AGOUTI.  s.  m.  Animai  rongeur. 
AGRA.  s.  m.  Sorte  de  bois  odoriférant. 
*AGRAFE.  s.  f.  Ornement  de  sculpture 
qui  semble  formerune  réunion  de  plusieurs 
parlies  d'architecture. —  Crampon  qui  con- 
solide des  pierres.  —  Décoration  de  la  clef 
d'une  croisée. — Osier  cntortillé  sur  les  bords 
d'un  panier  ou  d'une  botte  pour  les  conso- 
lider.  —  Dani  la  serrurerie  ,  pièce  de  fer  qui 
sert  à  en  accrocher  Une  autre. — jard.  Or- 
nement qui  unit  deux  figures  dans  un  par- 
terre. —  Il  se  dit  aussi  des  poils  qui  se  cour- 
bent  en  harnecons,  et  qui,  par  ce  moycn , 
aident  certaines  plantes  à  s'accrocher  ou  à 
s'agrafer  aux  corps  voisins. 

AGRANIES.  s.  f.  pi.  Fètes  nocturnes 
d'Argos  ,  consacrées  à  Bacchus. 

AGRASSOL.  s.  m.  Sorte  de  groseillier. 
AGRAULE.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
fAGRAULIES.   s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  cbez  les  Agraules  ,  en  l'honneur 
rie  Minerve.  On  dit  aussi  Aglauries. 
AGRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
AGRÉAGE.  s.  m.  Nom  qui  remplace  à 
Bordeaux  ce  qu'on  nomine  courtage  ailleurs. 
AGRÉATION.  s.  f.  Action  d'agréer.  ». 
AGRÉGATIF,  VE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
réunion  des  propriétés  de  plusieurs  médica- 
mens  en  un  seul,  Pitules  agrègatives. 

*  AGRÉGÉ.  s.  m.  pbys.  Assemblage,  amas 
de  plusieurs  eboses  qui  n'ont  point  de  liai- 
son naturelle  entre  elles. 
'AGRÉGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
qui  sont  formées  par  un  nombre  indéter- 
miné    de    petites    fleurs    hormapbrodites  , 
toutes    contenues  sur  un   réceptacle  com- 
mun  ,  mais  dontles  étamines  ne  sont  point 
lióes  entre  elles.  —  f  II  se  dit  aussi  d'un  pé- 
tiole  de  fleurs  où  aboutissent  d'autres  pé- 
tioles  tendant  à  se  réunir  a  une  mème  tige. 
AGRÉMINISTE.  V.  Achiiuristb. 
AGRÉiNER.  v.  a.  mar.  Vider,  sortir  l'eau 
d'une  chaloupe.  =  Agbénb,  tu.  part. 
AGRESTIE.  s.f.  Rustiche, rudesse.  ìnus. 
•j-AGREUR.  s.  m.  On  nommait  ainsi  aù- 
trelbis  un  courtier  pour  Ics  aaux-de-vie. 
\GREYEUR.  s.m.  Ouvricr  en  fil-de  fer. 
tAGRESKOUÉ.  s.  m.  Ètre  supreme  dos 
Iroquois.  —  Ce3   mèmes  peuples  le  regar- 
d<:nt  aussi  conine  le  dieu  de  la  guerre. 
iAGRIAWIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 


lébrait, en  l'honneur  des  morts,  à  Argos. 
—  C'était  aussi,  a  Thèbes ,  un  exercice  de 
jeux  et  de  combats  publics. 

♦AGR1CULTURE.  s.  f.  f  Divinité  allégo- 
rique  à  laquelle  on  élevait  des  temples. 

f  AGRIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  sous 
lequel  les  Titans  étaient  autrefois  honorès. 

AGRIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Redevance 
payable  en  espèces  sur  lefondsqui  Iadoit. 

AGRIMINISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  agrémens  pour  robes  ,  rideaux ,  etc. 

AGRION.  s.  m.  Insecte  névroptère  que 
l'on  connaìt  aussi  sous  le  nom  de  Deirtoiselle. 

AGRIONIES.  s.f.  pi.  Fètes  consacrées  a 
Baccbus  et célébrées  dans  l 'ancienne Béotie. 

AGRIOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  que 
l'on  supposait  se  nourrir  de  bètes  féroces. 

AGRIQSTAU.  s.  m.  Espèce  d'ivraie. 

AGRIOTTE.s.f,  Sorte  decerisesauvage. 

AGRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  quiproduit 
l'agriotte.  V.  Griotiier  dans  le  Dict. 

AGRIPENNE.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 
fAGRIPÈTE.  adj.  et  s.On  nommait  ainsi 
celui  qui  prétendait  à  là  portion  de  terre  qui 
lui  était  due  d'après  là  loi  àgraire. 

AGRIPHYLLE.  s.  m.  Arbuste  des  Indes. 

AGRIPPA.  s.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnaknt  aux  enfans  qui  présentaient  les 
pieds  les  premiers  en  venant  au  monde. — 
On  dissit  Agrippina ,  en  parlant  des1  filles. 

AGRIPPER.  v.  a.  Prendre  ,  saisir  avide- 
ment.  =  Agbjppé  ,  ^e.  part.  bas.  V.  Grippeii 
dans  le  Bictionnaire. 
fAGROLÉTÈRE.  adj.  f.  myth.  Qui  habite 
lescampagnes. —  Surnom  de  Diane. 

AGROAOMlQUE.adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne l'agronomie,  qui  est  verse  dans  la  théo- 
riedel'agriculture.  Auicur  agronomique. 

AGROPYLE.  s.  m.  Bézoard  que  l'on 
trouve  dans  les  corps  des  cbèvres  et  des 
chamois. 

AGROSTÈME.  s.m.  Piante  caryophyllée. 

AGROSTIDE.s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
fournit  Un  bon  fourragé  pour  les  bestiaux. 

fAGROSTIKES.  s.  f.  pi.  myth.Nymphes 
des  montagnes. 
fAGROTÈRE.  V.  AcaouiTÈnE. 

[■AGROTÈS.  s.  m.  Dieu  des  Pbéniciens. 

AGROUELLE.  s.  f.  Grevette  des  ruis- 
seaux  dont ,  suivant  le  préjugé  populaiie  , 
la  qualité  malfaisante  qu'elle  conununique 
auxeaux  produit  des  ulcer.es  a  la  bouche  de 
ceux  qui  en  boivent. 

AGROUPER.  v.  a.  Mettre  en  groupe.= 
Acboupé,  ÉK.part.  V.  Gboupeb  dans  le  Dict. 

AGRUMA.  s.  m.  Prunier  des  bois. 

AGRYPNIE.  s.  f.  méd.  Insomnie ,  défaut 
ou  manque  de  sommeil.  peu  usile. 

fAGRYPNIS.  s.  f.  Fètenocturnecélébrée 
en  Sicile  en  l'honneur  de  Bacchus. 

AGRYPNOCOME.  s.  m.  méd.  Insomnie 
qui  est  jointe  a  un  grand  assoupissement. 

AGUA.  s.  m.  Sorte  de  crapaud  duBrésil. 

AGUACATÉ.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
AGUAPÉ.  ».  m.  Sorte  de  nénufar, 
AGUASS1ÈRE.  s.  f.  Nom  donne  à  une 
espèce  de  merle  d'eau. 


AGUATERO.  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
f  AGUFFI.  s.  m.  Divinité  des  Kalmouck$. 

AGUI.  s.  m.  Cordage  de  bàtiment  doni- 
le bout  est  dispose  de  manière  à  s'y  asseoir. 
—  Cordage  auquel  se  suspend  un  matelot 
le  long  du  bord  d'un  bàtiment  ou  des  màts 
auxquels  on  veut  faire  travailler  ou  faire  des 
réparations.  —  Cordage  de  traverse. 

AGUILLES.  s.  f.  pi.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  à  Alep  et  dans  les  environs  de 
cette  ville. 

AGUILLOT.  s.  m.  Cheville  de  fer  dont 
on  se  sert ,  surla  Mediterranée ,  pour  réunir 
deux  cordes  en  uneseule  en  entrelacant  les 
torons  de  fils  qui  les  composent. 

AGUL.  V.  Alhagi.. 
t AGUNS.  s.  m.  pi.  Grands-prétres  des  Tar- 
tares  qui suivent  la  religion  mahométane. 

AGUSTITE.  s.  m.  Variété  de  chaux  car- 
bónatée  que  l'on  nommait  aussi  Agustine. 
fAGUYAN.  s.  m.  Mauvais  genie  au  Brésil. 
fAGUYANIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  devins 
que   les  Brésiliens  prétendent  avoir  com- 
merce avec  le  mauvais  genie  Aguyan. 

AGYNIENS.s.  m.  pi.  Sectaires  du  sep- 
tième  siècle  qui  vivaient  dans  le  célibat. 

fAGYÉS.  s.  m.  pi.  Sortes  d'obélisques  que 
les  anciens  Romains  avaient  placés  dans  les 
vestibules  des  maisons  consacrées  à  Bac- 
chus et  à  Apollon. 

fAGYRMOS.  s.  m.  Premier  jour  où  l'on 
faisait  l'initiation  des  mystères  de  Cérès  chez 
les  anciens  Romains. —  Jour  de  l'assem- 
blée convoquée  pour  cette  initiation. 

AGYRTE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

AGYRTÈS.  s.  m.  pi.  Prètres  de  Cybcle 
qui  mendiaient ,  ou  devins  qui  couraient  les 
rucs  et  les  spectacles  du  cirque  pour  dire  la 
bonne  aventure  ;  joueurs  de  gobelets ,  etc. 
fAGYRTIKÈ.  s.  m.  Coup  de  désqui  ser- 
vait  aux  devins  à  déterminer  le  sens  de  cer- 
tains  vers  propbétiques  écrits  sur  des  ta- 
blettes  de  ciré  ,  et  au  moyen  duquel  ils  pré- 
disaient  l'avenir. 

AH -AH.  s.  m.  Ouverture  d'un  mnr  sans 
grille  ni  porte,  avec  un  fosse  au  pied,  au 
niveau  de  l'allée,  ce  qui  fait  croire  de  loin 
que  Cette  allée  se  prolonge  au  delà.  Ce  mot 
est  forme  par  imitation  du  cri  qu'arrache  na- 
turellement  la  surprise  qu'on  éprouve  en 
voyant  ce  fosse  pour  la  premièie  fois. 
fAHARIMAN.  V.   Ar.mane. 

AHÉGAST.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
les  racines  servent  pour  ttindre  en  rouge. 

AHONQUE.  s.  f.  Espèce  d'oie  sauvage. 

AHORES.  s.  m.  pi.  myth.  Enfans  et  jeuncs 
gens  qui,  n'ayant  pas  rempli  le  terme  de 
leur  vie,  n'entraient  pas  dans  les  enfers. 

AHOUA.s.  m.  Sorte  de  graine  qu'on  eni- 
ploié  dans  l'Orient  pour  l'aire  les  couleurs. 

AHOUAI.  s.  m.  Piante  apocynée. 

AHOUNI.  s.  m.  Arbrisseau  laiteux. 

fAHRAF.  s.  m.  Les  limbcs  des  Pcrsan». 
Ì  AtANTIDE.  adj.  f.  H  se  dit  du  nom  quo 
les  Athéniens  donnèrent  à  une  de  leurs  tri- 
bus,    du  nom  d'Ajax,  en  mémoire  de  la 
virtù  dece  héros  grec. 
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AUJTTIES  ou  AJACTIES.  V.  Ajaxtiés. 
AICHE  ou  ÈCHE.  s.  f.  Amorce,  appàt. 

—  Nom  rulgaire  du  Ioinbric  terrestre. 
AIE-AÌE.  V.  Aye-Ayb. 

AICHER   ouÉCHER.  v.  a.  Amorcer  , 
atta'cher  un  appàt.  =  Aichk,  be.  part. 
AIGRÉBA.  s.  f.  Espèce  de  raie,poisson. 
fAlDA-POUTCHÉ.  s.  f.  Fète  sacrée  dès 
Indiens,  oùils  ramassent  toutes  leurs  armes 
et   Ies  exposent    sans   fourreau   dans   une 
chambre  bien  nettoyée  ,  ainsi  que  leurs  li- 
vres  et  leurs  instrumens  de  musique. 
*AIDE.  s.  f.  Sarment  qui  soutient  un  cep 
de  vigne. — Sur  les  vaisseauxil  yades  aides- 
canonniers,des  aides-charpentiers,  des  aides- 
chirurgiens  .  des  aides-voiliers ,  des  aides  de 
cuisine,  etc.  —  f  Divinité  allégorique. 

AIDEAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  boispla- 
cées  en  travers  dfes  ridelles  d'une  charrette 
pour  faciliter  l'élèvement  de  la  ebarge  au- 
dessus  du  corps  du  limonier.  —  f  On  nomine 
aussi  Aideau ,  un  instrument  de  charpentier. 
AIDIE.  s.  f.  Grand  arbredes  Indes. 
fAt'GENETÈS.  V,  Archegeuetìs. 

AIGOCÉROS.  s.  m.  Fenu  grec ,  piante. 

tAIGREMORE.s.  m.  Artificierdontl'em- 

ploi  est  de  déguiser  toutes  sortes  de  char- 

bonsde  bois  tendresetpropresauxartifices. 

*  AIGRETTE,  s.  f.  Pièce  d'artifice  dont 
le  (lux  des  étincelles  imite  les  aigretles  de 
verre. —  Ornement  en  fila  de  verre  très-fins. 

—  Espèce  de  pinceau  de  poils  fins  qui  sur- 
monte  les  graines  de  certaines  fleurs.  On 
nomine  Aigrette  pcdiculéc,  celle  qui  est 
portée  par  un  pédicule  ;  — tessile,  celle  qui 
est  sans  pédicules  ;  —  simpte,  celle  qui  ne 
forme  qu'un  seulfaijceau  ;  —  plumeust,  celle 
dont  chaque  poil  en  porte  plusieurs  autres 
disposés  en  barbes  de  plumcs. 

•  AIGU ,  UE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  de 
plantes  dont  l'extrémité  opposée  au  pétiole 
finit  ou  se  termine  en  pointe. 

AIGUILLAT.  V.  Aigdillac  dansle  Dict. 
•AIGTJILLE.  s.  f.  Dans  les  métiers  de 
fabrique ,  filet  de  plomb  ferré  au  bout  des 
maillts  pour  tenir  les  fila  t^dus.  —  Pièce 
deboisplacée  debout  destinéeà  porterouà 
soutenir  les  dosses  d'un  pont.  —  f  Outil  en 
fer  dont  le  mineur  se  sert  pour  travailler 
dans  le  roc  lorsqu'il  doit  y  exécuter  des 
mines  et  des  fourneaux  pour  faire  sauter 
quelques  partiesderoebes.  —  Petit  poincon 
qui  sert  a  l'orer  les  tabatières.  —  f  Fil  de  fer 
a  crochet  au  bout  pour  fabriquer  les  chan- 
dclles  moulées.  —  f  Outil  de  relicur  re- 
courbé  vers  la  pointe,  plus  ou  moins  long, 
suivant  le  format  des  livres.  Il  sert  aussi 
aux  plieuses  et  couseuses  pour  porter  d'une 
nervure  a  l'autre  le9  fila  qui  traversent  cha- 
que Cahier.  — f  Outil  d'acier  à  quatrecarres 

l'usagc  des  sellierB.  —  f  Petit  morceau 
d'acier  fendu  en  deux  pour  faire  des  ré- 
«caux  ;  les  perruquiers  s'en  servent  aussi 
pour  coudre  les  che veux  dont  ilsforment  des 
perruques.  —  \  Morceau  de  fer  long  qui 
seri  aux  ciriers  pour  déboucher  le  trou  de 
lagf'.ioire  quand  la  cires'y  arretc. — f  Mor- 
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j  ceau  d'acier,  long  d'un  pouce ,  pointu  par 
un  bout ,  à  l'usage  des  gaìniers ,  pour  faire 
des  trous  dans  les  ouvrages  où  l'on  met  des 
petits  clous  d'ornement.  —  f  Morceau  de 
fer  dont  on  soutient  le  battant  d'un  métier 
de  drap.  —  f  Morceau  de  fer  à  l'usage  des 
ouvriers  en  tapisserie  pour  arranger,  séparer, 
'  presser  les  soies  et  les  laines.  —  f  II  y  a 
aussi  différentes  aiguilles  à  l'usage  des  chi- 
rurgiens  :  àiguille  pourlasuture  destendons , 
etile  pour  le  bec-de-tièvre,  celle  pour  l'ané- 
vrisme,  celle  pour  abaltre  la  cataracte,  celle 
pour  la  tigature  de  l'artère  intercostale ,  cello 
pour  l'opèration  de  la  fistule  à  l'anus,  qui 
doit  ètre  en  argent ,  ainsi  que  celle  pour  les 
sétons,  etc. ,  toutes  différentes  de  forme , 
suivant  les  opérations  que  l'on  doit  entre- 
prendre. — Outil  pointu  de  macon  pour  per- 
cer  la  pierre. — Petit  bàtiment  qui  sert  pour 
la  péche  surla  Garonne  et  la  Dordogne. — 
On  appelle  aussi  aiguilles ,  des  pièces  de 
bois  posées  d'aplomb,  qui  servent  à  fermer 
les  pertuisdes  rivières  pour  attirer  l'eau.  — 
f  myth.  On  nomme  Aiguiltc  de  Cybùle ,  une 
sorte  d'aiguille  dont  les  prètres  se  servaient 
pour  coiffer  cette  déesse  les  jours  des  cérémo- 
nies.  —  f  mar.  Partie  de  l'éperon  d'un  vais- 
seau  placée  entre  les  porte-vergues  et  la 
gorgère.  —  f  On  appelle  YAiguille  affolée, 
l'aiguille  d'une  boussole  qui  ne  marque  pas 
exactement  le  nord;  —  aimantée,  celle  qui 
est  frottée  d'aimant;—  de  couture ,. celle  qui 
sert  à  former  différentes  coutures  ;  —  à  ra- 
litìgues,  celle  qui  sert  à  coudre  des  cordes 
autour  desvoilesetdesralingues  ;—defanal, 
celle  qui  soutient  le  fanal  marin  ;  —  il  y  a 
aussi  les  Aiguilles  degargousse,  d'inclinaiton, 
à  oeitlet ,  de  màis,  etc. 

♦AIGUILLÉ,  EE.  adj.  Qui  est  compose 
de  parties  semblables  à  des  aiguilles. 

•AIGUILLER.  v.  a.  Aiguitlcr  la  soie,  c'est 
nettoyer  la  soie  avec  des  aiguilles  quand  elle 
est  sur  le  dévidoir,  ou  qu'on  l'en  a  rctirée. 

AIGUILLETAGE.  s.  m.    Action   d'ai- 
guilleter.  —  ■(■  mar.  Amarrage  des  canons. 
♦AIGUILLETTE.  s.  f.  Cordage  de  vais- 
seau  qui  sert  à  aiguilleter. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
aiguilles,  fabricant,  marchandd'aiguilles. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filetque 
l'on  tend  entre  deux  eaux  pour  pécher. 

•AIGUILLONS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce 
nom  ,  en  ichtyologie  ,  à  des  osselets  aigus 
et  d'une  seule  pièce  qui  soutiennent  les  na- 
geoires  des  poissons.  —  Piquans  qui  cou- 
vient  le  corps  du  hérisson.  —  f  Ou  appelle 
Aiguillons  ou  ceps  de  Cesar ,  des  pointes  de 
fer  que  Cesar  fit  mettre  dans  un  bois  pour 
estropier  les  ennemis  qui  voulaient  le  pour- 
suivre  après  un  échec  qu'il  avait  essuyé. 

AIGUILLONNÉ,  EE.  adj.  Mani  d'ai- 
guillons.  Piante aiguillonnée.  Feuilles  aiguil- 
lonnècs, — En  vénerie,  on  appelle  fumces 
aiguillonnces ,  des  fumées  qui  portent  des 
aiguillons  quand  cllcs  sont  en  nocuds. 

AIGUISEUR.  s.  m.  Celui  qui  aiguise. 

AIGUMENT.  adv,  Rudcment.  pcu  usili. 
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*  AILE.  s.  f.  Membrane  où  sont  rcnfermées 
les  semences  de  certaines  plantes.  —  On 
appelle  Ailes  les  pétales  laléraux  de  toute 
corolle  papilionacée  ,  et  les  membranes  sail- 
lantes  qui  bordent  la  tige  d'une  piante  ;  — 
les  deux  pentes  de  la  chaussée  d'un  pavé  ; 

—  en  horlogerie,  les  dents  d'un  pignon;  — 
les  filets  de  plomb  dans  lesquels  on  enche- 
vètre  des  carreaux  devitres,  quelesvitriers 
nomment  aussi  ailerons;-~ en  hydraulique, 
des  pianches  rectangulaires  sur  la  surface 
d'une  roue  pour  soutenir  le  choc  de  l'eau  ; 

—  chez  les  tourneurs,  deux  pièces  de  bois  qui 
servent  de  support  pour  tourner  des  cadres 
ronds  ;  -les  endroits  de  la  lardoire  où  l'on 
place  le  lardon  ;  -  dans  les  chantiers,  des 
pianches  qu'on  met  aux  semelles  des  bateaux 
foncets  en  avant  et  en  arrière  ;  -  les  clous 
qui  servent  à  attacher  les  la ttes sur  lesquelles 
on  pose  les  ardoises  ;  ~  f  en  terme  de  forti- 
fication,  les  longs  cótés  d'un  ouvrage  exté- 
rieur  qui  tient  au  corps  de  la  place.  —  En 
serrurerie,  on  nomme  Alicele  fiche,  la  partie 
de  la  fiche  que  l'on  attaché  dans  l'entaille 
du  bois  des  portes  et  des  fenètres. 

*AILE,EE.  adj.  blas.  Se  dit  des  animaux 
auxquels  on  donne  des  ailes  contre  leur 
nature.  —  bot.  On  appelle  pétiole  ailé,  un 
pétiole  qui  porte  sur'ses  còtés  une  partie  de 
la  substance  membraneuse  de  la  feuille  ;  — 
semenceailée,  celle  qui  porte  sur  les  cotés  une 
membrane  saillante  ;  —  tige  ailée ,  celle  qui 
est  gamie  cnlongde  membranes  qui  dépas- 
sent  sa  superficie  ;  ~  feuilles  ailécs ,  celles 
qui  sont  composées  de  pétioles  disposés  en 
forme  d'ailes  sur  un  pistil  commun.  —  En 
mécanique  ,  en  nomme  vis  ailée,  une  vis 
qui  est  faconnée  de  manière  à  pouvoir  £tre 
tournée  avec  les  doigts. 

*  AILERON.  s.  m.  archit.  Petite  console 
en  amortissement  ou  à  enroulement,  dont 
on  décore  Ies  còtés  d'une  lucarne.  —  Dan» 
les  ardoisières ,  petite  pièce  qui  sert  à  sup- 
porter  la  partie  du  seau  qu'on  appelle  cha- 
peau.  —  Les  artificiere  nomment  Ailerons, 
de  petits  morceaux  de  carton  que  l'on  at- 
taché,  en  forme  d'ailes  ,à  unefusée  volante. 

—  En  mécanique ,  on  donne  ce  nom  à  de 
petits  manches  sui  lesquels  tombe  l'eau 
qui  fait  tourner  les  moulins  par  son  action 
et  par  son  poids.  —  Les  vitriers  nomment 
aussi  Ailerons  ou  Ailes,  des  morceaux  minces 
de  plomb  qui  maintienuent  les  pièces  de 
vene  d'un  panneau  de  vitres.  V.  Ailh  dans 
ce  derniersens,  à  la  cinquième  définition. 

AILETTES  ou  ALETTES.  s.  f.  pi.  Mor- 
ceaux de  cuir  que  le  cordonnier  coud  à  l'em- 
peigne  du  soulier  pour  la  renforcer. 

AILÙRES  ou  HlLOlRES.  s.  f.  pi.  Soli- 
veaux  placés  sous  le  pont  d'un  vaisseau ,  qui, 
posés  tur  le  barrot ,  foiment  une  ouverture 
carrée  que  l'on  uppelle  ècoutille. 
fAIJEKE,  s.  m.  Idole  des  Lapons. 
AIMABLEMENT.  adv.  D'une  facon  ai- 
mable  ,  gracicuse.  pcu  usitè. 
*AIMANT.  s.  m.  On  appelle  Almant  ar- 
tiftciel ,  un  faisccau  de  lanie«  d'acier  qui  ont 
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acqais  par  le  frottement  les  mèmes  prò-  | 
priétés  que  l'aimant  naturel. 

AIMOSGOPIE.  9.  f.  Inspectiondusang. 
fAIN.  V.  Hahecon  dans  le  Dictionnaire. 
AINARDS.  s.  m.  pi.  Ganses  qui  servent 
à  attacher  le  bord  du  filet  sur  une  ralingue. 
*AINE.  s.   f.  Peau  qui  sert  à  réunir  les 
éclisses  et  les  tètjères  des  soufUets  d'orgues. 
fAÌÌONNES.  s.  ra.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prètres  des  Iakoutes  dans  la  Sibèrie. 
•f-AIRAS.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 
*  AIRE.s.f.Vitesse  d'un  yaisseau.  —  Dans 
les  marais  salans ,  la  plus  petite  partie  des 
bassins  carrés  où  le  fond  de  ces  marais  est 
distribué.  —  On  appello  Aire  de  gravier, 
la  couche  de  gravier  que  l'on  étend  sur  la 
surface  des  cbemins  ;  ~  de  pont ,   le  dessus 
d'un  pont  sur  lequel  on  marche  ;  <~  de  bas- 
sin,  le  massif  qui  en  fait  le  fond.  —  astron. 
On  appelle  Aire  proportionnel'.e  au  temps, 
une  des  lois  du  mouvement  des  planètes, 
par  laquelle  le  rayon  mene  du  centre  du 
soleil  au  centre  de  la  placete  parcourt  des 
eecteurs  égaux    dans  des  temps  simples, 
doubles  dans  des  temps  doubIes?  etc. 
f  AIRÉENNES.  V.  \  Aiobitoes. 
AIRURE.    s.  f.  Fin  de  la  veine  métal- 
Iìque  d'une  mine  de  houille. 
*AIS.  s.  m.  Forte  table  où  les  bouchers 
découpent  les  viandes.  —  Morceau  de  bois 
trés-épais   percé  de  trous  ronds  qui  ser- 
vent ,  dans  la  serrurerie  d'ornement  ,  à 
amboutir  des  demi-boucles.  —  Dans  l'ini  - 
primerie  ,  on  nomme  Ais  ,  des   plancbes 
sur  lesquelles  on  range  des  feuilles  de  pa- 
pier à  mesure  qu'on  les  trempe,  et  sur  les- 
quelles aussi  on  étend  et  desserre  des  formes 
de  caractères  quisont  bons  à  ètre  distribués 
dans  les  casses. —  Les  relieurs  ont  auusi  des 
Ais  à  pressar,  à  rogner,  à  endosser,  etc. —  Les 
vitrier»  nomment  Ah  feuilles,  des  ais  où  il 
y  a  des  rainures  étroites  dans  lesquelles  ils 
fjoulent  l'étain  qui  sert  à  souder.  —  Dans 
les  mamifactures  de  soie  ,  on  appelle  Ais  du 
corps ,  une   partie  du  bois  du  métier   qui 
tient  les  mailles  de  corps  et  les  arcades  dans 
une  bonne  direction. 

A1SGEATJ.  s.  m.  Outil  de  fer  recourbé-, 
avec  un  manche,  dont  se  servent  les  tonne- 
liers  pour  ébaucher  les  pièces  de  bois  cour- 
bes  et  creuses ,  et  pour  les  polir. 

AISELLS.  s.  f.  Espèce  de  betterave  qui 

est  iouge  en  dehors  et  bianche  en  dedans. 

AISSADE.  s;  f.  Endroit  où  la  poupe  d'un 

vaisseau  commence  à  se  rétrécir,  et  où  sont 

placés  les  radiers. 

AIS5ANTES.  V.  Bahdeaux  dans  le  Dict. 
AISSAUGUEouESSAUGUE.  s.  m.  Fi- 
let donton  se  sert  sur  laMédilerranée,   qui  a 
une  poche  ou  sac  au  milieu  de  sa  largeur. 
On  dit  aussi  Assacgoe. 

A1SSELIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  assem- 
blée dans  un  chevron  et  dans  la  rainure 
pour  cintrer  des  quartiers.  —  On  nomme 
Aisselicrs ,  les  bras  de  la  roue  d'un  moulin 
qui ,  dépassant  sa  circonférence  ,  acquiè- 
rent  plus  de  force  pour  la  faire  mouvoir. 
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AISSEL1ÈRE.  s.  f.  Il  se  dit  des  pièces 
qui  forment  le  fond  d'une  futaille. 
♦AISSELLE.  s.  f.  Angle  forme  par  la 
base  d'une  feuille ,  d'une  branche,  avec  la 
partie  montante  de  la  tige  ou  de  ses  divi- 
sions.  Ily  a  des  flcurs  qui  naissent  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  —  Partie  du  four  qui 
forme  ses  reins ,  c'est-à-dire ,  partie  com- 
prise  depuis  sanaissance  jusqu'àlachapelle. 
—  mar.  On  appelle  Aisselle  d'une  anere  ,  les 
angles  rentrans  formés  par  la  verge  et  les 
bras  de  l'ancre. 

AISSETTE  ou  AISGETTE.  s.  f.  Petite 
hache  de  tonuelier  pour  couper  les  faussets 
des  tonneaux,  mei  tre  ou  òter  les  bondons. 

AISSON.  s.  m.  Ancre  a  quatre  branches. 

AISTHETÈRE.  s.  m.  Pointauquel  se 
rapportent  foutes  les  sensations.  Ce  mot  est 
thè  du  mot  grec  «.ì?Q-tr-\pt.w  ,  qui  signifie 
instrument  pour  sentir. 

A1SY,  s.  m.  Petit  lait  aìgri  qui  forme  le 
serum  du  petit-lait  qu'on  retire  après  la  fa- 
brication  du  fromage. 

AITONE,  s.  m.  Espèee  de  joubarbe. 

AJAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  cardite, 
fAJAXTIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  cé- 
lébrait  à  Salamine  en  I'honneur  d'Ajax. 

AJICUBA.  s.m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
au  Japon  et  en  Laponie. 

AJO.  s.  m.  Espèce  de  narcisse  jaune. 
'AJOURNEMENT.  s.  m.  Renvoi  d'une 
délibération  à  un  jour  indiqué  :  quand  on 
ne  fise  pas  le  terme  de  ce  renvoi ,  c'est  un 
Ajournemcnt  indéfini  ou  illimitè. 

*AJOURNER.  v.  a.  Renvoyer  une  ques- 
tion,  en  remettre  la  discussion  à  un  autre 
jour,  à  une  autre  séance. 

AJOUTÉE.  s.  f.  géom.  Ligne  prolongée 
à  laquelle  on  ajoute  quelque  chose.  —  mus. 
Siste  ajoutée  à  l'accord  parfait ,  ce  qui  lui 
donne  le  nom  de  Sixte  ajoutée. 

AJOUVE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  croit 
a  la  Guiane ,  et  que  l'on  nomme  autremect 
Laurier  Heocandre, 

AJOUX.  s.  m.pl.  Les  tireurs  d'or  donnent 
ce  nom  à  deus  lames  de  fer  qui  retknnent 
les  Clières  et  les  prégatons. 

AJUS  ou  AJUST.  s.  m.  Nceud  qui  atta- 
ché deux  càbles,  deus  grelins,  etc. 

AJUSTAGE.  s.  m.  Action  d'ajuster  les 
rnonnaies  ;  affinage. 

AJUSTÉ  ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une 
flèche  et  d'un  trait  qui  est  prèt  à  ètre  lance. 
*  AJLSTER.  v.  a.  Dans  les  manéges,  ins- 
truire  un  cheval  à  faire  ses  exercices  avec 
gràce.  —  Cbez  les  bijoutiers  ,  garnir  les 
vides  d'une  pièce  avec  des  morceaux  de 
pierres  fines,  de  coquillages,  etc.  —  Dans 
les  fabriques ,  disposer  les  lices  sur  le  ni- 
veau  de  Pouvrage.  —  mar.  Joindre  par  un 
ajus. —  On  appelle  cartes  ajustées,  des  cartes 
arrangées  ou  marquées  de  manière  à  étre 
reconnues  pour  tromper  dans  la  partie. 

AJUSTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ajuste  les 
flancs  des  rnonnaies ,   qui  affine. 

AKANTICÒNE.  s.  m.  Variété  d'épi- 
dote ,  minerai  nommé  aussi  Pierre  de  serin. 
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fAKCHAM.  s.  m.  Oraison  des  Turca.  — 
L'heure  à  laquelle  ils  font  cette  prière. 

AKÉESIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  d'Afrique. 

AKHEND.  s.  m.  Prètre  persan. 

ARIDE,  s.  m.  Genre  d'insectes  lucifuges. 

AKOLOGIE.  s.  f.Traité  pharmaceutique. 

AKOND.  s.  m.  Troisième  pontife  persan 
qui  fait  les  fonctions  d'officier  judiciaire. 

AKOUCHI.  s.  m.  Espèce  de  petit  lapin. 

ALABANDINE.s.f.  Quartz  hyalin,  sorte 

de  pierre  entre  le  grenat  et  le  rubis. 

fALABARCHE.  s.  m.  Chef  des  Juife  à 

Alexandrie.  —  Anciennement,  receveur  des 

droits  imposés  pour  le  passage  des  bestiaux. 

ALABARCHIE.  Magistrature  des  Juifs  a 
Alexandrie.  —  Recette  des  péages  ou  des 
droits  imposés  pour  le  passage  des  bestiaux. 

ALABASTRIQUE.  adj.  et  s.  Se  dit  de 
l'art  de  fabriquer  des  albàtres  artifiejels. 
Art  alabastriquc.  L'alabasirique. 

ALABASTRITE.  s.  f.  Faux  al b atre  , 
pierre  gypseuse  qu'on  emploie  à  faire  des 
vases,  des  tables,  des  colonnes,  etc.  Les 
anciens  s'en  servaient  en  guise  de  vitres. 

ALABE.  s.  m.  Espèce  desilure  ,  poisson. 

ALABES.s.m,  Sorte  de  murène,  poisson. 

ALACHIR.  v,  a.  et  n.  Défaillir,  tomber 
en  faiblesse.  =  Ala  chi  ,  ie,  inusité. 

ALAGOALY.  s.  m.  L'agave  fètide  dont 
les  hampes  sèches  servent  à  éclairer. 

ALACRITÉ.  s.  f.  Air  gai  et  degagé. 

ALAGTAGA.  s.  m.  Petit  quadrupede  de 
Tartarie  ;  espèce  degerboise. 

f  ALADÉLIAR.  s.  m.  Noni  d'une  secte 
turque  ;  il  y  en  a  une  pareille  en  Arabie. 

ALAFIA.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  et 
laiteux ,  qui  croit  à  l'ile  de  Madagascar. 

ALAGAO.  s,  m.  Arbrisseau  des  Fhilip- 
pines  ,  dont  on  emploie  les  feuilles  en  dé- 
coction  contre  les  maux  de  téte  et  de  ventre. 
fALA'i-BEGLER.  s.  m.  Mestre-de-camp 
de  cavalerie  en  Turquie. 
fALAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  plu- 
mes  des  ailes  d'oiseau  ,  comme  l'on  dit  cau- 
dales ,  en  parlant  des  plumes  de  la  queue. 
Plumes  alaireStt 

ALA'lS  ou  ALÈTHRE.  s.  m.  On  nomme 
ainsi,  dans  certainesfauconneries,  un  ojseau 
de  proie  propre  au  voi  de  la  perdrix. 

*ALAISE.  s.  f.  Allonge  d'osier  qui  sert 
pour  fixer  une  branche.  — Planche  ajoutée 
à  un  objet. 

ALAISER.  v.  a.  En  terme  de  tourneur, 
c'est  polir.  =  Ai-ArsB,  èe.  part. 

ALALIE,  s.  f.  Privation  de  la  voix. 

ALALITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  cris- 
tallisé ,  qui  tire  son  nom  de  là  ville  d'Ala. 

ALALOUGA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ALAMATON.  s.  m.  Arbre  de  Madagas- 
car, dont  les  fruits  sont  bons  a  m anger. 

ALAN.  s.  m.  Gros  chien  ,  de  la  race  des 
dogues  ,  très-propre  à  la  chasse  du  sanglier. 

ALANGUILAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
odoriférant  qui  croit  dans  les  Indes. 

ALANGUIR.  v.  n.  Devenir  Janguissant. 
f  erdte  son  courage  ,  son  energie,  peu  usiié. 

ALANGUISSEMENT.   s.  m.   Perle  de 
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son  energie ,  de  son  courage  ;  effets  de  la 
défaillance,  peu  usile. 

tÀLAOUATTE.  V.  Aaocatb. 
ALAPA.  s.  f.  La  bardane,  piante. 
ALAQUE.  s.  f.  archit.  Plinthe  ,  orlet ,  ce 
qui  sert  d'assise  a  la  base  d'une  colonne. 

ALAQUÉCA.  s.  f.  Pierre  des  Indes  dont 
Jes  fragmens  appliqués  à  l'extérieur  ont  la 
propriété  d'arrèter  une  hémorragie. 

*  AL  ARME.  s.  f.  Avertissernent  d'un  dan- 
ger,  donne  par  le  canon  d'alarme,  afjn  que 
lessoldats  s'apprètentà  repousser  l'ennemi 
que  l'on  croit  avoir  bientòt  à  combatta?. 
Poste  d'alarme.  Pièce  d'alarme.  —  f  yen. 
Mouvement  cause  par  l'apparltion  de  quel- 
que  bète  sortant  d'une  forèt. 

ALARMISTE.  s.  m.  Nom  donne  à  ceux 
qu'on  accusait  de  répandre  dans  le  public 
defausses  alarmes.  C'est  unatarmiste. 

ALAS.  s.  m.  Partie  des  ailes  du  boulier  , 
sorte  de  Clet  en  usage  sur  la  Mediterranée. 
ALATIER.  s,  m.  Sorte  de  viorne,  piante, 
ALATITE.  s.  f.  Coquillage  univalve. 
ALATLI  ou  ACHALACTLI.  s.  m.  Sorte 
d'oiseau  ,  le  martin-pècheur  d'Amérique. 
■{■A-L'AYEUGLE.  adv.  Sans  connaissance 
de  la  chose ,  sans  savoir  ce  que  l'on  va  pren- 
dre.  Prendre  à-l'avcuglc  dans  un  sac. 

ALBACORE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  plusieurs  poissons  du  genre  scombre. 
f  ALBADARA.  s.  f.  Nora  que  les  Arabes 
donnent  à  l'os  sésamolde  de  la  première 
phalange  de  l'orteil. 

ALBANAIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  mani- 
rhéens  du  septième  siècle ,  qui  niaient  le 
pécbé  origine! ,  les  sacremens ,  etc. 
ALBARA.  s.  m.  Espèce  de  balisier. 
ALBATION.  V.  Dkalbatioit. 
*ALBÀTRE.  %.  m.  Chez  les  anciens,  on 
donnait  ce  nom  à  une  boite  qui  contenait 
des  parfumS. 

ALBATROS.  e.  m.  Oiseau  palmipede, 
qui  est  de  la  grosseur  du  casoar. 

ALBATROSSES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux  nageurs  de  la  famille  des  siphorins. 

ALBE  ou  ALBÈTE.   s.  m.   Espèce   de 
petit  poisson  blanc  de  rivière. 

ALBELEN.   s.  m.    Espèce  de  6aumon 
que  l'on  pèche  dans  les  lacs  de  la  Suisse. 
ALBÉOGE.  s.  f.  Sorte  de  sèche,  poisson. 
ALBERGAME.  s.  f.  Espèce  d'holothurie 
que  l'on  trouve  dans  la  Mediterranée. 

ALBERGEAGE  ou   ALBERGEMENT. 
s.  m.  Bail  cmpbytéotique.  vieux. 

ALBERGER.  v.   a.   Dnnner  à  emphy- 
téose ,  faire  un  bail  a  emptiytéose.  vieux. 
ALBERGIE.  s.  f.  Logement.  vieux. 
ALBERGUME.  ».  m.  Zoophyte  de  mcr. 
ALBERNUS.  s.m.  Espèce  de  camelot  que 
l'on  fabrique  dans  Ics  contrècsduLevant. 
ALBERT,  s.  m.  Monnaie  d'or  flamande. 
ALBEKZARIN.  s.  m.  Laine  d'Espagne. 
fALBÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  bouclier  an- 
cien ,  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  dont 
on  se  servai t  parmi  les  Albiens. 

ALBICANTE,  s.  f.  Anemone,  piante. 
ALB1CORE.  ».  m.  Espèce  de  poisson. 
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ALBIFICATION.  V.  Dém-baiion. 
ALBIGEOIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  re- 
rrouvelèrent,  au  douzième  siècle, les  dogmes 
des  A'riens  et  des  Manichéens. 

ALBINOS.  s.  m.  pi.  Hommes  d'un  blanc 
blafard,  nommés,  dans  la  race  des  nègres  , 
JSègrcs-blancs.  —  Il  se  dit  aussi  des  animaux 
qui  sont  susceptiblesde  devenir  blancs. 

ALBION.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
anciennement  à  '.Angleterre. 

ALBORA.  s.  f.  Espèce  de  lèpre  conta- 
gieuse.  On  I'appelle  aussi  Albaras, 

ALBORNOZ.  s.  m.  Manteau  a  capuce  , 
fait  de  poi',  de-chèvre,  dont  on  se  sert  en 
Espagne  et  alitres  pays  méridionanx. 
ALBUCA.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
ALBUGUE,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique  fort  en  usage  en  Turquie.  V.  Zit. 

ALBULE.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donne  au 
saumon  et  aus  genres  mugie  et  cyprin. 

ALBUM  GR/ECUM.  s.  m.  Panie  blan- 
ebe  des  exerémens  du  chien  séchés. 

ALBUMEN.  s.  m.  L'un  des  trois  prin- 
cipes  constituans  du  corps  de  l'bomme.  — 
Substance  qui  enveloppe  l'embryon  de 
certaines  graines,  comme  le  froment ,  l'a- 
voine ,  le  café ,  etc.  V.  Pìbispebme. 

ALBUMINE,  s.  f.  Substance  concres- 
cible  par  le  feu  ,  et  qui  est  assez  semblable 
au  blanc  d^ceuf.  Il  y  a  l'albumine  animale 
et  l'albumine  vegetale. 

ALBUMINE  ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  estpour- 
vu  d'albumen.  Embryon  albumine. 

ALBUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  res- 
semble  au  blanc  d'ceuf,  qui  contient  de  l'al- 
bumine, mélange  d'albumine. 

ALBUNÉE.  s.  f.  Genre  decrustacés. 
ALBURNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
ALGA.  s.  f.  Espèce  de  pingoin,  oiseau. 
ALCAIIEST.  s.  m.  Dissolvant  universel. 
Mot  nouvcllement  adoptè  par  les  alchimistes. 
ALCALDE  ou  ALCAYDE.  s.  rn.  Gou- 
verneur  d'une  ville  ou  d'un  chàteau  dans 
la  Mauritanie. 

ALCALESCENCE.  s.  f.  Putréfaction 
produite  par  les  alcalis.  ■ —  Fermentation 
des  alcalis.  —  Substance  qui  contient  de 
l'alcali. 

ALGALESGENT,  TE.  adj.  Qui  devient 
putride ,  qui  se  putrèlle ,  qui  contient  de 
l'alcali.  On  appelle  substance  alcalescente, 
une  substance  dans  laquelle  il  commence 
a  se  former  de  l'ammoniaque  qui  verdit  les 
couleurs  vcgétales  bleues. 

ALCALICITÉ.  V.  Alcaliuitb. 
ALCALIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
«usceptible  de  se  changer  en  alcali. 

ALCALIFIANT,  TE.  adj.  Qui  forme  les 
alcalis.  Principes  alcalifians.  Substance  alca- 
lifiantc.  Fermentation  alcalifiante. 

ALCALINITÉ.  s.  f.  Propriété  alcaline, 
qualité,  état  de  l'alcali. 

ALCALISATION.  s.  f.  Moyen  d'alcali- 

6er.  —  Opération  par  laquelle  on  commu- 

nique  à  une  substance  desqualités  alcalines. 

ALCANA.  s.  f.  Racine  de  buglosse  qui 

fouxnit  une  coulcur  jaune  pour  la  teihture. 
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ALCANNA,  s.  m.  Piante  dont,  suivant 
quelques  naturalistes  ,  se  servent  ceitains 
peuples  du  Levant  pour  donner  une  cou- 
leur  à  leurs  ongles  et  à  leurs  dents. 

ALCARAZAS.  s.  m.  Vase  de  terre  très- 
poreuse  dont  On  se  sert  en  Espagne  pour 
l'aire  rafraìchir  l'eau  en  été. 
fALCATIUÉES.  s,  f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  d'Alcatbo'ùs. 

ALCATRAZ.  s.  m.  Petit  cormoran.  — 
Le  calao  desMoluques.  —  Pélican  du  Chili. 

ALCAYALA.  s.  m.  Droit  d'entrée  de 
cinq  pour  cent  qui  est  établi  en  Espagne. 

ALCÉ.s,  m.  Sorte  d'animai  sauvage  qui 
a  beaucoup  de  resscmblance  avec  l'élan. 

ÀLCEE.  s.  f.  Sorte  de  piante  malvacée. 

ALCIIÉRON  ou  ALCniRON.  s.  m.  Es- 
pèce de  pierre  qui  se  trouve  dans  la  vési- 
cule  du  Gel  de  becuf. 

ALCIIIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  à  l'alchimie.  Ouvragc  alchimique.  Pro- 
cèdo alchimique.  Science  alchimiqne. 

ALCHORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ALCIBIADIUM.  s.  m.  Piante  que  l'on 
nornme  aujourd'hui  Viperine. 

ALCIDE,  s.  rn.  Surnom  que  les  poétes 
ont  applique  à  Ilercule. 

ALCINE.  s.  f.  Piante  corymbifèrc. 

ALCMANCIEN.  adj.  m.  Sorte  de  vers 
compose  de  trois  daclyles  et  une  cesure.  Ce 
nom  vient  du  poéte  Alcman ,  qui  l'em- 
ployait  souvent  dans  ses  compositions. 

ALCOIIOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'alcohol ,  qui  est  mèle  d'al- 
cohol,  qui  fournit  de  l'alcohol.    - 

ALCOIIOLTSATION.  s.  f.  Action  de 
pulvériser,  de  réduire  à  l'état  d'alcohol ,  de 
purger  les  esprits  et  les  essences  des  impu- 
retés  qu'ils  contiennent. 

fALCONORQUE.  s.  m.  Chène  qui  croit 
dans  l'Amérique  meridionale.  —  Sa  racine. 

fALCTER.  adj.  m.  Nom  dont  la  signi- 
ficalion  est,  qui  chassc  (lesmaladies),  donne 
à  Esculape. 

ALCYONITE.  s.  m.  Alcyon  fossile. 

ALCYORELLE.  s.  m.  Polypier  qui  vit 
dans  les  eaux  stagnantes  de  Paris. 

•  ALDÉBARAM.  s.  m.  f  Nom  sous  lequcl 
les  Arabes  adoraient  le  soleil. 

*  ALDÉE,  s.  f.  Sorte  de  piante  dont  on  se 
sert  au  Chili  pour  la  teinture  en  noir. 

ALDIN,  NE.  adj.  Nom  que  l'on  donnait 
au  caractère  italique  qu'Alde  Manuce  a 
employé  le  premier  dans  l'imprimerie. 

ALDINE,  s.  f.  Arbre  de  la  Jamafque. 

ALDROVANDE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
qui  a  conserré  le  nom  du  botaniste  qui  en 
a  fait  la  découverte. 

ALE.  V.  Ailb  dans  le  Dictionnaire  sous 
le  sens  de  la  dernière  acception. 

ALÉATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  consiste, . 
qui  reposc   dans  Un  événement  incertain. 
Contrai  alèaloirc.  PrCts  alcaloires. 

ALEBRANDE.  s.  f.  Espèce  de  sarcelle. 

ALECIITRE.s:.  m.  Piante  riiinantliacée. 

ALECTOIRE.  s.  f.  Pierre  qu'on  trouve 
dans  l'estomac  ou  Io  foie  des  vieux  coqs. 
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ALECTON.  s.  f.  L 'une  des  trois  furies. 

ALECTORIENNE.  V.  Alectoibe. 
f  ALECTORIENS.  s.  m.  pi.  Jeux  célébrés 
à  Athònes  en  mémoire  d'uue  bataille  quifut 
gagnée  par  Thémistocle,  et  où ,  pour  en- 
courager  ses  soldats ,  il  leur  avait  donne  le 
spectacle  d'un  combat  de  deux  coqs, 

ALECTOROLOPHE.  s.  m.  Espèce  de 
piante  dontlesfeuilles  sonttoutes  crénelées 
comme  la  créte  d'un  coq. 

ALECTOROMANC1E.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  anciennement  des  événemens 
futurs  par  le  inoyen  d'un  coq. 

f  ALECTOROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avcnir  par  le 
moyen  d'un  coq. 

ALECTRE.  V.  Alechtse. 

ALEGTRIDES.  s.  m.  pi.  Nom  généri- 
que  des  oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  la 
poule ,  le  canard ,  la  pintade  ,  etc. 

ALECTRION.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

ALEGTROLOPHOS.  V.  Alectorolophe. 

-J-ALECTRYOMANCIE  ,    ALECTRYO- 

MANCIEN.  V.  Alectoromancie,  Aleciobo- 

HANCIEN. 

fALÉES  ou  ALÉENNES.  s.  f.  pi.  Fètes 
célébrées  en   l'honneur   de  Minerve   Alea. 
ALÉGATE.  s.  f.  Pince  d'émajlleur.  Ce 
ter,rne  est  le  mème  qu'Alicale.  V.  ce  mot. 
ALEGE.  V.  Allége  dans  le  Diction. 
ALEIRON  ou  ALÉRON.s.  m.  Liteau  du 
métier  d'étoffes  servant  à  hausser  les  lices. 
-j-ALEMRDAR.  s.  m.  Officier  des  émirs, 
celui   qui  porte   l'étendard    de    Mahomet 
toutes  les  fois  que  le  grand-seigneur  parait 
dans  une  cérémonie  publique. 

ALEMBROTH.  adj.  chim.  Sei  de  la  sa- 
gesse,  ou  sei  triple  obtenu  par  la  sublima- 
tion  du  muriate  de  mcrcure  et  du  "muriate 
d'ammoniaque. 

À  L'ENCONTRE.  Préposition  qui  signi- 
lìe  contre,  au  contraire.  Elle  n'est  guère  d'u- 
sageque  dans  les  actos  dejustice  et  d'église, 
ou  dans  le  slyle  familier. 

ALÉNE,   ÉE.  adj.  Pointu ,  termine  en 
pointe.  Style  aléne.  Filets  alénés. 
♦ALÉNIER,  s.  m.  Espèce  de  crible. 
ALÉNOIS.  s,  m.  Se  dit  d'une  sorte  de 
cresson  a  feuilles  découpées.  V.  Cbessom 
dans  le  Dictionnaire. 

ALENT1R.  v.  a.  Rendre  lent,  retarder  , 
arrèter.  =  Alenti,  ie.  part.  vieux. 

ALEPASSE.  s.  f.  Pièce  de  chène  qui  unit 
les  deux  pièces  de  bois  de  sapin  dont  l'an- 
tenne d'un  bàtimentest  composée. 
ALÉPIDE.  s.  f.  Piante  d'Afrique. 
ALEPIDOTE.  s.  m.  Nom  générique  qui 
caractérise  les  poissons  privés  d'écailles. 

ALÉPINES.  s.  f.  pi.  Noix  de  galle  d'A- 
lep. — Étoffcs  de  soie  d'Alep. 

ALÉRION.  s.  m.  Nom  du  martinet  noir. 
ALÉSAGE.  s.  m.  Action  d'aléser. 
ALÉSER.  v.  a.  Dans  les  monnaiss,  c'est 
battre  ltgèrement  les  carreaux  sur  l'en- 
clume  pour  redressjer  les  bqrds.  —  Polir, 
limer,  forer  ou  calibrer  une.  pièce  de  ca- 
pan.  ==  Aiésé,  ée.  part.  —  blas.  Isulé  ,  sus- 
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pendu. — hydraul.  Il  se  dit  des  parois  d'un 
tuyau  bien  arrondies ,  bien  limées. 

fALÉSlENNES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
dans  la  Laconie  en  l'honneur  de  celui  qui 
trouva  l'art  de  moudre  le  grain. 

ALÉSOIR.  s.  m.  Machine  à  forer  les  ca- 
nons.  —  Dans  l'horlogerie  ,  foret  ou  broche 
qui  sert  à  polir  les  trous  et  à  les  rendre  bien 
ronds. — C'est  aussi  un  petit  outil  dont  se  ser- 
vent  les  doreurs  p  our  percer  des  trous. — f  En 
general,  tout  outil  pour  agrandir  des  trous. 

ALESTIR  (s').  v.  pr.  Se  disposerà  faire 
quelque  chose  dans  un  vaisseau  ;  se  débarras- 
ser  de  ce  qui  peut  nuire  pendant  le  voyage. 
On  dit  aussi  A  tester. 

ALÉSURE.  s.  f.  Metal  qui  tombe  à  me- 
surè  qu'on  alèse  une  pièce  de  canon. 

ALETHE.  s.m.  Sorte  d'oiseau  de  proie 
qui  est  propre  au  voi  de  la  perdrix. 

ALÉTIDES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  que  les 
Athéniens  faisaient  aux  mànes  d'Erigone. 

ALÈTRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 

ALETTE,  e.  f.  Petite  aile  ou  coté. 

ALEUROMÀNCIE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisait  au  moyen  de  la  farine. 
fALEUROMANCIEN,  NNE,   adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  de  la  farine. 

ALEVINAGE.  s.  m.  Se  dit  des  petits 
poissons  que  les  pècheurs  rejettent  dans 
l'eau  pour  servir  à  peupler. 

ALEVINIER.  s.  m.  Petit  étang  qui  est 
destine  a  élever  du  menu  poisson. 

ALEVRITE.  s.  m.  Arbre  qui  croìt  dans 
le  Sud ,  et  dont  les  feuilles  sont  farineuses. 
,  *ALEXANDR1N.  adj.  Se  dit  aussi  d'un 
emplàtre  compose  de  gousses  d'ail,  inventé 
par  un  médecin  nommé  Alexandre,  peu  us. 

ALEXANDRINE.  s.  f.  Air  de  danse  , 
passage  de  musique.  V.  Moniéferrine.  — 
Etoffe  semblable  à  celle  que  l'on  fabrique 
à  Alexandrie. 

fALEXICACON.  s.  m.  Amulette  que  les 
anciens  regardaient  comme  un  preservati! 
contre  les  poisons. 

ALEXIEN.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin. 

ALEXIPYRÉTIQUE.   adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  remèdes  bons  contre  la  fièvre. 
fALFA.  s.   m.  Grand-prétre   des   nègres 
mahométans  dans  le  Senegal. 
fALFAQUIN.  s.  m.  Prètre  maure. 

ALFANE.  s.  f.  Jument,  cavale.    inusitc. 

ALFANET.  T.Alfhaket. 

ALFANGE.  s.  f.  Epée  ,  lance,  vieux.  — 
Espèce  de  laitue. 

fALFAQUIS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la 
Ioi  fort  en  crédit  parmi  les  Turcs. 

ALFÉNIC.  s.  m.  Sucre  tors. 

ALFIER.  s.  m.  Porte-enseigne.  vieux. 

ALFONSÌN.  s.  m.    Instrument   de  chi- 
'■  rurgie  propre  à  tirer  les  balles  du  corps. 

ALFOS.   V.  Almos. 
fALFRIDARIE.     s.    f.    Science    par   la- 
quelle  on  a  prétendu  donner  le  gouverneT 
ment  de  la  vie  à  toutes  les  piane  tes,  cha- 
cune  à  leur  tour. 
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ALGAROTH.  s.  m.  Espèce  de  mercure 
de  vie  inventé  par  le  médecin  Algarothi. 
—  Préparationpharmaceutiqued'antimoine 
ou  de  sublime;  poudre  émétique. 

ALGARROBALE.  s.  m.  Sorte  de  haricot 
du  Pérou  qui  produit  de  la  rèsine. 

ALGATRANE.  s.  f.  Espèce  de  poix- 
résine  qui  sert  pour  calfater  les   vaisseaux. 

ALGAZEL.  s.  f.  Quadrupede  ruminant 
du  genre  des  antiiopes  ;  gazelle  d'Asie. 

ALGÉBRISER.  v.  a.  Etudier  l'algebre, 
en  parler.  =  Algébrise,  ee.  part. 

ALGÈDE.  s.  m.  Engorgement  inflam- 
matoire  du  testicule  dans  la  gonorrhée  vi- 
rulente. 

ALGÉNIB.  s.  m.  Etoile  fise  de  la  se- 
conde grandeur,  au  c6té  droit  de  Pe'rsée. 

ALGÉRIEN,  NNE.  ad],  et  s.  Qui  est 
d'Alger.  Vaisseau  algéricn.  Fregate-  algó- 
rienne.  Les  Algèriens  so?it  des  pirates  de  pro- 
fession.  Esclaves  algèriens. 

AL  GÈ  TE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  res- 
semble  a  l'ail ,  mais  qui  a  moins  d'odeur. 

ALGIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  froid ,  qui 
giace.  Maladie  algide.  Fièvre  algide. 

ALGIE.  s.  f.  Douleur  ,  élancement. 

ALGIRE.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 

ALGONQUINS.  s.  m.  pi.  Sauvages  du 
Canada  qui  habitent  près  du  lac  Ontario. 

ALGORITHME.  s.  m.  Art  de  calculer, 
science  exacte  des  nombres.  L'algorithme 
des  entiers.  L'algorithme  des  fractions. 

ALGUETTE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

ALHAGI  ou  AGUL.  s.  m.  Piante  lcgu- 
mineuse  d'Arabie.  Il  découle  de  l'alhagi 
une  sorte  de  manne  que  l'on  a  prétendu 
ètre  celle  qui  servit  de  nourriture  aux  Is- 
raélites  dans  le  désert. 

ALIBANIES.'  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  IndesOrientales. 

ALIBILE.  adj.  des  2  g.  Qui  nourrit, 
propre  à  nourrir  ,  bon  pour  la  nutrition. 
Les  sucs  de  cette  piante  sont  alibiles. 

ALIBOUFIER.  s.  m.  Arbre  dont  la  baie 
peu  charnue  contient  deux  noyaux. 

•  ALICA.  s.  m.  Sorte  de  froment  que  l'on 
faisait  fermenter  dans  l'ancienne  Rome,  et 
dont  on  faisait  une  boisson  pour  les  pauvres. 

ALICANTE,  s.  f.  Ville  d'Espagne  qui  a 
donne  son  nom  à  des  vins  exc'ellens  qui  se 
recueillcnt  sur  son  terroir.  Vins  d'Alicante. 

ALIGATE.  s.  f.  Pince  d'émailleur  à  la 
lampe,  que  les  orfévresappellenti?rua;eW«. 

ALICHON.  s.  m.  Planche  de  la  roue  du 
moulin  sur  laquelle  tombe  l'eau  qui  lui 
donne  son  mouvement  de  rotation. 

ALICONDE.  s.  m.  Arbre  d'Ethiopie  dout 
les  habitans  de  ce  pays  fdent  l'écorce. 

"ALIDADE,  s.  f.  Aiguille  quiindique, 
dans  la  machine  à  canneler ,  le  nombre  de 
cannelures  qui  sont  a  faire  sur  un  fusil. 

ALIDES.  s.m.  pi.  Lesdescendans  d'Ali. 

ALIDRE.  s.m.  Espèce  de  serpentblanc' 

ALIÉNATEUR.  s.  m.  Qui  aliène.  On  dit 
au  féminin  Aliènatrice.  peu  usité. 

fALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  solennelles  qu'on 
célébrait  a  Athènes  en  l'honneur  du  soleil. 
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fALIGÉNÈS.  s.  f.  Nom  qui  signifie  née 
de  sei,  qui  a  été  donne  à  Vénus,  commc 
étant  née  du  sein  des  mers. 

♦ALIGNEMENT.  s.  m.  Gommandement 
pour  faire  aligner  la  troupe.  A  droite,aligne- 
ment  !  Colonnes  ,  alte;  à  droite,  alignement  ! 
L'alignement  d'un  camp ,  d'un  règiment. 

*  ALIGNER.  v.  a.  vén.  Couvrir  une  fe- 
melle.  Le  loup  aligne  la  louve. 

ALIGNOIR.  s.  m.  Petit  coin  de  fer  dont 
se  servent  les  ardoisiers  pour  abattre  les 
f'ragmens  qui  sontrestés  après  la  separa  tion 
des  blocs  d'ardoises. 

ALIGNOLLE.  s.  f.  Filet  en  nasse  lestée  et 
flottée  ,  fort  en  usage  en  Provence. 
fALlLAT.  s.  m.  Divinité  des  Arabes. 
♦ALIMENTAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  plantes  que  la  nature  a  destinées  pour 
la  nourriture  de  l'homme.  Le  choux ,  le  po- 
tiron ,  eie. ,  sont  des  plantes  alimentaires.  — 
anat.  Il  se  dit  des  parties  du  corps  par  où 
passent  les  alimens.  Canaux  alimentairet. 

ALIMENTATICI,  s.  f.Action  de  nour- 
rir.  —  Etat ,  qualità  de  la  nourriture. 

ALIMOCHE.  s.  m.  Petit  vautour. 

ALIMI  S.  s.  m.  Bel  arbrisseau  dont  Ics 
fleurs  ressemblent  à  celles  du  muguet. 

ALINÈTES  ou  ALINETTES.  s.  m.  pi. 
Petites  baguettes  dont  on  se  sert  pour  em- 
brocher  les  harengs  que  l'on  veut  saurer. 

AL1NGER.  v.  a.  Donnerdu  Unge  a  quel- 
qu'un.  =  AtiHGiJ,  éb.  peu  uslté. 

ALIPEDE,  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ALIPTE.  s.  m.  Celui  qui  frottait  d'huile 
'les  athlètes. —  Celui  quipansaitleschevaux. 

ALIPTÉRION.  s.  m.  Salle  où  l'on  frot- 
tait d'buile  les  athlètes  pour  les  préparer 
au  jeux,  et  pour  leu?  rendre  le  corps  plus 
souple. 

ALIPTIQUE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  la 
partie  de  la  médecine  qui  enseignait  l'art 
d'oindre  les  corps  pour  les  rendre  plus  sou- 
ples. —  Il  se  disait  aussi  du  pansé ment  des 
chevaux.  Opèration  aliptiquc. 

ALIQU1ER.  s.  m.  Ancienne  mesure. 

AL1SME.  s.m.  Piante  aquatique. 

ALISMOlDES.  s.m.  pi.  Famille  ou  genre 
de  plantes  aquatiques. 

ALITES,  s.  m.  pi.  Oiseaux  que  l'on  pré- 
tendait,  dans  l'ancienne  Rome,  indiquer 
l'a  venir  par  leur  facon  de  boire  et  de  manger. 

ALITURGIQUE.  adj.  des  3  g.  Dans  le 
rit  catholique ,  se  dit  des  jours  où  l'on  ne 
fait    aucun    office    public. 

ALIVRER.  v.  a.  Mettre,  disposer  par  por- 
tico d'une  li  vre.=  Ali  vas,  ek,  part.  peu  ut. 

ALIZARI.  ».  m.  Racine  sèche  de  la 
garance. 

f  ALKAEST.  s.  m.  Nom  que  Van  Helmont 
a  donne  anctennement  à  l'alcali. 
•j-ALKALALAK.  s.  m.  Cri  d'allégresse  des 
Kamtschadales  ,  qui  correspond  à  l'alleluia 
des  Hébreux  et  des  Chiétiens. 

ALKEKENGE.  s.  m.  Herbe  a  cloche. 

ALKEKENGÈRE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
du  Pérou  dont  les  fruits  sont  très-vénóneux. 

ALKERMÈS.  s.  m.  CxmXectiojjfaite  «?ec 
DICI.  CQMPL. 
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le  sue  de  kermes ,  le  sue  de  pemme ,  l'a- 
loès  et  d'autres  ingrédiens. 

f  ALKINGI.  s.  m.  pi.  Soldats  turcs  sans 
paie ,  qui  sont  toujours  en  course  pour  har- 
celer  l'ennemi  ou  pourbutiner.  V.  Acangb. 

ALLÀCHER.  v.  n.  Rendre  làche,  de- 
venir luche,  perdre  courage.=  Allàchb, 
éb.  part.  vieux  et  ìnusité. 

ALLAH,  s.  m.  Divinité  des  Arabes.  — 
Grand  cri  de  guerre  des  Mahométans. 

ALLAISES.  s.  f.pl.  Barres  qu'on  dit  étre 
placées  en  travers  des  rivières. 

ALLAITES.  s.  f.  pi.  Tettes  d'une  louve. 

ALLANGOURIR  (s*).  v.pr.  Étre  défail- 
lant ,  en  langueur ,  abattu  ,  aHaibli.  vìeux. 

ALLANGUIR.  v.  a.  Rendre  languissant, 
défaillant.  =  Allangui ,  is.  part.  vieux. 

ALLANGUISSEMENT.  s.  m.  Abatte- 
ment,  état  de  langueur,  de  défaillance,  v. 

ALLANTE.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte. 

ALLASIE.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croit 
en  Afri  que. 
fALLAT.  a.  m.  Idole  des  anciens  Arabes. 

ALLAYER  ou  ALAYER.  V.  Alo*bb. 

ALLEBATE.  s.m.  Espèce  de  fauvette  a 
qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Vcrgeron. 

ALLÉGANCES.  e.  f.  pi.  Allégation,  cita- 
tion  d'une  autorité  pour  prouver  un  fait. 

ALLÉGATEUR.  s.  m.  Qui  allègue,  qui 
donne  une  raison  pour  appuyer  un  fait. 

•ALLÉGE.  s.  f.  archit.  Petit  mur  qui 
sert  d'appui  dans  les  croisées,  et  est  moins 
épais  que  les  piédroits. —  mar.  Grosse  ma- 
chine au  moyen  de  laquelle  on  enlève 
un  vaisseau  à  plusieurs  pieds  pour  lui  faire 
passer  les  bas-fqnds.  — Bàtiment  sur  lequel 
on  décharge  les  effets  d'un  vaisseau  qui 
tire,  trop  d'eau  pour  arriver  à  sa  destination 
avec  sa  charge.  On  se  sert  d'alléges  pour  dé- 
lester  un  vaisseau.  Dans  ce  dernier  cas  on  se 
sert  du  mot  souléges  de  préférence.  On  ap- 
pelle  ailiges  d  voiles ,  des  navires  mal  faits , 
qui  relèvent  de  l'avant  et  de  l'arrière ,  et 
portent  voiles  et  màis. 

ALLÉGEAS.s.  m.  Étoffe  des  Indes. 
*  ALLÉGER.  v.  a.  mar.  Alléger  un  vais- 
seau ,  c'est  òter  une  partie  de  son  lest  ou  de 
sa  charge ,  pour  le  mettre  à  flot  ou  le  rendre 
plus  léger;-/e  cable,  soulager  le  cable. 
V.  AtiécEBia  sous  une  autre  définition. 

ALLÉGÉRIR.  v.  a.  Rendre  un  cheval 
plus  Iéger  du  devant  que  du  derriére ,  afin 
qu'il  ait  plus  de  gràce.  =  Au<ÉGtai,  is.  part. 
On  dit  aussi  alléger. 

ALLEGIR.  v.  a.  Diminuer  le   volume 
d'un  corps ,  òter  de  son  épaisseur. 
•ALLEGORIE,  s.  f.  f  Divinité  poétique. 
♦ALLÉGRESSE.  s.  f.  \  Divinité  allégo- 
rique. 

ALLEMAND ,  DE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'Al- 
lemagne ,  qui  vient  d'Allemagne.  Langue 
allemande.  LitUraturc  allemande.  Un  Alle- 
mand.  Des  Allemandes. — On  nomme  en 
France  Allemande,  une  danse  à  deux  temps 
qui  nous  vient  d'Allemagne. 

ALLEMANDERIES.  s.  f.  pi.  Forges  où 
l'on  réduitle  fer  en  barres  que  l'on  nomine 
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Car'Ulons.  —  Noni  qu'on  donne  aussi  à  l'ate- 
lier où  ces  forges  sont  en  activité. 

ALLEMAZ ARON.  s.  m.  Terre  rouge  que 
les-Espagnols  mèlent  dans  le  tabac. 

*ALLER.  v.  a.  On  dit,  le  vaisseau  va  de 
l'avant,  c'est-à-dire,  avance';  -va  à  culer,  il 
recule.  — Allervent  arrière,  c'est  naviguer 
avec  un  vent  qui  pousse  l'arrière  du  vais- 
seau ;  -  vent  largue,  recevoir  le  vent  dans 
une  direction  perpendiculaire  ;  ■*  debout  au 
vent,  naviguer  avec  un  vent  directement 
contraire  ;-  à  la  bouline  ou  au  plusprès, 
recevoir  de  biais  le  vent  qui  parait  contraire 
à  la  route,  en  posant  les  voiles  sur  le  coté  ; 
-  terre  à  terre,  suivre  le  long  de  la  còte  et 
sans  perdre  de  vue  la  terre  ;-en  derive,  s'è- 
carter  insensiblement  de  la  route  ;  -  en 
course,  armer  en  guerre  pour  croiser  sur  les 
ennemis;-à  petites  voiles,  naviguer  sous 
peu  de  voiles  ;  -  à  la  sonde,  sonder  la  pro- 
fondeur  de  la  mer  avec  une  corde  chargée 
d'un  gros  plomb.  —  En  termes  d'escrime, 
alter  à  l'epée,  c'est  tàcher  de  trouver  celle 
de  son  ennemi  Iorsqu'il  parait  ébranlé  sur 
une  attaque.  C'est  un  dófaut  dans  un  escri- 
tneur  d'alter  à  l  èpee.  —  vén.  La  bète  va  de 
bon  temps,  Iorsqu'il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'elle  est  jiassèe  ;-d'assurance,  lorsqu'ejle 
va  au  pas,  le  pied  serre ,  et  sans  crainte  ;  - 
au  gagnage,  quand  elle  se  jette  dans  les 
grains  pour  manger  ;  -  de  hautes  erres ,  lors- 
qu'elle  a  passe  il  y  a  sept  ou  huit  heures  ;  - 
sur  soi ,  quand  elle  revient  sur  ses  pas.  -—Le 
valet  du  Iimier  va  en  quCte,  quand  il  entre 
dans  le  bois  avec  son  Iimier  pour  détourner 
la  bète.  —  f  Chez  le9  imprimeurs ,  alter  en 
galèe ,  c'est  faire  une  composition  sans  folio 
et  sans  signature,  jusqu'à  ce  que  la  matière 
qui  précède  ou  qu'on  attend  de  l'auteur 
soit  composée  pour  mettre  le  tout  en  pages  ; 
-enpage,  piacer,  à  mesure  que  l'on  com- 
pose ,  les  folios  et  les  lignes  de  pied  avec  les 
signatures  à  une  page ,  ainsi  que  les  blancs 
que  nécessitent  les  différentes  parties  ou 
matières  d'un  ouvrage. 

ALLÉSAGE,  ALLÈSE,  ALLÉSER  ,  AL- 
LÉSOIR ,  ALLÉSURE.  V.  Alésagb,  Alèsb, 
Aléseb  ,  Alésoib  ,  Alesohe, 

ALLEVURE.  s.  f.  Denier  de  Suède. 

ALLIACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  lient  de  l'ail. 

'  ALLIANCE.  s.  f.  \  On  donne  le  nom  de 

Sainle-AUiance  à  une  Iigue  de  monarques 

de  l'Europe  qui  s'est  formée  en  181 5  contre 

le  system  e  démagogique. 

ALLIEMENT.  s.  ni.  Nosud  de  la  corde 
d'une  grue.  —  Action  d'allier.  peu  usitè  en 
ce  dernier  sens. 

ALLIGATOR.  s.  m.  Sorte  de  crocodile. 

ALLINGUE.  s.  f.  Pieu  qui  sert  pour 
l'assemblage  des  trains  de  bois  sur  les 
rivières. 

ALLIONIE.s.  f.  Sorte  de  piante. 

ALLIOTH.s.  m.  Etoile  cuc  l'on  apercoit 
vers  la  queue  de  la  Grande  Ourse. 

ALLITÉRATION.  s.  L  Figure  de  mots 
qui  consiste  dans  la  répétition  alfoetée  de 
mime.»  Jetties  ou  de  mOmes  syllabes.  J° 
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m'instruis  mieux  par  suite  que  par  fuite,  est 
une  allitération. 

ALLIVREMENT.  s.  m.  Inscription  au 
cadastre.  —  Articles  mentionnés  au  cadas- 
tre. ^-Parties  du  territoire  qu'il  contieni. 

ALLOBROGES.  s.  ni.  pi.  Anciens  peu- 
ples  de  la  Savoie.  F.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire  sous  une  autre  définition. 

ALLOBROGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  des  Allobroges.  Coutume  atlobrogique. 

ALLOCATIOÌN'.  s.  f.  Action  d'allouer 
un  article  qu'on  passe  en  coinpte. 

fALLOGNE.  s.  m.  Cordage  dont  se  ser- 
vent  les  iogénieurs  militaires  pour  la  con- 
struction  des  ponts. 

*  ALLONGER.  v.  a.  manuf.  L'ouvrìer  al- 
longe,  quand  l'étorFe  est  mal  frappée,  que 
les  figures  du  dessin  n'ont  pas  les  contours 
convenables ,  ou  sont  plus  longues  que  le 
dessin  ne  l'exige. 

ALLONGERESSE.  s.  m.  Chenille  qui 
se  tient  particulièrement  sur  le  sureau. 

ALLONYME.  adj.  des  2  g.  Auteur  qui 
prend  le  nom  d'un  autre.  —  Il  se  dit  aussi 
d'un  ouvragepublié  souslejnom  d'un  autre. 

ALLOPHYLLE.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan. 

fALLOTRIOPHAGE.   s.   m.    Gelui  qui 

est  malade  du  pica,maladie  qui  porte  à 

mauger  des  substances  qui  ne  sont  point 

dans  la  classe  ordinaire  des  alimens. 

ALLOTBIOPHAGIE.  s.f.  Appétit,  vo- 
racité  de  celui  qui  est  attaqué  du  pica. 

ALLUDER,  v.  a.  Faire  allusion.  Une  ins- 
cription allude  à  une  figure.  =  Allude,  èjs. 
part.  peu  usile. 

ALLUME,  s.  f.  Morceau  de  bois  allume, 
que  l'on  appelle  aussi  Fla.mba.rt. — Petit  bois 
pour  allumer  une  forge  ,  un  fourneau ,  etc. 

ALLUMELLE.  s.  f.  Fourneau  de  cbar- 
bonnier  où  le  feu  commence  a  prendre. 

*  ALLUMETTE.  s.  f.  f  On  donne  ce  nom 
à  des  parties  de  grosse  toile ,  de  deux  ou 
troia  pouces  de  largo  ,  et  de  quinze  a  dix- 
huit  de  long,  dont  les  marchands  de  vin 
se  servent  pour  soufrer  le  vin. 

t  ALLUMETIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
des  allumettes  ,  marchand  d'allumettes. 

ALLUMEUR.  s.  m.  Celui  qui  allume. 
Alluraeur  d'un  spectacle,  de  réverbères. 

t ALLUMIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  les 
allumettes  ;  boite  qui  les  recoit. 

*  ALLURE,  s.  f.  Manière  dont  marchent 
les  animaux.  —  Le  pas,  te  trot,  l'amble,  le 
traquenard  et  le  train  rompu  sont  les  allures 
particulières  au  cbeval.  —  Le  mot  alture 
s'applique  aussi  à  la  conduite  suspecte  d'une 
personne  qui  se  livre  à  une  passion  ou  à  des 
plaisirs  qu'elle  veut  cacher,  et  pour  les- 
quels  elle  emploie  des  faux-fuyans,  des  ruses, 
des  mensonges  ,  etc.  On  connati  ses  allures. 
On  a  dècouveri  ses  allures. 

ALMADIE.  s.  f.  Petite  barque  faite  d'é- 
coree ,  en  usage  parmi  les  nègres  qui  habi- 
tent  les  còtes  d'Afrique.  —  Vaisseau  indjen 
en  forme  de  navette  de  tisserand. 

ÀLMANDERIES.  V.  Allsmahdbbiss. 

ALMAIIGEN.  E.  m.  Espèce  de  corail. 
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ALMEES.  s.  f.  pi.  Daoseuses  etcnaateu- 
ses  improvisatrices  des  Indes. 

ALMlCANTARAT  ou  ALMUCANTA- 
RAT,  s.  m.  Nom  arabe  donne  à  un  petit 
cercle  de  la  sphère  parallèle  à  l'borizon. 
fALMOGANENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  de- 
vinaient ,  par  le  voi  et  le  ebant  des  oiseaux, 
ce  qui  devait  arriver  à  quelqu'un.  Ce  sont 
les  mémes  que  les  Adélites. 

f  AL-MON-AGT.  s.  m.  Bàton  triangulaire 
sur  le  quel  les  peuples  du  Nord  tracaient  le 
cours  de  la  lune. 

ALMUCANTARAT.   V.  Almicaktabat. 

ALMUDE.  s.  f.  Mesure  dout  on  se  sert 
en  Portugal  pour  mesurer  les  huiles. 

ALMUGIE.  s.  f.  Etat  de  deus  planètes 
qui  se  regardent  du  infime  aspect  que  leurs 
maisons.  he  soleil  et  Jupiter  sont  en  almugie, 
lorsqu'ils  se  regardent  de  trine  ,  en  raison 
de  ce  que  le  Lion  et  le  Sagittaire  ,  qui  sont 
leurs  maisons ,  se  regardent  aussi  de  trine. 
fALOENNES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
par  les  laboureurs  de  l'ancienne  Grece  en 
l'bonneur  de  Cérès  et  de  Bacchus. 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  préparation  pharmaccutique  où  il  en- 
tre  de  l'aloès. 

ALOGIE.  s.  f.  Impertinence,  absurdité. 

ALOGIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  fùt  Dieu  ou  le 
Verbe  éternel. 

ALOGNE.  V.  Allogkb. 
fALOGOTROPHE.  s.  m.  méd.  I!  se  dit 
de  celui  qui  est  affeeté  par  l'alogotropbie. 

ALOGOTROPHIE.  s.  f.  Nutrition  iné- 
gale.—  Courbure  des  os  dans  larachitisme. 

ALOIDE,  s.  f.  Sorte  de  piante  vulnéraire. 

ALOMANCIE.s.f.  Divination  par  le  sei. 
fALOM  ANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  eelle  qui  se  servait  de  sei  pour  faire  des 
prédictions  sur  l'avenir. 

ALOPECIE,  s.  f.  Pelade  ,  maladie  qui 
fait  tomber  les  cheveux  et  les  poils. 

ALOPÉCURE.  s.  f.  Sorte  de  piante  que 
l'on  nomme  aussi  Queue-de-renard. 

ALOSIER.  s.  m.  Filet  fait  en  forme  de 
seine  pour  prendre  des  aloses. 
fALQTIER.  s.  f.  Féte  célébrée  en  l'hon- 
neur  de  Minerve  par  les  Arcadiens. 

ALOU ATE.  s.m.  Singe  à  museau  allongé, 
et  dont  la  tète  est  de  forme  piramidale. 

ALOUGHI.  s.  m.  Gomme-rèsine  très- 
odoriférante  que  produit  le  cannelier  blanc. 

ALOUCHIER.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'alizier  blanc,  que  l'on  appelle  aussi  Al- 
louche  ou  Alouche. 

ALOURDER.  v.  a.  Importune?,  assom- 
mer  depropos.  ==  Aloubdb,  bk,  part,  v. 

ALOYAGE.  s.  m.  Alliage  et  mélange  des 
métaux.  V.  Aloi  dans  le  Dictionnaire. 

ALOYER.  v.  a.  Donner  à  l'oj  et  à  l'ar- 
gent  l'aloi  legai.  =  Aloyb,  éb,  part. 
fALPAC  ou  ALPACA.  V.  Awwm. 

ALPAGA.  s.  m.  Sorte  d'animai  du  Pérou 
dont  la  laine  sert  à  faire  des  eordes  et  des 
sacs.  —  On  en  fabrique  aussi  une  étoffe  que 
l'on  appelle  Alpaga, 
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ALPAGATTES.  s.  m.  pi.  Souliers  faits 
de  eordes  d'alpaga  ,  en  usage  au  Pérou. 

ALPAGNE.  s,  m. Vigogne  à  jambes  cour- 
tes,  donila  laine,  fine  et  douce  corame  de  la 
soie,  sert  à  faire  des  étoffes  très-recherchées 
pour  leur  briLlant  et  leur  mollesse. 

ALPAM  ou  ALPAME.  s.  f.  Piante  dont 
les  feuilles  seulement  sont  odorantes. 

ALPEN.  s,  m.  Terre  non  laboùrée.  vieua:. 

ALPES.  s.  f.  pi.  Nom  générique  qu'on 
a  adopté  pour  designer  de  hautes  montagnes 
qui  séparent  certains  pays. 

ALPESTRE,  adj.  des  *  g.  Qui  dépend 
des  Alpes.  Canton,  village  alpestres. 
f  ALPHA,  s.  m,  (  fo<px  ).  Première  lettre  de 
l'alphabet  grec.  (  A  * } 

*  ALPHABET.  s.  m.  Se  dit  des  ferreroens 
composant  l'alphabet,  qui  servent  pour  im- 
primer ou  graver  des  lettres.  —  Les  impri- 
meurs  et  les  libraires  disent  qu'un  livrea  un, 
deux,  trois  alphabets ,  pour  dire  qu'il  a  une , 
deux  ou  trois  fois  le  nombre  de  feuilles  égal 
à  celui  des  lettres  de  l'alphabet ,  en  raison 
de  ce  que  chaque  feuille  porte  au  bas  de  sa 
première  page  une  lettre  en  commencant 
par  A,  et  suivant  par  B  à  la  seconde  feuille, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Z ,  afin  qu'il  n'y  ait 
aucune  confusion  dans  l'assemblage  des 
feuilles  d'un  volume.  L'usage  des  lettres  est 
tombe  un  peu  en  désuétude  ;  on  se  sert  au- 
jourd'hui  plus  généralement  de  chiffres. 

ALPHABÉTIQUEMENT.  adv.  Pa*  let- 
tres alphabétiques ,  par  ordre  alphabétique. 

ALPHANET.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  dressé  auvol  delaperdrix.  Onle  nomme 
aussi  Tunisien,  parce  qu'il  vient  de  Tunis. 

ALPHÉE&.  s.  m.  pi.  Genre  de  crustacés. 

ALPHINÉE.  s.  f.  Piante  aromatique. 

ALPHITIDON.  s.  m.  Fracture  du  cràne 
dont  les  os  sont  tellement  brisés  qu'ils  res- 
semblent  à  de  la  farine. 

ALPHITOMANCIE.  9.  f.  Divination  qui 

se  faisait  autrefois  parie  moyen  de  lafarine: 

f  ALPHITOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 

Celui,  celle  qui  prédisait  parl'inspection  de 

la  farine.  Divination  alphitomancienne. 

ALPHÉNICouALPHÉNIX.  T-Alfshic. 

ALPHONSINES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des 
tables  astronomiques  rédigées  d'après  les 
ordres  d'Alpbonse  ,  roi  de  Castrile  ,  et  aux- 
quelles  on  croit  qu'il  a  travaillé. 

ALPHOS.  s.  m.  Maladie  de  la  peau  qui 
la  rend  d  une  blancheur  extraordinaire. 

ALPINE,  adj.  f.  Se  dit  des  piante»  qui 
croissent  sur  les  hautes  montagnes.  —  f  II 
se  dit  aussi  des  habitations  construites  prè* 
des  sommets  des  montagnes  élevées. 

ALPINIE.  s.  f.  Piante  odoriférante. 

ALPIOU.  s.  m.  Jeu  de  la  bassette.  Faire 
unalpiou,  c'est  doubler  une  mise  gageée. 
On  dit  aussi ,  mais  rarément ,  alpion. 

ALQUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes  que  l'on  nomme  aussi  les  pingoins. 

ALQUIER.  s.  f.  Mesure  en  usage  dans 
le  Portugal  (  dix-neuf  setiers  de  Paris).  — 
Mesure  de  liquides  dont  on  se  sert  dans  le; 
mème  pays  (  neuf  pintes  de  Parisi. 
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ALQUIFOUX.  s.  m.  Mine  deplomb  sul- 
fureuse  que  l'on  emploie  pour  le  vernis  dea 
poteries  de  terre  ;  sulfure  de  plomb  natif. 
t  ALRINACH.  s.  m.  Démonde  l'Occident. 
ALRUNES.  s.  ai.  pi.  Petites  iìgures  de 
bois  que  les  anciens  Germains  regardaient 
corame  leurs  dieux  lares  ou  pénates. 
f  ALSA-BLOT.  s.  m.  Sacrilìce  que  les  an- 
ciens Islandais  offraient    aux  esprits    des 
fleuves  et  des  campagne» ,  pour  le  bonbeur 
de  leur  ménage,  ou  pour  le  malbeur  de  ce- 
lui  de  leur9  ennemis. 

fALSAPHAN.  s.  m.  Tribù  arabe  qui  était 
regardée  cornine  plus  religieuse  que  les 
autres. 

ALSEBRAN.  s.  m.  Electuaire  purgatif. 
Sorte  d'euphorbe.  —  Lajoubarbe  des  toits. 
fALSEFATIOUN.  s.  m.  Secte  qui  dis- 
tingue les  attrjbuts  de  l'essence  divine. 
ALSODÉE.  s.  f.  Espèce  de  violette. 
ALSTONE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique 
qui  est  semblable  au   calìer,  et  dont  les 
fleurs  ont  la  saveur  du  tbé. 

ALSTROÉMERIE.  s.f.  Genre  denarcis- 
«es.  -1  Pèlegrine  à  racines  en  griffe. 

ALTAMBOR.  s.  m.  Timbale  espagnole, 
plus  grande  que  la  timbale  ordinaire. 
ALTHEE.  s.  f.  Sorte  de  mauve  en  arbre. 
ALTÉRATIF. ,  IVE.  adj.  Qui  altère  les 
choses ,  qui  y  cause  du  cbangement.  Bolsson 
alterative.  Substanco  alterative. 
fALTÉRATRlCE.  adj.  f.   Se  dit  d'une 
tòrce  qui  diminue  ou  change  une  autre  force. 
Force  attératrice.  nouveau. 
tALTERNAT.    s.  m.    Faculté  ou  droit 
qu'ont  deus  villes  ,  etc. ,  d'étre  tour  à  tour 
le  siége  d'une  adminìstration. 

ALTERNANTE,  s.  f.  Sorte  d'amarante. 
ALTERNATION.  s.  f.  math.  Change- 
ment  opere  dans  la  situation  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  après  les  autres  par 
ordre  successif,  ou  les  unesauprès  des  autres, 
en  alternant.  Les  chiffres  2,  3, 4,  peuvent subir 
une  alternation  de  six  manièrcs  différentes. 
♦ALTERNATIVE.  ».  f.  Succession  de 
deus  choses  qui  reparaissent  tour  à  tour. 
Ondort  pour  se  reposer ;  cette  alternative  de 
repos  et  de  travail  est  notre  véritable  cxistence. 
•  ALTERNER.  v.  a.  C'est  faire  produire  a 
une  terre  successivement  du  fourrage  et  du 
blé.  Alterner  un  éhamp ,  un  vignoble.—*\\ 
«e  dit  aussi  de  deus  villes,  etc,  qui  exercent 
l'alternai.  Tel  lieu  alterile  avec  un  autrc. 

ALTERQUER.  v.  a.  Disputer,  débattre. 
Ce  mot,  créé  par  J.-J.  Rousseau,  peut  èrre 
ntile.  =  Altbbqoé,  éb.  part. 

ALTHÉR1E.  s.  f.  Sorte  de  piante  liliacce. 
ALTIÈREMENT.  adv.   D'une  manière 
ilticrc ,  arrogante  ,  avcc  Certe,  peu  usité. 

ALTIMETRE.  s.  m.  Instrument  quisert 
pour  mesurer  les  hauteurs  sur  l'hor,izon. 

ALTIMÉTR1E.  s.  f.  géom.  Art,  scienCe 
de  mesurer  Ics  hauteurs  sur  l'horizon. 

ALTINA.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  russe  , 
qjii  vani  3  kopecs  (  i5centimesà  peu  prè-s). 
ALTINGAT.  g.  m.  alch.  Vert-de-gris. 
AfcTISE.  ».  f.  Insecte  sautMin. 


j-ALTISPEX.  s.  m.  Ancien  augure   qui 
observait  le  voi  des  oiseaux. 

ALTO -BASSO,  s.  m.  Instrument  à  cor- 
de9  que  l'on  frappe  avec  des  baguettes,  et 
en  s'accompagnant  d'une  flùte. 

ALTO-VIOLA,  s.  m.  Instrument  monte 
à  la  quinte  en  dessous  du  violon ,  à  l'octave 
de  la  basse ,  et  qui  a  la  mème  forme  que 
ces  deux  instrumens.  Or»  le  nomme  égale- 
ment  alto  ou  viola;  son  nom  francais  est 
quinte  de  basse  ou  simplement  quinte. 

ALUCITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
à  longues  antennes,  Champ  remplid'alticilcs. 

ALTJCO.  s.  m.  Espèce  de  hibou. 

ALUME.  V.  Allcsib. 
•ALUMELLE.  s.  f.  Troncon  de  lame  de 
couteau,dont  le  tranebant  est  aiguisé  comme 
celui  d'un  ciseau  de  menuisier,  et  qui  sert 
à  gratter  l'écaille ,  le  buis ,  l'ivoire  ,^tc. 

ALUMINE.  s.  f.  ' 
d'alun  ;  argile  pure. 


ALUMINE.  s.  f.  Terre  argileuse^base 


ALTJMINIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tieni de  l'alumine.  Terre  aluminifère. 

ALUMINITE.  s.  f.  Alumine  pure. 
fALUMINIUM.  s.  m.  Metal  par  analogie, 
ou  metal  presume  de  l'alumine. 

ALUNAGE.  s.  m.  Action  de  plonger  les 
étoffes  dans  une  dissolution  d'alun. 

ALUNIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  fait  l'alun. 

ALURNES.  9.  m.  pi.  Famille  d'insectes. 

ALTJYNE.  s.  f.  Armoise  maritime. 
fAL-TJZZA.s.  f.  Idole  des  anciens  Arabes. 
— Il  y  avait  aussi  nn  arbre  de  ce  nom  qu'une 
tribù  d'Arabes  révérait. 
fALYRUMNES.  e.  f.  pi.  C'est  ainsi  qu'on 
nommait  les  magiciennes  chez  les  Goths. 

ALV  ARDE.  s.  f.  Piante  graminée  vivace , 
dont  les  Espagnols  nattent  les  feuilles  et  les 
petits  ràmeaux  pour  en  faire  des  souliers. 

♦ALVÉOLE.  S.  m.  Cellule  membraneuse 
que  l'on  remarque  dans  le  réceptacle  de 
quelques  plantes.— Intérieur  de  Po-reille. 

ALVÉOLÉ,  ÉE.  adj.  Creusé  en  alvéole, 
qui  est  Semblable  à  nn  alvéole. — On  nomme 
réceptacle  alvèolo,  celui  dont  la  surface  est 
creusée  de  trous  anguleux,  à  bords  élevés , 
amincis  et  mitoyens. 

ALVÉOLITE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  , 
dont  les  cellules  Sont  alvéolaires, 

ALVER.  v.  a.  Commencer.  —  Imputer 
une  fante  a  quelqu'un.  =  Aivb  ,  se.  part.  t>. 

ALVIE.  e.  f.  Le  pin  cembro. 

ALVIN,  NE,  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre.  Des  évacuations  atvines. 

ALYDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  hémiptère. 

ALYPE  OU  ALYPUM.  s.  m.  Piante  très- 
purgativc  ;  le  turbith  blanc. 

ALYSELMINTHE.  s.  m.  Ver  intestinal. 

ALYSIE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  dans  le 
feuillage  et  au  milieu  des  exerémens. 

ALYSMON.  méd.  V.  Adaimohib. 

ALYSON.  fi.  m.  Espèce  d'insecte. 

ALYSSE.  s.  m.  Plaate  vivace  que  Ics  an- 
ciens croyaient  bonne  contre  la  rage.  On 
la  nomme  quelquefois  Alysson. 

fALYTARQUE.  g.  m.  Magistratqui  com- 
I  mandait  dans  les  jeux,  et  était  chef  des  mas- 


tigophores  ou  porte-verges. —  fPrètre  d'An- 
tioche. —  Président  des  jeux  olympique3. 

ALYTARCHIE.  s.  f.  Dignité ,  fonction , 
emploi ,  gouvernement  de  l'alytarque. 

AMADÉISTE.  s.  m.  Religieuxaugusiin. 

AMADOTE.  s.  f.  Esptce  de  poire  d'étó. 

AMADOUEMENT.  s.  m.  Action  d'ama, 
douer,  effet  de  cette  action,  peu  usitè. 

AMADOUEUR.  s.  m.  Fabricant  d'ama- 
dou.  —  Qui  amadoue.  peu  usité  en  ce  sens. 

AMADOURI.  s.  m.  Coton  d'Alexandrie. 
fAMADOURIE.  s.  f.  Lieu ,  locai  où  l'on 
fabrique,  où  l'on  travaille  l'amadou. 

AMADOUSTIER.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  à  Pagarle  qui  foumit  l'amadou. 
♦AMAIGRIR  (s').  v.  prou.  sculpt.  On  dit 
qu'une  -figure  s'est  amaigrie,  lorsque  sespar- 
ties  se  sont  resserrées  et  ont  diminué  de  gros- 
seur  et  de  longucur  en  scchant. 

AMAIRADE ou  AMAILLADE.  s.  f.  Filet 
en  tramail  qui  rcssemble  aux  demi-folles. 

AMALADIR  (s').  v.  pr.  Tomber  ma- 
lade,  garder  le  lit  pour  peu  de  chose.  vieux. 

AMALGAMATION.  s.  f.  Action  d'amal- 
gamer  ou  d'unir  un  metal  avec  un  autre. 
fAMALTHÉE.   s.   f.   myth.  Nom  de   la 
chèvre   qui  a  nourri  Jupiter.  Les    poètes 
disent  come  d'Amallhèc  cu  d'abondance. 

AMAN.  s.  m.  Belle  toile  de  coton  du 
Levant ,  que  l'on  nomme  aussi  Amanbluré» 
ou  Amangtuéc. — f  Nom  d'une  des  ablutions 
en  usage  parmi  les  Turcs. 

'AMANDE.  s.  f.  Milieu  de  la  branche  de 
la  garde  d'une  épée ,  qui  a  la  forme  d'une 
amande.  —  Chez  les  lapidaires ,  morcean 
de  cristal  qui  a  cette  mCmc  forme. 

AMANITE,  e.  f.  Espèce  de  champignon. 

AMANOYER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

♦AMARANTE,  s.  f.  f  Cette  fleur  est  re- 
gardée i  dans  la  mythologie,  comme  le  sym- 
bole  de  l'immortalité. 

AMARANTINE,  s.  f.  Sorte  d'anemone. 

AMARANTOtDES.  s.  f.  pi.  Famille  des 
amarantes ,  plantes  dont  la  eouleur  subsiste 
long-temps  après  àvoir  été  cueillies. 

fAMARASYNHA.  s.  m.  Livre  classique 
des  BrameS  ;  vocabulaire  du  shanscrit. 

AMARYLLÉE.  s.  f.  Espèce  de  narcisse  , 
fleur.  —  Nóm  d'un  joli  papillon  diurne. 

fAMARYNTHIES  ou  AMARYSIES.  s.  C 
pi.  Ffites  célébrécs  en  Phonneur  de  Diane 
par  les  habitans  de  l'ancienne  Attique. 

AMASONIE.  s.  f.  Piante  herbacée. 

AMASSETTE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  ou  de 
bois  pour  rassembler  des  Coulleurs  broyées. 

AMASSEUR.  s.  m.  Qui  amasse,  peu  us. 

AMASSI,  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  l'ile 
d'Amboine. 

AMATE,  s.  f.  Insecte  hytnénoptère. 

fAMATELOTTEMENT.  s.  m.  Action  de 
mettre  les  matelots  deux  a  deux  pour  qu'ite 
s'aident  réciproqnement  dans  leurs  fonc- 

tions. 

AMATELOTTER.  v.  a.  Mettre  les  mate- 
lots deux  à  deux  pour  s'entr'aider,  en  sorte 
que  l'un  se  repose  lorsque  l'autre  fait  le 
quart.  =  Auatelotib  ,  be.  part. 
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AMATHIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 
AMÀT1NER  (s').  v.  pr.  et  a.  Se  prosti- 
tuer.  pop.  —  Se  dit  d'un  chien  qui  couvre 
une  chienne.  =  Amatine,  éb.  part. 
AMATOTE.  s.  m.  Genre  de  vers. 
f  AMAUTAS.  s.  m.  Philosophe  péruvien. 
AMBACT.  s.  m.  Territoire  d'un  haut  et 
bas  justicier  ;  étendue  de  cette  juridiction.  v. 
AMBALAM.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
le  fruit  rend  fous  ceux  qui  en  mangent. 

AMBALARD.  s.  m.  Brouette  qui  sert 
dans  les  papeteries  pour  transporter  la  pàté. 
AMBARE.  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  dpnt 
le  fruit  donne  de  l'appétit  et  chasse  la  bile. 
AMBARVALES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées 
dans  I'ancienne  Rome  ,  en  Phonneur  de 
Cérès,  pour  obtenir  une  bonne  récolte. 

AMBASSADORIAL,  LE.  adj.  D'ambas- 
sadeur,  qui  a  rapport  à  l'ambassadeur,  aux 
affaires  d'un  ambassadeur.  Pompe  ambassa- 
doriate.  Cércmonie  ambassadoriale. 

AMBELANIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
produit  nn  sue  laiteux. 

AMBI.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
dont  on  se  sert  pour  réduire  une  luxation 
du  bras  dans  laquelle  la  tète  de  l'humérus 
est  tombée  sous  l'aisselle. 

AMBIA,  s.  m.  Bitume  des  Indes  dont 
l'odeur  ressemble  à  celle  qn'exbale  la  rèsine 
tacamaque. 

AMBIDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Faculté  de 
l'ambidextre  s  action  de  l'ambidextre. 

AMBIÈGNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  brebis 
qui  met  bas  deux  petite  à  la  Fóis.  peu  usitè. 
AMBIGÈNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  hyper- 
bole  dont  l'une  des  branchesinfinies  estins- 
crite,  et  l'autre  circonscrite  a  son  asymptote. 
AMBIR,  s.  m,  Poisson  du  genre  des  mu- 
'es,  que  l'on  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

AMBITE,  s.  f.  Verre  qui  a  perdu  «a  trans- 

parence ,  ou  qui  est  mou  par  défaut  de  sable. 

♦AMBITION.  s.  f.  f  Divinité  allégorique 

à  laquelle  les  anciens  Romains  avaient  élevé 

un  tempie. 

AMBLANT ,  TE.  adj.  Qui  va  l'amble. 
AMBLEUR.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un 
cerf  dont  la  trace  du  pied  de  derrière  est 
plus  grande  que  celle  du  jled  de  devant. 
—  Nora  qu'on  donnai  ; ,,.;  iennement  a  un 
officier  des  petites  écuvies  du  roi. 

AMBLOSIE.  s.  f.  Avortement.  peu  usiti. 
AMBLOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certains  remòdes  qui  causent  l'avortement. 
peu  usitè. 

AMBLYGONE.  adj.  m.  Se  dit,  en  geo- 
metrie ,  d'un  triangle  dont  un  des  angles  est 
obtus ,  c'est-à-dire ,  qui  a  plus  de  quatre- 
vingt-dix  degrés. 

AMBLYODE.  s.  f.  Espèce  de  mousse. 
AMBLYOPIE.  s.  f.  Affaiblissement  de  la 
rue  chez  les  vieillards. 

*  AMBON.  s.  m.  Bord  cartilagineux  qui 
environne  la  cavité  d'un  os.  —  Bordage  de 
chène  pose  sur  la  couverte  d'un  vaisseau.  — 
Sorte  d'arbre  des  Indes.  V.  Juhé  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 
AMBOUTIR.   ▼.    a.    Rendre    le    metal 
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bombe  d'un  coté  ,  et  concare  de  l'autre. 
Amboutir  des  clous.  =  Ambouti  ,  ib.  part. 

AMBOUTISSOIR.  s.  m.  Outil  dont  les 
orfévres  se  servent  pour  amboutir  le  metal, 
ou  que  les  cloutiers  emploient  pour  ambou- 
tir la  tète  des  clous. 

AMBOUTON.  s.  m.  Herbe  de  Madagas- 
car qui  noircit  les  dents  lorsqu'on  la  mache. 

AMBRACAN.   s.  m.  Sorte  de  poisson. 

AMBRANLOIRE.  s.  f.  Grosse  cheville 
ronde ,  ou  poignée  en  bois  d'une  charme. 

AMBREADE.  s.  f.  Ambre  jaunefaux. 

AMBRÉE.  s.  f.  Limacon  amphibie. 
fAMBRESIAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ré- 
pand  une  odeur  d'ambre,  mélange  d'ambre. 

AMBRESIN,  NE.  adj.  Qui  est  d'ambre, 
qui  est  fait  d'ambre,  Poudre  ambresine. 

AMBRÉVADE.  s.  f.  C'est  un  des  noms 
du  cytise  des  Indes. 

AJÉBROME.  s.  f.  Piante  butnériacée. 

AMBROSIES  ou  AMBROSIENNES.  s. 
f.  pi.  Fètes  que  l'on  célébrait  dans  l'Ionie  , 
en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  le  temps  des 
vendanges. 

AMBROSIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'ambrosie.  Couleur  ambrosiaque. 

AMBROSIEN,  NNE.  adj.  Se  dit  d'un 
chant  d'église  et  d'une  doctrine  qu'on  attri- 
bue  à  saint  Ambroise.  Prières  ambrosiennes. 
Rit  ambrosien.  Messe  ambrosienne. 

AMBROSINIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

AMBUBAGE.  s.  m.  Flùte  des  Syriens. 

AMBULACRE.  s.  m.  Rangée  de  trous 
par  lesquels  quelques  zoophytes  échino- 
dermes  font  sortir  des  tentacules  rétractiles 
pour  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre , 
ou  pour  prendre  leur  nourritùre. 

AMBULANCE.  s.  f.  Hòpital  militaire 
que  l'on  peut  transporter ,  et  qui  est  établi 
seulement  pour  les  malades  ou  les  blessés 
qui  appartiennent  aux  armées. 

AMBULER.  v.  n.  Marcher.   vieux. 

AMBULIE.  s.  f.  Piante  du  Malabar  qui 
a  une  odeur  poivrée  et  une  saveur  aro- 
matique. 

AMBULON.  s.  m.  Espèce  d'arbre. 

AMBURBALES,  AMBURBIALES  ou 
AMBURBIES.  s.  f.  pi.  Processions  solen- 
nelles  que  l'on  faisait  autrefois  autour  de  la 
ville  de  Rome. 

*  IME.  s.  f.  ■}•  mar.  Mèche  d'une  corde. 
—  Fils  placés  ai»  milieu  des  torons  qui  com- 
posent  le  cordage.  —  f  Dedans  de  toute 
arme  ù  feu  depuis  l'embouchure  jusqu'à  la 
culasse.  On  ne  trouve ,  dans  le  Dictionnaire, 
pour  définition  dans  ce  sens,  que  ces  mots, 
le  creux  Oh  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet.  — 
Bàton  autour  duquel  est  monte  le  tabac 
corde.  —  Morceau  de  cuir  qui  forme  une 
espèce  de  soupape  dans  le  soufflet,  —  Vide 
que  l'artiQcier  ménage  dans  l'intérieur  d'une 
fusée.  —  Assemblage  des  parties  qui  con- 
courent  a  la  formation  des  mailles  dans  un 
métierà  bas. 

AMÈBÉE.  adj.  f.  Se  disait  d'un  poème 
a  deux  interlocuteurs.  Il  n'est  plus  usité. 

AMÉ1VA.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 
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AMELANCHE.  s.  f.  Fruit  de  l'amelan- 
chier. 

AMELANCHIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre. 

AMÉLÉON.  s.  m.  Cidre  de  Normandia 

AMELETTE.  V.  Omelettb  dans  le  Dict. 

AMÉLI.  s.  m.  Arbrisseau  da  Malabar 
dont  les  feuilles  mises  en  décoction  apaisent 
les  coliques  les  plus  douloureuses. 

AMELIE,  s.  f.  Insecte  du  genre  agrion. 

AMÉLIORISSEMENT.  V.  Amélioba- 
tioh  dans  le  Dictionnaire. 

AMELLE.  s.  m. Sorte  de  piante. 

AMELL1É.  s.  m.  Nora  donne  par  quel- 
ques botanistes  à  une  espèce  d'amandier. 

AMELLOTE.  s.  f.  mar.  Trou  en  pyra- 
mide  tronquée,  ou  trou  carré  dont  l'inté- 
rieur va  en  diminuant. 

AMENAGE.s.  m.  Transport d'efTetsd'uo 
locai  dans  un  autre.  —  Quantité  d'effets 
aménagés. — Prix  du  transport  de  ces  effets. 
—  \  Action  d'amener. 

AMÉNAGEMENT.  V.  Emmeuagkmbht 
dans  le  Dictionnaire. 

AMENAGER.  v.  a,  Débiter  du  boisponr 
le  chauflage  ou  pout  la  charpente.  V.  Embb- 
nagbh  ,  dans  le  Dictionnaire,  pour  nne 
autre  définition. 

♦AMENDEMENT.  s.  m.  Modification 
apportée  à  des  projets  de  loi,  de  décret, 
pour  les  rendre  plus  claira ,  plus  précis  ,  ou 
plus  significatifs. 

'AMENDER.  v.  a.  Modifier  nne  proposi- 
tion,  un  projet  de  décret,  de  loi,  pour  les 
rectifier  ou  les  rendre  plus  claira. 

*  AMENE,  s.  m.  Ordre  d'amener  quel- 
qu'un  devant  le  juge,  sans  bruit  ou  sans 
que  cela  paraisse. 

AMBNORRHÉE.  e.  f.  Suppression,  ou 
diminution  du  flux  menstruel  des  femmes. 

AMENTACÉES.  8.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

AMENTHES.  s.  m.  pi.  Lienx  souterrain» 
dans  lesquels  on  croyait ,  «Ìan9  I'ancienne 
Égypte ,  que  les  àmes  se  rendaient  pour 
habiter  dans  d'autres  corps ,  après  avoir 
quitte  ceux  qu'elles  avaient  animés. 

fAMENTUM.  s.  m.  Lien  de  cuir  qui  tra- 
versait  le  milieu  de  la  piqué  d'un  soldat  ro- 
main ,  et  qui  lui  servait  à  la  retenir. 

AMÉRICAIN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Amérique ,  qui  vient  d'Amérique.  Port 
américain.  Flotte  amèricaine.  LcS  Amèricains. 

AMERIMNON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

AMERS.  e.  m.  pi.  Indices  par  lesquel» 
les  navigateurs  s'éìoignent  des  écueils  le 
long  des  còtes.  —  f  Marques  à  terre. 

ÀMES  DAMNEES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit,  sur 
la  Mediterranée,  de  certains  oiseaux  qui, 
rasarit  l'eau  ,  tournoyant,  montant  et  de«- 
cendant  avec  une  sorte  d'inquiétude  et 
d'embarras,  et  dans  une  agitation  perpé- 
tuelle,  ont  été  cornparés  à  des  étres  pos- 
sédés  par  les  esprits  infernaux. 

f  ÀMES  (Fétb  des ).  s.  f.  Fète  célébrée 
au  Japon,  dans  laquelle  les  Japonais  s'imar 
ginent  que  l'àme  de  chaque  défunt  vient 
revoir  ses  parens  et  ses  amis. 
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AMESSEMENT.s.  m.  Action  d'entendre 
•ine  messe,  vieux  et  inusité. 
fAMESTREMENT,  s.  m.  Préparation  de 
teinture ,  action  de  preparar  de  la  teinture; 
effets  de  cette  action, 

AMESTRER,  v.  a.  Faire  une  prépara- 
tion de  teinture.  =  Amestbé  ,  ée.  part. 

AMESUREMENT.  s.  ra.  Estimation  ou 
examen  judiciaixe  d'un  objet  qui  est  réduit 
à  sa  juste  valeur. 

AMESURER.  v.  a.  Réduire  une  cbose 
à  sa  juste  valeur.  —  Ambsuré  ,  éb.  part. 

AMÉTHYSTÉE.9.  f.  Piante  de  Sibèrie. 

AMEUBLER,  v.a.  Fournir  des  meubles, 
mettre  des  meubles  dans  un  logement,  dans 
un  appartement.  =Amedblé,  éb.  part.  V. 
Mbuelee  dans  le  Dictionnaire. 
'AMEUBLISSEMENT.  s.m.  Action  d'a- 
meublir  des  terres ,  de  les  rendre  plus  lé- 
gères,  L'ameublissemtnt  des  terres  fories 
exige  un  iravail  considèrable. 

AMEULONNER.  v.  a.  Mettre  en  meules 
des  gerbes  de  blé.  ==  Ambclohné,  ée.  part. 

AMEUTEMENT.  e.  m.  Action  d'ameu- 
ter  des  chiens  ,  des  personnes. 

AMHARIQUE.  s.  m.  Nouvel  alphabet 
éthiepien.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

AMIANTACÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble 
à  l'amiante.  Teigne  amiantacèe. 

AMIANTOlDE.  s.  m.  Substance  mine- 
rale nommée   aussi  Moisissure  de  pierre. 
fAMIDAS.  s.  m.  Idole  des  Japonais. 
fAMIDINE.  s.  f.  Substance  particulière 
tirée  de  l'amidon. 
fAMIDIQUE.  adj.  dea  2  g.  Se  dit  d'une 
espèce  d'acide  qui  se  tire  de  l'amidon  par 
des  moyens  cbimiques.  Substance  amidique. 

AMIDONNER.  v.  a.  Poudrer,  mélanger 
quelque  chose  avec  de  l'amidon ,  faire  de 
l'amidon.  =  Amidokné,  éb.  part. 

AMIDONNERIE.  s.  f.  Hen ,  bàtirnent 
où  Fon  fait  l'amidon  ;  fabrique  d'amidon. 

AMIE.  s.  f.  Espèce  de  p oisson  marin. 

AMIERTES.s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  l'ile  de  Ceylan. 

AMIESTIE.  s.  f.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Indes. 

AMIGNARDER.  v.  a.  Trailer  avec  affec- 
tion ,  avoir  des  afiections  mèlées  de  fai- 
blesse.  Amìgnarder  un  enfant.  =  Abigsab- 
ti,  ìb.  part.  —  Ón  dit  aussi  Ahugkoteh  ; 
mais  cé9  deux  mots  sont  peu  usités. 

AMILACÉ,  ÉE.  adj.  Quitientde  la  na- 
ture de  l'amidon ,  poudré  ou  mèle  d'ami- 
don.  Poudre  amilacee.  Substance  amilacee. 

AMIMÉTOBIE.s.f.  Mot  tire  du  grec  et 
signifìant  vie  voluptueusc  et dèriglèe.  peu  us. 

AMINCISSEMENT.  5.  m.  Diminution 
d'épaissenr;  action  d'amincir  une  chose, 
de  la  rendre  plus  mìnce.  nouveau. 

AMINEUR.  s.  Tn.  Celui  qui  mesnre  le  sei. 

AMIRANTE.  s.  m.  Dignité  en  Espagne  , 
ui  revient  a  celle  d'amiral  en  France. 

AMIRÉ-JOANNEL.   3.  m.  Nom  qu'on 
onne  à  une  espèce  de  poirier. 

AMISSIBIL1TÉ.  s.  f.  EfTet,  qualité  de 

qui  est  amissible.  peti  usité. 
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AMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peni 
perdre.  peu  usiti. 

'AMITIÉ.  s.  f.  f  Divinité  allégorique  à 
qui  les  Grecs  et  les  Roraains  avaient  èlevé 
des  statues  et  des  temples. 
fAMMALIE.  s.  f.  Fète  que  Fon  célébrait 
en  Grece  en  l'honneur  de  Jupiter.  On  Cap- 
pelle aussi  Ammalo. 

AMMANE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

AMMIGNONNER  (s').  v.  pron.  Devenir 
gentil ,  mignon.  Cet  enfant  s'amignonne. 

AMMITE.  s.  m.  Concrétion  calcaire. 

AMMOBATE.  s.  m.  Serpent  de  Guinee. 

AMMOBATES.  s,  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  coléoptères. 

AMMOCHOSIE.  s.  f.  Remède  pour  faire 
sécher  le  corps ,  qui  consistait  à  l'enterrer 
dans  du  sable  de  mer  extrémement  chaud. 

AMMOCHRYSE.  s.  f.  Mica  de  couleur 
d'or;  ceil-de-cbat, sorte  de  pierre  précieuse. 

AMMODYTE.  s.  m.  Espèce  de  vipere. 
—  Poisson  que  Fon  nomme  aussi  anguille 
de  sable,  à  cause  de  Fhabitude  qu'il  a  de  se 
tapir  dans  le  sable  sur  le  bord  de  la  mer. 
*  AMMON.  s.  m.  Le  belier  des  Grecs.  — 
Surnom  donne  à  Jupiter  dans  la  ville  de 
Thèbes ,  où  on  lui  avait  èlevé  un  tempie 
dans  lequel  se  rendaient  des  oracles  très-fa- 
meux  dans  l'antiquité. 

AMMONÉENNES.adj.f.pl.  Se  disait  de 
certaines  lettres  secrètes  dont  se  servaient 
lesprètres  égyptiens  dans  les  chosessacrées. 

AMMONIACAL,  LE.  adj.  D'ammonia- 
que  ,  compose  d'ammoniaque.  Muriate 
ammoniacal.  Préparation  ammoniacale. 

AMMONIACE,  ÉE.  adj.  Mèle  d'ammo- 
niaque ,  qui  contieni  de  Pammoniaque. 

AMMONIE.  s.  f.  myth.  Surnom  de  Ju- 
non ,  qui  lui  a  été  donne  à  cause  de  celui 
d'Ammon  queportait  son  époux. 

AMMONITE,  s.  f.  Coquille  univalve. 

AMMOPHILE.9.  m.  Espèce  d'insecte. 

AMMOROSITE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
yeux  chassieux.  peu  usiti. 

AMMOTHÉE.  s.  f.  Espèce  d'arachnide. 
fAMMUDATÈS.  s.  m.  L'ub  des  dieux  des 
anciens  Romains. 

AMMY.  V.  Ammi  dans  le  Dictionnaire. 

AMMYRSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

AMNASTOMATIQUE.  s.  m.  Médica- 
rnent  qu'on  emploie  pour  dilater  les  vais- 
scaux  du  sang. 

AMNESIE,  s.  f.  Suspension  de  la  mé- 
ttìoire  ,  ou  perteentière  delatoémoire. 

AMNIOMANCIE.  ».  f.  Divination  qu'on 
tirait  de  l'amnios.  Les  anciens  regardaient 
comme  un  signe  beureUx,  quand  un  enfant 
venait  au  monde  la  tète  enveloppée  de 
l'amnios  ;  ce  qui  a  fait  dire ,  il  est  né  coiffé , 
«7  est  ver.u  coìffé  au  "monde,  expre9sions  qui 
sont  encore  en  usage  aujourd'bui. 

tAMNIOMANCIEN,  TVNE.  adj.  ets.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédisait  ou  devinait  par 
l'inspection  de  l'amnios. 

AMNIQUE.  adj.  des  2g.  Quia  rapport, 
qui  tient  ii  l'amnios,  qui  sort  ou  qui  est  tire 
de  l'amnios.  Acide  amrilque. 
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fAMNISIADES  ou  AMNISIDES.  s.  f.pl. 
Nymphes  d'un  fleuve  de  l'ile  de  Créte. 
fAMNISTIER.  v.  a.  Accorder  la  gràce  à 
des  déserteurs  ,  à  des  rebelles  ;  regarder 
comme  nulles.,  comme  oubliées  ceitaines 
fautes  qui  pouvaient  ètre  dangereuses  dans 
les  momens  de  revolution  ou  d'insurrection 
populaire.  =  Amnistie,  ée.  part.  On  dit 
aussi  amnistie  comme  substantif.  C'est  un 
amnistie.  Les  amnistiès  sont  au  nombre  de 
trente.  Tous  les  amnistiès  sont  rcntrés. 
-j-AMOBOTJDU.  s.  m.  Prètre  africain. 

AMOGABARE.  s.  f.  Ancienne  mflice 
espagnole  réputée  très  -  brave.  La  mitice 
amogabare.  Les  Amogabares.  Cette  milice 
n'est  plus  connue  que  de  nom. 

AMOISE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  em- 
brasse  les  sous-faìtes,  liens  etpoincong. 

AMOLAGO. s.m. Espèce  de  poivre. 

AMOLETTES.  s.  f.  pi.  mar.  Trous  par 
où  passent  les  barres  d'un  cabestan. 

fAMOLOCO.  s.  ni.  Prètre  du  Congo 
chargé  de  rendre  la  sante  à  ceux  qui  l'ont 
perdue  par  des  sortiléges. 

AMOME.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  odori- 
férant  qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 

AMOMI.  s.  m.  Poivre  de  la  Jamaìque. 

AMOMIE,  s.  f.  Sorte  de  mùrier  blanc. 
*AMONT.vàdv.  Le  faucon  ticnt  amont,  se 
soutient  en  l'air  ;  -mettre  t'oiscau  amont , 
c'est  le  jeter  parhaut. 

AMONTER.  v.  a.  Toucher,  inléresser, 
avancer,  exalter.  =  Amonté  ,  ée.  part.  v. 

AMOQUE,  s.  m.  Nai're  qui  se  dévoue  ds 
plein  gre  à  la  mort ,  chez  les  Indiens. 

*  AMORCER.  v.  a.  Commencer  un  trou 
dans  une  pièce  de  bois  avec  un  amorcoir, 
et  le  finir  avec  un  autre  outil  de  plus  fort 
calibre.  —  Parmi  quelques  ouvriers  en  fer, 
c'est  préparer  deux  morceaux  de  fer  pour 
les  souder  ensemble.  —Amorcer  un  pugne, 
c'est  commencer  à  ouvrir  ou  à  former  le» 
dents  avec  un  carrelet. 

AMORCOIR.  s.  m.  Outil  pour  amorcer, 
pour  commencer.  —  Tarière  qui  sert  à  for- 
mer des  trous  susceptibles  d'ètre  terminés 
par  d'aufres  outils  plus  forts  ou  plus  gr09. 

AMOBPHA.  s.  f.  Piante  légumineuse. 

AMORPHE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  forme  bien  distincte,  qui  est  irrégulier. 
"AMORTIR.  v.  a.  Chez  les  boyaudiers, 
c'est  faire  tremper  les  boyaux  dans  un  chau- 
dron  pour  les  amollir  et  les  disposer  par  ce 
moyen  à  recevoir  le  dégraiosage. 

AMORTISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètre  amorti.  On  dit ,  rente  amortissable, 
pension  amortissable,  d'une  rente  éteinte, 
d'une  pension  qu'on  ne  paye  plus. 

•  AMORTISSEMENT.  s.  m.  Extinction 
de  rentes  ou  de  pensions.  — -  On  appelle 
calsse  d'amortissemcnl ,  une  caisse  dont  Ics 
fonds  sont  destinés  à  l'extinction  dès  dette» 
de  l'État.  —  mar.  Effet  de  l'action  d'amor- 
tir  fair;  —  ou  d'amortir ,  d'échouer. 

AMOUlLLANTE.  adj.  f.  Qui  va  véler, 
ou  qui  véle,  en  parlànt  d'une  vache.  i'. 
AMOUILLE.  ».   f.  Premier  lait  d'one 
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vache  quia  véle.  Ces  deux mots,  que  l'usage 
n'a  pas  adoptés ,  sont  peut-étre  particuliers 
&  certaines  provinces. 

'AMOUR,  s.  m.  La  terre  entre  en  amour, 
lorsque,  par  les  chaleurs  du  soleil  d'avril  et 
par  les  pluies  printanières  ,  il  s'établit 
dans  la  terre  une  fermeniation  favorable  à 
la  seve.  —  Dcssiner,  peindre  en  amour,  c'est 
dessiner,  peindre  avec  intérèt  et  par  une 
sorte  d'inspiration.  —  fauc.  L'oiseau  vole 
d'amour,  lorsqu'on  lelaisse  voler enlibe.rté, 
afin  qu'il  soutienne  les  chiens  de  chasse. 
tAMOURDON,  AMRDAM,  AMOUR- 
TAM.  s.  m.  Sorte  de  breuvage  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  mythologie. 
fAMOURETTE.  s.  f.  Joli  petit insecte  qui 
se  nourrit  sur  les  fleurs.  V.  Ahihbène. 
*  AMOUREUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
tableau  dont  la  touche  est  moelleuse,  douce 
et  delicate.  Pinceau  amoureux.  —  Il  se  dit 
aussi  des  muscles  de  l'oeil  qui  le  font  mou- 
voir  d'une  manière  oblique,  ce  qui  faitfaire 
ce  qu'on  appelle  celllades.  —  Les  impri- 
meurs  appelle  batlcs  amoureuses,  celles  dont 
les  cuirs  bien  préparés  saisissent  et  distri- 
buent  Tenere  avec  facilité  et  d'une  manière 
égale.  —  Les  balles  ne  sont  pas  amoureuses, 
lorsque  les  cuirs  ont  été  mal  apprètés ,  ou 
qu'ellea  ont  été  exposées  à  l'air  sec.  —  On 
nomine  terres  amoureuses ,  celles  qui  sont 
plus  susceptibles  de  fermentation  que  les 
autres.  —  Dans  les  manufactures ,  le  drap 
amoureux  est  celui  qui  a  beaucoup  de  ma- 
niement ,  de  corps  et  de  finesse. 

AMP  A.  s.  m.  Espèce  de  figuier  des  Indes. 
AMP  AG.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui  four- 
nit  une  rèsine  propre  ù  £xer  solidement  les 
outils  dans  les  manches. 

AMPAN.  V.  Empan  dans  le  Dictionnaire. 
AMPASTELER.  v.  a.  Donner  aux  laines 
et  aux  draps  le  bleu  de  pastel.  Ampaste.hr 
des  draps.  =  Amp-Astbeb  ,  be.  park 

AMPÉLITE.  s.  f.  Terre  noire  et  bitumi- 
neuse  qui  sert  aux  charpentiers  et  aux  des- 
sinateurs  pour  tracer  des  lignes  sur  ce  qui 
doit  former  le  canevas  de  leurs  ouvrages. 

AMPHIARÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques 
célébrées  en  l'honneur  d'Amphiaraus. 

AMPHIARTHROSE.  s.  f.  anat.  Arti- 
culation  qui  tient  de  la  diarthrose  et  de  la 
synarthrose. 

AMPHIBIOLITE.  s.  m.  Pétrification  de 
poissons,  d'animaux  amphibies ,  etc. 

AMPHIBIOLOGIE.  s.  F.  Partie  de  l'his- 
toire  naturelle  quitraite  des  animaux  am- 
phibies. —  Traité,  ouvrage  compose  sur 
ces  animaux  amphibies. 

AMPHIBLESTROlDE.  s.  f.  Tunique 
bianche  et  glaireuse  de  l'oeil  qui ,  jetée  dans 
l'eau ,  ressemble  a  un  filet.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  la  Rètine. 

AMPHIBOLE.  .s.  f.  Substance  minerale 

qu'on  appelait  schorl  opaque  rhomboidal. 

Hornblendé  des  anciens  minéralogistes. 

AMPHIBOLIE.  s.  f.  Erreur  dans  le  rap- 
port  d'une  représentation  à  la  faculté  de 
l'ame  a  laqneile  elle  appartjent.  peu  usiti. 
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AMPIIIBRANCHIES.  s.  f.  pi.  Espaces 
qui  sont  autour  des  glandes  des  gencives  , 
remplis  de  salive  pour  humecter  la  trachée- 
artère  et  l'estomac.  Les  petites  ,  les  grandes 
ampliibranch  ics. 

AMPHIBRAQUE.  s.  m.  Pied  de  vers 
compose  d'une  longue  entre  deux  brèves. 

AMPHICÉPHALE.s.m.Lit  ancien  où  il 

y  avait  un  chevet  à  la  tète  et  un  au  pied. 

AMPHICOME.  s.  m.  Insecte  intermé- 

diaire  entre  les  trichies  et  les  hannetons. 

AMPHICORDIUM.  V.  Accobdo. 

AMPIIICTYQNIE.  s.  f.  Droitque  quel- 

ques  villes  de  la  Grece  avaient  d'envoyer 

des  députés  au  conseil  des  Amphictyons. 

AMPHICTYONIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
villes  grecques  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phietyonie. 

AMPH1CTYONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 

a  rapport  au  conseil  des  Amphictyons.  Droit 

amphictyonique.Dclibérationampliictyonique, 

AMPHIDÉON.  s.  m.  Orifice  de  l'utérus. 

AMPHIDIARTHROSE.  s.  f.  anat.  Ax- 

ticulation  de  la  màchoire  inférieure. 

AMPHIDROMIES.  3.  f.  pi.  Fètes  que 
les  Athénicns  célébraient  le  cinquième  jour 
après  la  naissance  de  leurs  enfans.  Elles 
consistaient  à  les  promener  autour  de  la 
chambre  et  à  courir  autour  du  feu  en  les 
tenant  dans  les  bras. 

AMPHIGÈNE.  s.  m.  Pierre  dont  les  cris- 
taux  sont  susceptibles  de  se  diviser  de  deux 
manière»  différentes.  On  la  nommait  pri- 
mitivement  Grcnat  blanc. 

AMPHIGOXJRIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  amphigourique  ,  en  amphigouri. 

AMPHIIIEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  certains  cristauxdontl'bexaèdre  pré- 
sente deux  sens  différens. 

AMPHIM  AGRE.  s.  m.  Pied  de  vers  com- 
pose d'une  brève  entre  deux  longues. 

AMPHIMALLE.  s.  m.  Habit  d'hiver  , 
poilu  des  deux  còtés ,  fort  en  usage  chez 
les  anciens  Romains. 

AMPH1MÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  fièvre , 
continue,  maligne,  putride  et  hémitritée. 
AMPH1NOME.  s.  ni.  Genre  de  vers. 
AMPHIPOGONE.  s.  f.   Genre  de  pian- 
tes  graminées. 

AMPHIPOLES.  s.  m.  pi.  Magistrats  de 

Syracuse  qui  remplacèrent  Denys  le  tyran. 

AMPHIPRION.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

AMPHIPROSTYLE.  s.  m.  Tempie  des 

anciens ,    dont  les    deux  faces    opposées 

avaient  chacune  cfuatre  colonnes. 

AMPHIPTÈRE.  s.  m.  Mas.  Dragon  à 
deux  ailes. 

AMPHIROA.  s.  m.  Polypier  de  mer. 
t  AMPHIRREUSE.  s.  f.  Treuil ,  rouleau  , 
fusée ,  partie  sur  laquelle  se  dévide  la  corde 
d'une  machine  qui  sert  a  lever  des  fardeaux. 
fAMPHIPYRE.  s.  m.  myth.  Qui  tient 
une  Camme  dans  chaque  main.  — Surnom 
de  Diane. 

AMPHISARQUE.  s.  m.  Espèce  de fruit. 
AMPHISBÈNE.  s.  m.  Sorte  de  sei^ent 
qui  peut  aller  en  avant  par  les  deux  cótés. 
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AMPHISILE.  s.  m.  Poisson  dont  le  dos 
est  cuirassé  par  de  longues  écailles. 

AMPHISMILE.  s.  m.  Instrument  à  deux 
tranchans  qui  sert  à  la  dissection  ;  scalpel. 

AMPHISTOME.  s.  m.  Genre  de  vers 
dont  Tanus  est  place  au  bout  de  la  queue, 

f  AMPHITANE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  a  la  propriété  d'attirer  l'or  et  le  fer. 
t  AMPHITHÉÀTRE.  s.  m.  Lieu  garnide 
gradins  où  un  professeur  fait  ses  démons- 
trations.  —  Charpente  en  gradins  où  l'on 
place  des  plantes  à  l'abri  du  soleil  ou  de  la 
pluie ,  au  moyen  de  toiles  cirées  mouvantea 
à  volonté.  —  Décoration  de  gazon  en  forme 
de  gradins  ,  où  l'on  place  des  pots  de  fleur3 
qui  sont  visibles  de  tous  les  còtés.  —  On 
dit ,  unterrains'élève  enampliithcdtre,  c'est- 
à-dire  ,  s'élève  par  degrés  comme  les  gra- 
dins d'un  amphithéàtre. 

AMPHITHÉATRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  sorte  de  papier  qui  se  fabriquait 
en  Egypte. 

AMPHITHÈTE.  s.  m.  Grand  vase  à  boire 
qui  était  fort  en  usage  parmi  les  anciens. 

AMPHITOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

AMPHITRION.  s.  m.  Nom  d'un  general 
thébain  qui,  depuis  une  comédie  de  Molière 
qui  porte  ce  titre ,  est  devenu  appellatif 
pour  ceux  qui  fournissent  aux  plaisirs  ,  aux 
dépenses  de  plusieurs. 

AMPHITRITE.  s.  f.  Genre  de  vers. 

AMPHITIIROPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  partie  de  piante  qui  se  rapproche  par 
les  deux  pointes.  On  appelle  embryon  am- 
phithrope ,  un  embryon  tellement  courbé 
que  ses  deux  bouts  vont  se  joindre  vers  le 
bile  ou  l'ombilic  de  la  grainei 

f  AMPHORITE.  s.  m.  Combat  poétique 
qui  se  faisait  dans  l'ile  d'Egine  ,  où  l'on 
donnait  un  bceuf  au  poète  qui  avait  fait  le 
meilleur  dithyrambe  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  L'amphorite  était  difficile. 

AMPHOTIDE.  s.  f.  Calotte  d'airain  , 
doublée  d'étoffe,  qui  couvrait  ordinaire- 
ment  la  tète  des  athlètes. 

AMPICHONE.  3.  m.  Manteau  léger  que 
les  femmes  mettaient  par-dessus  leur  tu- 
nique ;  sorte  de  mantille. 

AMPLEXICAULE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
feuille  qui  embrasse,  par  sa  base  ,  le  tour 
de  la  tige.  Feuille,  tige  amplexicaute. 

AMPL1ATEUR.  s.  m.  Qui  fait,  qui 
donne  une  ampliation.  peu  usitè. 

AMPLIATION.  s.  f.  Copie  ou  expédition 
d'un  contrat  d'après  la  grosse  déposée  ebez 
un  potaire.  —  Expédition  d'un  jugement 
ou  de  tout  autre  écrit  dont  la  grosse  reste 
au  greffe  ou  dans  toute  maison  dépendante 
du  gouvernement. 

AMPLIER.  v.  a.  Différer,  àugmenter. 
Amplier  un  prisonnier,  c'est  le  tenir  moins 
serre.  —  Amplier  un  crime,  c'est  en  différer 
le  jugement. 

"AMPLIFICATION.  s.  f.  Propriété  qu'ont 
les  lunettes  d'amplifier  les  objets  de  ma- 
nière a  paraìtre  plus  grands  qu'à  la  vue 
simple.  —  Augmentation  qui  parait  dans 
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le*  corps  lumineux  ,  lorsqu'ils  soni  compaié6 
à  des  corps  obscurs. 

AMPONDRE.  3.  t*.  Spathe  des  palmiers 
dont  on  peut  se  servir  en  guise  de  vaisselle. 

AMPOULAOU.  s.  m.  Espèce  d'olivier. 
♦AMPOULE.  a.  f.  Sorte  de  vase  a  gros 
ventre ,  cucurbite ,  etc. ,  en  usage  pour  dcs 
opérations  cbimiques.  —  Il  se  dit  aussi  de 
petites  bulles  ou  enflures  qui  se  forment  a 
la  surface  de  l'eau  lorsqu'il  pleut,  ou  sur 
toute  autre  liqueur  quand  on  l'agite. 

AMPOULETTE.  s.  f.  Horloge  de  sable. 

—  Cbeville  qui  sert  à  boucher  la  lumière 
d'une  grenade  ou  d'une  bombe.  —  Bois  de 
Iafuséequidoitrecevoirl'artiSce. —  fFusée 
remplie  d'une  sorte  de  composition  qui 
brulé  Ientement. 

AMPOULI.  s.  m.  Piante  de  Madagascar. 

AMPULEX.  s.  ra.  Espèce  d'insecte. 

AMPULLA1RE.  s.  f.  Coquille  fluviatile. 

AMPYX.  a.  m.  Chaine  d'or  dont  on  se 
servait  anciennem  ent  pour  lier  les  crins  d'un 
cbeval  sur  son  front.  —  Réseau  avec  lequel 
les  anciens  assajettissaìent  leur  chevelure. 

fAMRET.   V.   AMODED05. 

j  AMSCHASPAKDS.  s.  m.  pi.  Bonsgénies 
du  premier  ordre  ,  d'après  la  religion  per- 
sane ;  ils  sont  trts-vénérés  en  Perse. 

AMSOÌN'IE.  s.  f.  Piante  apocynée. 

AMSTERDAM,  s.  m.  Som  d'une  sorte 
de  papier  que  l'on  fabrique  en  Ilollande. 

AMOÌN'ITIOISNER.  v.  a.  Pourvoir  une 
place  de  guerre  des  munitions  nécessaires 
pour  soutenir  un  siége.  =  Amciutiohui! ,  iz. 
part.  Cetteville  cslbien  amunltlonnèe. 

'  AMURER.  v.  a.  Amurcr  la  grande  volte, 
c'est  tendre  un  coin  de  la  voile ,  et  l'amener 
jasqn'au  trou  qu'on  appelle  Doguc  d'amure. 

—  Amuret  tout  bas ,  c'est  mettre  le3  pointes 
des  voiles  le  plus  ba3  possible  ,  pour  que 
le  navire  marche  bjen  et  toujours  le  plus 
orès  da  vent. 

AMURGUE.  3.  f.  Marc  d'olives  pressu- 
rées  ;  dépòt  de  leur  huile. 

AMUSABLE.  adj.  de3  2g.  Qui  peut  erre 
amusé.  11  ne  s'emploie  guère  qu'avec  une 
négation.  Cef  homme  est  sombre,  Un'est  pas 
amusable.  11  y  &  des  sociètés  peu  amusabtes. 
*AMUSER.  v.  a.  Les  jardiniers  disent  , 
amuser  la  seve,  pour  dire  ,  amener  un  arbre 
à  uDe  végétation  modérée  et  égale  partout , 
en  laissant  aux  .brancbes  trop  fortes  plus  de 
bois  et  de  bourgeons  que  de  coutume. 
•AMUSETTE.  s.  f.  f  Espèce  de  canon 
inveaté  par  le  maréchal  de  Saxe ,  qui  porte 
à  quatre  cents  pas  avec  une  force  extrèinc. 

AMUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  accuse. 

AMYDON,  AMYDOÌNN1ER.  V.  Aui- 
d'jh  ,  AuftoumKa  dans  le  Dictionnaire. 

AMYDONNERIE.  V.  Ahidohkjìbib. 

AMYGDAL1N.  adj.  m.  Qui  tieut  de 
l'umande ,  qui  est  preparò  avec  l'huile 
d'amàndes  douces.  Sue  amygdalln. 

AMYGDALITE.  s.  f.  Enflure  des  amygi 
dalrs  ,   inflammation   des  amygdales. 

AMYLACÉ.  V.  Am.lac*. 

AMYMONE.  s.  f.  Espèce  decrustacé. 
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AMYi\"TiQUE.  adj.  dcs  a  g.  Qui  secourt. 
Emplatrt  atnyntique  ,  qui  est  fortifiant. 

AMYRIS.  s.  f.  Piante  thérébinthàcee. 

ANABAPTISME.  s.  ni.  Système  reli- 
gieux  des  anabaptistes  ,  que  l'on  regarde 
comme  rempli  d'hèrésies. 

ANABAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  n'ont  adopté  l'usage  du  bap- 
tème  qu'à  Page  de  raison. 

ANABAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANABASE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

ANABASIENS.  s.  m.  pl.Nom  par  lequel 
on  designait  autrefois  des  courriers  chargés 
des  messages  les  plus  importans. 

AN  ABASSES.  s.  f.  pi.  Gouvertures  rayées 
de  blen  et  de  blanc ,  que  l'on  fabrique  a 
Rouen  et  dans  une  partie  de  la  Hollande. 
-j-ANABATES.  s.rn.  pI.Ecuyeis  qui  dispu- 
taient  les  pria  aux  jeus  olympiques  avec 
deus  chevaux. 

ANABLÈPE.  3.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANABROCHISME.  s.  m.  Opération  par 
laquelle  on  arraebe  les  poils  rn  les  eagageant 
dans  un.  naud  coulant. 

ANABROSE.  s.  f.  méd.  Corruption  des 
parties  solides  par  une  humtur  acre. 

AN  ACA.  s.  f.  Sorte  de  perruche  du  Brésil. 

ANACALIF.  s.  m.  Scolopendre  dont  la 
piqùre  est  regardée  comme  mortelle. 

ANACALYPTÉRIE.  e.  f.  Fète  grecque 
dans  laquelle  la  nouvelle  mariée  pouvait 
Oter  son  voile  et  paraitre  en  public. 

ANACAMPT1QUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
réfléchit  la  lumière  ,  lea  SOD3.  Une  giace, 
un  ècho  sont  anacamptlqucs. 

ANACANDAf  A.  s.  co.  Serpent  de  Suri- 
nam ,  long  de  trente  a  trente-six  pieds  ,  et 
capable  de  dompter  dcs  buflles  et  des  tigres. 

ANACANDEF.  b.  m.  Petit  serpent  de 
Madagascar ,  qui ,  dit-on ,  s'insinue  dans  le 
fondement  de  celui  qui  va  à  la  selle,  et 
qui  peut  occasioner  de  vives  douleurs ,  et 
quelquefob  la  mort. 

ANACARA.s.  m.  Tambour  en  forme  de 
titubale  ,  dont  on  se  servait  autrefois  dans 
le  Bas-Empire. 

ANAGARDIER.  s.  m.  Arbre  qui  produit 
l'anacarde.  V.  Ahacabde  dans  le  Diction. 

ANACATHARSIE.  3.  f.  méd.  Expecto- 
ration  par  la  lymphe. 

ANACATHARTIQUE.  adj.  dcs  2  g. 
méd.  Qui  excite  l'expectoration. 

ANAGÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  celébréeschez 
les  anciens  enl'honneurdeGastoretPollux. 
-j-AN ACÉION.  s.  m.  Tempie où se  faisaient 
les  offrandes  aux  fètes  anacées. 

ANACÉPHALÉOSE.  3.  f.  rhét.  Récapi- 
tulation  des  principaux  chefs  d'uD  discours. 

ANAGES.  3.  m.  pi.  Nom  que  le3  Greca 
donnaient  aux  divinités  qui  venaient  de 
Pbénicie. 

ANACHARIS.  3.  m.  Piante  aquatique. 

ANACHOSTE.  s.  f.  Sorte  d'étofle  de 
laine  croisée ,  fabriquée  en  manière  de 
serge  de  Caen. 

fANAGHYTE.  s.  m.  Pierre  magique  ,  ou 
talisman  de  mngicien. 
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ANACLASTIQTJE.  s.  f.  Partie  de  Pop- 
tique  qui  a  pour  objet  les  réfractions.  On 
appelle  point  anaclastique ,  celui  où  un  rayon 
est  rompu  ;courbes  anaclastlques  ,  des  cour- 
bes  apparentes  que  forme  le  fond  d'un  vaso 
plein  d'eau ,  à  l'ccil  place  à  l'air  ;  -  Tables 
anaclastiques,  des  tables  sur  lesquelles  on 
apercoit  l'effet  de  la  réfraction  des  astres. 

ANACLÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  solen- 
nelles  cèlébrées  chez  les  anciens ,  lorsque 
leurs  rois ,  parvenus  à  Page  de  majorité  . 
faisaient  connaitre  qu'ils  voulaient  prendre 
les  rènes  du  gouvernement  dans  leurs  ti  tata. 

ANACLÉTIQUE.   adj.  des   2  g.   Il  se 
dit  d'un  chant  que  faisaient  entendre  les' 
Grecs   vainqueurs  lcrsqu'ils  poursuivaieat 
l'ennemi.  Chant  anaclctique. 
f  ANAGLETHRE.  V.  Agélasib. 

ANACLINOPALE.  s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains ,  lutte  dan3  laquelle  les  athiètes 
combattaient  étendu3  sur  le  sable. 

ANAGO.  s.  m.  Espèce  de  piante ,  le  Ciao 
de  Madagascar. 

ANACOKK.  s.  m.  Haricot  d'Amérique. 

—  Fruit  d'un  arbre  nommé  Doliti  d'Egyptc. 
ANACOLLÉMATE.  s.  m.  Ancien  topi- 

que  qu'on  appliquait  sur  le  front  pour  ar- 
rcter  une  hémorragie. 

ANACOLLUPE.  s.f.  Piante  des  Inde», 
dont  le  sue  est  bon  contee  les  accès  d'épi- 
iepsie ,  et  peut  arissi  guérir  la  morsure  de 
la  vipere  naja. 

ANACOLUTHE.  s.  f.  rhét.  Sorte  d'el- 
lipse  par  laquelle  on  sous-entend  le  corréla- 
tif  d'un  mot  déjà  exprimé. 

ANAGOMPTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar. 

ANACRÉONTISME.  a.  m.  Manière  de 
vivre  d'Anacréon  ;  sa  poesie  ;  sa  verve  poé- 
tique.  peu  usile. 
fANACTES.  V.  Awicgs. 
fANAGTON.  s.  m.  Féte  grecque,  celé- 
brée  en  l'honneur  de  certaines  divinités,  et 
qui  est  sans  doute  la  mème  que  les  Anacées. 

ANAGYCLE. s.f. Piante  flosculeuse. 

ANAGYCLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
quelques  verslatins  dont  lei  nìots  des  deux 
ou  trois  premiers  vers  se  retrouvent  dans 
les  derniers ,  mais  placéa  en  sens  inverse ,  le 
premier  devenant  le  dernier. 

fANADÈME.  s.  m.  Ornement  de  téte  , 
tei  que  les  deux  boucles  qui  pendent  sur 
le  derrière  d'une  mitre  ,  nommées  Fanons. 

—  C'est  aussi  ce  que  les  dames  appelaient 
autrefois  Barbes  de  leur  coiffure. 

ANADÉNIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ANADIPLOSE.  3.  f.  rhét.  Figure  qui  a 
lieu  lorsque  le  mème  mot  termine  une  prò- 
position  et  en  commence  une  autre. 

ANADOSE.  s.  f.  méd.  Distributlon  éts 
princjpes  nntritifs  dans  les  différentes  par- 
ties  du  corps. 

ANADROME.  s.  m.  Transport  des  ma- 
tières  morbifiques  des  parties  inférieure<< 
du  corps  aux  supérieures. 

ANADROMOS.  s.  ni.  Sorte  de  poisson 
marin  qui  remonte  les  fleuves. 
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ANADYOMÈNE.  s.  f.   Gerire  de  poly- 1 
piers.  —  myth.  Surnom  de  Vénus  sórtànt 
de  la  ìner. 

ANAGÉPHALÉOSE.  V.  Anacephaleosb. 

ANAGLYPHE.  s.  m.  Portion  du  qua- 
trième  ventricule  du  cerveau,  nommé  par 
les  anatomistes  catamus  scripiorius.  —  Ou- 
vrage  sculpté  et  ciselé  en  relief.  Fronton 
gami  d'anaglyphcs. 

ANAGNOSTE.  s.  m.  Esclave  chez  les 
anciens  Romains  qui  faisait  la  lecture  pen- 
dant les  repas.  n 

ANAGOGIE,  s.  f.  Ravissement,  éléva- 
tion  de  Fame  vers  les  choses  célestes. 

fANAGOGIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
anciennement  en  l'honneur  de  Vénus  ab- 
sente,  pour  la  prier  de  revenir. 
fANAGRAMMATISME.  s.  m.  Sorte  de 
divination  qui  se  faisait  en  cherchant  la 
destinée  dans  les  lettres  du  nom  de  celui 
dont  on  faisait  l'anagramme.  —  ■{■  Manière 
de  trouver  l'anagramme  d'un  nom. 

ANAGRAMMER.  v.  a.  Faire  l'anagram- 
me. =  Ahagrammé,  ée.  part.  peu  usltè. 

ANALABE.  s.  va.  Etole  ou  écharpe  que 
les  moines  grecs  mettaient  par-dessus  leur 
robe. 

ANALCIME.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure 
qui ,  par  le  frottement ,  ne  s'électrise  que 
faiblement.  On  la  nomme  aussi  Zéolite. 

*  ANALEGTES.  s.  m.  pi.  Recueil  ou  col- 
lection  de  plusieurs  morceaux  différens.  — 
Chez  les  anciens ,  esclaves  qui  ramassaient 
les  restes  des  repas. 

ANALECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  a  fait  un  recueil  d'analectes.  peu  usitè. 

ANALÉMATIQUE.  V.  Azimotai  dans  le 
Dictionnaire. 

ANALEPSIE.  s.  f.  méd.  Rétablissement 
des  forces^  que  l'on  a  perdues  par  suite 
d'une  maladle. — Il  signifie  aussi  quelquefois 
l'einploi  des  fortiGans. 

♦  AN  AL  I  SE.  s.  f.  chim.  Art  de  séparer  d'un 
corps  nature!  les  différens  principes  qui  le 
coraposent.  —  On  nomme  Analise  mèca- 
niquej  celle  que  l'on  fait  par  le  broiement, 
le  lavage  et  la  pression  ;  -  naturelle,  celle 
qui  est  le  résultat  des  efforts  de  la  nature  ; 
-  par  le  feti ,  celle  faite  par  le  calorique 
concentré  dans  les  corps  ;  -par  les  réactifs , 
celle  qui  se  fait  par  le  contact  d'autres  corps 
favorisant  la  séparation  des  principes  du 
corps  compose;  -  fausse,  celle  qui  donne 
des  produits  altérés  ;  -  mediale ,  celle  dont  la 
nature  des  premiers  composés  est  obtenue 
par  l'analise  immediate;  -immediate,  celle 
dont  la  première  séparation  des  matières 
forme  les  composés  les  plus  compliqués  ; 

-  minerale,  celle  qui  se  fait  par  les  fossiles  ; 

-  simple ,  celle  qui  donne  des  produits purs  ; 

-  animale ,  celle  qui  s'opère  sur  des  matières 
animales;  -  vegetale,  celle  qui  se  fait  sur 
les  végétaux. 

*ANALISER.  v.  a.  chim.  Séparer  ou  ré- 
soudre  dans  leurs  principes  les  corps  dont 
ils  sont  composés.  Analiser  un  militi,  une 
piante,  un  minerai,  et  e. 
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ANALOGISME.  s.  m.  Argument  de  la 
cause  à  l'eflet.  —  Comparaison  des  rapports 
qui  existent  entre  plusieurs  choses. 

ANAMNESTIQUE.  adj.  des  2  g.  Propre 
àrendre  Iamémoire.  Remède  anamnestiq uè. 
—  Il  se  dit  aussi  des  sigues  commémoratifs 
par  lesquels  on  peut  découvrir  l'état  précé- 
dent  du  corps. 

ANAMORPHIQUE.  adj.  des.  2  g.  Se  dit 
des  cristaux  dont  le  noyau  paraìt  comme 
renversé  dans  la  position  naturelle  du  cristal. 
ANANCHITE.  s.  m.  Genre  d'oursins. 
fANANCITE.  V.  Akachyib. 
tANANDA-VOURDON.   e.  m.  F£te  qui 
se  célèbre  tous  les  ans  chez  les  Indiens. 
fANANDRATE.  s.  f.  Divinité  des  Perses. 
fANANISAPTE.  s.  m.  Sorte  de  talisman 
que  les  anciens  portaientsur  eux,  et  auquel 
ils  attribuaient  la  vertu  de  les  préserver  des 
maladies  contagieuse6. 

fANANSIÉ.  s.  f.  Nom  d'une  grosse  arai- 
gnée  que  certains  nègres  révèrent  comme 
une  divinité  particulière  ,  et  à  laquelle  ils 
attribuent  la  création  de  l'homme. 

ANAPESTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit, 
en  poesie  grecque  ou  latine ,  d'une  compo- 
sition  où  les  vers  anapestes  sont  en  plus 
grand  nombre. 

ANAPÉTIE.  s.  f.  Dilatation  des  orifices 
vasculaires  ou  vaisseaux  qui  donnentpassage 
au  sang  ou  aux  liqueurs.  peu  usile. 
fANAPEYRE.  s.  m.  Deuxième  partie  du 
nome  pythique,  où  l'on  célébrait  la  victoire 
d'Apollon  sur  le  serpent  Python. 

ANAPHONÈSE.  s.  f.  Manière  de  faire 
de  l'exercice  ,  très-vantée  par  les  anciens 
médecins.  —  Exercice  de  la  voix. 

ANAPHORE.  s.  f.  rhét.  Répétition  du 
mSme  mot  place  au  commencement  de 
plusieurs  phrases  de  suite. 
t  ANAPHORIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il 
se  dit  de  ce  que  l'on  peut  faire  mouvoir  par 
l'eau.  On  appelle  Horloge  anaphorique  ,  une 
horloge  d'eau ;  -  Orgue  anaphorique,  un  ins- 
trument  des  anciens  dans  lequel  on  in- 
troduisait  du  vent  par  le  moyen  de  l'eau.  — 
Il  se  dit  aussi  d'une  période  dont  plusieurs 
membres  commencent  par  le  mème  mot. 
Période  anaphorique. 

ANAPHRODISIE.  s.  f.  méd.  Suppres- 
sion  de  désirs  vénériens,  abolition  de  l'acte 
vénérien. 

ANAPHRODITE.  adj.  des  2  g.  Impuis- 

sant,  qui  n'est  plus  propre  à  la  generation. 

AN  APLÉROSE.  s.  f.  Art  de  faire  renaitre 

sur  le  corps  quelque  partie  enlevée  par  un 

accident,  ou  refusée  par  la  nature. 

ANAPLÉROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  certains  remèdes  externes  qui  ont  la  pro- 
prietà de  faire  renaitre  les  chairs  dans  les 
plaies  et  les  ulcères.  Application  amplerò- 
tique.  Frottement  anaplèrotique. 

ANAPNEUSE.  s.  f.  Respiration.  peu  Us. 
tANARABAQUE.  ».  m.  Sacrificateur  ou 
prètre  des  Hébreux. 

ANARCHIC AS.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
*  ANARCHIE,  s.  f.  t  Divinité  allégonque. 
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ANARGYRE.  adj.  Sans  argent.  peu  ut. 

ANARHINE.  s.  f.  piante  scrofulaire. 

ANARNAK.  s.  m.  Espèce  de  cétacé. 

ANARRHIQUE.  s.  m.  Poisson  apode  qui 
nage  par  ondulations  comme  les  anguilles. 

ANARRHOPIE  s.  f.  méd.  Tendance  du 
sang  vers  les  parties  supérieures  du  corps. 
fANARRHYSIS.  s.  f.  Deuxième  jour  des 
Apaturies  ,  anciennes  fètes  grecques. 

ANAS.  s.  m.  Sorte  de  pigeon  fuyard. 

ANASCOT.  s.  m.  Étoffe  qui  se  fabrique 
à  Amiens  ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Flambé. 

ANASPASE.  e.  f.  méd.  Contraction  des 
nerfs  ,  resserrement  de  l'estomac.  peu  usiti. 

ANASPE.  s.  m.  Genre  de  coléoptères. 

ANASSER.  s.  m.  Piante  apocynée. 

ANASTALTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  styptiques  et  astringens.  peu  us. 

ANASTASE.s.f.  Transport  des  humeurs 
d'une  partie  du  corps  dans  une  autre  plus 
élevée.  L'anastase  est unmouvement  naturel. 

ANASTOME.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bec-ouvert. 

ANASTOMÀTIQUE  ou  ANASTOMO- 
TIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  remèdes 
qui  ouvrent  par  leur  acrimonie  les  orifices 
des  vaisseaux.  —  Il  est  aussi  substantif, 

ANASTROPHE.  s.  f.  Vice  de  construc- 
tion  d'une  phrase  dont  les  inversions  sont 
faites  contre  l'usage. 

ANATASE.  s.  m.  Subslance  minerale 
que  l'on  nomme  aussi  le  Schorl  bleu. 

ANATHÉMATISME.s.  m.  Condamna- 
tion  qui  porte  anathème.  —  Action  de  ce- 
lui qui  exeommu-nie  avec  exécratiòn. 
fANATHÉMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  d'une  condamnation  qui  porte  ana- 
thème, d'un  canon  ,  d'une  bulle  qui  exeom- 
munie  avec  exécratiòn. 

•ANATHÈME.  s.  m.  f  Don  ou  offrande 
suspendu  dans  le  tempie  de  quelque  dieu. 
—  f  Ce  mot  s'appliquait  aussi  à  la  victime 
que  l'on  dévouait  aux  dieux  infernaux. 

ANATHÈRE.  a.  f.  Piante  graminée. 

ANATIFE.  s.  f.  Espèce  de  mollusque. 

ANATIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  coquille  que  l'on  croyait  vulgaire- 
ment,  donner  naissance  aux  canards. 

ANATINE.  s.  f.  Coquille  bivalve.  — Ma- 
nière de  marcher  comme  les  canards  ;  dan- 
dinement ,  claudication. 

ANATOGISME.  s.  m.  Usure  qui  consiste 
à  prendre  les  intéréts  des  intérfits.  peu  us. 

ANATOME.  s.  m.  Petite  coquille  atta- 
chée  par  un  muscle  sur  un  varec  flottant. 

'ANATOMIE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

ANATRIPSOLOGIE.  s.  f.  f  Manière , 
action  d'employer  les  frictions  ;  effèts  de 
cette  action.  —  Traité  des  frictions. 

ANATRON.  s.  m.  Soude  bianche  j  sei 
nitreux.  On  appelle  Anatronartificiet,  celui 
qui  est  compose  de  dix  parties  de  salpètre, 
quatre  de  chaux  vive ,  trois  de  sei  marin , 
deux  d'alun  de  roche,  deux  de  vitriol,  que 
l'on  fait  dissoudre  dàns  du  vìd  et  évaporer 
par  l'ébullition  jusqu'à  consistance  de  sei. 
AN  ATROPE,  5.  f,  Nausee,  inappétenoe, 
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ANAUD1E.  s.  f.  Privation  de  la  voix. 

ANAULACE.s.  m.  Espèce  demollusque. 

ANAVINGUE.  s.  f.  Genre  de  piante». 

ANAXÉTON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

ANAXYRIDE.  s.  m.  Espèce  de  culotte 
longue  ou  de  pantalon  que  portaient  cer- 
tains  peuples  nommés  barbares  par  les  an- 
ciens  Grecs. 

ANAZE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar  qui 
a  la  forme  d'une  pyratnide. 
fANBERTKEN.  s.  m.Livredes  Bramines 
qui  contient  la  philosophie  des  Indiens. 
fANCARIE.  V.  Aschabie. 

ANCETTE.  s.  f.  V.  Aksettb. 

ANCHARIE.  s.  f.  Divinità  qu'on  invo- 
quait  contre  les  incursions  des  ennemis. 

ANCHAU.  s.  m.  Espèce  de  vase  dans 
lequel  on  fait  détremper  de  la  chaux. 

'ANCHE,  s.  f.  Chacun  des  deus  mon- 
tana de  la  machine  qu'on  nomine  Chèvre  , 
parce  qu'ils  sont  coupés  en  bec  de  flùte  à 
leur  partie  supérieure. 

ANCHER.  v.  a.  Garnir  un  instrument 
de  ses  anches.  =  Anche  ,  tx.  part. 

ANCHIFLURE.  s.  f.  Trou  que  fait  un 
ver  dans  une  douve  de  tonneau ,  à  l'endroit 
où  elle  est  couverte  par  le  cerceau. 

ANGHUE.  s.  f.   Se  dit,  dans  quelques 
marmfac  tnres ,  de  la  trame  de  l'étoffe. 
f  ANCIENNE  MÉMOIRE.  s.  f.  Nom  que 
les  Saliens  donnaient  à  une  déesse  qu'ils 
chantaient  dans  leurs  poésies. 

ANCIERRE.  s.  f.  Espèce  de  corde  que 
l'on  emploie  pour  le  halage  des  bateaux. 

*ANCILÉ.  s.  m.  Bouclier  que  Numa  fei- 
gnit  èrre  tombe  du  ciel ,  et  à  la  conserva- 
tion  duquel  il  prétendait  que  la  destinée  de 
l'empire  était  attachée. 

ANCILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certains  procédés  préparatoires  pour  dis- 
poser  les  substances  à  l'analise,  ou  pour 
servir  à  des  combinaisons  nouvelles.  — 
Genre  de  coquilles. 

ANCIPITE,  ÉE.  adj.  Comprime,  qui 
a  deux  bords  opposés ,  plus  ou  moins  tran- 
chans.  Fleurs,  feuilles  ancipitées. 

ANCISTRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  rosacee. 

tANCLABRE.  s.  m.  Petite  table  à  coté  de 
l'autel  où  l'on  posait  les  vases  et  les  instru- 
mens  des  sacrìfices. 
fANCLABRIES.  s.  f.  pi.  Nom  donne  aux 
divers  ustensiles  utiles  dans  les  sacrìfices. 

ANCLON.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans  lequel 
les  Javanais  se  portent  des  coups  de  ba- 
guette en  cadence,  jusqu'à  ce  que  l'un  des 
deux  acteurs  soit  vaincu. 

ANCON.  s.  m.  anat.  Courbure  du  bras 
en  dehors. — Pointe  ou  éminence  du  coude 
sur  laquclle  on  s'appuie. 

ANCON.  g.  m.  Sorte  d'armure  ancienne. 

ANCONES.  adj.  m.  pi.  11  se  dit  des  qua- 
tre  muscles  qui  vont  s'attacher  à  l'olécràne. 
—  Éminence  du  cubitus  qui  forme  le  coude. 

•ANCRE.  s.  f.  On  nomme  ancre  d'af- 
fourche,  celle  que  l'on  jette  après  en  avoir 
raonillé  une  autre  dans  la  partie  opposée, 
et  qui  empicbe  le  vaisseau  de  tourner  sur 
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son  cable  ;- maitresse ,  celle  qu'on  emploie 
dans  les  gros  temps  ;  -  seconde  ,  celle  qui 
retient  le  batiment  en  rade  ;  -  de  toue  ou  à 
touer,  celle  que  l'on  emploie  pour  faire 
avancer  un  batiment  ;  -  de  veille ,  celle  que 
l'on  tient  prète  à  mouiller  ;  -à  demeure,  une 
grosse  ancre  qui  demeure  toujours  dans  un 
port;-rfu  largc,  celle  qui  est  mouillée  vers 
la  mer  lorsqu'il  y  en  a  une  autre  mouillée 
vers  la  terre.  Il  y  a  aussi  t'ancre  de  terre,  de 
fot,  dejusant,  d'empennclk,  de  la  cale,  àjet, 
à  bùbord,  à  tribord ,  etc.  —  f  Mesure  de  li- 
quides  en  usage  dans  la  Russie ,  qui  équi- 
vaut  à  4o  pintes  de  Paris. 

*ANCRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ancre.  Mar 
onere.  Muratile  ancrée.  —  blas.  On  appelle 
ancrés,  des  croix,  des  sautoirs,  dont  les  ex- 
trémités  sont  terminéesen  doubles  pointes 
recourbées  et  pareilles  à  celles  d'une  ancre. 

ANCROISINAL.  adj.  m.  Se  dit  d'une 
brayette  qu'on  nomme  banduge  ancroisinal. 

ANCRURE.  s.  f.  Petit  pli  qui  se  forme 

sur  une  étoffe  qu'on  est  en  train  de  tondre. 

fANCULES.  s.  f.  pi.   Déesses  tutélaires 

des  valets  et  des  servante»  chez  les  anciens 

Romains. 

ANCYCLOTOME.s.m.Bistourirecourbé 
qui  sert  à  couper  le  ligament  de  la  langue. 

ANGYCOMÈLE.  s.m.  Sonde recourbée, 
espèce  d'instrument  de  chirurgie. 

ANCYLE.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

ANCYROtDE.  adj.  des  a  g.  En  forme 
d'ancre  ,  qui  ressemble  à  un  crochet.  — 
Apophyse  coracoide  de  l'omoplate. 

ANDA.  s.  ni.  Espèce  d'arbre  du  Brésil 
dont  l'écorce  en  infusion  est  sopórifique. 
fANDABATES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  ro- 
mains. coinbattant  à  cheval ,  la  tète  et  les 
yeux  couverts  d'un  casque, 

ANDAILLOTS.  s.  m.  pi.  Anneaux  qui 
servent  à  amarrer  la  voile  du  grand  étai. 

ANDALOUS. s.m. Cheval  d'Andalousie. 

ANDANA,  s.  f.  Sorte  de  péche  que  l'on 
fait  en  Espagne  avec  des  nasses. 

ANDANTINO,  adv.  mus.  Terme  qui  in- 
dique  qu'un  air  doit  ètre  exécuté  avec  un 
mouvement  moins  lent  que  l'andante. 

ANDARÈSE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

ANDARINI.  e.  m.  Espèce  de  pàté  fa- 
briquée  en  petits  grains. 
f  ANDATE  ou  ANDRASTÉ.  s.  f.  Nom 
allégorique  sous  lequel  les  anciens  Bretons 
adoraient  la  Victoire. 

ANDER3.  s.m.  Dartre  laiteuse  des  veaux. 

ANDIRA.  V.  Ahgbuh. 
fANDON.  s.m.  Monde  visible  des  Indiens. 
♦ANDOUILLES.  s.   f.  pi.  Il   se   dit  de 
feuilles  de  tabac  assemblée»  et  roulces  en 
forme  d'andouilles. 

AND,RACHN£.  s.  f.  Piante  tithymaloide. 

ANDRAPODOCAPÈLE.  s.    m.  On  ap- 
pelle ainsi,    dans  les  pays  orientaux,un 
marchand  de  jeunes  esclaves ,  qui  se  charge 
de  les  soigner  et  de  les  embellir. 
fANDRASTÉ.  V.  Ardatb. 

ANDRÉCÉSIEou  ANDRÉE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  qui  tient  à  la  famiile  des  mousses. 
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ANDRÈNE,  s.  f.  Insecte  hyménoptère. 

ANDRENETTES.  s.  f.  pi.  Abeilles  qui 

ne  vivent  pas  ordinairement  en  société* 

ANDRSOLITE.  s.  f.  Hyacinthe  bianche. 

ANDREUSIE.  s.  f.  Le  myopore ,  piante. 

ANDRIAGUE.  s.  m.  Animai  fabuleux 

que  les  anciens  romanciers  donnaient  pour 

monture  à  leurs  héros. 

ANDRIALE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
ANDRIENNE.  s.  f.  Ancienne  robe  de 
femme  abattue  et  gamie  de  paremens. 

ANDRIES.  s.  f.  pi.  Repas  publics  établis 

par  Minos  en  Créte ,  et  qui  le  furent  depuis 

j  à  Sparte  par  Lycurgue,  auxquels  se  réunis- 

'  sait  une  tribù  et  quelquefois  la  ville  entière. 

ANDROCÉPHALOlDE.  s.  m.  Espèce  de 

pierre  qui  ressemble  à  une  tète  humaine. 

ANDROCTONE.  adj.  m.  Tueur  d'hom- 
mes.  peu  usile. 

ANDROGYMBION.   s.    m.   Espèce   de 

piante  ,  variété  de  mélanthe. 

I    f  ANDRODAMAS.  s.  m.  Pierre  préciense 

que  l'on  croyait  propre  à  reprimer  la  colere. 

ANDROGÉNIES.  s.  f.  pi.   Fétes  athé- 

niennes  que   l'on   célébrait   en  l'honneur 

{  d'Androgée. 

I  'ANDROGYNE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  qui  ont  sur  le  mème  réceptacle  des 
fleurs  màles  et  des  fleurs  femelles. 

ANDROGYNETTE.  s.  f.  Piante  crypto- 
game  ,  variété  de  champignon. 

ANDROLEPSIE.  s.  f.  Droit  ancien  par 

lequel  on  pouvait  venger  la  mort  d'un  Athé- 

nien  par  celle  de  trois  habitans  de  la  ville 

où  résidait  le  meurtrier,  si  elle  refusait  de 

I  le  livrer.  —  Espèce  de  représaille. 

|      ANDROMANIE,  s.  f.  On  a  préféré  et 

l'usage  a  adopté  Nymphomanie.  V.  ce  mot. 

ANDRON.  s.  m.  Salle  où  les  hommes 

!  faisaient  leurs  repas  en  Grece ,  et  où  les 

I  femmes  n'étaient  point  admises.  —  Appar- 

1  tement  des  hommes.  V.  GyrScéb. 

ANDRONICIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  , 
ainsi  nommés  du  nom  d'Andronic  leur 
chef,  qui  croyaient  que  la  partie  supérieure 
des  femmes  était  l'ouvrage  de  Dieu ,  et  la 
partie  inférieure  celui  du  Diable. 
ANDRONITIDE.  V.  Ahdboi*. 
fANDROPHONE.  adj.  f.  Homicide.  - 
Surnom  donne  à  Vénus  ,  qui  fit  tuer  un 
grand  nombre  de  Thessaliens  pour  venger 
la  mort  de  Lais ,  que  des  femmes  avaient 
tuéedans  son  tempie  à  coups  d'aiguilles. 

ANDROPOGONS.   s.  m.  pi.  Famiile  de 
plantes. 

ANDROSÈME.  s.  f.  Espèce  de  piante , 
variété  de  millepertuis. 

fANDRO-SPHINX.  s.  m.  Sphinx  égyp- 
tien  dont  le  type  primitif  représentait  un 
homme. 

ANDROTOMIE.  s.  f.  Anatomie  ou  dis- 
section  du  corps  humain.  V .  Zooiomib. 

*ÀNE.  s.  m.  Espèce  de  coffre  de  relieurs  où 
tombentlesrognares  deslivres  et  du  papier. 

—  Outil  pour  évider  les  dents  d'un  peigne. 

—  Sorte  d'étau  qui  sert  pour  a6surer  les  bois 
et  les  pierres  que  l'on  veut  fendre.   Banc  — 
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qui  sert  aux  menuisiers  pour  tenir  avec  Ics 
pieds  les  pièces  de  bois  qu'ils  faconnent  à 
deOxmains. —  f  Nom  donne  à  deux  éloiles 
de  la  constellation  du  Cancer. 

ANECDOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'anecdole ,  qui  renferme  des  anecdotes. 
Recateti  anecdolique.  Hìsioire  anecdolique. 

ANELECTRIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  que  l'on  ne  peut  électriser  ni  par  le 
frottement,  ni  par  la  percussion  ,  mais  par 
la  seule  communication  ou  l'attouchement, 
comme  l'eau  et  les  métaux. 

ANÉMASE.  s.  f.  Sorte  de  maladiecausée 
par  un  manque  de  sang.  peti  usité, 

ANEMIE,  s.  f.  Grande  faiblesse  après 
nne  hémorragie.  —  Espèce  de  fougère. 

ANÉMORATE.  s.  m.  Bateleur  qui  volti- 
geait  en  l'air  avec  des  cordes  ou  d'autres 
machines  ;  danseur  de  corde,  voltigeur. 

ANÉMOCORDE.  s.  m.  Clavecin  à  vent 
dont  les  touchesfont  sortir  le  vent  par  plu- 
sieurs  soufilets. 

f  ANÉMODROME.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
que  l'on  a  dit  aller  aussi  vite  que  le  vent. 
fANÉMOGRAPHE.  s.  f.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  vents. 

ANÉMOGRAPHIE.  s.  f.  Science  ou  des- 
cription des  vents.  —  Traité  sur  les  vents. 
♦ANÉMOMÈTRE.  s.  m.  mus.  On  ap- 
pelle Ancmomùtre  musical,  un  instrument 
compose  de  tuyaux  calibrés  de  manière  que 
le  vent  puisse,  en  entrant  dans  chacun  d'eux, 
donner  trois  octave».  On  juge  de  sa  force  et 
de  sa  direction  par  la  note  qu'il  fait  entendre. 

ANÉMOMÉTRIE.  s.  f.  Art,  science  de 
mesurer  les  vents.  — Traité  sur  les  vents. 

ANÉMOMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Ins- 
trument pour  mesurer  les  variations  et  les 
directions  differentes  des  vents  ,  leur  vi- 
tesse,  leur  durée,  et  qui  offre  la  mème  utilité 
lors  mème  que  l'observateur  est  absent. 

ANEMONE  DE  MER.  s.  m.  Espéce  de 
zoophyte  marin  dont  les  tubercules  sont  co- 
lorés  comme  ceux  des  fleurs. 

ANÉMOSGOPE  ou  ANÉMOMOSCOPE. 
V.  Anésiohètre  dans  le  Dictionnaire. 

ANÉPIGRAPHE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
sans  inscription ,  sans  titre.  Lìvre  anèpi- 
graphe,  Composition  anépigraphe. 

ANÉPITHYMIE.  s.  f.  méd.  Perte  de 
l'appfetit.  peti  usité. 

ANESTHÉSIE.  s.  f.  Résolution  des  nerfs  , 
accompagnée  de  la  privation  de  tout  sen- 
iiment.  —  Sorte  de  paralysie. 

ANÉTIQUE.  adj.  m.  et  s.  Se  dit  de  cer- 
tains  remèdes  calmans  et  parégoriques.  Po- 
lion  anétique.  Remèdes  anétlques. 

ANÉVRISMAL,  LE.  adj.  Qui  tient  de 
l'anévrisme,  qui  a  rapport  aux  anévrismes 

ANÉVROSE.  V.  Ankvbisjik  dans  le  D. 

ANGARIE.  s.  f.  Obligation  qu'on  impose 
quelquefois  à  un  navire,  mème  neutre  de 
charger  pour  le  compte  du  gouvernement. 

ANGARIER.  v.  a.  f  Contracter  une 
obligation  de  charger  un  batiment  pour  le 
compte  du  gouvernement.  =  Angahib,  ee. 
part.  Ce  batiment  est  angariò. 


ANGARISER.  v.  a.  Mot  nouveau  em- 
ployé  par  Linguet  pour  dire,  vexer,  persé- 
cuter.  ==  Angarisb,  ée.  part. 

*  ANGE.  s.  m.  Boulet  fendu  en  deux,  dont 
les  deux  parties  sont  tenues  par  une  chaine 
ou  une  barre  de  fer.  —  Nom  d'une  pièce 
de  monnaie  qui  avait  cours  sous  Philippe 
de  Valois,  sur  laquelle  un  ange  était  grave. 
Le  Dictionnaire  donne  cette  dernière  défi- 
nition  au  mot  Angelot. 

f  ANGÉIOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  Fait 
la  description  de  différens  instrumens  ara- 
toires. 

ANGÉIOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  différens  instrumens  quiservent  à  l'agri- 
culture. 

fANGÉIOHYDROGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  décrit  les  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOHYDROGRAPHIE.  s.  f.  anat. 
Description  des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉIOHYDROLOGIE.  V.  Angiolo- 
gie dans  le  Dictionnaire. 

ANGÉIOIIYDROTOMIE.  9.  f.  Anato- 
mie, dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGELIN  À  GRAPPES.  s.  m.  Arbre  du 
Brésil  a  bois  noir,  et  dont  le  fruit  est  amer. 
fANGEKOKS.  s.  m.  pi.  Sorciers  quiexer- 
caient  leur  métier  dans  le  Groènland. 

*  ANGÉLIQUE.  s.  f.  Guitare  qui  a  seize 
cordes  et  dix  touches.  —  Sorte  de  danse  que 
les  Grecs  exécutaient  dans  les  festins.    - 

ANGEL1SER.  v.  a.  Assimiler  aux  anges, 
rendre  égal  aux  anges. =Angélise,  kb.  part.. 

ANGEL1TES.  s.  m.pl.  Sectaires  qui  sui - 
vaient  en  tout  la  doctrine  de  Sabellius. 
fANGÉLOLATRE.  s.  m.  Adorateur  des 
anges,  celui  qui  divinisaitles  anges. 

ANGELOLATRIE.  s.  f.  Culte  des  anges. 

ANGÉLONIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

*  ANGELOT.  s.  m.  Monnaie  d'or  anglaise 
du  poids  de  4  deniers.  —  f  Petit  insecte. 

fANGEMACUR.  s.  m.  Divinité  indienne. 

f  ANGEMACURIENS.  s.   m.  pi.  Secta- 

teurs  d'Angemacur,  qui  ne  vivaient  que  de 

mouches ,  de  fburmis ,  de  scorpions  ,  etc, 

assaisonnés  du  jus  de  certaines  herbes. 

AN GEMME,  ANGÈNE,  ANGENIN.  s. 
m.  bla?.  Fleur  imaginaire  à  six  feuilles  sem- 
blables  à  celles  de  la  quinte-feuille,  mais 
plus  arrondies. 
fANGERONE.  s.  f.  Déesse  du  silence. 

ANGEVIN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  né 
dans  l'Anjou,  qui  vient  de  l'Anjou. 

ANGIANTHE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fANGÉRONALES    ou    ANGÉRONIA- 
LES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  célébrait  dans 
l'ancienne  Rome  en  l'honneurde  la  déesse 
Angérone. 

ANGIARA.  ».  f.  Ortie  dioique  ,  piante. 

ANGINEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui  a 
rapport  à  l'angine.  Affcction  anginéuse. 

ANGIOPTÈRE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 

ANGIOSCOPE.  s.  m.  Instrument  de 
physique  propre  à  examiner  les  vaisseaux 
capillaires. 

fANGtOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
piante?. 


ANGIOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  de  végé- 
taux  qui  contient  les  plantes  angiospermes. 
ANGIOTÉNIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  d'une  fièvre  inflammatoire  caractérisée 
par  la  tension  des  artères  ou  la  vigueur  du 
pouls.  Maladieangioténique. 

ANGIROLLE.  s.  f.  Palan  d'une  galère. 
ANGLAIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'An- 
gleterre.  Vaisseau  anglais.  Fregale  anglaise. 
Contredanse  anglaise.  Un  Anglais.  Les  An- 
glaises.  lly  a  beaucoup  d' Anglais  en  France. 
ANGLAISER.  v.  a.  Couper  la  queue 
d'un  cheval  à  l'anglaise.  =  Ahglaisb  ,  ée. 
part.  Tous  nos  chevaux  sont  angtaisés. 

*  ANGLE,  s.  m.  hot.  Partie  saillante  d'une 
feuille  considérée  comme  entière.  —  Saillie 
formée  sur  la  longueur  des  tiges.  —  En  ter- 
mesde  fortifications,  on  appelle  angle  aigu, 
celui  qui  est  moindre  que  l'angle  droit  ;  - 
droit,  celui  qui  est  forme  par  une  ligne  qui 
tombe  perpendiculairement  sur  une  autre 
ligne  ;-curviligne,  celui  dont  les  deux  cótés 
sont  une  ligne  courbe  ;-mixte,  celui  qui  est 
compose  d'une  ligne  courbe  et  d'une  ligne 
droite;  -  obtus,  celui  qui  est  plus  grand  que 
l'angle  droit  ;-rectilignc,  celui  dont  les  deus 
cótés  sont  deux  lignes  droites  ;  -  du  centri 
du  bastion ,  celui  qui  est  forme  par  le  pro- 
longement  de  deux  courtines  dans  le  mème 
bastion  ;  -  de  l'épaule ,  celui  qui  est  forme 
de  la  face  et  du  liane  d'un  bastion  ;  -  du 
flanc ,  celui  qui  est  forme  de  la  courtine  et 
du  flanc  ;  -flanquant  ou  de  la  tenaille  ,  celui 
qui  est  forme  parie  concours  des  deuxjignes 
de  défense  ;  -  saillant ,  se  dit  de  deux  extré- 
mités  d'un  bastion  ,  et  qui  se  rencontrent 
du  coté  de  la  campagne.  Les  anglcsd'un  ba- 
laillon  sont  les  soldats  qui  terminent  les 
rangsetles  files;on  appelle  garnirouémous- 
ser  les  angles ,  en  tirer  des  hommes  pour 
les  piacer  ailleurs. 

En  optique,  on  appelle  Angle  visuet,  celui 
sous  lequel  on  voit  l'objet  ;  -  d'incidence , 
celui  que  forme  avec  un  pian  la  ligne  de  di- 
rection d'un  mobile  qui  tombe  dessus,  ou 
celui  forme ,  dans  ce  mouvement  réfrangé  , 
par  la  ligne  de  direction  et  laperpfendieulaire 
sur  la  surface  du  milieu  refringent  ;  -  de  ré- 
fìcxion,  celui  que  forme,  avec  une  surface,  la 
direction  d'un  corps  qui  se  réfléchit,  ou  qui 
rebondit  lorsqu'elle  a  été  touchée  ;  -  de  rè- 
fraction ,  celui  qui  est  forme  pqr  la  nouvelle 
direction  d'un  mobile  qui  passe  d'un  milieu 
dans  un  autre  avec  la  perpendiculaire  me- 
née  sur  le  pian  qui  donne  la  séparation  des 
deux  milieux. 

En  astronomie,  on  nomme  Angle  d'nzi- 
muth,  dans  le  calcul  des  éclipses,  celui 
qui  est  forme  au  centre  du  soleil  par  le 
vertical,  et  par  la  ligne  qui  joint  le  centre 
du  soleil  et  celui  de  la  lune;  — horaire, 
i'arc  de  l'équateur  qui  se  trouve  entre  le 
méridien  et  le  cercle  de  déclinaison  pas- 
sant  par  un  autre  ;  —  d'élongatinn  ,  la  dif- 
férence  vue  de  la  terre  entre  la  longitude 
du  soleil  et  celle  d'une  planète;  —  de  com- 
mulation,  la  différence  sur  l'écliptique  ea- 
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tre  la  longitude  de  la  terre  et  d'une  planète 
vues  du  soleil  ;  —  de  conjonction  ,  l'angle 
forme  par  le  cercle  de  latitude  et  l'are  qui 
joint  le  centre  du  soleil  et  celui  de  la  lune; 
—  parallactique,  celui  qui  est  forme  par  le 
point  vertical  et  par  un  cercle  ou  de  lati- 
tude ou  de  déclinaison. 

En  astrologie  ,  on  appelle  angle  orien- 
tai, l'horoscope  ;  -i-  d'occident,  la  septième 
maison;  —  de  la  terre,  la  quatrième  mai- 
son dans  le  plus  bas  du  ciel.  Les  maisons 
angulaires  ou  anglcs  da  ciel  portent  les  nu- 
méros  1 ,  4>  7»  10-  —  0°  appelle  sur  mer, 
Angle  loxodromique,  celui  qui  est  forme 
par  la  ligne  méridienne  et  par  celle  décrite 
par  le  vaisseau  dans  sa  course.  —  "L'angte 
est  une  division  de  la  livre  sterling ,  mon- 
naie  d'Angleterre. 
fANGLETERRE.  s.  f.  Figure  de  mé- 
daille.  —  Figure  allégorique. 

ANGLICANISME.  s.  m.  Religion  pro- 
testante de  l'État  en  Angleterre.  nouveau. 

ANGLOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  prendre  la  mesure  de  toutes 
sortes  d'angles  ;  fausse  équerre. 

ANGLOMANE,  s.  m.  Admirateur  zélé 
ou  imitateur  ridicule  de  ce  qui  se  fait  ou 
de  ce  qui  se  dit  en  Angleterre. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Affectation  à  ad- 
inirer  et  à  imiter  tout  ce  qui  se  fait  ou  se 
dit  chez  les  Anglais.  L'anglomanie  èiaità  la 
mede  dans  le  dix-huitième  sitcle. 

ANGLOMANISER.  v.  a.  Imiter  ce  qui 
se  fait  ou  ce  qui  se  dit  en  Angleterre.  = 
Anglomakisé,  ée.  part. 

♦ANGOISSE.  s.  f.  Sentiment  de  sufToca- 
tion  et  d'étouffement  avec  palpitation  oc- 
casionée  par  la  douleur  ou  par  la  crainte. 

ANGOLA,  s.  m.  Nom  applique  à  certai- 
nes  races  d'animaux  d'espèces  très-diffé- 
rentes ,  le  chat ,  la  chèvre  et  le  lapin  ,  parce 
qu'ils  viennent  d'Angola  ;  leur  poil  est 
Mane ,  extrèmement  fin,  et  doux  comme  de 
la  soie ,  et  ils  ont  les  yeux  rouges. 

ANGOLAN.  s.  m.  Arbre.  —  Sorte  de 
myrte. 

•ANGON.  s.  m.  Crochet  dont  les  pe- 
dicure se  servent  pour  tirer  les  crustacés 
d'entre  les  fentes  ou  crevasses  des  rochers. 

ANGOPHORE.  s.  m.  Grand  arbrisseau. 

ANGORA.  V.  Akgola. 

ANGOUMOISIN  ,  NE.  adj.  et  s.  Qui 
est  de  PAngoumois  ,  ancienne  province  de 
France. 

ANGOURIE.  s.  f.  Piante  cucurbitacée. 

ANGREC.  s.  in.  Piante.  L'Angrec  aroma- 
tique  est   ce   qu'on  appelle  Vanille. 

ANGROIS.  s.  m.  Petit  coin  qui  sert  ù 
consolider  le  manche  d'un  roarteau. 

ANGUICHURE.  s.  f.  Rande  de  cuir  at- 
tachée  au  pavillon  d'un  cor  de  ebasse  ,  et 
«me  celui  qui  porte  le  cor  se  met  autour  du 
corps  en  forme  de  baudricr. 

fANGUIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte, 
qui  tient  un  serpent.  La  mythologie  donne 
ce  nom  a  Hcrcule  étouffantun  serpent  dans 
ges  mairi». 
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ANGUIGÈNE.  adj.  des  2g.  Né  d'un  ser- 
pent. —  Se  dit  d'un  certain  peuple  que  l'on 
dit  ètre  engendré  par  les  serpens.  La  my- 
thologie le  fait  naìtre  des  dents  d'un  dragon. 
Les  Anguigènes. 

ANGUILLARD.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
*  ANGUILLE,  s.  f.  En  physique,  c'est  une 
petite  figure  de  feuille  d'or  ,  pareille  à 
celle  d'un  cerf-volant ,  qui  par  Pélectricité 
offre  divers  mouvemens  d'ondulation  ou  de 
progression.  L'Anguille  èlcctrique  est  une 
gymnote  qui,  lorsqu'on  la  touche,  donne 
une  commotion  plus  forte  que  celle  que 
fait  ressentir  la  torpille.  —  On  appelle  an- 
guiltes  microscopiques ,  une  famille  de  petits 
animaux  qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'avec 
un  microscope  dans  certaines  liqueurs.  — 
On  nomine  aussi  Anguilles ,  des  pièces  de 
bois  qui  servent  de  base  à  un  vaisseau 
qu'on  veut  lancer  en  mer;  ces  dernières 
ont  encore  le  nom  de  Couettes. 

ANGUILLÉES.  V.  Angcilliehs. 
fANGUILLÈHE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ANGUILLIERS.  s.  m.  pi.  Canaux  pla- 
cés  à  fond  de  cale  pour  conduire  les  eaux 
à  la  pompe.  —  Entailles  faites  dans  les 
varangues ,  qu'on  appelle  aussi  fitonnières 
ou  Bitonnières. 

ANGUILLIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  nour- 
rit  des  anguilles.  —  Vanne  placéc  dans 
une  petite  rivière ,  au-dessous  de  laquelle 
on  a  pratiqué  un  coffre  où  se  prennent  les 
anguilles  lorsque  les  eaux  sont  troubles. 

ANGUILLIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  la  forme  d'une  anguille,  tortueux  comme 
une  anguille.  Plis  angttilliformes. 
fANGUIMANE.  adj.  des  2  g.  Muni  d'une 
main  qui  se  tourne  comme  un  serpent.  La 
(rompe  de  l'clcphant  est  anguimane. 

ANGUINAIRE.s.  m.  Polypier  d'Europe. 

ANGUINE.  s.  f.  Piante  cucurbitacée. 

ANGUINÉE.  s.  f.  géom.  Hyperbole  du 
troisième  ordre,  à  points  d'inflexion,  cou- 
pant  l'asimpiote,ets'étendant  vers  les  còtés 
opposés. 
fANGUIPÈDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
pieds  tortus  ,  qui  marche  comme  les  ser- 
pens ;  la  fable  appelle  ainsi  les  géans  qui 
voulurent  détròner  Jupiter. 

ANGUIS.  s.  m.  Genre  de  reptiles. 

ANGULAIREMENT.  adv.  En  angle, 
comme  un  angle.  Coté  forme  angutairement. 

ANGULÉ,  ÉE.  Se  dit  des  feuilles  rie 
plantes  qui  ont  des  angles.  Triangulé ,  qui 
est  à  trois  angles;  -  quadrangulé,  qui  est 
à   quatre  angles. 

♦ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une 
partie  de  piante  qui  a  des  angles  saillans. 
Paiole  angulcux.  Tige  angaleuse. 

ANGULOSE.  s.  f.  Piante  du  Mexique. 

ANGUSTIE,  s.  f.  Anxiété ,  inquiétude 
dans  les  malades.  —  Resserrement  des  vais- 
seau». —  Petitesse  des  vaisseaux  et  des 
émonctoires  du  corps. 

ANGUSTIPENNE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  les  élytres  sont  rétrécies  en  arriére. 

ANGUSTUIVE.  s.  f.  Écorcc  d'un  arbre 
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d'Amérique,  qui   remplace   quelquefois  le 
quinquina  dans  les  pharmacies. 

ANHÉLATION.  s.  f.  Gène  de  la  respira- 
tion  causée  par  une  agitation  prompte  et 
involontaire  des  muscles  de  la  poitrine. 
Anlièlation  spasmodique.  Anhélation  oppres- 
sive. Sujet  aux  anhùlalions. 

ANHÉLER.  v.  a.  Entretenir  le  feu  dans 
le  fourneau  d'une  verrerie  à  un  degré  con- 
venable.  —  Se  dit ,  par  analogie ,  de  l'action 
qu'éprouve  la  poitrine  ,  lorsqu'une  agitation 
prompte  et  involontaire  occasione  une  gène 
dans  la  respiralion.  =  Anhélé  ,  ée,  part. 

ANHÉLEUX ,  EUSE.  adj .  Se  dit ,  en  mé- 
decine  ,  d'une  respiration  courte  et  gfinée, 

ANHIMA.  s.  m.  Oiseau  de  proie  aqua- 
tique  du  Erésil ,  qui  a  une  come  sur  la 
tète  ;  espèce  de  kamichi.  V.  ce  mot. 

ANH11NGA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  nageur. 

ANI.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  pies. 

ANIRE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane 
dont  le  bois  s'emploie  pour  faire  des  pi- 
rogues  d'un  seul  morceau  creusé. 

ANIGÉTON.  s.  m.  Espèce  d'emplatre 
qu'on  ditbon  pour  guérir  les  achores. 

ANICILLO.  s.  m.  Poivrier  dont  les  fruits 
et  les  feuilles  répandent  une  odeur  d'anis. 

ANIGTANGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANIENTER.  v.  a.  Anéantir,  détruire  , 
réduire  à  rien.  =  Aniente,  ée.  part. 
fANIES.  s.  f.  pi.  Religieuses  du  Thibet. 
f  ANIGRIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  du  fleurc 
Aniger ,  que  l'on  consultait  anciennement 
pour  les  maladiescutanées. 

ANIGOZANTHE.  s.  m.  Piante  liliacée. 

ANILAO.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 
•J-ANILLE.  s.  f.  Vrille  des  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Filet.  —  On  appelle  Anitles, 
des  béquilles  de  vieille  femme.  —  blas. 
C'est  une  figure  en  forme  de  deux  crochets 
liés  et  adossés  ensemble. 

ANILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  vrilles  . 
des  filets,  des  anilles.  Piante  anillce.  — 
blas.  Se  dit  des  croix  et  des  sautoirs  dont 
le  milieu  est  percé  et  laisse  un  vide  carré. 

ANIMALCULISTE.  V.  Animaliste. 
fANIMALES.  s.  f.  pi.  Nom  donne  à  cer- 
taines divinités  de  la  fable. 

ANIMALISATION.  s.  f.  méd.  Trans- 
formation  ou  réduction  de  la  substance  ve- 
getale en  substance  animale. 

ANIMALISER.  v.  a.  Assimiler  la  ma- 
tière  vegetale  à  la  substance  animale.  — 
Rabaisser  au  rang  des  animaux.  =  Anima- 
lise,  ée.  part. 

ANIMALISME.  s.  m.  Nature, état,  qua- 
lité  de  ce  qui  est  animai.  V.  Aniiiamté. 

ANIMALISTE.  s.  m.  Physicien  qui  pré 
tend  que  les  embryons  sont  tout  formés  et 
mème  vivans  dans  la  6emence  du  pére. 

ANIMALITÉ.  s.  f.  Ce  qui  constitue  l'a- 
nimai. Les  qualilés  que  nous  avons  recucs  de 
la  nature  sont  en  raison  de  notre  animalité. 

ANIMATEUR.  s.  m.  Qui  donne  l'àme  , 
la  vie ,  l'existence  ;  qui  anime,  peu  usile. 

'ANIME,  s.  m.  f  Espèce  d'arbre résineux 
d'Amérique.  —  f  Sa  racinc. 
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ANIMELLES.  s.  f.  pi.  Mets  compose  de 
testicules  de  béliers. 

ANI  MISTE,  s.  m.  Physicien  ou  natura- 
liste qui  rapporte  à  l'àme  tous  les  phéno- 
mènes  qui  entrent  dans  l'economie  animale. 

ANIMOCORDE.  s.  m.  Instrument  de 
musique  dontse  servaient  les  anciens. 

ANIMOVISTE.  s.  m.  Qui  croit  a  la  re- 
production  des  germes  du  mème  sexe. 
fANIRAN.  s.  m.  Genie  ou  ange  qui  prè- 
side aux  noces  dans  la  Perse. 

ANISOCYCLE.  s.  m.  Machine  ancienne 
faite  en  cercles  inégaux  ,  dont  on  se  servait 
pourlancer  des  flèches. 

ANISODACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribù  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  à  trois  doigts 
dirigésenavantet  un  enarrrière,  ou  deux 
doigts  devant  et  un  seul  derrière. 

ANISODON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANISOMÈLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  labiée. 

AN1SONYX.  s.  m.  Insecte  du  cap  de 
Bonne-Espérance  ,  quiressemble  beaucoup 
au  hanneton. 

ANISOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  connait  aussi  sous  le  nom  de  Blùpaes. 

ANISOTOME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
calice  des  fleurs  dont  les  divisions  sont  iné- 
galcs.  —  s.  m.  Insecte  coléoptère  qu'on 
nomme  aussi  Lèiode. 

ANISSILO.  s.   m.  Sorte  de  piante. 

ANKILOBLÉPHARON.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie  des  yeux  qui  fait  adbérer  les  pau- 
pières  à  la  cornee. 

ANKILOMÉRISME.  s.  m.  méd.  Adhé- 
rence  vicieuse  d'une  partie  quelconque. 

ANNABASSE.  V.  Anabasses. 
*  ANNEAU.  s.  m.  On  nomme  Anneau  as- 
tronomique  ou  universel ,  un  cadran  équi- 
noxial  portati!',  forme  de  deux  ou  trois  cer- 
cles ,  propre  à  trouver  l'heure  du  jour  à 
quelque  endroit    que  ce  soit  de  la  terre  ; 

—  solaire ,  un  autre  cadran  forme  d'un  cer- 
cle  de  cuivré  percé  d'un  trou  dans  son  con- 
tour. Le  point  lumineux  qui  passe  par  ce 
trou  indique  l'heure  gravée  sur  la  surface 
intérieurc  du  cercle.  —  On  appelle  aussi 
Anneau  astronomique,  un  instrument  qui 
sert  à  prendre  en  mer  la  hautéur  du  so- 
leil.  —  Anat.  Passage  que  laissent  les  fibres 
aux  vaisseaux  spermatiques  chez  les  hom- 
mes  ,  et  au  ligament  rond  chez  les  femmes. 

—  Agric.  Espèce  de  pli  qui  se  forme  sur 
l'écorce  des  branches  et  des  boutons  qui 
doivent  donner  du  fruit.  —  Sarment  pose 
cn  cercle  que  l'on  passe  sous  un  cep  quand 
on  veut  le  provigner.  —  Se  dit  des  pièces 
qui  forment  par  leur  réunion  la  partie 
extérieure  de  l'abdomen  des  inseetcs. — Em- 
bli-me  du  mariage.  —  f  On  appelle  Anneaux 
rnagiques  ,  des  espèces  de  phylactères  ou 
d'amulettes  qu'on  portait  au  doigt  pour  se 
préserver  de  quelque  danger,  de  mala- 
dies  ,  et  pour  réussir  dans  ses  entreprises. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  a  une  espèce 
de  coquille  qui  a  la  forme  d'un  anneau. 

ANPJEDO  S.  s.  m.  pi.  Dieux  qu'ado- 
reient  !es  anciens  Chaldéens, 
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*  ANNÉE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
ANNÉE  RÉPUBLICAINE.  s.  f.  Celle 

adoptée  pendant  la  revolution  francaise , 
qui  commencait  à  l'équinoxe  d'automne. 
♦ANNELET.  s.  m.  f  Petit  anneau  d'e- 
mail ou  de  verre  qui  borde  le  trou  d'une 
navette  pour  que  les  fils  de  soie  ou  d'or 
passent  sans  ètre  écorchés  par  les  fissures 
accidentelles  du  bois.  —  Les  mouleurs  en 
plàtre  donnent  ce  nom  à  de  petites  agrafes 
de  fds  d'archal  qu'ils  disposent  pour  sou- 
tenir  leur  matière  ,  et  qu'ils  retirent  après 
l'avoir  coulée. 

ANNESLÉE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

*  ANNEXE.  «.  f.  Dans  le  système  nouveau 
des  poids  et  mesures ,  les  mots  dica,  hecto, 
myria,  etc,  sont  appelés  annexes  ,  parce 
qu'étant  ajoutés  aux  dénominations  géné- 
riques  des  mesures ,  ils  en  fixent  la  vaieur. 

ANNEXION.  s.  f.  En  liturgie  ,  se  dit  des 
bénéfices  auxquels  la  prètrise  est  annexée. 

ANNION.  s.  m.  Délai  d'un  an  accordé 
autrefois  à  un  débiteur  par  la  chancellerie 
pour  la  vente  de  ses  meubles ,  afin  d'éviter 
qu'ils   ne  soient  vendus  à  trop  bas  prix. 

ANKOMINATION.  s.  f.  rhét.  Jeu  de 
mots  sur  les  noms  ,  allusion  sur  les  noms. 

ANNON.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique  , 
qui ,  lorsqu'il  est  rassasié  d'insectes  ,  court 
sur  les  arbres  sans  prendre  aucun  repos.  — 
Espèce  de  petite  coquille.  —  f  Oiseau 
i'abuleux  ,  espèce  de  cygne  qui ,  selon,  la 
mythologie  indienne  ,  sert  de  monture 
à  Brama, 
f  ANNONA,  s.  f.  Déesse  de  l'abondance 
et  des  provisions  de  bouche. 

ANNONA1RE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
de  certaines  villes  et  de  certains  pays  qui 
devaient  fournir  des  vivres  à  la  ville  de 
Rome.  — f  II  se  disait  aussi  de  celui  qui 
était  pourvoyeur  de  ces  vivres. 

fANNONALES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrécs 
anciennementà  Rome  et  en  Grece,  enl'hon- 
neur  de  la  déesse  Annona. 

ANNONCEUR.  s.  m.  Celui  qui  venait , 
autrefois,  à  la  Cn  du  spectacle,  annoncer 
la  pièce  que  l'on  jouerait  le  lendemain. 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  donne  à  cer- 
tains ordres  ,  mais  désignant  particulière- 
ment  l'ordre  austère  qu'avait  établi  Jeanne 
de  France  en  i409-  Le  couvent  des  Annon- 
c'tadcs. — f  II  se  dit  aussi  d'un  ordre  de  che- 
valiers.  Les  chevatiers  de  l'Annonciade. 

ANNONE,  s.  f.  Provision  de  vivres  pour 
un  an.  —  Espèce  de  froment  qui  se  cul- 
tive  aux  environs  de  Draguignan. 

ANNOTINE,  s.  f.  Ut.  Ce  mot  a  la  mème 
signification  qu'anniversaire.  On  dit  Pàque 
annotine. 

ANNUAIRE.  s.  m.  Calendrier,  alma- 
nach,  dans  lequel  on  rapporte  les  change- 
mens  publics  qui  ont  eu  lieu  pendant  le 
courant  de  l'année.  —  Table  de  la  distri— 
bution  de  lj'année.  —  Il  est  aussi  adjectif 
des  2  g.,  et  signifie  ce  qui  se  fait  d'année  en 
année.  Coutume  anni/aire. 

ANNUAIRE  RÉPUBLICAIN.  s.m.  Ca- 
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lendrier  qui  contenait  la  nouvelle  division 
de  l'année  républicaine. 

ANNUALITÉ.  s.  f.  Etat,  qualité  de  ce 
qui  est  annuaire.  peu  usile. 

•ANNUITE.  ».  f.  Paiement  qui  se  fait 
d'année  en  année,  par  lequel  onrembourse 
une  partie  du  capital  qui  est  dù  en  mème 
temps  qu'on  en  paie  l'intérèt.  Les  acquèreurs 
desbiens  nationaux  ont  payè  leurs  annuiiés. 

ANNULABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètre  annulé ,  qui  doit  ètre  annulé.  Ade 
annulabte.  Marche  annulabte. 

♦  ANNULA1RE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
forme  en  anneau  de  certaines  parties  du 
corps.  Cartitage  annulaire.  Protubérances 
annulaires. — Se  dit  aussi  des  voùtes  qui  par 
leur  forme  imitent  des  anneaux  en  tout  ou 
en  partie.  —  C'est  le  nom  d'une  espèce  de 
chenille  que  l'on  nomme  ausisi  la  Livrèe. 

ANNULATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  annulé. 
Sentence  annulative.  Jugemens  annulaiifs. 

ANNULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  un  an- 
neau. Tige  annulce.  Champignon  annuii. 

ANNUS.  s.  m.  Sorte  de  racine  du  Pérou. 

ANOCHE   s.  f.   Espèce  de  piante. 

ANODE.  s.  f.    Espèce  de  mauve. 

ANODONT.  s.  m.  Sorte  de  serpent  qui 
n'a  point  de  dents. 

ANODONTE.  s.  f.  Coquille  bivalve. 

ANODONTITES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  dont  la  charnière  est  simple. 

ANODYNIE.  s.  f.  Absence  ou  dispari- 
tion  de  la  douleur. 

ANODYTÉSIE.  s.f.  Insensibilité./*.  us. 

ANOLING.  s.  m.  Arbre  des  Philippines 
dont  l'écorce  sert  aux  habitans  de  ces  iles 
en  guise  de  savon. 

ANOLIS.  s.  m.  Petit  lézard  tres-vif  et 
très-familier  qui  se  trouve  en  Amérique. 

"ANOMAL,  LE.  adj.  Se  dit  de  certaines 
fleurs  inégales,  et  ordinairement  accom- 
pagnées  d'une  matière  snerée.  —  Il  se  dit 
aussi  des  maladies  qui  n'ont  point  de  court 
régulier  dans  leurs  périodes. 

♦ANOMALIE,  s.  f.  Se  dit  des  eflets  va- 
riés  et  contradictoiresen  apparence  que  les 
mémes  matières  oiTrent  dans  leur  union  et 
dans  leur  désunion.  —  Distance  d'une  pla- 
nète  à  son  apside  ou  au  grand  axe  de  son 
orbite.  Pour  la  lune  et  le  soleil,  c'est  la 
distance  par  rapport  à  l'apogée  ;  pour  les 
principales  planètes  ,  c'est  la  distance  par 
rapport  à  l'aphélie. 

ANOMALON.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ANOMALOPÈDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  classe  d'oiseaux  dont  le  doigt  inter- 
médiaire  se  joint  par  trois  phalanges  aveq 
l'extérieur  ,  et  par  une  seuleavec  l'interne. 

ANOMATHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes  établi  sur  le  glaieul. 

ANOMÉENS.  s.  m.  pi.  Ariens  purs  qui 
enseignaient  que  le  Gls  de  Dieu  différaii  de 
son  pere  en  essence  et  en  divinité. 

ANOMIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes désignés  aussi  par  le  nom  de  difformes, 

ANOMITE.  s.  f.  Coquille,  anomic  fos- 
sile que  l'on  nomme  aussi  Poulctte^ 


ANT 

ANONA.  s.  m.  Espèce  de  corossol. 

ANONES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 

ANONIMEMEÌNT.  adv.  Par  anonime  , 
en  gardant  l'anonime ,  d'une  manière  ano- 
nime. //  a  Qgi  anonimement. 

ÀNONNEMENT.  s.  m.  Action  de  lire  en 
uésitant,  en  bégayant,  comme  Ics  enfans 
qui  commencent  à  lire.  —  Action  d'Anon- 
ner,  en  parlant  de  Tànessc  qui  met  bas. 

'ÀNONNER.  v.  a.  Se  dit  de  Tenesse  lors- 
qu'elle  met  bas  un  petit  ànon. 

ANOPÉE.  s.  f.  C'est  le  nom  que  donnait 
Homère  à  l'hirondelle  de  cheminée. 

ANOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

ANORDIE.  s.  f.  Nom  d'une  tempète  que 
cause  le  vent  du  nord  dans  le  golfe  du 
Mexique.  —  f  Le  vent  du  nord  lui-mème. 

ANORDIR.  v.  n.  mar.  Approcher  du 
nord.  — Se  dit  du  vent  qui  tourne  au  nord. 

ANOREXIE.  s.  f.  méd.  Dégoùt  des  ali- 
mens,  occasione  par  un  dérangement  de 
l'estomac  ,  ou  par  une  surabondance  d'hu- 
meurs  muqueuses. 

ANORMAL.  V.  Anomal  dans  le  Dict. 

ANOSMIE.  s.  f.  Pertc  de  l'odorat. 

ANOSTOME.  s.  m.  Espèce  depoisson. 

ANOURE.  adj.  des  2  g.  Prive  de  quene. 

ANPAN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  bivalve. 
fANQUI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
Pérou  à  un  prince  du  sang. 

ANQUITRANADE.  V .  Prelart. 

ANRAMATIQUE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
dont  la  feuille ,  qui  imite  un  vase  avec  son 
couverclc,  est  ordinairement  rèmplie  d'eau. 

ANREDÈRE.  s.  f.  Espèce  d'arroche. 
*  ANSE.  s.  f.  Partie  qui  sert  à  suspendre 
une  cloche.  —  Partie  du  cadenas  qu'on 
passe  dans  un  crampon  ou  piton ,  et  qui 
rentre  ensuite  dans  sa  chàsse.  —  En  geo- 
metrie, on  nomme  anse  du  panier ,  une 
courbe  composée  de  plusieurs  are»  de  cer- 
cle  ,  concaves  d'un  mòne  coté,  et  valant 
ensemble  1 80  degrés.  —  f  Arme  des  anciens 
avec  laquelle  on  lancait  des  dards. 

ANSER.  v.  a.  Garnir  d'une  anse  une 
pièce  quelconque.  ==  Arse,  éb.  part. 

ANSÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  des  oies. 

ANSÉR1NE.  s.  f.  Piante  chénopodée. 

ANSERINETTE.  s.  f.  Petite  oie. 

ANSF.TTE.  s.  f.  Petite  anse.  —  Ea  orfé- 
vrerie,  anse  d'une  tasse.  —  Petit  anneau  où 
l'on  passe  le  ruban  d'une  croi*.  —  Otirlet 
des  voiles  par  où  l'on  fait  passer  les  voiles. 
—  On  nomme  ansettcs  de  boulines  ou  cobes 
de  boulines,  des  bouts  de  cordes  qu'on  a 
attachés  à  la  ralingue  de  la  voile.  —  f  Dard 
que  les  anciens  lancaient  dans  les  fossés  et 
sur  les  brèches  avec  des  anses.  —  Bout  de 
corde  termine  par  un  ceil. 

ANSIÈRE.  s.  f.  Se  dit  de«  filets  que  les 
pècheurs  vont  tendre  dans  Iqpmses. 

ANSPECT.  s.  m.  mar.  Espèce  de  levier. 
Petit  anspect.  Gros  nnspect. 

ANTA.  s.  m.  Animai  du  Pérou  qui  est 
rc.nr.i  d'une  trompc.  V.  Tapis. 

AN1ACÉS.  j.  f.   Genre  de  poissons. 

ANTACIDE.  V.  Amiacide. 


ANT 

ANTAGON1SME.  s.  m.  Action  d'un 
muscle  contraire  à  celle  d'un  autre  muscle, 
son  antagoniste.  — Opposition  de  deux  sen- 
timens,  de  deux  principes.  —  Rivalité  de 
deux  personnes  en  charges  ou  en  puissance. 

'ANTAGONISTE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  deux  muscles  opposés  l'un  à  l'autre. 

ANTALE.  s.  m.  Coquille  faite  en  tuyau. 

ANTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Se' dit 
d'un  remède  calmant.  Rcmèdes  antalgiques. 
—  11  est  aussi  substantif.  Un  antalgique. 

ANT  AMBA.  s.  m.  Animai  de  Madagas- 
car, de  la  grosseur  d'un  cbien,   et  sem- 
blable  au  léopard. 
fANTAMTAPPES.s.m.pl.Enferdes  In- 
diens,  selon  leur  mythologie. 

ANTANAGOGE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique  par  laquelle  on  retourne  une  raison 
contre  colui  qui  s'en  sert. —  Récrimination. 

ANTANAIRE.  adj.  m.  fauc.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  n'a  pas  mué ,  ou  qui  a  conserve 
le  pennnge  qu'il  avait  l'année  précédente. 
fANTANE.  V.  Antenois  ou  Aktahois. 

ANTANIER,  ÈRE.  adj.  fauc.  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  n'a  qu'un  an ,  qui  est  àgé 
d'un  an.  Faucon  antanicr. 

ANTANOIS.  V.  Aktekois. 

ANTAPHRODIS1AQUE  ou  ANTA- 
PHRODITIQUE.  V.  Ahtiaphrodisiaqce. 

A1NTAPODOSE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique  par  laquelle  le  milieu  répond  au  com- 
mencement  et  à  la  fin  d'un  discours. 

ANTARÈS.  s.  m.  Étoile  Rxe  de  la  pre- 
mière grandeur,  qui  estsituée  dans  le  cceur 
du  Scorpion. 

fANTAVARES.  s.  m.  pi.  Sectaires  in- 
diens  qui  mélent  à  la  croyance  des  musul- 
mans  quelques  principes  des  manichéens. 

ANTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  attachée  aux 
volans  d'un  moulin  à  vent.  —  Ce  qui  sert  à 
tenir  le  pinceau ,  et  qu'on  pourrait  nommer 
le  manche.  V.  Antes. 

AKTÉCÉDEMMENT.  adv.  11  signifie  la 
mème  chose  que  précédemment. 

ANTÉCÉDENCE.  s.  f.  Action  de  pre- 
cèder, de  devancer.  —  astron.  Mouvement 
d'une  planète  qui  parait  aller  contre  les 
signes.  Le  mouvement  de  cette  planète  est  en 
antéecdcnce ,  lorsqu'elle  suit  une  marche 
contraire  à  l'ordre  des  signes  ;  est  en  consé- 
quence,  lorsqu'elle. suit  l'ordre  régulier  des 
signes. 

ANTÉCIENS.  adj.  m.  pi.  Peuplea  pla- 
cés  sous  le  mème  méridien,  et  sous  une 
latitude  opposée,  mais  égale,  les  uns  vers 
le  midi,  et  les  autres  vers  le  nord.  On  dit 
aussi  Antcecicns  et  Antisciens. 

fANTEDEXTRE.  adj.  des  2  g.  Nom  que 
les  aruspices  donnaicnt  aux  oiseaux  et  aux 
foudres  qui  venaicnt  du  coté  droit. 

ANTÉDILUVIEN,  NNE.  adj.  Qui  exis. 
tait  avant  le  déluge,  qui  a  précède  le  dé- 
luge.  Ce  terme,  qui  n'est  guère  employé 
qu'au  féminin,  est  nouveau.  Astronomie  an- 
tódituviennc.  Pèriode  antèdituvìcnnc. 

ANTELÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui 
croit  dans  les  Indes  Orientai'." 
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fANTÉLIENS,  ANTÉL1ES.  V.  Akthé- 

LIEKS  ,   AnIHÉLIES. 

ANTÉMÉTIQUE.  V.  Antiémétique. 

ANTENAIRE.  s.  f.  Piante  corymbifére. 
—  Nom  donne  à  une  sorte  de  poisson. 

ANTENALE.  s.  m.  Oiseau  de  mer;  quel- 
ques voyageurs  ont  nommé  ainsi  l'albatros. 

ANTENN1STE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  des 
antennes  ,  qui  porte  des  antennes.  peti  us 

ANTENNULAIRE.  s.  m.  Genre  de  po- 
lypiers  qui  portent  de  petites  antennes. 

ANTENNULE,  s.  f.  Petite  antenne. 

ANTENOIS  ,  ANTANOIS  ,  OISE.  adj. 
Se  dit  d'un  agneau  ,  d'un  veau ,  ou  de  toute 
autre  bète  qui  n'a  qu'un  an.  —  Il  est  aussi 
subst.  Un  anlatwis,  veau  ou  mouton  d'un  an. 

ANTENOLLE.  s.  m.  mar.  Petite  antenne 
pour  une  voile  de  mauvais  temps. 

ANTENORE,  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
fANTÉNORIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
a  donne  aux  descendans  d'Anténor. 

ANTÉOCCUPATION.  s.  f.  Figure  de 
rhétorique  par  laquelle  une  objection  est 
prévue  et  réfutée  d'avance. 

ANTÉON.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 

ANTÉPHIALTIQUE.  adj.  des  2  g.  Bon 
contre  le  cauchemar.  Remède  àntcplùal- 
iique. —  Il  est  aussi  subst.  Vnantéphialtiquc. 
Anliéphialtique  seraitplus  conforme  a  Péty- 
mologie. 

fANTEPILANES.  s.  m.  pi.  Soldats  ro- 
mains  les  plus  àgés  et  les  plus  expérimen- 
tés  d'une  légion,  qui  formaient  le  corps  de 
réserve  dans  une  armée. 

ANTÉPILEPTIQUE.     V.    Amiépilep- 

TIQtiE. 

ANTÉPRÉDICAMENS.  s.  m.  pi.  Ques- 
tions  préliminaires  pour  éclaircir  ou  dé/e- 
lopper  la  doctrine  des  catégories. 

ANTÉRIDES.  s.  m.  pi.  Éperons  on  con- 
tre-forts  d'architecture. 

ANTERNONS.  s.  m.  pi.  Chaussées  ou  le- 
vées  qui  traversent  les  marais  salans. 

ANTÉROS.  s.  m.  Selon  la  mythologie  ,  le 
contre-amour ,  ou  plutòt  amour  pour  amour. 
fANTÉSIGNANES.  V.  Hastaires. 

ANTES.  9.  m.  pi.  Piliers  saillans  à  la 
surfaoe  d'un  mar,  tels  que  les  pilastres  qui 
se  pla^aient  à  l'extrémité  d'un  tempie. 
fANTESINISTRE.  adj.  des  2  g.  Nom 
que  les  aruspices  donnaient  aux  fòudres 
et  aux  oiseaux  qui  venaient  de  la  gauche  : 
ils  passaient  pour  ètre  de  mauvaise  augure. 

ANTESTATURE,  s.  f.  Retranchemer.t 
que  l'on  fait  à  la  hàte  avec  des  sacs  a  terre 
et  des  palissades. 

fANTÉVORTE.  s.  f.  Déité  romainc  qui 
prusidait  aux  évónemens  passés. 

ANTHE.  s.  m.  Oiseau  qui  vit  de  fleurs, 
et  qui  contrefait  le  hennissement  du  cheval. 

ANTHÉLIENS.  s.  m.  pi.  Dieux  d'Athè- 
nes,  dont  les  statucs  étaient  placées  au-des- 
sus  des  portes  de  la  ville. 

fANTHÉLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  cé- 
lébrait  chez  les  Atliéniens  en  l'honueur  des 
dieux  Anthéliens. 

ANTHÉLI-TRAGIEN.  adj.  et  s.  m.  11 
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se   dit  du  muscle  tragien  de  l'oreille   es- 
terne. Le  muscle  anthèli-tragien. 

ANTHÉLIX.  s.  m.  anat.  Circuit  inté- 
rieur  de  l'oreille  externe. 

ANTHELMINTIQUE.  adj.  des  a  g.  Bon 
contre  les  vers.  Poudre  arithelmintique.  — 
II  est  aussi  substantif.  Un  anthélmintique. 

ANTHÉMIDE.  s.  f.  Genie  de  plantes. 

ANTHÉPHORA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANTHÉRA.  s.  f.  11  se  dit ,  en  pharma- 
cie,  du  jaune  qni  parait  au  milieu  de  larose. 

ANTHÈRE.  s.  f.  Noin  qu'on  donne  à 
des  capsules  faites  en  forme  d'outre ,  et  qui 
contiennent  les  organes  màles  des  fleurs. 

ANTHERIG.s.m. Sorte  de  piante  liliacée. 

ANTHÉRINE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  dis- 
tingue par  une  ligne  argentee. 

ANTHÉRURE.  s.  f.  Arbrisseau  des  In- 
des  qui  croìt  dans  les  lieux  incultes. 

ANTHÉRYL1E.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANTHÈSE.  s.  f.  Moment  où  les  organes 
d'une  fleur  sont  en  plein  accroissement. 

ANTHESPHOR1ES.  s.  f.  pi.  Fètesque 
l'on  célébrait  en  Sicile  en  l'honneur  de  Pro- 
serpine. 

ANTHESTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  quel'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

ANTHESTÉRION.  s.  m.  Huitième  mois 
de  l'année  athénienne,  qui  répondait,  dit- 
on ,  à  notre  mois  de  février.  C'est  dans  ce 
mois  qu'avaient  lieu  les  anthestéries. 

ANTHI AS.  s.  m.  Nom  grec  d'un  poisson. 

ANTHIASISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  que 
l'on  accusait  de  condamner  le  travail. 

ANTH1DIE.  s.  f.  Insecte  hyménoptère. 

ANTHIE.  s.  f.  Insecte  carnassier  d'Afri- 
que.  —  f  Nom  franc,ais  du  poisson  nommé 
en  grec  Anthias.  V.  ce  mot. 

ANTHIES.  s.  f.  pi.  Touffes  de  cheveux 
que  les  femmes  portaient  anciennement  au 
front ,  ou  tout  autour  du  front. 

ANTHILION.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
tANTHION.  s.  m.  myth.  Nom  d'un  puits 
où  Cérès  ,  fatiguée  de  chercher  sa  Cile ,  se 
reposa  sous  la  figure  d'une  vieille  femme. 

ANTHIRRÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Con- 
tradictoire  ,  ce  qui  forme  contradiction. 

ANTHISTÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ANTHOCERCIS.  s.  m.  Sorte  d'arbuste. 

ANTHOCÈRE.  s.  f.  Piante  cryptogame. 

ANTHOCONE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
a  feuilles  ordinairement  coniques. 

ANTIIODON.  s.m.  Arbrisseau  grimpant. 

ANTHOLIE.  s.  f.  Piante  campanulacée. 

ANTHOLISE.s.  f.  Piante  iridée. 

ANTHOLITE.  s.  f.  Blé  des  iles  Ganaries. 
—  Phalaris  pétrifié  dans  le  schiste. 

*  ANTHOLOGIE.  s.  m.  Recueil  d'offices , 
cì'hymnes  ou  cantiques  grecs. 

ANTHOLOGE  ou  ANTHOLOGUE.  s.m. 
Nom  donne  a  l'auteur  d'une  anthologie. 

ANTHOLOME.  s.  m.  Piante  ébénacée. 

ANTHOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 

ANTHOMYSE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

ANTHONOTE.s.m.  Piante  légumineuse. 

ANTHOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qu'on  connait  aussi  sous  le  nom  de  Lcslète. 


ANT 

ANTHOPHILES.s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes qui  ne  se  plaisent  que  sur  les  fleurs. 

ANTHOPHORE.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ANTHOPHYLLITE.  s.  m.  Minerai  qui 
se  trouve  à  Konsberg  en  Norvége. 

ANTHOSPERME.  s.m.  Piante  rubiacée. 

ANTHRACIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes. 

ANTHRACITE.  s.  m.  Minerai  que  l'on 
nomme  aussi  Houilte  sèdie  ou  Charbon  de 
terre  incombustible. 

ANTHRACOGE.  s.m.  Ulcere  dans  les  os. 

ANTHRAGONISTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  sert  pour  évaluer  exactement  la  quan- 
tité  d'acide  carbonique  qui  est  contenue 
dans  l'air  atmosphérique. 

ANTHRACOSE.  s.  m.  Tumeur  inflam- 
matoire  qui  se  jette  sur  les  paupières, 

ANTHRÈISE.  s.  m.  Insecte  coléoptère, 
connu  aussi  sous  le  nom  d'Amoureite. 

ANTHIUBE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

ANTHROPOFORME.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  une  figure  luminine.  Se  dit  de  quelques 
animaux  dont  la  figure  se  rapproche  un  peu 
de  celle  de  I'homme. 

ANTHROPOGÉNIE.  s.  f.  Connaissance 
de  la  generation  de  I'homme.  —  Étude  sur 
I'homme,  sur  sa  nature,  etc. 

ANTHROPOGLYPHITE.  s.  f.  Pétrifica- 
tion ,  pierre  taillée  naturellement ,  et  re- 
présentant  l'empreinte  de  quelque  partie 
du  corps  de  I'homme. 

-f  ANTHROPOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  tout  ce  qui  concerne  I'homme  en 
general.  —  Auteur  d'un  traile  sur  I'homme. 

ANTHROPOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  de  I'homme.  —  f  Traile  sur  I'homme. 

ANTHROPOKAIES.  s.  m.  pi.  Brùleurs 
d'hommes.  —  Nom  donne  aux  inquisitemi 
qui  font  des  auto-da-fé  en  Espagne. 

ANTHROPOLITE.  s.  f.  Pétrification  de 
certaines  parties  du  corps  de  I'homme. 

•ANTHROPOLOGIE.  s.  f.  Discours  ana- 
tomique  sur  le  corps  de  I'homme.  —  Traité 
de  l'economie  animale  de  I'homme. 

ANTHROPOMANGIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  I'apparition  d'un  homme 
mort.  —  Divination  par  l'inspection  des 
entrailles  des  créatures  qu'on  sacrifiait. 
fANTHROPOM ANCIEN,  NE.  adj.  et  s. 
Qui  prédisait  l'avenir  par  I'apparition  d'un 
homme  mort.  Cèrèmonieanthropomancienne. 

ANTHROPOMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui 
traite  des  proportions  du  corps  humain. 

ANTHROPÓMORPHE.    V.  Akthbopo- 

FOBME. 

fANTHROPOMORPHON.  ».  m.  Nom 
qu'on  a  donne  primitivement  à  la  racine 
de  mandragore. 

ANTHROPOPATHIE.  s.  f.  Figure  par 
laquelle  on  attribue  à  Dieu  quelque  afiec- 
tion  ou  quelque  passion  humaine. 

ANTHROPQPHAGIE.  s.  f.  Usage,  ha- 
bitudc  de  se  nourrir  de  chair  humaine. 

ANTIIROPOSOMALOGIE.  s.  f.  Des- 
cription  du  corps  humain  et  de  sa  structure. 
V.  Anturopomiìtuib. 
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ANTHROPOSOPHIE.  s.  f.  Connais- 
sance, description  de  la  nature  humaine. 

ANTHROPOTOMIE.  s.  f.  Anatomie  ou 
dissection  anatomique  du  corps  de  I'homme. 

ANTHURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

ANTHYLLIDE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

ANTHYPNOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  remèdes  propres  à  guérir  d'un  sonimeli 
excessif.  Remèdes  anlhypnoliques,  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  anlhypnotique. 

ANTHYPOPHORE.  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique  par  laquelle  on  réfute  sa  propre 
objection. 

ANTIA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANTIACIDE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  oppose  à  l'acide.    —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  antiacides.  Un  antiacide. 
fANTIADES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  fable 
donne   aux    descendans  d'HercuIe. 

ANTIADIAPHORISTES.   V.  Antidia- 

PHOBISTES. 

ANTIAPHRODISIAQUE.  adj.  des  a  g. 
Se  dit  de  ce  que  l'on  emploie  contre  l'in- 
continence.  Remède  antiaphrodisiaque.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Un  antiaphrodisiaque. 

ANTIAPOPLECTIQUE.  adj.  des  ag.  Se 
dit  de  tout  ce  quel'on  peut  employer  contre 
I'apoplexie.  Remède  antiapoplectique.  —  II 
est  aussi  substantif.  Un  antiapoplcctique. 

ANTIARE.  s.  m.  Arbre  vénéneux  qui  se 
trouve  dans  l'ile  de  Java. 

ANTIARTHRITIQUE.    V.   Akxigoct- 

TEUX. 

ANTIASTHMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  l'asth- 
me.  Remède  antiasthmatiqae.  Boisson  anti- 
asthmatique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
antiasthmatique. 

ANTIBACHIQUE.  s.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin  ,  compose  de  deux  longues  et 
d'une  brève. 

ANTIBARILLET.  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille  terrestre. 

ANTIBORIE.  s.  f.  Cadran  équinoxial 
fort  en  usage  chez  les  anciens. 

ANTIBRACHIAL  .  LE.  adj.  Qui  tient  a 
l'avant-bras.  Le  nerf  antibrachial. 

ANTICABINET.  s.  m.  Pièce placée  entre 
la  salle  et  le  cabinet,  pcu  usité. 

ANTICACHECTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se 
dit  de  tout  ce  que  l'on  peut  employer  contre 
la  cachexie.  Remède  anlicachectique.  — Il  est 
aussi  substantif.  Un  anticachectìquc. 

ANTICACOCHYMIQUE.  adj.  des  a  g. 
Se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre 
la  cacochymie.  Remède  anticacocliymiquc. — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  anticacochymique. 

ANTICAUSODIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se 
dit  des  médicamens  employés  contre  le 
causus.  Remèdes  anticausodiques.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  anticausodique. 

ANTICHORE.  s.  m.  Piante  herbacée. 

ANTICHRESE.s.  f.  Convention  par  la- 
quelle  on  abandonne  les  fruits  d'un  bien 
pour  les intéréts d'un  emprunt.  Argentprétò 
par  aniichrèsc.  Gage  donne  par  antichrèse. 

ANTICHRÉTIEN  ,  NE.  adj.  Qui  estop- 
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pose  à  la  doctrine  chrétienne.  Morale  anii- 
chrétienne.  Ces  peuples  sont  anlichrètiens. 

ANTICHRISTIANISME.  s.  m.  Système 
de  ceux  qui  attaquent  le  ehristianisme.  li 
est  certains  phitosophes  qui  profcssent  l'ardi- 
cliristianisme. 

ANTICHTHONES.  adj.  ra.  pi.  Peuples 
qui  babitent  des  contrées  diamétralement 
opposées.Cemotestsynonyme  d'antipodes. 
A.NTICIPANT.  adj.  m.'  Il  se  dit  du  pa- 
roxysme  d'une  maladie  qui  vient  avant  le 
temps  auquel  le  précédent  a  commencé. 

•ANTICIPATION.  s.  f.  mus.  Se  dit  de 
l'accord  que  le  compositeur  indique  avant 
le  temps.  Un  accora  d'anticipation. 

ANTICOEUR.  s.  rn.  Maladie  du  cheval. 
ANTICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  Hé- 
rétiquesqui  niaientla  virginité  de  la  Sainte- 
Yierge.  On  préfòre  Anlidicomarianites. 

ANTICONSTITUTIONNAIRE.adj.  des 
2  g.  Qui  est  oppose  à  la  bulle  Unigcnitus. 

ANTICONSTITUTIONNEL,  LE.  adj. 
Qui  est  contraire  à  la  constitution  d'un  pays. 
Ces  mcsures  sont  anticonstitutionnelles. 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT. 
adv.  D'une  manière  inconstitutionnelle. 

ANTICONVULSIONNAIRE.  adj.  des 
2  g.  11  se  dit  de  ceux  qui  n'ajoutaient  pas 
foi  aux  convulsions  que  certains  fanati- 
ques ,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  voulaient 
faire  passer  pour  des  miracles. 

ANTICOUR.  s.  f.  Petite  cour  qui  est 
construite  ou  placée  avant  une  autre  cour. 
Avant-cour  est  préférable. 

ANTICRÉPUSCULE.  s.  m.  Clarté  qui 
paraìt  au  ciel ,  à  l'oppose  du  crépuscule,  au 
moment  où  celui-ci  commence  à  parature. 
ANTIDACTYLE.  s.  m.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin  qui  consiste  en  deux  brèves 
et  une  longue. 

ANTIDESME.  s.  m.  Piante  du  Malabar, 
r>ont  Ics  babitans  de  ce  pays  emploient 
l'écorce  à  i'abriquer  des  cordes. 

ANTIDIAPHORISTES.  s.  m.  pi.  Secte 
de  luthériens  rigides  qui  refusèrent ,  au  sei- 
zième  siècle ,  de  reconnaìtre  la  juridiction 
des  évèques,  et  improuvèrent  plusieurs  cé- 
rémonies  de  PEglise  que  des  luthériens  mi- 
tigés  observaient  depuis  long-temps. 

ANTIDINIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  ditdes 
remèdes  employés  contre  les  vertiges.  Re- 
mède antidinique.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Un  antidinique.  Des  antidiniques. 

ANTIDOTAIRE.  t.  m.  Coli,  ction  de  re- 
mèdes inventés  par  les  plus  fameux  mé- 
decins.  —  Livre  dans  lequel  sont  décrits 
les  antidotes.  — f  Boite  portative  dans  la- 
quelle  on  renferme  certains  antidotes  dont 
on  doit  faire  l'application  dans  la  journée. 
ANTIDOTER.  v.  a.  Donner  des  anti- 
dotes, appliquer  ou  administrer  un  anti- 
dote. =  Amtidoté,  ée.  part.  peti  usiti. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dil  des  remèdes  qu'on  peut  employer 
contre  la  dyssenterie.  Remede  aniidyssentè- 
rique.  — Il  est  aussi  substantif.  Un  aniidys- 
tcntcrique.  Les  antidyssentériques. 
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ANTIÉMÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  opposés  à  l'émétique ,  qui 
calment  les  vomissemens.  Mèdicamens  anti- 
èmètiques.  —  Il  est  aussi  substantii'.  Des 
antiémétiques.  Un  antièmètique. 

ANTIENNÉAÈDRE.  adj.  m.  Se  dit  de 
certains  cristaux  qui  ont  neuf  facesde  deux 
còtés  opposés.  peu  usité. 

ANTIEPILEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  certains  remèdes  bons  contre  l'épi- 
lepsie.  Remèdes  antiépileptiques.  —  Il  est 
aussi  substaDtif.  Un  antièpileptique. 

ANTIÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
mèdicamens  qu'on  emploie  contre  l'etisie, 
Des  remèdes  antièliques.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Un  aniiètique.  Les  antiétiques. 

ANTIFARCINEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
de  quelques  remèdes  que  l'on  emploie  con- 
tre le  farcin  des  chevaux.  Des  remèdes  anii- 
farcineux. —  Il  est  aussi  substantif.  Unanti- 
farcineux.  Des  antifarcineux. 

ANTIFÉBRILE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  pour  guérir  les 
Cèvres.  Des  remèdes  antifebriles.  —  II  est 
aussi  substantif.  —  Un  anlifébrile. 

ANTIGALACTIQUE.  V.  Aktila.tecx. 
ANTIGLAUCOME.  s.  m.  Maladie  de 
l'ceil  dans  laquelle  le  cristallin  forme  une 
élévation  douloureuse. 

ANTIGONE,  s.  f.  Espèce  de  grue  que 
l'on  ne  rencontre  que  dans  les  Indes. 

f  ANTIGONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
en  l'honneur  d'un  certain  Antigonus  ,  un 
des  plus  habiles  généraux  d'Alexandre. 

ANTIGORIUM.  s.  m.  Gros  email  pro- 
pre  à  couvrir  la  terre  des  faiences. 

ANTIGOUTTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  contre  la  goutte. 
Médicament  antigoutleux.  Piante  antigout- 
teuse.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  anti- 
goutteux.  Les  antigoutteux. 

ANTIHÉMORROLDAL.  adj.  Se  dit  des 
mèdicamens  bons  contre  les  hémorroides. 
Remèdes  aniihèmorroìdaux . 

ANTIHERPÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  mèdicamens  qu'on  peut  employer 
contre  la  dartre  qu'on  appelle  Hcrpe.  Des 
remèdes  antiherpètiques.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Un  antiherpétique. 

ANTIHYDROPHOBIQUE.  Voycz  A«- 

TILYSSE. 

ANTIHYDROPIQUE.  adj.  <Ses  2  g.  Il  se 
dit  de  certains  remèdes  qu'on  emploie  con- 
tre l'bydropisie.  Remèdes  antihydropiques. 
— Il  est  aussi  substantif.  Un  antihydropique. 

ANTIHYPOCONDRIAQUE.  adj.  des 
2  g.  11  se  dit  des  mèdicamens  qu'on  em- 
ploie contre  les  maladies  hypocondriaques. 
Remèdes  aniihypocondriaques. —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  antihypocondriaque. 

ANTIIIYSTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  que  l'on  emploie  contre 
la  passion  hystérique.  Remède  anlihystc- 
rique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Dm  antihy- 
stèriqnes.  Un  antihystèrique. 

ANT1ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  employés  contre  la  jau- 
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nisse.  Remèdes  anliictèriqucs. — Il  est  aussi 
substantif.  Des  antiictèriques. 

ANTILAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  qui  sont  propres  à  faire  pas- 
ser le  lait,  ou  à  guérir  les  maladies  qu'on 
nomme  laiteuses  en  general.  Des  remèdes 
antilaiteux.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
aniilaiteux.  Un  antilaiteux. 

ANTILAMBDA.  s.  m.  Signe  qu'on  era- 
ployait  anciennement  en  place  du  guillemet. 
ANTILOBE.  s.  m.  Partie  de  l'oreille  qui 
est  opposée  au  lobe.  On  préfère  lobute. 

ANTILOGAR1THME.  s.  m.  Complé- 
ment  du  logaritbme  d'un  sinus.  —  Diffé- 
rence  d'un  logarithme  à  un  sinus  total. 

ANTILOIMIQUE.  V.  Aktipesi.lehtibd 
dans  le  Dictionnaire. 

ANTILYSSE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
certains  remèdes  qu'on  emploie  contre  la 
rage  ou  l'hydrophobie.  Remèdes  antitysses. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Des  antitysses. 

ANTIMACHLES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on 
célébrait  anciennement  à  l'ile  de  Cos,où  le 
prétre  portait  des  habillemens  de  femme. 

ANTIMÉLANCOLIQUE.  adj.  des  2  g. 
II  se  dit  des  remèdes  bons  contre  la  mélan- 
colie.  Des  remèdes  antimélancoliques.  —  11 
est  aussi  substantif.  Des  antimélancoliques. 

ANTIMENSE.  s.  f.  Nappe  d'autel  con- 
sacrée  que  l'église  grecque  tolère  dans  des 
lieux  où  il  n'y  a  point  d'autel  préparé. 

ANTIMÉPHITIQUE.  adj.  des  2  g.  II  se 
dit  des  moyens  employés  contre  le  méphi- 
tisme.  Remèdes  antimephitiques.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Des  antimephitiques. 

ANTIMÉTATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique  qui  consiste  à  répéter  les  mtmes 
mots,  dans  un  sens oppose.  On  nomine  aussi 
celte  figure,  Antimètatepse  ou  Antiméiabole. 
•ANTIMOINE.  s.  m.  Dans  la  nouvelle 
nomenclature  chimique  on  lui  donne  le 
nom  de  sulfure  natif,  tei  qu'il  est  retiré  de 
la  mine  ;-  sulfure  d'antimoine ,  lorsqu'il  est 
seulement  débarrassé  de  sa  gangue  ;  -  et 
d'oxicle  d'antimoine  blanc,  lorsqu'il  est  pré- 
paré coni  me  purgati!'. 

ANTIMOINÉ,  ÉE.  adj.  Mèle  d'anti- 
moine. Subitanee  antimoinie. 

ANTIMONARCHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  oppose  a  la  monarchie,  qui  n'aime 
pas  la  monarchie.  Esprit ,  opinions  anti- 
monarcliiques.  Mesure  aniimonarchique. 

ANTIMONI  AL,  LE.  adj.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  l'antimoine.  Preparatori  anti- 
moniale. Remèdes  antimoniaux. 

ANTIMORVEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  qu'on  peut  employer  contre 
la  morve  des  chevaux.  Remède  aniimorveux. 
Boisson  antimorveuse. — Il  est  aussi  substan- 
tif. Les  aniimorveux.  Un  aniimorveux. 
ANTINALE.  s.  m.  Oiseau  de  mer. 
ANTINATIONAL ,  LE.  adj.  Oppose  à  la 
nation,  contraire  à  l'avantage  dela  nation, 
k  ses  goùts,  a  son  caractèrc  ,  à  son  gouver- 
nement,  etc. 

ANTINÉPHRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  remèdes  employés  contre  la  co- 
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Iique  néphrétique.  Remède  antlnèphrètique. 

U  est  aussi  substantif.    Un  antinèphrè- 

tique.Lcs  antinépliréliqttcs, 

ANT1NOMIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
se  rendaient  ennemis  des  lois. 
•j-ANTINOÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  annuelles 
qui  se  célébraient  en  l'honncur  d'Antinoiis. 

ANTINOÙS.  s.  m.  Noni  d'une  constel- 
lation  placée  auprès  de  la  Voie  laetée. 

ANTIOPE,  s.  ni.  Espèce  d'insecte, 

ANTIORGASTIQUE.  adj.  des  2  g-  Il 
se  dit  de  ce  qui  estpropre  a  calnier  l'effer- 
vescence  des  humeurs.  Eemèdes  aniiorgas- 
tiques.  —  11  est  aussi  substantif.  Un  antior- 
gastiqde.  Lcs  antiorga.sliqu.es. 

ANTIPARALLÈLES.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  lignes  qui  font  avec  d'autres  lignes 
des  sections  contraires.  Des  lignes  antipa- 
rallèles. 11  est  aussi  substantif.  Une  anti- 
parallèle. Des  antiparailèles. 

ANTIPARALYT1QUE.  adj.  des  2  g.  11 
se  dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre 
Ja  paralysie.  Remède  antiparalytique.  —  11 
est  aussi  substantif.  Lcs  antiparalytiques. 

ANTIPARASTASE.s.f.rhét.  Figure  par 
laquelle  un  accuse  cherche  à  prouver  que , 
s'il  avaitfaitee  qu'on  lui  impute,  i!  serait 
plutòt  digne  d'éloge  que  de  blàme. 

ANTIPASTE.  s.  m.  Pied  de  vers  com- 
pose de  deux  longues  entre  deux  brèves. 

ANTIPATE.  s.  m.  Sorte  de  corail  noir. 

fANTIPHERNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit 

des  biens   que  le  mari  donne  à  sa  femme 

par  contrat  de  mariage.  Des  bicns  antipher- 

naux. 

ANTIPHERNES.  s.  m.  pi.  Avantages 
qu'un  mari  fait  à  sa  femme  par  contrat  de 
mariage. 

ANTIPIIILOSOPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  de  ce  qui  est  oppose  a  la  philosopbie. 

ANTIPIIILOSOPHISME.  s.  m.  Doc- 
trine ,  opinion  contraire  a  la  fausse  philoso- 
phie.  peu  usile. 

ANTIPHILOSOPH1STE.  s.  m.  L'op- 
pose de  philosophiste  ;  contraire  au  pbilo- 
sophisme-.  peu  usité. 

ANTIPHLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  propre  à  calmer  l'ef- 
fervescence  du  sang,  à  diminuer  l'ardeur 
de  la  fièvre.  Remède  antiphlogistique. —  Il 
est  aussi  substantif.  Lcs  antiphlogisliques. 

ANTIPHÒNIE.  s.  f.  mus.Symphonie  qui 
s'exécutait ,  ebez  les  anciens  Grecs,  par  des 
voix  ou  des  instrumens  à  l'octave  ou  a  la 
doublé  octave,  par  opposition  à  celle  qui 
s'exécutait  à  l'unisson  ,  et  qui  est  nommée 
Homophonie.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

ANTIPHRASER.  v.  a.  Faire  des  phrases 
contre  la  grammaire.  =Ajtiphbasé,  be. 
part.  peu  usité. 

ANTIPHTHISIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qu'on  emploie  pour  guérir  la 
pbthisie.  Remède  antiphthisique.  — -  Il  est 
aussi  substantif.  Les  antiphthisiques. 

ANTIPHYSIQUE.  adj.  des  2  g.  IJ  se  dit 
de  ce  qui  est  contre  nature.  —  Il  se  dit 
aussi  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  les 
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vents  ou  les  flatuosités.  Remède  antipliysi- 
que.  —  En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  antiphysiques. 

ANTIPLEURÉT1QUE.  adj.  des  3  g.  Il 
se  dit  des  remèdes  employés  contre  la'pleu- 
résie.  Applications  ,  remèdes  antipteurèli- 
ques. —  11  est  aussi  substantif.  Les  antipleu- 
rctiques.  Un  anlipleurétique. 

ANTIPODAGRIQUE.  V.  Antigodttetjx. 

ANTIPODAL,LE.  adj.  Qui  est  place  aux 
antipodes ,  qui  est  dans  un  sens  oppose.  Le 
méridicn  antipodal. 

ANTIPRAXIE.s.  f.Contrariété  dans  le 
tempérament,  dans  les  fonctions  du  corps. 

ANTIPROSTATES.s.  f.  pi.  Petits  corps 
glanduleux  placés  des  deux  còtés  de  l'u- 
retre, et  au-devant  des  glandes  qu'on  ap- 
pelle  prostates. 

ANTIPSORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce.  qu'on  emploie  contre  la  gale.  Remède 
antipsorique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Lcs 
antipsoriques.  Un  antipsorique. 

ANTIPTOSE.  s.  f.  En  grammaire,  c'est 
la  position  d'un  cas  pour  un  autre. 

ANTIPUTRIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de. tout  ce  que  l'on  emploie*  contre  la  pu- 
tridité.  Remede  antiputride.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  antiputrides.  Un  antiputride. 

ANTIPYIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  applications  propres  à  arrèter  la  suppu- 
xzlion.AppUcation  antipyique.  Remède  anti- 
pyique. — Il  est  aussi  substantif.  Les  anti- 
pyiques.  Un  antipyique. 

ANTIPYRÉTIQUE.  V.  Febbifcge  dans 
le  Dictionnaire. 

ANTIPYROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  certains  remèdes  contre  la  brùlure. 

*  ANTIQU  AIRE.  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les 
anciens,  avait  inspection  sur  les  livres,  sur 
les  copistes ,  et  qui  était  le  gardien  de  l'An- 
tiquarium  où  ces  liyres  étaient  renfermés. 
—  Ce  nom  fut  donne  par  la  suite  aux  copis- 
tes eux-mèmes.  —  Personne  notable  ebar- 
gée,  dans  quelques  villes  grecques  du  pre- 
mier rang,  de  faire  voir  aux  étrangers  Ics 
curiosités  anciennes,  et  de  leuren  faire  l'ex- 
plication.  —  Celui  qui  faisait  la  reeberebe 
des  vieux  mots  ,  et  qui  afTectait  de  Ics  em- 
ployer.  —  Celui  qui  faisait  des  scolies ,  ou 
qui  prenait  des  notes  sur  les  traductions  ou 
sur  les  ouvrages  des  anciens  auteurs. 

ANTIQU  ARIAT.  s.  m.  On  désignait,  par 
ce  mot  barbare ,  la  connaissancè  de  l'anti- 
quité  ;  mais  ne  conviendrait-il  pas  mieux  de 
le  faire  servir  à  designer  le  lieu  dans  le- 
quel  on  conserve  des  objets  de  l'antiquité  ? 

ANTIQUER.  v.  a.  Il  se  dit  encore ,  chez 
les  anciens  relieurs,  pour  dire,  enjoliver  la 
tranche  d'un  liVre,  y  pratiquer  des  orne- 
mens  à  l'antique.  =  AmiQuri,  bb.  part.  v. 

*  ANTIQUITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
ANTIRACHITIQUE.  adj.  des  2  g.  lise 

dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  le 
rachitisme.  Remède  antirachitique.  —  11  est 
aussi  substantif.  Les  antirachitiques. 

ANT1RRHÉT1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'un  ouvrtje  qui  en  contredit  un  autre. 
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ANTISALLE.  s.  f.  Pièce  d'un  logr mcnt 
qui  précède  une  salle.  peti  usile. 
f  ANTIS.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  et 
féroces  de  l'Amérique  ,  qui  adoiaient  le 
tigre ,  et  qui  se  faisaient  gioire  de  porter 
sa  dépouille. 

ANTISATIRE.  s.  f.  Réponse  à  une  sa- 
tire ,  le  contraire  d'une  satire. 

t  ANTISCIENS.  s.  m.  pl.Ceux  qui  habi- 
tent  sous  le  mime  degré  de  ì'équateur. — 
Deux  points  du  ciel  également  éloignésdu 
tropique.  V.  Antécibks. 

ANTISCROFULEUX  ,  EUSE.  adj.  Il 
se  dit  de  ce  que  l'on  emploie  pour  guérir 
les  écrouelles.  Remèdes  antiscrofuleux. —  Il 
est  aussi  substantif.  Les  antiscrofuleux. 

ANTISIGMA.s.  m.Deux  sigma  adossés. 
Le  sigma  ("£<m)  est  la  lettre  grecque  qui 
équivaut  a  notre  s. 

ANTISIPHIL1TIQUE.  adj.  Il  se  ditdes 
remèdes  qu'on  emploie  contro  ìe?  inauz 
vénériens.  Médicamens  antisiphilitiques.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Lcs  antisiphiliilquts. 

ANTISOCIAL,  LE.  adj.  Contraire  à  la 
société,  à  son  ordre  ,  et  qui  tend  a  la  dis- 
soudre.  Opinion  antisociale.  Systèmc  antiso- 
cial. Principcs  antisociaux. 

t  ANTISOPHISTE.  s.  m.  Qui  est  conti  e 
les  sopbistes ,  qui  combat  les  sophismes. 

ANTISPASE.  s.  f.  méd.  Révulsion , 
cours  natufel  des  humeurs  qui  avaient  été 
détournées. 

ANTISPASMODIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  médicamens  employés  contre  les 
spasmes  ou  les  convulsious.  Remèdes anti- 
spasmodique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Lcs 
antispasmodiques.  Un  aniispasmodique. 

ANTISPASTE.  V.  Antipasie. 

ANTISPASTIQUE.  s.  m.  adj.  des  ag.  Il 
se  dit  de  tout  remède  qui  opere  par  révul- 
sion. Mèdicament  antispastique.  — 11  est 
aussi  substantif.  Les  antispastiques. 

ANTISPODE.  s.  m.  chim.  Faux  spode 

employé  au  lieu  du  vrai.  —  Nom  donne  aux 

cendres  d'une  piante  aquatique  ,  que  l'on 

nomme  aussi  Roseau  d'Arabie. 

•{•ANTISTITE,  s.  f.  Prètrcsse  des  idoles. 

ANTISTREPTE.  s.  f.  Roulette  sous  les 
pieds  d'un  lit,  d'une  tableou  d'un  fauteuil. 

ANTITACTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
se  croyaient  obligés  d'agir  contre  la  loi. 

ANT1TJÉTANIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  qu'on  emploie  contre  le  téta- 
nos.  Remède  antitéianique.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  antitétaniques. 

ANTITHÉES.  s.  m.  pi.  Mauvais  génies 
que  les  anciens  magiciens  invoquaient  pour 
le  succès  de  leurs  enchantemens. 

ANTITHÉNAR.  s.  m.  Muscle  qui  est 
l'antagoniste  du  thénar.  V.  Thkmah. 

ANTITHERMOPSICRE.  s.  m.  Doublé 
thermomètre ,  ou  baromètre  à  deux  boules 
adaptées  à  deux  tubes,  lesqucls  sont  unis  à 
un  troisième  tube,  pour  connaìtre  les  efiets 
du  chaud  et  du  froid  sur  le  mercure. 

ANTITHÉTAIRE.  s.  m.  Accuse  qui  ss 
déchargo    d'un   délit    par   réerimination , 
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c'est-a-dire  en  chargeant  du  mème  fait  son 
accusateur. 

ANTITHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'antithèse.  Pèriode  antithéiique. 

ANT1TRAGIEN.  adj.  m.  Qui  appartient 
à  l'antitrague.  Muscle  anlitragien. 

ANTITRAGUE.  s.  m.  Partie  eminente 
de  l'oreille  externe ,  opposée  au  tragus. 

ANTITRINITAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  combattaient  le  mystère  de  laTrinité. 

ANTITROPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  a  une  direction  contraile  à  celle  de 
la  graine  dans  les  plantes. 

ANTITYPE.  s.  m.  Type  ou  figure  dans 
l'église  grecque  ,  où  ce  mot  exprime  l'Eu- 
charistie  ,  et  d'où  les  protestans  ont  conclu 
que  ce  sacrement  n'était  que  la  figure  du 
corps  de  Jésus-Christ. 

ANTIVERMICULAIRE.  V.  Antivbsmi- 
necx  dans  le  Dictionnaire. 

ANTIVÉROL1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  la 
petite  vérole.  Mcdicamcnt  antivcrolique.  — 
Il  est  aussi  substantii'.  Les  antivérotiques. 

ANTIVERSIFICATEUR.  s.m.Ennemi 
de  la  poesie  ;  qui  a  peu  de  goùt  pour  la 
poesie. 

ANTIZIMIQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  s'op- 
pose, qui  est  contraire  à  la  fermentation. 
S ubstance  antizimique. 

ANTIODONTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qu'on  emploie  contre  les  maux 
de  dents.  Remèdes  antiodontalgiques. — Il  est 
aussi  substantif.  Les  antiodontalgiques. 

ANTOECIENS.  V.  Antisciehs. 

ANTOFLES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit,  dans  le 
commerce ,  des  girofles  qui  sont  restés  sur 
ies  arbres  après  la  récolte ,  et  qui  ont  con- 
tinués  à  grossir  et  àexbaler  une  odeursuave. 
Balle  d'antoflcs  de  gÌTofle,  sac  rempli  de  ces 
fruits.  En  Hollande  on  les  nomme  mères  de 
girpfle. 

ANTOISER.  v.  a.  Mettre  les  fumiers  en 
pile.  =  Antoisb,  be.  part. 

AKTOIT.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbe 
dont  on  se  sert ,  dans  la  construction  des 
vaisseaux ,  pour  faire  approcher  les  mem- 
bres  des  bordages  près  les  uns  des  autres. 

fANTONIE.  s.  f.  Loi  portée  sous  le  con- 
sulat  d'Antoine  ,  qui  enleva  au  peuple  le 
droit  d'élire  les  prètres ,  pour  le  rendre  aux 
collages  sacerdotaux  auxquels  il  apparte- 
nait  primitivement. 
|AiNTOMES.s.  f.  pi.  Cérém^ies  publi- 
ques,  jeux  établis  à  Rome  par^ntoine. 

ANTONINS.  s.  m.pl.  Religieux,  moines 
de  l'ordre  de  Saint-Antoine. 

AMRACOMSTRE.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument  qui  sert  a  évaluer  !a  quantité  d'a- 
cide-carbonique  contenue  dans  l'air. 

ANTRIADES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
scaux  pcu  nombreuse. 

ANTRIBE.  s.  m.  Insecte  coléoptère. 

ANTR1SQUE.  s.  f.  Piante  apéritive. 

ANTRUSTIONS.  s.  m.  pi.  Corps  de  vo- 
lontaircs  qui  suivaient  certains  princes  de 
Germanie  dans  leurs  opérations  militaires. 
D1CT.   COMPI,. 
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ANUBIS.  s.  m.  Idole  des  Egyptiens,  qui 
avait  un  corps  humain  sur  une  tète  de  cbien. 
ANUER.  v.  a.  On  dit  ,  en  termes  de 
chasse,  anuer  des  perdrix,  pour  dire  ,  eboisir 
le  moment  favorable  pour  les  tirer  au  voi. 
*ANUS.  s.  m.  Orifìce  postérieur  d'une 
fleur  monopètale.  —  On  appelìe  anus  arti- 
ficiel,  une  ouverture  que  l'on  fait  aux  en- 
fans  pour  leur  servir  d'anus  lorsqu'ils  en 
sont  privés  à  leur  naissance  ,  ou  à  des  adul- 
tes  à  qui  les  suites  d'une  maladie  ont  rendu 
cette  opéiation  nécessaire. 

ANYCHIE.  s.  f.  Espèce  d'amarante. 
fANYSIDORE.  s.  f.  Celle  qui  fait  des  pré- 
sens  parfait's  ;  surnom  de  Diane. 

AODOiNS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons. 
AONIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Muses , 
tire  des  monts  Aoniens ,  sur  lesquels  on  leur 
rendait  un  eulte. 

AORASIE.  s.  f.  Invisibilità  des  dieux 
en  face.  On  dit  aussi  Aoratie. 

AORATE,  s.  f.  Espèce  de  piante. 
AORT1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  ou 
qui  appartient  à  l'aorte.  Verna  aortique.  Val- 
vules  aortiques. 

APACTE.  s.  f.  Arbre  du  Japon. 
APAGME.  s.  m.  chir.  Dérangement  ,dé- 
placement  d'un  os.  peu  usiti. 

APAGOGIE,  s.  f.  Démonstration  d'une 
proposition  par  l'absurdité  d'une  autre  qui 
lui  est  opposèe. 

fAPAGON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  nomme  aussi  le  roi  des  rougets. 
APALANCHE.  s.f.  Genre  de  plantes. 
APALATON.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
APALE.  s.  m.  rnsecte  coléoptère. 
-J-APALESTRE.  adj.  des  2.  g.  Peu  propre 
à  la  lutte ,  qui  a  peu  d'adresse  a  la  lutte. 

APALIKE.  s.  f.  Poisson  qui  remouteles 
rivière»,  et  qui  vit  ajiprès  des  tropiques. 

APALYTRES.  s.  m.  pi.  Famille'd'insec- 
tes  que  l'on  nomme  aussi  ìusMollipennes. 
APANTHISME.  s.m.  Défloration. 
APANTHROPIE.  s.  f.  Aversion  qu'on 
éprouve  pour  le8  hommes  ,  ou  espèce  de  mi- 
santropie causée  par  une  maladie. 

tAPAISTOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  objets  qui  se  présentaient 
a  l'improviste. 

tAPANTOMANCIEN  ,   NE.   adj.    et  s. 

Celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  les 

objets  qui  se  présentaient  a  l'improviste. 

APARA.  s.  cu.  Le  tatouà  trois  bandes. 

fAPARCHAlS.  s.  m.  pi.   Offrandes  que 

les  Hyperboréens  envoyaient  à  Délos. 

APARÉA.  s.  m.  Animai  rongeur,  qui 
parait  Otre  le  petit  coebon  d'Inde  à  l'ótat 
sauvage. 

fAPARCHIES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait   aux  entiailles  fumante*  des  victimes 
qu'on  faisait  brùler. 
tAPARCTIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  sep- 
tentriwnaux  rtgardés  cornine  fabuleux. 
APARINE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
APATE.  s.  f.  Vieux  nom  de  la  laitue  vi- 
vace. —  Genre  d'insectes  que  l'on  appelail 
autrefois  Busiriche. 
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•APATHIQUE.   adj.  des  2  g.  Se  dit  des 

plantes  qui  ne  montrent  aucun  signe  de 
sensibilité.  Les  étamines  de  cette  piante  sont 
scnsibUs,   mais  ses  petutes   sont  apathiquts. 

—  C'est  aussi  le  nom  de  la  première  divi- 
sion des  animaux  invertébrés  et  privés  de 
sens  apparens. 

APATHISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
faisaient  profession  d'apatbie. 

APATITE,  s.  f.  Cbauxpbospliatée  que  sa 
transparence  avait  d'abord  fait  prendre 
pour  une  piene  précieuse. 

APATTA,  s.  f.  Oie  de  la  Cóte-d*Or. 

APATURIES.  s.  f.  pi.  Fétes  athénien- 
nes  que  l'on  célébrait  dansl'ancienne  Grece 
en  l'honneur  de  Baccbus.  — Ou  célébrait 
suivant  quelques  auteurs ,  de  pareilles  fétes 
a  Rome  lorsque  les  fils  dessénateurs  étaient 
admis  au  sénat. 

fAPATURÉON.  s.  m.  Mois  de  l'année 
ionienne  où  l'on  célébrait  les  Apaturies. 

-j-APAULIE.  9.  f,  Troisième  jour  du  ma- 
riage,  où  la  mariée,  de  retour  dans  la  mai- 
son paternelle,  était  séparée  de  l'époux. 

APAW.  s.  m.  Coquille  du  Senegal. 

APÉCHÈME.  s.   m.  Fracture  du  ciane 
dans  la  partie  opposée  à  un  coup,  peu  usile. 
fAPENE.  s.  m.  Char  où  l'on  portait  les 
images  des  dieux  en  procession. 

APEPSIE.  s.  f.  Impossibilité  de  digérer. 

APERCEPTIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  in- 
tellectuelled'apercevoirou  de  comparerles 
impressions  recues. 

APERCEPTIOJV.  s.  f.  Sentiment  int'é- 
rieur,  fond  intime  de  sa  propre  conscience, 

—  Acte  de  l'ame  qui  se  considère  corame 
le  sujet  qui  a  telle  ou  telle  perception ,  et  se 
distingue,  par  cette  réflexion,  des  objets  de 
ses  perceptions. 

APERCHER.  v.  a.  Remarquer l'endroit 
où  un  oiseau  va  se  percher  pendant  la  nuit, 
^ArERCHé,  ise.  part. 

APERgOIR.  s.  m.  Plaque  de  fer-blanc 
attacbée  de  ebaque  coté  de  la  meule  qui  est 
dans  l'atelier  de  l'épinglier. 

APERE.  s.  f.  Piante  graminée. 

APÉRÉA.  V.  Apabéa. 

APÉRIANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  voisines  des  palmiers. 

APÉRITOIRE.  s.  f.  Plaque  de  fer  ou  de 
come  ,  qui  est  placée  sur  le  devant  du  tour 
à  l'aire  la  pointe  des  épingles,  pour  égaliser 
les  fils  de  fer  ou  de  laiton. 

APERTEMENE  adv.  Ouvertement,  pu- 
bliquement  ,  de  notoriété  publique ,  au  su 
et  vu  de  tout  le  monde,  vieux. 

APEUTISE.  s.  f.  Agilité,  adresse.  vietitc. 
*  APÉTALES.  adj.  des  2  g.  Ce  mot  se  dit 
de  quatre  classes  de  plantes  de  la  méthode 
de  Tournefort. 

fAPEX.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  que  por- 
taient  à  Rome  les  saliens  et  les  flamines. 

APHELLAN.  s.  m.  La  plus  belle  étoila 
des  Gémeaux. 

fAPIlÉTÉRIENS  ou  APIIÉSIENS.  s.  m. 
pi.  Surnom  donne  à  Castor  et  Pollus,  qu'on 
croyait  présidcr  aux  barrières  qui  servaient 
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de  point  de  départ  dans  Ics  jeux  publics , 
parce  qu'ils  y  avaient  un  tempie. 

APHIDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes  coléoptères. 

APHIDiyORE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
insectes  qui  dé.vorent  les  pucerons. 

ÀPHIE.  s.  f.  Poisson  cyprin.— On  ap- 
pelle  Aphie  marine  une  e3pèce  de  gobie. 
fAPHILANTHROPE.  s.   m.    Celui   qui 
commence  a  se  dégoùter  de  la  société. 

APII1LANTIIRQPIE.  s.  f.    Dégout  de 
~    la  société,  premier  degré  de  la  mélancolie. 

APHITÉE.  s.  f.  Piante  parasite. 

APHODIE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

APHORISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
'  partient  à  l'aphorisme.  Proposition  aplioris- 
tique.  Senience  aphoristique. 

APHRACTE.  s.  m.  Sorte  de  navire  sans 
pont  et  à  un  seul  rang  de  rames ,  dont  se 
servaient  les  anciens. 

APHRITE.  s.  m.  Espèce  d'abeille. 

APHRIZITE.  s.  m.  Substance  minerale. 

APHRODISIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
excite  à  l'amour,  qui  a  la  vertu  de  porter  a 
I'acte  vénérien.Z>«  bolssons  aphrodisiaques. 

—  11  est  aussi  substantif.  Un  aphrodisiaque. 
APHRODISIASME.s.m.Actevénérien. 
APHRODISIES.    s.   f.    pi.  Fètes  célé- 

brées  en   l'honneur  de  Vénus  Aphrodite , 

parce  qu'elle  naquit  de  l'écume  de  la  mer. 

APHRODITE.  s.m.  Sorte  devermarin. 

—  f  Surnom  de  Vénus,   signifiant    né  de 
l'ccume  de  la  mer. 

APHRONATRON.  s.  m.  Carbonate  de 
soude,  efflorescence  saline,  sei  murai. 

APIIRONILLE.  s.  m.  Piante  diurétique. 

APHRONITRE.  s.  m.  Écume  de  nitre. 

APHTHARTODOCÉTÈS.s.  m.  pi.  Hé- 
rétiques  qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  avait  été  impassible  et  immortel , 
parce  qu'il  était  incorruptible. 

APHTHEUX  EUSE.  adj.  Qui  est  Tem- 
pli d'aphthes.  Fièvre  ,  bouche  aphtheuscs. 

APHYE.  V.  Aphjk. 

APHYLLE.  adj.  des  2  g.  Dépourvu  de 
feuilles  ,  qui  n'a  pas  ou  a  peu  de  feuilles. 
Piante  aphytle.  Arbre  aphytle. 

APHYOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons.  —  adj.  On  donne  aussi  ce  nom  a 
des  insectes  qui  ont  le  museau  prolongé 
avec  des  palpes  saillans. 

APIAÌRES.s.  m.pl.  Famille  d'insectes. 

APIATRE.  V.  Gcépieb. 
*  APIO.  adv.  m»r.  On  appelle  Còte  à  pie, 
une  cote  sans  talus  ducute  de  la  mer.  Virer 
à  pie  ,  c'est  virer  le  cable  du  vaisseau  de 
facon  que  l'avant  du  bàtiment  se  trouve 
pcrpendiculairement  sur  l'ancre. 

APICRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

APIÉTRIR.  v.  n.  Deperir,  devenir  piè- 
tre, décroitre.  :=Apjétbi,  ie.  vieux. 

APILEPS1E.  V.  Apoplexie  dans  le  Dict. 

APINEL.  s.  m.  Racine  de  Paristoloche 
anguiride  ,  qui  a  la  vertu  d'éloigner  les  ser- 
pens,  et  de  les  empoisonners'ils  en  mangent. 

APION.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

APIQUER.  v.  a.  mar.  Mettre  a  pie,  piacer 
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son  vaisseau  dans  une  situation  verticale , 
ou  au-dessus  de  l'ancre.  =Apiquk,  éb.  part. 

AP1ROPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux  sans  vertèbres. 

APIS.  s.  m.  Divinité  ou  taureau  sacre 
•qu'adoraient  les  Egyptiens.  —  Emblème 
du  taureau  équinoxial  ou  celeste.  —  Con- 
stellation  meridionale. 

APITER.  V.  Apitoyek  dans  le  Dictionn. 

AP1US.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

APLAIGNER.  v.  a.Tirerle  poil  du  drap 
ou  des  couvertures  avec  des  chardons.  = 
Aplaigké  ,  ek.  part. 

APLAIGNEUR.  s  .  m.  Celui  qui  aplaigne, 
celui  qui ,  chez  les  couverturiers  ,  tire  la 
laine  avec  des  chardons.  On  dit  aussi  Lai- 
neur  ou  Garnisseur. 

APLAN1SSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
conne  le  drap  après  la  tonture.  On  dit 
aussi  Aplancur,  Presseuv  et  Apprèteur. 

APLATISSERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on 
prépare  les  barres  de  fer  pour  ètre  aplalies. 

APLATISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  aplatit. 
Voltaire  a  donne  par  plaisanterie  ce  nom  à 
quelques  physiciens  qui  croyaient  que  le 
globe  de  la  terre  était  aplati.  Ces  aplalis- 
seurs  du  globe.  —  Celui  qui  dans  les-forges 
est  chargé  de  piacer  les  barres  de  fer  qu'on 
veut  aplatir.  —  Ouvrier  qui  aplatit  les  bar- 
res de  fer  au  sortir  du  feu. 

APLATISSOIRE.  s.  m.  Dans  les  forges, 
partie  des  moulins  qui  sert  à  aplatir  ,  à 
étendre  les  barres  de  fer. 

APLESTER.  v.  a.  Mettre  les  voiles  au 
vent  et  se  disposer  à  partir,  vieux  et  peu  us. 

APLET.s.  m.  Filet  pourla  pèche  desha- 
rengs  et  d'autres  poissons  de  méme  grosseur. 

APLITE.  s.  m.  Roche  quartzeuse. 

APLOCÈRES.s.  m.pl.  Genre  d'insectes. 

APLOMB,  s.  m.  Substance  minerale. 

APLOTOMIE  s.  f.  chir.  Incision  simple 
que  l'on  fait  à  une  partie  molle,  peu  usitè. 

APLUDÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

APLUSTRE.  s.  m.  Ornementqui  se  pla- 
cait  autrefois  sur  la  pointe  des  vaisseaux. 

APLYSIE.  s.  f.  Mollusque  gastéropode. 

APNEE,  s.  f.  Défautde  respiration. 

APOA.  s.  m.  Canard  du  Brésil. — Espèce 
de  serpent  du  méme  pays. 

APOÀTRE.  V.  Guépieb. 

APOBOMIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées , 
dans  l'ancienne  Grece,  dans  lesquelles  les 
sacrifìces  se  faisaient  sur  le  pavé  du  tempie. 

APOCALBASUM.  s.  m.  Substance  gom- 
mo-résineuse  d'euphorbe  qui  contient  un 
principe  très-vénéneux. 

APOCALYPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  style  obscur  comme  celui  de  l'Apoca- 
lypse.  Diction,  histoire  apocatyptique. 

APOCHYL1SME.  s.m. Sorte  de  sue  vege- 
tai épaissi,  que  l'on  appelle  autrement  Iiob. 

APOCINÉES,  V.  Apocykées. 

APOCINOS.s.  m.Danse  ancienne  et  ri-. 

dicule  dont  on  ne  connaltplus  que  le  nom. 

'APOCOPE,  s.  f.  Blessure  avec  perte  de 

substance,  et   fracture   dans   laquelle   des 

portions  de  l'os  ont  été  enlevées. 
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APOCROUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  ou  boissons  propres  à  ebasser 
les  humeurs  malignes.  V.  Répebcussif  dans 
le  Dictionnaire. 

APOCYNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 

APOCYNOS.  V.  Apocikos. 

APODE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  pois- 
sons qui  n'ont  point  de  nageoires  sous  !e 
ventre.  —  Se  dit  aussi  des  larves  d'insectes 
qui  n'ont  pas  de  pates.  —  Se  dit  encore  de 
certains  oiseaux  dont  les  pieds  sont  courts. 

APODECTE.  s.  m.  Receveur  des  tributa 
à  Athènes  et  dans  d'autres  villes  de  la  Grece. 

APODIOXIS.  s.  m.  Figure  de  rhétori- 
que  par  laquelle  on  rejette  un  raisonne- 
ment  qui  parait  o.u  qui  est  absurde. 

APODIPNE.  s.  m.  Chant  grec  après  le 
souper.  —  Ce  mot  signifie  encore  ,  dans  l'é- 
glise  grecque ,  ce  qu'on  nomme  Complici 
dans  l'église  catholique.  Ilyale  grand  Apo- 
dipne  pour  le  caréme  ,  et  le  petit  Apodipne 
pour  le  restant  de  l'année. 

APODOPNIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
d'une  pompe  ou  soutflet  qu'on  employait 
pour  rétablir  la  respiration  chez  les  as- 
phyxiés.  Instrumcnt  Apodopnique. 

APODOSE.  s.  f.  Seconde  partie  d'une 
période.  —  Espèce  de  poisson. 
tAPODYPTÈRE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  se 
déshabillait,  dans  les  bains  des  anciens. 
fAPOGÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
du  doute,  de  l'hésitation  qui  caraetérise  le 
pyrrhonisme. 

APOGON.  V.  Apagok. 

APOINTISSER.  v.  a.  Faire  la  pointe  à 
un  objet.  =  Apoiktissé,  ée.  part. 

APOJOVE.  s.  m.  astron.  Point  du  plus 
grand  éloignement  d'un  satellite  à  Jupiter. 
fAPOLECTES.s.m.  pi.  Magistrats  d'une 
ancienne  province  de  la  Grece. 

APOLLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

APOLLINAIRES.  s.  m.  pi.  Jeuj  célé- 
brés  dans  l'ancienne  Rome  en  l'honneur 
d'Apollon.  —  Il  est  adjectif.  Les  jeux  Apol- 
linaircs.  —  •}•  Il  se  disait  aussi  d'une  légion 
romaine  qui  tirait  son  nom  d'Apollon. 

APOLLINARISTES.  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques  qui  ne  croyaient  pas  que  Jésus-Christ 
avait  pris  un  corps  de  ebair  comme  le  nòtre, 
ni  une  àme  raisonmable  comme  la  nOtre. 

APOLLONIEN  ,  NE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
hyperbole  ou  d'une  parabole  ordinaire. 

APOLLONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
en  l'honnenr  d'Apollon  à  Egialée,  où  l'on 
croyait  qu'il  s'était  retiré  après  avoir  tue  le 
serpent  Python. 

fAPOLLONION.  s.  m.  Tempie  d'Apol- 
lon. —  fNom  d'un  des  mois  atheniens. 

APOLOGISER.  v.  a.  Faire  une  apologie. 
=  Apologisé,  ée.  part.  peu  usitè. 

APOLTRONIR.  v.  a.  fauc.  Couper  les 
ongles  des  pouces  a  un  oiseau  de  proie. 
=  Apolthoni,   ie.  part. 

APOLTRONNER.  v.  a.  Òterle  courage, 
rendre  poltron.  =  Apoltronné.  part.  vieux. 
APOLYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Dans  quel- 
ques églises  ,  il  se  dit  d'un  refrain  qui  ter- 
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mine  ccrtaines  parties   d'office.  —  II  est 
aussi  substantif.  Les  apolyliques. 

fAPOMÉCOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
qu'on  emploie  pour  connaìtre  la  distance 
des  objets  éloignés. 

APOMÉCQMÉTRIE.  s.  f.  Art  demesurer 
la  distance  des  objets  éloignés. 

APOMYSTOSE.  s.  f.  Maladie  qui  con- 
siste dans  un  tremblement  considérable 
de  la  téte ,  avec  une  respiration  bruyante 
comme  le  ronflement  d'un  homme  qui 
dort.  —  Tremblement  general  du  corps , 
accompagné  d'une  respiration  stertoreuse. 
f  APONE,  s.  f.  Nom  d'une  fontaine  d'Italie 
aux  eaux  delaquelle  on  attribuait  une  vertu 
divinatoire. 
fAPONÉVROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  la  partie  des  aponévroses. 

APONÉVROGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  des  aponévroses.  —  Ouvrage  sur  les 
aponévroses. 

AFONÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie qui  traite  des  aponévroses. 

APONÉVROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ,  ou  qui  appartient  aux  aponévroses. 
Ligamcnt  aponiirotique. 

APONÉVROTOMIE.s.f.Dissectionana- 
tomique  des  aponévroses  des  muscles. 

APONOGET.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
fAPOPEMPTIQUES.  adj.  pi.  Il  se  dit 
des  jours  et  des  fètes  institués  pour  le  dé- 
part  des  dieux  qui  étaient  censés  retourner 
chacundans  leur  pays.  Processions  apopemp- 
tiques.  Ccrémonies  apopcmptiqucs. 

APOPHANE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
cristaux  dans  lesquels  on  peut  reconnaitre 
aisément  par  les  faccttes  la  position  du 
noyau ,  la  direction  ou  la  mesure  des  dé- 
croissemens,  etc. 
fAPOPHASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  répond  à  une  question  que 
l'on  se  fait  a  soi-mème. 

APOPHLEGMATISANTE.  adj.  f.  Il  se 
dit  d'une  piante  qui  chasse  les  phlegmes. 

APOPHLEGMATISME.  s.  m.  Médica- 
ment  qu'on  a  regaidé  comme  propre  à  gué- 
rir  la  pituite. 

APOPHORÈTES.  s.  m.  pi.  Présens  que 
l'on  se  faisait  à  Rome  pendant  les  Saturna- 
le!, et  qui  étaient  chez  les  anciens  ce  que 
sont  les  étrenncs  cbez  nous.  —  Espèce  d'us- 
tcnsiles  ronds  et  plats  sur  lesquels  on  por- 
tait  les  mets. 

fAPOPHRADES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait  anciennement  à  des  jours  malheu- 
reux  ou  marqucs  par  des  augures  sinistres. 

APOPHTHORE.  s.  f.  Destruction  du 
germe,  avortement,  fausse-couche.  peu  us. 

APOPHYGE.  s.  f.  Endroit  où  la  colonne 
«ort  de  sa  base  ,  et  commence  à  s'élever. 

APOPHYLLITE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale qui,  lorsqu'on  l'approche  du  feu  ou 
qu'on  l'exposé  à  l'action  des  acides  et  du 
frottement,  se  divise  en  feuillets. 

♦APOPHYSES.  s.  f.  pi.  Se  dit  de  certai- 
ncs  excroissances  qui  paraissent  sur  des 
plantes.  Arbrc  rempli  d'apophyses. 


APO 

fAPOPOMPÉENS.  V.  Apoteopébks. 
fAPOPOMPÉES.  V.  Apotropbes. 

APOPSYCHIE.  s.  f.  méd.  Étouffement, 
suffocation.  peu  usile. 

APORE.  s.  m.  Problème  difficile  à  rtsou- 
dre.  On  dit  aussi  Aporon  et  Aporisme. 

APORRAXIS.  s.  m.  Ancien  jeu  qui  con- 
sistala jeter  une  balle  obliquement  contre 
terre,  de  facon  qu'en  rebondissant  elle  allàt 
rencontrer  d'autres  joueurs  qui  l'atten- 
daient,  et  qui  la  renvoyaient  de  mème  aux 
autresjusqu'à  ce  que  l'un  des  joueurs  man- 
quàt  son  coup. 

APORRHÉES.  s.  f.  pi.  Émanations  ou 
exhalaisons  sulfureuses  qui  s'élèvent  de  la 
terre  ou  de  certains  corps  souterrains. 

APOSGEPSIE.  s.  f.  Passage  rapide  des 
bumeurs  d'une  partie  d'un  corps  à  une  autre. 

APOSIOPÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que  par  laquelle  on  feint  de  ne  vouloir  pas 
parler  d'une  chose  dont  on  ne  dit  que  quel- 
ques  mots  en  passant,  et  dont  on  commence 
à  parler  sans  continuer.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle  plus  ordinairement  Réticence.  Le  quos 
ego....  sed  de  Virgile  est  une  aposiopèse. 

APOSIS.  s.  f.  méd.  Diminution  de  la  soif. 

APOSITIE.  s.  f.  Maladie  dans  laquelle 
on  éprouve  de  l'aversion  pour  les  alimens. 
fAPOSMODATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  eau  nouvellement  inventée  pour 
nettoyerlesdentsparle  moyen  d'une  brosse 
que  l'on  trempe  dans  un  vase  plein  de  cotte 
liqueur.  Liqucur  aposmodatique. 

APOSTASE.  s.  f.  Fragment  d'un  os  frac- 
ture.  —  Amas  de  pus  qui  parait  dans  un 
autre  endroit  que  celui  où  il  s'est  forme. 

APOSTAXIS.  s.  f.  méd.  Saignement 
de  nez.  peu  usile. 

APOSTILLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  apostilles ,  qui  ajoute  des  notes  sur  un 
ouvrage,  sur  une  adresse  ,  sur  une  pétition. 

♦  APOSTILLE.  s.  f.  Sorte  de  recomman- 
dation  signée  par  quelque  personnage  im- 
portant ,  en  marge  d'une  pétition  ,  d'un 
mémoire  ou  d'une  adresse  ,  etc. 

*  APOSTILLER.  v.  a.  Recommanderune 
personne  en  apostillant  sa  pétition,  etc. 

APOSTIS.  s.  m.  Deux  longues  pièces  de 
bois  placées  sur  les  cótés  d'une  galère. 

APOSTOLICITÉ.  s.  f.  Conformile  d'o- 
pinions  avec  l'église,  et  de  moeurs  avec  les 
apùtres. 

APOSTOLINS.s.  m.  pi. Nom  d'un  ordre 
de  religieux  en  Italie. 

APOSTOL1SER.  v.  a.  Précher  pour  con- 
vertir à  la  foi ,  comme  faisaient  les  apùtres. 
=  Apostolisé  ,  ék.  part. 

APOSTOLORUM.  s.  m.  Sorte  d'onguent. 
f  APOSTROPIIOS.  s.  m.  Mot  grec  qui  si- 
gnifie,  dont  le  regard  est  detournè ,  surnom 
qu'on  a  donne  aux  Euménides. 

APOTACTIQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui,  pour  suivre  exactement  les 
principes  des  premiers  apòtres ,  quittaient 
leurs  biens,  leur  famille  et  tout  ce  qui  pou- 
vait  Ics  attacher  au  monde. 

APOTHÈME.  s.  m.  Ligne  perpendicu- 


APP 


55 


laire  qui  est  menée  du  centre  d'un   po'y- 
gone  rég'ulier  sur  un  de  ses  còtés. 

APOTHÉOSER.  v.  a.  Fleuri  s'est  servi 
de  ce  mot  pour  exprimer,  meltre  au  rang 
des  dieux.  — -j-  Il  se  dit  de  l'action  de  faire 
une  apothéose ,  de  prononcer  un  grand 
éloge  sur  un  sage  ou  un  homme  illustre  que 
l'on  semble  mettre  au  rang  des  dieux,  etc. 
=  Apothéose,  ee.  part. 

t  APOTHÈSE.  s.f.  Action  de  bien  rep.'a- 
cer  ou  remettre  un  membre  rompu,  après 
que  la  fracture  a  été  maintenue  au  préa- 
Iable  par  des  bandages. 
f  APOTHÈTE.  s.  m.  Air  de  flùte  majes- 
tueux ,  chez  les  anciens ,  réservé  pour  les 
grandes  fétes  et  les  cérémonies  d'éclat. 
t  APOTHÈTES.  s.  f.  pi.  Excavations  pro- 
fondes  près  du  mont  Taygète,  où  l'on  jetait 
les  enfans  difforir.es  ou  contrefaits. 

APOTHICAIRESSE.  s.  f.  Dans  les  cou- 
vents,  nom  qu'on  donne  à  la  rcligieuse  qui 
a  soin  de  l'apotbicairerie. 

APOTHRAUSE.  s.  fi  Fracture  aveesépa- 
ration  de  quelque  esquille  de  l'os.  peu  us. 

APOTOME.  s.  ni.  Différence  de  deux 
quantités  incommensurables;  excès  de  l'une 
surl'autre.  — mus.  Partie  qui  rested'unton, 
quand  on  a  supprimé  le  demi-ton  majeur. 

APOTROPÉENS.  s.  m.  pi.  Dieux  qui  dé- 
tournaient  les  maux  dont  on  était  menacé. 

APOTROPÉES.  s.  f.  pi.  Vers  ou  prières 
poétiques  que  l'on  adressait  aux  dieux  pour 
conjurer  leur  courroux. 

APOUS.  s.  m.  Oiseau  du  pàradis. 

APPÀLIR.  v.  n.  Devenir  pale,  pàlir. 
=  Appàli,  ie.  part.  nouveau. 

*  APPAREIL.  s.  m.  Se  dit,  en  anatomie, 
des  parties  qui  en  accompagnent  d'autres 
plus  considérables  et  d'un  caractère  diffé- 
rent.  —  En  chimie,  réunion  de  plusieurs 
vases  pour  distiller.  —  Emplìitre  que  les 
jardiniers  appliquent  sur  un  arbre  ,  en  l'as- 
«ujettissant  avec  un  linge.  —  Arrangement 
de  la  coupé ,  de  l'assortiment  et  de  la  pose 
des  pierres.  — Preparati!' pour  exécuter  une 
forte  manoeuvre  en  mer.  —  Piston  d'une 
pompe.  — Le  docteur  Priestley  a  imaginé 
un  Apparcil  hydro- pneumatique  ou  cuve  hy- 
dropneumatique,  pour  se  procurer  commo- 
dément  les  gaz  qu'on  veut  obtenir.  —  As- 
semblage  ou  mélange  de  substances  qui 
entrent  dans  la  confection  d'un  mets  , 
comme  sei,  poivre,  herbes ,  viandes,  etc.  — ■ 
Ce  mot  s'applique  encore  dans  une  multi- 
tude  d'autres   circonstances. 

APPAREILLAGE.  s.  m.  Action  d'appa- 
reiller ,  ou  effet  qui  résultc  de  cette  action. 

APPAREILLÉE.  s.  f.  Voile  mise  au  vent. 

APPAREILLEMENT.  s.  m.  Accoupk- 
ment  de  deux  animaux,  ou  assemblage  de 
plusieurs  animaux  que  l'on  destine  à  tra- 
vailler  ensemble.  —  Union  de  deux  ani- 
maux pour  la  generation. 

'  APP  AREILLER.  v.  a.  Dans  les  fabriques 
de  soie,  égaliser  les  parties  qui  composent 
le  corps,  les  arcades,  etc. ,  de  facon  qu'ellcs 
soicnt  de  niveau.  —  Former  le  mélange  des 
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polis  et  des  laines  qui  doivent  entree  dans 
la  composition  du  chapeau.  —  En  bonne- 
terie  ,  c'est  apprèter.  — Les  layetiers  se  ser- 
vent  de  ce  mot  pour  dire ,  joindre  ensemble 
des  planches  de  la  mème  grandeur.  Ce  mot 
s'appiique  aussi  à  la  manutentionou  rnam- 
pulalion  de  plusieurs  autres  arts  ou  fabri- 
ques  ,  selon  les  circonstanccs  des  opéra- 
tions  qui  le   font  employer. 

APPAREILLEUR,  EUSE.  adj.  Dans  les 
chapelleries  ,  se  dit  des  personnes  qui  s'oc- 
cupent  du  mélange  des  poils  et  laines  qui 
doivent  entrer  dans  la  fabrication  d'un  cha- 
peau. —  Se  dit  de  ceux  qui,  dans  les  bon- 
neteiies  ,  préparent  les  bas ,  bonnets,  etc. 
—  Dans  les  f'abriques,  se  dit  de  ceux  qui  pré- 
parent les  soies.  —  fs.  m.  On  nomine  Ap- 
pareillcur,  Pofficier  de  genie  qui  veille  à  la 
coupé  des  pierres  et  des  bois  employés  aux 
ouvrages  difficiles ,  tels  que  voùtes ,  éclu- 
ses ,  etc.  —  C'est  aussi  le  noni  d'un  instru- 
ment  avec  lequel  on  égalise  les  dents  des 
peignes  d'acier.  Ce  terme  s'emploie  encore 
dans  plusieurs  autres  états  ;  en  agriculture 
pour  la  tonte  des  arbres  ,  leur  placement , 
l'arrangement  des  allées ,  etc. 

APPARESSER. v.a. Rendre  son  espritpa- 
resseux,  appesantir  son  esprit,  farmi. 
On  dit  aussi  s'apparesscr,  devenir  paresseux. 
♦APPARIEUSE,  s.  f.  Femme  quisemèle 
de  faire  des  mariages.  fornii. 

APPARITOIRE.  s.  f.  C'est  un  des  noms 
vulgaires  qu'on  a  donnés  à  la  pariétaire. 

APPARONÉR.  v.  a.  Jauger,  mesurer.= 
Appaboké,  ée.  Lcsjaugcursontapparoné  ceile 
pièce.  Ccttc  pièce  vieni  d'ètre  apparonèe. 

APPÀTELER.  v.  a.  Donner  de  la  pàtée 
ou  d'autres  alimens  aux  animaux  ,  aux  en- 
fans  et  aux  hommes  qui  ne  peuvent  man- 
ger  seuls.  Le  mot  Jppàlcr  l'a  remplacé. 

*  APPEL.  s.  m.  f  Avertissement  des  sen- 
tinclles  lorsqu'elles  apercoivent  quelque 
chose  d'extraordinaire. 

APPELET.  s.  m.  Corde  que  l'on  a  gar- 
nie  d'hame^ons  pour  prendre  du  poisson. 

APPELLE.  s.   m.  Petitesse  du  prépuce; 
f  manque  de  peau;  brièveté  d'un  appendice. 

APPENDANCES.  s.  f.  pi.  Se  disait  an- 
ciermement  des  successions  que  l'on  venait 
d'acquérir. 

•APPENDICE,  s.  m.  Ce  qu'on  ajoute 
ou  ce  qui  tient  à  une  chose.  —  hot.  Prolon- 
gement  qui  accompagne  le  pétiole  presque 
jusqu'à  son  insertion  sur  sa  tige.  —  anat. 
Partie  qui,  liée  à  un  ergane  ,  parait  étre 
additionnelle  ou  ajoutée  à  la  structure  ordi- 
nale de  cet  organe.  —  Intestin  grèle  place 
sur  le  coté  du  l'ond  du  fémur,  et  qui  porte 

le  nom  A' Appendice  vermiculairc. Plusieurs 

insectes  ont  des  appendices  ,  et  particu- 
lièrement  du  coté  de  la  tòte.  —  blas.  Ex- 
trémité  des  animaux. 

APPEADICULE.  s.  f.  Petit  appendice, 
petit  accessoire,  petite  dépendance  de  peu 
de  valeur  ou  de  considération. 

APPENDICULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Gami 
d'appendices.  Piante,  tige  appendiculces. 
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APPERCEPTIBILITÉ  ,  APPERCEP- 
TION.  V.  Aperceptieilité  ,  Aperception 
dans  le  Dictionnaire. 

APPETÌ  BILITÉ.  s.  f.  État ,  qualité  , 
efiet  de  ce  qui  est  appétible.  peu  usiti. 

APPÉTIBLE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui  est 
désirable.  peu  usité. 

*  APPÉTIT.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  espèce 
de  petit  ognon  que  l'on  coupé  menu  dans 
les  salades  et  dans  les  sauces  pour  en  rele- 
ver  le  goùt. —  Appètits,  se  dit,  au  pluriel, 
de  baicngs,  peu  i'umés  et  peusalés,  préparés 
en  demi-apprèt.  On  les  estime  plus  que  les 
harengs  saurs. 

APPETITI? ,  ]VE.  adj.  Concupiscale. 

APPÉTITION.  s.    f.  Désir  de  l'àme. 

APPIADES.  s.  f.  pi.  Divinitcs  des  Ro- 
mains  dont  les  temples  étaient  près  des 
fontaines  d'Appius, 

APPIÉTRIR  (s').  v.  provi.  Diminuer  de 
valeur ,  se  détériorer.  Cette  marchandise 
s'appiètrit.  =  Appiétbi,  ie.  Marchandise 
appiciric  ,  c'est-à-dire  ,  dont  la  mode  se 
passe  ou  est  passée.  peu  usité. 

APPILER.  v.  a.  Mettre  en  pile  ,  se  res- 
serrersur  soi.  =  Appilé  ,  ée  ,  part.  peu  usité. 

APPI  OS.  s.  m.  Fausse  angélique  ,  ou  ra- 
cine  d'une  euphorbe  qui  est  très-purgative. 

APPLAUDISSEUR.  s.  m.  Qui  applaudii 
beaucoup ,  qui  donne  des  louanges  incon- 
sidérées.  Applaudisseur  à  tonte  outrance. 

APPLICATA,  adj.  m.  pi.  Terme  pris  du 
latin  ,  signiliant,  choses  appliquées  ,  et  qui, 
selon  l'hygiène ,  désigne  certaines  choses 
appliquées  à  la  surface  du  corps ,  cornine 
vètemens ,  bains  ,  cosmétiques ,  etc. 

APPLIQUE,  s.  f.  Se  dit  des  choses  qu'on 
applique  à  d'autres  sur  certains  ouvrages. 
—  En  orfévrerie,  on  appelle  pièces  d'Appli- 
que, des  ornemens  de  pierres  précieuses , 
et  tout  ce  qui  s'assemble  par  crampons  , 
par  charnières ,  etc.  —  Chez  les  menuisiers, 
Applique  est  une  pièce  enchàssée  dans  une 
autre.  —  Chez  les  tabletiers  et  les  ébénistes, 
c'est  une  pièce  ou  un  ouvrage  de  rapport 
et  de  marqueterie  ,  etc. 

APPLIQUÉE.  adj.  f.  Se -dit  d'une  ligne 
droite  terminée  par  une  courbe  dont  elle 
coupé  le  diamètre.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement.  Une  appliquée. 

APPOGGUTTJPiE.  s.  f.  mus.  Agrément 
de  chant  résultant  de  la  voix  qui  appuie 
sur  la  note  précédente  ,  en  dessus  de  celle 
de  l'harmonie. 

APPOINTAGE.s.  m.  Foulage  des  cuirs. 
•APPOINTER.  v.  a.  Donner  la  dernière 
foule  aux  cuirs  pour  les  préparer  à  recevoir 
le  suif.  —  Faire  des  points  d'aiguille  à  une 
pièce  de  drap  sur  le  coté  du  chef  qui  enve- 
loppe  la  pièce ,  pour  l'empècher  de  se  dé- 
rouler.  —  Plier  en  deux  un  matelas,  et  cou- 
dre  à  chacun  de  ses  bouts  deux  ou  trois 
points  pour  le  tenir  plié. 

APPOINTETJR.  s.  m.  Juge  qui  ne  pa- 
raissait  guère  à  l'audience  que  pour  faire 
appointer  une  affaire  en  faveur  d'une  par- 
tie.—  Conciliateur  de  différends,  ou   qui 
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se   mèle   d'accommoder   des    procès,  Peu 
usité  en  ce  dernier  sens. 

APPONDURE.  s.  f.  Perche  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  train  de  bois , 
pour  fortifier  le  chantier  ,  qui  sans  cela 
serait  trop  faible. 

*APPORT.  s.  m.  En  termes  de  palais  on 
appelle  Apport  des  pièces  ,  le  dépòt  des  piè- 
ces;  ade  d' Apport,  l'acte  de  reconnaissance 
de  dépòt.  — On  appelle  aussi  Apports,  des 
sommes,  des  valeursapportées  en  mariage 
par  les  époux,  et  mises  en  communauté. 

APPORTAGE.s.m.Peine,  action,  salaire 
de  celui  qui  apporre  quelque  fardeau. 

APPRÉCIABLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  sons  dont  on  peut  sentir  rharmonie  et 
calculer  en  mime  temps  l'intervalle. 

♦APPRÉCIATEUR.  s.  m.  f  Personnc 
préposée  dans  certaines  villes  pour  établir 
unprixlégitimeà  différentes  marchandises. 

APPRÉHENSIB1LITE.  s.  f.  En  terme 
de  palais ,  qualité  de  ce  qui  peut  èrre  saisi.  v. 
*  APPRÈTER.  v.  a.  Dans  les  fonderies  en 
caractères,  Apprèter  Ics  leitrcs,  c'est  enfer- 
mer  entre  les  branches  du  justificateur  au- 
tant  de  lettres  qu'il  en  peut  tenir ,  pour  s'as- 
surer  si  elles  soni  bien  en  ligne.  — Chez  les 
faiseurs  de  vergettes ,  c'est  mettre  ensem- 
ble les  plumes  et  Ics  soies  qui  ont  la  mème 
qualité  et  la  mème  longueur.  —  Limer  ou 
ràper  une  pièce  d'étain  pour  la  rendre  unie 
et  facile  à  tourner.  —  fPasser  au  feu  le  bois 

d'une  raquette  pour  le  rendre   pliant.  

Apprèter  du  blanc,  c'est  mettre  sur  un  fond 
quelques  couches  de  blanc. 

*APPRETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  peint 
sur  le  verre,  ou  qui  y  applique  des  couleurs 
particulières  avec  une  peinture  d'apprèt. 
—  f  Ouvrier  fondeur  en  caractères  qui  polit 
avec  un  couteau  fait  exprès  les  deux  còtès 
des  lettres.  —  f  Ouvrier  vergetier  qui  met 
ensemble  les  plumes  et  les  soies  de  mèmes 
grosseur  ,  grandeur  et  qualité.  —f  Celui  qui 
passe  au  feu  le  bois  d'une  raquette  pour  le 
rendre  plus  pliant.  —  f  Ce  nom  se  donne 
aussi  à  l'aplaigneur  et  à  certains  ouvrìers 
chapeliers. 

APPRÈTOIR.  s.  m.  Selle  de  bois  à  qua- 
tre  pieds  qui  sert  aux  potiers  pour  raper 
l'étain.  —  f  Couteau  de  fondeur  en  carac- 
tères pour  polir  les  deux  cótés  des  lettres. 

APPRISE.  s.  f.  Prisée,  appréciation. — 
Ordonnance  d'un  juge  supérieur,  dans  la- 
quelle  il  prescrivait  à  son  subalterne  la 
forme  de  la  sentence  que  celui-ci  devait 
prononcer.  vieux. 

APPRIVOISEMEKT.  s.  ni.  Action  d'ap. 
privoiser  un  animai  quelconque.  peu  usiti. 

APPROBATIVEME'NT.  adv.  Avec  ap- 
probation ,  en  donnant  son  consentement. 
♦APPROCHE.  s.  f.  Chez  les  fondeurs  en 
caractères ,  distance  qui  doit  séparer  le» 
lettres  quand  elles  sont  placées  les  unes  a 
coté  des  autres.  — Chez  les  imprimeurs  en 
lettres,  union  de  deux  mots  qui  se  trouvent 
joints  par  une  erreur  du  compositeor,  et 
qu'il  faut  séparer,  ou  du  vide  quj    existe 
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entre  deux  parties  d'un  mot  qu'il  est  néces- 
saire de  rapprocher  en  òtant  ce  qui  cause 
cette  séparation.  —  Les  couvreurs  appel- 
lent  Approches  et  contre- Approches,  des  tuiles 
dont  ils  diminuent  la  largeur.  —  jard.  On 
nomine  greffed'Approche,  celle  par  Iaquelle 
on  unit  deux  branches  après  en  avoir  enlevé 
l'écorce    du  coté  où  elles  doivent  se  lier. 

—  On  dit ,  en  matbématiques,  courbe  aux 
Approclics,  des  courbes  le  long  desquelles 
un  corps  qui  descend  par  l'action  seule  de 
sa  pesanteur  approche  également  de  l'ho- 
rizon  en  temps  égaux.  —  f  En  ftrmes  de 
fortification  ,  on  appelle  Jpproches  ,  des 
Jpproches ,  certains  travaux  que  font  les  as- 
siégeans  pour  se  rendre  maitres  d'un  fort , 
d'une  place,  etc. 

"APPROCHER.  v.  a.  Dans  les  monnaies, 
c'est  réduire  le  flan  ,  en  le  limant ,  pour  le 
mettre  au  poids  de  l'ordonnance.  —  En 
snulpture  ,  on  dit  Approcher  à  la  pointe,  à  la 
donile  pointe,  au  eiseau ,  pour  exprinier  les 
différentes  manières  de  travailler  la  pierre. 

—  mar.  Le  veni  approche,  c'est  lorsqtie  de 
largue  que  l'on  courait,  le  vent  oblige  de 
haler  les  boulines  pour  aller  au  plus  près. 
Cette  manoeuvre  se  nomme  aussi  venir  au  lof. 

APPROFONDISSEMENT.  s.  m.  Action 
d'approfondir.  L'approfondissement  d'une 
cause,  d'une  question,  d'un  projet,  etc. 

APPROPRIANCE.  s.  f.  En  terme  de 
coutume,  prise  de  possession  d'une  chose 
donnée  ou  achetée. 

*  APPROPRI  ATION.  s.  f.  En  physiologie, 
union  intime  des  humeurs  aux  parties.  — 
En  logique ,  ebangement  fait  au  sens  d'un 
mot  pour  en  étendre  la  signification. 

APPROVISIONNEUR.  s.  m.  Celui  qui 
approvisionne.  Au  féminin  on  dit  quelque- 
fois  Approvisionneuse. 

•APPROXIMATION.  s.  f.  Action  d'ap- 
procher  de  l'exactitude  dans  les  idées ,  les 
jugemens ,  etc.  —  Méthode  particulière  ou 
prétendu  moyen  de  guérir  une  maladie  en 
la  transplantant,  par  le  contact  immédiat, 
dans  un  animai  ou  une  substance  vegetale. 

APPROXIMATIVEMENT.  adv.  Par 
approximation.  Calcai  fait  approximativc- 
ment.  Juger  approximativement. 

*APPUI.  s.  m.  Se  dit  d'un  sentiment  ré- 
ciproque  qui  existe  entre  la  main  du  cava- 
lier  et  la  bouebe  du  cheval  par  l'action  de  la 
bride.  Ce  cheval  est  sans  appai.  Ce  cheval  a 
l'appai  fmj  subiti.  — Point  Cxe  sur  lequel  se 
meuvent  des  puissances  réciproques.  — 
Pièce  de  bois  que  l'on  place  le  long  des 
croisées ,  des  galeries  et  des  escaliers ,  pour 
prevenir  la  chute  des  passans.  —  Pièce  de 
bois  qui  porte  sur  les  bras  des  deux  poupées 
d'un  tour,  et  qui  sert  à  affermir  l'outil  de 
celui  qui  travaille. 

APPULSE.  s.  f.  Proximité  de  la  lune  aux 
étoiles  ,  soit  qu'il  y  ait  éclipse ,  ou  que  le 
'nord  de  la  lune  passe  seulement  a  quelques 
minutes  de  l'étoile.  —  Mouvement  d'une 
planète  qui  approche  de  sa  conjonction  avec 
un  corps  celeste. 
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*  APPUYER.  v.  a.  Appuyer  des  deux,  c'est 
piquer  un  cbeval  des  deux  éperons  à  la 
fois.  Appuyer  ouvertement  des  deux,  c'est 
donnei'  le  coup  des  deux  éperons  de  toute 
sa  force.  Appuyer  te  poincon ,  c'est  faire  sen- 
tir la  pointe  du  poincon  sur  la  cioupe  du 
cheval  pour  le  l'aire  sauter.  —  Appuyer  Ics 
chiens ,  c'est  animer  ou  exciter  les  cbiens 
du  cor  et  de  la  voix. 

APPUYOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  plat 
dont  les  ferblantiers  seservent  pour  presser 
les  feuilles  qu'ils  veulent  souder  ensemble. 

APRE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson  a 
écailles  rudes.  —  Monnaie  turque. 

APRELE.  s.  f.  Sorte  d'berbe  commune. 

APROBATÉRION.  s.  m.  Discours  d'a- 
dieu  que  l'on  adressait  a  ses  parens  et  à  ses 
amis  lorsqu'on  était  près  de  quitter  sa  pa- 
trie ou  un  pays  étranger  dans  lequel  on 
avait  été  bien  accueilli. 

APRON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fAPRONIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

APROXIT.  s.  m.  Genie  de  plantes. 

APSEUDE.  s.  m.  Genrede  crustacés. 

APSICHET.  s.  m.  Languctte  saillante 
qui  sert  pour  retenir  Ics  glaces  des  voitures. 

APSYCHIE.  s.  f.  méd.  Défaillance. 

APTÉNODYTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

APTÈRES.  s.  m.  Ordre  d'insectes  dé- 
pourvus  d'ailes.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
ordre  d'animaux  invertébrés. 

APTÉRODICÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
d'insectes  aptères ,  qui  ne  subissent  pas  de 
métamorphose. 

APTÉRONOTE.s.m.  Genre  de  poissons. 

APUS.  s.  m.  Poisson  du  genre  bodian. — 
Genre  de  crustacés. — -Constellation. 

APUTÉ-JUBA.  s.  m.  Sorte  de  perruche. 

APYRÉTIQUE.adj  des  2  g.  Qui  est  sans 
fièvre  ,  qui  ne  cause  aucune  fièvre. 

APYREXIE.  s.  f.  Cessation  de  la  fièvre. 
fAPYROTOS.  s.  Espèce  de   pierre   pré- 
cieuse  que  le  feu  ne  peut  pas  altérer. 

AQUADOR.  s.  m.  Joli  poisson  volant. 

AQUARELLE.  s.f.  Peinture  en  couleurs 
a  l'eau.  Ccs  quatre  figureS  sont  à  t'aquarette. 

AQUARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
substituaient  l'eau  au  vin  dans  l'eucharistie. 

AQUARINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes. 

AQUART.  s.  m.  Espèce  de  solanum. 
fAQUATEURS.  s.  m.pl.Ceux  quiétaient 
chargés    de   fournir    de    l'eau   aux   soldats 
romains. 

AQUATILE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
piante  qui  nait  dans  l'eau  ou  qui  flotte  à 
sa  surface.  Piante  aquatile.  —  f  Selon  la 
fable,  on  appelle  Aquatiles,  des  dieux  sub- 
alternes  qui  présidaient  aux  eaux. 

AQUA-TINTA.  s.  f.  Mot  italien  par  le- 
quel on  désigne  une  gravure  qui  imite  le 
dessin  au  lavis.   Gravare  à  l'aquat-inta. 

AQUE.  s.  f.  Espèce  debàtiment  dont  on 
se  sert  pour  transporter  des  vins  du  Rhin 
dans  la  Hollande. 

*  AQUÉDUC.  s.  in.  anat.  Se  dit  de  cer- 
tain  conduit  du  corps  humain  qui  a  paru 
avoir  quelque  ressemblance  à  un  aquéduc.  . 


—  On  nomme  Aquéduc  de  Fallope,  le  canal 
spiroide  de  l'os  temporal  ;  -  du  vestibute, 
le  conduit  osseux  qui  s'étend  de  la  face 
postérieure  au  rocher;  -  du  titnacon  ,  celui 
qui  va  de  la  rampe  du  tympan  au  bord 
postérieur  du  rocher,  et  qui  est  très-étroit  ; 

-  deSylvius,  le  canal  intermédiaire  des  ven- 
tricules  situés  dans  l'épaisseur  du  cerveau. 

fAQUELS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Druse» 
dont  la  religion  n'est  pas  connue. 

AQUERESSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  met 
l'appàt  aux  lignes ,  et  qui  répare  ces  lignes. 

AQUETTE.s.f.Eauaromati que  d'Italie. 
■  AQU1LA1RE.  s.  m.  Arbre  qui  produit 
la  substance  si  rechercliée  en  Orient  sous  le 
nom  de  bois  d'aigle.  Cet  arbre  se  nomme 
aussi  Gara. 

+AQUILES.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  certains 
génies  qui  paraissaient  sous  la  forme  d'ai- 
gles.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  Aquiles. 

AQUILICE.    s.  f.   Sureau  des  Indes. 

tAQUILICiENS.  s,  m.  pi.   Prètres   qui 

officiaientousacrifiaient  dans  les  Aquilicics. 

AQUILICIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  l'on 
faisait  à  Jupiter,  dans  un  temps  de  séche- 
resse  ,  pour  en  obtenir  de  la  pluie. 

AQUILIFÉRE.  s.  m.  Celui  qui  portait 
l'enseigne,  l'aigle  romaine  dans  une  légion. 

AQUILONAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
boréal,  qui  vient  de  l'aquilon.  Vent  aqui- 
lonaire.  Phcnomcne  dquilonaire. 

f  AQUIMINAIRE.  s.  m.  Grand  vase  plein 
d'eau  lustrale,  place  à  l'entrée  des  temples  : 
le  peuple  s'en  arrosait  avant  d'y  entrer. 

AQUIQUI.  s.  m.  Espèce  d'alouate  qu'on 
trouve  au  Brésil.  Cet  animai  est  très-criard. 
fAQUITECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  l'entretien  des  àqtiéducs,  et  à  en 
enlever'  les  immondices. 

ARA.  s.m.  Espèce  de  beau  perroquet. 

ARABETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARABI,  s.  m.  Poisson  du  genre  mugile. 
f  ARABIE,  s.  f.  Figure  allégorique. 
f  ARABIQUEMENT.  adv.  À  la  manière 
arabe,  avec  une  terminaison  arabe. 

ARABISER.  v.  a.  Donner  un  air,  uns 
terminaison  arabe.  =  Akabisé  ,  ée  part. 

ARABISME.  s.  m.  Tour  de  phrase  de  la 
langue  arabe,  locution  arabe. 

ARABOUTAN.  s.  m.  Arbre   du  Brésil. 

ARACA-GUACU  ou  ARACA-MIRI.  s. 
m.  Arbrisseau  du  Brésil  àfruits  musqués. 

ARACARIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

ARACHIDE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
dont  le  fruit  se  nomme  Pistache  de  terre. 

ARACHNÉIDES  ou  ARACIINIDES.  s. 
m.  pi.  Animaux  sans  verlèbres.  —  Famille 
des  araignées. 

AR  ACHNÉOLITES  ou  ARACHNITES. 
V.  AiucHRÉosiTEs  dans  le  Dictionnaire. 

ARACHNOt'DE.  s.  f.  Membrane  fine, 
placée  entre  la  dure-mère  et  la  pie-mère  . 
et  que  l'on  croit  envelopper  la  substance.  du 
cerveau.  — Tunique  qui  contieni  l'humour 
cristalline. 

ARACHNOlDlTE.  s.  f.  Inflammation 
de  l'arachnoi'de,  douleur  dans  l'arachnoide. 
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*ARÀCK.  s.  ni.  Liqueur  faite  avec  du  lait 
de  cavale  ou  d'ànesse.  —  Produit  d'un  sue 
vegetai  que  les  Anglais  nomment  Toddit,  et 
que  l'on  retire  par  incision  du  cacaoyer. 

ARACOUCHINI.  s.  m.  Baume  produit 
parunarbrede  la  Guiane  nommé  Iciquier. 
f  ARADA,  s.  m.  Oiseau  de  Cayenne. 

ARADAV1NE.  s.f.. Variété  du  tarin. 

ARADE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

ARADECH.s.m.  Espèce  d'airelle. 
fARAFAH.  s.  m.  Neuvième  jour  du  dcr- 
nier  mois  de  l'année  arabique. 

ARAFAT.  s.  m.  Montprès  de  la  Mecque, 
célèbre  par  les  offrandes  des  pèlerins  mu- 
sulmans,  en  mémoire  du  sacrifice  que  fit 
Abraham  sur  cette  montagne. 

ARAGNE.  s.  f.  Sorte  de  gobe-mouche. 

ARAGON1TE.  s.  m.  Espèce  de  minerai. 

ARAGUAGUA.  s.  m.  Poisson  que  l'on 
trouve  au  Brésil. 

ARAGUATO.  s.    m.    Espèce    de  singe. 

ARAIGNE.  s.  f.  Filet  de  fil  mince  et 
fcrun ,  propre  à  prendre  des  merles ,  des 
grives  et  certains  autres  oiseaux. 
*ARAIGKÉE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
tarentule ,  sorte  d'araignée  venimeuse  que 
l'on  trouve  dans  le  royaume  de  Naples  ,  et 
que  l'on  nomme  aussi  Araignèe  enragée.  — 
&  Araignèe  des  champs,  c'est  celle  que  l'on 
nomme  vulgairement  le  Faucheur ,  qui  a  les 
pates  extrèmement  longues. —  Il  y  a  aussi 
des  Araignèes  aquatiques.  —  11  se  dit ,  dans 
ìe  genie  ,  d'une  mine  pratiquée  par  branches 
ou  rarneaux ,  quand  il  se  rencontre  quel- 
que  chose  qui  empèche  d'en  diriger  lestra- 
vaux  corame  on  l'avait  projeté  d'abord. — 
Filet  que  l'on  tend  le  long  des  bois  et  des 
haies  pour  prendre  des  oiseaux  de  proie. 
—  mar.  Branche  de  cordage  qui  se  termine 
sur  les  étais  des  bas  màts. — Sorte  de  poulie 
de  vaisseau.  —  Cercle  de  l'astrolabe  percé 
a  jour  ,  portant  différens  bras  dont  les  ex- 
trémités  indiquent  la  position  des  étoiles. 
— On  appelle  Araignèe  de  ver  à  soie,  la  pre- 
mière toile  que  les  vers  à  soie  fìlent  pour 
soute'nir  les  cocons. 

ARAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  de  la 
bourre  qui  ressemble  à  celle  d'une  toile 
d'araignée. 

ARAINE.  s.  f.  Trompette  d'airain.  v. 

ARAIRE.    s.    f.    Charme  nouvellement 
inventée  pour  labourer  les  terres  légères. 
ARALI  ACÉES.s.  f.  pI.Famille  de  plan- 
tes  qui  se  rapprochent  des  ombelliféres. 
ARALIE.  s.  f.  Piante  du  Canada. 

fARALIENS.  s.   m.  pi.  Hordes  presque 

«auvages  des  bords  du  lac  Ural  en  Tartarie. 

A.RAMAQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ARAMBAGE.  s.  m.  Abordage  Ou  accro- 
chement  d'un  vaisseau  ennemi. 

ARAMBER.  v.  a.  Accrocher  un  vaisseau 

pour  venir  à  l'abordage.  =  Ahimbé,  ée.  p. 

ARAMER.  v.  a.  Mettre  sur  un  rouleau 

une  pièce  de  drap  pour  l'étirer,  et  par  ce 

mt. yen  Tallonger.  =  Abamé  ,  p.e.  part. 

ARANATA.  s.  m.  Animai  qui  a,  au  rap- 
porjt  de  certains  voyageurs,  la  taille  d'un 


chien  et  la  barbe  d'un  bouc  ;  il  grimpe  aux 
arbres  pour  en  manger  les  fruits. 

ARANÉE.  s.  f.  Minerai  d'argent  que  l'on 

a  découvert  dans  une  montagne  du  Potosi. 

ARANÉEUX,  EUSE.  adj.  Gami,  cou- 

vert,  rempli  de  toiles  d'araignées.  pea  uslté. 

ARANÉIDES.  V.  Abachivéidbs. 

ARANÉOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  arai- 

gnées.  —  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 

traite  des  araignèes. 

ARANG.  s.  m.  Nom  qui  se  donne  dans 

l'imprimerie  à  ceux  qui  font  peu  d'ouvrage. 

ARANTELLES.  s.  f.  pi.   Filandres  qui 

s'attachent  quelquefois  aux  pieds  des  cerfs. 

ARASE.  s.  f.  Rang  de  pierres  plus  hau- 

tes  ou  plus  basses  que  celles  de  dessous,  sur 

lesquelles  on    les    asseoit    successivement 

pour  atteindre  à  une  hauteur  désignée. 

*ARASEMENT.   s.  m.    Dernière   assise 

d'un  mur  élevé  à  une  hauteur  désignée. 

*ARASER.  v.  a.  En  menuiserie  ,  couper 
à  une  certaine  épaisseur  la  partie  des  plan- 
ches  que  l'on  veut  emboiter,  et  conserver 
assez  de  bois  pour  faire  les  tenons. 

ARATE,  s.  f.  Poids  de  Portugal ,  de 
trente-deux  livres  (  29  livres  de  Paris  ). 
fARATÉES.  s.  f.  pi.  Fétes  instituées  en 
Grece  en  mémoire  d'Aratus,  qui  merita  de 
sa  patrie  un  monument  héroique  pour  avoir 
détruit  des  tyrans  qui  la  désolaient. 

ARATRIFORME.adj.desag.  En  forme 
de  charrue.  peu    usiti. 

ARAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  plus  gros 
que  le  canard. 

ARAUCAIRE.  s.  m.  Pin  du  Chili. 
ARAUNA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
ARBALESTRILLE.   s.   f.   Sorte  d'ins- 
trument  qui  sert  à  mesureren  mer  la  hau- 
teur des  astres.  On  dit  aussi  Arbalète. 

*  ARBALÈTE.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  soie,  il  se  dit  detrois  différentescordes, 
savoir  :  Arbalète  du  battant,  la  corde  qui  est 
tordue  par  une  cheville  aux  deux  branches 
du  battant;  -  des  étrivières ,  celle  qui  est 
passée  à  chaque  bout  des  lisserons  de  ra- 
bat;  -de  la  gavassinière ,  celle  à  laquelle 
est  attachée  la  gavassinière. — On  appelle  un 
cheval  eh  arbalète  ,  un  cheval  place  seul 
devant  les  deux  chevaux  du  timon  d'une 
voiture.  V,  Aebalestbillb  pour  une  autre 
définition. 

*  ARBALÉTRIER.  s.  m.  Grosse  pièce  de 
charpente  qui  soutient  la  couverture. 

ARBALETR1ÈRE.  s.  f.  Poste  où  les  sol- 
dats  d'une  galère  se  tiennent  pour  com- 
battre. 

ARBELAY.  s.  m.  Fer  qui  a  quatre 
pouces  de  large  sur  treize  pouces  de  long. 

ARBENNE.  s.  f.  Perdrix  bianche. 
•ARBITRAGE.s.  m.En  terme  de  change, 
combinaison  resultante  de  la  valeur  des 
fonds,  des  marchandises  et  du  cours  du 
change  ,  par  iaquelle  un  négociant  fait  des 
achats  et  des  remises  sur  la  place  qui  pa- 
raìt  lui  offrir  un  plus  grand  bénéfice. 

ARBITRAIRES.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  deux 
outils  à  contre-sens  l'un  de  l'autre  «  dont  les 


menuisiers  se  servent  pour  faire  la  méme 
mouluie. 

ARBITRATEUR.  s.  m.  Amiable  com- 
positeur  à  qui  on  donne  la  Iiberté  de  se  re- 
làcher  du  droit ,  au  contraire  de  l'arbitre, 
qui  doit  conserver  les  formalités  judiciai- 
res.  —  \  Surnom  donne  par  la  fable  à  Ju~ 
piter.  — f  Nom  d'unportique  à  Rome,  qui 
était  consacré  a  ce  dieu. 

ARBITRES  PUBLICS.  s.  m.  pi.  Sorte 
de  magislrats  qui  devaient  ètre  élus  par  les 
assemblées  électorales  pour  prononcer  en 
dernier  ressort  sur  les  contestations  qui 
n'auraientpasété  terminées  définitivement 
par  les  arbitres  privés  ou  les  juges  de  paix. 

ARBOLADE.  s.  f.  Sorte  de  flan  fait 
avec  du  beurre ,  des  jaunes  d'ceufs  ,  de  la 
crème ,  du  poiré ,  du  sucre  ,  de  la  fleur 
d'orange  et  du  sei. 

•ARBORE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  tige 
ligneuse,  forte  et  nue  corame  celle  des 
arbres. 

ARBORIBONZES.  s.  m.  pi.  Prètres  du 
Japon ,  errans  et  vagabonds;  ils  habitent 
lescavernes,  et  mendient  en  conjurant  les 
esprits  infernaux. 

ARBORISATION.  s.f.  Dessins  naturels 
imitant  des  arbres  et  des  buissons ,  que  l'on 
trouve  figurés  sur  des  agates  ou  d'autres 
pierres  précieuses. 

ARBORISTE.  s.  m.  écon.  rur.  Qui  cul- 
tive  les  arbres. 

ARBOUSSE.  s.  f.  Melon  d'Astracan. 
'ARBRE.  s.  m.  Mot  qui  signifie  mài  sur 
les  bàtimens  à  voiles  latines  qui  vont  sur 
ìa  Mediterranée;  il  y  a  VArbre  de  mesire , 
qui  est  le  grand  màt ,  et  VArbre  de  trinquet , 
qui  est  celui  de  misaine.  —  En  chimie ,  on 
appelle  Arbre  dit  Saturne  ,  un  melange 
de  zinc  et  de  plomb.  —  Principale  pièce 
du  moulin  avec  lequel  Ics  cartonniers  dc- 
layent  leur  pàté.  —  partie  du  rouet  d'un 
cardeur  à  laquelle  la  roue  est  fixée. — Pièce 
entre  la  vis  et  le  pivot  d'une  presse  d'impri- 
merie.  —  Long  cylindre  de  bois  qui  sert 
d'anse  à  la  roue  du  moulin  dans  les  pape- 
teries. — Dans  l'horlogerie  ,  pièce  sur  la- 
quelle  est  montéeunerouede  lamécanique 
d'une  pendule  ou  d'une  montre  ;  -  essieu 
place  au  milieu  du  barillet  ;  -  outil  qui  monte 
les  roues  et  certaines  autres  pièces  de  ma- 
nière à  les  tourner  par  les  deux  pointes  ;  - 
un  autre  outil  qui  sert  à  mettrè  et  à  óter  les 
ressorts.  —  Mandrin  compose  de  plusieurs 
pièces  de  cuivre  ,  de  fer  ou  de  bois ,  dont 
se  servent  lestourneurs. —  On  appelle  Arbre 
de  rie,  l'arbre  qui  était  dans  le  paradis  ter- 
restre ;  -à  pain  ou  rima  ,  un  arbre  des  ìles 
Philippines,  dont  lefruit  séché  se  munge  en 
guise  de  pain  ;  -à  suif,  arbre  de  la  Chine 
qui  fournit  une  huile  propre  à  ètre  employée 
comme  le  suit;  -  cirier,  arbre  de  la  Loui- 
siane  ,  produisant  une  resine  qui  se  brulé  au 
lieu  decierge  etd'encens  dans  les  églises  de 
Cavenne  ;  -de  papier,  sorte  de  palmier  sur 
les  feuilles  duquel  les  Indiens  écriveht  avec 
un  stylet  ;  -  du  diablc ,  arbre  dont   ìe  fruit 
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desséché  se  fend  avec  éclat ,  et  jette  au  loin 
ses  graines. — En  physique ,  on  appelle  Arbre 
ilectrujue,  un  appareil  en  forme  d'arbre 
métallique ,  dont  les  branches  recourbées 
par  leurs  extrémités  portent  des  aiguilles 
qui  tournent  rapidement  avec  des  aigrettes 
lumineuses  ,  après  avoir  place  l'appareil  sur 
le  conducteur.  On  dit  proverbialement,  se 
tenir  au  gros  de  l'arbrc  ,  pour  dire ,  rester 
attaché  à  ce  qui  est  le  plus  anciennement 
établi  ou  du  plus  ancien  usage. 

f  ARBRES.  s.  m.  pi.  myth.  Il  se  dit  des 
corps  d'hommes  ou  de  femmes  métamor- 
phosés  ,  dont  les  bras  6'élèvent  en  forme  de 
branches  d'arbres  ,  et  dont  les  pieds  pénè- 
trent  dans  la  terre  comme  les  racines. 

ARBRET.  s.  m.  Petit  arbre  que  les  oi- 
seleurs  garnissent  de  gluaux  pour  attraper 
des  oiseaux. 

*ARC.  s.  m.  En  physique,  on  appelle 
are  conducteur ,  un  gros  fil  de  metal  courbé 
en  are  ,  dont  les  extrémités  sont  terminées 
par  des  boules  ,  et  qui  sert  à  établir  la 
communication  électrique;  -  animai,  la 
partie  du  cercle  galvanique  qui  est  compo- 
se* des  organes  d'un  animai  ;  -  excitateur , 
la  partie  de  ce  cercle  qui  est  composée  de 
substances  métalliques.  —  On  appelle  Are 
de  radier ,  un  mur  en  are  de  cercle  cons- 
truit  en  aval  d'un  pont.  —  Astron.  Ori 
nomme  Are  diurne,  l'are  du  parallèle  diurne 
d'un  astre  compris  entre  l'horizon  et  le  mé- 
ridien  ;  -d'èmersion  ou  de  vision  ,  la  quan- 
tité  d'abaissement  vertical  du  soleilau-des- 
sous  de  l'horizon  ,  pour  qu'un  autre  astre 
soit  visible  à  la  vue  simple  ;  -  de  position  , 
l'are  de  l'équateur  entre  le  méridien  et  le 
cercle  horaire  ;  -  de  rétrogradation  ,  l'are  de 
l'écliptique  qu'une  planète  parait  décrire 
en  allant  contre  l'ordre  des  signes.  —  Rà- 
teau  de  charbonnier. 

'ARCADE,  s.  f.  Toute  ouverture  faite 
dans  un  mur  ou  dans  une  autre  chose,  en 
forme  de  cintre  par  le  haut.  —  Dessous 
d'un  talon  de  bois  coupé  en  are.  —  Partie 
de  la  chàsse  d'une  lunette  où  l'on  met  le 
nez.  —  anat.  Partie  du  corps  humain  figurée 
en  are.  Arcade  alvèolaire.  —  Dans  les  fabri- 
qaes  de  soie  ,  ficelle  pliée  en  deux  ,  arrètée 
par  un  nreud  en  boucle  ,  dans  lequel  on 
passe  la  corde  de  la  rame.  —  Partie  qui 
forme  un  fer  a  cheval  dans  les  balcons  ou 
rampes  d'escaliers.  —  Chez  les  passemen- 
tiers ,  anneau  de  gros  fil  d'archal  attaché 
au  milieu  et  sur  l'épaisseur  du  retour,  en 
pasaant  les  deux  bouts  dans  le  bàton  du 
retour.  —  Le»  jardiniers  nomment  Arcade, 
une  palissade  en  forme  de  cintre  par  le 
haut,  qu'ils  arrètent  parie  bas  a  une  ban- 
quette  de  eharmille. 

ARCADIENS.  s.  m.  pi.  Société  de  sa- 
vans,établie  a  Rome  en  1G90,  quiavait  pour 
but  la  conserTation  des  lettres  et  la  perfec- 
tion  de  la  poesie  italienne. 

ARCAD1QUE.  ad j.  des  2  g.  D'Arcadie. 

ARCANÉE.  s.  f.  Sorte  de  craie  ronge. 

ARCAISrSON.  9.  m.  Rèsine  qui  découle 
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par  incìsion    du  pin  maritime,  et  que  l'on 
fait  dessécher  au  four. 

ARCASSANT.  s.  m.  Drogue  apportée  de 
la  Chine,  et  dont  ou  se  sertbeaucoup  en 
médecine. 

ARCASSE,  s.  f.  Culasse  du  navire. — 
Mouttle  d'une  poulie. — Derrière  du  gaillard. 
♦ARC-BOUTANT.  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
barre  d'une  porte,  d'un  pont,  etc.  — Petit 
ruàt  de  25  à  3o  pieds  de  long,  ferré  par  un 
bout ,  qui  sert  à  repousser  un  vaisseau  qui 
viendrait  à  l'abordage.  —  Pièce  de  bois 
destinée  à  soutenir  les  barrotins.  —  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  jumelles  d'une  ma- 
chine sur  les  pieds  des  patins. — Appui  qui 
forme  un  cercle. 

*  ARCEAU.  s.  m,  Demi-caisse ,  tambour 
où  l'on  place  le  pied  ou  la  jambe,  dans  les 
fractures  ou  autres  maladies  ,  pour  mettre 
la  partie  affeetée  à  l'abri  des  impressions 
du  drap  et  des  couvertures  du  lit.  —  Or- 
nement  en  forme  de  trèfle.  —  Annelet  ou 
anse  de  cordage  qui  passe  par  le  trou  fait 
a  une  càblière  ,  dont  on  se  sert  pour  faire 
couler  bas  les  cordages  et  le  filet.  —  pi. 
On  appelle  Arccaux  ,  des  pièces  de  sapin 
qui  entrent  dans  la  Cèche  par  un  bout,  et 
dont  l'autre  bout  porte  sur  le  bandinet.  On 
leur  donne  quelquefois  le  nom  de  Guérites. 

ARC-EN-QUEUE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau  d'Amérique. 

ARC-EN-TERRE.  s.  f.  Iris  qui  se  forme 
sur  la  terre  par  l'effet  de  la  rosee  ou  de  la 
pluie. 

ARCANGE.    V.    Acahgb. 

ARCHAGÈTE.  adj.  m.  Auteur  des  Ori- 
gines,  surnom  donne  à  Esculape. 

ARCHANGÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'archange ,  à  un  archange.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes  ,  à 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui  aftribue. 

ARCHERAGE.  s.  m.  Droit  ancien  de 
lever  un  archer,  d'armcr  un  archer.  peu  usit. 

ARCHARD.  s.  m.  Espèce  de  fruit  vert 
de  Perse  ,  que  l'on  fait  confìre  dans  le 
vinaigrc. 

"ARCHE,  s.  f.  Fourneau  de  galerie.  — 
On  nomme  Arche  de  pompe,  une  boìte  qui 
couvre  la  pompe. —  Genre  de  testacés. 

ARCHEGAYE.  s.  m.  Machine  de  guerre. 

ARCHBBET.  s.  m.  Petit  archet  à  l'usage 
des  orfèvres,  serruriers  et  horlogers,  pour 
les  ouvrages  les  plus  légers.  —  Les  fon- 
deurs  et  les  macons  ont  aussi  des  instru- 
mens  auxquels  ils  donnent  ce  nom.  —  Bran- 
che de  saule  pliée  en  rond  qui  s'attache  au 
verveux  pour  le  tenir  ouvert. 

ARCHÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit  les  monumens  de  I'antiquité.  C'est  un 
bon  archeographe. 

ARCHÉOGRAPHIE.   s.  f.   Description 

des  monumens  antiques Traile  sur  cette 

science. 

ARCHEOLOGIE,  s.  f.  Connaissance  ou 
science  des  antiquités. 

ARCIIÉOLOGUE.  s.  m.  Savant  dans  l'ar- 
cheologie ,  verse  dans  les  antiquités. 
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*  ARCHER,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
•ARCHET.  s.  m.  Petite  scie  qui  sert  à 
couper  les  pierres  précieuses.  —  Morceau 
de  fer  qui  forme  un  demi-cercle  et  qui 
est  adapté  au  moule  du  fondeur  en  carac- 
tères.  —  Instrument  de  briquetier,  dont  la 
corde  est  en  fìi  de  fer,  et  dont  il  se  sert 
pour  couper  la  terre  a  briques.  —  Les  ou- 
vriers  en  mosaique  donnent  ce  nom  à  une 
scie  à  contourner  ;  c'est  un  fil  de  fer  tendu 
sur  un  morceau  de  bois  plié  en  cercle ,  et 
avec  lequel  ils  découpent  le  marbré  au 
moyen  de  l'émeri. 

ARCHEURE.  s.  f.  Courbure  de  l'enco- 
lure  d'un  cheval.  vieux  et  peu  usile. 

ARCHIACOLYTE.  s.  m.  Premier  aco- 
lyte  dans  le  diaconat. 

ARCHIÀTRE.  s.  m.  médecin  par  excel- 
lence,  médecin  en  chef  dans  l'empire  grec. 

ARCHIÀTRIE.  s.  f.  Fonctions,  attribu- 
tions  du  premier  médecin  de  l'empire  grec. 

ARCHIBIGOTE.  s.  f.  Femme  très-bi- 
gote.famit. 

ARCHICAMÉRIER.  s.  m.  Titre  d'un 
grand  officier  du  pape,  qui  est  au-dessus  du 
camérier. 

ARCHICEMBALO.  s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument  de  musique. 

ARCHICHAMBELLAN.  s.  m.  Le  pre- 
mier des  chambellans,  grand  chambellan. 
Ce  dernier  terme  est  plus  usité. 

ARCHICHANCELIER.    s.    m.    Grand 
chancelier.  Il  y    avait  aussi  sous  l'empire 
fran^ais  l'archichancelicr  d'État. 
fARCHICOEUR.  s.  m.Cosur  généreux. 

ARCHICONFRÉR1E.  s.  f.  Société  dont 

les  membres  se  piquent  d'une  grande  piété. 

fARCHIDAMIE.  s.  f.  Prètresse  de  Cérès. 

ARCH1DIE.  s.  f.  Genre  de  petite»  co- 
quilles  du  golfe  persique. 

ARCHIDRUIDE.  s.  m.  Chef  des  druides. 

ARCH1ÉCHANSON.  s.  m.  Le  premier 
des  échansons  ,  grand  échanson ,  charge 
qui  n'existe  que  dans  certains  Etats. 

ARCHIÉPISCOPAT.  s.  m.  Dignité  d'ar- 
chevèque.  —  Durée  du  temps  pendant  le- 
quel un  archevéque  a  occupé  le  siége  épis- 
copal.  Son  archiepiscopat  a  dure  trois  ans. 

ARCHIÉRARQUE.  s.  m.  Le  pape  con- 
siderò comme  le  chef  de  la  hiérarchie  de 
l'Église. 

ARCHIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carquois. 
—  Lucanie  pour  recevoir  du  jour  par  uno 
cour  ou  un  jardin. —  II  se  dit,  au  pluriel , 
de  trous  pratiqués  dans  les  murs  d'une  for- 
teresse  pour  tirer  des  flèches. 

f  ARCHIÉROSYNE.  s.  m.  Grand-prétre, 
à  Athènes  ,  qui  était  revètu  d'une  autorité 
supérieure  à  toutes  les  autres. 

ARCHIEUNUQUE.  s.  m.  Chef  des  eu- 
nuques.  Ce  dernier  terme  est  plus  usité. 

ARCHIFOU,  FOLLE,  adj.  Extrème- 
ment  fou.  famil. 

ARCHIFRIPON.  s.  m.  Insigne  fripon. 

ARCHIGALLE.  s.    m.   Le  premier  des 
Galles,  ou  le  grand-prètre  de  Cybèlc. 
f  ARCHIGÉRONTE.  s.  m.  Chef  des  vicil- 
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lards  a  Rome.  V ardi igéronte  étaiì  ircs-const- 
4érè  du  peuple  romain. 

ARCHÌGRELIN.  s.  m.  Cordage  à  plu- 
sieurs  grelins,  ou  cordage  commis  trois  fois. 
fARCHILÉVITE.   s.  m.  Pvince   ou  chef 
ies  lévites. 
ARCHILIGUEUR.  s.  m.  Ligueur  zélé. 
ARCHILOQUIEN.  adj.  m.  Sedit  du  vers 
inverile  par  un  poéte  nommé  Arcluloquc. 

ARCHILUTH.  s.  ra.  Grand  luth  dont 
les  cordes  sont  étendues  commc  celles  du 
théorbe. 

ARCHIMAGE.  s.  m.  Le  premier  des 
piètres  persans.  — Le  chef  des  philosophes 
en  Perse. 

ARGHIMAGIE.s.  f.  Partie  de  lachimie, 
ou  plutòt  de  l'alchimie ,  qui  traile  de  l'art 
de  faire  de  l'or.—  fCharge ,  office  ,  titre  de 
l'arcbimage. 

ARCHIMARÉCHAL.  s.  m.  Grand  ma- 
réchal.  Il  est  plus  usité  en  ce  dernier  sens. 
ARCHIMIME.  s.  m.  Maitre  boullbn. 
AUCII1NOBLE.  adj.  des  2  g.  Très-no- 
ble.  famil. 

ARCHIPATELIN.  s.  m.  Fourbe  adroit. 

ARCHIPÉDANT.s.  m.  Sevère  à  l'excès. 

ARCHIPHÉRACITE.  s.  m.  Officier  qui, 

dans  les  anciennes  écoles  ou  académies  jui- 

ves ,  faisait  l'explication  des  lois.  —  Prési- 

dent  de  l'académie  juive. 

fARGHIPIRATE.  s.  m.  Chef  des  pirates, 
ou  capitaine  d'écumeurs  de  mer. 

ARCHIPOMPE.  s.  m.  Retranchement 
carré  à  fond  de  cale  pour  conserver  les 
pompes. 

ARGHIPRESBYTÉRAT.  s.  m.  Dignité 
de  l'archiprètre.  V.  Abchiphetbe  dans  le  D. 
ARCHISYNAGOGUE.  s.  m.  Chef  de  la 
eynagogue  ;  assesseur  du  patriarche  grec. 

ARCHITECTURAL ,  LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  appartient  à  l'architecture.  nouveau. 

♦ARCHJ.TECTURE.  s.  f.  |  Figure  allé- 
gorique. 

ARCHITECTURER.  v.  a.  Faire  un  pian 
d'architecture.  =  Abchiiectobé  ,  ée.  part. 
nouveau. 
fARCHITHÉORE.  s.m.  Chef  des  théores 
qui  offraient  des  sacriflces  à  Apollon. 
"ARCHITRAVE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
sert  de  soutien  dans  les  vaisseaux ,  au-des- 
60us  de  la  plus  basse  frise  de  l'arcasse. 

ARCHITRAVE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
colonne  dont  on  a  supplirne  la  frise. 

ARCII1TRÉSORIER.  s.  m.  Autrefois 
c'était  un  des  principaux  officiers  de  l'em- 
pire grec.  De  nos  jours  c'était  un  grand  di- 
gnitaire  de  l'empire  francais. 

ARCHIVILAIN.  adj.  m.  Vilain  à  l'excès. 

ARCHIVIOLE.  s.  f.  Clavecin  sur  lequel 

est  applique  un  jeu  de  viole  dont  on  essaya 

de   Cler  les  sons  par  le  moyen  d'une  roue 

tournante. 

ARCHOYER.  v.  a.  Tirer  de  l'are,  ten- 
dre  un  are.  =  Abchoyé  ,  ée.  part.  peu  us. 

ARCHURES.  s.  f.  pi.  Se  dit  de  la  cage 
Qe  menuiseric  qui  renlerme  les  meules  du 
K'julin. 
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fARCIFER.  s.  m.  Sauvage  qui  porte  l'are 
de  son  chef  allant  à  quelque  expédition. — 
On  donne  aussi  ce  nona  au  Sagittaire ,  l'un 
des  douze  signes  du  Zodiaque. 

ARCILIÈRES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
cintrées  et  tournantes  sur  place, qui  servent 
dans  la  construction  d'un  bateau  foncet. 

ARCINELLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

ARCO.  s.  m.  Parties  de  metal  tombées 
dans  les  cendres  d'une  fonderie,  et  qu'on 
peut  aisément  retirer  en  criblant  les  cendres. 

*  ARGON,  s.m.  Instrument  de  chapelier 
pour  battre  la  laine  et  la  mettre  en  état 
d'étre  employée.  —  Archet  dont  les  stuca- 
teurs  se  servent  pour  f'aconner  la  matière. 
—  Sarment  long  de  six  à  huit  yeux  qu'on 
laisse  sur  le  cep. 

ARCONNER.  v.  a.  Préparer,  battre  avec 
l'argon  les  laines,  etc.  =  Abconis  é  ,  ée.  part. 

ARCONNEUR.  s.  m.  Óuvrier  qui  ar- 
gonne  ou  qui  travaille  avec  l'argon. 

ARCOT.s.  V.  Aaco. 

ARCOUSSEL.  s.m.  méd.  Inflammation 
de  la  mamelle  chez  une  nourrice,  fièvre  de 
lait.  peu  usité. 

ARC-RAMPANT.  s.  m.  Se  dit  des  lignes 
courbes  dont  les  impostes  ne  sont  pas  de 
niveau. 

fARCTATION.  s.  f.  Rétrécissement,  res- 
serrement.  peu  usité. 

ARCTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  arcs. 

ARCTIONE.  s.  f.  Piante  cynarocéphale. 

ARCTITUDE.  V.  Abctation. 

ARCTIUM.  s.  m.  Piante  medicinale. 

ARCTOLIDE.  s.  f.  Piante  composée. 

ARCTOPHYLAX.  s.  m.  Constellation. 

ARCTOPITHÈQUE.  s.  m.  Division  de 
singes    de   l'Amérique  ,    dans   laquelle    se 
trouve  l'ai  ou  grand  paresseux. 
f  ARCTOS.  s.  m.  Constellation  de  l'Ourse . 

ARCTOTHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARCTOTIDE.  s.  f.  Piante  à  fleur  radiée. 

ARCTURE.  s.  f.  État  pathologique  cause 
par  un  ongle  qui  entre  dans  les  chairs. 

ARCUATION.  s.  f.  Courbure  des  os. 

ARCYRIE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

ARDA.  s.  m.  Animai  rongeur  du  Brésil. 
fARDALIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Mu- 
se: ,  selon  la  mythologie. 

ARDASSE.  s.  f.  Soie  grossière  de  Perse. 

ARDAVALIS  ou  HARDAV4j§,IS.  s.  m. 
Espèce  d'orgue  hydraulique  des  Hébreux. 

ARDÉE.  s.  f.  Famille  des  grues  et  des 
cigognes. 

ARDELLE.  s.  f.  Liqueur  de  girofle. 
fARDENS.  s.  m.  pi.  Association  de  fana- 
tiques  qui  désolèrent  la  France  au  douzième 
siècle. 

ARDEPT.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
mesure  d'Égypte. 

ARDIER.  s.  m.  Grosse  corde  que  l'on 
roule  autour  d'une  ensuple  pour  la  faire 
tourner.  On  dit  aussi  Ardière. 

*  ARD1LLON.  s.  m.  Petite  pointe  fixée  a 
une  lame  de  fer,  qui  se  place  aux  deus  co- 
té» du  grand  tympan  d'une  presse  d'impri- 

,  merle.  Gette  pointe  sert  à  piquer  les  feuil- 


ARE 

les ,  aun  qu'en  retiration  la  feaille  posée 
dans  les  trous  déjà  faits  par  les  ardillons 
puisse  offrir  un  registre  exact  des  lignes  et 
despages,  c'est-à-dire  les  faire  tomberexac- 
tement  les  unes  surles  autres  en  les  impri- 
mant. 

ARDISIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  myrsinées. 

ARDISIE.  s.  f.  Piante  du  Tropique. 

*  ARDOISIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  taille  l'ar- 
doise.  —  Lieu  oùl'on  vend  les  ardoises. 

ARDUINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARDUOSITÉ.  s.  f.  Chose  ardue  ,  difficile 
à  concevoir. — Qualitéd'une  question  ardue. 

AREA.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomberles  poils  et  les  cheveux.  peu  usité. 

ARE.  s.  m.  Il  remplace  la  Perche  carrce, 
et  vaut  à  peu  près  deux  perches  carrées. 

ARÉAGE.  ».  m.  Mesurage  de  terres  par 
ares  ;  il    équivaut  à  Arpcntage  de  l'ancien 
système. 
fAREALU.  s.  m.  Figuier  du  Malabar. 

AREB.  s.  m.  Monnaie  de  compte  qui 
a  cours  dans  l'empire  du  Grand-Mogol. 

ARÉFACTION.  s.  f.  Action  de  dessé- 
cher  les  ingrédiens  qui  sont  trop  humides; 
ses  effets. 

fARÉFAT.  s.  m.  Montagne  où  se  retirè- 
rent ,  dit-on ,  Adam  et  Ève  ,  après  avoir  été 
chassés  du  paradis  d'Eden. 

AREGON.  s.  m.  Onguent  que  l'on  em- 
ploie  dans  la  paralysie. 

AREIGNOL.  s.  m.  La  battade ,  sorte  de 
filet. 

ARÉIENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  certains 
jeux  que  l'on  célébrait  chez  les  Scythes  en 
l'honneur  du  dieu  Mars. 

ARÉNATION.  s.  f.  Bain  de  sable  chaud. 

ARENDATAIRE.  s.  m.  Gultivateur,  lo- 
catale. Il  ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARENO ATION.  s.  f.  Location  à  baU, 
bail.  Il  ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARÉNER.  v.  a.  Baisser,  s'affaisser  par  le 
poids  ,  ou  faute  d'avoir  été  construit  sur  un 
terrain solide.  Cetteconstruction  s'arène  tous 
Ics  jours.  Ce  bàliment  est  aréne.  =  Abéhé, 
ée.  part. 

ARENG.  s.  m.  Palmier  des  Moluques. 

ARENICOLE,  s.  m.  Genre  de  vers  ma- 
rins. 

ARÉNIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble  à  du  sable ,  en  forme  de  sable ,  qui 
contient  du  sable.  Rivage  areni  forme. 

*  ARÉOLE.  s.  f.  Cercle  irisé  qui  entoure 
quelquefois  la  lune. 

ARÉOLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  récepta- 
cle  des  fleurs  et  d'autres  parties  aplanies , 
et  cependant  marquées  par  des  inégalités 
peu  apparentes. 

ARÉOPAGITE.  s.  m.  Membre  de  l'aréo- 
page  athénien. 

ARÉOPAGITIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
l'aréopage,  qui  concerne  l'aréopage.  Scn- 
tence  aréopagitique.  Dècisions  arèopagitiques, 

ARÉOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  sudorifiques  qu'on  emploie  pour 
raréfier  les  humeuis. 
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ARÉQUIER.  s.  m.  Palmier  des  Indes. 
ARER.  v.  a.  Chasser  sur  les  ancres.  Ce 
navire  are,  traine  l'ancre.  =  Abé,  ée.  part. 
ARÉRE.  s,  m.  Aie  de  la  roue  et  du  rouet 
d'un  moulin.  —  Espèce  de  coquille. 
ARÈTALOGUES.  V.  Pabadoxologubs. 
'ARETE.   s.   f.  Extrémité  où  s'arrète  la 
couture  de  la  bordure  d'unchapeau.  — Ma- 
ladie  du  cheval  qui  attaque  le  tendon  et 
aboutit  au  paturon.— Queue  de  cbeval  dégar- 
nie  de  poils.  —  Partie   élevée  de  la  lame 
d'une  épée.  — Eord  d'une  enclume. — Partie 
de  la  cuillère  élevée  sur  le  cuilleron.  —  Ex- 
trémité d'un  plat  ou  d'une  assiette  du  cute 
du  fond.  —  Angle  où  une  lunette  se  croise 
aree  un  berceau.  —  Barbe  de  Pépi  de  quel- 
ques  plantes  graminées. — Ligne  formée  par 
deux  plans  du  glacis  qui  se  joint  à  un  angle 
du  chemin  couvert.  —  File  de  pieux  dis- 
posés  pour  arrèter  le  iois  qu'on   a   jeté  à 
bùches  perdues  sur  les  petites  rivières. 
ARÉTHUSE.  s.  f.  Piante  orchidèe. 
ARETIE.  s.  f.  Genre  de  lysimachies. 
ARÈTIERES.  s.f.  pi.  Enduits  de  plàtre 
ou  de  mortier   qu'on  applique  aux  angles 
d'un  comble. 

ARÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  philo- 
aopbie  morale  qui  traite  de  la  vertu ,  etc. 

fARFERIE.  s.  f.  Eau  dont  on  se  servait 
dans  les  festins  qui  se  faisaient  aux  funé- 
railles  des  parens. 

ARGAGiS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes. 
ARGALA.  s.  m.  Grand  héron  d'Afrique. 
ARG  ALI.  s.  m.  Bélier  sauvage,  espèce 
de  mouflon. 

ARGALOU.   s.  m.  Noni  commuti ,  en 
Provence,  aux  lyciets  et  aux  paliures. 
ARGAN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 
ARGAS.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 
ARGÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
ARGEES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les  vestales 
célébraient  aux  ides  de  mars,  et  pendant 
lesquelles  elles  jetaient  dans  le  Tibre  des 
figures  de  Jones.  — Il  se  disait  aussi  de  cer- 
tains  endroits  deRomeconsacrésauxdieux. 
+ARGÉS.  6.  m.  pi.  Prètres  des  endroits 
«acrés  de  Rome  que  l'on  nommait  Argées. 
ARGENTE.  s.  m.  Nom  d'un  poisson. 
ARGENTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  appli- 
que et  fixe  de  I'argent  en  feuilles  sur  dif- 
férens  autres  métaux. 

fARGENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit  de  I'argent ,  où  il  y  a  de  I'argent.  Mine 
argentifere. 

ARGENTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
change  en  argent,  qui  rapporte  de  I'ar- 
gent. peu  usitc. 

ARGENTINE,  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

ARGESTE.  s.  m.  Vent  de  nord-ouest. 

fARGIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  fètes 

que  l'on  célébrait  à  Argos  en  l'honneur  de 

Junon. 

■J-ARG1LÉTE.  s.  m.  Lieu   de  l'ancienne 
Rome  où  se  trouvait  un  grand  nombre  de 
boutiques  d'aitisans. 
tARGIPHONTE.  s.  m.  Surnom  que  l'on  a 
donne  à  Mercure  pour  avoir  tue  Argus. 
niCT.   COMPL. 
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ARGIRITE.  V.  Abgyrite. 
ARGITAMÌVE.  s.  m.  Piante  qui  croit  à 
la  Jamaique. 

ARGO.  s.  m.  Espèce  d'insecte.  —  Cons- 
tellation. — Nom  du  vaisseau  qui  porta,  selon 
les  poétes  ,  les  jeunes  Grecs  qui  partaient 
pour  la  conquète  de  la  Toison  d'or,  d'oùils 
tirèrent  le  nom  d'Argonautes. 

ARGON,  s.  m.  Sorte  de  bàton  courbé  en 
demi-cercle,  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux. 

ARGONAUTE.  s.  m.  Famille  de  papil- 
lons  nocturnes.  —  Espèce  de  poisson.  — 
Genre  de  coquillages. 

ARGONAUTES.  s.  m.  pi.  Jeunes  Grecs 
qui  s'embarquèrent  avec  Jason  sur  l'Argo 
pour  conquérir  la  Toison  d'or. 

ARGONAUTIER.  s.  m.  Animai  qui  vit 
dans  la  coquille  qui  est  nommée  Argonauie. 

ARGOPHYLLE.s.m.  Sorte  d'arbrisseau. 

ARGOTIER.s.m.  Qui  parie  l'argot,  triv. 

ARGOUDAN.  s.  m.  Colon  de  la  Chine. 

ARGOUS1ER.  s.  m.  Piante  dont  le  sue 
a  la  proprieté  de  décomposer  le  sei  marin. 

ARGUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  tire  et  dégrossit 
l'or  et  I'argent.  —  Machine  de  tireurs  d'or, 
à  laquelle  on  fixe  une  filière  dont  les  trous 
de  plusieurs  calibres  servent  à  dégiossir  les 
CI*  d'or  et  d'argent.  —  On  appelait  à  Paris 
et  à  Lyon  l'Argue  royal,  un  bureau  établi 
pour  la  perception  des  droits  de  marques 
sur  l'or  et  sur  I'argent. 

f  ARGUEL.  s.  m.  pharm.  Sorte  de  sène 
très-purgatif. 

♦ARGUER.  v.  a.  Passer  un  fil  de  metal 
par  les  filières  de  l'argue.  On  dit  commu- 
nément  tirer  à  l'argue. 

ARGULE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
*ARGUS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  gallina- 
cés.  —  Espèce    de   poisson.   —  Espèce  de 
papillon  ,  couleuvre  et  lézard.  —  Genre  de 
vers  mollusques.  — Sorte  de  coquille. 

ARGUTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'oc- 
cupe  d'arguties  ,  de  vaines  paroles  ;  qui  se 
compose  d'arguties.  Diseours  argutieux. 

ARGUZE.s.  f.  Sorte  de  piante  exotique. 

ARGYNNE.  s.  m.  Espèce   de   papillon. 

ARGYRÉE.  s.  m.  Genre  de  papillons. 

ARGYRÉIOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
sans  écailles. 

ARGYRÉJE.  s.  f.  Piante  convolvulacée. 

ARGYRITE.  s.  m.  Pierre  qui  ressemble 
à  de  I'argent,  couleur  d'argent;  sorte  de 
marcassite  d'argent. 

ARGYRITES.  s.  m.  pi.  Jeux  grecs  qui 
ne  faisaient  point  partie  du  eulte  d'une 
divinité. 

ARGYROCOME.  s.  m.  Sorte  de  piante 
d'Afrique.  —  Nom  d'une  comète  dont  la 
couleur  est  argentine. 

ARGYRODAMAS.  s.  m.  Tale  de  couleur 
d'argent ,  qui  resiste  au  feu  le  plus  violent. 

ARGYROGONIE.  s.  f.  Science  chimé- 
rique  de  la  pierre  philosophale. 

ARGYROLITE.  s.  f.  Pierre  de  couleur 
d'argent. 

ARGYRONÈTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée 
aquatique. 
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ARGYROPÉE.  s.  f.  Art  de  faire  de  I'ar- 
gent avec  un  metal  inférieur  ou  de  moindre 
valeur. 

f  ARGYROTOXE.s.  m.  Espèce  d'are  res- 
plendissantet  varie  que  les  rayons  du  soleil 
forment  au-dessus  de  sa  tète. 

ARIANE,  s.  f.  Étoile  qui  est  placée  dans 
la  couronne  septentrionale.  On  dit  aussi 
Ariadne. 

ARIANÉES.  3.  f.  pi.  Fètes  célébrées  a 
l'ile  de  Kaxos  en  l'honneur  d'Ariane.  On 
dit  aussi  Ariadnées. 

ARIANISME.  s.  m.  Doctrine  ,  système 
d'Arius. 

ARIDAS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes. 

ARIDURE.  s.  f,  Maigreur,  consomption 
du  corpj  ou  d'un  membre.  C'est  VÀtrophie. 

ARIEL,  s.  m.  Animai  de  l'Arabie,  gros 
comme  une  gazelle,  et  blanc  sur  une  partie 
du  dos. 

ARIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  d'Arius,  qui 
nient  la  consubstantialité  du  Verbe. 

ARIGOT.  s.  m.  Sorte  de  fifre.  On  dit 
chanter  à  tire  l'arigot,  boire  à  tire  l'arigot. 

ARILLE.  s.  m.  Partie  charnue  d'un  fruit. 
—  Extension  du  cordon  ombilical. 

ARILLEE.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  graine 
qui  est  revétue  d'un  arille.  Graine  arillée. 

ARIMANE.  s.  m.  Dieu  du  mal  chez  les 
anciens  Perses. 

ARIMANON.  s.  in.  Espèce  de  perruche 
à  courte  queue. 

ARIMASPES.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux 
qui  n'avaient  qu'un  ceil  au  milieu  du  front. 

ARIMER.  v.  a.  Chez  les  épingliers ,  c'est 
ajusterou  tourner  le  poincon  surl'énclume. 
=Arimé,  ée.  part. 

ARIMPHÉENS.s.m.pl.PeuplesduNord 
qui  habitaient  en-decà  des  montsRiphées. 

ARISER.  v.  a.  Raisser  les  vergues  d'un 
bàtiment  et  les  attacher  sur  les  deux  bords 
du  vibord  pour  donner  prise  au  vent.  Le 
capitarne  donna  l'ordre  d'ariser  les  vergues. 
=  Abisé,  ée.  part. 

ARISTE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  partie 
d'une  piante  gamie  d'une  ou  plusieurs  aré- 
tes  ;  c'est  l'oppose  de  mutique. — On  somme 
Aristée ,  une  fleur  du  Cap. 

fARISTER.  s.  m.  Chez  les  anciens  ,  ga- 
teau  qu'on  offrait  aux  dieux. 

ARISTIDE,  s.  f.  Genre  de  graminées. 

«ARISTOCRATE.  s.  m.  Nom  donne  , 
depuis  la  revolution  francaise,  aux  partisans 
de  l'ancien  regime. 

•ARISTOCRATIE.  s.  f.  Nom  donne, 
depuis  la  revolution  francaise  ,  à  la  caste 
des  ci-devant  nobles  et  privilégiés  ,  et  en 
general  à  tous  les  ennemis  du  gouverne- 
ment.  —  Opinion  des  partisans  de  l'ancien 
regime.  —  f  myth.  Figure  allégorique. 

ARISTOCRATISER.  v.  a.  Professer,  en- 
seigner  l'aristocratie ,  rendre  aristocrate. 
=  Ahistocbatisb,  ée.  part. 

•ARISTODÉMOCRATE.  s.  m.  Mem- 
bre d'un  gouvernement  mèle  d'aristocratie 
et  de  démocratie  ;  partisan  de  ce  gouver- 
nement. 
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ARISTODÉMOCRATIE.  s.  f.  Gouverne- 
ment  mèle  d'aristocratie  et  de  démocratie. 
ARISTODÉMOCRATIQUE.  adj.  des 
2  g.  De  l'aristodémocratie  ,  qui  appartient 
à  l'aristodémocratie.  Gouvernemcnt  aristo- 
dcmocraiique. 

ARISTOLOGHE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
grasse. 

ARISTOLOGHIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  médicamens  propres  à  faire  couler 
les  lochies.  Remèdcs  aristoloclùqucs.  — 11  est 
aussi  substantif.  Un  arislolochique. 

ARISTOPHAISÉION.s.  m.  pharm.  Es- 
pèce  d'onguent. 

ARISTOTELIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fARISTOTÉLIES.  s.  f.  pi.  Fètes  insti- 
tuées  par  les  habitans  de  Stagyre  en  l'hon- 
neur  d'Aristote. 

AR1STOXÉNIENS.  s.  m.  pi.  Musiciens 
qui  jugeaient  par  l'oreille  seule  du  rapport 
des  sons. 

ARITHMANGIE.  s.  f.  Divination  par  le 

moyen  de  l'arithmétique  ou  des  nombres. 

-j-ARITHMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 

lui  ou  celle  qui  prédit  par   le   moyen   des 

nombres  ,  ou  qui  exerce  Farithmancie. 

♦ARITHMÉTIQUE.  s.  f.  On  appelle 
Arithmètique  numerale  ,  celle  qui  enseigne 
le  calcul  des  nombres;  -  logarithmique , 
celle  qui  est  basée  sur  les  règles  des  loga- 
rithmes  ;  -  instrumentale  ,  celle  qui  s'exé- 
cute  par  le  moyen  d'un  instrument  ;  -  dèci- 
male  ,  celle  qui  se  fait  par  une  suite  de  dix 
caractères  ,  et  marche  sur  une  progression 
dècuple  ;  -  binaire  ,  celle  qui  a  deux  figu- 
res  ,  et  suit  la  progression  doublé  ;  -des  infi- 
nti, celle  par  laquelle  on  trouve  les  infinis 
et  onendéterminelesrapports  ;  -  vulgaire  , 
celle  qui  roule  sur  les  entiers  et  les  frac- 
tions;  -  politique,  celle  qui  a  pour  but  des 
recherches  utiles  à  l'art  de  gouverner  les 
peuples. 

ARITHMOMANCIE.  V.   Arithmancie. 
fARlTHMOMANCIEN.^.AajxHsiAKCiEw. 
•ARLEQUIN.  s.  m.  Colibri  d'Afrique. 
*  ARLEQUINE.  s.  f.  Danse  de  caractère, 
qui  a   des  figures  toutes    particulières.  — 
Espèce  de  coquille  du  genre  des  porcelaines. 
ARLET.  s.  m.  Espèce  de  cumin. 
ARMADA1LLE.  V.  Amairade. 
tARMAMENTAIRE.  s.  m.  Ghez  les  an- 
cien» ,  lieu  où  l'on  renfermait  toutes  les  ar- 
ines  et  les  machines  de  guerre.  C'est  ce  que 
nous  nommons  Arsenat. 

ARMAND.  s.  m.  Bouillie  propre  a  rendre 
a  un  cheval  l'appétit  et  les  forces. 

ARMARIER.  s.  m.  Officier  d'abbaye. 
ARMARINTHE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
aromatique. 

*  ARMATURE,  s.  m.  Croùte  métallique 
et  luisante  qui  couvre  les  pierres  Cgurées. 
—  Assemblage  de  pièces  ou  morceaux  de 
fer  qui  dsivent  porter  le  noyau  et  le  moule 
de  lapotéed'un  ouvragede  bronze.  —  Il  se 
dit  aussi  de  toute  autre  substance  métallique 
que  l'on  applique  sur  une  partie  d'un  animai 
que  l'on  vcut  soumettre  à  l'action  du  galva- 
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nisme.  — -f  Sorte  d'exercice  pratiqué  chez  . 
les  anciens  Romains. 

"ARME  ou  SCIE  À  MAIN.  s.  f.  Feuillet 

de  scie  très-mince  et  dentée  ,  à  l'usage  des 

ébénistes  ,  des  organistes,  des  menuisiers  , 

des  doreurs,  etc. 

*ARMÉ.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure. 

ARMECH.  s.  m.  Se  dit  des  càbles,  des 
ancres  ,  etc. ,  qui  sont  convenables  pour 
amarrer  un  vaisseau  dans  une  rade  ou  dans 
un  port. 

ARMÉJER.  v.  a.  Travailler  a  s'amarrer 
dans  un  port.  =  Arméjé,  ée.  part.  peu  us. 

ARMELLINE.  s.  f.  La  martre  hermine. 
fARMÉNIE.  s.  f.  Figure  allégorique. 

ARMÉNIEN,ENNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Armenie.  Les  Armèniens.  —  On  nomme 
Armènienne,  une  pierre  précieuse. 

ARMÉNISTAIRE.  s.  f.  Ortie  de  mer. 

ARMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Riche  en 
bonbétail,  qui  possedè  des  troupeaux  beaux 
et  nombreux. 

fARMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
porte  une  arme.  —  myth.  Surnom  donne 
à  Minerve. 

f  ARMIGER.  s.  m.  Esclave ,  à  Rome  ,  qui 
portait  les  armes  et  le  bouclier  de  son 
maitre  lorsqu'il  partait  pour  l'armée. 

ARMILUSTRE.  s.  f.  Revue  generale 
qui  se  faisait  des  troupes  romaines  dans  le 
mois  d'octobre. 

ARMILUSTRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait  autrefois  à  Rome,  à  l'occa- 
sion  de  Parmilustre. 

ARMINIANISME.  s.  m.  Hérésie  ou  sys- 
tème  d'Arminius. 

ARMINIEN.  s.  m.  Sectateur  d'Arminius. 

ARMITES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens , 
guerriers  pesamment  arniés. 

ARMOGAN.  s.  m.  Temps  favorable  à  la 
navigation.  peu  usitc. 

ARMOLE.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
fARMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  «e 
faisait  anciennement  par  l'inspection  des 
épaules  des  bestiaux. 
-j-ARMOMANCIEN,  NNE.  adj.  ets.  Celui 
ou  celle  qui  prédisait  par  l'inspection  des 
épaules  de  certains  animaux. 

fARMORACÉE  ou  ARMORACIE.  s.  f. 
Espèce  de  rave  sauvage. 

fARMORICAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  ha- 
bitans de  l'Armorique  ,  ics  Bretons. 

ARMORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ceux  qui  sont  près  de  la  mer.  Les  Normands 
et  Ics  Bretons  sont  des  peuples  armoriques. 

ARMOSELLE.  s.  f.  Arbuste  de  l'Arabie. 
*  ARMURE.  s.  f.  Jumelle  de  màt.—  Grdre 
dans  lequel  on  fait  mouvoir  les  lices  d'un 
métier  de  fabrique ,  pour  fabriquer  l'étoffe; 
-  petite  pièce  de  fer  dont  chacun  des  bouts 
de  la  navette  est  arme  ;  —  ferrure  appliquée 
à  une  machine  quelconque  pour  la  rendre 
solide  et  maintenir  sa  résistance.  L'armure 
de  cette  meule  de  moulin  est  forte  et  bìen  in- 
crustèe  dans  le  bois. 

ARN  ALDIE.  s.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
lespoilset  lescheveux.  On  dit  aussi  Alopecie. 
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ARNAUDISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
prétendaient  que  les  moines  ne  devaient 
posseder  aucune  terre  ,  et  qui  attaquaient 
l'eucharistie  et  le  baptème.  Arnaud  ,  qui 
était  leur  chef,  fut  pendu  et  brulé  au  dou- 
zième  siècle. 

ARNIE,  s.  m.  Martin-pècheur  d'Europe. 

ARNIQUE.  s.  f.  Piante  sternutatoire 
qu'on  nomm%  aussi  le  Tabac  des  Vosgcs. 

ARNODES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  récitaient 
des  vers  d'Homère  dans  les  festins  et  dans 
d'autres  assemblées  ,  en  tenant  une  bran- 
che de  laurier.  On  les  nommait  aussi  Rliap- 
sodes  ou  Rapsodistes. 

ARNOGLOSSON.  s.  m.  Sorte  de  plan- 
tain ,  herbe  dont  la  feuille  ressemble  assez 
à  une  langue  de  mouton. 

AROifDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes. 

AROMATITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

AROME.  s.  m.  Esprit  recteur,  ou  prin- 
cipe odorant  d'une  piante.  L'arome  des 
flears.  L'arome  d'ure  substance. 

AROMPO,  s.  m.  Animai  qu'on  croit  èire 
le  chacal ,  qui  se  nourrit  de  chair  humaine. 
fARON.  s.  m.  Arche,  espèce  d'armoire 
où  les  Juifs  mettent  leurs  livres  sacrés. 

*  ARONDE.  s.  m.  Mollusque  acéphale  qui 
donne  les  perles  et  la  nacre.  — Nom  donne 
à  une  sorte  de  petit  vaisseau. 

ARONDELAT.  s.  m.  Petit  de  l'hiron- 
delle. 

ARONDELLE.  s.  f.  Bàtiment  léger,  petit 
navire.  —  Corde  gamie  de  lignes  iatérales 
avec  des  haims ,  et  que  l'on  fixe  sur  le  sable 
par  des  piquets.  —  Autrefois  Arondelle  se 
disait  pour  Hirondelle. 

ARONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ARONISTES.  s.  ra.  pi.  Nom  que  les  Sa- 
maritains  ont  donne  aux  prètres  de  la  race 
d'Aaron. 

AROT  et  MAROT.  s.  m.  Noms  des  deux 
anges  que  Mahomet  disait  que  Dieu  avait 
envoyés  sur  la  terre  pour  instruire  et  civili- 
ser  les  hommes. 

AROTE.  s.  m.  Syracusaiu  libre  que  la 
pauvreté  obligeait  de  servir  comme  esclave. 

AROUNIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

AROURE.  s.  f.  Mesure  agraire,  chez  Ica 
anciens  Grecs ,  qui  embrassait  à  pe«i  pres 
cinquante  pieds. 

ARPAGE.  s.  m.  Ce  mot  signifiait,  danj 
les  anciennes  inscriptions ,  enfant  mort  au 
berecau. 

ARPAGER.  V.  àrpéger  dans  le  Diction. 

ARPAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  remue 
le  sable  des  rivières  qui  roulent  des  paillet- 
tes  d'or,  pour  les  en  séparer. —  Se  dit  aussi 
de  celui  qui  va  à  la  décou verte  des  mines. 

ARPEGGIO.  V.  Arpége  dans  le  Diction. 
f  ARPÉNODAPTES.s.m.  pl-Anciens  prè- 
tres égyptiens. 

f  ARPICHI,  s.  ro.Mois  indien  quirépond 
à  notre  mois  d'octobre. 

ARQUET.  s.  m.  Chàssis  de  corde  dans 
les  papeteries.  —  Fil  de  fer  qui  forme  une 
espèce  de  ressort  dans  un  métitr  de  fabri- 
que. —  Petit  are  dans  divers  ouvrages. 
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fARQUITE.  s.  m.  Celui  qui  tirait  de 
l'are,  vieux. 

'  ARRACHER.  v.  a.  Dans  les  chapelleries, 
Arracher  le  jarre,  c'est  óter  les  poils  lui- 
sans  et  longs  d'une  peau  de  castor. 

ARRACHEUSE.  s.  f.  Ouvrière  que  les 
chapeliers  ccnploient  a  éplucher  les  peaux. 

ARRACHIS.  s.  m.  Enlèvement  fraudu- 
leux  du  plant  des  arbres. 

ARRAFLER.  v.  a.  Égratigner,  déehirer, 
écoroher.  =  Arraflé,  ée.  part.  vieux. 

ARRÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célé- 
brées  à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve 
et  de  Hersé. 

ARRÉPHORES.  s.  m.  pi.  Petits  enfans 
qui  portaient  les  objets  sacrés  dans  les  arré- 
phories. 

ARRESTOGRAPHE.  V.  Arrétiste  dans 
le  Dictionnaire. 

'ARRET.  s.  m.  File  de  pieux  qui  sert  à 
arrèter  des  bùches  perdues  sur  les  rivières. 
On  dit  aussi  Arète  dans  ce  sens.  V.  ce  mot. 
— Fermeture  desports  maritimes  ou  autres. 
—  f  Noeud  qui  arrète  la  maille  d'un  filet. 

ARRÉTANT.  s.  m.  Morceau  de  fer  qui 
arrète  le  crochet  inférieur  de  l'abbattant 
d'un  métier  de  fabrique. 

ARRÉTE-NEF.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
*  ARRÈTER.  v.  a.  En  terme  de  jardi- 
niers  ,  c'est  tailler  des  melons,  des  con- 
combres ,  etc. ,  lorsque  les  branches  sont 
trop  longues  ou  trop  nombreuses.  Arrèter 
une  vigne,  un  arbre ,  c'est  couber  l'extré- 
niité  des  sarmens  ,  des  branches.  —  Arrèter 
l'arlillerie,  c'est  fixer  par  le  moyen  d'un 
coin  les  canons  aux  flancs  des  vaisseaux. 

ARRHABONAIRES.  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques  qui  prétendaient  que  I'eucharhtie  leur 
était  donnée  comme  le  gage  du  corps  de 
Jésus-Christ,  et  comme  l'investiture  de 
l'hérédité  promise. 

ARRHÉNATÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
jARRHÉNIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ARRHÉNOPTÈRE.  s.  f.  Espèce  de 
piante  du  genie  des  mousses. 

ARRIAN.  s.  m.  Vautour  des  Pyrénées. 

ARRIÈRE-BEC.  s.  m.  Pointe  d'une  pile 
qui  est  sous  le  pont  du  coté  d'en   bas. 

ARRIÈRE-BOUCHE.  V.  Pharynx  dans 
le  Dictionnaire. 
fARRIÈRE-CAPTE.  s.  m.  Mot  derive 
à'Acopte,  dont  on  se  servait  dans  le  Lan- 
guedoc  en  place  de  relief  ou  de  rachat.  — 
Droit  ancien  qui  avait  lieu  lors  de  la  mort 
du  premier  feudataire,  etc. 

ARRIÈRE-CAUTION.  s.  f.  Caution  qui 
répond  de  la  solvabilité  de  la  caution  obli- 
gée  pour  le  débiteur  principal.  —  Celui 
quiseit  de  sous-caution. 
',  ARRIÈRE-CHANGE.  s.  m.  Intérèt  des 
intérèts.  On  a  reclame  l'arricre-change. 

•ARR1ÈRE-CORPS.  s.  m.  Ce  que  les 
serruriers  ajoutent  en  relief  sur  le  nu  d'un 
ouvragc. 

tARRIÈRE-DEMI-FILE.  s.  f.  Se  dit 
des  troia  derniers  rangs  d'uu  bataillon  rangé 
sur  nix  bornmes  de  profondeur. 
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ARR1ÈRE-FERMIER.  s.  m.  Sous-fer- 
mier.  peu  usile. 

ARR1ÈRE-FLEUR.  s.  f.  Reste  de  fleur 
que  l'on  a  omis  d'enlever  de  dessus  les 
peaux  en  les  effleurant.  —  Fleur  qui  vient 
dans  l'arrière-saison. 

♦  ARRIÈRE-GARDE.  s.  f.  Vieux  navire 
qui  sert  de  corps-de-garde  dans  un  port. 

—  Garde  appartenant  au  suzerain  à  cause 
d'un  arrière-vassal  mineur.  —  Division  qui 
fait  la  queue  d'une  armée  ,  et  qui  se  trouve 
sous  le  vent. 

ARRIÈRE-LIGNE.  s.  f.  La  ligne  d'une 
armée  qui  se  trouve  séparée  de  la  première 
ligne  de  trois  ou  quatre  cents  pas. 

ARRIÈRE-PANAGE.  s.  m.  Temps  de 
surcroit  que  l'on  accorde  pour  laisser  les 
bestiaux  dans  les  forèts  après  l'expiration 
du  panage. 

ARRIÈRE-POINTEUSE.  s.  f.  Ouvrière 
qui  fait  l'anière-point ,  ou  qui  travaille  a 
l'arrière-point. 

ARRIÈRE-RANG.  s.  m.  Dernier  rang 
d'un  escadron  ou  d'un  bataillon  carré. 

ARRIMEUR.  V.  Arrimeors  dans  le  Dict. 

ARRIOLER.  v.  a.  Il  se  dit  de  la  mer, 
lorsqu'étant  élevéc  et  battue  de  plusieurs 
lames  ,  elle  tombe  pour  ne  l'étre  plus  que 
du  coté  où  le  vent  soufflé.  La  mer  s'arriole. 

—  Il  se  dit  encore  lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
lame  qui  suit  le  cours  du  vent.  =  Arrio- 
lé,  ée.  part. 

fARRODES.  s.  m.pl.  Nom  que  portaient 
anciennement  les  bourgeois  de  Paris. 

ARROGANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

'ARRONDIR.  v.  a.  Tracer  avec  de  la 
craie  un  cercle,  par  une  ficelle  adaptée  .nu 
rond  du  chapeau  ,  que  l'on  fait  marcher  en 
rond  ,  pour  coupcr  avec  des  ciseaux  ce  qui 
en  dépasse.  —  Donner  de  la  courbureàcer- 
taines  parties  d'une  montre.  —  PrOnoncer 
avec  élégance  les  contours  d'une  statue.  — 
Arrondir  un  chetai ,  c'est  dresser  un  che  vai 
à  manier  en  rond ,  lui  faire  porter  les  épau- 
les  et  les  branches  uniment  et  rondement , 
sans  qu'il  se  traverse  ou  se  jette  de  c6té. 
— Arrondir  uncap,  une  roche,  une  cète,  etc, 
c'est  décrire'une  courbe  autour  de  ce  cap 
ou  de  cette  roche  ,  etc. 

'ARRONDISSEMENT.  s.m.  Partie  d'un 
département  dans  la  nouvelle  division  de 
la  France  en  préfectures  et  sous-préfectures. 
ARRONDISSEUR.  s.  m.  Espèce  d'outil 
qui  sert  a  arrondir  les  dents  d'un  peigne  lors- 
qu'elles  sont  formées.-  Ouvrier  qui  arrondit. 
ARROSION.  V.  Érosiok  dans  le  Die. 
ARROSOIR.  s.  m.  On  appelle  Arrosoirà 
goulot ,  celui  dont  l'eau  sort  en  ne  formant 
qu'un  seul  jet;-à  pomme ,  celui  qui  est 
percé  de  plusieurs  trous ,  et  dont  l'eau  sort 
en  forme  de  gerbe.  —  Arrosoir  magique  , 
c'est  un  instrument  compose  de  deux  en- 
tonnoirs  qui  laisscnt  entre  eux  un  espace 
que  l'on  rcmplit  d'eau  ,  et  qui  sert  a  prou- 
ver  la  pesanteur  de  l'air.  —  Genre  de  vers 
marins. 
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ARROUMA.  s.  m.  Piante  du  la  Guiane 
dont  les  sauvages  emploient  l'écorce  et  la 
tige  refondue  à  faite  des  hottes ,  des  panieri 
et  des  corbeilles. 

ARRUMEUR.  V.  Arrimecrs  dans  le  D. 
fARSACIDES.    s.    m,    pi.    Descendans 
d'Arsace   qui  disputèrent  l'Orient  aux  an- 
ciens  Roraains. 

ARSCHIN.  s.  m.  Mesure  pour  auner  les 
étoffes  dans  la  Chine  (jpieds  n  Iignes). 

ARSCHINE.    s.   m.    Mesure     d'aunage 
dont  on  se  sert  dans  la  Russie  ,  et  qui  vaut 
26  pouces  6  Iignes  de  Paris. 
fARSÉA.  s.  in.  Espèce  de  piante. 
ARSÉNIATÉ  ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  d'une 
substance  combinée  avec  l'acide  arsénique. 
ARSÉNIATES.  s.   m.   pi.    Sels    formés 
par   la    combinaison   de  l'acide   arsénique 
avec  une  base. 

ARSÉNIÉ  ,  ÉE.  adj.  Combine  avec  l'ar- 
sénic.  Substance  arsèniée. 
\ARSÉNIEUX.    adj.  m.  Se  dit   de  l'ar- 
sénic  qui  est  combine  avec  l'oxigène.  Acide 
arsènieux. 

ARSÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  combinaison  qui  est  saturee  d'arsé- 
nic  et  d'oxigène.  Acide  arsénique. 

ARSÉNITE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  arsènieux  avec  une  base. 
fARSÉNOTHÉLÉES.    s.   m.   pi.   myth. 
Dieux  ainsi  nommés  parce  qu'ils    avaient 
les  deux  sexes. 

fARSE-VERSE.  Mots  que  les  ancien*, 
inscrivaient  sur  leurs  maisons  pour  les  pré- 
server  de  l'incendie  ou  d'autres  malheurs. 
ARSIN.adj.  m.  Autrefois  il  se  disait  de 
certains  objets  que  l'on  brùlait  avec  quel- 
que  intention.  —  Aujourd'hui  on  le  dit  en- 
core des  bois  que  le  feu  a  ravagés.  Bois  arsin. 
ARSIS.  s.  m.  Vin  trop  ardent  ou  qui  a 
contraete  un  goùt  de  brulé,  vieux. -~ Dans  la 
prosodie  ,  élévation  de  la  voix  en  commen- 
cant  à  lire  un  vers.  pcu  usitè  en  ce  dernier 
sens.  —  Espèce  d'arbuste  des  Indes. 

*ART.  s.  ni.  On  nomme  Art  sacerdotal , 
une  certame  science  des  Égyptiens  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  philosophie  hcrmétique;  - 
angelique  ou  des  esprits,  les  moyens  super- 
stitieux  de  connaìtre  une  chose  par  le  pou- 
voir  d'un  ange  ;  -mnémonique,  la  manière  , 
l'action  de  préparer  la  mémoire;  -noloire  ou 
de  saint  Paul,  la  manière  de  devenir  savant 
sans  étudier  ,  par  la  pratique  de  quelques 
cérémonies  que  des  superstitieux  préten- 
dent  avoir  été  donnéespar  saint  Paul,  apris 
avoir  été  ravi  au  troisième  ciel  ;  -  de  saint 
Anselme  ,  un  moyen  superstitieux  de  guérir 
les  maux  ou  plaies ,  par  des  applications  de 
linges  sur  les  blessures.  —  Nom  d'une  es- 
pece de  filet  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment  Boulier.  —  On  appelle  grand  Art ,  le 
secret  de  convertir  les  métaux  en  or.  — On 
dit,  dans  le  norddcl'AngIeterre,/4rtetPart, 
pour  dire  ,  auteur  et  complice.  —  f  myth. 
Art  mililaire ,  figure  allégorique. 

ARTE.  s.  m.  Insectequi  ron^e  IcsétofTes. 
V.  Ahtison  dans  le  Dictionnaire. 
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ARTÉDIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  ombellifères. 

ARTÉMISE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ARTÉMISIES.  s.  f.  pl.Fètes  que  l'on  célé- 
brait ,  dans  différens  lieux  de  la  Grece  ,  en 
l'honneur  de  Diane. 

f  ARTÉMISION.  s.  m.  Tempie  de  Diane. 
—  Noni  que  l'on  donne  aussi  à  un  mois  du 
calendrier  grec. 

ARTÉMON.  s.  m.Troisième  moufle  qui 
est  place  au  bas  de  la  machine  nommée 
Polyspaste. 

ARTENNE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique  dont  le  pied  est  fait  comme  celui  du 
canard. 

ARTÉTJAQUE.adj.des  2  g.  Seditdes 
remède8  quon  emploie  contre  l'atonie  et 
la  trop  grande   aridité  de  latxachée-artère. 

ARTERIEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
des  artères,  qui  concerne  les  artères. 

ARTÉRIOGRAPHE.  s.  ni.  Celui  qui 
décrit  les  artères  ,  qui  étudie  les  maux  des 
artères. 

ARTÉRIOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  artères.  Ces  deux  derniers  mots  sont 
peu  usité». 

ARTÉRIO-PITUITEUX.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  règne  le  long  des  narines. 

4RTÉSIEN,  NNE.  adj.  Né  en  Artois. 

ARTH ANITA,  s.  f.  Piante  anti-scrofu- 
leuse.  —  Onguent  forme  de  cette  piatite, 
et  dans  lequel  on  a  mèle  d'autres  substances. 
L'arthanila  dissout  le  cancer. 

ARTHÉMIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mol- 
lueques. 

ARTHOLITE.  s.  m.  Pierre  Cgurée  res- 
semblantà  du  pain  d'épice  ou  à  un  pàté.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pain  du  dlable. 

ARTHONIE.  s.  f.  Genre  de  lichens. 

ARTHRATERON.  s.  m.  Espèce  de 
piante. 

ARTHRITE.  s.  f.  Goutte  aux  jointures. 

•ARTHRITIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 

d'une  piante  qui  est  bonne  contre  la  goutte. 

ARTHRITIS.  V.  Abthbitb. 

ARTHROCACE.  s.  f.  Ulcere  carieux  de 
la  cavité  d'un  os.  —  Carie  des  épiphyses  , 
ou  exostose. 

ARTHROCÉPHALES.s.m.  pi.  Famille 
de  crustacés  à  tote  articulée  sur  le  corselet. 

ARTHRODIE.  s.  f.  Articulation  ou  con- 
jonction  làche  des  os.  —  Genre  de  plantes. 

ARTHRODYNIE.  s.  f.  Douleur  chronj- 
que  dans  les  articulations.  —  Sorte  de  ihu- 
matisme. 

ARTHROMBOLE.  V.  Coaptatiow. 

ARTHRON.  s.  m.  Jonction  naturelle  de 
deux  os  qui  s'entre-touchent  par  les  bouts. 

ARTHRON ALGIE.  s.  f.  Entorse.  peu  us. 

ARTHBOPODION.s.  m.  Piante. 

ARTROPUOSE.  s.  f.  Sorte  d'abcès  qui 
se  forme  aux  articulations  et  aux  jointures 

ARTHROSTYLIS.s.f.  Piante. 

ARTICHAUTIÈRE.    s.    f.  Terrain   où 
l'on  cultire  des  artichauts.  —  Lieu  où  l'on 
resserre  des  artichauts. 
"ARTICHAUTS.  s.  m.  pi.   Défenses  de 
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fer  faites  en  forme  d'artichauts ,  qu'on  place 
sur  les  pilastres,  les  murs,  les  barrières,  etc. 
*ARTICLE.  s.  m.  Se  dit  des  petites  par- 
ties  qui  composent  les  antennes  et  les  tarses 
des  insectes.  —  Jointure  d'une  partie  de 
piante  avec  une  autre  partie.  —  En  pein- 
ture,  on  dit,  ces  arlicles  ne  soni  pas  bien 
prononcés ,  quand  les  jointures  des  os  du 
corps  ne  sont  pas  bien  évidentes. 

*  ARTICULATION.  s.  f.  Endroit  de  la 
réunion  de  deux  parties  d'une  piante  ,  mi- 
ses  bout  à  bout.  —  En  scuplture  ,  gravure 
et  peinture,  on  appelle  Articulations ,  les 
jointures  où  les  membres  se  lient  ou  s'at- 
tachent  ensemble. 

ARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  piante  jointe  a  une  autre  partie. 
Les  feuilles  sont  articulces , -quand  elles  nais- 
sent  du  sommet  les  unes  des  autres.  —  On 
dit  que  les  parties  d'une  figure  sont  bien  arti- 
culées,  lorsqu'elles  sont  prononcées  d'une 
manière  ferme  ,  etc. 

ARTIEN.  s.  m.  Ecolier  qui ,  au  sortir  de 
ses  humanités ,  va  étudier  ou  qui  étudie  en 
philosophie. 

*  ART1F1CES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  de  toutes 
sortes  de  bàtimens  à  machines  et  à  roues, 
construits  sur  des  rivières  ou  sur  des  ruis- 
seaux  à  moulin. 

*  ARTIFICIEL,  LLE.  adj.  En  geometrie, 
il  se  dit  des  lignes  qui  représentent  les  lo- 
garithmes  des  sinus  et  dea  tangentes.  — En 
astronomie  ,  on  nomme  Globe  artificiel,  un 
globe  par  lequel  ou  représente  la  concavité 
du  ciel  et  la  convexité  de  la  terre  ;  -  Sphère 
artificielle ,  la  sphère  armillaire  ;  -  Horizon 
artificiel,  l'horizonmathématique  ouration- 
nel ,  qui  est  distinguo  de  l'horizon  sensible 
de  chaque  observateur. 

ARTILLER.  V.  Abtillibb. 
■*  ARTILLERIE.  s.  f.  On  appelle  Artillerie 
électrique ,  le  bruit  precipite  que  produisent 
des  étincelles  qui  sortent  des  boules  d'une 
machine  électrisée,  et  qui  simulent  l'effet 
de  l'artillerie.  —  f  II  se  dit  aussi  de  l'explo- 
sion  que  produit  un  petit  insecte  que  l'on 
nomme  Bombardier,  lorsqu'il  est  attaqué 
par  son  ennemi. 

ARTILLIER.  s.  m.  Ouvrier  en  artillerie. 
'ARTIMON.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

ARTISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
aux  arts.  peu   usité. 

ARTOCARPÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ARTOGYRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires  qui  conféraient  l'ordre  de  la  prètrise 
aux  femmes. 

ARTOIS  (chien  dJ).  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit chien  qui  tient  du  roquet  et  du  doguin. 

ARTOLÀTRE.  s.  m.  Adorateur  du  pain. 
fARTOLÀTRIE.  s.  f.  Adoration  dupain. 

ARTOLITE.  s.  m.  Espèce  de  concrétion 
pierreuse  qui  a  la  forme  ou  la  couleur  du 
pain. 

ARTOLONE.  s.  f.  Coquille  univalve. 

ARTOMÉLI.  s.  m.  Sorte  de  cataplasme 
que  l'on  compose  avec  du  pain  et  du  miei,  j 

ARTOPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  se  ' 


ASA 

nourrit  de  pain  ,  qui  mange  du  pain.  Outré 
les  hommcs,  il  y  a  d'autres  animaux  qui 
sont  artophages. 

ARTRE.  s.  m.  Dénomination  que  l'on  a 
donnée  au  martin-pPcheur,  .soxte  d'oiseau. 

ARTROLOBIOIS.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
*ARTS.  s.  m,  pi.  f  Figure?  allégoriques. 

ARTURO,  s.  m.  La  celsie  arcture. 

ARTY.  s.  m.  Le  quamoclite  du  Malabar. 

ARUANA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  ne  trouve  que  dans  les  mers  des  Gian- 
des  Indes. 

ARUBE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Giiiane. 

ARUM.  s.  m.  Le  pied-de-veau,  piante. 

ARUNCO.  s.  m.  Espèce  de  crapaud. 

ARUNDINAIRE.  s.  f.  Piante  graminée. 

ARURE.  P.  Aboube. 

ARUSA.  s.  f.  Labre   girelle  ,  poisson. 

ARUSET.  s.  m.  Un  des  noms  du  ché- 
todon. 

ARUSPICINE.  s.  f.  Science  des  Aruspi 
ces ,  ou  art  de  deviner  par  l'inspection  des 
entrailles. 

ARVALES.  adj.  m.  pi.  Se  dit  de  douze 
frères  qui  présidaient  aux  sacriGces  qu'on 
offrait  à  Cérès  dans  l'ancienne  Rome.  V. 
Ambabvàlbs. 

ARVIEN,  NNE.  adj.  Qui  croit  dans  les 

champR ,  dans  les  guérèts.  Piante  arvienne. 

fARX.  s.  m.  Nom  qui  est  commun  à  tous 

les   lieux    d'où   les  augures  faisaient   leurs 

observations. 

ARY-ARYTÉNOlDIEN.adj.  m.Ilse  dit 
du  muscle  aryténoidien  transversa). 

ARYTENO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  m. 
Se  dit  de  deux  petits  faisceaux  charnus  qui 
tiennent  aux  carìilages  aryténoides  et  à 
l'épiglotte. 

ARYTÉNOt'DES.  s.  m.  pi.  Petits  carti- 
lages  pairs  et  symétriques  du  larynx. 

ARYTÉNOf  DIEN ,  NNE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  aux  cartilages  aryténoides. 

ARYTHME.  s.  m.  Irrégularité  du  pouls. 

ARZEGAIE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  piqué. 

ARZEL.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  cbe- 
vaux  qui  ont  une  marque  de  poils  blancs  sur 
les  pieds  de  derrière ,  depuis  le  sabot  jus- 
qu'au  boulet. 

fASAMYNTHE.  s.  m.  Espèce  de  siége  ou 
de  chaise  dont  se  servait  un  prétre  d'un 
tempie  de  Minerve. 

AS ANGUE,  s.  m.  La  Lyre ,  conttellation. 

ASAPHAT.  s.  m.  méd.  Grattelle  entre 
cuir  et  chair  que  l'on  disait  causée  par  de 
petits  vers.  peu  usité. 

ASAPHE.  s.  m.  Espèce  d'animai  fossile. 

ASAPHIE.  s.  f.  Enrouement,  altération 
de  la  voix  ;  on  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Paraphonie  palatine  ou  gutturale. 

fASAPHINS.   s.  m.   pi.   Interprètes    de 
songes ,  tireurs  d'horoscopes ,  chez  les  an- 
ciens Chaldéens. 
fASAPHIS.  V.  Asaphie. 

ASARET.  s.  m.  Oreilìe-d'homme,  sorte 
de  piante.  V.  Asabum  dans  le  Dictionnaire. 

ASARO'f'DES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes de  la  classe  des  dicotylédones» 
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ASAROTON.  s.  m.  Pavé  peint  ou  fait  de 
pièces  de  rapport,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
paraissait  comme  toujours  non  balayé. 

ASBESTINITE  ou  ASBESTOtDE.  s.  f. 
Variété    d'amphibole ,    minerai    fibreux , 
amiantoide. 
fASBOLUS.  s.  m.  Nom  donne  à  l'un  des 
chiens  d'Actéon. 

ASGAGNE.  s.  m.  Jolie  espèce  de  guenon. 

ASCALAPHE.  s.  m.  Insecte  névroptère. 
—  f  Espion  nocturne  dont  un  bon  general 
doit  savoir  se  garantir. 

ASCALAPHOS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  d'oiseau. 

ASCALONITE.  s.  f.   Sorte  de  ciboule. 

ASCARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ÌfASCAROTH.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
démon  de9  espions  et  des  dénonciateurs. 
ASCARUM.  8.  m.  Ancien  instrument  de 
musique  des  Troglodytes  ou  des  Lybiens. 

ASCAULE.  s.  m.  Sorte  de  fifre  ou  flùte 
des  anciens. 

ASCENDANCE.  s.  f.  Supériorité.  — Se 
dit,  en  genealogie,  de  l'action  d'une  ligne 
ascendante;  et,  en  astronomie,  de  l'action 
des  astres  qui  s'élérent  sur  l'horizon. 

*  ASCENSION.  s.  f.  On  noinme  Ascension 
de  la  seve,  le  mouvement  par  lequel  la  seve 
monte  jusqu'aux  extrémités  des  brancbes; 
et,  dscension  des  tiges  et  des  ùranches ,  leur 
croissance  en  longueur  et  en  grosseur.  — 
t  Cbemin  que  décrit  la  bombe  en  l'air  après 
étre  sortie  du  mortier. 

ASCERTAINER.  v.  a.  Certifier,  rendre 
certain,  assurer.=  AscEETAiNi,  bb.  part.  ih 

ASCÉTÉRE.  s.  m.  Monastère,  couvent. 
vicux  et  ìnusité.    . 

ASGHARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  turcs. 

ASCHÉMIE.s.  m.Constellation  que  l'on 
connalt  aussi  sous  le  nom  de  Petit-Chien  de 
Procyon. 

ASCHÈRE.  s.  m.  Constellation  que  l'pn 
connaìt  aussi  sous  le  nom  de  Grand-Cliien 
de  Sirius. 

ASCIDIE.  s.  f.  Genre  de  ver»  de '.afa- 
mille  de3  mollusques. 

ASCIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  lépidoptères. 

fASCIGI.  s.  m.  Celui  qui  fait  la  cuisine 
dans  une  compagnie  turque,  et  qui  est 
chargé ,  en  outre ,  d'arréter  les  prisonniers 
et  de  les  garder  dans  sa  cuisine  d'après  I'or- 
.dre  de  l'Oda-Baschi. 

ASCIRUM.  s.  m.  Espèce  de  millepertuis. 

*  ASC  ITE.  s.  m.  Poisson  à  six  barbillons. 
ASCITES.    s.    m.    pi.   Hérétiques    qui, 

étant  assemblés,  dansaient  autour  d'une 
outre  pleine  de  vin  ,  en  faisant  beaucoup 
degrimaces.  V.  AscoriEs. 

ASGIT1QUE.  adj.  des  i  g.  Attaqué 
d'une  ascite,  atteint,  malade  d'une  hydro- 
pisie  ascite. 

-ASCLÉPIADE.  s.  m.  Piante  de  la  fa- 
mille  des  asclépiadées. 

ASCLÉPIADÉES.  g.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diffèrent  beaucoup  de  celle  des 
apocyoéee. 
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ASCLÉPIADES.  s.  m.  pi.  Descendans 
d'Esculape  ,  dont  les  disciples  transportè- 
rent  leur  art  et  leur  gioire  chez  beaucoup 
de  nations. 

ASCLÉPIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qui  étaient 
célébrées  dans  l'ancienne  Rome,  en  l'hon- 
neur  d'Esculape. 

ASCOBOLE.  s.  f.  Genre  de  champignons. 

ASCODRUTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  du 
troisième  siede  qui  rejetaient  l'usage   des 
sacremens. 
fASCOLIASME.  s.  m.  Jeuàcloche-pied. 

ASCOLIES.  s.  f.  pi.  Fètes enl'honneur  de 
Bacchus  ,  dans  Iesquelles  on  sautait  sur  une 
outre  pleine  de  vin  etfrottée  d'huile  ;  celui 
qui  parvenait  à  se  tenir  debout  sur  unpied 
recevait  l'outre  pour  récompense. 

ASCOPHORE.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons dont  la  tète  a  la  forme  d'une  outre. 

ASCYRE.  s.  m.  Piante  hypéricoi'de. 

ASÉIGY.  s.  m.  V.  Ascigy. 

ASÉKI  ou  ASSÉKI.  V.  Assaki  dans  le  D. 

ASELLE.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  iso- 
pode.  —  C'est  aussi  un  insecte  qui  se  tient 
dans  les  eaux  ,  et  qu'on  nomme  aussi  Ascile 
aquatique. 
fASELLES.  s.  f.  pi.  Etoiles  de  l'Écrevisse, 
qui  est  le  quatrième  signe  du  Zodiaque. 

ASELLOTES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes. 
fASÉROTA.  s.  tu.  Idole  des  Cananéens. 

ASEROE.  s.  m.  Sorte  de  champrgnon. 

ASFUR.s.  m.  Genre  de  poissons. 
fASHARIES.  s.  m.  pi.  Maìtres  spirituels 
qui  enseignaient  les  formules   des  prières 
dans  les  temples. 

ASHKOKO.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede. 
*ASIARQUE.  s.  m.  f  Surintendant  des 
jeux  d'Asie,  qu'on  nommait  aussi  Grand- 
Prètre  d'Asie. 

ASIDE.  s.  F.  Sorte  d'insecte  coléoptère. 

*  ASIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 

*  ASILE.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du  genre 
des  diptères  dont  la  piqtìre  se  fait  vivement 
sentir  et  cause  de  l'inflammation. 

ASILIQUES.  s.  m.  Famille  de  papillons. 

ASIMPTOTIQUE.  adj.  des  i  g.  Se  dit 
de  l'espace  qui  existe  entre  l'hyperbole  et 
son  asimptote. 

fASINARIES.  «.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  cé- 
lébrait  anciennement  à  Syracuse  en  mé- 
moire  d'une  victoire  marquante. 

AS1NDULE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

ASINERIE,  s.  f.  V.  Àkebib  dans  le  Dict. 

ASIRAQUE.  s.   f.  Genre  d'insectes. 

ASITIE.  s.  f.  méd.  Privation  d'alimens. 
peu  us ite. 

ASKE.  s.  m.  Nom  donne  au  premier 
homme  dans  la  mythologie  des  peuples  du 
Nord. 
fASMODÉE.  s.  m.  Nom  d'un  esprit  mal- 
faisant  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
livres  des  rabbins.  —  Il  en  est  aussi  ques- 
tion  dans  le  Diable  boiteux ,  roman  de 
Le  Soge. 

ASODE.  V.  Assodb. 
fASOORS.  s.  m.  pi.  Mauvais  génies  in- 
diena. 
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ASORATH.  s.  m.  Livre  ture  contenant 
lesinterprétations  des  califes  et  des  docteurs 
les  plus  célèbre! ,  qui  regardent  les  points 
fondamentaux  de  la  religion  mahométane. 

ASOSBA.  s.  m.  Trompette  d'argent  qui 
fut  inventée  par  Moi'se  ,  et  dont  autrefois 
les  Hébreux  se  servaient  dans  quelques 
cérémonies. 

ASOTE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure. 

ASPALAT.  s.  m.  Sorte  d'arbuste. 

ASPALAX.  s.  m.  Espèce  de  rat-taupe. 

fASPARAGINE.s.f.  Substanceextraite 
des  asperges  par  des  moyens  chimiques. 

ASPARAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des 
asperges.  On  dit  aussi  Asparagoides. 

ASPARA GOLITE.  s.  m.  Pierre  d'as- 
perge ,  sur  Iaquelle  on  remarque  une  em- 
preinte  d'asperge. 

ASPE.  s.  in.  Espèce  de  poisson.  V.  Asplb. 

ASPERGERIE.  s.  f.  Lieu  planté.d'as- 
perges. 

ASPERGILLE.  s.  f.  Sorte  de  moisissure. 
—  f  Espèce  d'aspersoir  de  metal,  gami  de 
crins  de  che  vai ,  en  usage  chez  les  anciens 
Romains  pour  faire  l'aspersion. 

ASPERGOUTE.  s.  f.  Piante  rafraìchis- 
sante  et  bonne  contre  l'inflammation  des 
aines  et  de  la  gorge. 

ASPERMATISJVIE.  s.  m.  Émission  diffi- 
cile et  lente  de  la  semence.  peu  usiti. 
ASPÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ASPERSEMENE  V.  Aspbhsioh  dans  le 
Dictionnaire. 

'ASPERSlON.  s.  f.  méd.  Action  de  pro- 
jeter  un  liquide  ou  une  poudre  sur  quel- 
ques maux  du  corps.  —  fPréparation  re- 
quise  pour  l'offrande  des  sacrifices  chez  les 
anciens  Romains. 

ASPÉRTJDE.  s.  f.  Piante  rubiacée. 

ASPHALITE.'s.  f.  Vertebre  deslombes. 

ASPIIODÈLE.  s.  f.  f  Sorte  d'herbe  dont, 
selon  la  mythologie,  était  couvertle  prédet 
Enfers. 

ASPHODÉLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  dei 
asphodèles,  une  des  divisions  des  plantes 
liliacées. 

ASPHYXIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  canse 
l'asphyxie,  qui  a  rapport  a  l'asphyxie. 

*  ASPIC.  s.  m.  f  Ancienne  pièce  de  canon 
dont  la  charge  était  de  douze  livres  de  balles. 

ASPIC. \RPON.  3.  m.  Espèce  d'ortie. 

ASPIDION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 

ASPIDIOTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  cru«- 
tacés.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre 
d'insectes. 

ASPIDISQUE.  s.  m.  Sphincter  de  i'anus. 

ASPIDOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son. 

ASPIDOPHOROlDE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

ASPILIE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 

ASPILOTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse.  —  Nom  d'une  coquille. 

ASPINALSACII.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  croit  sur  le  mont  Liban. 

ASPINI.  s.  m.  pharm.  Sorte  de  drogue 
medicinale. 
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ARPIRATIF,  IVE.  sdj.  Il  se  dit  d'une 
consonne  que  l'on  prononce  en  aspirant. 
peu  itsitè.. 

♦ASPIRATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
le  vegetai  pompe  l'air  et  les  sucs  qui  doi- 
vent  servirà  sa nourriture  et  à  sa  croissance. 
L'aspiration  des  plantes.  —  mus.  Agrément 
dans  le  chant,  qui  fait  passer  d'une  note  à 
l'autre  en  traìnant  le  son  sans  le  quitter  , 
comme  en  manière  d'aspiration.  —  C'est 
aussi  un  agrément  qui  se  forme  dans  le  jeu 
du  clavecin. 

ASPIRAUX.  s.  m.  Trous  recouverts 
d'une  grille ,  pratiqués  dans  un  fourneau 
pour  en  tirer  la  cendre ,  pomper  l'air  pour 
animer  le  feu  et  chasser  la  fumèe  par  la 
cheminée. 
*  ASP1RER.  v.  a.  Il  se  dit  ,  chez  les  do- 
reurs ,  de  la  couleur  qui  attire  ou  retient 
l'or  applique  sur  du  boi? ,  etc. 

ASPISURE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  mer  Rouge. 

ASPIURE.  s.  f.  Hòuille  en  poudre  fine. 

ASPLE.  s.  m.  Rouet  à  dévider  la  soie. 

—  Celui  ou  celle  qui  le  fait  mpuvoir.  On 
dit  aussi  Aspe. 

ASPLÉNION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 
ASPRÈDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
ASPRELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ASSABLEMENT.  s.  m.  Amas  de  sable. 

—  f  Manière   d'étendre  le   sable  dans  les 
allèes  et  les  parterre;. 

ASSABLER.  v.  a.  Remplir,  couvrir  de 
sable  ;  arréter  par  le  sable.  Assabler  un  par- 
terre. =  Assaelb  ,  ée.  part. 

ASSAINISSEMENT.  s.  m.  Action  d'as- 
sainir,  ou  de  rendre  salubre. 

ASSAISONNEUR.  s.  m.  Qui  assaisonne. 

ASSALIMENE  s.  m.  Action  d'assalir. 

—  Défense  de  faire  boire  les  bestiaux  dans 
les  marais  salans. 

ASSALIR,  v.  a.  Donner  un  goùt  de  sei. 
=  Assali  ,  ie.  part.  Ces  deux  derniers  mots 
sont  peu  usités. 
TASSAMENTES.  s.  m.  pi.  Vers  saliens 
que  chantaient,  en  dansant  dans  la  ville, 
les  prètres  de  Mars.  Ou  les  nomine  aussi 
Axamentes. 

ASSASSINANT  ,  TE.  ad}.  Fatigant,  en- 
nuyeux.  Il  a  une  conversation  assassinante. 

ASSASSINEMENT.  V.  Assass.nat  dans 
le  Dictionnaire. 

ASSATION.  s.  f.  Coction  d'un  aliment, 
d'un  reméde,  danj  son  sue,  sans  aucune 
addition. 

ASSANGUE.  V.  A.ssamcue. 

ASSAZOE.  s.  f.  Piante  d'Abyssinie  dont 
l'ombrage ,  dit-«n  ,  engourdit  les  serpens. 
La  flcur  en  infusion  est  très-bonne  contre 
leur  venin. 

ASSEAU.  s.  m.  Marteau  conrbe  pour 
tailler  l'ardoise.  On  l'appelle  aussi  Assctte 
ou  Hachettc. 

ASSÉCHER-  v.  a.  Ètre  a  sec,  faire  sé- 
cher.  —  Se  dit  d'un  banc  de  sable ,  d'un 
rocher  que  la  mer  a  laissé  à  découvert.= 
Assbché ,  kf.  part. 
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ASSÉCUTION.  s.  f.  En  droit  canon, 
obtention  d'un  bénéfice.  vioux  et  peu  usité. 

ASSÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  róles, 
qui  asseoit  les  iropositions  dans  un  canton. 

ASSÉITE.  s.  f.  Existence  nécessaire  de 
Dieu ,  qualité  qui  fait  qu'un  ètre  esiste  par 
lui-mème. 

ASSELKIS.  s.  m.  pi.  Dans  la  Turquie , 
c'est  un  corps  d'elite,  qui  est  tire  de  celui 
dea  Bostangis. 

♦ASSEMBLAGE.s.m.  Réunion  des  feuil- 
Ies  d'un  ouvrage  selonl'ordre des signatures. 

*  ASSEMBLEE,  s.  f.  On  appelle  Assemblée 
primaire ,  une  réunion  des  citoyens  d'un 
mème  canton  pour  élire  les  membres  de  l'as- 
semblée électorale ,  à  l'eflèt  de  nommer  à 
des  fonctions  municipales  ,  etc.  ;  <~commu- 
nate,  réunion  des  babitans  d'une  commune 
pour  élire  les  agens  de  chaque  commune  et 
leurs  adjoints  ;i- électorale,  réunion  des  élec- 
teurs  appelós  dans  les  assemblées  primaires 
pour  nommer  les  députés  des  départernens , 
les  membres  du  tribunal  de  cassatioij,  etc.  ; 
-  nationalef  réunion  des  représentans  de  la 
nation  francaise  en  ìjgix-de  rèvision,  réu- 
nion de  membres ,  de  huit  en  buit  ans ,  qui 
doivent  examiner  les  décrets  constitution- 
nels  ;  -f  generale  a" 'une  arméesun  rendez-vous 
general  où  toutes  les  troupes  doivent  se  réu- 
nir  à  un  certain  éloignement  de  l'ennemi. 
Il  y  a  aussi  les  Assemblées  de  bataillons ,  de 
régiment,  decompagnies;  etdes  Assemblées  de 
gardes.  Les  Assemblées  illicltes  sont  des  as- 
semblées secrètes  et  défendues  par  les  lois. 

ASSEMBLEMENT.  s.  m,  Action  d'as- 
sembler. —  Total  des  feuilles  assemblées. 

*  ASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  un  che- 
vai,  c'est  lui  tenir  la  main  en  serrant  les 
cuisses.  —  En  librairie  et  en  imprimerle  , 
c'est  réunir  les  feuilles  d'un  assemblage 
pour  en  former  des  volumes. 

ASSEMBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  assem- 
ble  les  feuilles  d'un  ouvrage.  On  dit  Assem- 
bleuse  au  féminin. 

ASSENTATEUR.  s.  m.  Flatteur  vieux. 

♦ASSENTIMENE  s.  m.  Sensation  des 

émanations  du  gibier  sur  l'odorat  duchien. 

ASSER.  s.  m.  Belier  des  anciens.  — 
Poutre  de  défense  qu'on  emploie  sur  les 
vaisseaux. 

ASSERTER.  v.  a.  Défricber  les  bois.  = 
Assesti*  ,  èe.  part.  vieux  et  peu  usité. 

ASSERTEUR.  s.  m.  Qui  défriche  un 
bois.  vieux. 

*ASSESSEUR.  s.  ni.  Officier  adjoint  au 
juge  de  paix  ,  et  nommé  par  l'assemblée 
primaire. 

ASSESSEURS  ou  CONJOINTS.  s.  m. 
pi.  Certains  dieux  d'un  ordre  inférieur  qui 
avaient  été  admis  parmi  les  grandes  divi- 
nités  ,   dans  l'anciepne  Rome. 

ASSESSORIAL ,  LE.  adj.  Qui  tient  a 
l'assesseur ,  ou  qui  regarde  les  fonctions 
d'assesseur. 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  à  tète  d'un  coté, 
'  et  à  fer  tranebant  de  l'autre.  —  Ilacbe  de 
tourneur. 
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ASSI.  s.  m.  Dragonnier  ombraculifère. 

ASSIDAIRE.  s.  m,  Gladiateùr  qui  com- 
battait  sur  un  char.  On  disait  aussi  Essédaire. 

ASSIDÉENS  ou  HASSIDÉENS.  s.  m. 
pi.  Anciens  sectaires  qui  regardaient  les 
oeuvres  de  surérogation  comme  nécessaire s 
au  salut. 

ASSIDENT  ,  TE.  adj.  Se  dit  de  certains 
symptòmes  internes  qui  accompagnent  une 
maladie.  Signeassident.  Fièvre  assidente. 

*  ASSIDUITE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
ASSIE   ou   ASSIENNE.  s.  f.   Sorte  de 

pierre  qui  consume  les  ebairs  ,  etc.  ;  elle 
est  spongieuse  et  parsemée  dans  toutes  ses 
parties  de  veines  jaunes. 

ASSIENTISTE.  s.  m.  Membre  interesse, 

ou  actionnaire  de  la  compagnie  de  l'assiente. 

*ASSIETTE.    s.    f.    Composition    qu'on 

ótend  sur  le  bois  pour  recevoir  la  dorure. 

—  Dans  l'horlogerie  ,  pièce  de  laiton  placée 
sur  la  tète  d'un  pignon  ;  pièce  qui  en  sup- 
porte  un  autre.  —  Surfacedu  pavé  opposte 
à  celle  sur  laquelle  on  marebe.  — .  Etat  d'une 
cuve  disposée  à  recevoir  les  étoffes  en  bain. 

—  Étendue  de  bois  que  l'on  destine  à  ètre 
vendue.  —  f  Position  piate  et  unie  d'un 
endroit  ou  passage  quelconque.  —  On  dit 
aussi  VAssieite  d'un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  la 
position  d'un  vaisseau  droit  et  en  équilibre. 

♦ASSIGNAT.  s.  m.  Billet  d'État  dont  le 
paiement  était  assigné ,  au  commencement 
de  la  revolution  francaise  ,  sur  les  biens  na- 
tionaux. 

ASSILIS.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  dans  les  bois. 

ASSIMINE.  s.  f.  Fruit  de  l'assiminier. 

ASSIMINIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à 
fruits. 

ASSIMULATION.  s.  f.  Figure  de  rhé- 
torique  par  laquelle  on  simule  quelquc 
chose  dans  un  discours. 

*  ASSISE,  s.  f.  Soie  ou  coton  qui  se  place 
sur  les  aiguilles,  et  qui  forme  les  mailles  du 
bas.  —  On  appelle  cour  d'Assises ,  une  réu- 
nion de  citoyens  jurés  qui  entendent  et 
jugent  des  causes.  Jugementde  la  cour  d'As- 
sises. — 'On  donnait  aussi  ce  nom  autrefois  à 
une  assemblée  de  seigneurs  qui  tenaientun 
rang  élevé  dans  l'État  ,  pour  juger  en  der- 
nier  ressort  des  affaires  de  conséquence  qui 
se  passaient  sur  leur  territoire. 

•ASSISTANT.  s.  m.  f  On  nomme^sfj- 
tant  de  l'aulcl ,  le  quatrième  ministre  du 
eulte  de  Cérès. 

ASSODE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
bomme  découiagé ,  accablé  de  maladies  qui 
se  succèdent.  —  11  se  dit  aussi  d'une  fièvrs 
continue  qui  fait  qu'on  se  dégoùte  de  tout  , 
et  qu'on  a  de  fqrtes  inquiétudes  autour  du 
coeur  et  de  l'estomac.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif.  nouveau. 

ASSOLEMENT.  s.  m.  Division  d'une 
ferme  en  porlions  ou  soles  pour  les  ensemen- 
cer  diversement ,  ou  les  laisser  successive- 
ment  en  jachères. 

ASSOMMEUR.  s.  m.  Celui  qui  assomine. 

—  f  Nom  qui  a  été  donne  a  une  troupe  de 
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partisans  effrénés  qui  courajent  les  rues 
pour  assommer  ceux  qui  n'étaient  pas  de 
leur  parti  ou  de  leur  opinion. 

»ASSONIE.s.f.  Sorte  de  piante  malvacée. 
ASSONNANT ,'  TE.  adj.  Se  dit  des  mots 
ou  des  syllabes  qui  ont  piesque  le  mème  son. 
•ASSORTIR,  v.  a.  Chez  les  chapeliers , 
rnettre  la  forme  dans  un  chapeau  en  blanc. 
ASSORTISSOIR.  s.  m.  Chez  les  confi- 
seurs ,  espèce  de  crible  dont  les  trous  sont 
assortis  à  la  grosseur  et  à  la  forme  des  dra- 
gées  que  l'on  veut  fabriquer. 

ASSORTISSOIRE.  s.  m.  Caisseou  boìte 
qui  renfcrme  un  assortiment  quelconque. 
ASSOUROE.  s.  m.  Myrtc  des  Antilles. 

*  ASSURANCE.  s.  f.  On  nomme  Assu- 
rance  de  panicr ,  un  osier  qui  est  sous  l'osier 
tors  ,  qui  fait  l'anse  du  panier. 

*  ASSURANCES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce 
noni  à  certaines  sociétés  qui  se  sont  établies 
récemment,  dans  le  but  de  rembourser  ou 
de  payer  le  prix  des  dommages  occasionés 
par  l'incendie,  la  gréle,  etc.,  moyennant 
une  légère  rétribution  que  paie  le  proprié- 
taire  aux  assureurs.  Assurances  gènèrales. 
Compagnie  d'assurances.  Assurances  contre 
l'incendie.  Assurances  pour  la  vie.  Assurances 
mutuelles.Comoagniesnouvellesd' assurances. 

ASSURE.  s.  f.  Fil  d'or,  d'argent,  de  soie 
ou  de  laine  ,  dont  on  couvre  la  ebaìne  de  la 
tapissene.  On  lui  donne  le  nom  de  Trame, 
dans  les  fabriques  de  toiles  et  d'étoffes. 

ASSIJ  RETTE,  s.  f.  Ce  mot  est  employé 
dans  tout  le  Levaat  pour  remplacerle  mot 
Assurance. 

*  ASSUREUR.  s.  m.  Actionnaire  d'une 
nouvelle  compagnie  qui  garantit  la  valeur 
des  maisons  incendiées,  des  vignes  et  des 
champs  grèlés,  etc. 

ASSURGENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  toute 
partie  de  piante  qui  va  en  montant. 

ASTACOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés Genre  de  coquilles. 

AST  ACOLE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

ASTACOLITE.  s.  f.  Crustacé  pétrifié. 

ASTAROTH.  s.  m.  myth.  Divinile  des 
Sidoniens. 

ASTAROTHITES.  s.  m.  pi.  Ancien* 
sectaires  qui  adoraient  Dieu  et  Astaroth. 

fASTARTÉ.  s.  f.  Divinité  des  Syriens. 

ASTATE,    s.  f.  Genre  d'insectes. 

ASTATIIIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  suivaient  la  doctrine  des  Mani- 
chéens. 

ASTEISME.  s.  m.  rhét.  Ironie  delicate 
par  laquelle  on  déguise  la  louange  sous  le 
voile  du  blàme,  ou  Pinstruction  sous  le 
voile  de  la  louange. 

ASTELLE.  V.  Attelib. 

ASTERELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ASTÉR1ES.  s.  f.  pi.  Famille  de  poissons. 

•ASTÉRISQUE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
—  Petite  tache  en  forme  d'étoile  qui  vient 
4  la  cornee  de  l'oeil. 

ASTERNAL,  LE.  adj.  Qui  ne  s'articule 
pas  avec  le  sternum.  Cùles  asternalcs  ou 
faut$ei. 
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ASTEROIDE,  s.  f.  Piante  à  fleurs  ra- 
diées ,  en  forme  d'étoile.  —  Corps  celeste 
tournant  autour  du  soleil  dans  des  orbes 
elliptiques ,  ou  dans  des  pian*  inclinés  à 
l'écliptique. 

ASTÉROME.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ASTÉROPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  genre 
de  plantes. 

ASTÉROTE.  s.  f.  Sorte  de  filet  de  pe- 
cheur. 

ASTHÉNIE.  s.  f.  Débilité  ,  faiblesse. 

ASTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Faible, 
débile.  Tempérament  asthéniaue. 

ASTHMÉ ,  ÉE.  adj.  fauc.  Il  se  dit  d'un 
oiseau  dont  la  respiration  est  difficile. 

ASTIC.  s.  m.  Gros  os  de  cbeval  ou  de 
mulet  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
lisser  les  semelles  et  les  autres  parties  du 
soulier;  ils  mettent  dans  les  trous  de  cet  os 
du  suif  dont  ils  enduisent  leurs  alènes. 

ASTOMELLE.  s.  f,  Genre  d'insectes. 

ASTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mouches. 
—  Hommes  sans  bouche,  peuple  fabuleux. 

ASTOUR.  s.  m.  Ce  mot  signifie  Escompte 
dans  les  Indes  orientales. 

ASTOURE.  s.  f.  Fruit  de  la  molène  dont 
on  petit  enivrer  les  poissons  dans  les  étangs. 

ASTRAGALISME.  s.  m.  Eipèce  de  jeu 
d'osselets  en  usage  à  Rome  et  en  Grece. 
fASTRAGALIXONTES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  jouaient  a  l'astra- 
galisme;  joueurs  d'osselets. 

ASTRAGALOlDE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  légumineuses. 

ASTRAGALOMANGIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  des  osselets  sur  lesquels 
on  inscrivait  certaines  lettres  de  l'alpbabet. 
fASTRAGALOMANCIEN,  NNE.  adj.  et 
s.  Magicien  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  des  osselets. 

ASTRANCE.  s.  f.  Piante  ombellifère. 

ASTRANTE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  Cochinchine. 

ASTRAPÉE.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 
t  ASTRAPIES.  s.  m.  Nom  qui  a  été  ap- 
plique à  une  sorte  de  pierre  précieuse. 

ASTRAPIE.  s.  f.  Genre  de  corbeaux. 

ASTRÉE.  s.  f.  Genre  de  polypes  parse- 
més  d'étoiles.  —  Nom  poétique  ou  mytho- 
logique   de   la  Justice. 

ASTRICTION.  s.  f.  Effet  d'un  astrin- 
gent ,  vertu  astringente. 

ASTRILD.  s.  m.  Nom  donne  au  séné- 
gali  rayé ,  espèce  d'oiseau. 

ASTROC.  t.  m.  mar.  Grosse  corde  qu'on 
attaché  à  une  cheville  de  bois  qu'on  nomme 
Escome. 

ASTROCYNOLOGIE.  s.  f.  Traité,  dis- 
cours  sur  les  jours  caniculaires.  peu  usitè. 
fASTROCYON.  s.  m.  Constellation. 

ASTROIN.  b.  m.  Arbre  du  Mexique  qui 
produit  un  sue  glutineux  d'une  odeur  très- 
désagréable. 

ASTROITE.  s.fcJSorte  de  pierre  ou  de 
corps  marin  couvert  de  figures  étoil^es. 
jASTROLÀTRE.   s.  m.    Adorateur   des 
astres. 
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ASTROLATRIE,  s.  f.  Adoration,  eulte 
des  astres. 

ASTROLOME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ASTROLOPODION.  s.  m.  Piante. 

ASTROMÈTRE.  V.  Hìliomètek. 
•ASTRONOMIE,    s.  f.  f   myth.    Figure 
allego  rique. 

ASTROPHANOMÈTRE.     V.    AsTéao- 

MÈTBE. 

ASTROPHYTE.  s.  f.  Étoile  de  mer 
arborescente.  —  Genre  de  polypiers.  V. 
EncaiKE. 

ASTROPLÈPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ASTROPOLE.  s.  m.  Bel  ceillet  bruu. 

ASTROSTAT1QUE.  s.  f.  Science  du  cal- 
cul  du  passage  et  de  la  distance  respective 
des  astres. 

ASTUC1ER.  v.  n.  Employer  l'astuce  , 
devenir  astucieux,  trompeur  ,  rusé.  peu  us. 

ASTUCIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière astucieuse  ,  avec  ruse  ou  supercherie. 

AST  URINE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  des  accipitrins. 

■j-ASTYCES.  s.  m.  pi.  Jeux  anciens  de  la 
Grece  ,  qui  passèrent  d'Athènes  à  Rome. 

ASTYNOME.  s.  m.  Magistrat  athénien 
qui  était  prepose  pour  l'inspection  et  la 
police  des  villes. 

ASTYNOMIE,  1.  f.  Police  des  villes. 

ASYMÉTRIE.  s.  f.  Défaut  de  proportion 
entre  deux  quantités  privées  de  mesure 
commune ,  comme  le  coté  d'un  carré  et 
sa  diagonale  ;  c'est  ce  que  l'on*  pourrait 
nommer  Incommensurabilité.  peu  usité. 

ASYNDÉTON.  s.m.  Figure  d'élocution 

par  laquelle  on  retranche  les  conjonctions 

copulatives  pour  donner  de  la  rapidité  au 

discours. 

f  ASYCTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

AT ARALE,  s.  in.  Tambour  des  Maures. 

ATABULE.  s.  m.  Vent  qui  règne  dans 
la  Pouille,  et  qui  gate  les  arbres  et  les  fruits. 

ATACAMITE.  s.  m.  Cuivre  muriate, 
pulvérulent ,  qui  est  tire  des  mines  du  dé- 
sert  d'Atacama. 

ATAGAS.  s.  m.  Espèce  de  lagopède. 
•j-ATAHENSIK.  s.  m.  Chef  des  mauvais 
génies  que  certain»  sauvages  honorem  d'un 
eulte  particulier. 

AT  ALANTE,  s.  f.  Sorte  de  joli  papillon. 

ATALANTIE.  s.  f.  Piante  hespéridée. 

ATALAPHE.  ».  f.  Genre  de  mammifères 
qui  est  voisin  de  celui  des  chauves-souris. 

ATAMARAN.  s.  m.  Espèce  de  coros- 
solier  des  Indes. 

ATANAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
oiseau  qui  n'a  pas  mué ,  quia  encore  le 
pennage  de  l'année  précédente.  Oiseau  ala- 
naire.  L'usage   a  préféré  Antanaire. 

ATAR-ENNABI.  s.  m.  Pierre  sur  la- 
quelle  les  musulmana  croient  que  l'un  des 
pieds  de  Mahomet  est  empreint. 

ATAXIE.  s.  m.  méd.  Irrégularité  dans 
les  crises  des  fièvres  et  dans  les  battemens 
du  pouls. 

ATAXIQUE.  adj.  des  a  g.  méd.  Irrégu- 
lier.  On  appelle  fièvre  alaxiuue  une  fièvre 
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qu'on     nommait    autefois"    maligne.    Etai 
ataxique.  Symptùme  ataxique. 

ATCHÉ.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Tur- 
quie  ,  valant  quatre  deniers  et  un  neuvième. 

ATECHNIE.  s.  ha.  Défaut  ou  manque 
d'art.  —  Impuissance  virile. —  Grande  fai- 
blesse.  peu  usité. 

ATÉIRA.  s.  m.  Fruit  de  l'atamaran. 

ATÈLE.  s.  m.  Sorte  de  singe  d'Amé- 
rique. 

ATÉLEC  YCLE.  s.  m.Genre  de  crustacés. 

ATÈLES.  s.  m.  Citoyens  d'Athènes , 
qui,  par  des  titres  ou  des  distinctions  hono- 
rables  et  méritées  ,  étaient  exempts  de 
quelques  impositions. 

ATÉLÉOPODE.  s.  m.  Oiseau  nageur. 

ATERLUSI.s.  m.  Aristoloche  deslndes. 
f  ATESH-GAH.  s.  m.  Chapelle  des  Parsis. 

ATEUCHUS.  s.  m.  Espéce  de  scarabé. 

ATHAMANTE.s.  m. Piante  umbellifere. 

ATHAMANTIADES.  s.  m.  pi.  Lei  fils 
ou  les  descendans  d'Atbamas. 

ATHAME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ATHANASIE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 

—  Noni  d'un  fameux  antidote  des  anciens. 

f  ATHANATES.  s.  m.  pi.  Milice  persane. 

fATHARID.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 

donnent  à  leur  dieu  celeste. 

ATHECIE.   s.  f.  Genre  de  plantes  peu 

connu,  auquel  on  donnait  aussi  le  nom  de 

Fortière,   lire  du  nom  de  ForsteT  qui  l'a 

découvert. 

♦ATHÉISME.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

ATHÉIST1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
regarde  l'athéisme  ,  qui  tient  de  l'athée. 
Idee  athèistique. 

ATHELING.  s.  m.  Héritier  présomptif 
de  la  couronne  chez  les  anciens  Saxons. 

ATHÉNA.  s.  f.  Flùte  ou  trompette  en 
usage  parmi  les  Grecs. 

ATHÉNACÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

ATHÉNÉE.  s.  f.  Lieu  de  réunion  des 
poétes  ,  des  artistes  et  des  philosophes  ebez 
les  Atbéniens.  —  Aujourd'hui  réunion  de 
gens  lettrés  quis'occupentdes  sciences,  des 
arts  et  de  la  littérature. 

.  ATHÉNÉES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  les  Athé- 
niens  célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 

ATHÉNIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
né  a  Athénes.  Couiume  a{hènienne. 

ATRÉNIEINNE.  s.  f.  Meublé  d'orne- 
ment ,  qui  servait  de  cassolette  pour  les 
parfums  ,  eie. 

ATHERINE.  s.  f.   Genre  de    poissons. 
ATHERI.   s.  m.    Genre    d'inscctes    de 
l'ordre  des  diptère6. 

ATHERMASIE.s.f.Chaleurmorbifique. 

ATHÉROMATEUX,  EUSE.    adj.  Qui 

tient  del'athérome.  Tumeur  athéromalcuse. 

ATHÉROME.  s.  m.  Tumeur  remplie  de 

pus ,  qui  a  toute  l'apparence  de  la  bouillie. 

ATHÉROPOGON.    s.    m.     Espèce    de 

piante   graminée. 

ATHÉROSPERME.  s.  m.  Sorte  d'arbre. 
ATHÉROSPERMEES.  s.  f.  pi.  Famille 
deplantes  intermédiaires  entre  le»  athéros- 
permes  et  les  paromes. 
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f  ATHLÉTIQUEMENT.adv.  Enatblète, 
en  manière  d'athlète ,  vigoureusement. 

ATHIN.  s.  m.  Espèce  de  piante, 
f  ATHINÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les  Athé- 
niens  célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 

ATHOR.  s.  m.  Troisième  mois  de  l'an- 
née  égyptienne.  —  Divinité  des  anciens 
Égyptiens. 

ATHROlìSME.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
rique  parlaquelle  onresserre  divers  sens  en 
peu  de  mots. 

ATHRUPHYLLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
qu'on  ne  trouve  qu'en  Asie. 

ATHYMIE.  V.  Abxttement  dans  le  Dict. 
\  ATHYR.  s.  m.  Divinité  des  Égyptiens. 

ATHYRION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 

-j-ATHYTES.  s.  m.  pi.  Chez  les  ancieus, 

saciifices  des  pauvres  qui ,  n'ayant  pas  de 

victimes  à  immoler ,  offraient  des  fruits  ou 

des  gàteaux. 

ATICK.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  à  gros-bec. 

ATIMOUTA.  s.  m.  Espèce  de  piante. 

ATINGA.  s.  m.  Poisson  diodon. 
fATINIE.  s.  f.  Espèce  d'orme  des  Indes. 

ATIPOLO.  s.  m.  Arbre  de  Philippines. 

ATITARA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil. 

tATKALLA  ANDA  OR  LOPTER.  s.  f. 

Espèce   de  magie    qui    consistait  chez  les 

Islandais  à  évoquer  les  esprits  aériens. 

f  ATLANTIDES.  s.  f.  pi.  Les  fìlles  d'At- 

las  ;  les  Pléiades ,   constellation. 

ATLANTIQUE.  adj.  des  2.  g.  Seditde 
la  rner  qui  se  trouve  entre  l'Af'rique  et 
PAmérique. 

*  ATLAS.  s.  m.  Nom  de  deux  beaux  pa- 
pillons  qui  se  trouvent  à  Surinam.  C'est 
aussi  celui  d'une  sorte  de  papier,  et  d'une 
étoffe  que  Ponfabrique  dans  les  Indes. 

ATLE.  s .  f.  Tamarisc  qui  croìt  en  Egypte . 

ATLOt'DE.  adj.  anat.  Qui  soutient  la 
téte.  Vertebre  alloi.de.  Pivot  atloide. 

ATMIDOMÉTOGRAPHE.  s.  m.  Instru- 
ment  de  physique  qui  sert  pour  mesurer 
l'évaporation  de  l'eau. 

ATMIDOMÈTRE.s.  m.  Vaseàfaireéva- 
porer  l'eau.  On  l'appelle  aussi  Evaporato  ire. 

ATMOSPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'atmosphère.  Vapeur  atmos- 
pliérique.  Metèore  atmosplièrique. 

ATOA.  s.  m.  Le  corossolier  épineux. 

ATOCA.  s.  f.  Espèce  d'airelle,  piante. 

ATOCALT.  s.  m.  Araignée  du  Mexique 
dont  la  toile  présente  plusieurs  sortes  do 
couleurs. 

ATOCHADOS.  s.  m.  Lavande  stceeUas. 

ATOCIE.  V.  Stabilite  dans  le  Dict. 

ATOLE.  s.  f.  Bouillie  de  farine  de  mais. 

ATOMAIRE.  s.  m.  Espèce  de  varec. 
*  ATOME.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

ATOM1SME.  s.  m.  Physique  corpuscu- 
laire  ;  système  de  la  création  qui  a  lieu  par 
lesatomes. 

ATOMISTE,  s.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine  des  atomes.  Ily  abeaucoup  d'atomistcs. 

ATONE.  adj.  des  2  g.  Fixe,  sans  expres- 
sion.  Sa  figure,  ses  yeux  soni  atones. 

ATONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de 
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l'atonie,  qui  a  rapport  à  l'atonie.  Estomac 
atoni  que. 

ATOPO.  s.  m.  Espèce  d'euphorbe. 

ATOULLY.  s.  m.  Lemuge,  poisson. 

ATOURNARESSE.s.  f.Femme  chargéo 
de  la  parure  ,  des  atours  ,  etc.  vieux  et  irius. 

ATOURNEMENT.  s.  m.  Action  de  parer. 

ATRABILIEUX,  EUSE.  adj.  Attaqué  de 

l'atrabile  qui  est  une  espèce  de  mélancolie. 

ATRACTOBOLE.  s.  m.  Espèce  de  cham- 
pignon  à  vésicules  séminifèies. 

ATRAGTOGÈRE.  s.  m.  Genre  d'In- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ATRAC TOSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  torachiques. 

ATRACTYLIDE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  renonculacées. 

ATRAMENTAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  pierre  de  vitriol. 

ATRAPE.  s.  f.  Pince  coudée  dont  se 
servent  les  fondeurs  en  cuivre  et  en  autres 
métaux. 

ATRAPHACE.  s.  f.  Piante  de  la  famille 
des  polygonées. 

*  ATRE.  s.  m.  Partie  unie  qui  est  au-des- 
sous  de  la  voùte  d'un  four.  — Pierre  de  grès 
quicouvrele  fond  des  fours  à  verre.  —  Mor- 
ceau  de  tene  cuite  du  fourneau  de  l'email- 
leur.  — f  Nom  d'une  divinité  malfaisante 
chez  les  anciens. 

ATRÉTISME.  s.  m.  Clòture  des  ouver- 
turesnaturelles.  7m/)er/brat(on  est  plus  usité. 

ATR1CE.  s.  f.Tubercule  autour  de l'anus. 

ATRICHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 
fATRIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  d'Atrée. 

ATRIPLETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
fau  vette. 

ATRIPLICÉES.  s.  f.  pi.  FarnSle  de 
plantes. 

ATRONCHEMENT.  s.  m.  Vérification 
d'un  délit  commis  dans  une  forét ,  qui  se 
faisait  en  rapportant  la  branche  de  l'arbre 
coupé  que  l'on  avait  trouvée  chez  un  indi- 
vidu  quelconque. 
"ATROPOS.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 

ATROPUS.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  des  anciens  qui  est  presque  inconnu 
aujourd'hui. 

*  ATTACHÉ,  s.  f.  Arbre  vertical  sur  le- 
quel  tourne  un  moulin.  —  Morceau  de  peau 
qui  attaché  la  matrice  au-dessous  du  moule 
du  fondeur  en  caractères.  —  Lien  d'osier 
qui  sert  à  consolider  une  pièce  de  van- 
nerie.  — Petit  morceau  de  plomb  que  l'on 
soude  sur  les  panneaux  des  vitres  pour  fixer 
les  verges  de  fer  dans  lesquelles  ces  vitres 
sont  contenues.  —  Ornement  d'un  par- 
terre qui  se  lie  à  uri  àutre  parterre.  —  On 
nomme  Allaches  de  diamant ,  un  assem- 
blage  de  diamans  mis  en  oeuvre ,  dont  le» 
diverses  parties  s'accrochent  les  unes  aux 
autres.  —  Pièce  de  bois  qui  sert  à  conterrir 
le  drome  d'une  forge — Onappelaitautrefois 
bas  d'attaché,  un  bas  que  l'on  attachait  au 
haut  de  la  cuisse. 

fATTACHEUSE.s.  f.  Dans  les  fabriques 
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de  soierjes ,  celle  qui  attaché  les  cordes  dcs 
métiers,  etc. 

ATTAGÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes. — 
Espèce  de  poisson  marin.  —  Espèce  de 
coquille. 

t  ATTALÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Grece,  en  Phon- 
neur  d'Attalus,  roi  dePergame. 

ATTARDER  {»').  v.  pron.  Se  retirer 
tard  ,  se  mettre  tard  en  route.  Il  ne  faut  pas 
s'attardcr.  —  Attabdé  ,  ée.  part. 

ATTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée  sauteuse. 

ATTÉD1ER.  v.  a.  Refroidir,  ennuyer, 
étre  à  charge.  =  Attedi  ,  ib.  part.  vieux. 

ATTELLE,  s.  f.  Petit  ais  qu'on  lie  au- 
tour  d'un  os  rompu.  V.  Eclisse  dans  le 
Dictionnaire.  —  Petite  latte  courbée  qui 
s'élève  au-dessus  du  collier  d'un  cheval  de 
harnais.  —  Petit  morceau  de  bois  dont  les 
potiers  de  terre  se  servent  pour  òter  Pou- 
vrage  de  dessus  la  roue  ;  autre  outil  propre 
a  diminuer  l'épaisseur  des  pièces.  —  Mor- 
ceau de  bois  creux  avec  lequel  les  plom- 
biers  tiennent  leurs  fers   à  souder. 

ATTELOIRE.  s.  m.  Cheville  du  limon 
d'une  charrette  ,  qui  sert  pour  arréter  les 
traits  des  chevaux. 

ATTENDANTE,  adj.  f.  mus.  On  ap- 
paile cadence  attendante ,  une  cadence  im- 
parfaite  qui  se  fait  en  montant  de  quinte, 
et  qui,  ayant  le  ton  de  Pinterrogation  ,  sem- 
ble  attendre  une  réponse. 

*  ATTENTION.  s.  f.  Figure  allégorique. 
—  j  Commanderuent  donne  à  la  troupe  sur 
terre  et  sur  mer,  quand  on  veut  lui  faire 
exécuter  quelques  manneuvres. 

ATTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
l'attention  ou  des  prévenances  pour  quel- 
qu'un,  ouqui  soigne  son  ouvrage. 

'ATTÉNUER.  v.  a.  Rendre  moins  grave 
une  inculpation.  Les  circonsiances  attènuent 
ce  délit.  —  bot.  Il  se  dit  en  parlant  des  pé- 
tioles  et  des  pédoncules  de  plantes,  lors- 
qu'ils  sont  affaiblis  et  plus  minces  que  d'au- 
ties  parties.  Pctiotes  atténiics. 

•ATTÉRAGE  ou  ATTERRAGE.  s.  m. 
mar.  Action  de  rcconnaìtre  la  terre  où  l'on 
veut  descendre. 

*  ATTÉR1R  ou  ATTERRIR,  v.  a.  mar. 
Reconnaitre  les  còtes  lorsqu'on  a  l'intention 
d'y  descendre. 

ATTHAlS.  s.  m.  Genre  de  mainates. 

ATTICURGES.  s.  f.  pi.  En  architecture  , 
colonnes  carrées. 

ATTINTER.  v.  a.  Assujettir  les  futailles, 
ballota,  caisses  et  autres  efl'ets  de  charge- 
inent  dans  l'arrimage.  V.  Atinteh  dans  le 
Dictionnaire. 

ATTIQUEMENT.  adv.  Àia  manière  at- 
tique  ,  comme  les  Atbéniens.  peti  usile. 

ATTIRA  GÈ.  s.  m.  Ensemble  des  poids 
du  rouet  de  fìleur  d'or  et  des  cordes  de  ces 
poids. 

ATTISE.   s.   f.   Bois   que  les    brasseurs 
mettcnt  sous  les  chaudières  où  ils  font  cuire 
la  bière. 
fATTISEUR  ,  EUSE.  adj.  II   se   dit  de 
DICT.   COMPL. 
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celui  qui  attise  le  feu,  qui  se  plaìt  à  attiser 
le  feu. 

ATTISOIR.  s.  m;  Barre  de  fer  à  crochet 
qui  sert  pour  attiser  le  feu  dans  les  fours  et 
fourneaux. 

ATTISONNOIR.  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  fondeurs  de  cloches  pour  attiser 
le  feu. 

ATTLAS.  s.  m.  Satin  des  Indes  orien- 
tales,  que  l'on  nomme  aussi  Bouille-Cotonis. 
ATTOLLES.  s.  m.  pi.  Amas  d'ìles  sépa- 
rées  par  pelotons  dans  un  archipel.  -~  On 
dit  aussi  Attollpns  ,  dans  le  méme  sens ,  aux 
iles  Maldives. 

ATTRAGTRICE.  adj.  f.  Se  dit  de  la 
force  d'attraction  d'un  objet  quelconque, 
d'une  puissance  d'attraction. 

*  ATTRAPE.  s.  f.  Corde  de  retenue.  — 
Dans  certaines  fonderies,  pince  coudée 
dont  on  se  sert  pour  retirer  les  creusets  du 
fourneau ,  pour  les  manier,  les  redresser. 

ATTRAPE-MOUCHE.  si  m.  Sorte  d'oi- 
eeau.  —  Saillie  d'une  croisée  pour  arrèter  le 
passage  des  mouches.  —  Piante  de  la  Caro- 
line dont  les  feuilles  se  ferment  lorsqu'une 
mouche  vient  s'y  poser  dessus.  —  Nigaud , 
niais ,  lourdaud. 

ATTREMPAGE.  s.  m.  Chaufle  graduelle 
et  portée  à  un  certain  degré  dans  les  fours 
à  giace. 

ATTREMPER.  v.  a.  Dans  les  verreries  , 
attremper  un  poi,  c'est  le  recuire  ,  ou  con- 
duire  graduellement  un  feu  au  plus  haut 
degré.  =  Attbempk,  kb.  part. 

fATUATIQUES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Gaule  ,  du  coté  de  Namur. 

ATUN.  s.  m.  C'est  le  nom  d'un  «rbre  dont 
le  fruit  contient  un  noyau  que  les  Malais 
ràpent  pour  s'en  servir  en  guise  d'épices. 

ATYCHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  zygénides. 

ATYE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
ATYPE.  s.  m.  Sorte  d'araignée  territèle. 
ATYPIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se  dit 
d'une  maladie  dont  les  périodes  sont  irré- 
gulières.  peti  usiti. 

ATWOOD.  s.  f.  Machine  qui  rend  sen- 
sibles  les  lois  du  mouvement  des  corps  en 
lignes  droites  ,  chculaiies  ,  etc.  Ce  nom  lui 
vient  de  son  inventeur,  M.  Atwood,  mem- 
bre  de  la  sociéte  royale  de  Londres.  L'at- 
wood  est  une  machine  nouvclte. 

ATYRION.  s.  m.  Genre  de  fougères. 
ATYS.  s.  m.  Sorte  de  guenon  bianche. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce   de  co- 
quille lisse  et  légère. 

ATZÉBÉROCINE.  s.  f.  Instrument  de 
percussion  en  usage  parmi  les  Hébreux  ; 
c'était  une  espèce  de  cloche  de  bois  qui 
atait  la  forme  d'un  mortier. 

AUBAN.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on  per- 
cevait  sur  les  boutiques;  permission  d'ou- 
vrir  boutique. 

AUBARESTRIÈRE.  e.  f.  Pièce  de  bois 

qui  entre  dans  la  construction  d'une  galère. 

*AUBE.  s.   f.   mar.   Intervalle  du  temps 

qui  se  passe  depuis  le  souper  de   l'équipage 
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jusqu'à  ce  qu'onprenne  le  quart.  —  Palette 
inclinée  sur  la  jante  d'une  roue  de  moulin  , 
sur  laquelle  la  chute  de  l'eau  a  lieu  pour 
faire  tourner  cette  roue.  —  Pièce  de  toute 
autre  machine. 

AUBEAU.  s.  m.  Se  disait  pour  Aubicr. 
AURENAGE.   s.   m.    Droit  seigneurial. 
vieux. 

AUBÈRj:.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un  che- 
vai  dont  le  poil  a  la  couleur  du  pècher, 
entre  le  blanc  et  le  bai.  Cheval  aubère. 

AURERON.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer 
que  l'on  rive  au  moraillon  qui  entre  dans 
une  serrure. 

AUBERONNIÈRE.  s.  f.  Moraillon  ou 
bande  de  fer  sur  lequel  sontrivés  les  aube- 
rons  d'une  serrure. 

AUE1NER.  v.  n.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
va  l'aubin.  On  dit  qu'un  cheval  aubine  ,  lors- 
qu'il  ne  marche  pas  franchement. 

AUBINET.  s.  m.  Pont  de  cordes  qui 
est  supporté  par  des  mats  posés  en  travers 
sur  le  plat-bord,  à  l'avant  des  bàtimens 
marchands. 

AUBLETIE.  s.  f.  Espèce  de  vérveine. 
AUBOUR.  s.  m.  Espèce  de  cytise  qui  se 
trouve  dans  les  Alpes. 

AUCHE.  s.  f.  Cavité  hémisphérique  qui 

enchàsse  la  tète  de  l'épingle  dans  le  métier. 

AUCHÉNOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  de 

poissons  que  l'on  appelle  aussi   les   Jugu- 

taircs. 

AUCHÉNORINGUE.  s.  ni.  Sorte  d'in- 
secte  de  l'ordre  des  coléoptères 

AUCHOIX,  OISE.  adj.  Originaire  de 
la  ville  d'Auch. 

AUCTUAIRE.  s.  m.  Supplément.  v. 
AUCUBE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  du  Japon. 

*  AUDACE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
AUFFE.  s.  f.  Sorte  de  jonc  d'Espagne 

qu'on  appelle  aussi  Sparte.  On  en  fait  des 
filets  pour  la  pùche ,  et  des  cordages  qu'on 
nomme  Sartis  en  Provence.  Une  pièce  de 
ces  cordages  s'appelle  Madie. 

*  AUGE.  s.  f.  Partie  inférieure  de  la  ga- 
nache  du  cheval.  — Chez  les  cartonniers  , 
espèce  de  huchc  où  l'on  jette  les  rognures 
de  papier,  lorsqu'elles  sont  breyées.  — 
Au  jeu  de  paume  ,  saillie  placée  près  des 
filets  et  destinée  pour  recevoir  les  balles. — 
Canal  étroit  en  planches  et  en  maconnerie 
par  où  l'eau  coule  et  tombe  sur  la  roue  du 
moulin  pour  en  faire  tourner  la  meule.  — 
Vasede  plomb  oùl'on  coule  les  tables  avant 
le  laminage.  —  Vaisseau  de  bois  où  l'on 
met  le  goudron  pour  y  passer  les  cordages. 

*  AUGÉE.  s.  f.  Piante  du  Cap,  peu  connue. 
AUGELOT.  s.  m.  Cuillère  de  fer  qui  sert 

à  retirer  Pecunie  du  sei.  —  Pelle  ou  petit 
bassin  où  les  matières  étrangères  et  les  par- 
ties terreuses  du  sei  se  précipitent  par  les 
secousses  que  l'on  donne. 

*  AUGET.  s.  ni.  Bassin  de  gouttiére  en 
plomb  applique  aux  grands  bàtimens.  — 
Conduit  d'où  tombe  legrainsur  la  meule.  — 
Scellement  des  lambourdes  pour  recevoir 
un  parquet.  —  Coquille  en  plàtre  que  l'on 
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garnit  de  coulis  pour  remplir  un  joint  de 
pierre.  -  Petit  canal  carré  de  bois  par  où 
passe  le  saucisson  qui  porte  le  feu  aux  mines. 

tAUGHTERZAH-BHADE-SHASTA.II. 
s.  m.  pi.  Commentaires  qui  renferment  la 
doctrine  de  Brama. 

AUGIE.  s.  f.  Arbre  de  la  Chine  dont  la 

Jiqueur  résineuse  est  le  véritable  vernis  de 

la  Chine.  On  le  nomme  aussi  Aug'm. 

AUGITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

AUGMENTATEUR.  s.  ni.  Celui  qui  fait 

quelques  augmentations  à  un  ouvrage. 

f  AUGURACULON.  s.  m.  Lieu  des  au- 
gures  à  Rome ,  où  l'on  écoutait  les  augures. 

fAUGURAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  livres  où  les  augures  exercaient 
leur  science. 

*  AUGURE,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

fAUGUSTAINS.  s.  m.  pi.  Chevaliers  ro- 
mains  du  corps  des  sénateurs,  formés  par 
Auguste  ,  ou  troupe  royale  d'Auguste. 

AUGUSTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
magistrat  nomine  par  l'empereur  Auguste 
pour  gouverner  l'Égypte,  après  la  défaite 
d'Antoine- 

fAUGUSTALES.  s.  m.  pi.  Flamines  ou 
prètres  consacrés  au  eulte  d'Auguste.  — 
f  adj.  et  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des  fètes  instituées 
en  I'honneur  d'Auguste. 

AUGUSTAT.  s.  m.  Dignité  romaine. 
AUGUSTAUX.  adj.  et  s.  Chefs  des  p.re- 
miers  rangs  de  l'armée.  V.  Augustales  sous 
sa  première  acception. 

ÀUGUSTEMENT.  adv.  D'une  manière 
auguste  ,  avec  noblesse  et  méme  majesté. 
peu  usile. 

AUGUSTIN  (saini ).  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie  qui  est  entre  le  gros  texte  et 
le  cicero.  — Format  de  carton  large  de  dix- 
huit  pouces  sur  vingt-quatre  de  longueur. 
—  f  Régletle  de  bois  faite  sur  le  corps  de 
saint-auguslin  dont  on  se  sert  pour  former 
et  justifier  les  blancs  d'un  chapitre,  d'une 
page  ,  etc. ,  et  qui  est  employée  aussi  pour 
pratiquer  des  supports  sur  la  l'orme  à  l'effet 
de  garantir  d'un  trop  grand  foulage  les  lettres 
des  bords  des  pages. 

AUGUSTINS.  s.  m.  pi.  Religieux  qui 
suivent  I'ordre  de  Saint  Augustin.  On  ap- 
pelle  Augustines  les  religieuses  de  cernerne 
ordre.  —  ■(•  On  donne  aussi  ce  noni  à  cer- 
tains jeux  institués  à  Rome  en  I'honneur 
d'Auguste.  Jeux  augttsiins.  V.  Augustales 

dans  sa  dernièrè  défi.sition. 

AUGUSTINE,  s.  f.  |  On  donne  ce  nom 

à  une  sorte  d'étoffe  nouvelle  en  soie.  — 

|  C'est  aussi  le  nom  d'une  chauflerette. 
AUGU8TINIENS.   s.   m.  pi,    Sectaires 

chrétiens   qui  prétendaient  que  le  ciel  ne 

ecrait  ouveit  à  personne  avant  le  jugement 

dernier.  —  Théologiens  qui  fondent  leurs 

cpinions  sur  l'autorité  et  les  règles  de  saint 

Augustin. 

AUGUSTURA.  s.  f.  Espèce  d'arbre  d'A- 

byssinie,  dont  I'écorce   peut  remplacer  le 

quinquina  en  pharmacie. 
AULACIE.  s.  f.  Petit  arbusto  des  Inde». 
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AULAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

AULAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  protée*. 
fAULES.  s.  f.  pi.  Images  ou  petites  sta- 
tues  que  font  les  prètres  de  Madagascar. 

AULÈTE,  s.  m.  Joueur  de  flùte.  —  Sur- 
nom  qui  a  été  donno  à  un  Pompée,  roi 
d'Egypte,  parce  qu'il  disputait  le  prix  do 
la  flùte  dans  sa  propre  cour. 

AULETIQUE.  s.  f.  Art  de  jouer  de  la 
flùte.  —  Jeu  de  la  flùte  sans  accompagne- 
ment. 

AULÉTRIDES.  s.  f.  pl.On  nommait  ainsi 
dans  l'antiquité    des  femmes  qui  jouaient 
de  la  flùte. 
*AULIQUE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

AULMUCIER.  V.  Acmussier. 

AULOEDIE.  s.  f.  Chez  les  anciens ,  art 
d'accompagner  la  voix  avec  la  flùte. 

AU  LOF  !  mar.  Terme  par  lequel  on 
commande  au  timonier  de  gouverner  vers 
le  venf. 

AULOFFÉE.  s.  f.  mar.  Action  de  venir 
au  lof ,  de  venir  le  plus  près  du  vent  ;  effet 
de  cette  action. 

AULOFFER.  V.  Loffer. 
fAULONIADES.  s.f.  pi.  myth.  Nymphes 
des  vallons. 

AULOPE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 

AULOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

AUMAILLADE.  s.  f.  Filet  fait  en  tra- 
mail  pour  pècher  les  barbues  et  les  sèches. 

AUMÉES.  s.  f.  pi.  Grandes  mailles  du 
tramail  ou  d'un  ballier. 
'AUMÒNE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

AUMÓNEE.  s.  f.  Pain  donne  aux  pau- 
vres.  —  Ce  qu'on  leur  donne  soit  en  argent , 
soit  en  substance  ,   etc. 

"AUMUSSE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  co- 
niques. 

AUMUSSIER.  s.  m.  Les  bonnetiers  de 
Paris  prennent  ce  nom  dans  leurs  statuts. 
vieux.  —  f  Animai  de  l'aumusse. 

AUNETTE.  s.  f.  Pepinière  d'aunes. 
f  AURAD.  s.  m.  Section  du  Koran. 

AURANNE.  s.  f.  Poisson  a  deux  cou- 
leurs. 

AURANTIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  beaucoup  des 
hespéridées. 

AURA  SEMINALIS.  s.  f.  Expression 
tirée  du  latin,  qui  désigne  le  principelécon- 
dant  de  la  semence  des  animaux  et  du 
pollen  des  végétaux. 

AURAY.  s.  m.  Bloc  de  pierre,  mauvais 
canon  ,  pièce  de  bois  ,  etc.  ,  auquel  on 
amarre  à  terre  un  petit  bàtiment  pour  le 
contenir.  On  dit  aussi  Aurai. 

AUREILLETOS.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  renonculacées. 

AURE1LLONS.  s.  m.  pi.  Parties  du  mé- 
tier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie ,  adaptées 
à  diiFérens  usages.  —  Parties  de  la  ban- 
quette  de  ce  métier. 

AURÉL1E.  s.  f.  Nymphe  de  certains 
insectes.  —  Sorte  de  piante.  —  Espèce 
d'insecte. 

AURÉOLES.  s.  va.  pi.  Ordre  d'oiseaus. 
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*AURICULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

AURICULE.  s.  f.  Genre  de  testacés.  — 
Pavillon  de  l'oreille.  —  Oreille  d'ours , 
piante. 

AURICULÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
qui  a  deux  petits  lobes  séparés  du  disque. 

AURICULO-VENTRICULAIRE.  adj. 
des  2  genres.  Qui  appartient  à  l'oreille  et 
au  ventricule  du  coeur.  Orifìce  auricuto- 
ventriculaire. 

AURIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  contient, 
fournit  ou  produit  de  l'or,  peti  usité. 

AURIFIQUE.  adj.  des  deux  g.  En  alchi- 
mie ,  il  se  dit  de  la  puissance  de  changer 
quelque  chose  en  or.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce 
qui  contient  de  l'or.  Elixir  aurifique.  Mine- 
rai attrifique. 

AURIGA,  s.  m.  Sorte  de  bandage  pour 
les  còtes.  —  Quatrième  lobe  du  foie. 

AURIGE.  s.  m.  Conducteur  de  chars.  v. 

AURIGINEUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit 
d'une  fièvre  avec  ictère.  Maladie  aurigi- 
neu.se.  Symptómes  aurigineux. 

AURILLERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  payait 
autrefois  sur  les  mouches  à  miei,  vieux. 

AURIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  voiles  qui 
ont  un  de  leurs  cótés  attaché  au  màt. 

AURITE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  labre. 
fAURITES.  s.  m.  pi.  Nom  que  Marsham 
donnait  aux  Egyptiens  avant  le  déluge. 

AUROCHS.  s.  m.  Espèce  de  taureau 
sauvage. 

AURON.  s.  m.  Couleuvre  d'Amérique. 

AURUÉLO.  s.  m.  Centaurée  solsticiale. 

AURUM  MUSIVUM.  s.  m.  Composi- 
tìon  de  soufre  et  d'étain  qui  est  bonne  pour 
fortiQer  les  appareils  électriques. 

AUSCULTAT10N.  s.  f,  Attention  pour 
écouter,  volonté  présente  dans  l'audition. 

AUSEN.  s.  m.  Nom  que  les  Vandales  et 
les  Goths  donnaient  à  leurs  généraux. 

AUSONIE,  s.  f.  Nom  poétique  de  l'Italie. 

AUSPICINE.  s.  f.  Art  des  auspices,  des 
augures.  —  Divination  par  les  oiseaux. 

AUSSIÈRE.  s.  f.  mar.  Grosse  corde  à 
trois  torons.  —  Corde  faite  de  plusieurs 
faisceaux  de  fils.  —  Bordure  qu'on  attaché 
au  bout  des  filets  déliés. —  V.  Haussière. 

AUSTER.s.  m.  Ventchaud  du  Midi. 
♦AUSTÉRITÉ.  s.f.  f  Figure  allégorique. 

AUSTRALITE.  s.  m.  Sable  grisàtre , 
compose  de  silice,  d'alumine  et  de  fer. 

fAUSTRASIENS.s.m.pl.  Peuples d'Aus- 
trasie,  ancienne  province  de  France- 

AUTARCIE.  s.  f.  méd.  Bien-ètre  ;  fru- 
galité  ,  sobriété ,  tempérance.  peu  usité. 
*  AUTEL.  s.  m.  f  Nom  qu'on  donne  à  une 
constellation  meridionale. 

AUTELAGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  les 
sacrifices  que  l'on  faisait  auxautels. 
♦AUTHENTIQUEouAUTHENTE  adj. 
Se  dit  d'un  ton  de  plain-chant  dont  la  do- 
minante ou  note  rebattue  est  la  quinte  de 
la  finale.  Les  tons  aullientiques  sont  nommés 
impairs  par  les  anciens  auteurs  de  musique. 
fAUTMOINS.  s.  va,  pi.  Nora  donnea  cer- 
tains joogleurs  de  l'Acadie. 
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f  AUTOCLAVE,  s.  m.  Sorte  de  marrnite 
de  cuivre,  nouvellementinventée,  au  moyen 
de  Iaquellela  cuisson  desviandess'opère  en 
quinis  minutes,  et  celle  des  os,  jusqu'a 
consistance  de  gelatine  ,  en  vingt-cinq  mi- 
nutes,  du  moment  de  l'ébullition.  Cette 
invention  fort  ingénieuse  n'a  pas  eu  beau- 
coupnde  succès,  parce  qu'une  détonation 
que  le  calorique  peut  produire  exposerait 
à  un  aanger  imminent  celui  qui  se  trouve- 
rait  auprès. 

fAUTOGÈNE.  adj.  des  2  g.  myth.  Né  de 
soi-mème. 

AUTOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance  des 
livres  autographes  ,  des  manuscrits  auto- 
graphes. 

AUTOIS.  s.  m.  Voile  dont  se  servaient 
autrefois  les  femmes  de  Picardie. 

AUTOMALITE.  s.  m.    Espèce   de  mi- 
nerai. 
fAUTOMATIE.   «.   f.    myth.   Déesse  du 
hasard, 

AUTOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
du  mouvement  qui  dépend  de  la  structure 
des  corps  ,  et  sur  lequel  la  volonté  n'a  au- 
cune  part.  Système  automatique. 

AUTOMATIQUEMENT.  adv.  En  auto- 
mate  ,  comme  un  automate. 

AUTOMAT1SME.  s.  m.  Qualité  ,  posi- 
tion  des  automates  ;  système  des  mouve- 
nsens  automatiques. 

AUTOMALITE.  s.f.  Immobilité  ,  stabi- 
lite de  Pautomate  ,  disposition  apparente 
de  l'automate. 

AUTOTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit, 

dans  le  système  philosopbique  de  Kant,, 

de  la  science  des   apparences  du   monde 

scnsible.  —  On  le  prend  aussi  substantive- 

ment.  L'autothcliquc. 

'AUTOMNE.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

'AUTORITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

*AUTOUR.  s.  ni.  Ecorce  du  Levant  qui 

entre  dans  la  composition  du  carmin. 

fAUTRICHIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui 
est  d'Autriche,  qui  appartient  à  l'Autriche. 
Flotte  autrichicnne.  Coutume  autrichienne. 
Lcs  Autrichiens. 

AUVEL.  s.  m.  pèch.  Espèce  de  claie  de 
Cannes ,  dont  on  forme  l'enceinte  des  bour- 
digues. 

AUVERGNE(jec  de  l'hommi  d'j.  s.  m. 
Jeji  de  cartes  qui  a  quelques  rapporta  avec 
le  jeu  de  la  triomphe. 

fAUVERGNAT,  TE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Auvergne  ,  qui  vient  d'Auvergne.  La 
dense  auvergnate.  Lcs  Ai-.ucrgnats. 

AUVESQUE.  s.  m.  Cidre  très-estimé. 

AUXERROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Auxerre.  Les  Auxerrois. 

AUXÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par 
laquellc  on  amplifie  une  chose  à  l'excès. 

AUXI.  s.  f.  Sorte  de  fil  de  laine  que  l'on 
fa!  ri  que  en  Picardie. 

•ATJXIL1A1RE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Il  se 
dit  d'un  remède  que  l'on  joint  a  un  autre. 
fAUXITHALES.  adj.  f.  pi.  Se  ditdecer- 
tainefl  divinités  qui  président  a  la  vègeta- 
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tion  des  productions  de  la  terre ,  comme 
Cérès,  etc. 

fAUXITROPHES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
donne  à  certaines  nymphes  qui  présidaient 
aux  pàturages, 

AUZOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  d'op- 
tique  par  lequel  on  peut  connaitre  la  quan- 
tité  dont  les  tubes  dioptriques  grossissent 
les  objets. 

AUZUBE  ou  AUZUBÉ.  s.  m.  Espèce 
d'arbre  exotique. 

AVACAR1.  s.  m.  Sorte  de  myrte  qui 
croìt  dans  les  Indes. 

AVA.  s.  f.  Liqueur  enivrante  que  l'on 
prépare  avec  la  racine  du  poivrier  d'Otaiti. 
f  AVA  et  ANA.  s.  f.  Nom  donne  à  deus 
divinités  des  Sépharvaims  dans  la  Bible. 
t  AVADOUTAS.  s.  m.  pi.  Solitaires  in- 
diens  qui  se  distinguent  des  autres  péni- 
tens  par  une  plus  grande  austérité. 

AVAGE.  s.  m.  Droit  que  levait  le  bour- 
reau  sur  certaines  denrées  dans  quelques 
endroits. 

AVAGNON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  bi- 
valve qui  se  mange  avec  les  moules. 

AVALAGE.  s.  m.  Action  de  descendre 
du  vin  dans  une  cave.  fami!.  — Action  de 
descendre  un  bateau  sur  la  rivière. 

AVALANT ,  TE.  adj.  Se  dit  d'un  bateau 
ou  d'une  autre  ebose  qui  suit  le  cours  de 
l'eau. 

AV ALASSE,  s.  m.  Chute  rapide  d'eau 
de  pluie ,  torrent.  —  Longue  durée  du  vent 
d'ouest. 

AVALÉE.  s.  f.  Quantité  d'ouvrage  que 
l'ouvrier  peut  faire  sur  son  métier  sans  ètre 
obligé  de  déroulerses  ensuples.  —  Dans  les 
opérations  de  lainage ,  quantité  d'étoife 
comprise  depuis  la  perche  jusqu'au  l'audet. 
*  AVALER.  v.  a.  Chez  les  chapeliers ,  Ava- 
ter  la  ftcelle,  c'est  descendre  la'  frcelle  de 
l'avaloire  jusqu'au  bas  du  chapeau. 

AV  ALETTE,  s.  f.  Morceau  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  pècher  au  libouret. 

AVALIE.  s.  f.  Laine  de  moutons  tués. 
♦AVALOIRE.  s.  f.  Partie  du  harnais  qui 
pose  sur  la  croupe  du  cheval ,  et  qui  sert 
a  l'arréter.  — Outil  de  chapelier  pour  faire 
descendre  la  ficelle  au  bas  de  la  forme  du 
chapeau.  —  Digue  établie  sur  une  riviere 
pour  prendre  les  saumons. 

AVALURE.  s.  f.  Défectuosité  du  sabot 
du  cheval.  —  Maladie  des  oiseaux  qui  les 
rend  maigres ,  endurcit  et  fait  enfler  leur 
ventre. 

AVANCARÉ.  s.  m.  Haricot  des  Antilles. 
AVANGEUR.  s.  m.  Celui  qui  donne  le 
quatrième  tirage  au  fil  d'or  pour  le  mettre 
en  état  d'ètre  fini  par  les  tourneuses. 

f  AVANI.  s.  m.  Mois  indien  qui  répond 
à  notre  mois  d'aoùt. 

fAVANI-AOSON.  s.  m.  Féte  des  In- 
diens,  dans  laquelle  leurs  prètres  et  leurs 
docteurs  vont  se  baigner  au  bord  des  ri- 
vières  après  s'ètre  fait  raser.  Ils  quiltent , 
a  cotte  epoque,  leurs  vieux  cordons  pour 
en  prendre  de  neufs. 
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AVANI-MOULON.  s.  m.  Fète  des  In- 
diens  qu'ils  célèbrent  tous  les  ans  dans  le 
tempie  de  Shiva. 

*  AVARICE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

AVANO.  s.  m.  Filet  à  maillesserrées,  et 
en  forme  de  poche ,  pour  pècher  des  sar- 
dines ,  des  cherrettes  ,  etc. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT.  s.  m. 
Chemin  couvert  au  pied  d'un  glacis. 

AVANT-COEUR.  s.  m.  Partie  creuse  qui 
est  près  du  coeur  ;  c'est  ce  que  l'on  nomme 
aussi  le  Creux  de  l'estomae.  —  Espèce  de 
tumeur  qui  vient  quelquefois  au  poitrail 
des  chevaux. 

AVANT-DUC.  s.  m.  Piiotage  qu'on  fait 
au  bord  de  l'eau  avant  de  commencer  la 
culée  d'un  pont. 

AVANT-FAIRE-DROIT.  s.  m.  Décision 
interlocutoire.  On  n'a  prononce  qu'un  avant- 
faire-droit  dans  cette  affaire. 

AVANT-FOSSÉ.  s.  m.  Profondeurpleine 
d'eau  qui  est  autour  de  la  contrescarpe. 

AVANT-MUR.  s.  m.  Mur  construit  de- 
vantun  autre.  —  blas.  Pan  de  muraille  joint 
à  une  tour. 

«AVANT-PART.  s.  m.  Préciput.  peti  us. 

AVANT -PIÈCE,  s.  f.  Sorte  de  pince 
de  fer  pour  faire  des  trous  dans  la  terre 
endurcie. 

AVANT -PIED.  s.  m.  Partie  la  plus 
avancée  du  pied;  le  métatarse.  —  Dessus 
du  soulier  ,  nommé  aussi  Empeigne  par  les 
cordonniers. 

AVANT-PIEU.  s.  m.  Bout  de  bois  qu'on 
met  sur  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir 
à  plomb.  — Morceau  de  fer  pointu  qui  sert 
à  faire  des  trous  pour  piacer  des  piquets  , 
des  jalons  et  des  échalas  de  treillage. 

AVAREMENT.  adv.  Aree  avarice,  d'une 
facon  avaricieuse.  peu  usité. 

f  AVARITZ.  s.  m.  Contribution  fondere 
qui  se  lève  dans  l'empire  ture. 

AVASTE!  mar.  Mot  qui  signifie,  C'en 
est  assez  !  arrètez-vous  ! 

f  AVATARS.  s.  m.  pi.   Descentes  ou  in^- 
carnations  deWisthnou,  le  dieu  des  Brames. 
"AVENANT,  TE.  adj.  Qui  revient,  qui 
tombe  en  partage  dans  une  succession. 

AVÉKER1E.  s.  f.  Lieu  seme  ou  rempli 
d'avoine.  Il  n'est  guère  plus  usité  que  le 
mot  Aioinerie. 

AVÉNERON.  s.  m.  Espèce  d'avoine. 

AVÉRANO.  s.  m.  Sorte  de  merle. 
•AVERSION.  s.  f.  Action  de  détourner 
les  humeurs  par  dérivation  ou  répulsion. 

AVERTINEUX  ,  EUSE.  adj.  Attaqué 
de  VAvertin.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

AVERTISSEUR.  s.  m.  Officier  qui  an- 
nonce  que  le  roi  va  paraìtre,  par  ces  mots: 
Le  Eoi. 

AVET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
sapin  en  certains  pays. 

AVETTE.  s.  in'.   Abeille  domestique.  v. 

*  A  VEUGLE.  adj.  En  chimie  ,  se  dit  d'un 

vase  qui  n'a   d'ouverture    que   d'un    c6té. 

Vaisseaux  aveugtes.  Cucurbite   aveugle.  — 

*.  m.  Espèce  de  serpent.  —  Sorte  d'oiseau. 
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»  AVEUGLEMENT.  s.  m.  myth.  f  Figure 
allégorique. 

*AVEUGLER.  v.  a.  Aveugler  une  case- 
mate,  c'est  dresser  une  batterie  contre  une 
casemate  pour  démonter  le  canon  de  Pen- 
nemi  et  le  rendre  inutile. 

AVI.  s.  m.  Action  de  lachaleur  du  four. 

AVICENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

AVICEPTOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'art 
et  sur  les  diverses  manières  de  prendre  les 
oiseaux. 

AVICTUAILLEUR.  V.  Avitailleur. 

AVICULE.  s.  f.  Sorte  de  testacé  bivalve. 

AVILISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  avilit , 
qui  cherche  à  avilir  une  personne  estimée 
et  dont  la  réputation  est  au-dessus  du 
blàme.  peu  usile. 

AV1LLONS.  s.  m.  pi.  Serres  du  dèrrière 
des  pates  des  oiseaux  de  proie. 

AV1LLONNER.  v.  a.  Se  dit  des  oiseaux 
de  proie  qui  attaquent  leurs  ennemis'ou  se 
défendent  avec  les  doigts  postérieurs.  = 
Avillonné,    ée.  part. 

AVIRA1SON.  s.  f.  Noni  que  l'on  donne 
è  un  détour  de  l'eau  dans  les  salines. 

*  AV1RON.  s.  m.  Espèce  de  pelle  concave 
dont  les  bouchers  seservent  pourrernuerles 
graisses  qui  sont  en  fusion  dans  la  cbaudière. 
—  pi.  Pates  de  certains  oiseaux  aquatiques  , 
dont  ils  se  servent  comme  d'aviron. 

AVIRONNER.  v.  a.Pousser,faire  avan- 
cer  avec  Paviron.  =  Avibohhé  ,  ée.  part. 

AVIRONNERIE.  s.  f.  Atelier  où  Pon 
fabrique  des  avirons  pour  la  navigation. 

AVIRONNIER.  s.  m.  Qui  fabrique  des 
avirons ,  qui  vend  des  avirons. 

AVISEMENT.  s.  m.  Opinion,  idée.  v. 

A\ISO.  s.  m.  Petit  navire  léger  qui  est 
destine  à  porterles  dépècheset-les  paquets. 

AVISSE.  s.  f.  Fer,  cuivre,  fonte  ou 
autre  chose  à  vis.  peu  usité. 

AVISURE.  s.  f.  Rord  d'une  pièce  de 
cuivre  rabattu  sur  une  autre  pour  les  unir 
ensemble. 

AVITAILLEUR.  s.  m.  Celui  quifournit 
des  vivres  dans  une  place ,  un  camp  ou  sur 
un  vaisseau. 

AVIVAGE.  s.  m.  Première  facon  que 
Pon  donne  à  la  feuille   d'étain  des  glaces. 

AVIVOIR.  s.  m.  Instrument  de  doreur 
sur  métaux  pour  étendre  de  l'or  amalgamò. 

AVOCATIER.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

AVOCATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
lettre  par  laquelle  un  souverain  revendique 
un  de  ses  sujcts  qui  est  passe  sous  un  autre 
gouvernement.  —  Se  dit  aussi  d'un  mande- 
ment  que  le  chef  de  l'empire  adressait  à  un 
prince  ou  à  un  sujet  du  corps  germanique , 
pour  arrèter  les  procédures  illégitimes  dans 
les  causes  d'appel. 

AVOCETTE,  s.  f.  Oiseau  aquatique. 

AVOIRA.  s.  f.  Espèce  de  palmier  épi- 
neux  de  la  Chine  qui  fournit  une  huile  pro- 
pre  aux  alimens ,  utile  à  la  médecine ,  et 
bonne  à  brùler. 

fAVOIRDUPOIS.  s.  m.  Poids  d'Angfo- 
terre  (à  peu  près  j4  onces  de  Paris). 


*AVOUE.  s.  m.Homme  de  loi  établi  au- 
près  des  tribunaux  pour  représenter  les 
parties  plaidantes  :  c'est  le  mème  minis- 
tèro que  celui  que  remplissaient  les  procu 
reurs  avant  la  revolution  francaise. 

AVOYER.  v.  n.  mar.  Commencer  à  souf- 
fler,  souffler  d'un  autre  rumb.  —  Se  disait 
aussi  pour  signifier,  mettre  dans  le  bon  che- 
min,  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

AVOYER.  s.  m.  Magistrat  snisse. 
*  AVRIL.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 

AVUNCULAIRE.  adj.  des  2  g.  De  l'on- 
de, peu  usité. 

AVUSTE.  s.  f.  mar.  Nceud  de  deux  cordes 
fait  de  bout  à  bout.  On  dit  aussi  Ajuste.  peu 
usité. 

AVUSTER.  v.  a.  Nouer  deux  cordes 
bout  à  bout.  =  Avusté  ,  ée.  part.  peu  usité. 
*AXE.  s.  m.  On  dit  l'Axe  d'un  cadran , 
pour  designer  le  style  qui  marque  l'heure. 
— ■  En  architecture  ,  on  appelle  Axe  des  vo- 
lutes ,  une  ligne  supposée  traverserà  plomb 
le  milieu  d'un  corps  cylindrique.  —  Toute 
partie  de  piante  ou  de  fruit  autour  de  la- 
quelle  sont  fixées  d'autres  parties  comme 
les  rayons  d'une  roue  autour  du  moyeu. 

AXIE.  s.  f.  Arbrisseau  fort  estimé  à 
cause  de  ses  vertus  médicinales.  —  Espèce 
de  crustacé. 

AXIFUGE.  adj.  de»  2  g.  Se  dit  d'une 
force  ou  puissance  par  laquelle  un  corps 
tend  à  s'éloigner  de  l'axe  autour  duquel  il 
fait  sa  revolution. 

AXILE.  adj.  des  2  g.  Implanté  sur  l'axe. 
Quelqucs  parties  de  celie  piante  sont  axiles . 
♦AXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  nait  dans  l'angle  entre  la  branche 
et  la  tige,  et  de  ce  qui  tient  à  l'aisselle  des 
plantes. 

AXINÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques.  — 
Espèce  d'arbre  qu'on  trouve  au  Pérou. 

AXINITE.  s.  f.  Substance  minerale  dont 
les  cristaux  s'amincissent  en  forme  de  hache; 
autrefois  on  la  nommait  le  Schorl  violet. 

AXINOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  chez  les  anciens  par  le  moyen  d'une 
cognée. 

AXINOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
Devin  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen 
d'une  cognée. 

AXIOMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  in- 
dique  la  position  de  la  barre  du  gouvernail. 

AXIPÈTE.  adj.  des  2  g.  Qui  s'approche 
de  l'axe ,  centre  du  mouvement.  La  force 
axipcte. 

AXIRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AXIS.  s.  m.  Animai  de  l'espèce  du  cerf. 

f  AXITES.   s.  f.  pi.  Réunion  de  femmes 

superstitieuses  pour  certains  actes  religieux. 

AXOlDE.  s.  f.  Seconde  vertebre  verti- 
cale.—  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  axe. 

AXO'iDO-ATLOIDIEN.  adj.  Quiappar- 
tient  a  l'axoideet  à  ì'atloide.  Muscle-axoido- 
alloidien.  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment.  L' axoido-aitoìdicn. 

AXOlDO-OCCIPITAL.  adj.  Qui  appar- 
tieni à  l'axoi'de  et  à  l'occipital.  Musele  axuido- 


occipital.  —  Il  se-prend  aussi  substantive- 
ment.  L'axoido-occipitat. 

AXOLOTI.  s.  m.  Larve  d'une  espèce  de 
salamandre  qui  vit  dans  les  lacs  du  Mexique. 

AXONES.  s.  m.  pi.  Tables  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  civiles  et  politiques 
à  Athènes. 

*AXONGE.  s.  f.  On  nomme  Axonge  de 
vcrre,  le  suin  ou  sei  de  vene  qui  se  séparé 
du  verre  dans  le  moment  de  sa  fusion. 

AXONOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

AYA.  s.m.  Poisson  du  genre  bodian. 

AYACA.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

AYALLA.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYALLY.  s.  m.  Piante  graminée. 

AYAM.  s.  m.  Notable  du  peuple ,  qui 
était  chargé  ,  en  Turquie,  de  veiller  à  la 
sùreté  des  personnes,  au  bon  ordì'e  et  àia 
défense  des  villes. 

AYANT-CAUSE.  s.  m.  Héritier  ;  repré- 
sentant  dans  une  cause  quelconque  ou  dans 
une  succession. 

AYAPANA.  s.  f.  Piante  du  Brésil  que 
l'on  a  regardée  comme  étant  une  panacèe 
universelle. 

AYAU.  V.  Campane  jaune. 

AYE-AYE.s.  m.  Sorte  d'animai  rongeur. 

AYÈNE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  malvacées,  distinguée  par  la  struc- 
ture  singulière  de  sa  corolle. 

AYER.  s.  m.  Arbuste  sarmenteux  qui 
crolt  près  des  rivières.  En  faisant  une  inci- 
sion  à  une  de  ses  branches ,  on  en  voit  cou- 
ler  un  sue  limpide  qui  est  propre  à  désal- 
térer  les  voyageurs. 

AYLANTE.  s.  m.  Faux  Ternis  du  Japon. 
—  Grand  arbre  des  Indes.  —  Piante  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

AYNITU.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYOQUANTOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du 
Pérou. 

fÀYOURITES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Ayoub ,  dont  le  grand  Saladin  était  le  chef. 

AYPARU.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYPI.  s.  hi.  Sorte  de  piante  du  Brésil. 

AYRA.  s.  m.  Espèce  de  renard  de  la 
Guiane. 

AYRI.  s.  ni.  Sorte  de  palmier  du  Brésil. 

AYTIMUL.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

AYUN.  s.  m.  Arbre  d'Amboise  dont  les 
fruits  sont  aigrelets  et  servent  à  teindre  le3 

toiles. 

AYVAL.  s.  m.  Arbrisseau  des  Moluques. 
f  AZA.  s.f.  Divinité  des  anciens  Arabes. 
fAZABE-KABÉRI.  s.  m.  myth.  mahom. 
Supplice  qu'éprouvent  les  méchans   après 
leur  mort. 

AZALÀ.  s.  m.  Nom  ture  de  la  garance. 
AZALEE,  s.  f.  Sorte  de  piante  fruticu- 

leuse. 

f  AZANITES.  s.  m.  pi.  Anciens  ministres 
juifs  dont  lesfonctions  consistaient  à  exécu- 
ter  les  ordres  des  prètres. 
AZAPH1E.  V.  Asafhie. 
AZARA.  s.  f.  Piante  du  Pérou. 
-J-AZARÉCAH.  s.   m.   Nom  d'une  secte 
d'hérétiques  musiilmans  qui  ne  reconnai- 
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saient  ni  de  puissance  temporelle  ,  ni  de 
puissance  spirituelle. 

AZARINITE.  s.  m.  Piante  medicinale. 

AZE.  s.  f.  Nom  que  Fon  a  donnea  l'ànesse 
dans  certaines  provinces  du  midi  de  la 
France. 

AZÉBRO.  s.  m.  Cheval  d'Éthiopie. 

AZERBE.  s.  f.  Espèce  de  muscade 
sauvage. 

AZI.  s.  m.  Sorte  de  presure  composée 
de  petit-lait  et  de  vinaigre  ;  on  s'en  sert 
dans  les  cantons  suisses  pour  faire  le  second 
fromage. 

AZIER.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  rubiacées. 

AZIGOS.  s.  m.  Troisième  rameau  du 
tronc  de  la  veine-cave,  sans  parallèle. 


AZIMÈNE.  s,  f.  Arbrisseau  de  l'ile  de 
Madagascar. 

AZIMITE.   s.   m.  Celui  qui   se  sert  de  ì 
pain  azime ,   qui  communie  avec   le    pain 
azime. 

AZOCH,  AZOCK  ou  AZOTH.  s.  m. 
Noms  barbares  par  lesquels  on  a  voulu  de- 
signer le.  mercure  et  plusieurs  de  ses  com- 
binaisons. 

AZOLLE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

AZONES.  s.  m.  pi.  Dieux  que  les  anciens 
Grecs  croyaient  communs  à  tous  les  peuples. 

AZOODYNAMIE.  s.  f.  méd.  Privation 
des  forces. 

AZORELLE.  s.  f.  Piante  de  la  famille 
des  ombellifères. 

AZOTE.  s.  m,  chim.   Fluide  élastique 


qui  compose  l'air  de  l'atmospbère  ,  ou  air 
phlogistique. 

AZOTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  l'a- 
zote,  qui  est  uni  à  l'azote. 

AZOUFA.  s.  m.  Quadrupede  carnassier 
d'Afrique ,  que  l'on  croit  è  tre  le  mème  que 
l'hyène. 
fAZOURAGAN.  s.  m.  Fere  que  les  Pcr- 
sanscelèbrent  tous  les  ans  au  mois  d'Adour, 
le  neuvième  de  leur  calendrier. 
*AZURÉ.  s.  m.  Poisson  couleur  d'azur. 
AZURER.  v.  a.  Mettre  une  couleur  d'a- 
zur sur  un  objet.  =  *  Azcbé  ,  ée.  pàrt. 

AZURIN.  s.  m.  Sorte   de  merle  de  la 
Guiane. 

AZUROUX.s.  m.  Espèce  debruantbieu 
du  Canada. 
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*B,  s.  m.B  fa  siou  t>  fa  mi,  marque  le  sep- 
tieme  ton  de  la  gamme  d'Arétin  ,  pour  le- 
quel  certains  peuples  répètent  le  b  par  b 
mi  sor  le  ton  naturel,  et  par  b  fa  sur  le  ton 
bémol  :  en  France  on  l'appelle  si.  —  f  Se- 
conde lettre  de  l'alphabet  grec.  —  f  Dans 
les  bureaux  et  le  commerce ,  marque  les 
registres.  Registro  B.  —  f  Dans  le  comput 
ecclésiastique,  seconde  lettre  dominicale;  - 
•j-  ou  indique  le  second  jour  (lundi)  de  la 
semaine,  dans  le  calendrier  des  paroissiens 
du  rit  catbolique.  — f  Marque  la  seconde 
feuille  d'un  volume,  d'un  ouvi  age.  Feuitle  B. 
Signature  B.  —  j  SigniCe  beau  dans  les  ca- 
lendriers,  sur  Ics  baromètres.  —  f  Signifie 
bureau  sur  les  pancartes ,  sur  les  billets  et 
les  Ianternes  des  bureaux  de  loterie  et  de 
tabac.  —  f  Le  B  était  exprimé  chez  les 
Égyptiens ,  dans  des  hiéroglyphes  ,  par  la 
ligure  d'une  brebis ,  parce  que  le  béle- 
ment  de  cet  animai  avait  quelque  ressem- 
blance  avec  le  son  de  la  lettre  B.  —  f  Em- 
ployé  dans  le  langage  algébrique,  ou  simple 
ou  doublé ,  etc. 

•j-BAAL.  s.  m.  Dieu  des  Orientaux. 

j-BAAL-BÉRITH.  s.  m.  Dieu  des  Phéni- 
ciens.  —  f  C'était  aussi  le  dieu  auquel  les 
Carthaginois  adressaient  leurs  sermens. 
BAALITE.  s.  m.  Adorateur  de  Baal. 

•j-BAAL-TIS.  s.  f.  Déesse  des  Phéniciens. 

fBAARAS.  s.  m.  Piante  fabuleuse  que  les 
Arabes  nomment  Herbe  de  l'or. 

BAAZAS.  s.  m.  Guitare  à  cordes  dont 
se  servent  qutlques  peuplades  sauvages  de 
{'Amérique. 

fBABAU.  s.  m.  Sorte  de  fantùme  imagi- 
naire  dont  les  uourrices  du  Languedoc  et 
despays  voÌ9Ìnsfont  peurauxpetits  enfans. 

BABELA.s.  f.  Espèce  d'acacia  sur  lequel 
se  nourrit  l'insccte  qui  produit  la  laque. 
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fBABIA.  s.  f.  Idole  des  Svriens. 

BABIANE.  s.  f.  Espèce  de  glaieul. 

BASICHE,  s.  f.  Petite  chienne.  famil. 

BABICHON.  s.  m.  Petit  chien.  famil. 

♦BABILLARD.  s.  m.  Se  dit  du  chien  qui 

aboie  hors  des  voies. — Poisson  qui  fait  un 

bruit  que  l'on  peut  comparer  à  celui  d'une 

personne  qui  parie  vite. 

♦BABILLARDE.  s.f.  f  Fauvette  qui  fait 
entendre  continuellement  dessons,  mème 
en  mangeant. 

*BABILLER.  v.  n.  Se  dit  d'un  limier  qui 
donne  de  la  voix ,  et  de  la  corneille  quicrie. 

BABION.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

BABIROUSSA.  s.  m.  Quadrupede  du 
genre  des  porcs ,  et  qui  ressemble  un  pcu 
au  cerf. 

BABOUCARD.  9.  m.  Sorte  d'oiseau 
étranger. 

BABORDAIS  ou  BASBORDÈS.  s.  m. 
Nom  que  l'on  donne  à  la  moitié  de  l'équi- 
page  qui  fait  le  quart  de  bàbord.  On  ap- 
pelle  Tribonlais  ou  Tribordés  l'autre  moitié 
qui  fait  le  quart  de  tribord. 

BABOUINER.  v.  a.  Faire  le  bouffon.  v. 
fBABOUVISTE.   s.  m.  Partisan  de  Ba- 
beuf,  chef  d'une   conspiration    qui   éclata 
dans  le  cours  de  la  revolution  francaise. 

BABYLONIEN,  NNE.  adj.  ets.  Qui  est 
originaire  de  Babylone,  qui  vient  de  Baby- 
Ione.  —  Il  se  dit  d'un  des  modes  de  la  mu- 
sique  des  Arabes,  dont  le  caractère  princi- 
pal  est  d'exprimer  la  joie  ,  le  bonheur  et  le 
contentoment. 

*BAC.  s.  m.  Cuve  de  pierre  destinée  a  re- 
cevoir  Fcau  de  !a  pluie.  —  Grand  baquet 
de  bois  de  brasseur.  —  Petit  bassin  de  fon- 
taine.  —  Dans  les  sucreries,  grand  coffre  de 
bois  qui  recoit  le  sucre  au  sortir  de  l'étuve. 
Il  y  a  aussi  dans  les  sucreries  des  Bacs  à  for- 


BAC 

mes ,  où  Fon  met  Ics  formes  en  trempe  ;  - 
Ics  Bacs  à  cliauxj  où  l'on  étend  la  chaux  qui 
sert  à  clarifier  la  liqueur  ;  -  les  Bacs  à  torre, 
dans  lesquels  on  fait  le  délaiem^pt  de  la 
terre  qui  doit  servir  à  terrer  le  sucre. 

BACALIAN.  s.  m.  Sorte  de  morue  sèche. 

BACASIE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 

BACASAS.  s.  m.  Pirogue  américaine . 

BACCA,  s.  f.  Sorte  de  piante  personnée. 

BACCAURÉE.  s.  f.  Arbrisseau  d'Asie. 

fBACCHARIS.  s.  f.  Herbe  odoriférante, 

nommée  communément  Gant-Notre-Dame, 

dont   les  anciens   se    servaient  contre  les 

maléfices. 

"BACCHANAL.  s.  m.  t  Lieu ,  endroit  où 
Fon  célébrait  les  bacchanales. 

BACCHANALISER.  v.n.Se  débaueber, 
faire  du  bruit,  du  tapage ,  en  buvant  outre 
mesure.  trillai. 

BACCHANTS.  s.  m.  pi.  Compagnons  de 
Bacchus  dans  son  expédition  des  Indes  ,  et 
qui  se  joignirent  aux  femmes  pour  faire  les 
bacchanales.  — Prètres  du  eulte  de  Bacchus. 

BACCHANTE.  s.  f.  Piante  corymbifère. 
—  Papillon  brun  qui  nevole  que  par  bonds. 

BACCHARIS.s.f.Sortede piante  rouge. 

BACCHAS.  s.  m.  Lie  qui  se  trouve  au 
fond  des  tonneaux  où  a  reposé  du  jus  de 
citron. 

BACCHE  ou  BACCHIQUE.  s.  m.  Pied 
de  vere  grec  ou  latin  ,  compose  de  deux 
longues  et  d'une  brève. 

tBACCIIÉieiW   t.   m.  Tempie  dédié   a 
Bacchus. 

BACCHIADES.  s.  m.  pi.  Descendansde 
Bacchus. 

BACCHIE.  s.  m.  Rougeur  qui  se  forme 
ordinairenient  sur  le  visage  des  ivrognes. 

BACCHINE,  s.  f.  Plunte  de  la  famille 
des  légumineuSes. 
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BACCHIONITES.  s.  m.pl.  Philosophes 
qui  méprisaient  toutes  les  choses  de  ce 
monde. 

BACCHUS.  s.  m.  myth.  Dieu  du  vin.— 
Ori  dit  la  liqueur  de  Bacchus,  pour  designer 
le  vin. 

SACCIFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  baie.  La  fraise  est  le  rèc-eptacle 
Sacciforme  dcs  graines  qui  so?it  à  sa  surface. 

BACCILLAIRE.  s.  f.  Genie  d'animal- 
cules  semblables  a  de  peritò  cristaux. 

BACCIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  qui  se  rapprochent  des  granivores. 

BACELLE.  s.  f.  Etendue  de  terre  que 
pouvaient  labourer  vingt  boeufs  en  un  jour. 

BACHASSON.  s.  m.  Caisse  de  bois  qui 
donne  de  l'eau  aux  piles,  par  un  canal  de 
fer-blanc,  dans  les  papeteries. 

BACHAT.  s.  ni.  Gouttière,  cavité  qui 
se  trouve  sous  le  pilon ,  dans  les  papete- 
ries. —  f  Dans  certaines  provinces  du  midi 
de  la  France,  on  donne  ce  noni  à  une  auge 
en  pierre  ou  en  bois  dans  laquelle  on  met 
le  boire  et  le  manger  des  cochons. 

BACHE.  s.  f.  Grande  couverture  de 
grosse  toile  dont  on  couvre  les  cbarrettes, 
les  bateaux,  pour  garantir  de  la  pluie  les 
niarchandises  dont  ils  sont  chargés,  —  Cu- 
vette  de  bois  pour  recevoir  l'eau  d'une 
pompe  aspirante.  —  Dans  les  fabriques  , 
boìte  où  l'on  met  les  cannettes.  — Sorte  de 
palmier  de  la  Guiane. — On  appelle  Badie 
trainante ,  un  filet  avec  un  manche  que  l'on 
traine  sur  la  terre  ,  dans  des  endroits  où  il 
y  a  peu  d'eau ,  pour  prendre  du  frai  ;  - 
volante ,  un  iìlet  que  l'on  déplace  souvent , 
parce  que  l'on  croit  qu'une  nouvelle  posi- 
tion  sera  plus  favorable  pour  pècher. 
f  BACHELARD,  s.  m.  Petit  mignon,  fam. 

BACHE R.  v.  a.  Bachcr  une  voiture,  c'est 
étendre  la  bache  sur  une  voiture  que  l'on 
vient  de  charger.  =  Baché  ,  ée.  part. 

BACHOLE.  s.  f.   Casseiole    de  cuivre. 

BACHOTAGE.  s.  m.  Condiate  d'un 
bachot.  —  Droit  sur  les  bachots. 

BACHOTTE.  s.  f.  Sorte  de  baquet  dont 
on  se  sert  pour  transporter  à  cheval  du  pois- 
son vivant. 

BACIIOU.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  avec 
equel  on  transporte  des  liquides ,  des  rai- 
sins,  à  dos  d'hommes  ou  sur  des  bètes  de 
somme.  —  Espèce  de  botte  qui  sert  pour 
porter  les  boyaux  des  bètes  tuées  dans  les 
boucheries. 

fBACHTAN.  s.  m.  Pierre  que  les  ancien* 
Arabes  regardent  corame  un  simulacre  de 
la  figure  de  Vénus. 

BACKGAMMON.  s.  m.  Jeu  de  table 
quise  joue  avec  des  cornets  el  des  dés  ;ilre- 
vient  au  jeu  que  l'on  appelle  Toutcs-Tablcs. 

BACLAGE.  s.  m.  Arrangement  des  ba- 
reaux  dans  un  port ,  pour  y  mettre  en  vente 
les  cargaisons.  —  Droit  que  l'on  paie  aux 
officiers  de  police  qui  sont  chargés  de  cet 
arrangement.  —  Fcrmeture  d'un  port  par 
des  chaìnes ,  et  du  passage  d'une  rivière 
par  des  hèrissons. 
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BACONE,  s.   f.   Espèce  d'arbuste. 

BACONISME.  s.  m.  Philosophie  ou  sys- 
tème  de  Bacon. 

BACOPE.  s.  f.  Belle  piante  aquatique. 

BACOVE.  s.  f.  Fruit  d'un  bananier. 
f  BACOVIER.  s.  m.  Variété  de  bananier. 

BACTRÉOLE.  s.  f.  Se  dit  des  rognures 
de  feuilles  d'or  qui  sont  propres  à  composer 
l'or  en  coquille  ,  avec  lequel  on  peint  en 
miniature. 

BACTRIS.  s.  m.  Nom  d'un  beau  pal- 
mier des  Indes. 

BACTROPÉRATE.  s.  m.  Surnom  ridi- 
cule  que  les  ennemis  de  la  philosophie 
donnaient  aux  sages  d'Athènes  ,  et  qui  si- 
ghifiait  homme  à  bàlon  et  à  bcsace.  On  dit 
aussi  Bactropcrùle. 

BACULITE.  s.  f.  Coquille  cylindracée. 

BACULOMÉTRIE.  s.  f.  géom.  L'art 
de  mesurer  avec  des  verges  ou  avec  des 
bàtons. 

BADAIL.  s.  m.  Filet  de  l'espèce  de  ceux 
que  l'on  appelle  Dragues ,  fait  en  forme  de 
chausse  ,  et  que  l'on  traine  au  fond  de  l'eau. 

BADÀLWANASSA.  s.  ni.  Piante  rare. 
♦BADAUDERIE.    s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

BADE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  pleuronectes. 

j  BADELAIBE.  s.  f.  Ancienne épée,  dont 
la  forme  se  rapprochait  de  celle  du  sabre. 

BADERNE,  s.  f.  —Petit  cordagetressé. 
—  Grosse  tiesse  dont  on  garnit  les  cables 
pour  les  garantir  d'ètre  ùsés  par  le  frotte- 
nient. 

BADI.  s.  m.  Petit  poignard  des  Javanais. 

"BADIGEON.  s.  m.  Mortier  fait  de  re- 
coupes  de  pierres  de  taille  dont  on  enduit 
le  plàtre  des  murailles  pour  lui  donner  l'ap- 
parence  de  la  pierre  de  taille.  — Plàtre  mèle 
avec  la  pierre  de  statue,  que  l'on  met  en 
poudre  et  que  l'on  détrempe  pour  remplir 
les  trous  des  lìgures  et  en  réparer  les  dé- 
fauts.— Sciurede  bois  détrempée  avec  de  la 
colle  forte  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
défectuosités  du  bois  et  en  remplir  les  ger- 
cures. 

*  BADIGEONNER.  v.  a.  Se  dit  de  l'ac- 
tion d'enduire  ou  de  remplir  les  creux  des 
statues  avec  du  badigeon.  —  Boucher  les 
gercures   du    bois   avec    du  badigeon. 

BADIGEONNEUR.s.m.  Celui  quibadi- 
geonne. 
"BADINE,  s.  f.    Fouet   de    cavalier.  — 
Sorte  de  canne  flexible. 

BADINEMENT.  adv.  D'un  ah-  badin.  v. 
fBADOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  vient  de 
Bade,  qui  est  originaire  de  Bade.  CoMumc 
badoise.  Les  Badois. 

BADUCKA.  s.  m.  Capriet  des  Indes. 

B/ETILES.  V.  Bétiles. 

BAF.  s.  m.  Animai  que  l'on  presume 
ètre  engendré  par  le  cheval  ou  l'ine  et  la 
vache. 

BAFFETAS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de 
coton  blanc  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes 
orientales. 
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"BACACES.  s.  m.  pi.  Dans  les  sucreries 
des  Antilles  ,  Cannes  qui  ont  passe  au  mou- 
lìn ,  et  qui ,  étant  sèches  ,  servent  à  faire 
cuire  le  sucre. 

BAGADAIS.  s.  m.  Oiseau  du  Senegal  t 
sorte  de  pigeon  domestique. 

"BAGASSE,  s.  f.  Reste  de  fermentation 
de  l'indigo.  —  Fruit  du  bagassier. 

BAGASSIER.  s.  m.  Grand  arbre  des  fo- 
rèts  de  la  Guiane  ,  dont  les  babitans  se  ser- 
vent pour  faire  des  pirogues. 

BAGATTINO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
de  Venise,  qui  est  equivalente  àundemi- 
sou  de  piccioli. 

fBAGE.s.  ni.  Silence  mystérieux  desma- 
ges  ou  sectateurs  de  Zoroastre. 

BAGLAFECHT.  s.  m.  Espèce  de  gros- 
bec  d'Abysinie. 

BAGHERONA.  s.  m.  Monnaie  réelle  de 
Bologne,  qui  vaut  un  demi-sou  du  pays. 

BAGLATTÉA.  s.  m.  Instrument  de 
musique  arabe,  qui  n'a  que  trois  cordes,  une 
de  laiton  et  deux  d'acier  ;  on  le  touche  avec 
une  piume. 
"BAGNE.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Turquie, 
d'un  lieu  où  les  esclaves  sont  renfermés.  — 
Dans  les  verreries ,  tonneau  dans  lequel  on 
passe  au  tamis  la  terre  et  le  ciment  qui  doi- 
vent  servir  a  la  construction  des  pots. 

"BAGNOLETTE.  s.  f.  Toile  goudronnée 
dont  on  couvre  les  bittes  des  galères ,  afin 
de  les  garantir  de  la  pluie.  Il  faut  étendre  la 
bagnotette. 

BAGRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  silure. 

*  BAGUE.  s.  f.  Frette  ou  anneau  soudé  sur 

le  corps  d'un  tuyau  d'orgue.  —  Corde  mise 

en  rond  qui  fait  la  bordure  d'un  ceillet  de 

voile. 

"BAGUETTE,  s.  f.  Morceau'de  bois  .long 
et  rond ,  qui  sert  pour  aplanir  les  cuirs. 

BAGUETTE-D'OR.  s.  m.  Variété  d* 
violier. 

BAH!  interj.  Marque  l'étonnement ,  le 
mépris ,  le  doute ,  la  négation.  Ah  bah  !  est 
une  exclamation  d'insouciance. 

BAHAIRE  ou  BOHA1RE.  V.  Baheb. 
fBAHMAN-JESCHT.  s.  m.   Prophétie 
d.ins  laquelle  Zoroastre  a  prète ndu  predire 
les  révohitions  de  l'État  et  de  la  religion. 

BAIIAR.s.m.  Valeurde  dix  millions  de 
caches  à  Batavia. 

BAHER.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert 
dans  quelques  endroits  des  Indes  orientai 
les  ;  il  y  a  le  grand  Baher  et  le  petit  Balicr. 

"BAHUT.s.  m.Profil  bombe  de  l'appui 
d'un  quai  ,  d'un  parapet,  etc. —  Forme 
bombée  d'une  couche  ou  d'une  piate-bande 
de  jardins. 

BAIAR  ou  BAYAR.  V.  Bayart. 
fBAICTACLAR.  s.  m.  Officier  qui  porte 
le  drapeau  chez  les  Turcs. 

HAIDAR.  9.  m.  Canot  russe  ,  recouvert 
en  cuir,  dont  se  servent  les  babitans  dn 
Kamtschatka. 

BA'iETTE.  s.  f.  Étoffe  ou  espèce  de  fla- 
nelle que  l'on  fabrique  en  Angleterre,  en 
E'iandre  et  dans  qnclques  provinces  Iran- 
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caiscs.  —  On  lui  donne  au3si  le  nom  de 
Baguette.  mt 

'BAIGNEUSE.  s.  f.  f  Sorte  de  bqnnet 
dont  les  femrnes  se  coiffaient  ancienne- 
ment.  —  -\  Vètement  doni  on  se  sert  pour 
entrer  au  bain.  —  f  II  se  dit  aussi  de  cer- 
tains  plis  que  les  couturières  font  aux  robes. 

BAIGNOIR.  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  va 
se  baigner.  Baignoir  entouré  de  pieux. 

'BAIGNOIRE,  s.  f.  Sorte  de  poèle  dans 
laquelle  les  hongroyeurs  font  chauffer  l'eau 
d'alun  et  le  suif  qui  servent  à  préparer  les 
cuirs. 

BAtKAL.  s.  m.  Poisson  dulacBaikal. 

BAtKALITE.  s.m.  Minerai  dulacBaikal. 

BAILLARD.  s.  m.  Brancard  de  teintu- 
riers,  qui  leur  sert  pour  faire  égoutter  les 
soies. 

BAILLARGE.  s.  m.  Espèce  d'orge. 

*  BAILLE,  s.  f.  Ancien  retranchement. 
BA1LLE-BLÉ.  s.  m.  Tringle  qui  fait  par 

son  action  tomber  le  grain  sur  la  meule. 

*  BAILLEMENT.  s.  m.  Rencontre  de 
deus  voyelles  dont  l'une  est  à  la  fin  et  Pau- 
tre  au  commencement  du  mot  suivant. 
Hiatus  est  plus  usité  en  ce  sens. 

BAILLÈRE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  corymbifères. 

BAILLIAGÈRE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'as- 
semblée du  bailliage,  de  la  position  d'un 
bailliage. 

'BÀILLONNER.  v.  a.  Bàlltonner  une 
porle ,  c'est  la  bàcler,  la  fermer  avec  une 
barre  de  fer. 
♦BÀILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
animai  à  qui  on  a  mis  un  bàillon  entre  les 
dents. 

BAILLOQUE.  s.  f.  Piume  d'autruche 
bianche  qui  est  mélangée  de  brun  obscur  et 
d'autres  couleurs. 

BAILLOTTE.  s.  f.  mar.  Baquet  de  bois. 
fBAlÉNlENS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  religieux 
indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 

BAIOQUELLE.  s.  f.  Petite  monnaie 
d'Italie.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Baioque. 

fBA'IRAM  ou  BEYRAM.  s.  m.  Jour  de 
réjouissances  après  le  jeùne  du  Ramadan, 
parmi  les  Mahométans. 

♦BA1SEMAINS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  céré- 
monie  religieuse  qui  tenait  aux  pauvres  lieu 
de  sacrifica. 

BAISSOIR.  s.  m.  Réservoir  d'eau  dans 
les  salines.  Ce  magasin  d'eau  a  deux  bais- 
soirs.  Ce  second  baissoir  parali  plus  petit. 

BAITARIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  her- 
bacée  des  Indes. 

fBAt'TOSITE.  s.  f.  Secte  de  Juifs.  — 
f  s.  in.  Membre  de  cette  secte. 

BAJASAJO.  s.  m.  Sorte  d'herbe  vivace 
de  l'inde. 
BAJET.  s.  m.  Espèce  de  mollnsque. 
BA.IOU.  s.  m.  La  plus  haute  partie  des 
planches  du  gouverhail  d'un  bateau  foncet. 
'BAJOUE.  s.  f.   Eminence  aux  jumellcs 
d'une  machine  ,  au  tire-plomb  des  vitriers. 
BAJOYERS.  s.  m.  pi.  En  hydraulique, 


ailesdemaconnerie  qui  revètissent  la  cham- 
bre d'une  écluse,  fermée  aux  deux  bouts 
par  des  portes  ou  vannes. —  Se  dit  aussi  des 
bords  d'une  rivière  qui  sont  auprès  des  cu- 
lées  d'un  pont. 

BAJULE.  s.  m.  Officier  de  l'empire  grec. 

BAJURAG.  s.  m.  Étendard  du  sultan. 

BAKKA.  s.  m.  Chanvre  qui  croìt  dans 
l'Inde. 

fBALACRES.  s.  m.  pi.  Soldats  d'élile 
d'Alexandre  ,  roi  de  Macédoine. 

BALADOU.  s.  in.  Se  dit,  en  Provence, 
des  chambres  ou  compartimens  dont  les  fi- 
lets  nommés  Bourdigucs  sont  composés. 

BALAFA.  s.  m.  Il  se  dit  des  habitations 
d'été  des  Kamtschadales  ;  celles  d'hiver  se 
nomment  Islas. 

*  BALAI.  s.  m.  Pinceau  qui  enlève  les  par- 
ties  sèches  du  la  vis  de  dessus  la  peinture  sur 
verre.  —  Instrument  de  chirurgie  propre  à 
débarrasser  l'ecsophage ,  en  enlevant  les 
corps  étrangers  qui  y  sont  arrètés.  » —  Les 
matelots  nomment  Baiai  du  cicl ,  le  vent  qui 
vient  du  nord. 

BALALEIGA.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique  à  trois  cordes  en  usage  chez  les  Rus- 
ses,  et  dont  les  Francois  rendent  le  nom 
par  leur  guitare  ;  il  en  diffère  pouitant. 

*  BAL  ANGE.  s.  f.  On  appelle  Bulance  élas- 
tique,  un  instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  connaitre  l'égalité  des  vibrations,  et 
tiouver  un  ressort  convenable  pour  un  ba- 
lancier  donne. — En  mécanique,  Balance 
de  torsion,  c'est  une  balance  composée 
d'une  planche  sur  laquelle  est  soutenue  une 
potence  de  quatre  pieds  de  haut  ;  au  bout 
du  bras  de  cette  potence  est  suspendu,par 
un  fil  de  metal ,  un  cylindre  qui  porte  à  son 
extrémité  un  index  qui  marque ,  sur  un 
cercle  divise  en  36o  degrés ,  les  angles  que 
lui  font  décrire  les  torsions  de  iils.  —  En 
politique,  se  dit  de  Péquilibre  qui  résulte 
de  la  puissance  ou  des  forces  des  difl'érens 
États  ,  de  manière  à  ce  qu'aucun  ne  puisse 
opprimer  les  autres.  L'altiance  que  viennent 
de  former  les  rois  a  pour  bui  de  maintcnir  la 
balance  de  l'Europe. — f  myth.  Figure  allégo- 
rique.  —  f  Symbole  de  PÉqu>ité  sur  les 
médailles  romaines. 

♦BAL ANCIER.s.y. Long  bàton  quetien- 
nent  dans  leurs  mains  les  danseurs  de  corde 
pour  les  aider  à  conserver  Péquilibre  à  me- 
sure  qu'ils  dansent.  —  Pièce  de  bois  qui 
dans  une  pompe  fait  mouvoir  les  tringles 
des  corps.  — Partie  d'une  machine  quelcon- 
que  ,  qui  se  meut  par  oscillations ,  et  qui 
semble  ralentir  ou  régler  le  mouvemont 
des  autres. — Partie  d'un  métier  a  bas,  fixée 
par  deux  vis  aux  deux  extrémités  de  l'épau- 
lière. —  On  nomme  Balancicr  d'une  écluse, 
une  grosse  barre  qui  sert  de  manivelle  pour 
l'ouvrir  ou  la  fermer  ;  -  de  boussole,  une 
réunion  de  cercles  de  laiton  qui  tiennent 
la  boussole  en  equilibro  ;  -  de  lampe,  un 
cercle  de  fer  qui  tient  en  équilibre  dans  un 
navire  la  lampe  de  Phabitacle. —  Chez  quel- 
ques  insectes,  Balancier  se  dit  de  certains 


filets  courts  placés  au-dessous  de  l'origine 
des  ailes  ,  et  terminés  par  un  bouton  qui 
leur  sert  a  régler  leurs  mouvemens. 

BALANCINES.  s.  f.  pi.  mar.  Cordes  qui 
passent  sur  une  poulie  au  bout  de  la  vergue, 
qu'elles  balancent  et  tiennent  en  équilibre» 
—  Balancine  de  chaloupe  ,  c'est  la  corde  qui 
soutient  le  gui. 

BALANCONS.s.  m.  Bois  de  sapin  qu'on 
a  débite  en  petites  parties.  peu  usité. 

BALANGUE.  s.  f.  Fruii  de  Madagascar. 

BALANITE,  s.  f.  Mollusque  ouvert  ren- 
fermé  dans  une  enveloppe  conique  ;  gland 
de  mer.  —  Sorte  de  chàtaigne  purgative.  — 
Genie  de  piante.  —  f  Pierre  précieuse. 
fBALANON.  s.  m.  Espèce  de  gland  qui 
produit  une  huile  très-odoril'érante. 

f BALANOPIIAGE.  adj.  des  2  g.  Mangeur 
de  glands.  — Nom  qu'un  oracle  donna  aux 
premiers  habitans  de  la  terre. 

BALANOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

BALA1NT.  s.  m.  mar.  Partie  d'une  corde 
en  repos. 

BALANTIN,  s.  m.  Pèche  quise  fait  aux 
hains  sur  la  còte  de  Valence. 

BALANUS.  s.  m.  Mot  latin  employé  pour 
signifier  Pextrémité  du  pénis  ,  ou  le  gland. 

BALAOU.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson. 

BALARD  ou  BALLARD.  V.  Balafa. 

BAL  ASSE.  s.  f.  Couette  delit,formée 
de  balle  d'avoine  enveloppée  dans  de  la 
toile.  —  Jarre  ou  vase  de  terre  poreuse  que 
l'on  fabrique  à  Baiasse  en  Égypte  ,  et  dans 
lequel  on  fait  rafraichir  Peau ,  en  la  lais- 
sant  transsuder  ;  bygiocérame  ou  bardaque. 
V.  ces  deux  derniers  mots. 

BALASSOR.  s.  m.  Belle  étoffe  des  Indes 
oricntales  ,  faite  d'écorces  d'arbres. 

BALAST.  s.  m.  Amas  de  sable  et  de  cail- 
loux  que  l'on  met  a  fond  de  cale  pour  lester 
un  vaisseau.  —  Il  se  dit  des  cailloux  et  du 
sable  qui  couvrent  quelques  tles. 

BALASTRI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  Smyrne  aux  draps  d'or  que  l'on  fabrique 
à  Venise. 

BALATAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
Guiane. 

BALATE,  s.  f.  Production  de  la  mer  des 
Philippines,  ou  animai  du  genie  des  holo- 
thuries. 

BALAYETTE.s.  f.  Petit  baiai.  Je  penso 
que  c'est  à  tort  que  quelques  dictionnaires 
disent  que  ce  mot  n'est  pas  de  bon  usage; 
car  il  est  adopté  partout,  et  donne  trèsf 
bien  le  diininutif  de  Baiai. 

BALAZES.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
blanchequi  se  fabrique  à  aurate  et  dans  ses 
environs. 

BALBISIE.  s.  f.  Belle  piante  du  Mexique. 

BALBUZARD.  s.  ni.  Espèce  de  gros  oi- 
seau  de  proie. 

'BALCON.  s.  m.  Galerie  couverte  ou  dé- 
couverte  a  Panière  du  vaisseau.  —  Dans  les 
salles  de  spectacle,  lege  à  coté  de  l'avant- 
scène.  —  Dans  les  fondeiles,  se  dit  de  la 
bavure  du  metal  fondu. 
•BALDAQUIN.  s.  m.  Espèce  de  dais  ou 


56 


BAL 


BAL 


B/VN 


de  ciel  de  lit ,  d'une  forme  demi-circulaire, 
d'où  tombent  deux  rideaux  qui  servent  à 
entourer  un  lit. 

BALEINIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  bàli- 
ment  dont  on  se  sert,  dans  le  Nord ,  pour  la 
pCche  des  bajeines. 

BALEINOPTÈRE.  s.  in.  Nom  d'une 
sorte  de  poisson  du  genre  des  cétacés. 

BALESTON.  s.  m.  Perche  qui  traverse 
une  voile.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Livafde. 

BALESTRILI^.  V.  Abbalkstrillb. 
"BALÈVRE.  s.  f.  Inégalité  à  la  surface 
des  pièces  de  metal  fondues.  On  dit  aussi 
Barbare. 

BALFOUR.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 
fBALHOAVA.  s.  m.  Sorte  de  religieux 
de  l'Arabie; 

'BALI.  s.  f.  f  Divinité  des  Enfers  selon 
la  fable.  —  f  Sacrifice  indien.  —  Nom  d'un 
poisson  et  d'une  couleuvre. 
fBALIE.  V.  Bali  dans  le  Dictionnaire. 

BALICASSE.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
des  Fhilippines. 

BALIN.  s.  m.  Grand  drap  qui  recoit  le 
grairi  lorsqu'on  le  crible  ou  qu'on  le  vanne. 

BALINE.  s.  f.  Étoffe  grossière  de  Iaine 
qui  sert  à  emballer  toutes  sortes  de  mar- 
cbandises. 

BALISAGE.  s.  m.  Nettoiement  d'une 
rivière,  peu  usile. 

BALISCORNE  ou  BASSICONDE.  s.  f. 
Pièce  de  far  fixée  sur  la  caisse  d'un  soulflet 
de  forge. 

BALISER.  v.  a.  Mettre  des  balises.  Ba- 
User  une  passe,  un  canal,  c'est  y  piacer  des 
pieux,  des  fascines,pour  avertir  les  vaisseaux 
qu'ii  y  a  quelque  sable  ou  rocker  cache  sous 
l'eau.  =  Balisé,  éb.  part. 

BALISTAIRE.  s.  m.  Officier  chargé, 
chez  les  Grecs ,  du  soin  des  armes  et  des 
inachines  de  guerre.  —  f  On  nommait  aussi 
flalistdire  le  lieu  où  l'on  s'exercait  a  la  ma- 
chine balistique. 
'BALISTE,  s.  m.  Genre  de  poissons. 

BALISTIQUE.  s.  f.  Machine  inventéc 
pour  exercer  les  élèves  artilleurs  au  jet  des 
bombes.  —  Art  de  calculer  le  jet  d'une 
bombe,  d'un  projectile  ,  etc. 

BALLADÈRES.  V.  Bayadbbes. 

BALLAN.  s.  m.  Poisson  du  genre  labre. 
"BALLE,  s.  f.  Tampon  de  Unge  dontl'im- 
pnmeur  en  taille  douce  se  sert  pour  encrer 
la  planche  gravée.  —  On  appelle  Balle  de 
dés  un  petit  paquet  qui  contient  quelques 
douzaines  de  dés  à  jouer.  —  On  dit  tralncr 
la  balle,  pour  dire,  pècher  avec  une  corde 
gamie  dans  sa  longueur  de  petites  ba- 
guettes,  à  l'extrémité  desquelles  des  haims 
sont  placés.  —  f  On  appelle  Balles  ar- 
denles,  de  petits  globes  remplis  de  com- 
position  combustible,  qui  se  lancent  pour 
éclairer  les  endroits  où  les  assiégeans  veu- 
lent  diriger  leurs  coups. 
fBALLETTE.  s.  f.  Ffite  célébrée  dans 
fAttique  en  l'honneur  d'un  Cls  de  Tbésée. 

BALLIN.  s.  m.  Mot  employé  poui ■  Em- 


ballage  dans  les  villes  de  commerce  de  la 
Guienne. 
"BALLON,  s.  m.  Bombe  de  carton  qu'on 
lance  en  l'air,  comme  une  véritable  bombe, 
par  le  moyen  d'un  mortier.  —  On  appelle 
Ballons  de  grcnades ,  de  bombes,  de  cailloux, 
des  corps  sphériques  ,  remplis  de  poudre 
ou  de  cailloux ,  qu'on  lance  sur  l'ennemi  au 
moyen  d'un  mortier.  —  Se  dit  des  mottes 
de  terre  à  pots  prétes  à  mettre  en  oeuvre 
chez  les  verriers  et  les  potiers. 

BALLOTATION.  s.  f.  Agitation.  peu  us. 

BALLOTTE.  V.  Marrube  dans  le  Dict. 

BALLOTTEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
muer  une  chose  de  coté  et  d'autre  pour  la 
terminer. 

"BALLOTTER.  v.  a.  Dans  les  fonderies 
de  fer,  action  de  mettre  en  paquets  la  verge 
fendue. 

BALLOTTIN.  s.  m.  Petit  enfant  qui  re- 
coit les  ballottes.  peu  usité.  —  Petit  ballot. 
fBALLOTTlNE.  s.  f.  Les  cuisiniers  di- 
sent  accommoder  la  noix  de  veau  en  Ballot- 
tincs,  pour  dire,  l'enferrner  parparties  dans 
du  papier  avec  certains  assaisonnemens,en 
la  ficelant  de  manière  qu'elle  ait  la  forme 
de  petits  ballots. 

BALOGHER.  v.  n.  Il  se  dit  de  l'usage 
fréquent  en  Fiandre  et  en  Espagne  de  se 
promener  lentement  en  carrosse,  en  allant 
et  venant  dans  les  mémes  rues.  —  Balo- 
ché,  ée.  part, 

BALOIRES.  s.  f.  pi.  Longues  pièces  de 
bois  qui  déterminent  la  forme  qu'un  vais- 
seau  doit  avoir.  On  les  nomme  aussi  Formes 
de  vaisscau. 

BALOISE.  s.  f.  Tulipe  à  trois  couleurs. 

BALON.  s.  m.  Sorte  de  galère  de  Siam. 

BALONOPHORE.  V.  Balakophobe. 

BALOTIN.  s.  m.  Espèce  d'oranger. 

BALOULON.  s.  m.  Espèce  de  bananier 
à  petits  fruits. 

BALSAMARIE.  s.  f.  Piante  de  la  fa- 
mille  des  balsamiers. 

BALSAMÉLÉON.  s.  m.  Huile  balsami- 
que.   f  Préparatiou  balsamique. 

BALSAMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  terébint'hacées. 

BALSE.  s.  f.  Espèce  de  radeau,  forme 
de  roseaux  secs  ,  dont  on  se  sert  communé- 
ment  pour  la  pfiche  à  Lima  et  à  Callao  dans 
le  Pérou. 

BALTADGI.  s.  m.  Chef  des  Bostangis. 

BALTAGI.  s.  m.  Valet  du  sérail  chargé 
de  fendre ,  scier  et  porter  le  bois  dans  les 
appartemens. 
fBALTÉAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  avait  soin  des  baudriers  dans  les 
arsenaux. 

BALTIMORE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sylvains.  —  Piante  qui  croìt  dans  le  Mary- 
land. 

BALTRACAN.  s.  m.  Piante  de  Tartarie. 

BALUETTE.  s.  f.  Petite  baguette  qui 

sert  auxpècheurs  lorsqu'ils  trainent  la  balle. 

"PALUSTRE,  s.  m.  Ornement  pratiqué 

sous  l'anneau  d'une  clef,  au  haut  de  la  tige, 


et  qui  a  la  forme  d'un  balustre.  — Partie  de 
la  monture  d'»n  chandelier  ,  qui  en  est 
ordinairement  le  milieu.  —  Petite  colonne 
de  bois  faconné  qui  complète  et  orne  le 
dossier  d'une  chaise. 

BALUX.  s.  m.  Espèce  de  sable  mélange 
de  parcelles  d'or. 

BAL  VANE.  s.  f.  Leurre  fait  en  forme  de 
tétras ,  pour  attirer  les  oiseaux  de  cette 
espèce. 

BALZAG.  s.  m.  Le  murceau ,  sorte  de 
raisin. 
fBAMBA.  s.  f.  Coquille  d'Afrique. 
-JT5AMBATE.  s.  m.  Ognon  marin,  piante. 

BAMBELLE.  s.  f.  Poisson  très-petit.  V. 
Bielle,  pour  sa  définition  en  mécanique. 

BAMBIAIE.  s.  m.  Oiseau  de  Cuba. 

BAMBLE.  s.  f.  Espèce  de  petite  grive. 

BAMBOCHON.  s.  m.  Petit  garcon.  fam. 

fBAMBOUC.  s.  m.  Arbre  de  la  Nigritie, 

qui    produ.it  une   huile    concrète ,   connue 

dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Beurre  da 

bombone.  V.  Bauboc  dans  le  Dictionnaire. 

BAMBOULA.  s.  m.  Tambour  au  son  du- 
queldansent  les  nègres  de  Saint-Domingue. 
C'est  un  gros  bambou  ouvert  par  un  bout , 
et  ferme  à  l'autre  extrémité  par  une  peau 
de  mouton  bien  tendue.  Celui  qui  le  frappe 
est  assis  dessus  à  califourchon. 

BAMBOURS.  s.  m.pl.  Nom  qu'on  donne 
aux  abeilles  de  Ceylan. 

BAMIER.  s.  m.  Piante  d'Égypte  dont  !e 
fruit  est  une  gousse  de  la  couleur  du  citron. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier. 

BANANISTE.  s.  rn.  Sorte  d'oiseau. 

BANANIVORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  bananes. 

BANATTE.  s.  f.  Corbeille  d'osier  dont 
on  se  sert  pour  passer  le  suif  fondu. 

*BANC.  s.  m.  Hauteur  des  pierres  par- 
faites  dans  les  carrières. —  On  nomme  Banc 
de  ciel,  le  premier  banc  d'une  carrière, 
qu'on  laisse  en  le  faisant  soutenir  par  des 
piliers  pour  lui  servir  de  ciel  ou  de  plafond. 
—  Dans  les  ardoisières  ,  long  parallélipi- 
pède  forme  par  deux  foneées.  —  Dans  les 
manufactures  de  glaces,  table  formée  de 
plusieurs  planches  sur  laquelle  on  pose  les 
glaces  que  l'on  doit  dégrossir.  —  Goffrè  de 
bois  qui  sert,  chez  les  imprimeurs,  pour 
recevoir  les  feuilles  de  papier  blanc  et  celles 
qui  viennent  d'ètre  imprimées  ;  l'intérieur 
de  ce  banc  ainsi  que  le  tiroir  sont  destine» 
à  contenir  les  mauvaises  feuilles  ou  celles 
manquées  à  l'impression ,  et  les  différens 
objets  etoutils  à  l'usage  des  ouvriers. —  Les 
horlogers  nomment  Banc  à  rivcr ,  un  instru- 
ment  qui  leur  sert  pour  river  certaines  roues 
sur  des  pignons  ;  -  les  orfèvres  et  les  chai- 
netiers,  Banc  à  tirer ,  une  pièce  de  bois  où 
ils  tirent  les  fils  d'or ,  de  fer  ou  de  laiton  ;  - 
les  brasseurs ,  Banc  de  cuve,  des  planches 
qui  entourent  les  cuves  ;  —  les  tireurs  d'Or, 
Banc  à  dégrossir,  le  banc  où  l'on  fait  le 
troisième  tiragfi  d'or  ;  -  les  épingliens ,  Banc 
à  couper,  un  établi  ou  est  fixée  une  des  bran- 
chesdescisailles  ;  -  les  passementiers ,  Banc 
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àourdir,  le  siège  de  l'ourdisseur  où  est  po- 
sée  la  manivellede  l'ourdissoir  ;  —  fles  bros- 
siers ,  Banc  à  équarrir  et  à  arrondir,  un  banc 
où  s'asseoit  le  brossier  pour  faconner  les 
montures  des  brosses  ou  les  manches  à  ba- 
iai. —  Banc  se  dit  aussi,  dans  les  manufac- 
tures  de  soie,  de  certaines  parties  fixes  ou 
mobiles  de  l'ourdissoir. 

BANCA,  s.  m.  Palmier  des  Philippines. 

BANCASSE.  s.  f.  Espèce  de  caisson  qui 
sert  de  lit  et  de  banc  dans  les  galères. 

BANC-DE-POISSON.  s.  m.  Il  se  dit 
d'une  réunion  nombreuse  de  poissons  dans 
les  eaux. 

BANCELLE.  s.  f.  Petit  banc  long  etpeu 
large. 

BANCHE,  s.  f.  Fond  de  roclies  tendres 
et  unies  qui  se  trouventen  certains  endroits 
de  la  mer.  —  Coucbe  de  glaise  durcie  par 
les  eaux  de  la  mer. —  Chez  les  macons  pi- 
scurs,  il  se  dit  des  tables  formées  d'ais  de 
sapin ,  d'un  carré  long  ,  qu'ils  appliquent 
de  ebaque  còte  du  mur  qu'ils  fabriquent 
en  pisé. 

BANCHÉE.  s.  f.  Matière  pour  le  pisé. 

BANCHROFT.  s.  m.Oiseau-mouche  qui 
a  pris  le  nom  de  celui  qui  l'a  découvert. 

BANCHUS.  s.  m,  Genre  d'insectes. 

BANCO,  s.  m.  Mot  italien  que  Fon  a 
adopté  en  francais ,  et  qui  signifie  Banque. 

BANCÓTJLE.  s.  f.  Fruit  du  bancoulier. 

BANCOULIER.  s.  m.  Genre  de  grands 
arbres  qui  paraissent  comme  saupoudrés 
de  farine. 

*BANDAGE.  s.  m.  Assemblage  de  ban- 
des de  fer  plat  que  Fon  applique  sur  les 
moules  des  ouvrages  que  l'on  jette  en  fonte. 
—  Les  passementiers  donnent  ce  nom  a 
irne  noix  de  bois  piate  et  trouée  dans  son 
épaisseur  et  sa  rondeur. 

*  BANDE,  s.  f.  Pièce  en  saillie  que  l'on 
voit  aux  pourtours  et  dans  les  trumeaux 
des  croisées. —  On  nomme,  en  astronomie, 
Bandes  do  Jupiter ,  de  Saturno,  des  bandes 
que  l'on  y  remarque.  —  Dans  les  salines , 
ce  sont  des  cercles  de  fer  qui  entourent  et 
terminent  le  haut  des  poèles.  — Petits  mor- 
ceaux  de  pàté  coupés  en  bandes ,  et  étendus 
en  croix  ou  en  rondsurune  tourte.  —  Flancs 
ou  còtés  d'un  vaisseau.  —  Six  cervelas  at- 
tachés  au  bout  l'un  de  l'autre.  — Morceaux 
de  fer  plat,  étroits  et  longs,  qui  servent  a 
soutenir  et  à  fortifier  des  ouvrages  en  char- 
pente,  menuiserie  ou  maconnerie.  —  Chez 
les  imprimeurs,cesont  des  tringles  de  bois 
recouvertes  de  fer  poli,  et  placées  à  égale 
distance,  sur  lesquelles  roule  le  train  de  la 
presse.  —  On  nomme  clous  à  Bande,  une 
sorte  de  clous  que  l'on  emploie  pour  assu- 
jettir  les  bandes  de  fer  sur  les  roues  des 
carrosses  et  des  charrettes.  —  On  dit  Bande 
du  Nord,  Bande  du  Sud,  pour  designer  le 


coté  du  Nord ,  le  coté  du  Sud 


,   par  rap- 


port  à  la  ligne.  —  On  appello  Bande,  un 
poids  dont  on  se  sert  dans  la  Guinee,  qui 
équivaut  à  deux  onces  de  France.  —  On 
appelle  eneow;  Bande-bianche ,  une  sorte  de 
DICT.  COMPL. 
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tortue  ;  — d'argent,   un  poìssen  du  genre 

clupé; noire,  le  serpent  esculape  qui  a 

une  Dande  noire  entre  les  yeux.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  insecte  qui  a  une  bande 
blanchàtre  sur  le  dos. 

'BANDEAU,  s.  m.  arch.  Piate-bande  unie, 
pratiquée  autour  des  arcades  et  des  croisées 
d'un  bàtiment.  —  Pièce  qui  fait  partie  de 
la  ferrure  de  l'affùt  d'un  canon.  —  Planche 
mince  et  étroite  qui  sert  de  corniebe  aux 
pourtours  des  lambris. 

BANDÉE.  s.  f.  Dans  certains  endroits  , 
annonce  du  temps  des  vendanges. 

BANDÉGE.  s.  f.  Espèce  de  tableà  petits 
rebords,  et  qui  quelquefois  est  sans  pieds. 

•BANDELETTE.  s.  f.  Petite  moulure 
d'ornement  pratiquée  à  l'extérieur  et  dans 
l'intérieur  des  bàtimens. 

'BANDER.  v.  a.  Assembler  les  voussoirs. 

—  Bandcr  un  cable,  c'est  faire  tourner  une 
roue  de  grue  sur  laquelle  se  roule  le  cable 
qui  élève  un  fardeau;-une  voile,  y  coudre 
des  morceaux  de  toile  en  travers  pour  le 
faire  durer  long-temps;  -un  fusil ,  un  pis- 
lolet ,  les  mettre  en  état  de  tirer.  —  Chez 
les  bijoutiers ,  c'est  redresser  une  mou- 
lure ;  -  chez  les  pàtissiers ,  garnir  de  ban- 
delettes   de  pàté  une  pièce  de  pàtisserie. 

—  On  dit  au  jeu  de  trictrac  ,  Bandcr  Ics 
dames ,  pour  dire,  mettre  une  quantité  de 
dames  sur  la  dèche.  — On  ditfamiliòrement 
Bandcr  la  calsse  ,  les  voilcs ,  pour  dire  ,  par- 
tir, s'enfuir.  — Bandcr  au  vent ,  se  dit  d'un 
oiseau  qui  se  tient  sur  les  chiens  en  faisant 
la  crécerelle. 

BANDERET.  s-.  m.  Chef  de  la  milicedu 
canton  de  Berne  ;  il  y  en  a  quatre.  —  An- 
ciennement ,  chef  de  troupe. 

BANDIMENT.  s.  m.  Proclamation  faite  , 
en  certains  cas ,  par  le  sergent  d'un  haut- 
justicier.  vieux. 

BANDINETS.  s.  m.  pi.  Petits  bandins. 

BANDINGUES.  s.  f.  pi.  Lignes  qui  sont 
attachées  à  la  tòte  d'un  filet  qu'on  tend  à 
la  basse  eau. 

BANDINS.  s.  m.  pi.  Appuis  sur  la  poupe 
du  vaisseau  ,  qui  servent  pour  s'y  tenir 
debout. 

BANDOIR.  s.  m.  Bàton  qui  traverse  la 
noix  du  bandage  du  battant  d'un  métier. 

—  Ressort  en  fer,  cuivre,  acier  ou  autre 
metal. 

BANDORE.   s.   m.  Espèce  de  luth  de 
Russie. 
'BANDOULIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

BANDUKKA.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  càpriers. 

BANE.  s.  m.  Petit  vaisseau  qui  sert  à 
transporter  du  bois ,  des  grains ,  de  la  ven- 
dange,  etc. 

BANG.  s.  m.  Arbre  d'Afrique,  du  fruit 
duquel  on  fait  une  espèce  de  vin  rouge.  — 
Forte  dose  d'opium  ni  elèe  dans  les  alimens, 
que  les  Indiens  prennent  avant  d'aller  au 
combat. 

BANGEMER.  s.  m.  Camelot  faconné. 

BANGUE.  s.  f.  Chanvre  des  Inde*  dont 
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on  miche  et  fumé  les  feuilles,  et  dont  la 
graine  produit  une  ivresse  gaie.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  étoffe  que  l'on  fabrique 
en  Bourgogne. 
fBANIER.  adj.  m.  Se  dit  d'un  moulin  , 
d'un  four  qui  appartenait  à  un  seigneur ,  et 
dont  les  habitans  étaient  obligés  de  se  ser- 
vir ,  moyennant  un  droit  qu'ils  payaient 
annuellement. 

BANISTÈRE.  s.  f.  Genre  d'arbres  eio- 
tiques.  t 

BANITAN.  s.  m.  Racine  des  Philippines 
que   l'on  emploie    contre  l'asthme  et  les 
fièvres. 
tBANJANS.  V.  Banians  dans  le  Dict. 

BANKARETTI.  s.  m.  Bonduc,  piante. 

BANKSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéoi'des. 

BANKSIENNE.  s.  f.  Espèce  de  raie. 

B  ANN  ASSE.  s.  f.  Civière  oubrancard  de 
salines. 

fBANNALISTES.  s.  m.  pi.  Corps  de  mi- 
liciens  qui  a  paru  sous  ce  nom  en  Autriche. 
♦BANNE.  s.  f.  Petite  loge  que  les  bate- 
liers  construisent  sur  leurs  bateaux  pour  se 
mettre  à  l'abri.  —  Pièce  de  toile  que  les 
lingères  attachent  dessous  l'auvent  de  leurs 
boutiques.  — f  Grande  tente  que  les  limo- 
nadiers ,  pàtissiers  ,  etc. ,  déploient  devant 
leurs  boutiques  pour  mettre  les  comes- 
tibles  etlesmarchandisesà  l'abri  des  rayons 
du  soleil  et  du  mauvais  temps. 

BANNEAU.  s.  m.  Petite  banne.  —  Me- 
sure  de  liquides.  —  Vaisseau  pour  porter 
la  vendange.  —  Tombereau  léger  porte  sur 
deux  roues ,  et  traine  par  deux  hommes.  — 
Les  vinaigriers  qui  courent  la  campagne 
ont  des  banneaux ,  dont  deux  sont  la  chargo 
d'un  cheval. 

♦BANNETON.  s.  m.  Panier  d'osier  sans 
anses  ,  rond  et  revètu  en  dedans  d'une  toile, 
dans  lequel  on  met  la  pàté  pour  la  faire 
lever. 

BANNETTE.  s.  f.  Panier  de  menus  brine 
de  bois  de  chàtaignier ,  qui  sert  pour  rece- 
voir  des  marchandises  qu'il  faut  transpor- 
ter. —  Corbeille  d'osier  dans  laquelle  on 
met  les  bouchons  fabriqués.  La  Bannette  à 
assortir  est  celle  où  l'on  distribuc  les  bou- 
chons suivant  leur  longueur,  leur  grosseur 
et  leur  qualité.  —  Les  boucaniers  francaii 
de  Saint -Domingue  nommaient  aussi  Ban- 
nette un  certain  nombre  de  peaux  de  tau- 
reaux  ,  de  vaches  ,  de  moutons,  etc. 

BANNIE.  s.  f.  Promulgation.  vieux. 

BANNISTÉROi'DE.s.  f.  Sorte  de  piante 
de  l'ile  de  Ceylan. 

♦BANQUE.  s.  f.  Chez  les  imprimeurs , 
paiement  que  l'on  fait  aux  ouvriers  le  sa- 
medi  dechaquesemaine.  On.nommece  jour 
lejour  de  la  Banque;  et,  le  livre  de  Banque, 
le  livre  où  est  détaillé  l'ouvrage  de  chaque 
ouvricr,  ainsi  que  la  somme  qui  luirevient. 
—  Dans  les  manufactures  de  soie,  plateau 
qui  sert  a  poser  les  na.vettes  lorsque  l'ou- 
vrier  cesse  son  travail ,  en  mème  temps 
•qu'il  retient  le  tenant  de  l'ensuple  de  de- 
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vant.  —  Banc  triangulaire  sur  lequel  Pou- 
vrier  en  pcignes  travaille  à  califourchon. 
V.  Basic  pour   cette   dernière   définition. 

—  Cbez  les  passementiers  ,  instrument  qui 
sert  à  porter  les  bobines  pour  l'ourdissoir. 

—  Chez  les  épingliers  ,  billot  où  est  établie 
la  meule  d'acier  qui  sert  à  faire  la  pointe 
des  épingles.  —  Grand  comptoir. 

BANQUÉ.  ad{.  Se  dit  d'un  bàtiment  qui 
va.  à  la  pèche  de  la  morue  sur  le  banc  de 
Terre-Neuve  ;  et ,  quand  ce  navire  quitte 
ce  banc ,  on  dit  qa'il  est  dùbanquè. 

*  BANQUET.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  terme 
d'éperonnier  ,  de  la  branche  de  la  bride 
au-dessous  de  l'oeil  du  cheval ,  et  du  trou 
où  est  fixée  Pembouchure. 

*  BANQUETTE.  s.  m.  Appui  de  pierre 
pratiqué  dans  Pépaisseur  d'une  croisée.  — 
En  hydraulique ,  sentier  construit  des  deus 
cótés  de  la  euvette.  —  Dans  les  jardins  , 
palissade  à  hauteur  d'appui,  —  Dans  les 
mar.ufactures  ,  siége  du  métier  pour  l'ou- 
vrier.  —  Boiserie  de  croisée,  diviste  par, 
ricssas  de  Banquette  et  devant  de  Banquctte. 
— Trottoir  d'un  pont ,  d'un  chemin. 

BAATQUISE.  s.  f.  Amas  de  grosses  gla- 
ces  qui,  dans  les  mers  du  Nord  ,  forment 
d'énormes  bancs  ,  et  obstruent  quelquefois 
Ics  passages. 

BANSE.  s.  f.  Grande  manne  longue  et 

profonde  pour  transporter  les  marchandises. 

fBANSHÉES.  s.  f.  pi.  Fées  a  l'existence 

desquellcs    croient  quelques   Ecossais   du 

Nord. 

BANTAME.  s.f.  Belle  pouie  de  Java. 

BANTIALE.  s.  f.  Piante  parasite. 

BANWAL.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ceylan. 

BANZA.  s.  m.  Guitare  a  quatre  cordes 
qui  est  en  usage  parali  les  nègres  des  còtes 
de  l'Afrique. 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  immense  d'Afri- 
que ,  le  plus  gros  des  végétaux  connus. 
Son  tronc  acquiert  jusqu'à  quatre -vingts 
et  quatre-vingt-dix  pieds  de  circonférence; 
sts  branches,  soixante  pieds  delongueur; 
ses  fleurs  ,  quatre  pouces  de  long  sur  six  de 
large  ;  son  fruit,  que  l'on  nomme  Pain  do 
singe,  dix-huit  pouces  de  long  sur  six  de 
large.  Cet  arbre  extraordinaire  vit  trois  ou 
quatre  mille  ans. 

BAPAUME.  s.  m.  Situation  ou  état  d'un 
vaisseau  en  calme  plat  ou  dégréé.  peu  us. 
"BAPTÈME.  s.  m.  Se  dit  d'une  cérémo- 
nie qu'on  fait  sur  les  cloches ,  en  leur  don- 
nant  un  nom  et  en  les  consacrant  au  service 
divin.  —  Les  marins  appellent  Baptcme  da 
tropique  ou  de  la  tigne,  une  cérémonie  ridi- 
cule  qui  consiste  a  jefer  une  quantité  d'eau 
srr  ceux  qui  passent  sous  la  ligne  pour  k 
première  fois. 

BAPTES.  s.  m.  pi.  Prètres  de  Cotytto  , 
déesse  de  l'impudicité  dont  on  célébrait  la 
fète  a  Athènes  par  des  danses  et  des  dé- 
bauches.  On  les  avait  ainsi  nommés,  parce 
qu'ils  dofjnaient  une  espi.ee  dz  baptéme  à 
leurs  initiés  en  les  plongeant  dans  l'eau 
sjèie,,—  On  appelle  les  Baptes  ou  les  Plcn- 
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geurs  une  comédie  d'Eupolis,  où  ce  poéte 
tournait  en  ridicule  les  premiers  magistrats 
du  gouvernement  athénien. 

*  BAPTISEB.  v.  a.  Baptiser  une  cloche  , 
c'est  la  bénir  avec  des  cérémonies  reli- 
gieuses.  —  f  Les  marins  disent  aussi  Bapti- 
ser ,  pour  dire ,  arroser  d'eau  ceux  qui 
passent  sous  la  ligne  ou  le  tropique  pour  la 
première  fois. 

BAPTIS1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crotalaires. 

f BAPTISTES.  s.  ni.  pi.  Anciens  sectaires. 

'BAQUET.  s.  m.  Pierre  preuseoù  les  im- 
primeurs  mettent  leurs  formes  pour  ennet- 
toyer  les  caractères.  —  Petit  vaisseau  de 
bois  rempli  de  terreau  ,  sur  lequel  on  séme 
des  graines  particulières.  —  Grand  vaisseau 
où  l'on  entretient ,  avec  de  la  cendre  et  de 
la  poussière  de  charbon  ,  une  chaleur  douce 
et  suffisante  pour  sécher  la  dorare,  —  Caisse 
dont  se  servent  lesgrave-urs  pour  faire  mor- 
dre  l'eau  forfè  sur  les  plancbes.  —  Vaisseau 
de  cuivre  qui  n'est  pas  fini.  —  Espèce  de 
civière  creuse  pour  les  carriere.  —  Boite 
carrée  ,  piate ,  sans  couvercle ,  où  l'on  met 
l'eau  gommée  sur  laquelle  on  répand  les 
couleurs  convenables  pour  former  la  mar- 
brure  du  papier.  —  Le  Baquet  magnétique 
est  un  grand  vaisseau  de  bois,  fermò  d'un 
couvercle  percé  ,  sur  ses  bords  et  dans  toute 
sa  circonférence  ,  de  trous  d'où  s'élèvent 
des  tringles  de  fer  poli ,  terminées  en  pointes 
émoussées  ou  arrondies. 

BAQUETER.  v.  a.  Oter  l'eau  d'un  ba- 
teau  avec  une  pelle.  —  jard.  Baquelc*  l'eau, 
c'est  verser  l'eau  sur  le  gazon  avec  une 
pelle. 

BAQUETURES.  s,  f.  pi.  Vin  qui  tombe 
dans  le  baquet  en  le  mettant  en  bouteilles. 

BAQU1ER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  a  coton. 

BAQUOIS.  s.  m.  Sorte  de  piante  exo- 
tique. 

BAR.  s.  m.  Espèce  de  bateau  dont  on  se 
sert  sur  la  rivière  de  l'Aube,  peu  différent 
du  bateau  marnois.  —  Mesure  de  poids  en 
usage  sur  la  còte  de  Coromandel ,  qui  équi- 
vaut  à  46o  livres  de  France. 
fBARACAQUES.  s.  m.  pi.  Religieux  ja- 
ponais  qui  ne  font  que  méditer  et  prier. 

BARADAS.  s.  va.  Bel  ceillet  rouge-brun. 

BARALIPTON.  s.  m.  Sorte  d'argument. 
Un  syllogisme  en  baralipton.  Ce  mot  est 
barbare. 

BARALLOTS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  ita- 
liens  qui  mettaient  tous  leurs  biens  en  com- 
mun  ,  et  tnéme  leurs  femmes  et  leurs  enfans. 

BARANDAGE.  s.  m.  Sorte  de  péche  qui 
était  défendue  par  certaines  ordonnances 
de  l'ancien  regime. 

BARANGE.  s.m.  Officiergrec  qui  avait 
les  clefs  de  la  ville  où  se  trouvait  Pempereur. 
—  On  donne  aussi  ce  nom ,  aans  les  salines, 
à  un  mur  du  fourneau  qui  séparé  la  braise. 

BABANGUESouVARANGIENS.  s.  m. 
pi.  Gardes  anglais  des  empereurs  grecs. 

*BARAQUE.   s.  f.    Bàtìmeat  fait  d'une 
charpente  revetue  de  placches  de  bateau, 
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pour  servir  aux  ouviieis  de  magasin  et  de 
retraite. 

BARAQUETTE.  s.f.  Catarrhe  épidémi- 
que.  —  fRàteau  de  poulie  dans  un  navire. 

fBARASHNOM.  s.  m.  Cérémonie  paria- 
quelle  le  grand-prétre  de  Parsis  purifie  ceux 
qui  se  sont  souillés. 

BARAQUILLE.  s.  f.  Pàtisserie  de  farce 

de  perdrix ,  de  poulardes,  de  ris  de  veau,  eie. 

BARAT.  s.  ni,  mar.   Tromperie,  men- 

songe  ,  malversations ,  fraude  ,  déguisement 

de  marchandises. 

BARATAS.  s.  ni.  Espèce  de  petit  rat. 
fBAR  ATH.  s.  f.  Sorte  de  racine  des  Indes. 
BARATHRE.    s.    m.  Gouffre  profond , 
dans  PAttique  ,  en  forme  de  puits  ,  où  l'on 
precipitai  les  crirninels  condamnés  à  mort; 
les  parois  et  le  fond  de  ce  précipice  étaient 
hérissés  de  nombreuses  et  fortes  pointes.  Il 
y  en  avait  un  pareil  à  Rome,  que  Pon  nota. 
mait  Barathrum. 
BARBACÉNIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
BABACOLLE.  s.  m.  Ancien  nom   d'un 
jeu  de  hasard ,  que  l'on  nomme  aujomd'hui 
Pharaon. 

BARBACOU.  s.  m.  Coucou  deCayenne, 
BARBAGANT.  s.  m.  Dans  certains  en- 
droits  ,    dernière    facon    que    le    vigneron 
donne  à  la  vigne, 
fBARBARASSE.  s.  f.  mar.  Bosseà  eroe. 
B ARBARÉE.  s.  f.  Herbe  de  sainte  Barbe. 
♦  BARBARESQUE.  s.  m.  Petit  écureuil 
fBARBARIAIRES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui, 
cbez  les  anciens  Romains,  inspectaient  la 
fabrique  des  armes. 

BARBARICAIRE.  s.  m,  Brodeur  eD  ta- 
pisseries  ,  ou  qui  brode  des  figurcs  en  soie 
ou  en  or.  vieux. 

BARBAR1N.  s.  m.  Poisson  du  genre  si- 
lure  ;  ses  petits  se  nomment  Barbeaux. 
BABBARINE.  s.  f.  Espèce  de  courge. 
BARBARISER.  v.  n.  Pécher  contre  la 
langue ,  se  servir  d'expressions  inconnues. 
peu  usile. 

♦BARBARJSME.  s.  m.  f  Nom  que  Pon 
donnait  à  la  plus  ancienne  des  religions. 
BABBAROU.  s.  m.  Raisin  d'Afiique. 
BARBASTELLE.  s.  f.  Chauve-souris. 
"BARBE,  s.  f.  Se  dit  d'un  duvet  qui  pa- 
rait  sur  les  confitures  gàtées,  et  des  petites 
parties  de  limaille  restées  sur  des  corps  mé- 
talliques ,   et  qu'on   peut  enlever  avec  la 
pierre  ou  le  brunissoir.  —  Les  serruriers  ap- 
pellent Barbe  la  partie  du  péne  en  forme  de 
dents  que  la  clef  rencontre  dans  la  serrare 

pour  faire  avancer  ou  reculer  le  péne. 

C'est  la  partie  de  la  tète  du  cheval  qui  porte 
la  gourmette.  —  On  appelle  Barbes  ou  Bar- 
billons ,  de  petites  exeroissances  de  chair 
qui  s'étendent  sous  là  langue  da  cheval.  — 
En  terme  de  marine  ,  ce  sont  les  parties  du 
bordage  de  Pavant  vers  l'endroit  où  Pétrave 
s'assemble  avec  la  quille.  —  Bandes  de 
toile  ou  de  dentelles  ,  qui  pendent  aux  cor- 
nette!! des  femmes.  —  En  astronomie,  on 
appelle  Barbe  d'une  comète,  une  chevelure 
lumineuse  qui  accompagni  ou  précède  la 
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comète.  — f  On  dit,  tira-  le  canon  en Barbe, 
pour  dire,  tirer  par-dessus  le  parapet,  de 
sorte  que  le  coup  tire  rase  le  parapet  :  ce 
qui  s'appelle  aussi  tirer  a  dècouvert. 

BARBE,  ÉE.  adj.  Se  dit ,  en  terme  de 
blason  ,  des  coqs  et  des  dauphins  dont  la 
barbe  est  d'un  email  différcnt  de  celui  du 
reste  du  corps. 

BARBE-DE-BOUC.  s.  f.Salsifissauvage. 

BARBE-DE-CAPUCIN.  s.  f.  Nigelle  de 
Damas,  espèce  de  cbicorée  qui  a  poussé 
dans  une  cave. 

BARBE-DE-DIEU.  s.  f.  C'est  la  mime 
piante  que  le  barbon. 

BARBE-ESPAGNOLE.  s.  f.  Sorte  de 
piante  parasite. 

BARBE-DE-RENARD.s.  f.  Espéce  d'as- 
tragaleépineuse  du  midi  de  l'Europe  ,  que 
LInnée  a  crue  fournir  la  gomme  adragante. 

fBARBE-JEAN.  s.  m.  mar.  Sous-barbe 
du  beaupré. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  traits 
de  flèebe  qui  ont  des  pointes  aigués  dans 
leurs  ferrures. 

BARBELET.  s.  m.  Outil  qui  sert  a  faire 
des  haims ,  et  qu'on  fixe   sur  l'élabli  pour 
travailler. 
jBARBÉLISTES.  s.  m.  pl.Secte  degnos- 
tiques. 

BARBEROT.  s.  m.  Mauvais  barbier.  v. 

BARBETS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a 
donne  aux  restes  des  anciens  Vaudois  et 
Albigeois  qui  s'étaient  retirés  dan6  les  val- 
lées  du  Piémont. 

•BARBETTE,  s.  f.  Sorte  de  guimpe  dont 
certaines  religieuses  se  couvrent  l'estomac. 

—  Cordage  qui ,  sur  les  galères ,  fait  l'office 
du  grelin  des  vaisseaux.  —  Batterie  d'un 
bàtiment  sans  encaissement  dont  le  plat 
bord  forme  les  feuillets  des  sabords.  —  Ca- 
non place  sur  la  barbette. 

BARBEYER.  v.  n.  mar.  Se  dit  des  roi- 
les  qui  ont  une  sorte  de  battement  ou  de 
mouvement  d'ondulation  ,  quand  la  ralin- 
ghe se  trouve  dans  la  direction  du  lit  du 
vent.  On  dit  aussi  Faseyer  et  Fasicr. 

BARBICAN.  s.  m.  Oiseaugallinacé. 

BARBIFÈRE.  adj.  Quiporte  de  la  barbe. 

—  Il  se  dit  aussi  d'une  piante  odoriférante 
de  la  Chine.  Piante  barbifirc. 

BABB1LLE.  s.  f.  Pointe  ou  fìlament  qui 
se  rencontre  aux  flancs  des  monnaies. 
fBARBlLLÉENS.  s.  m.  pi.  Jeux  sacréi 
que  l'on  célébrait  a  Ephèse. 

fBARBILLONNER.  v.  a.  Releverle  bar- 
billon  des  haims.  =  Baebili.ohns,  ìe.  part. 

BARBINADE  s.   f.   Mauvais  petit  livre. 

BARBITON.  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que  des  anciens  qu'on  a  confondu  avec  la 
lyre.  On  l'a  aussi  nommé  Lcsbitn,  Lesboum, 
Baramyion,  et  Barmos.  Tous  ces  différens 
noms  sont  peti  trsitcs. 

•BARBON.  s.  m.  Genrc  de  plantes  gra- 
minées  ,  qui  contient  un  grand  nombre 
d'espèces. 

BARBONNAGE.  s.  m.  Qualité,  manière 
d'agir  du  barbon. 
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BARBONNE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui 

ressemble  a  la  perche. 

fBARBONS.  s.  m.  pi.  Nom  donne  ,  sous  la 

minorité  de  Louis  XIV,  a  certains  magistrati 

àgés  qui  tonnaient  contre  le  parti  de  lacour. 

BARBOT.  s.  m.  Nom  que  I'od  donne  sur 
les  galères  à  celui  quifait  la  barbe  aux  forgats. 

BARBOUILLON.  s.  m.  Mauvais  musi- 
cien.  — -  f  Mauvais  peintre.  —  f  Ilomme 
qui ,  en  parlant ,  entrcmèle  ses  mots  de 
manière  à  ce  que  l'on  ne  compreune  point 
ce  qu'il  veut  dire.  —  f  Enfant  qui ,  en  écri- 
vant,  barbouille  d'encre  tout  son  papier. 
Ce  petit  enfant  est  un  barbcuilton. 

BARBOTJTE.  s.  f.  Moscouade.chargée  de 
sirop  ,  ou  gros  giain  de  sucre  a  refondre. 
•BARBU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  gallinacé. 
•BARBUE.  s.  f.  Sarment  avec  sa  racine. 

BARRULE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Chiné, 
dont  les  feuilles,  lorsqu'on  les  froisse  dans 
ses  mains,  jettent  ou  donnent  une  très- 
bonne  odeur. 

BARBUQUET.  s.  m.chir.  Écorchure  ou 
petite  gale  qui  se  forme  sur  le  bord  di-s  lèvres. 

BARBTJRE.  s.  f.  Inégalité  qui  se  trouve 
sur  une  pièce  de  metal  fondue  ,  et  que  l'on 
peut  facilement  enlever  avec  le  ciseau. 

BARBYLE.  s.  m.  Arbre  dela  Jamaique. 

BARCA,  s.  m.  Espèce  de  piante. 

BARCADE.  s.  f.  Se  dit  d'une  troupe  de 
chevaux  ou  d'autres  animaux  ,  que  l'on 
achète  pour  les  embarquer. 

BARCALLAO.  s.  m.  Espèce  de  morue. 

BARC AMAN.  s.  m.  Le  turbith  des  Ara- 
bes  ,  espèce  de  piante. 
fBARCE.  s.  f.  Sorte  de  canon  dont  on 
se  servait  autrefuissurmer.  Il  est  plus  court, 
plus  renforcé  et  d'un  plus  grand  calibi-eque 
le  fauconneau.  On  disait  aussi  Barccl. 

BARCELONNETTE.  s.  f.  Lit  d'enfant 
nouveau  né  où  il  couche  jusqu'à  l'àge  de 
quatre  à  cinq  ans. 

BARCHAUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
*BARD.  s.  m.  blas.  Poisson  mis  dans  les 
armoiries,  ordinairement  courbé  et  adossé. 
tBARDAlQUE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
peuples  de  l'IUyrie  ,  jugeait  les  soldats  ;  il 
était  vètu  d'une  casaque  de  pojl  et  d'un 
capuchon. 

•BARDANE,  s.  f.  Dans  quelques  en- 
droits  du  midi  de  la  Franco  on  donne  ce 
nom  à  la  punaise  de  bàtiment. 
fBARDANIÈRE.s.f.  Nom  que  l'on  donne 
dans  certains  cndroits  à  dei  claies  qui  se 
placent  dcrrière  le  chevet  du  lit  pour  y 
attirer  les  bardancs  ou  punaiscs. 

BARDAQUE.  s.  m.  Vase  de  terre  po- 
reuse  dont  on  se  sert  enEgypte  pourrafraì- 
chir  l'eau. 

BARDARIOTES.  i.  m.  pi.  Soldats  de  la 
garde  des  empereurs  de  Constantinople. 

•BARDEAU.  s.  m.  Dans  l'imprimerie  , 
grande  casse  dans  laquelle  on  survide  les 
sortes  de  caractère»  qui  sont  en  trop  grande 
abondance.  — Mulet  né  de  l'»ccouplement 
d'un  cheval  et  d'une  ànesse. 

BARDÉE.  s.  f.  Eau  pour  laver  le»  terres 
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et  en  extraire  tout  le  salpètreaussitòt  aprè3 
le  lavage. 

BARDENOCHE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 
fBARDES.  s.  m.  pi.  Ministres  et  poétes 
chez  les  Celtes  et  les  anciens  Bretons. 

BARDÉSIANISTES.  s.  m.  pi.  Héréti- 
ques  qui  soutenaient  que  les  destinées  dé- 
parties  aux  hommes  étaient  toujours  justes, 
et  que  Dieumème  était  sujet a  ces  destinées. 

BARDIT.  s.  ni.  Chant  de  guerre  des 
anciens  Germains  par  lequel  ils  s'excitaient 
au  combat. 

BARDOTTIER.  s.  m.  Espèce  de  piante 
appelée  aussi  le  Natiier  ou  bois  à  natte. 

BARDOU.  s.  m.  Rustre,  lourdeau.  v. 

BARER.  v.  n.  vén.  Balancer  sur  la  voie. 

BARETER.  v.  n.  Crier  corame  l'élé- 
phant.  =  Babeté,  ée.  part. 

BARÈTE.  V.  Babreite  dans  le  Dict. 

BARFOULS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe,  ou 
pagne  des  Nègres. 

BARGACHE.  s.  m.  Sorte  de  moucheron. 

BARGE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  pas- 
sage  qui  est  très-voisin  de  celui  de  la  bu- 
casse. —  Petit  bateau  plat.  — Pile  de  foin. 
—  Monceau  de  menu  bois.  V.  Beege  dans  le 
Dictionnaire  ,  sous  une  autre  acception. 

BARGELACH.  s.  m.  Oiseau  de  Tartarie. 

BARGUETTE.  s.  f.  Sorte  d'armoire  dans 
laquelle  on  portait  les  mets  chez  les  offi- 
ciers  du  roi.  —  Espèce  de  pàtisserie.  —  En 
certains  lieux  ,  barque  pour  passer  les  che- 
vaux. En  ce  dernier  sens,  Barquctte  est  plus 
convenable  et  plus  usité.  V.  ce  mot. 

BARHARHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 
Madagascar. 

BARICOITE.  V.  Barycoìte. 

BARICOT.  s.  m.  Fruit  du  baricotier.  — 
Sorte  de  boision  qui  se  fait  avec  ce  fruit 
à  Madagascar. 

BARICOTIER.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

BARIGA.s.  m.  Soie commune  des Indes. 

BARIGEL.  s.  m.  Chef  des  archers  à  Còme 
et  à  Modène.  On  dit  aussi  Bariscl. 

BARIGUE.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  nasse 
de  figure  conique. 

BARILLAGE.  s.  m.  Se  dit  de  la  totalité 
des  barils  d'un  vaisseau.  —  Action  de 
mettre  du  vin  en  bouteilles  pour  l'entrer 
dans  les  villes. 

BABILLARD.  V,  Basiixab.  dans  IeDirt. 

BARILLE.  s.  f.  Piante  des  Indes  dont  on 
tire  la  soude  d'Alicante. — Soude  deValence. 
'BARILLET.  s.  va.  Grande  cavité  placée 
derrière  le  tambour  de  l'oreille.  —  Corps 
de  bois  arrondi  qui  sert  de  fond  au  jeu  du 
piston  d'une  pompe.  —  Petit  étui  dans  le- 
,.quel  lescordiers  renferment  leur  jauge.  — 
Sorte  de  coquille. 

BARILLON.  s.  m.  Petit  baril  ajusté  au 
bout  d'un  bàton  ,  dont  les  faienciers  font 
usage.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce 
de  pèse-liqueur. 
tBARIOLÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

BARIOLURE.  s.  f.  Moucheture  ,  bigar- 
rure ,  réunion  de  diverses  couleurs. 
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BARIOSME.  g.  f.  Genre  de  plantes  des 
Moìuques ,  dont  on  ne  connait  gilère  que 
le  fruit. 

BARIPYCNI.adj.  m.  Se  disait,  chez  les 
anciens  ,  de  cinq  des  huit  sons  ou  cordes 
stables  de  leur  système  ou  table  de  l'éten- 
due  des  tons. 

BARISEL.  V.  Barigel. 

BARITE,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

BARITEAUX.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  en  Amérique  à  certaines  étoffes  dans 
lesquelles  on  peut  tamiser  de  la  farine. 

fBARlTIE.  s.  f.  Sorte  de  jolie  piante. 

BARJELADE.  s.  f.  Mélange  d'avoine  , 
de  pois  gris ,  de  vesces ,  de  fèves  de  marais, 
que  l'on  séme  pour  servir  de  nourriture  aux 
bestiaux. 

BARLIN.  s.  m.  manuf.  Noeud  que  l'on 
fair  au  commehcement  et  à  la  fin  d'une 
pièce  de  soie. 

BARLOTIÈRES.  s.  f.  pi.  Petites  tra- 
verses  de  fer  qui ,  dans  les  chàssis  des  vi- 
traux  ,  sont  moins  épaisses  que  la  traverse 
dormante. 

BARNABITES.  s.  rr.7pl.  Clércs  réguliers 
de  la  congrégation  de  Saint-Paul.  Couvent 
des  Barnabitcs.  Les  Barnabites. 

BARNABOTE.  s.  m.  Noble  vénitien  sans 
fortune  et  sans  crédit,  noble  vénitien  ruiné. 

BARNADÈSE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
des  Indes. 

BARNET.  s.  m.  Petite  coquille  univalve. 

BARNFIART.   s.   n).  Oiseau  aquatique. 

BAROCHER.  v.  n.  peint.  Ne  pas  tracer 
nettementun  contour  avec  le  pinceau,  ou 
l'aire  jaillir  de  la  couleur  sur  le  fond,  = 
Barochk  ,  ék.  part. 

BAROCO.  s.  m.  Espèce  de  syllogisme. 
Argument  en  baroeo.  peu  usité. 

BAROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  le  baromètre,  qui  ressort  du  baro- 
mòtre.  Pianelle  baromélrique.  Mesure  baro- 
tnètrique. 

BAROMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Instru- 
nient  qui  indique  les  variations  du  baro- 
mètre, ou  espèce  de  baromètre  adapté  a 
une  pendule.  —  f  Celui  qui  fabrique,  dé- 
crit ,  trace  les  baromètres. 
tBAROMÉTROGRAPHIE.  s.  f.  Art  , 
science  des  baromètres.  —  Description 
d'Une  table  barométrique ,  des  qualités , 
usages  et  variations  du  baromètre. 

BAROMETZ.  s.  m.  Racine  d'une  sorte 
de  polypode  de  Tartarie  ,  qui  a  donne  lieu 
a  des  contes  remplis  d'absurdités.  On  la 
nomine  aussi  Agneau  de  Tartarie,  Agneau 
de  Scythie. 

BAROSANÈME.  s.  m.  Espèce  de  ma- 
chine inventéè  pour  connaitre  la  force  ou 
la  pesanteur  du  vent. 

BAROTIER.  s.  m.  C'est  le  nom  que  l'on 
donnait  anciennement  à  un  voiturier. 

RAROT1N.  s.  m.  mar.  Petit  barot  qui 
sert  à  fortifier  les  baux  et  les  barots.  On 
appelle  Barotins  de  caitlebotis,  de  petites 
pièces  de  bois  courbes  qui  servent  a  faire 
des  caillebotis. 
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BAROTS.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  qui 
soutiennent  les  ponts  des  vaisseaux.  V.  Bau. 

BAROTE.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  cerelé 
en  fer,  qui  sert  pour  transporter  la  ven- 
dange.  V.  Bahvte  pour  une  autre  définition. 

BAROULON.  s.  m.  Espèce  de  balisier. 

BAROUTOU.  s.  m.  Sorte  de  tourterelle 
de  Cayenne. 
fBAROWIT.  s.  m.  Dieu  de  la  paix  chez 
les  anciens  Teutons. 

BARQUETTE.  s.  f.  Bateau  qui  sert  pour 
faire  passer  des  chevaux  d'une  rive  à  l'autre, 
ou  pour  les  conduire  dans  un  coche.  —  fBar- 
que  couverte  d'une  toile  et  gamie  de  bancs  , 
dont  on  se  sert  dans  les  provinces  méri- 
dionales  de  la  France,  pour  faire  des  par- 
ties  de  plaisir  ,  ou  pour  transporter  des 
passagers  à  quelques  lieues  de  leur  habi- 
tation. 

BARRA,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont 
on  fait  usage  en  Portugal  pour  mesurer  les 
draps,  les  toiles,  etc.  ;  six  barras  font  dix 
cabidos,  et  chaque  cabidos  fait  quatte  sep- 
tièmes  d'aune  de  Paris. 

*  BARRAGE,  s.  m.  Linge  ouvré  qui  se 
fabrique  à  Caen  et  dans  ses  environs. 

BARRALDÈJE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

BARRAS.  s.  m.  Rèsine  de  pin  maritime, 
'BARRE,  s.  f.  f  Chaìne  de  rochers  qui 
obstruent  l'entrée  d'un  port.  —  f  On  ap- 
pelait  anciennement  Barre  sacrèe ,  un  ins- 
trument  de  bois  ,  en  forme  de  cassette ,  et 
partagé  par  deux  sceptres  en  sautoir,  dont 
se  servaient  les  Égyptiens  dans  leurs  sacri- 
fices.  —  Poisson  du  genre  silure.  —  Sépa- 
ration  pratiquée  dans  une  salle  d'assemblée 
où  se  placent  les  personne6  qui,  n'étant  pas 
membres  de  cette  assemblée  ,  en  ont  obte- 
nu  la  permission  d'étre  entendues  ,  etc. 

*BARREAU.  s.  m.  Barre  de  fer  triangu- 
laire  pour  battre  la  terre  à  pipe  sur  l'établi. 
—  Barre  de  fer  terminée  par  ungros  manche 
de  bois  qui  sert  a  faire  mouvoiria  vis  d'une 
presse  à  imprimer.  —  On  appelle  Barreau 
magnétique,  une  petite  barre  d'acier  ai- 
mantée  qui  sert  à  aimanter  les  aiguillesdes 
boussoles  et  autres  objets. 

BARRÉ-BANDÉ.  adj.  m.  blas.  Il  se  dit 
d'un  écu  qui  est  divise  en  barres  et  en 
bandes. 

BARREFORT.  s.  m.  La  plus  grosse  pièce 
de  bois  que  l'on  tire  du  pin  lorsqu'il  est 
abattu. 

BARRELIÈRE.   s.  f.  Genre  de  plantes. 

BARREMENT.  s.  m.  Action  de  barrer 
les  veines  d'un  cheval  ;  effet  de  cette  action. 

*  BARRES.  s.  f.  pi.  f  Chez  les  anciens, 
exercices  d'hommes  qui  combattaient  avec 
de  courtes  épées. — Lieudecet  exercice  en- 
touré  de  barrières  qui  séparaient  ces  hommes 
des  spectateurs. 

BARRÉTONNE.  s.  f.  Goiffure  ou  bon- 
net  du  grand-maitre  de  l'ordre  de  Malte. 

'BARRETTE,  s.  f.  Petite  barre  que  les 
horlogers  ajustent  dans  le  barillet  pour  en 
maintenirle  ressort. —  Bande  d'or  soudée 
a  la  euvette  d'une  tabatière.  —  Petite  pia- 
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que  longue  que  l'on  remarque  sur  certains 
instrume*ns  ou  autres  objets. 

BABREUR. adj.  ets.m.Sedit  d'un chien 
dressé  pour  la  ebasse  au  chevreuil. 

BARRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tourne  la 
barre  du  balancier  dans  les  fabriques  de 
monnaies. 

*  BARRIÈRES.  s.  f.  pi.  Bureaux  placés 
aux  frontières  pour  la  perception  des  droits. 
On  en  avait  aussi  établi  sur  les  grandes 
routes  pour  la  levée  de  la  taxe  affeetée  a 
leur  entretien. 

BARRILLARD.  V.  Barillab  dans  leD. 

BARRILLET.  V.  Barillet  dans  le  Dic- 
tionnaire  ,  et  dans  celui- ci ,  qui  lui  sert  de 
Complément. 

BARRIQUAUT.s.  m.  Petit  tonneau. 
* BARRIQUE.  s.  f.  Nasse  conique  qui  sert 
à  prendre  des  Iamproies  dans  la  Garonne. 

BARRIS.  s.  m.  Espèce  de  gros  singe. 

BARROIR.  s.m.  Sorte  de  tarière  longue 
etétroite,  àl'usage  des  tonneliers. —  'Vrille 
à  barrer. 

BARROS,  ROUGARO  ou  BUCAROS. 
s.  m.  Terre  bolaire  qui  sert,  dans  l'Espa- 
gne  et  le  Portugal ,  a  fabriquer  des  vases 
propres  à  faire  rafraichir  les  boissons. 

BARROTER.  v.  a.  Remplir  entièrement 
de  marchandises  la  cale,  l'entrepont  d'un 
bàtiment.  =  Barroté,  ée.   part. 

BARRUTINES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  soies 
de  Perse. 

BARTHÉLEMITES.  s.  m.  pi.  Clercs  sé- 
culiers  dont  la  fonction  est  de  formerydes 
ecclésiastiques. 

BARTHOLINE.  s.  f.  Espèce  de  plantes, 
ou  genre  de  plantes  ou  d'orchis. 

BARTONIE.  s.  f.  Piante  bisannuelle. 

BARTRAME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BARTS1E.  s.  f.  Piante  rhinanthacée. 

EARUL.  s.  m  Sorte  d'ancienne  mesure 
de  poivre  qui  contenait  cinquante-quatre 
livres  de  poivre.  vieux. 

BARULES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaircs 
qui  soutenaient  que  le  fils  de  Dieu  avait 
pris  un  corps  fantastique ,  et  que  les  àmes 
avaient  toutes  été  créées  avant  le  commen- 
cement  du  monde. 

BARYCO'fTE.  s.  f.  méd.  Dureté  de 
l'ouie. 

BARYPHONIE.  s.  f.  méd.  Faibresse  de 
la  voix ,  difficulté  de  parler,  d'articuler. 
peu  usité. 

BARYTE.  s.  f.  L'ime  des  sept  terres  élé- 
mentaires  que  l'on  appelait  autrefois  Terre 
pesante,  Terre  de  spath,  ou  Barote. 

BARYTON.  s.  m.  11  se  dit  des  verbes  qui 
ont  ou  qui  sont  censés  avoir  un  accent  grave 
sur  la  dernière  syllabe.  —  Voix  qui  tient 
le  milieu  entre  la  taille  et  la  basse-taille. — 
Instrument  de  musique  semblable  à  la 
basse  de  viole ,  que  l'on  fait  raisonner  avec 
le  pouce  au  mème  instant  que  l'on  frappe 
sur  les  cordes  avec  un  archet. 

BABYTONER.  v.  a.  Chanter.  vieux. 
f  BARYUM.  s.  m.  Metal  de  la  baryte. 

BARYXYLE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
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fBARZACKH.  s..  m.  Che*  les  Turcs,  irt— 
lervalle  entre  la  mort  et  la  résurrection. 
B  ASAAL.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbrisseau. 
BASANITE.  s.  f.  Pierre  de  touche  des 
anciens    —  Sorte  de  pétrification. 

BASCHI,  s.  m.  Mot  ture  qui,  précède 
du  nom  commun  à  certains  officiers  du  sé- 
rail ,  en  désigne  le  chef.  Ainsi  l'on  dit  Bos- 
tangi-Baschi ,  le  chef  des  jardiniers ,  Bagan- 
gi-Baschi ,  le  chef  des  fauconniers  ,  etc. 
BASCONADE.  s.f.  La  langue  basque.  v. 
•BASCULE,  s.  f.  Dans  les  métiers  à  bas, 
espéce  de  barre  qui  pése  sur  la  queue  des 
oades.  —  Dans  les  grosses  horloges  ,  levier 
dont  un  bout  donne  sur  Ia>roue  de  la  che- 
ville  de  sonnerie  ,  et  l'autre  tire  un  CI  de 
f'er  ou  de  cuivre  pour  faire  lever  le  mar- 
teau.  —  En  serrurerie  ,  levier  retenu  dans 
son  milieu  par  une  goupille  ,  et  communi- 
quant  à  deux  verroux. — Machine  qui  enlève 
l'cau  de  la  place  d'où  l'on  a  tire  un  blocd'ar- 
doise.  —  Plaque  de  tóle  placée  à  une  dis- 
tance  de  deux  ou  trois  pieds  de  l'ouverture 
d'une  cheminée.  —  En  coutellerie  ,  petit 
levier  à  charnière  et  à  ressort  de  renvoi.  — 
On  appelle  Bascule  de  comptoir  ,  une  petite 
plaque  qui  haussc  et  baisse  ,  au  moyen  de 
laquelle  on' fait  tomber,  dans  le  tiroir, 
l'argent  que-  l'on  recoit.  —  Il  y  a  aussi 
des  Bascules  de  moulins  à  vent ,  etc.  —  Bas- 
cule se  dit  encore  d'un  bateau  où  l'on  en- 
ferme  du  poisson  ,  et  qui  est  construit  de 
manière  à  ce  que  l'on  puisse  entrer  dans 
les  cascs  où  le  poisson  a  été  depose.  —  f  II 
se  dit  aussi  d'une  manoeuvre  politique  par 
laquelle  l'influence  d'un  parti  cède  à  l'as- 
ccndant  du  parti  oppose  ,  et  redevient  Pob- 
jet  à  son  tour  d'une  faveur  passagère. 

BAS-DE-CASSE.  s.  f.  Dans  l'imprime- 
rie,  c'est  la  partic  inférieure  d'une  casse 
complète. 

BAS-DESSUS.  s.  m.  En  musique  ,  voix 
plus  basse  que  le  dessus. 

BAS-D'ESTAMIER.  s.  m.  Faiseur  de 
bas  au  métier.  vieux  et  peu  usile. 

*BASE.  s.  f.  On  appelle,  en  anatomie  , 
Base  du  cceur ,  la  partie  supérieure  et  large 
de  ce  viscere  ;-en  optique,  Base  distincle , 
la  distance  convenable  d'un  pian  au  delà 
d'un  verre  convexe.  —  En  botanique  ,  en- 
droit  d'une  partie  qui  repose  sur  une  autre 
partie  ;  extrémitè  d'une  partie  queleonque 
de  piante  ;  le  bas  des  feuilles,  des  branches 
ou  des  tiges.  — On  appelle  Bascs  des  fluides 
èlectriqucs ,  ce  qui  se  combine  avec  le  calo- 
rique  pour  le  composer. — On  le  dit  aussi  de 
certaines  substances  qui  forment  le  princi- 
pal  ingrédient  de  tonte  composition  chi- 
mique  ou  medicinale. 

BASEL.  s.  m.  Petit  arbuste  de  l'Inde. 
BASELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
•  BASILAIRE.  adj.  des  2  g.  Use  dit  d'une 
artère  ,  d'une  apophyse ,  etc.  Os  basi/aire. 
Artèrc  basilaire.  — En  botanique,  se  dit  de 
ce  qui  appartient  au  bas  d'une  partie  ,  qui 
y  est  fixé  ou  qui  y  prend  naissancc.  —  Pè~ 
dimenio,  style  basilaire. 


fBASILEIES.  s.f.  pi.  Fétes  anciennes 
qui  se  célébraient  à  Lébadée ,  en  Béotie. 

fBASILES.  s.  m.  pi.  Prétres  qui  faisaient 
des  sacrifices  tous  les  ans  à  Saturile. 

•BASIL1C.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
l'odeur  est  très-forte.  —  Ancienne  espèce 
de  canon  de  48  livres  de  balles.  ■ —  Étoile 
fixe  dans  la  constellation  du  Lion.  —  Lézard 
amphibie  des  Indes,  qui  porte  sur  la  tète 
une  espèce  de  capuchon. 

BASILICAIRE.  s.  ni.  Piètre  qui  assis- 
tait  un  pape  ou  un  évéque  lorsqu'il  disait 
la  messe. 

fBASILIDIENS.  s.  ni.  pi.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

BASILIDION.  s.  m.  pharm.  Cérat  pré- 
paré  pour  guérir  !a  gale. 
-j-BASILlNDE.  s.  f.  Fètc  que  l'on  célé- 
brait  à  Tarente  en  l'honneur  de  Vénus. 

BASIO-CERATO- GLOSSE,  adj.  m. 
anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'insère  à  la 
come  de  l'os  hyoide  et  à  la  base  de  la  langue. 
Le  muscle  basio-ccrato-glosse.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  basio-ccrato-glosse. 

BASIOGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  Qui  appar- 
tient à  la  base  de  la  langue.  Lcmuscle  basto- 
glosse.  —  Il  est  aussi  subst.  Le  basioglossc. 

BASIO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
de  deux  muscles  qui  vont  de  l'hyo'ide  au 
pharynx.  Le  muscle  basio-pharyngien.  11  est 
aussi  substantif.  Le  basio-pharyngien. 

fBASIRIAM-BASCHI.  s.  m.  C'est  en 
Turquie  à  péu  près  ce  que  l'on  nomme  en 
France  ,  Gouverneur  de  la  banque ,  Chef  du 
commerce ,  etc. 

BASISTAN,  BESESTAN  ou  BESIS- 
TAN.  s.  m.  Endroit  où  sont  construites  de 
nombreuses  boutiques  en  Turquie. 

BAS-JUSTICIER.  adj.  et  s.  m.  anc. 
jur.  Il  se  disait  d'un  seigneur  qui  avait  droit 
de  basse-justice. 

BAS-MÉTIER.  s.  m.  Métier  qui  se  pose 

sur  les  genoux  pour  faire  de  petils  ouvrages. 

BAS-MOULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Il  se 

dit  de  ceux  qui  naissent  d'un  Francois  et 

d'une  Grecque. 

BAS-OFFICIEB.s.  m.  Dans  les  compa- 
gnies  de  cavalerie  et  de  dragons,  c'est  le 
maréchal-des-  logis;  dans  l'infanterie,  le 
sergent,  le  caporal,  etc.  On  dit  aujour- 
d'hui  Soùs-Ofjficier. 

BASQUINE.  s.  f.  On  nommait  ainsi  une 
robe  ampie  qui  était  soutenue  par  un  cercle 
de  baleine  ou  d'un  bois  flexible. 

BASQUINER.  v.  a.  Ensorceler.  vieux. 

BAS-RELIEF.  V.  Reujbf  dans  le  Dict. 

BASSANELLO.s.m.Hautbois  vénitien. 

fBASSARIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Prfitresses 

deBacchus;  de  Bassaréus,  surnom   donne 

à  Bacchus. 

BASSAT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  ardoisières,  a  un  sarreau  dont  le  dos 
est  matelassé. 

'BASSE,  s.  f.  Pente  douce  d'une  colline, 
sui  laquelle  on  accoutume  un  cheval  à  cou- 
rir  au  galop  pour  lui  apprendre  h  plier  les 
jarrets.  -  f  Coté  extérieur  d'un  polygone. 


BASSE-DE-VIOLE.  s.  f.  Basse  de  la 
viole. 
BASSE-DE-VIOLON.  s.  f.  Gros  violon. 
BASSE-EAU.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'eau  qui 
s'est  retirée  dans  son  lit.  —  On  dit  bassc- 
mer,  de  la  mer  qui  se  remet  a  sa  hauteur 
première. 

BASSE -ÉTOFFE.  s.  f.  Mélange  de 
plomb  et  d'étain.  — Ouvrage  fait  de  plomb 
et  d'étain. 

BASSE-JUSTICE.  s.  f.  anc.  jur.  Juri- 
diction  qui  ne  s'étendait  que  sur  les  délits 
de  siniple  police. 

BASSE-LICIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  dans  les  tapisseries  de  basse-lice. 

BASSER.  v.  a.  Dans  les  manufactures  de 
lainage,  c'est  détremper  la  cliaine  avec  une 
colle  propre  à  rendre  les  fils  glissans.  = 
Bassi*  ,  ée.  part. 
'BASSESSE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
BASSE-TERRE,  s.  f.  Còte  sous  le  vent. 
BASSE-TUBE.  s.  f.  Basse  de  clarinette 
à  trois  octaves  et  demie  pleines.  Elle  des- 
cend  aussi  bas   que   le   basson ,  et  monte 
aussi  haut  que  la  flùte. 

BASSI,  s.  m.  Arbre  d'Afrique.  —  Mon- 
naie  de  Gomron ,  de  la  valeur  de  deux  ma- 
moudis  courans.  On  la  nomme  aussi  Abassi 
netif.  —  En  Perse  ,  monnaie  de  billon. 

BASSI-COLICA,  s.  m.  méd.  Sorte  de 
médicament  compose  de  miei  et  de  diffé- 
reiis  aromates. 

BASS1CONDE.  V.  Baliscorne. 
BASSICOT  ou  HAQUET.  s.  m.  Espèce 
de  cage    faite   en  charpente  qui  sert  pour 
enlever  les  blocs  d'ardoise  de  l'intérieur  des 
carrières. 

BASSIER.  s.  m.  Amas  de  sable  ou  de 
cailloux  sur  lequel  il  y  a  peu  d'eau ,  et  au- 
près  duquel  les  bateaux  sont  quelquefois 
exposés  à  s'engraver. 

•BASSIN.  s.  m.  Rond  de  gros  sable  qui  a 
des  bords  ,  où  les  macons  détrempent  de  la 
chaux  et  font  du  mortier.  —  Grande  plaque 
ronde  en  fer  ou  en  fonte ,  sur  laquelle  on 
bàtit  les  chapeaux. — Fond  du  fourneau  où 
l'on  met  le  metal  en  fusion  pour  la  fonte 
des  cloches.  —  Instrument  aree  lequel  les 
lunetiers  faconnent  les  verres  convexes.  — 
Grand  vase  de  metal  qui  a  plus  de  diamètre 
que  de  hauteur,  a  l'usage  des  chimistes  pour 
les  lavages  et  plusieurs  autres  opérations. 
♦BASSINER.  v.  a.  jard.  Arroser  légère- 
ment.  —  Chez,  les  boulangers ,  c'est  verser 
de  l'eau  ou  de  la  farine  sur  la  pàté  quand 
elle  n'est  encore  qu'à  demi  faite. 

♦BASSINET.  s.  m.  Chez  les  orfévres, 
sorte  de  petit  bassin  qui  surmonte  le  corps 
d'un  chandelier,  etc.  —  En  hydraulique , 
c'est  un  petit  retranchement  cintré  qu'on 
forme  sur  les  bords  inlérieurs  d'une  euvette 
pour  y  faire  entrer  la  quantité  d'eau  distri- 
buée  aux  particuliers  par  une  ou  plusieurs 
jauges  de  différens  diamètres. 

•BASSINOIRE.  s.  f.  On  appelle  Bassi- 
noire  anglaise,  une  machine  de  metal  dans 
laquelle  on  nùet  de  l'eau  bouillante  pour 
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servir  de  chaufierette  dans  les  vovages  ,  ou 
pour  èrre  mise  dans  le  fond  du  lit  d'une  per- 
enne malade. 

BASSINOT  ,  DIABLOTIN  ou  VO- 
LEUR.  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent  et  à  anche,  compose  de  quatre  pièces 
de  bois  trouées  dans  tonte  leur  Iongueur.  — 
Petit  bassin  pratiqué  dans  le  fond  d'un  vais- 
neau ,  que  l'on  nomme  aussi  Rcposoir. 

BASSIOT.  s.  m.  Petit  baquet  de  bois  a 
Ì'usage  des  distillateurs  ;  le  faux  bassiot  est 
le  baquet  en  terre  où  l'on  place  le  bassiot. 
fB ASSOCINE,  s.  f,  Substance  particu- 
iière  tirée  de  la  gomme  de  Bassora. 

fBASSORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
la  substance  qu'on  a  extraite  de  la  gomme 
de  Bassora.  Substanees  bassoriques.  Àcide 
bassorique. 

BASSOUIN.  s.  m.  Nom  donne  à  un  cor- 
dage  qui  tient  d'un  bout  à  la  ralingue  du 
filet ,  et  de  l'autre  au  halin. 

BASSOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  monopétales. 

BASSUS.  s.  m.  Genre  d'inscctes  de  la 
famille  des  pupivores. 

BASTARÈGHE.s.f.  Espèce  de  cabriolet 
adapté  sur  le  devant  d'une  voiture. 

BASTARNE.  V.  Basterne  dans  le  Dict. 
•BASTE,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  fabiiquée 
avec  des  écorces. 

BASTI AN.  s.  m.  Frayon  de  moulin. 

BASTINGAGE.  s.  m.  mar.  Abri  conjre 
le  feu  de  l'ennemi  par  le  moyen  des  bastin- 
gues.  —  Action  de  bastinguer.  —  Ce  qui 
iert  a  bastinguer. 

'BASTION.  s.  m.  Se  dit,  en  anatomie, 
des  parties  qui  servent  de  rempart  à  d'au- 
tres  ,  comme  le  thorax  à  l'égard  du  cocur 
et  des  poumons ,  et  le  crAne  à  l'égard  du 
cerveau. 

BASTIR.  v.  a.  Formerun  chapeau  avec 
des  capades.  Baslir  un  chapeau.  =  Basii  , 
ie.  part. 

BASTOGNE.  s.  f.  blas.  Il  se  dit  d'une 
bande  alésée  en  chef  sur  un  écusson. 

BASTRINGUE.  s.  m.  Bai  de  cabaret. 
—  Lieu  d'amusemens  populaires. 

BATACLAN.  s.  m.  Attirail,  troupe, 
colme  ,  quantité  de  choses  embarrassantes. 
Nous  nous  sommes  débarrassés  de  sulte  de 
toul  ce  balactan.  famil. 

BATADEUR.  s.  m.  Au  jeu  de  revertier, 
te  dit  des  dames  qui  font  surcase  sur  la 
mème  flèche  où  il  y  en  a  déjà  d'accouplées. 
Elles  sont  ainsi  nommées,  parce  qu'elles 
servent  a  battre  les  dames  découvertes,sans 
qu'on  soitobligé  de  se  découvrir  soi-mème. 
TI  y  a  trois  batadeurs. 

BATADOIR.  s.  m.  Dans  certains  en- 
droits  ,  nom  qu'on  donne  aux  bancs  qui 
servent  à  laver  les  langes  des  enfans. 

BATAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on 
r.ercevait  sur  les  chevaux  de  bàt. 

'BATAILLE.  s.m.  Dans  les  grosses  forges, 
galerie  de  la  charge  et  du  haut  de  là  cheminée 

BATAILLIÈRE.  s.  f.  Petite  corde  qui 
i'/it  j'ouerle  traquet  d'un  moulin  en  actjvjté. 
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+B  ATALA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une 
idole  adorée  dans  les  iles  Philippines. 

BATALOGUE.  s.  m.  Auteur  insipide,  v. 

BATAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
trouve  dans  les  Indes. 

BATANOMES.  s.  f.  pi.  Toiles  qui  se  fa- 
briquent  dans  la  ville  du  Caire. 

BAT  ARA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  que  l'on 
trouve  en  Afri  que. 

•BÀTARD,  ARDE.  adj.  et  s.  mar.  On 
nomme  Bàtard  de  racage,  une  corde  qui  lie 
les  ragues  et  les  bigots;  la  plus  grande  voile 
d'une  galère  se  nomme  Bàtarde.  —  artill. 
Troisième  sorte  de  pièce  ou  calibre  de 
France.  —  On  appelle  laine  bàtarde,  la 
seconde  laine  qu'on  lève  de  la  vigogne.  — 
On  appelle  pàté  bàtarde,  une  pàté  qui  n'est 
ni  dure  ni  molle  ;  -  lime  bàtarde ,  une  lime 
douce  dont  on  se  sert  après  la  lime  rude. 
—  Il  se  dit  aussi  de  toute  piante  produite 
par  des  semences,  à  la  fécondation  des- 
quelles  la  poussière  seminale  de  quelques 
autres  plantes  a  eu  part.  —  Le  fruii  bàtard 
est  un  fruit  différent  de  celui  dont  il  porte 
le  nom  ;  -  et  Varbre  bàtard  est  celui  dont  la 
tige  tient  le  milieu  pour  la  hauteur  entre 
les  arbres  nains  et  ceux  à  demi-tige.  —  On 
nomme  Bàlards  des  vers  propres  a  amorcer 
les  lignes  des  pécheurs. 

'BATARDEAU.  s.m.  Espèce  d'échafaud 
de  planches,  fait  sur  le  bord  d'un  vaisseau, 
qui  sert  pour  empècher  l'eau  d'entrer  sur 
le  pont,  lorsqu'on  couche  le  bàtiment  pour 
le  radouber. 

BATARDIE.  V.Bàtardière  dans  le  Dict. 

BATARDIER.  s.  m.  Espèce  de  crible 
dont  on  se  servait  anciennement. 

BATATAFE.  s.  f.  Espèce  de  l'ave  qui 
croit  en  Afrique. 

BATATE.  V.  Patate  dans  le  Dict. 

BAT  AULE.  s.  f.  Beurre  de  bambou. 

BATAVIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
goutte  de  verre  en  fusion ,  tombéc  au  fond 
de  l'eau. 

BATAYOLLE.  s.  f.  Garde-fou  en  bois 
que  l'on  peut  piacer  en  différens  endroils 
du  vaisseau. 

BATE.  s.  f.  Partie  polie  et  luisante  d'un 
corps  d'épée  sur  laquelle  la  moulure  se 
monte.  —  Bord  élevé  d'une  tabatière  qui 
en  forme  la  euvette.  —  Plaque  d'étain  pour 
des  pièces  de  rapport.  —  Cercle  intérieur 
d'une  boìte  de  montre  qui  parait  quanti  on 
a  ouvert  la  lunette. 

*BATEAU.  s.  m.  On  appelle Bateau  pneu- 
matique  ou  à  dir,  un  bateau  par  le  moyen 
duquel  on  peut  exécuter  sous  l'eau  toutes 
sortes  de  travaux  hydrauliques  ;  -  mar.  Ba- 
teau de  lodi ,  un  morceau  de  bois  d'un  pouce 
d'épaisseur,  ayant  la  forme  d'un  secfeur  de 
cercle  ,  qui ,  chargé  de  plomb  a  sa  base ,  est 
attaché  à  la  ligne  de  lóch ,  et  sert  de  point 
fixe  poiìr  évaluer  la  vitesse  d'un  bàtiment. 
—  Nom  d'une  piante. 

BATEAU  DE  CUIVRE.  V.  Posto*  dans 
le  Dictionnàire  sous  sa  seconde  acception. 

BATEAU-MÈRE.  s.  m.  Bateau  principal 
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d'un  convoi  de  sei  qui  remonte  une  rivière. 
Ce  bateau  est  toujours  place  en  tète  des 
autres. 

BATEAU-PORTE.  s.  m.  Bateau  qui  sert 
de  porte;  bateau  qui  bouche  une  entrée. 

BATEAU-POSTE.  s.  m.  Bateau  dont  on 
se  sert  sur  la  Loire  et  sur  le  Rhóne  pour 
conduire  les  voyageurs  en  toute  diligence. 

BÀTEE.  s.  f.  Quantité  de  terre  que  les 
ouvriers  des  glaceries  pétrissent  avec  les 
pieds. 
"BATELAGE.  s.  m.  Fourniture  des  filets 
nécessaires  pour  continuer  la  pòche.  — 
Transport  du  poisson  pour  ètre  vendu.  — 
Conduite  d'un  bateau  ou  de  plusieurs  ba- 
teaux. —  Stationnement  des  bateaux. 

BATELER;  v.  a.  Conduire  un  bateau  ou 
des  bateaux.  —  Transporter  du  poisson.  = 
Batelé,  ée.  part.  peu  usité. 

BATELERESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport,  ou  appartient  aux  bateleurs.  peti  us. 
fBATENITES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  mu- 
sulmana  qui'  furent  proscrits   à    cause  de 
leurs  erreurs. 

fBATHKOL.  s.  m.  Nom  que  les  Juifs  don- 
nent  a  la  révélation  que  Dieu  fit  de  sa  vo- 
lonté  au  peuple  choisi ,  depuis  la  prophétie 
de  Malachie. 

BATHYERGUS.  s.  in.  Sorte  de  rat-taupc. 

fBATHYLLIE.  s.  f.  Féte   que  l'on  célé- 

brait,  dans  Pancienne  Grece,  en  l'honneur 

de  Diane  et  d'Apollon.  —  Danse  que  l'on 

exécutait  dans  cette  féte. 

BATI.  s.  m.  En  ébénisterie ,  fond  préparé 
pour  recevoir  le  placagc.  —  Assemblage  de 
plusieurs  parties  de  menuiserie.  —  -\  Faufi- 
lure  faite  avec  du  gros  fil  et  à  grands  points, 
qui  lie  l'étoffe  et  la  doublure,  pour  donnei' 
à  un  vètement  l'apparence  d'un  vétement 
fini,  afin  qu'avant  de  le  terminer  il  soit 
essayé  sur  la  personne  à  qui  il  est  destine. 

—  Chàssis  d'une  machine  à  Ì'usage  des  hor- 
logers  pour  fendre  les  roues. 

BATIACE.  s.  m.Vase  à  boiré  des  anciens 
Perses.  —  Cuivre  brillant  et  pur. 

BATIFODAGE.  s.  m.  Plafond  de  terre 
grasse  et  de  bourre  que  l'on  a  bien  mèlécs 
ensemble. 

BATIFOLAGE.  s.  m.  Action  debatifoler 
comme  les  enfans. 

BATlNE.  s.  f.  La  plus  simple  des  selles  , 
rembourrée  de  poils  et  couverte  d'une 
grosse  toile.  On  lui  dorme  aussi  le  nom  de 
Tarche.  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

BATIPORTES.  s.  m.  pi.  Bordages  de 
chène  qui  empéchent  l'eau  de  pénétrer 
dans  la  cale. 

BATIS.  s.  m.  Piante  apètale  peu  connue. 

—  Arbrisseau  des  Antilles.  —  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  raies. 

BATIS  MARITIME.  s.  m.  Arbrisseau 
de  la  Jamai'que ,  qui  crott  près  de  la  mer. 

BATISSOIR.  s.  m.  Cercle  de  fer  à  Ì'usage 
des  tonneliers  pour  réunir  les  douves  d'un 
tonneau ,  ou  pour  les  retenir  lorsqu'on  le 
construit. 

BATMAN.  s.  m.  Poids  de  Turquie;  il)' 
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en  a  un  de  6  livres  ,  et  l'autre  de  26  livres  à 
peuprès  de  Pai  13.  —Doublé  poids  de  Perse, 
l'un  de  5  livres  1  i  onces  de  Paris,  pour  pe- 
serles  mirchandises,  et  l'autre  de  12  livres 
12  onces  de  Paris ,  pour  peser  Ics  alimens. 
BATOL.  s.  m.  Fruit  du  bonduc. 
BATOLITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
«e  trouvent  dans  les  rochers  calcaires. 

*BATON.  s.  m.  Morceau  de  bois  de  til- 
leul  sur  lequel  les  planeurs  nettoient  leurs 
marteaux.  —  Les  orfévres  nomment  Bàton 
à  dresser,  un  rouleau  qui  met  de  niveau  une 
plaque  de  metal.— Petit  cylindre  de  formier, 
gami  d'une  peau  de  chien  ,  pour  frotter 
les  fórmes  et  les  autres  ouvrages.  —  Les 
gantiers  appellent  Bàton  à  gants,  une  sorte 
de  fuseau  qui  sert  pour  elargir  les  doigts 
des  gants  et  le  corps  des  gants.  —  Chez  les 
lapidaires  ,  morceau  de  bois  propre  à  égriser 
les  cristaux.— Les  serruriers  nomment  Bàton 
Tompu ,  un  morceau  de  fer  en  angle  plus  ou 
moina  couAé;-\esrafò.neuTS,  Bàlonde  preuve, 
un  bàton  que  l'on  trempe  dans  la  chaudière 
pour  essayer  la  matière  cuite  ;  -  dans  les  fa- 
briques  de  scie,  Bàton  de  seni  pie,  Bàton  de 
rame, Bàton  de_gavassinière,  sont  trois  parties 
d'anmétier — On  appelle  Bàton  de  croisure, 
nn  bàton  rond  avec  lequel  les  ouvriershaute- 
liciers  croisent  le  CI  de  leurs  chalnes.  — 
*rch.  Moulure  du  bas  d'une  colonne.  — 
mus.  Barre  épaisse  qui  traverse  verticale- 
ment  une  ou  plusieurs  lignes  de  la  portée  , 
et  exprime  ainsi  la  quantité  de  mesures 
qu'on  doit  compier  en  silence.  —  Bouleau 
de  papier,  ou  bàton  de-bois  avec  lequel  un 
maitre  de  musique  marque  la  mesure  et  les 
temps.— mar,  On  nomme  Bàton  à  girouette, 
nn  petit  màtereau  auquel  est  fixée  la  verge 
de  fer  qui  tient  la  girouette  ;  -  de  fiamme, 
celui  où  la  fiamme  est  attachée  ;  -  à  mèche, 
une  mèche  toujours  allumée;  -de  pavi/lon, 
le  petit  màt  qui  sert  à  arborer  le  pavillon  ;  - 
de  vadel  ou  de  gulpon,  le  bàton  où  sont  at- 
tachés  les  bouchons  d'étoupes  qui  servent  à 
braverie  vaisseau.—  bot.  On  nomme  Bàton 
royat,  l'asphodele  blanc  ;  -de  Jacob,  l'as- 
phodèle  jaune  ;  -  de  saint  Jean  ,  la  persicaire 
orientale.  —  f  On  appelle  Bàton  augurai, 
un  bàton  en  forme  de  crosse  que  l'on  re- 
marque  sur  des  médailles  antiques  ;  -  et 
f  Bàton  pastora!,  celui  que  l'on  remarque 
dans  la  main  des  faunes  ou  dieux  champé- 
tres.  —  f  On  appelle  fète  des  Bàton s ,  une 
fere  que  l'on  célébrait  en  Égypte  à  l'équi- 
noxe  d'automne,  où  l'on  se  battait  avec  des 
perches  et  des  bàtons. 

♦BÀTON  DE  JACOB.  V.  Radiomkthe 
dans  le  Dictionnairc. 

'BATONISTE.  %.  m.  Qui  sait  jouer  du 
bàton  ,  qui  se  bat  au  bàton.  un  bàtoniste. 
Presane  lous  ks  Bretoni  sont  bàtonisfes. 

BATONNÉE.  s.  f.  Quantité  d'eau  que  la 
pompe  fournit,  sur  nn  vaisseau,  chaque 
fbis  que  jouc  la  brimbale.  V.  ce  mot.  — 
s*Ij.  f.  Se  dit  d'une  serviette  que  l'on  a 
pliée  a  petits  carrcaux.  Serviette  bàiorinpe. 

'BÀTONNE7;.  v.   n.  Lf-s  gantiers  disent 
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Bàlonner  des  gants ,  pour  dire,  les  elargir 
avec  des  bàtoli?  faits  exprès. 

BATOURNER.  v.  a.  Comparer  les  douves 
pour  les  rendreégales.=  BATouKNÉ,  ÉE.part. 

BATRACHION.  s.  m.  Espèce  de  renon- 
cule  bulbeuse. 

BATRACHOIBE.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux  qui  ressemblent  beaucoup  aux  gre- 
nouilles. 

BATRACHOMYOMACHIE.  s.  f.  Guerre 
des  rats  et  dés  grenouilles  ;  c'est  le  titre 
d'un  poéme  burlesque  qu'on  attribue  à 
Homère. 

BATRACHUS.  s.  m.  cbir.  Espèce  de  tu- 
meur  inflammatoire  qui  vient  surlalangue, 
et  surtout  aux  enfans: 
tBATRACHITE.  s.  f.  Pierre  que  l'on  a 
cru  exister  dans  le  ventre  des  grenouilles. 

BATRACIENS.  s.  m.  pi,  Sous-division 
de  reptiles  sujets  a  des  métamorphoses. 

BATTAGE,  s.  ni.  Préparation  qu'on  don- 
ne aux  laines  et  aux  cotons  en  les  battant 
sur  une  claie  de  corde.  —  Temps  que  l'on 
emploie  à  battre  la  poudre  dans  Ics  mou- 
lins  à  salpètre. 

*  BATTANT,  s.  m.  Loquet  qui  se  lève  pour 
ouvrir,  ou  s'abaisse  pour  fermer  une  porte. 

—  Il  se  dit  aussides  barreaux  montansqui, 
avec  lestraversesj  forment  le  bàti.  —  Chez 
les  passementiers  et  tisserands ,  chàssis  qui 
porte  le  peigne  pour  frapper  la  trame.  — 
Chez  les  menuisiers  ,  morceau  de  bois  qui 
bat,  qui  porte  sur  un  autre  ;  -  morceau  de 
bois  dans  lequel  s'assèmblent  les  traverses 
d'un  bàti.  —  On  appelle  Battant  à  menau, 
la  partie  qui  porte  les  espagnolectes  ;  -  à 
noix,  la  partie  dont  la  languette  .arrondie 
entre  dans  une  feuillure  pratiquée  dans  les 
dormans.  —  Chez  les  fabricans  de  rubans , 
battant  est  la  partie  du  mètier  où  sont  les 
dents  d'acier.  —  Partie  d'un  mouljn  à  blé 
qui  est  attachée  par  un  bout  à  la  meule 
courante  ,  et  par  l'autre  a  l'auget.  —  On 
appelle  Battans,  en  histoire  naturelle  ,  les 
valves  des  coquilles,  les  paremens  des  sili- 
ques  ,  et  les  parties  mobiles  du  plastron  des 
tortues. 

B  ATTANT-L'OEIL.  s.  m.  Espèce  de  bon- 
net,  coifFure  négligée  des  Femmes.  peu  us. 

BATTARÉ.  s.  f.  Sorte  de  faux  champi- 
gnons  qui  poussent  dans  les  bois. 

"BATTE,  s.  f.  Grosse  masse  de  bois  de  la 
forme  d'un  chapeau  ,  entourée  d'un  lien  de 
fer,  avec  un  manche,  dont  les  plàtriers  et 
les  faiseurs  de  ciment  se  Servent  pour  bat- 
tre les  grès  et  les  tuileaux  dont  on  fait  le 
ciment.  —  Morceau  de  bois  fort  épais  avec 
lequel  les  jardiniers  battent  les  allées  qui 
sont  en  recoupe  ou  en  salpètre  ;  ils  en  ont 
une  plus  courte  pour  plaquer  le  gazon,  — 
Espèce  de  petite  massue  emmanchée  à  l'u- 
sage  desmacons.  — Règie  decarreleurpour 
niveler  les  carreaux  dans  les  appartemeus, 

—  Fer  termine  cn  massue  à  l'usage  des  van- 
niers  pour  chasser  et  serrer  les  osiers.  — 
Instrument  en  fer  uni,  avec  un  manche  de 
bois  ,  a  l'usage  des  fabricans  de  peignes.  — 
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Règie  de  bois  dont  les  facteurs  d'orgues  se 
servent  pour  mettre  les  tables  de  plomb  de 
niveau.  — Espèce  de  sabrede  bois  carré  par 
le  bout ,  avec  lequel  les  monnayeurs  pres- 
sent  et  frappent  les  tables  dont  on  fait  les 
moules.  —  Baguette  de  tapissiers  pour 
écharpir  la  laine  ou  la  bourre.  —  Bàton  qui 
sert  à  broyerlescouleurs  chez  Ics  marbreurs 
de  papiers. 

BATTE-À-BOURRE.s.f.  Outil  dont  les 
selliers  se  servent  pour  battre  et  réparer  la 
bourre. 
BATTEFEU.  s.  m.  Briquet  non  lime. 

fBATTELER.  v.  a.  Se  servir  de  la  batte. 
=  Battei,e  ,  ìe.  part. 

BATTE-LESSIVEouBATTE-QUEUE, 
s.  f.  _  Nora  commun  de  la  lavandière  , 
oiseau, 

"BATTEMENT.  s.  m,  f  On  appelle  Bat- 
tement  d'épée,  l'action  de  manier  l'épée  en 
plusieurs  sens  pour  avoir  prise  sur  celle  de 
son  adversaire, 

BATTERAND,  s.  m.  Grosse  masse  de  fer 
au  bout  d'un  long  manche ,  dont  on  se  sert 
pour  casser  les  pierres, 

"BATTERIE,  s.  f.  Quantité  de  canons 
disposés  dans  plusieurs  endroits  d'un  vais- 
seau ou  d'une  fregate.  —  Dans  les  papete- 
ries ,  action  des  pilons  dans  les  mortiers.  —*■ 
Action  de  fouler  les  chapeaux  ;  lieu  où  on 
les  foule  et  où  sont  placés  le  fourneau,  la 
chaudière  et  les  fouloirs.  —  Assemblage  de 
marteaux  pour  travailler  le  cuivre  dans  les 
fabriques  de  ce  metal.  —  Les  indigotiers 
nomment  Batterle  ou  Battoir,  un  vase  ou 
vaisseau  qui  recoit  l'extrait  de  l'herbe  en 
fermentation ,  pour  le  battre  et  le  mettre  en 
composition.  —  La  Batterie  èlectrique  est 
une  caisse  revètue  en  dedans  d'une  feuille 
d'étain  ,d'où  sort,  au  moyen  de  la  matière 
èlectrique  ,  une  détonation  dont  l'elfet  est 
considérable.  —  f  Emplacement  où  l'on 
dispose  des  pièces  de  canon.  -  f  On  nom- 
me Batterie  à  ricochets,  celle  qui  est  desti-r 
née  à  tirer  le  canon  à  ricochet  ;  -  en  rouage, 
celle  qui  est  destinée  à  démonter  le  canon 
de  l'ennemi  ;  -  directe  ,  celle  qui  agit  à  peu 
près  perpendiculairement  contre  les  còtés 
des  ouvrages  de  l'ennemi  devant  lesquela 
elle  est  placée  ;  -  de  revers  ou  meurtrière  , 
celle  qui  bat  le  de,rrière  d'un  ouvrage  ;  - 
enccharpe  ou  debricote,  celle  qui  ne  fait 
qu'effleurer  la  partie  sur  laquelle  on  tire  le 
canon  ,  et  dont  le  boulet  rebondit  dans  les 
environs  comme  une  bilie  de  billard  qui  a 
frappé  une  autre  bilie  obliquement;  -d'en- 
fitade,  celle  par  laquelle  on  ruine  les  ou- 
vrages de  l'ennemi  sur  le  prolongement  des 
branches  de  leurs  cótés  ;  -  croisée,  celle  qui 
lanoe  les  boulets  l'un  après  l'autre  en  les 
croisant  ;  -  de  marais,  celle  formée  dans  les 
lieux  aquatiques  que  l'on  couvre  de  fascines 
et  de  clayonnage.  —  Il  y  a  les  batteries  de 
mortiers,  d'obus,  de  pierriers,  de  gabions,  de 
chemin  couvert ,  sur  les  rocher.s ,  etc,  etc. 

BATTEUR-DE-FAUX.  s.  m.  Oiseau  du 
nord  du  Canada  ,  qui  est  trè«-peu  connu. 
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BATTEUR-D'AILES.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau  que  l'on  voit  sur  mei  ,  et  qui  bat  des 
ailes  presque  continuelìement. 

-j-BATTEURS-EN-ESTRADE.  s.  m.  pi. 
Cavaliere  que  l'on  détache  pour  reconnaitre 
ies  environs  d'un  camp. 

BATTIN.  s.m.  Sorte  de  jonc  d'Espagne. 

BATT1TURES.  s.  f.  pi.  Petites  écailles 
qui  se  séparent  des  métaux  quand  on  les 
bat  surPenclume. 

BATTOGUES.  s.  f.  pi.  Supplice  que  l'on 
inflige  èn  Russie ,  et  qui  consiste  à  meurtrir 
le  dos  du  patient  en  le  frappant  de  coups 
de  baguettes. 

'BATTOIR.  s.  m.  lnstrument  qui  sert  a 
battre  la  terre  dont  on  fait  les  pipes.  V. 
Batte. 

BATTOIRE.  V.  Baratte  dans  le  Dict. 

BATTORIES.  s.  f.  pi.  Nom  des  comp- 
ttirs  des  villes  anséatiques  chez  l'étrangei. 
*  BATTRE.  v.  a.  Chez  les  imprimeurs  on 
ditj  Baitre  la  lettre,  pour  dire,  trapper  lé- 
gèrement  avec  les  doigts  sur  les  pages  d'une 
forme  qui  vient  d'étre  imposée  ,  pour  abais- 
ser  les  léttres,  ou  faire  descendre  les  espa- 
ces  qui  seraient  trop  élevées.  —  Chez  les 
tireiirs  d'or,  c'est  passer  les  filets  d'or  ou 
d'argent  sur  les  moulins  pour  les  aplatir  ou 
les  réduire  en  feuilles  à  coups  de  marteau. 

—  Battre  la  lame,  c'est  l'étendre  sur  une 
claie ,  et  l'y  ouvrir  ou  séparer  à  coups  de 
baguettes.  —  On  dit,  Battre  à  la  terre,  pour 
dire  fouler  l'étoffe  avec  la  terre  en  y  làchant 
un  robinet  d'eau;  —  à  sec,  supprimer  l'eau 
et  fbuler  jusqu'au  degré  de  consistance  au- 
delà  duquel  l'étoffe  n'épaissit  plus.  —  Bat- 
tre la  poudrc,  se  dit  d'un  chev'al  qui  tré- 
pigne  ,  qui  fait  un  pas  trop  court  et  qui 
avance  peu;  ~  la-  poudre  au  terre  à  terre, 
quand  il  n'embrasse  pas  assez  de  terrain 
avec  les  épaules,  et  qu'il  fait  tous  ses  temps 
trop  courts,  comme  s'il  les  faisait  dans  une 
place  ;  -  la  poudre  aux  courbettes ,  lorsqu'il 
les  hàte  trop  et  les  fait  trop  basses  ;  -  la 
poudre  au  pas,  lorsqu'il  va  un  pas  trop  court 
et  qu'il  avance  peu,  soit  qu'il  aille  au  pas  par 
le  droit,  ou  sur  un  rond  ,  ou  qu'il  passége. 

—  vén.  On  dit  le  cerfbat  l'eau,  lorsqu'il  est 
dans  l'eau.  —  Battre  l'eau  ,  au  figure  ,  c'est 
faire  un  travail  vain  ou  inutile.  —  f  En  ter- 
mos de  guerre,  on  appelle  Battre  en  brache, 
tirer  avec  le  canon  pour  faire  une  ouverture 
capable  de  faciliter  l'assaut  ou  l'entrée  dans 
une  place  ;  -  par  camarades,  tirer  plusieurs 
canons  sur  un  mème  ouvrage  ,  soit  d'une 
batterie  ou  de  plusieurs  ;-  en  salve,  tirer 
tcrat  à  la  fois  les  canons  sur  un  ouvrage  en 
breche  ;  -  en  ècharpe,  battre  un  ouvrage 
sous  un  angle  au  plus  de  vingt  degrés  ;  - 
de  b ricole,  battre  un  ouvrage  par  réflexion• 

—  en  sape,  battre  un  ouvrage  par  la  base  de 
son  revètement  ;  -  en  ruine  une  place,  dé- 
truire  les  édifices  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles  de  destruction. 

'BATTUE.  s.  f.  Creux  que  fait  le  poisson 
dans  la  boue  pour  s'y  enfoncer  pendant 
i'hiver.—  On  dit,  faire  la  Battue,  en  termes 
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de  triage  de  soie,  pour  dire  fouetter  avec 
un  baiai  les  cocons  dans  la  bassine  pleine 
d'eau  ebaude. —  f  Action  d'une  patrouille 
qui  marche  sur  tous  les  sens  ,  dans  l'inté- 
rieur  d'un  jardin  roya)  ouvert  au  public , 
pour  s'assurer  si  quèlqu'un  y  est  reste  après 
la  fermeture  des  grilles. 

"BATTURE.  s.  f.  Mordant  compose  de 
ciré,  d'huile  de  lin  et  de  térébenthine,  à 
l'usage  des  doreurs.  — mar.  On  appelle  Bat- 
tures,  un  banc  de  sable,  de  roches,  etc. , 
qui  s'élève  vers  la  surface  de  l'eau ,  et  sur 
lequel  les'  vaisseaux  ne  pourraient  passer 
sans  danger. 

BATTUS.  s.  m.pl.  Anciens  pénitens  qui 
se  mortifiaient  en  se  donnant  rudement  la 
discipline. 

BATZ.  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne  qui 
vaut  i4  ou  i5  centimes  de  France.  —  Mon- 
naie de  Suisse  qui  a  différentes  valeurs  sui- 
vant  les  cantons,  et  selon  l'alliage  dont  elle 
est  composée. 

BAU.  s.m.  Poste  quechoisissent  lespè- 
cheurs  à  l'aissaugue  pour  ne  point  endom- 
mager  les  filets  des  autres  pècheurs.  On 
dit  aussi  Boi  en  ce  sens.  —  Solive  placée 
avec  plusieurs  autres  en  travers  du  vais- 
seau  pour  le  soutien  des  tillacs  et  l'affer- 
missement  des  bordages.  —  On  appelle  Bau 
dedale,  le  premier  bau  place  vers  l'artière  ; 

-  de  tof,  le  dernier  vers  l'avant ,  à  l'extré- 
mité;  -  maitre  bau,  celui  qui  est  place  à 
l'endroit  le  plus  large  du  vaisseau  ;  -  faux 
Baux,  des  pièces  de  bois  ,  semblables  aux 
baux ,  et  disposées  à  cinq  ou  six  pieds  de 
distance  l'une  de  l'autre  sous  le  tillac ,  pour 
fortifier  le  fond  et  former  le  faux  pont  d'un 
grand  vaisseau.  —  Ma  tre  Bau  désigne  la 
plus  grande  largeur  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau a  5o  pieds  de  maitre  bau  dans  sa  largeur. 

—  On  dit,  dans  la  Provence,  tirer  le  Bau, 
pour  dire ,  lever  les  filets  que  l'ori  traine. 

BAUBI.  s.  m.  Chien  dressé  pour  la  oliasse 
du  renard  ,  du  lièvre  et  du  sanglier. 

BAUCHE  ou  BAUGE.  s.  f.  Espèce  d'en- 
duit  que  l'on  met  sur  les  murs.  vieux. 

BAUCIANT.s.  m.  Espion.  vieux. 

BAUDAU.  s.  m.  pèch.  Corde  d'auffe  dont 
on  se  sert  pour  monter  les  bourdigues. 

B A  UDEMENT.  adv.  Gaìment ,  joliment , 
librement,    plaisamment.  vieux. 

BAUDES.  s.  f.  pi.  mar.  Parties  qui  sont 
altachées  aux  filets  des  madragues. 
'BA.UDETS.  s.  m.  pi.  Nom  de  deux  tré- 
teaux  surlesquels  les  scieurs  de  long  posent 
leurs  pièces  de  bois. 

BAUDISSÉRITE.  s.  f.  Magnèsie  car- 
bonatée.  —  Minerai  de  magnèsie. 

BAUDOSE.  s.  f.  lnstrument  de  musique 
à  cordes  en  usage  au  temps  de  Charlemagne. 

BAUDOUINAGE.  s.  m.  Accouplement 
des  ànes.  vieux  et  inusiié. 

BAUDOUINER.  v.  a.  Engendrer  un  àne. 
=  Baododine  ,  ée.  part.  vieux  et  inusité. 

"BAUDRIER,  s.  m.  Cuir  de  vache  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  escarpins.  —  Sorte 
de  varec. 
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BAUDROIE.  t.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  lophies. 

BAUDROYEUR.  s.  m.  Corroyeur.  v. 

BAUÈRE.  s.  f.  Arbrisseau  à  fleurs  roses. 

BAUFFE.  s.  f.  Grosse  corde,  le  long  de 
laquelle  sont  distribuées  des  lignes  garnies 
d'hamecons.  On  la  nomme  aussi  Maitresse- 
corde. 

BAUFRER.  v.  a.  Manger  avidement. 
On  dit  aussi  Bàfrer.  bas  et  inusité. 

BAUFREUR.  s.  m.  Qui  mange  avide- 
ment. On  dit  aussi  Bàfrcur.  bas  et  inusité. 

BAUHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BAUQUE.  V.  Baogde  dans  le  Dictionn. 

BAUQUIÈRES.  s.  f.  pi.  Lèvres  des  baux 
ou  bordages  d'épaisseur  qui  règnent  inté- 
rieurement  tribord  et  bàbord  dans  toute 
la  longueur  du  vaisseau,  et  sur  lesquels 
portent  les  baux. 

BAURD-MANNETJES.    s.  m.  Espèce 
de  singe ,  voisine  du  macaque  à  crinière. 
fBAUTÉ.  s.  f.  Nom  d'une  secte  philoso- 
phique  de  l'Indostan,  qui  passe  pour  athée. 

BAVANG.  s.  m.  Grand  arbre  des  Mo- 
lli ques,  dont  toutes  les  parties  exhalent  une 
odeur  d'ail. 

BAVARDIN.  s.  ni.  Babillard.  vieux. 

BAVARDISE.  s.  f.  Propos  de  bavard.  Il 
ne  dit  que  de  fades  bavardises.  famil. 

fBAVAROIS,  SE.  adj  et  s.  De  Bavière, 
originaire  de  la  Bavière.  Les  Bavarois.  Un 
Bavarois.  Coutume  bavaroise. 

BAVASSER.  v.  n.  Parler  sans  rien  dire, 
inutilemenl  ;  faire  du  bavardage.  peu  usité. 

BAVERE.  V.  Bauìre. 
'BAVETTE,  s.  f.  Bande  de  plorrrb  qui 
couvrele  bordetle  devant  des  chèneaux,  et 
que  l'on  place  aussi  sur  les  grandes  couver- 
tures  d'ardoises.  — Plastron  de  chiffons  que 
les  boyaudiers  suspendent  à  leur  cou  pour 
garantir  leurs  vètemens  des  taches  qu'ils 
pourraient  recevoir. 

BAVIERE,  ss  f.  Sorte  de  cornette  de 
taffetas  dont  anciennement  on  ornait  le 
casque  ou  l'armet. 

BAXANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes 
auquel  quelques  auteurs  donnent  la  pro- 
pri étéd'ètre  un  contre-poison,et  dont  d'au- 
tres  regardent  l'ombre  seulement  comme 
mortelle. 

BAYAD.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  osseux. 

BAYADE.  s.f.  Variété  d'orge  que  l'on  ne 
séme  ordinairement  que  vers  le  printemps. 

BAYADÈRES.s.f.  pi.  Femmesindiennes 
dont  la  fonction  est  de  danser  devant  le«  pa- 
godes  ;  courtisanes.  On  dit  aussi  Balladères. 

BAYATTE.  V.  Baìette. 

BAYART.  s.  m.  Esfèce  de  civière. 
\ B  A.ZA.  s.  m.  Nombre  de  péchés  qui ,  sui- 
vantla  doctrine  des  Mages,  est  expié  dans 
la  proportion  du  nombre  d'ceuvres  expia- 
toires  que  fait  le  pénitent. 

BAZAC.  s.  m.  Sorte  de  coton  file  qui 
vient  de  Jérusalem.  —  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  la  Syrie  et  ses  environs. 

BAZAN.  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sauvagc. 
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*BAZAR.  s.  m.  f  Lieu  nouvellement  dis- 
pose à  Paris  pour  Pexposition  des  objéts 
d'arts  et  des  produits  de  l'industrie  francaise. 

BAZARACO.  e.  m.  Monnaie  d'étain  et 
de  cuivre  de  peu  de  valeur  ,  qui  a  cours 
dans  le  royaume  de  Goa. 

BAZAT.  s.  ni.  Sorte  de  coton  qu'on  fabri- 
que  dans  la  Hollande. 
fBAZEND.  s.  m.  Nom  du  livre  le  plus 
authentique  de  la  religion  de  Zoroastre. 

BAZZO.  s.  m.  Petite  monnaie  allemande 
qui  vaut  à  peu  près  deus  sous  de  France. 
fBB.  s.  m.  Signature  de  la  seconde  feuille 
d'un  ouvrage  dont  le  nombre  de  feuilles  qui 
composent  ou  doivent  composer  un  volume 
a  obligé  de  commencer  un  autre  alphabet. 
Fiutile BB.  Signature  BB.  —  Quelquefois  les 
volumes  sont  si  considérables  queles  a.lpha- 
bets  sont  triplés ,  quadruplés.  Cet  usage  est 
tombe  en  désuétude,et  on  ne  se  sert  plus 
guère  que  de  chilires. 

BDELLA.  s.  m.  Espèce  de  sangsue.  — 
Nom  de  Parbre  qui  produit  le  bdellium. 
V.  ce  dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

BDELLE.  s.  f.  Geme  d'arachnides. 

BEARFICH.  s.  m.  Animai  de  Norvrége 
qui  suce  et  ronge  la  morue  ainsi  que  d'autres 
poissons. 

•BÉATIFICATION.  s.  f.  Expérience  d'é- 
lectricité  par  laquelle  on  entoure  d'une 
aurèole  électrique  la  téte  d'un  homme  ou 
d'un  enfant. 

BEAUCERON,  NNE.  adj.  et  s.  De  la 
Beauce,  originaire  de  la  Beauce. 

BEAU-CHASSEUR.  s.  in.  Chien  cou- 
rant  qui  donne  beaucoup  de  voix  dans  la 
poursuite  du  gibier,  et  qui,  en  ebassant, 
tient  toujours  sa  queue  rctroussée  sur  les 
reins. 

BEAUCRIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

BEAUFORTIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau. 

BEAUIIARNAISE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
qu'on  ne  trouve  qu'au  Pérou. 
-   BEAUMAR1S.  s.  m.  Espèce  de  squale  , 
gros  poisson  de  mer. 

BEAUMARQUET.  s.  m.  Nom  d'un  joli 
petit  oiseau  ,  le  pinson  d'Afrique. 

BEAU-PARTIR.  s.  m.  Vigueur  du  che- 
vai  a  partir  de  lamain  suruneligne  droite, 
Bans  qu'il  s'en  écarte  depuis  son  partir  jus- 
qu'à  son  arrét.  Ce  cheial  a  un  bcau-pariìr. 

BEAU-REVOIR.  s.m.  Se  dit  de  l'action 
du  limicr  qui  bande;  fort  sur  la  bète  et  sur 
le  trait ,  étant  sur  les  voics.  —  11  se  dit  aussi 
de  la  vue  percante  qui  fait  découvrir  faci- 
lement  le  pied  d'un  animai  sur  le  terrain 
numide.  //  fait  bcau-revoir. 

BEAUSEMBL ANT.  V.  Fe.me  dansle  D. 
'BEAUTÉ.  s.  f.  f  Figure  allegorique. 

BEAUTURE.  s.  f.  mar.  Disposition  au 
beau  temps,  apparence  de  beau  temps  dura- 
ble.  Ce  mot  ètait  particulièrement  en  usage 
sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes. 

BEAUVAIS1N  ,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
BeauvaÌ3. 

liEAUVEAU.  s.  m.  Instniment  de  bois 
ou  de  fer  en  l'orme  d'équerre,  a  branches 
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mobiles ,  dont  les  géomètres  se  servent  pour 
transporter  un  angle  d'un  endroit  à  un  au- 
tre. On  dit  aussi  Bèvcau,  Bcuve.au,  Bivcau 
ou  Buvcau. 

BEAUVOTTE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  de 
la  famille  des  scarabés. 

BEBÉ.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  le  mor- 
myre  du  Nil.  —  f  Nom  donne  aux  femmes 
de  très-petite  taille  par  allusion  à  Bebé  , 
nain  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne. 

BEBI.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  qui 
se  fabrique  à  Alep. 
*BEG.  s.  m.  Partie  fendue  d'une  piume. 

—  Les  serruriers  appellent  Bec-d'óne,  une 
sorte  de  burin  a  deux  biseaux  et  formant  le 
coin,  mais  dont  les  cótés  s'arrondissent  en 
s'évasant.  —  On  appelle  Bcc-de-canc  ,  une 
espèce  de  clou  à  crochet  à  l'usage  des  cou- 
teliers;  -  f  et  une  espèce  de  poignée  ovale 
en  fer,  avec  laquelle  on  ouvre  certaines 
portes  d'un  appartement.  —  On  nomme 
Becde-canon ,  un  outil  avec  lequel  les  me- 
nuisiers  dégagent  le  derrière  des  moulures. 

—  On  dit  lìce  à  Ecc ,  pour  dire  nez  à  nez  ; 
face  à  face  l'un  de  l'autre.  familìcr  en  ce 
dernier  sens. 

BEG-ALLONGE.  s.m.  Sorte  de  poisson. 

BÉCARD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le 
grand  bec  est  recourbé  à  son  extrémité. 

BÉGARDE.  s.  f.  Espèce  de  pie-grièche 
de  Gayenne. 

BECCADE.  s.  f.  Action  de  manger,  en 
parlant  des  oiseaux  de  proie.  On  disait  au- 
trefois  Bccquèe  de  l'oiseau. 

BEC-COURBÉ.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
aquatique  ,  ou  qui  se  plaìt  dans  l'eau. 

BEC-GROCIiE.  s.  ni.  Sorte  d'oiseau  qui 
se  nourrit  d'écrevisses. 

REC-CROISE.  s.  ni.  Oiseau  granivore 
dont  les  deux  parties  du  bec  sont  placées 
obliquement  Fune  sur  l'autre  ,  presqu'en 
forme  de  tenailles. 

BEC-DE-GANE.  V.  Bec  ,  à  sa  troisième 
délinition. 

BEC-DE-CIGOGNE.  s.  m.  Espèce  de 
géranium  ,  piante. 

BEG-DE-CIRE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
dont  le  bec  est  d'un  rouge  de  laque,  de 
manière  que  ,  pour  rendre  sa  dénomination 
plus  exacte,  il  eùt  fallu  dire,  Bcc-de-cire- 
d'Espagnc. 

♦BEC-DE-CORBIN.  s.  m.  Vase  dont  on 
se  sert  pour  transvaser  une  liqueur  dans  cer- 
taines opérations  chimiques.  —  Yaisseau 
de  cuivre  à  bec  à  l'usage  des  raffineurs  pour 
verser  le  sirop  de  sucre  dans  les  formes.  — 
Instrument  de  fer  en  crochet  au  moyen  du- 
quel  le  calfat  tire  la  vieille  éloupe  d'une 
couture  ou  d'entre  les  joints  des  bordages 
d'un  bàtiment.  — Crochet  de  fer  qui  fait 
partie  de  l'arcon ,  outil  de  chapelier.  — 
Sorte  de  ciseau  emmanebé  dans  le  bec- 
d'àne  ,  qui  sert  aux  arquebusiers  a  nettoyer 
les  mortaises^et  à  sculpter  les  bois  de  fusil. 

—  Figure  faite  en  crochet  qui  entre  dans  la 
broderie  des  parterres.  —  Dans  les  roanéges, 
pince  du  cheval. 


BEC-DE-GORNE.  s.  m.  Nora  qu'on  a 
donne  au  calao. 

BEC-DE-GU1LLER.  s.  m.  Prolonge- 
ment  osseux  qui  est  situé  dans  l'intérieur 
de  l'oreille  au-dessus  de  la  trompe  d'Eus- 
tache. 

BEC-DE-HÉRON.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  géraniums. 

BEC-DE-PIGEON.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  géraniums. 

BEC-I>'OISEAU.  V.  OaNlTHOBYKQDE. 

BEC-DE-PERROQUET.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  a  une  espèce  de  coquille. 

BEC-EN-C1SEAUX.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau dout  le  bec  est  fait  en  forme  de  ciseaux. 
fBEC-EN-CUILLER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
dont  le  bout  du  bec  a  la  forme  d'une  cuiller. 

BEC-EN-POIKCON.  s.  m.  Petit  oiseau 
dont  le  bec  est  extrèmement  pointu. 

tBÉCIIAmELLE.  s.  f.  Espèce  de  saueo. 
Saucc  à  la  béchamcUc.  On  dit  aussi  Béchamel. 

BLCMET.  s.  m.  Espèce  de  chameau. 

BECIILEC  ou  EESEIK.  s.  m.  Monnaie 
d'argent  de  Turquie,  qui  vaut  cinq  paras , 
ce  qui  fait  à  peu  de  chose  près  ncuf  sous  de 
France. 

jljECHOF.  s.  m.  Sorte  de  punch  anglais 
où  l'on  met  du  vin,  du  sucre,  du  citron,  etc. 

BÉCHOT.  s.  in.  Nom  que  Pon  donne 
souvent  au  bécasseau  et  à  la  bécassine. 

BÈCIIOTTER.  v.  a.  jard.  Donner  un 
petit  labour  avec  la  bèche.  =  Béchoitb, 
tr.  part. 

EECKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 

BEGKMANNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

BEGMiiRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères  que  Pon  a  aussi  nommés  Atlelabes. 

BÉCOKQUILLE.  s.  f.  Racine  qui  a, 
comme  Pipécacuanha ,  la  propriété  de  faire 
vomir. 

BECQUÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
oiseau  dont  le  bec  est  d'un  autre  email  que 
le  corps. 

BECQUILLON.  s.  m.  En  fauconnerie , 
se  dit  du  bec  des  jeunes  oiseaux  de  proie. 

BEC-ROND.  s.  m.  Nom  donne  à  des 
bouvreuils  et  à  des  gros-becs. 

BECS-FINS.  s.  m.  pi.  Famille  nom- 
breuse  d'oiseaux. 

BECUANT.  s.  in.  On  nomme  ainsi,  dans 
les  carrières  d'ardoises  ,  un  délit  en  pente. 

BÉCULS.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  certaines 
pièces  qui  soutiennent  Péchafaud  des  ar- 
doisiers. 

BÉDA.  s.  m.  Mine  d'or  et  d'argent  , 
mèlée  de  fer  ,  découverte  au  Potosi.  — 
Nom  malabare  d'un  livre  sacre  des  In- 
dous.  V.  Veda  ou  Vidam, 

BÉDAUDE.  s.  f.  Espèce  de  chenille. 
|BEDEAT.  s.   m.   Droit  qui  se  lève  en 
Turquie  sur  les  soies,  les  cotons  ,  etc. 

•BEDEAU.  s.  m.  Nom  trivial  que  l'on 
donne  à  quelques  insectes  coléoptères. 

BÉDEL1N.  s.  m.  Sorte  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  le  Levant. 
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BÉBGRÉ.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  dont 
les  pates  soni  jaunàtres. 

BÉDOUIN.  s.  m.  Arabe  errant  des  dé- 
serts.  Les  Bèdouins 

BÉBOUSI.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit 
dans  l'ile  de  Madagascar. 

BEEBOCK  ou  BEEKBOK.  s.  m.  Nom 
d'une  variété  de  l'antilope  nanguer,  nommé 
aussi  Chèvre-pàte. 

BEELZÉBUB.  s.  m.  Divinité  que  l'on 
invoquait,  dans  l'ancienne  Rome,  pour  ótre 
délivré  des  insectes  ailés.  On  la  nommait 
aussi  Dieu-Mouche. 

BEÉLZEBUTH.  s.  m.  Espèce  de  singe 
noir  d'Amérique. 

BÉEMERLE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
ies  Nurembergeois  regardent  comme  pré- 
curseurs  de  la  peste. 

BÉENEL.s.m.  Sorte d'arbre  des  Indes, 
voisin  des  crotons. 

BEESHA.  s.  m.  Espèce  de  bambou. 
-BEFFROI.  s.  m.  Assemblage  de  char- 
pente  qui  soutient  le  meulage  d'un  mou- 
lin-  —  Charpente  qui  soutient  les  cloches 
d'une  église.  —  Sorte  d'oiseau.  —  blas.  On 
nomme  Beffroi  de  vairs ,  trois  rangées  de 
vairs  dans  l'écu, 

BÉGARDS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  pen- 
saient  que  l'on  peut  acquérir  en  cette  vie 
un  tei  degré  de  perfection  ,  que  l'on  soit 
impeccable  ,  et  que  l'on  ne  puisse  plus 
avancer  dans  ia  gràce  celeste. 

BÉGAULT.  s.  m.  Nigaud  ,  niais.  vieux. 

BÉGLEBERG,     BEGLIER-BEY,      ou 

BEGGLIER-BEY.  s.  m.  Vice-roi  en  Tur- 

quie  ,  gouverneur  d'une  province  turque. 

-J-BEGLER.  s.  m.   Chef  d'une  milice   de 

Turquie. 

BÉGONE.  s.  f.  Sorte  de  piante  àlaquelle 

on  a  aussi  donne  le  nom  à'Oscille  sauvage. 

BÉGUETTES.    s.  f.  pi.  Pince  dont  les 

serruriers  scservent  pourprendicle  fer  dans 

diverses  opérations. 

BÉGU1L.  s.  m.  Fruit  du  béguilier. 
fBÉGUILIER.  s.   m.   Arbre  à  fruits  qui 
croit  en  Afrique. 

BEGUINS.  s.  m.  pi.  Hérétiquespauvres, 
6e  disant  frèrcs  des  tiers-ordres  de  Saint- 
Francois. 

BÉGUNE.  V.  Bécoke  dans  le  Diction. 
BÉHÉMOTH.  s.  m.  Animai  dont  il  est 
parie  dans  le  livre  de  Job  ;  les  uns  croient 
que  c'est  le  rhinocéros  ;  d'autres  ,  Filippo- 
potarne  ;  d'autres  enfin  croient  que  c'est 
he  morse  ou  vache  marine. 

■j-BEHESTIIT.  s.  m.  Séjourdes  bienheu- 
reux,  selon  la  religion  des  anciens  Parsis. 
BÉIIOURD  ,  BOHOURT  ou  BOU- 
HOURT.  s.  m.  Combats  que  l'on  faisait  à 
cheval  la  lance  au  poing.  —  -f-  Courses  de 
lances  dans  les  réjouissances  publiques. 

BÉHOURDER.  v.  n.  Galoper,  lutter  , 
joùter,  faire  des  exercices  milkaires  avec 
des  lances  sans  pointes,  et  des  boucliers. 
On  disaitaussi  Bchorder.  vieux. 

BEIJIiEE.  s.  m.  Faucon  des  Indes. 
EE1DELSAR  ou  BED  EL  OSAR.  s.  m. 
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Piante  dont  on  se  sert  en  Afrique  contre  la 
morsure  des  bétea  venimeuses. 

BÉJAR  ou  BÉJARIE.  s.  m.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  rhodoracées. 

BÉJUGO.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux 
de  la  famille  des  hippocraticées. 

fBEKTAGHIS.  s.  m.  Ordre  moderne  de 
religieux  turcs  qui  peuvent  se  marier. 
BEKEE.  F.Beckée. 
BEL.  f  Beau  dans  le  Dictionnaire. 
"BEL.  s.  m.  Grand  dieu  des  Chaldéens. 
BELA-AYE.  s.   m.  Arbre  qui  croit  à 
Madagascar. 

BELADAMBOG.  s.  m.  Espèce  de  liseron 
dont  le  sue  laiteux ,  mèle  avec  de  ltuile 
et  du  gingembre,  forme  un  liniment  propre 
à  guérir  la  morsure  d'un  cbien  enragé. 

BELAME.  s.  m.  Le  clupée  à  bec  de  la 
mer  Rouge ,  sorte  de  poisson. 

BELAMIE.    s.  f.   Manteau,  tunique.  v. 
f  BELBOGIES.  s.    f.  pi.   Fètes  que  l'on 
célébrait    autrefois    dans    la    Slavonie   en 
l'honneur  du  dieu  blanc. 

•BÉLANDRE.  s.  m.  Caisson  entouré  de 
rideaux  dent  on  se  sert  dans  les  armées  pour 
transporter  desmalades. 

BÉLASSES.  s.  f.  pi.  Jarres  blanches 
dont  on  fait  des  radeaux  pour  naviguer  sur 
le  NiL 

BELCHITE.  s.  f.  Espèce  de  laine  qui 
se  fabrique  en  Espagne. 

fBÉLE.  s.  m.  Sórte  de  bàton  à  deux 
bouts ,  de  chacun  desquels  on  fait  sortir  un 
fer  aiguisé ,  au  moyen  de  la  pression  d'un 
bouton. 

BÉLEDIN.s.  m.  Espèce  desoie  que  l'on 
tire  des  Indes. 

BÉLÉE.  s.  f.  Corde  gamie  d'hamecons. 
Les.pécheurs  disent,  pécher  à  la  Bèlèe,  pour 
dire  ,  établir  une  corde  qui  porte  les  haims 
entre  deux  eaux  ,  au  moyen  du  lest  et  des 
lignes. 

BÉLELAIS.  s.  m,  Tafietas  que  l'on  fa- 
brique dans  le  Bengale. 

BELFAIT.  s.  m.  Belle  action,  vieux. 
BELGE,  adj.  et  s.    des  2  g.   De  la  Bel- 
gique  ,   qui  est    originaire  de^  la  Belgique. 
Les  Bclges  soni  braves.  Troupes  betges. 

f  BÈLI  AL.  s.  m.  Idole  qu'adoraient  Ies 
anciens  Ninivites. 

fBÉLIDES.  s.  m.  pi.  Fils  ,enfans  ou  des- 
cendans  de  Bélus. 

*  BELIER.  s.  m.  Machine  nouvelle  propre 
à  l'enlèvement  de  l'eau  d'une  rivière,  par 
le  moyen  de  la  puissance  mème  ducourant. 
— f  mylh.  Attribuì  de  Mercure.  —  f  Figure 
allégorique. 

"BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  dans 
l'intérieur  du  dessus  d'une  lampe  d'église. 
—  Anneau  qui  soutient  une  pendeloque, 
un  pendant  d'oreille. 

fBÉLINOMIE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  avec 
laquelle  les  Gaulois  empoisonnaient  quel- 
quefois  leurs  flèches. 

BELINUM.  s.  m.  Sorte  de  celeri  sauvage. 
f  ISELISAMA.  s.   f.  Déesse  des  Gaulois  à 
qui  l'on  saciifiait  des  victimes  humaines. 
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BEL  ÌTR AILLE.  s.  f.  Troupe  de  bélltres, 
bande  de  gueux  Oli  mendians.  vieux  et  pop. 
BÉLÌTRERIE.  s.  f.  Gueuserie  ;  métier, 
action  de  bélitre.  vieux  et  peti  usile. 

BELLADONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

BELLAGINES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce 
nom  à  un  ancien  recueil  des  lois  des  Gotbs. 

BELLA-MODAGAM.  s.  m.  Nom  d'un 
arbre  des  Indes. 

BELLARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  la  cocrète  trixage.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  au  tontane. 

BELLÀTRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  lise  dit 
d'une  personne  qui  a  un  air  de  beauté ,  une 
beauté  mèlée  d'une  certame  fadeur.  vieux 
et  poput. 

'BELLE,  s.  f.  Perche  qui  soutient  les 
bannes  d'un  bateau.  —  Endroit  le  moins 
élevé  d'un  bàtiment,  entre  la  grande  re- 
battue  et  celle  de  l'avant.  On  dit  aussi  Em- 
belle,  qui  est  préférable. — Pointer  Ce  canon 
en  belle,  c'est  pointer carrément  auvaisseau. 

BELLE-À-VOIR.  s.  f.  Jolie  piante  a 
fleurs  rosacées,  que  l'on  nomme  aussi  Bel- 
vedére. 

BELLE-DE-VITRY.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  variété  de  pòche. 

BELLE-D'UN-JOUR.  s.  f.  Espèce  de 
fleur.  On  donne  ce  nom  a  l'hémérocale  et 
l'asphodèle  dans  quelques  endroits. 

BELLE-ET-BONNE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

BELLENDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
peu  distinct  de  celui  des  protées. 

BELLE  -  PUCELLE.  s.  f.  Nom  d'une 
renoncule  agreste. 

BELLÈQUE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
foulque  ,  sorte  d'oiseau  plongeur. 

BELLÉRIS.  s.  m.  Espèce  de  myrobolan. 

BELLÉROPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  famille  des  nautiles. 

BELLEVAL1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
étamines  monadelphes  à  leur  base. 

•{-BELLI,  s.  m.  Épreuve  qu'on  emploie 
en  Guinee  envers  un  homme  soupeonné 
d'un  crime.  —  f  Association  mystérieuse  des 
noirs  dans  la  Guinee. 

BELLIC  ANT.  s.  m .  Sorte  de  poisson. 

BELL1CULE.  s.  m.  L'ombilic  marin, 
espèce  de  coquille. 

fBELLIDONY.  s.  m.  Hymne  'religieux 
que  les  Sogonos ,  docteurs  de  la  Guinee , 
apprennent  à  la  jeunesse. 

BELLIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères. 

fBELLIMO.  s.  m.  Grand-prètre  de  Gui- 
nee, qui,  dans  l'épreuve  du  Belli,  frotte 
la  main  de  l'accuse  avec  une  drogue  qu'il  a 
composée  avec  du  suede  certaines  herhes 
etd'écorces  d'arbres;  s'il  est  coupable,  cette 
drogue  imprime  sur  sa  peau  la  marque 
d'une  brùlure. 

♦BELLISSIME,  s.  f.  Sorte  de  poire.  — 
Nom  qu'on  donne  aussi  à  une  très-belle 
tulipe. 

HELLON.  s.  m.  Grand  cuvier  de  pressoir. 
Genre  de  plantes.  —  Colique  métallique 
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qui  occasione  des  tiraillemens  d'entrailles 
extrèmement  doulóureux ,  maladie  qui  est 
souvent  produite  par  les  exhalaisons  des 
mines  de  plomb. 

BELLONAIRES.  s.  m.  pi.  Prètres  ou 
sacrili cateurs  de  Bellone. 

fBELLONARIES.   s.   f.    pi.    SacriGces  , 
fètes  en  l'honneur  de  la  déesse  Bellone. 

BELLUGE  ou  BELLUGA.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  grand  esturgeon. 

BELNAU.  s.  m.  Espèce  de  tombereau. 

BÈLO.  s.  m.  Arbre  des  Moluquesauquel 
l'on  donne  aussi  le  nom  de  bois  de  pieux. 

BÉLOÈRE.  s.  m.  L'abutilon  à  feuilles  de 
peuplier,  espèce  de  piante. 
fBÉLOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait,  chez  les  Orientaux,  par  le  moyen 
des  flèche9,  avant  de  commencer  une  opé- 
ration  militaire. 
fBÉLOMANCIEN.  s.  m.  Celili  qui  exer- 
cait  la  bélomancie  ,  qui  devinait  par  la  bélo- 
mancie. 

BELONE,  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
ésoce ,  sorte  de  poisson  marin. 

BÉLOSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères  ;  punaise  d'eau. 

BEL-OUTIL.  s.  m.  Petite  enclume  lon- 
gue  ,  étroite  ,  un  peu  convexe ,  à  l'usage 
des  orfèvres. 

BELOUZE.  s.  f.  Pièce  d'étain  que  le 
potier  a  placée  sur  son  tour.  On  dit  aussi 
Blouse. 

■j-BELTRAME.  s.  m.  Personnage  de  co- 
médie  chez  les  anciens. 

BELUGA,  s.  m.  Dauphin  blanc  ,  poisson. 

BELULQUE.  s.  m.  Outil  quiservait  dans 
certains  pays  pour  extraire  les  dards. 

BELUSTEAU.s.m.Nom  quel'on  donnait 
anciennement  à  une  sorte  de  lutte  dans  la- 
quelle  les  lutteurs  entrela^aient  leurs  doigts. 

BELUTTA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar.  — 
On  appelle  Belulta  amel  podi,  un  arbuste 
dont  les  feuilles  en  décoction  guérissent  la 
morsure  des  serpens  ;  -  aréli,  le  laurose  des 
Indes  ;  -  hanelli ,  une  sorte  d'arbre  qui  res- 
semble  au  caliptrante  ;  -modela  mucu ,  un 
gcnre  de  renouées  ;  -  onapu,  une  balsamine 
Toisine  de  la  fasciculée  ;  -t.yampaham,  un 
des  arbres  que  l'on  nomine  bois  de  fcr  ;  - 
tsjoriiatli ,  l'achit  pédiaire. 

•BELVEDÉRE,  s.  m.  Petit  batiment 
construit  dans  le  fond  d'un  jardin  ,  d'un 
pare,  sur  un  terrain  plat  ou  sur  une  émi- 
nence ,  pour  y  prcndre  le  frais  ou  se  mettre 
à  l'abri  des  rayons  du  soleil  ou  des  injures 
du  temps.  —  Simple  berceau  de  treillage 
élevé  sur  une  terrasse  ou  ailleurs,  d'où  la 
vue  peut  s'étendre  dSns  le  lointain.  — 
■J-  Sorte  de  construction  isolée  que  l'on  a 
pratiquóe  dans  certaines  maison»  de  gran- 
des  villes  ,  au-dessus  de  la  toiture. 

BELYISIE.  s.  f.  Genre  de  fougères. 

BÉLYTE.  s.  f.  Gcnre  d'insectes  de  l'or- 
dre deshyrnénoptères. 

BELZKBUTII.  V.  Eteelzébutii. 
BELZOF.  8.  m.  Arbre   a   benjoin  ,    qui 
croll  dans  le  royauine  de  Siam. 
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BEMBÉCIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

BEMBEX.  s.  f.  Sorte  d'insecte  de  la 
famille  des  fouisseurs. 

BEMBIDION.  s.  m.  Espèce  d'insecte  co- 
léoptère  qui  frequente  le  bord  des  eaux. 

BEMBINE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  table  isia- 
que  ,  parce  qu'elle  appartenait  au  cardinal 
Bembo,  qui,  selon  quelques-uns,  la  tenait 
du  pape  Paul  III,  et,  selon  d'autres,  l'avait 
achetée  d'un  chaudronnier  après  le  sac  de 
Rome. 

BEMBRICE.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les 
larges  feuilles  servent  a  couvrir  les  maisons 
à  la  Cochinchine. 

fBÉMIDDEMAR.  5.  m.  Nom  hébreu  du 
livre  des  Nombres,  Fune  des  divisions  de 
l'ancien  Testament. 

BEMOLISER.    v.   a.  Armer  de  bémols 
une  clef  ou  des  notes.  =  Bémolise  ,  ée.  part. 
BENAFOULI.  s.  f.  Riz  du  Bengale. 
BEN-ALBUM.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  alexitères. 

BENAR.  s.  m.  Espèce  de  gros  chariot 
monte  sur  quatre  roues. 

BENARDE.  s.  f.  Serrare  qui  s'ouvre 
des  deux  còtés.  —  adj.  f.  Serrare  bénarde. 

BENARIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
le  Languedoc  ,  à  l'oiseau  appelé  ailleurs 
Oriolan. 

BÉNASTRE ,  s.  m.  Petit  pare  de  clayon- 
nages  ouverts,  qui  sert  pour  la  pèche. 

BENATAGE.  s.  m.  Dans  les  saline*, 
nom  qu'on  donne  aux  fonctions ,  au  tiavail 
ou  à  l'ouvrage  des  benatiers. 

BENATE.  s.  f.  Caisse  d'osier  qui  peut 
contenir  douze  pains  de  sei.  —  Quantité 
de  sei  qui  entre  dans  une  caisse. 

BENAT1ER.  s.  m.  On  donne  ce  nom., 
dans  les  salines,  à  celui  qui  fait  des  benates. 
BENATII.  s.  m.  En  Arabie  ,  petite  pus- 
tuie  rougeàtre  qui  s'élève  sur  le  corps  ,  pen- 
dant la  nuit,  après  avoir  sue. 

BENATON.  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse 
dont  on  se  sert  dans  les  salines. 

BEMAUT.  s.  m.  Baquet  cerclé,  à  deux 
mains  de  bois,  pour  transporter  la  vendange. 
BENDALA,  s.  m.  Danse  qui  est  fort  en 
usage  parmi  quelques  peuples  arabes. 

BENDIDIES.  s.  f.  pi.  Fètes  et  jeux  que 
l'on  céJèbrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  la 
déesse  Bendis. 

BÉNÉD1CTINS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  rcli- 
gieux  qui  suivent  la  règie  de  saint  Benoit. 
BÉIN'ÉDICTINES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieuses  soumises  à  la  règie  de  saint  Benoit. 
BÉNÉDICTIONNAIRE.  s.  m.  Livre 
d'églisc  qui  contient  la  partie  des  béné- 
dictions. 

BÉISÉFICENCE.  V.  Bibsfaisahce  dans 
le  Dictionnaire. 

♦BL'NÉFICIAIRE.  s.  m.  Officier  public 
à  Rome  ,  qui  était  dépositaire  du  ìegistre 
dts  bénéfices;  collcctcur  des  droits  et  des 
impóts.  —  11  se  dit  des  volontaires,  des  sol- 
dati ou  officiers  élevés  à  des  grades  supé- 
rieurs  par  les  tribuns  ou  d'autres  magistrats; 
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et  de  ceux  de  ces  soldats  qui  avaient  mori- 
te un  congé  honorable.  Les  bénéficiaircs. 
C'est  un  bené/ìciaire.  Il  s'est  rendu  bénèfi- 
citùre  par  sa  valeur. 

BÉNÉF1CIATURE.  s.  f.  Bénéfice  du 
chantre. 

•BÉ3NÉFIGIER.  v.  a.  Tirer  du  bénéfice, 
du  profit.  On  ne  pourra  guèrc  benéficier  sur 
ceite  marchandise.  —  On  le  dit  aussi ,  dans' 
l'exploitation  des  mines,  du  plus  ou  moins 
de  facilité  qu'on  trouve  à  extraire  le  metal 
de  la  mine.  Cet  argent ,  cct  or  est  bien  dif- 
ficile ri  béncjìcier. 

BENGALI,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
vient  du  Bengale.  —  Sorte  de  piante  qui 
croìt  au  Brésil. 

BENI  BEL.  s.  m.  Mercure  hermétique. 
BENICON.  s.  m.  Bénédiction.  vieux. 
♦BÉNIGNITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
BENISSA.  s.   f.  Espèce   de  piante  des 
Indes. 
♦BÉNITIER.  s.  m.  Coquille  bivalve,  que 
l'on  nomme  le  grand  Bcniticr  ;  coquille  du 
genre  peigne,  que  l'on  nomme  le  petit  Beni 
tier.  —  Genre  de  mollusques. 

BENNE,  s.  f.  Mesure  en  usage  dans  quel- 
ques province?  de  Fxance ,  et  dont  la  con- 
tenance  varie.  —  Certain  espace  clos  pour 
arrèter  le  poisson. 

BENNI.  s.  m.  Espèce  de  barbeau  qu'on 
pèche  dans  le  Nil. 
fBENSA'lTÉNlES.  s.  f.  pi.   Fètes  céle- 
brées  au   Japon  en  lhonneur  de  la  déesse 
des  richesses. 

BENTANG.  s.  m.  Théàtre  qui,  dans  les 
villes  de  la  Nigritie ,  sert  de  halle  et  d'hotel 
de  ville. 

BENTÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que 
l'on  trouve  au  Malabar. 

BENTIRN-TALI.  s.  m.  Sorte  deliseron. 
BENZOATE.  s.  m.  Sci  forme  par  la  coni- 
binaison  de  l'acide  benzolque  avec  diverse» 
substances. 

BENZOt'QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  a  extrait  du  bcnjoin ,  du 
storax  ,  etc. 

BÉOBOTRYS.  s.  m.  Petite  piante. 
BÉOLE.  s.  f.  Sorte  de   piante  dont  les 
feuilles  sont  radicale». 

fBEOTARCHlE.  s.   m.  Fonction,  gou- 
vernement,  titre,  charge  du  béotarque. 
BÉOTARQUE.  s.  m.  Dignité  thébainc. 
BEQUENAUDE.  s.  f.  Injure.  vieux. 
BÉQUET.  s.  m.  Petit  bec.  —  Pe lite  pièce 
ajoutée    à   un  soulier.  —  Chez  les  impri- 
meurs  ,  petit  morceau  de  papier  écrit  ou 
ajouté  a  une  copie,  à  une  épreuve,  etc. 

BÉQUETTES.  s.  f.  Tcnailles  à  pir.ces 
recourbées  à  l'usage  des  serruriers  ci  d'au- 
tres artisans. 

♦BÉQUILLE.  s.  f.  Perche  pour  la  ma- 
nceuvre  de  certains  bateaux.  —  On  nomine 
coutenti  à  Bcquillc,  un  couteau  a  deux  ìames 
dont  l'une  reste  dans  le  manche  quand 
l'autre  est  dehors. 

*BÉQUILLON.  s.  m.  fauc.  Se  dit  du  bec 
des  oiseaux. 
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BÉQUOT.  s.  m.  Petit  de  la  bécassinc. 
BER.  s.  m.  f  Sorte  de  berceau  que  l'on 
forine  pour  lancer    un  vaisseau  à  la  raer. 
—  Espèce  de  jujubier  sauvage. 

BÉRAM.s.  m.  Grosse  toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  principalement  à  Suiate. 
BÉRARDE.  s.  f.  Sorte  de  piante  vivace. 
BERBÉ.    s.  m.   Espèce  de  quadrupede 
qu'on  trouve  en  Afrique. 

BERBÉRIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  les  épines-vinettes. 
BERBÉR1S.  s.  f.  Sorte  d'épine-vinette. 
•BERCEAU.  s.  ni.  Outil  de  graveur  pour 
faire  le  grenage.  —  Dans  l'imprirnerie  , 
partie  antérieure  d'.nc  presse  qui  soutient 
le  train. 

BERCELLE.  s.  f.  Pincette  dont  les  émail- 
leurs  se  servent  pour  travailler  l'email. 

fBÉRÉBÈRES.  s.   in.  pi.   Peuples  d'A- 
frique  qui  n'Uabitent  que  sous  des  tentes. 

■(-BERENICE,  s.  f.  On  appelle  Chevelure 
de  Berenice,  une  constcllation  composèe  de 
$ept  étoiles ,  qui  forment  une  espèce  de 
triangle  a  la  queue  du  Lion  celeste. 
fBÉRGAM.  s.  m.  Espèce  d'élofle  que  l'on 
fabrique  dans  la  Hongrie  ;  drap  de  Hongrie. 
fBERGAMASQUES.s.  m.  pi.  Peuples  du 
Bergamasque.  —  Habitans  de  Bergame. 

BERGATou  BERGOT.  s.  m.  Nasse  dont 
on  se  sert  pour  pècher  le  poisson  dans  la 
Garonne. 

♦BERGÈRE,  s.  f.  Sorte  de  coiflure  de 
femme.  —  Espèce  d'arbre  des  Indes. 
BERGEROT.  s.  m.  Petit  berger.  vieux. 
BERGFORELLE.  s.  m.  Sorte  de  poiss.on. 
BERGIE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 
tBERGINIES.  s.  f.   pi.   Fètes    que  l'on 
cèlébrait  autrefois  à  Brescia,  en  Italie. 

BERGLAX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à 
longue  queue. 

BERGMANITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai 
qui  a  tire  son  nom  de  Bergman  ,  qui  l'a 
découvert. 
fBERGOPZOOM.s.m.  Espèce  de  blonde 
que  l'on  fabrique  a  Berg-op-Zoom  et  dans 
ses  environs. 

BERIBERI.  3.  m.  Paralysie  très-commune 
aux  Indes  orientales.  Ceux  qui  en  sont  at- 
teir.ts  semblcnt  imiter  dans  leur  démarebe 
tous  les  mouvemens  d'une  brebis. 

BERICHOT.  s.  in.  Espèce  de  moineau. 
BERIL.  V.  Békvl  dans  le  Dictionnaire. 
BÉRILISTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion  qui  se  faisait  au  moyen  des  miroirs. 
BERINGÈNE.  s.  f.  Melongène  ,  piante. 
BER1S.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

BERKIAS.s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  la  Berkie  du  Can. 

fBERLINOIS  ,  ORSE.  adj.  et  s.  De  Ber- 
lin  ,  babitant  de  Berlin. 

BERLOQUE.s.  f.  En  terme  de  guerre, 
batterie  de  tambour  qui  annonce  le  mo- 
ment de  nettoyer  la  caserne  et  de  distribuer 
les  vivres.  Salire  la  berloque.  On  dit  aussi 
Brcloquc. 


BER 

BERLURETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec   celui   de 
colin-maillard. 
"BERNACLE.  s.  f.  Oie  des  mers  du  Nord. 

BERNAGE.  s.  m.  Mélange  de  plusieurs 
sorte?  de  graines  que  l'on  séme  en  automne 
pour  recolter  du  fourrage  vers  leprintemps. 

RERNARD-L'ERMITE.  s.  m.  Crus- 
tacé  qui  babite  une  cpquille  univalve.  Il 
change  de  demeure  tous  les  ans.  On  l'apr 
pelle  aussi  Diogene. 

BERNARDET.  s.  m.  Espèce  de  squale. 

BERNARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BERNARD1È.RE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

BERNARD1NS.  s.  m.  pi.  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Renoìt,  qui  ont  recu  la  ré- 
forme  de  Saint-Bernard.  Les  Bernardins. 

BERNARDINES.  s.  f.  pi.  Religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit ,  qui  ont  recu  la  ré- 
forme  de  Saint-Bernard.  Les  Bcrnardincs. 
Le  couvent  des  Bernardincs. 

BERNAUDOIR.  s.  m.  Grand  panier 
d'osier  dans  lequel  les  bonnetiers  nettoient 
leurs  laines. 
*  BERNE,  s.  f.  Sorte  de  tonneau  à  l'usage 
des  amidonniers.  —  mar.  Mcttre  le  pavillon 
en  berne,  c'est  le  plier  en  faisceau. 

BERNIDE.s.  f.  Genre  de  mollusques. 

BERNOUS.  s.  m.  Manteau  à  capuchon. 

BEROÉ.  s.  m.  Genre  de  vers  marins. 

BÉPiON.  s.  m.  Gouttière  dusommier,  ou 
endroit  du  sommier  par  où  le  cidre  coule. 

BERRET.  s.  m.  Toque  de  laine  bleue  et 
grise,  coiflure  qui  est  particulière  aux  pay- 
sans  basques. 

BEBRETINS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'anciens 
religieux. 

BERRICHON ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Berri, 
originaire  du  Berri. 

BERS.  s.  m.  pbar.  Électuaire  narcotique. 

BERSARIENS.  s.  m.  pi.  Eas-officiers  de 
la  cour  de  Charlemagne ,  préposés  pour  la 
chasse  au  loup. 

BEBTAMBOISE.  s.  f.  Greffe  en  fente 
de  rameau  porte  sur  un  sujet  taillé  en  biseau. 

BERTAULE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  , 
dans  le  Languedoc,  aufilet  que  l'on  nomme 
ailleurs  Verveux. 

BERTAVELLE.  s.  f.  Nasse  pour  pècber 
que  les  Génois  fabriquent  avec  du  jonc. 

fBEBTHE.  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe  une  sorte  de  papier. 

BERTIIELOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'éperon  des  vaisseaux  sur  la  Mediterranée. 

EERTHIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  rubiacées. 

BERTHOLETTIE.  s.  f.  Grand  arbre  du 
Brésil  ;  son  fruit  donne  une  huile  bonne  à 
brùler. 

BERTOIS.  s.  m.  Ance  du  bassicot  où 
l'on  attaché  des  cordes  pour  enlever  cet 
ustensile  des  carrières  d'ardoises  au  moyen 
d'un  engin.  —  Anneau  de  cordes. 

BERTOLET,  BERTOULET,  BER- 
TOULONNET.  V.  Bebtaulk. 

BERTONNEAU.  s.  m.  Espèce  de  tur- 
bot,  poisson  marin. 
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BÉRUBLEAU.  s.  m.  Sorte  de  cendre 
verte. 

BÉRUSE.  s.  f.  Espèce  d'étofTe  que  l'on 
fabriquait  à  Lyon  et  dans  ses  environs. 
tBÉRYTlSTlQUE.  V.  Béhilistique. 

BÉRYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  néréides. 

BÉRYTION.  s.  m.  Collyre  qu'on  em- 
ploie  contre  les  inilammations  des  yeux. — 
Sorte  de  pastille  qu'on  emploie  quelquefois 
contre  la  dyssenterie. 

*BESAIGUÈ.s.  f.  Marteau  de  vitrierdont 
la  panne  est  en    pointe.  —  Outil   dont  les 
cordonniers   se-  servent    pour  polir   divers 
endroits  d'un  soulier. 
fBESAMONDÈS.  s.  m.  Idole  du  Japon. 

BESANTÉ  ou  BIZANTÉ,  ÉE.  adj. 
blas.  Il  se  dit  d'une  pièce  qui  est  chargee 
de  besans. 
fBESCHEN.  s.  m.  Deuxième  personne 
de  la  Trinité  ,  selon  la  croyance  des  Era- 
mines. 
-j-BÉSIER.  s.  m.  Espèce  de  poirier. 

BESIMÈME.  s.  f.  Corpsreproducteurdes 
plantes  privées  de  pistil  et  d'étamines. 

BESLÈRE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

BESLUK.  V.  Bechi.ec. 

BESOCHE.  s.  f.  Bècbe  de  pépiniériste. 

BESOIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une 
personne  pauvre  ou  dans  le  besoin.  vieux. 

BESOLET.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 
,  BESONGNEB.  v.  a.  Faire  le  déduit.  v. 

BESORCH.  s.  m.  Petite  monnaie  d'é- 
tain  (tiois  deniers  touruois) ,  qui  a  cours  à 
Ormus. 

BESSI.  s.  m.  Grand  arbre  des  Moluques. 
*BESSON.  s.  m.  Rondeur   des  bancs  et 
des  tillacs  d'un  bàtiment.  —  Mesure  d'Al- 
lemagne. 

BESTE  ou  CHINE,  s.  f.  Vase  de  grès 
iTonton  se  sert  pour  distillerdes  eaux  fortes. 

8ESTEG.  s.  m.  Veine  de  terre  argìleuse 
que  les  mineurs  allemandsi  egardent  comme 
un  indice  certain  qu'il  y  existe  des  fìlons 
métalliques. 
fBESTIAIRES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui 
se  battaient  contre  les  bètes  féroces. 

BESTION.  s.m.  Pointe  de  l'éperon  d'un 
vaisseau  à  l'avant  des- porte- vergues.  — 
On  appelle  lapisserie  de  Bestion ,  celle  où 
sont  représentées  quelques  figures  de  grands 
animaux. 

BESTOURNER.  v.  a.  Couper,  tondre 
irrégulièrement.  c=  Bkstouenb,  ée.  part. 
pcu  usile. 

fBÉSYCHIDES.s.m.pl.  Prètres  du  tem- 
pie des  Furies,  qui  était  élevé  à  Athènes 
près  de  l'Aréopage. 

jBÈTA.  s.  m.  ((3«)  Seconde  lettre  de 
l'alphabet  grec.  (B,6£) 

fBÉTARMONIES.  s.  m.  pi.  Corybantes, 
jongleurs  célèbres  dans  l'ancienne  Pbrygie. 
f BÈTAS.  s.  f.  pi.  Prétre.ses  nègres  sur  la 
còte  des  Esclaves. 

fRÉTASIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
du  Erabant  qui  habitaient  sur  les  bords  de 
l'Escaut. 
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BÉTAULE.  s.  ni.  Beurre  de  bamboli. 
•BÈTE.  s.  f.  f  À  certains  jeux  de  cartes  , 
et  particulièrement  au  boston  ,  ótre à  la  Bète, 
c'est  ne  pas  faire  le  nombre  de  levées  que 
l'on  a  demandées,  et  payer  au  panier  le 
prix  de  la  perte  dont  on  est  conventi.  — 
j-Se  dit  pour  la  perte  mème. 

BÈTES  ROUGES.  s.  f.  pi.  Sortes  d'insec- 
tes  qui  incsmmodent  beaucoup  les  hommes 
et  les  animaux  dans  les  ìles  de  l'Amérique. 
fBETH.  s.  m.  Livre  sacre  des  Indiens. 

BETHLÉÈMITES.  s.  m.  pi.  Religieux 
qui  soignent  les  malades  dans  les  hòpitaux 
indiens. 

fBÉTHUNE.  s.  f.  Cavitò  pTéparée  pour 
recevoir  les  eaux.  V.  Puisabd  dans  le  Die. 

BÉTHYLE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
+BÉTI.  s.  m.  Dignité  de  grand  pontife  dn 
serpent  rayé  dans  le  royaume  de  Juida. 

fBÉTILES.  s.  f.  pi.  myth.  Pierres  du  mont 
Liban  que  l'on  croyait  animées. 

BÉT1LLE.  s.  f.  Mousseline  que  l'on  fa- 
brique  dans  les  Indes  orientales. 

BÉTINA.  s.  m.  Le  cbétodon  cornu. 

BÉTIS.  s.  ni.  Arbre  des  Pliilippines  dont 
le  bois  màché  ebasse  Ics  vers. 

BÉTION  ou  BETTION.  V.  Bestion. 

BÉTOIRES.  s.-m,  pi.  Trous  remplis  de 
pierrailles  pour  absorber  l'eau  des  pluies  ; 
ce  qui  a  toute  l'utilité  du  puisard.  V.  ce 
dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

BETTE-MARINE,  s.  f.  Bateau  de  pè- 
ebeur  dont  on  fait  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

BETTIIYLE.  s.  m.  Genre  de  petits  in- 
scctes  de  l'orcVe  des  liyménoptères. 

BÉTUKE.  s.  f.  Carrosse  à  un  cheval. 
pcu  usile.  Demi-Fortune  est  plus  d'usage. 

BÉTURES.  s.  f.  pi.  Tonneaux  à  demi 
ouverts  dont  on  se  sert  pour  transporter  le 
poisson  vivant. 

BEUILLER,  v.  a.  Regarder  de  près.= 
Beoillé  ,  ée,  part.  vieux. 

BEURRE  DE  BAMBOU.  s.  m.  Huile  con- 
créte produite  par  un  arbre  de  la  Nigritie. 

BEURRE  DE  PIERRE  ou  DE  MONTA- 
GNE, s.  m.  Espèce  de  substance  onctueuse, 
tnèlée  d'alun  ,  d'argile  ,  de  sulfate  de  fer  et 
de  pétrole.  - 

BEURRER.  v.  a.  Mettre  ,  étcndre  du 
heurre  sur  du  pain  ou  autre  chose.  —  Faire 
i?emper  de  la  paté  dans  du  beurre.  = 
Bekrré,  ée.  part. 

BEURRERIE.  s.  f.  Piante  qui  croìt  dans 
la  Jamai'que. 

BEUVAILLER  ou  BEUVASSER.  v.  a. 
Boire  avec  excès,  boire  sans  disconlinuer. 
bas  et  popul. 

BEUVANTE.  s.  f.  Droit  qu'un  maitre 
de  barque  ou  de  navire  se  réserve  lorsqu'il 
donne  sa  barque  ou  son  vaisseau  à  fret  ou  a 
iouage. 

BEUVEAU  ou  BEVEAU.  V.  Bbacveau. 

BEUVOTTER.  V.  Buvotek  dans  le  Dict. 

BEUVRINE.  s.  f.  Sorte  de  grosse  toile. 

BEVANDE.  3.  f.  Boisson,  biòre.  vieux. 

BÉVEAU  ou  BEUVEAU.  V.  Biumeau. 
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BÉVÉRARIENS.  s.  m.  pi.  Bas-officiers 
qui  étaient  préposés  pour  la  chasse  au  cas- 
tor,  sous  Charlemagne. 

BEXUGO.  s.  m.  Sorte  de  racine  purga- 
tive qui  croit  en  Afrique. 

BEZ.  s.  m.  Espèce  de  stalactite  saline. 

BEZANS.  s.  in.  pi.  Toiles  de  coton  de 
différentes  couleurs  que  l'on  fabrique  dans 
le  Bengale. 

BEZEAU.  V.  Biseau  dans  le  Diction. 

BEZETTA.  s.  m.  Beau  lin  du  Levant. 

BEZOARD1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  remède  cordial  dans  lequel  il  entre 
du  bezoard. 

BEZOCHE.    s.    f.  Bèche    qui  sert  pour 
coupei  les  racines  des  arbres  que  l'on  veut 
abattre. 
fBHAGAVADAM.  s.  m.  Livre  sacre  des 
Indiens. 

BIAISEUR.  s.  m.  Qui  biaise.  figur. 
fBIALBAN.   s.   m.     Langue   particulière 
de  certaines  créatures ,  avant  la  naissance 
d'Adam ,  selon  la  tradition  des  Orientaux. 

BIAMBONÉE.  s.  f.  Etoffe  d'écorces. 

BIARIS.  s.  m.  Sorte  de  baleine  à  dents. 

BIARQUE.  s.  m.  Intendant  des  fourra- 
ges  et  des  vivres  pour  les  empereurs  à  Cons- 
tantinople. 

BIASSE.  s.  f.  Soie  crue  du  Levant. 

BIATORE.  s.  f.  Espèce  de  lichen. 

BIBASIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  bacchique 
dans  la  quelle  on  se  frappaic  les  fesses  avec 
les  talons. 

B1BAUX  ou  BIBEAUX.  s.  m.  pi.  Mau- 
vaises  troupes  d'infanterie  francaise ,  qui 
combatlaient  avec  la  lance. 

BIBBY.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croit  en  Amérique. 

B1BE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  gade. 
fBIECSIE.    s.   f.   Déesse   des  banquets , 
pour  tout  ce  qui  regarde  Ics  boissons. 

BIBION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

BIBLIOGNOSTIQUE.  s.  f.  Science  des 
livres. 

BIBLIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  concerne  la  bibliogra- 
phie.  Journal  bìbliographique. 

BIBLIOLATHE.  s.  m.  Celui  qui  possedè 
beaucoup  de  livres  sans  en  rien  connaitre. 

BIBLIOLITE.  s.  f.  Pierre  schisteuse  por- 
tant  l'empreinte  de  certaines  feuilles  de 
végétaux  ,  qui,  divisées  en  lames  minces, 
ressemblent  aux  feuillcts  d'un  livre. 

BIBLIOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  ou  l'inspection  de  la 
Bible. 

fBIBLIOMANCIEN,  NNE.  adj.  ets.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  l'ins- 
pection de  la  Bible. 

BIRLIOPÉE.  s.  f.  Art  de  composer  ou 
de  relier  un  livre. 

fBIBLIOPOGESTE.  V.  Reuecjk  dans  le 
Dictionnaire. 

BIBLIOPOLE.  V.  LiEBAinB  dans  le  D. 

BIBLIOTAPHE.  s.  m.  Celui  qui  ne  oom- 
munique  ses  livres  a  personne,  qui  les  en- 
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fouit  dans  sa  bibliothèque  comme  dans  un 
tombeau. 

BIBLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
style  conforme  a  celui  de  la  Bible.  —  11  se 
dit  aussi  d'une  société  qui  publie  des  Bibks 
dans  les  langues  connues. 

BIBL1STES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
n'admettent  que  le  texte  pur  et  simple  de 
la  Bible. 

B1BLIUGUIANSIE.  s.  f.  Art  de  restau- 
rer  les  livres  qui  sont  gàtés  ,  endommagés 
ou  tachés. 

fBIBO.  s.  m.  Noni  que   donnent  les  In- 
diens à  l'arbre  qui  produit  les  anacardes. 

BICA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

BICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
péricarpe  d'un  fruit  qui  est  forme  de  deux 
capsules.  Péricarpe  bicapsulaire. 

BICARÉNE.  s.  ni.  Espèce  de  lézard. 
fBICARS.  s.  m.  pi.    Sorte  de  péniten» 
indiens. 

BICIIARRIÈRE.  s.  f.  Filet  en  tra- 
mali en  usage  sur  la  Dordogne  pourpicndre 
des  saumons  et  des  aloses. 

*  BICHE,  s.  f.  Pois6on*du  genre  scombre. 
—  fmyth.  Symbole  allégorique. 

BICHE  DES  GRANDS  BOIS,  s.  f. 
Grand  cerf  des  forèts  de  la  Guiane,  nomine 
aussi  grande  Biche. 

BICHE  DES  PALÉTUVIERS.  s.  f.  Pe- 
tit cerf  de  la  Guiane,  qui,  lorsque  la  mer 
monte,  se  tient  immobile  sur  les  racines  èie- 
vées  des  palétuviers  ,  jusqu'à  ce  que  les  eaux 
se  retirent. 

BICHERIE.  s.  f.   Bordage  des  galères. 

BICIIETAGE.  s.  m.  Droit  sur  lesden- 
rées  que  l'on  vendait  au  biebet.  vieux. 

BICHETTE.s.  f.  Filet  du  genre  de  celui 
que  l'on  appelle  Havcncau ,  et  qui  sert  à 
faire  la  pèche  du  petit  poisson  sur  les  bords 
de  la  nicr. 

BICHOT.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  servait  anciennement. 

BICIOS.  s.  m.  Ver  qui  croìt  sous  la  peau, 
et  qui  cause  de  grandes  douleurs. 

BICIPITAL  ,  LE.  adj.  anat.  Qui  tient  au 
biceps  ,  qui  a  rapport  au  muscle  biceps. 

BICKE  ou  BIGLE.  s.  m.  Ciiien  de  race 
anglaise ,  dressé  pour  la  ebasse  du  lièvre 
et  du  lapin. 

BICONGE.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
liquides. 

BICONJUGUÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
deux  rameaux  chargés  chacun  de  deux  fo- 
lioles.  Feuille  biconjuguèe. 

BICOCQ  ou  PIED-DE-CHÈVRE.  s.  m. 
Pied  ou  soutien  en  bois  que  l'on  ajoute  à 
la  machine  appelée  Cltèvrc  par  les  charpen- 
tiers  et  les  macons,  quand  il  n'y  a  point  de 
muraille  pour  l'appuyer. 

BICORNE,  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vi- 
vent  dans  Ics  intestins. 

BICORNES.  «.  m.  pi.  Nom  d'une  fa- 
mille  de  plantes. 

B1CORNIS.  s.  m.  Muscle  extenseur  du 
bres, — llest  aussi  adjectif. 


7© 


BIE 


BICORNU,  UE.  adj.  bot.  Gami  de  deux 
pointes  semblables  à  des  cornes.  Anthèrcs 
bicornues. 

BICOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  semences  ou  des  plantes  qui  ont  deux 
cotylédons. 

BICUSPIDE,  ÉE.  adj.  II  se  dit  d'une 
feuilleou  d'une  awtre  partie  qui  est  fendue 
au  sommet. 

EIDACTYLE.  s.  m.Oiseauà  deux  doigts. 

BIDAUCT.  s.  va.  Suie  de  cheminée  qui 
sert  aux  teinturiers  pour  faire  une  eouleur 
brune. 

BEDAUX.  V.  Bieadx  ou  Bibbaex. 

BIDENT.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  corymbifères. 

BIDENTAL.  s.m.  Lieu  où  était  tombée 
la  foudre,  et  où  l'on  sacrifiait  une  brebis  de 
deuxans,  dans  l'ancienne  Rome.  On  dit 
aussi  Bidendal. 

BIDENTALES.  s.  m.  pl.Prétresde  l'an- 
cienne Rome  ,  qui  faisaient  certaines  céré- 
monies  expiatoires  sur  les  lieux  qui  avaient 
été  frappés  de  la  foudre.  Ce  nom  leur  est 
Tenu  du  sacrifice  (fu'ils  faisaient  d'une  bre- 
bis de  deux  ans,  nommée  en  latin  bidens. 

BIDENTE,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bord  de 
quelques  parties  de  plantes  qui  offre  deux 
petites  sailìies  en  forme  de  dents. 

*  BIDET,  s.  m.  Instrument  de  buis  en 
forme  de  fuseau ,  à  l'usage  des  ciriers.  — 
Sorte  de  fauteuii  dont  les  pieds  de  devant 
montent  du  fond  pour  porter  les  bras  en 
accoudoir.  — Chez  les  grainiers  on  appelle 
Bidet  à  vis  une  sorte  d'étau  à  mors  dor- 
mant  et  à  mors  à  cbarnière.  — Au  trictrac, 
on  disait  autrefois  ,  charger  le  Bidet ,  pour 
dire,  mettre  un  grand  nombre  de  pions 
sur  la  mème  case. 

BIDI-BIDI.  s.  m.  Petit  rat  d'Amérique. 

*BIDON.  s.m.  Balle  de  fusil  allongée  qui 
porte  plus  loin  et  plus  droit  que  la  balle 
ronde. 

BIDORIS.  s.  m.  Anciennement ,  mon- 
ture des  officiers  d'infanterie,  peu  usité. 

BIECHARRIÉ.  V.  Bichabriebe. 

BIEFFE.  s.  f.  Terre  noiràtre  ,  tirant  sur 
le  jaune  ,  et  peu  propre  à  la  bonne  culture. 

BIELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  sert  à  donner  le  mouvement  à  certaines 
machines. 

'BIENFAISANCE.  s.  f.  fmyth.  Figure 
allégoiique. 

BIEN-FONDS.  V.  Immecble  dans  le  D. 
BIENJOINT.  s.  m.  Sorte  de  badamier. 
BIENNAL  ,  LE.  adj.  Qui  dure  deux  ans. 
BIENNE.  V.  Bisannuel  dans  le  Dict. 

♦BIENSÉANCE.  s.  f.  \  myth.  Figure 
allego  rique. 

BIEN-TENUE.  s.  f.  Possession.  vieux. 

BIEN-VOULOIR.  v.  n.  Aimer  quelqu'un, 

lui  vouloir  du  bien.=BiEK-voi'Lu,  ve.  pait. 

BIEBKNE.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  pois- 

son  cyprin  que  l'on  nomme  aussi  Bierne. 

BIEUSSON.  s.  m.  Poire  devenue  molle. 

"BIÈVRE.  s.  m.  Femelledu  harle  ,  à  qui 
fon  donne  aussi  le  nom  de  Biùvre-oiseau. 
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BIF.  s.  va.  Le  jumar,  animai  que  l'on 
croyait  engendré  par  l'accouplement  du 
taureau  avec  l'ànesse  ou  la  jument. 

BIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  fleurissent  deux  fois  l'année.  peu  usité. 
BIFEUILLE.  s.  m.   Animai   marin. 
BIFIDE,  adj.  des  2  g.  Se  ditd'uae  partie 
de  piante  fendue  en  deux.  Siy le  bifide. 

BIFLORE.  adj.  des  2.  g.  Qui  porte  deux 
fleurs ,  ou  plusieurs  fleurs  deux  à  deux. 

BIFURQUE.s.f.Genrede  plantes  delafa- 
mille  des  mousses. 

BIFURQUÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties 
de  plantes  qui  sont  en  fourebe  ,  ou  divisées 
en  fourche. 

B1FURQUER  (se),  v.  pron.  Se  diviser 
en  deux  ,  former  une  bifurcation. 
BIGA1LLE.  s.  f.  Insecte  volatile. 
B1GARADIER.  s.  m.  Sorte  d'oranger. 
♦BIGARRURE.  s.  f.  11  se  dit,  en  faucon- 
nerie  ,  des  taches  ou  mouchetures  de  eou- 
leur foncée  que  l'on  remarque  sur  le  pen- 
nage  des  oiseaux. 

BIGE.  s.  m.  Char  à  deux  chevaux  de 
front.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Char  bige. 

BIGEAREYRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  à  pè- 
cher  qui  était  d'un  usage  peu  avantageux. 

BIGÉMINÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuil- 
les  recomposées  dont  un  pétiole  commun 
soutient  deux  folioles.  Feuilles  bigeminées. 
—  Il  se  dit  aussi  des  fleurs  de  certaines 
plantes  qui  sont  placées  deux  à  deux  sur  un 
mème  pétiole.  Fleurs  bigeminées. 

BIGERIQUE.  s.  m.  Manteau  de  laine 
velu  que  l'on  portait  anciennement.  On 
disait  aussi  Bigerriquc. 

BIGGEL.  s.m.  Espèce  d'animai  ruminant 
du  Bengale. 
*  BIGLE.  V.  Biche. 

•f-BIGLIATICUM.  s.  m.  Paie  qu'on  don- 
nait  aux  Bigia  (sentinelles)  chez  les  an- 
ciens  Romains. 

BIGNEASSU.  s.  m.    Sorte  d'arbrisseau 
des  Philippines. 
BIGLOCHIDES.  ^Cbochets. 
BIGNI.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
B1GNONE.  s.  f.  Sorte  d'arbxe  qui  pró- 
duit  de  très-belles  fleurs. 

BIGNONÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 
BIGORDAN,  NE.  adj.  et  s.DuBigorre, 
qui  est  originaire  du  Bigorre. 

BIGORNE.  s.  f.  Enclume  à  deux  bouts. 
—  Bout  d'enclume  qui  finit  en  pointe  ,  et 
qui  sert  pour  tourner  les  grosses  pièces  en 
rond.  Grosse  bigorne ,  bigame  à  tourner.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  masse  de  bois 
emmanchée,dont  se  servent  les  corroyeurs 
pour  fouler  les  peaux. 

BIGORNEAU.  s.  m.  Petite  bigorne. 
BIGORNER.  v.  a.  Travailler  sur  la  bi- 
gorne ,  forger  des  pièces  en  rond  sur  la  bi- 
gorne; —  fouler  les  peaux  sous,-la  bigorne.  = 
Eigomé  ,  ée.  part. 

*B1G0T.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  percée 
de  plusieurs  trous  pour  passer  les  cordages  ; 
elle  est  placée  près  du  collier  du  màt. 
BIGOTELLE.  s.  f.    Espèce   de   bourse 
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dans  laquelle  les  anciens  enfermaient  leur 

barbe  ,  après  l'avoir  peignée  ,  pour  qu'elle 

ne  se  dérangeàt  pas  pendant  la  nuit. 
BIGOTÈRE.  s.  f.  Bourse  que  le»  devotes 

ou  bigotes  attachaient  à  leur  ceinture  pour 

faire  des  aumònes. 
fBIGOTILÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  des 

Indes. 
BIGOURNEAU.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
♦BIGUE.  s.  f.  f  Espèce  de  forte  béquille 

qui  sert  de  contre-fort  pour  empècher  un 

bàtimentécheué  de  tomber  sur  le  coté. 
BIGUER.   v.    a.    Cbanger,  troquer   au 

jeu.  Biguer  une  carte. —  On  dit  aussi  Biguer 

un  cheial ,  pour  dire  troquer  un  cheval  but 

à  but.  =  Bigdé,  ée:  part. 
*BIGUES.  s.  f.  pi.  -j-Aiguilles  qui  servent 

à  former  un  appareil  pour  màter  et  démà- 

ter,  ou  pour  enlever  de  gros  fardeaux. 
BIHAl.    s.    m.    Genre    de  plantes  exo- 

tiques. 

BIHOREAU.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
'BIJOU,  s.  m.Il  se  dit  d'un  enfant  aima- 

ble  et  docile.  Cet  enfant  est  un  bijou,  famil. 
BIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles 

composées  de  quatre  foRoles  qui  sont  dis- 

posées  deux  à  deux  sur  un  méme  pétiole. 

Les  feuilles  de  celle  piante  sont  bijuguèes. 
fBIKUNIS.  s.  f.  pi.  Corps   de  religieu- 

ses  mendiantes  et  vagabondes. 
♦BILBOQUET.  s.  m.    Morceau  de  bois 
qui  est  recouvert  d'écarlatc,  et  qui  sert  aux 
doreurs  pour  enlever  les  branches  d'or  qui 

viennent  d'étre  coupées.  —  Nom  donne 
aussi  aux  petits  carreaux  de  pierre  sciés 
dans  une  pierre  tendre  ,  ou  tranebés  dans 
une  pierre  dure,  qui  restent  dans  le  ebantier, 
n'étant  plus  propres  qu'à  faire  du  moellon. 
—  Morceau  de  fer  de  forme  ovale  allon- 
gée ,  à  l'usage  des  monnayeurs.  —  Chez 
les  imprimeurs  ,  ouvrage  de  ville  léger  ou 
de  peu  de  valeur.  — Chez  les  paumiers  , 
partie  supérieure  et  concave  de  la  chèvre 
où  la  balle  est  frappée  ,  formée  et  arron- 
die.  —  Chez  les  perruquiers ,  petit  mor- 
ceau de  bois  tourné  sur  lequel  ils  roulent 
les  cheveux  pour  les  faire  friser. 

*BILLARD,  s.  m.  Barre  de  ter  qui  sert 
pour  chasser  les  cercles  des  bas  màts ,  des 
pompes,  etc. ,  des  vaisseaux. —  Fer  qui 
fixe  la  raquette.  —  Instrument  d'oiseleur, 
forme  d'un  morceau  de  bois  long  de  deux 
pieds,  pointu  par  un  bout  et  recourbé  de 
l'autre. 

*  BILL  ARDER,  v.  n.  Il  se  dit  d'un  che-vai 
qui,  en  marchant ,  jette  ses  jambes  de  de- 
vant en  dehors.  —  mar.  Frappar  avec  le 
billard.  Billarder  des  cercles  le  long  d'un  mài. 
Ceite  pompe  a  besoin  d'étre  billardée.  En  ce 
sens  il  est  actif.  =  Billabdé  ,  ée.  part. 

BILLARDIÈRE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
la  Nouvelle  Hollande ,  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins. 

*  BILLE.  s.  f.  Bàton  d'emballeur  pour  ser* 
rer  les  ballots.' —  Instrument  de  fer  rond 
pour  faire  sortir  l'eau  s  la  graisse ,  etc. ,  des 
peaux  ,  en  Ics  tordant.  V.  Toasoia,— -  m»r. 
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Bout  de  menu  cordage  où  il  y  a  uh  nocud  et 
une  boucle. —  Sorte  de  bateau  très-léger 
dont  cn  se  sert  sur  la  Loire.  —  Chez  les  or- 
fèvres,  on  appelle  Billcs  à  moulurcs,  des 
morceaux  de  fer  plat  qui  servent  à  faire 
passer  la  matière  où  Pon  veut  faire  les  mou- 
lures.  —  Chez  les  jardiniers ,  ce  sont  des 
branches  d'arbre  coupées  par  les  deus  bouts, 
propres  à  mettre  en  pepinière. 

BILLER.  v.  a.  Mettre  les  chevaux  deux 
è  deux  pour  tirer  un  bateau.  —  Attacher  une 
corde  à  une  pièce  de  bois  en  crochet  pour 
remonter  un  bateau  sur  la  rivière.  —  Chez 
les  chamoiseurs ,  tordre  les  peaux  avec  la 
bilie. — Chez  les  emballeurs,  chez  les  librai- 
res,  etc,  serrer  les  cordes  d'un  ballot  avec 
la  bilie.  — Chez  les  charpentiers,  faire  tour- 
ner  une  pièce  de  charpente  après  l'avoir  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'àppui. 

BILLETEUR.  e.  m.  Celui  qui  recoit  la 
paie  totale  des  ouvriers  et  matelots  ,  et  dis- 
tribue  ensuite  à  chacun  ce  qui  lui  revient. 

*  BILLETTE,  s.  f.  Rouleau  de  bois  dont 
les  faienciers  se  servent  pour  aplatir  la 
terre  àmoule. — Petit  baril  qui  sert  d'ensei- 

gne Instrument  de  bois  fait  en  équerre, 

que  le  tondeur  de  draps  tient  à  la  main  pour 
diriger  les  forees ,  et  afin  qu'elles  n'aillent 
pas  trop  vite.—  On  appelle  encore  Billcttes, 
de  petits  morceaux  de  bois  qu'on  place  le 
long  du  toit  d'une  veine  de  charbon  mi- 
nerai ;  -de  petites  pièces  de  bois  au  moyen 
desquelles  les  verriers  entretiennent  le  feu 
dans  les  fourneaux  ;  -  des  morceaux  de  bois 
ronds  que  l'on  brille  à  bord  des  vaisseaux, 
et  que  l'on  emploie  aussi  dans  Parrimage  à 
remplir  le6  vides. 

fBILLIS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'enchanteurs 
qui  sont  lrès-redouté3  de  certains  nègres 
du  Malabar. 

'BILLON.  s.  m.  Chevelu  des  racines  de 
la  garance. 

»  BILLONNEB.  v.  a.  Labourer  en  billon. 
—  Recueillir  les  espèces  de  monnaies  dè- 
criées  et  mises  au  billon. —  TraCquer  de  la 
monnaie  étrangère  et  décriée.—  Acheter 
ou  changer  de  la  monnaie  au-dessous  du 
cours   de    sa   valeur,  pour   la    remettre   k 

plus  haut  prix Chatrer,  en  parlant.des 

animaux  domestiques. 

*B1LL0T.  s.  m.  Troncon  de  bois  sur  le- 
quel  les  cordonniers  frappent  leurs semelles. 
— Troncon  d'enclume  d'orfévre.— Outil  de 
gaziers  et  de  rubanniers  pour  relever  les  piè- 
ces que  Pon  vient  d'ourdir.— Gros  cylindre 
de  bois  où  les  ferblantiers  placent  leurs  las 
et  leurs  bigornes  pour  les  rendre  stables. — 
Tréteau  a  Pusage  des  charrons.  —  Pièce  de 
bois  sur  laquelle  est  placée  Penclume  des 
ceinturiers.  —  Morceau  de  bois  qui  sert 
d'enclume  aux  chainetiers.  —  Pelit  cube  en 
bois  sur  lequel  les  tailleurs  repassent  les 
emmanchures.  —  Etabli  carré ,  bas  et  mas- 
sif,  gami  de  crochets  ,  qui  sert  aux  pau- 
miers-raquetiers  a  asseoir  solidement  la  ra- 
quette  pour  la  travailler.  —  f  Grosse  pièce 
de  bois  sur  laquelLc  on  pose  un  mortier  de 
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fonte  ou  de  marbré,  ebez  les  droguistes  , 
épiciers,  apothicaires ,  etc.  — Coin  qu'on 
pose  sur  uu  levier,  lorsqu'on  veut  Temuer 
ou  lever  un  fardeau.  —  Espèce  de  souri- 
cière.  —  Morceau  de  bois  rond ,  enduit  de 
quelques  sortes  de  médicamens  ou  remè- 
des,  que  Pon  met  dans  la  bouche  d'un  che- 
vai  en  guise  de  mors.  —  Morceau  de  bois 
qui  sert  d'enclume  aux  artificiere  pour 
charger  à  coups  de  maillet  les  moules  des 
fusées,  ou  billot  à  charger. —  Chez  les  ta- 
bletiers-cornetiers  ,  troncon  d'arbre  percé 
au  milieu  pour  recevoir  certains  ouvrages 
surlemandrin,ou  billot  àredresser;—  grosse 
pièce  de  bois  propre  à  refouler  les  cornets  , 
ou  billot  à  refouler.  —  On  appelle  Billots, 
certains  petits  bàtons  placés  le  long  des 
flancs  des  chevaux  ncufs  qui  viennent  d'Al- 
lemagne,  dont  on  se  sert  pour  les  conduire 
plus  facilement  à  la  file  les  uns  des  autres. 
—Petits  morceaux  de  bois  plats  dans  lesquels 
le»  facteurs  d'orgues  posent  les  pivots  des 
rouleaux  de  l'abrégé.  —  Courtes  pièces  de 
bois  qu'on  place  entre  les  fourcats  des  vais- 
seaux pour  les  garnir  en  les  construisant. 

BILLOTÉE.  s.  f.  Vente  du  poisson  par- 
lots.  Vcndrc  da  poisson  à  la  billotèe. 

BILOBE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deux  lobes , 
ou  dont  les  divisions  sont  séparées  en  deux 
par  un  sinus  obtus ,  plus  ou  moins  arrondi. 
Fcuilles  bilobées.  Pétiole  bilobe. 

BILOCULAIBE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
deux  loges  ou  cavités.  Fruit  biloculalre. 

BILULO.  a.  m.  Grand  arbre  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales. 

BIMACULÉ.  s.  m.  Espèce  d'insecte  a 
desx  taches.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
poisson  égalementmarqué  de  deux  taches. 

BIMANE,  s.  m.  et  adj.  Qui  a  deux 
mains.  Animai  bimane. 

BIMAUVE.  s.  f.  Sorte  de  guimauve. 

BIMBELE.  s.  m.  Fausse  linotte,  oiseau. 

BIMBELOTERIE.  s.  f.  Fabrique  de  bim- 
bclots  ,  commerce  de  jouets  d'enfans. 

BIMBLGTIER.r.BiMBELOTiEHdansleD. 

B1MÉDIAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
ligne  totale  qui  est  formée  de  deux  autres 
lignes  jointes ,  commensurables  seulement 
en  puissance.  Cette  ligne  totale  est  irration- 
nelle  relativement  à  l'une  de  ses  parties. 

BIMILLIARD.  s.  m.  Deux  milliards.  Ce 
terme  est  rarement  employé. 

BINDELYS.  s.  m.  pi.  Petitj  passemens 
de  soie  et  d'argent  que  l'on  fabrique  dans 
quelques  villes  d'Italie. 

BINEMENT.  V.  Binage  dans  le  Dict. 

BINETTE.  s.  f.  Instrument  de  jardinier 
pour  faire  de  légers  labours. 

BINI.  s.  m.  On  a  donne  ce  nom  au  coni- 
pagnon  d'un  religieux  qui  a  le  droit  de  sortir. 

BINNI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  cyprin 
que  l'on  trouve  dans  le  Nil. 

BINOCHON.  s.  m.  Outil  dont  les  jardi- 
niers se  servent  pour  sarcler  Pognon. 
•BINOCLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

B1NOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  sert 
aux  deux  yeux.  Tilescope  binocu taire. 
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BINTAMBARU.  s.  m.  Espèce  de  phate 
•de  Ceylan. 

BINTOCO.  s.  m.  Petit  arbre  résineux. 

BINUNGA.  «.  f.  Espèce  de  ricin. 

BIOCOLYTE.  s.  m.  Officier  ou  soldat  de 
l'empire  grec  ,  qui  était  chargé  de  s'opposer 
aux  violences  qui  pouvaient  se  coin  mettre 
dans  les  provinces. 

BION.  s,  m.  Outil  dont  se  servent  les 
verriers  pour  inciser  Ics  bosses. 

BIONDELLA,  s. f.  Espèce  de  centaurée. 
fBIOSJU.  s.  m.  Tablette  que  les  Japonais 
conservent  en  mémoire  de  leurs  parens  ou 
amis  défunts. 

BIOTHANATE.  adj.  et  s.  Se  dit  de  celui 
qui  périt  de  mort  violente,  peu  usile. 

BIPAPILLAIRE.s.m.  Espèce  d'animai, 
seul  de  son  genre  ,  que  l'on  trouve  dans  les 
mers  de  la  Nouvelle  Hollande. 

BIPARTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible  de  se  diviser  spontanément  en  deux 
parties.  Les  valvcs  (Ics  capsulcs  sont  biparii- 
bles.  L'ovairc  des  apoeynces  est  bipartible. 

BIPARTÌ ,  IE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuillo 
qui  est  fendue  au  deli  du  milieu. 

BIPENNE,  s.  f.  Hache  doublé  ;  nom  par- 
ticulier  qu'on  donnait  à  la  hache  des  Ama- 
zones. 

BIPHORE.  s.  m.  Ver  marin  transparent. 

BIPINNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  feuille  qui  a  plusieure  coupures. 

BIPINNÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuillea 
dont  le  pétiole  soutient  d'autres  pétioles. 
Tige  bipinnèe.  Pàtio  le  bi pinne. 

BIQUADRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  la  puissance  immédiatement  au-des- 
sus  du  cube,  c'est-à-dire ,  de  la  quatrième 
puissance  ou  carré-carré. 

BIQUETER.  v.  a.  Peser  avec  le  biquet. 
—  Mettre  bas,  en  parlant  de  la  chèvre.= 
Biquetb,  ée.  part.  11  est  vieux  dans  cette 
dernière  acception. 

BIQUINTILE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
Paspect  de  deuxplanètes  qui  sont  éloignées 
de  i44  degrés  l'une  de  Pautre,  c'est  adire, 
de  deux  fois  la  cinquième  partie  de  56o  de- 
grés ,  qui  est  72. 

BIRAMBROT.  s.  m.  Soupe  faile  avec  de 
la  biòre ,  du  sucre ,  de  la  muscade ,  du 
beurre  et  du  pain. 

BIRD-GRASS.  s.  m.  Piante  fourrageuse. 

BIRE  ,  BURE  ou  BOUTEILLE.  s.  f. 
Instrument  de  pèche  ;  nasse  au  bout  du 
diguiale. 

BIRETTE.  s.  f.  Bonnet  d'enfant,  vieux. 
fBIRMAH.  s.  m.  Pére  de  Brama,  dieu 
des  anciens  peuples  du  Gange. 

BIRONCHE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  légère 
dont  on  se  servait  anciennement  pour  la 
chasse. 

BIROTINE.  s.  f.  Soie  que  Pon  fabfique 
dans  les  pays  orientaux. 

BISAGE.  s.  m.  Teniture  d'une  ctoffe  en 

une  autre  couleur  pour  cacher  la  première. 

—  Opération  pratiquée  dans  le  commerce 

pour  cacher  les  défauts  d'une  marchandise. 

BISAGO.  s.  m.*Oiseau  du  Pérou,sem- 
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blable    à  l'épervier.  On   le   nommè   aussi 
Misago. 

BISAIGUÈ.  V.  Besaiguè  dans  le  Dict. 

BISAILLE.  s.  f.  Dernière  farine  et  la 
plus  bise  dont  on  fait  le  pain  bis.  —  Mé- 
lange de  pois  et  de  vesces  qu'on  emploie 
pour  nourrir  certains  animaux  ,  et  princi- 
palement  les  pigeons. 

BIS-BLANC.  adj.  m.  Pain  à  moitié  blanc. 

BISCACHO.  s.  m.  Petit  animai  de  la  fa- 
mille  des  rongeurs. 

BISCAl'EN.  s.  m.  Arme  à  feu  qui  porte 
plus  loin  que  le  fusil  ordinaire. 

BISCAfENNE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
chaloupe  que  Fon  fait  naviguer  à  la  rame. 

BISCAPIT.  s.  m.  Mot  dont  on  se  ser- 
vai! autrefois  à  la  cour  des  comptes  pour 
òignifier  l'action  de  celui  qui  portait  deux 
fois  lamème  cbose  en  compte. 

BISCHE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  ceuf  couvé 
où  l'on  commence  à  voir  de  petites  frac- 
tures  aux  endroits  de  la  coque  par  où  le 
petit  doit  éclore. 

♦BISCUIT,  s.  m.  Il  se  dit  des  cailloux 
qui  se  trouvent  dans  les  pierres  de  chaux. 
—  Fausse  teinture  défendue  par  les  règle- 
«ìens.  —  Tuile  trop-cuite. —  Sorte  de  lam- 
pion  de  ciré  nommé  aussi  Lampion  de  ciré. 
*BISEAU.  s.  m.  Partie  d'un  instrument 
à  vent  par  laquelle  on  le  fait  résonner.  — 
Morceau  'de  metal  place  sur  le  tuyau  de 
Forgile.  —  Les  miroitiers_disent  que  dcux 
lames  de  verre  sont  rcunies  en  biseau,  lorsque 
les  bords  qui  se  touchent  ont  été  coupés  ei. 
talus. 

BISEIGLE.  s.  m.  Instrument  de  buis  à 
l'usage  des  cordonniers  et  des  savetiers. 

BISERGOT.  s.  m.  Espèce  de  perdrix. 
*  BISETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  ma- 
creuse  ,  sorte  d'oiseau  palmipede  du  genie 
des  canards. 

BISETTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière  en  bisette. 
V.  Bisette  dans  le  Dictionnaire. 

BISEUR.  s.  m.  Tcinturier  en  petit  teint. 

BISEXE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les  deux 
iexes.  Piante  biscxe.  Fteurs  bisexes. 

B1SIINA.  s.  m.  Espèce  de  mais  à  grain 
blanc  et  rouge  ,  qui  croìt  en  Afrique. 

B1SIPHITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

BISLINGUA.  V.  Hocx  dans  le  Dict. 

BIS-MORI.  s.  m.  Grand  déplaisir.  finn. 

+BISNATJX.  s.  m.  p!.  Nom  d'une  secte 
particulière  de  Banians. 

BISOGNE,  s.  m.  Soldat  de  recrue.  v'ietto:. 

BISOQUES.s.rn.pl.Sorledeparlisans  di. 
diable  ,  qui  soutenaient  que  les  anges  bannis 
avaientété  rappeléset  replacésau  ciel. 

BISOUARD.  s.  m.  Petit  marcbaod  por- 

tant  balle  dans  le  Lyonnais  et  le  Dauphiné. 

BISPÉNIENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles. 

BISQUER.  v.  n.  Avoir  du  dépit ,  de  Phu- 

meur,  du  regret  ;  pester.  popul. 

BISQUIÈRE.  s.  f.  Gardeuse  de  chèvres. 

"BISSE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorgc 

BIS5ECTION.  s.  f.  Division  d'un  angle, 
/i'uCe  ligne  ,  etc. ,  en  deux  parties  égales. 
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BISSOLITE.  F.  Bvssolitb. 

BISTARDE.  s.  f.  Vieux  nom  qu'on  don- 
nait  3  l'outarde. 

jBISTONIDES.  s.  f.  pi.  Les  mèmes  que 
les  Bacchantes. 

BISTORTIER..  s.  m.  pharm.  Pilon  de 
buis  avec  lequel  on  bat,  agite  et  mèle  di- 
verses  compositions  dans  un  mortier. 

BISTOLR?vÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

BISULQUES.s.  m.  pi.  Classe  d'animaiix 
mammifères  ruminans. 

BITAFRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

BITANGOR.  s.  m.  Espèce  de  piante. 

BITCHEMARE.  s.  m.  Poisson  des  mtrs 
d'Asie. 

B1TERNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
ou  fleur  dont  le  pétiole  commun  se  divise 
en  trois  rameaux,  qui  soutiennent  chacun 
trois  folioles.  Flcurs  biternées.  Les  fiuiltes 
de  cctte  piante  sont  biternées. 

BITESTACÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés  qui  sont  renfermés  entre  deux  valves. 
fBITHIES.    s.   f.  pi.    Sorcières  célèbres 
parmi  les  anciens  Scytbes. 

fBITHOS.  s.  m.  Erre  chimérique  que  la 
secte  des  Yalentiniens  regardait  comme  le 
principe  de  leurs  générations  ou  combinai- 
sons  diurnes. 
fBITHYNIARQUE.  s.  in.  Pontife  de  Bi- 
tliynie  ,  ou  grand-prètre  des  cérémonies. 

BITI.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert 
qui  croìt  au  Malabar. 

BITIN.  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent. 

BITOME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voi- 
sincs  des  nérites. 

BITOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BITROPOGON.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  labiées. 

BITTAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

BITTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ronde  qui  seri 
à  fermer  un  bateau  foncet. 

BITTER,  v.  a.  mar.  Bitter  un  cable,  c'est 
rouler  un  cable  autourdes  bittes.  =  Bitte, 
ée.  part. 

B1TTERN.  s.  m.  L.iqueur  ou  eau-mère 
qui  reste  après  la  cristallisation  du  sei. 

BITTES  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
autnur  desquelles  on  attaché  le  cable  lors- 
qu'on  a  mouillé  l'ancre. 

BITTON.  s.  m.  Pieu  place  sur  le  rivage 
pour  amarrcr  une  galère.  —  Petite  pièce 
de  bois  ronde  placèe  auprès  du  gouvernail 
d'un  bateau  foncet. 

BITUMINER.  v.  a.  Enduire  ou  couvrir 
de  bitume.  Il  faut  bitumincr  cotte  terre.  == 
Bitumine  ,  ée.  part.  Eatt  bitumince. 

BITUBE.  s.  f.  C'est  la  partie  du  cable 
allongée  sur  le  pont  avant  de  mouiller. 

B1VEAU.  V.  Beaiveah. 

BIYEÌNTER.  s.  m.  Sixième  muscle  de  la 
màchoire  inférieure. 

BITIAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
route  ,  d'une  place ,  etc.  ,  où  deux  chemins 
aboutissent. 

B1VIAL  ,  LE.  adj.  Se  dit  d'un  chemin 
qui  se  partagc  en  deux.  peti  usiti. 
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BI VIE.  s.  f.  Divinité  qui  présidait  aux 
endroits  où  deux  chemins  aboutissent. 

BI  VOIE.  s.  f.  Angle  de  deux  chemins  qui 
tendent  vers  deux  iieux  différens. 

BìZA.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  royau- 
me  de  Pègu  ,  qui  équivalait  à  5  fr.  21  cent, 
de  France. 

BIZAAM.  s.  m.  Sorte  de  chat  que  l'on 
ne  trouve  qu'en  Amérique. 

BIZARE.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 

BIZE.  s.  m.  Outil  de  buis  à  l'usage  des 
cordonniers  pour  régler  la  trépointe  du  der- 
rière  d'un  soulier.  Bizè  à  dcux  tetcs. 

BIZÈGLE.  V.  Biskigle. 

BLAC.  s.  m.  Espèce  de  milan  qu'on  ne 
trouve  guère  qu'en  Afrique. 

BLACKBURN1E.  s.  m.  Sorte  de  petit 
arbusto  voisin  des  ptélées. 

BLADIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  vivace 
qui  se  rapproche  des  quakites. 

BLAGRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

BLAGUE  ou  FLAQUE.  s.  f.  Vessie  ou 
petit  sac  de  cuir  où  les  fumeurs  mettent 
leur  tabac. 

*BLAIREAU.  s.  m.  Pinceau  de  doreurs, 
fait  de  poil  de  blaireau. 

BLAIRIE.  s.f.  Piante  voisine  desbruvè- 
res.  —  Droit  qui  se  percevait  anciennement 
sur  les  pàturages. 

BLA1RIER.  s.  m.  Esgèce  de  canard 
sauvage. 

RLAKOUEL.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  rosacées. 

*BLAME.  s.  m.  \  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

BLAMUSE.  s.  f.  Petite  monnaie  qui  a 
cours  dans  le  pays  de  Liége,  et  qui  vaut 
un  demi-esca!in  (52  cent,  de  France). 

BLAMUSER.  s.  rn.  Huilième  partie  du 
thaler  (ou  de  l'écu) ,  petite  monnaie  qui  .1 
cours  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

♦BLA'NC.  s.  m.  Email  de  France.—  Mé- 
lange colle  d'eau  et  de  blanc,  avec  lequel 
lesfacteurs  d'orgues  blanchissent  les  soudu- 
res  de  leurs  instrumens.  — Piètre  que  l'on 
applique  sur  ce  que  les  doreurs  veulcnt  do- 
rer.  —  Pièce  d'un  moule  à  fondre  les  ca- 
ractères.  —  Il  se  dit  des  réglettes  minces , 
des  interlignes  ou  lignes  de  cadrats ,  avec 
lesquelles  dans  Pimprimerieon  forme,  dans 
les  pages  ,  des  espaces  blancs  ,  pour  sépa- 
rer  les  ebapitres  ,  sommaires  et  matières  di- 
verses  d'un  ouvrage.  —  Nom  d'une  maladie 
dangereuse  pour  les  plantes. 

BLANCA.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Es- 
pagne  qui  faisait  le  quart  de  l'ochavo  ,  et  la 
moitié  du  maravédis  de  vellon. 

BLANC-AUNE.  s.  m.  Alisier  commun. 

BLANC-FOIS.  s.  m.  Nom  donne  à  cer- 
taines  espèces  d'arbres  dont  le  bois  est 
blanc  et  n'offre  pas  d'aubier. 

BLANC-BOURGEOIS.  s.  m.  Farine  du 
premier  gruau. 

BLANC-D'EAU.  s.  m.  Le  nénufar  blanc. 

BLANC-DE-FARD.  s.  m.  Nitrate  de 
bismuth  avec  excès  d'oxide  pour  blandii* 
la  peau. 
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fBLANC  DE  PLOMB  EN  ÉCAILLES. 
s.  m.  Véritable  oxide  de  plomb  blanc  que 
l'on  a  enlevé  par  écailles  de  dessus  les 
lames  de  plomb  qui  avaient  été  exposées  à 
la  vapeur  du  vinaigre  pour  les  oxider. 

BLANC-ÉTOC  ou  BLANC-ÈTRE.  adv. 
Il  se  dit  de  la  manière  de  raser  un  bois.  On 
fuit  une  coupé  à  blanc-ètoc. 

BLANC-JAUNE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son  dont  le  corps  est  d'un  blanc  jaunàtre. 

BLANCHARD.  s.  m.  Aigle  d'Afrique. 

BLANCHARDS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  lin 
dont  on  blanchit  le  ni  a  demi  avant  la 
labrication. 

BLANCHE.  s.  f.  Note  qui  vaut  deux 
noires  ou  la  moitié  d'une  ronde.  —  Bilie 
de  billard.  —  Oiseau  de  mer.  —  Poisson 
dont  l'espèce  est  encore  inconnue. 

BLANCHE-COIFFE.  s.  f.  Sorte  de  geai 
qui  a  autour  de  sa  tète  de  petites  rangées 
de'  plumes  qui  ont  quelque  ressemblance 
avec  UDe  coirle. 

BLANCHE-QUEUE.  s.  f.  Joli  petit  oi- 
seau,  remarquable  par  sa  queue  bianche. 

BLANCHER.  s.  m.  Celùi  qui  dans  les 
tanneries  apprète  les  petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau 
distiogué  par  une  raie  bianche* 

*BLANCUET.  s.  m.  Morceau  de  drap 
blanc  qui  sert  dans  les  pharmacies  pour 
faire  filtrer  les  sirops  et  les  décoctions.  — 
Pièce  de  gros  drap  que  les  raffinenrs  de 
sucre  éteudent  à  moitié  dans  le  panier  à 
clairée.  —  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
salmone?. 

BLANCHETTE.  V.  Màchb  dans  le  Dict. 

*BLANCHIR.  v.  a.  Bianchir  un  mur,  un 
plafond,  c'est  éteudre  de  couches  de  blanc 
a  colle  sur  un  mur,  sur  un  plafond,  après 
y  avoir  passe  un  lait  de  chaux.  —  Chez  les 
doreurs  ,  c'est  enduire  de  couches  de  blanc 
préparé  ce  qu'ils  veulent  dorer.  —  Chez  les 
plombiers  ,  c'est  couvrir  le  plomb  avec  des 
l'euilles  d'étain.  — Dans  les  monnaies  ,  c'est 
donner  plus  d'éclat  aux  flans.  —  Chez  les 
orfévres,  c'est  faire  bouillirde  l'argent  avec 
de  l'eau  forte  et  de  l'eau  commune ,  et  le 
sablonner  avec  de  l'eau  fraìche.  — Chez  les 
menuisiers,  c'est  raboter  une  planche  pour 
faire  disparaitre  les  inégalités  du  bois ,  ou 
donner  une  première  facon.  —  Chez  les 
couteliers  ,  c'est  passer  pour  la  première 
fois  une  pièce  forgée  sous  la  lime.  —  Chez 
les  confiseurs ,  c'est  tremper  des  fruita  dans 
une  lessive  prèparée  ,  après  en  avoir  enlevé 
le  duvet.  — Chez  les  ròtisseurs,  c'est  faire 
revenir  une  pièce  de  viande  dans  l'eau  tiède. 
—  Les  plumassiers  l/lancliissent  les  plumes  , 
en  enlevant  le  gros  de  la  teinture  par  le 
moyon  d'une  eau  claire  ;  -  les  boyaudiers 
blanchissent  Ics  boyuux,  en  les  nettoyant 
dans  un  vase  rcmpli  d'eau  ;  -  les  maréchaux 
blanchissent  la  sole  d'un  cheval,  en  otantsim- 
plement  la  première  écorce  ;  -  les  chau- 
dronniers  blanchissent  leurs  chaudrons  ou 
d'antrrs  pièces  de  cui  vie,  en  òtant  avec  la 
paioire  la  superficie  qui  est  sale  et  cras- 
DICT.  COMTL. 


BLA 

seuse  ;  -les  chevaux  blanchlssent  leurs  mors 
en  les  couvrant  d'écume.  —  En  terme  de 
dentiste ,  c'est  mettre  du  linge  autour  d'un 
petit  instrument  ,  le  tremper  dans  une  es- 
sence ,  et  en  frotter  les  dents  pour  les  rendre 
blauches.  —  On  dit  Bianchir  son  habit ,  pour 
dire,  le  couvrir  d'une  matière  bianche  en 
s'appuyantcontreunmurtout  fiais  bianchi. 

BLANCHOEUVRIER.  s.  m.  Fabricant  et 
marchand  de  gros  ouvrages  de  fer ,  tran- 
chans  et  coupans,  cornine  houes ,  serpes, 
faux,  que  l'on  ne  blanchit  qu'à  la  meule, 
et  qui  sont  nomraés  oeuvres  blanchcs. 

BLANCHOYER.  v.  n.  Paraitre  blanc, 
devenir  blanc,  prendre  une  teinte  blan- 
chàtre.  vieux. 

BLANC-MANGER,  s.  m.  Gelée  animale 
bianche  ,  que  l'on  prépare  avec  une  émul- 
sion  d'amandes  douces ,  de  l'eau  de  fleur 
d'orange  et  de  l'huile  essentielle  de  citron. 
—  f  Blanc-manger  est  aussi  un  fruit  très- 
nourrissant  qui  croìt  dans  les  grandes  Indes. 

BLANC-NEZ.  s.  m.  Espèce  de  singe 
dont  le  nez  est  distingue  par  une  couleur 
bianche. 

BLANG-PENDARD.  s.  m.  Espèce  de 
pie-griècbe  grise  ,  oiseau  très-vorace. 

BLANC  -RAISIN.  s.  m.  Onguent  com- 
pose de  céruse ,  de  ciré  bianche  et  d'huile 
d'olives.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  blanc- 
rhasis. 

BLANDFORDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BLANDICES.  s.  f.  pi.  Caress^s ,  flatte- 
ries  artificieuses  pour  gagner  le  cceur.  v. 

BLANDIR,  v.  a.  Caresser,  flatter.  v. 

BLANDITEUR.  s.  m.  Cajoleur ,  séduc- 
teur.  vieux. 

♦BLANQUETTE.  s.  f.  Ansérine  man- 
tiene.—  Sorte  de  bièrc  extrèmement  faible. 

BLANQU1LLE.  s.  f.  Monnaie  d'argent 
de  l'empire  de  Maroc ,  qui  vaut  à  peu  près 
25  centimes  de  France. 

BLAPS-  s.  m.  Gros  insecte  noir  qui  vit 
particulièiement  dans  les  caves. 

fBLAPSIGONIE.  s.  f.  Nom  donne  à  une 
maladie  des  abeilles  qui  tue  leurs  essaims 
et  s'oppose  à  leur  multiplication. 

BLAQUET.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  sur 
certaines  còtes  à  quelques  petits  poissons 
qui  servent  d'amorce  pour  la  pèche  des  pois- 
sons voraces. 

BLASIE.  s.  f.  Piante  cryptogame. 

BLASONNEMENT.  s.  m.  Action  de  bla- 
sonner,  de  former  des  armoiries. 

BLASONNEUR.  s.  m.  Gelui  qui  bla- 
sonne  ,  qui  peint  ou  qui  explique  les  ar- 
moiries. 

•BLASPIIÈME.  s.  m.  myth.  f  Figure 
allègorique. 

BLASSONNER.  v.  a.  Louer,  amadouer. 
=Blassonnk,  ée.  part.  vieux. 

BLASTE.  s.  m.  Petit  arbre,  le  seul  dont 
les  ovaircs  soient  attachés  aux  anthères. 

BLASTÈME.  s.  m.  Partie  de  l'embryon 
des  graines  qui  comprend  la  radicule  et  la 
piume. 

BLATBER.  v.  a.  ApprOtcr  le  giain,  le 
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rendre  frais  ,  lui  donner  de  la  couleur  et  de 
la  main  par  certaines  préparations  qui  peu- 
rent  étre  dangereuses.  =  Blatré,  ék.  part. 

BLATTAIRE.  s.  f.  Herbe  aux  mites. 

BLATTE,  s.  f.  Insecte  lucifuge  ;  clo- 
porte.  —  -j-  Nom  d'une  espèce  de  poisson. 

BLATTI.  s.  m.  Myrte  du  Malabar  dont 
le  fruit  fournit  un  sue  propre  à  tempérer 
les  fièvres. 

BLAVELLE  ,  BLAVÉOLE  ou  BLA- 
VETTE.  s.  f.  Sorte  de  bluet.  . 

BLAZIfì.  v.  a.  Meurtrir,  flétrir  ;  décou- 
rager,  chagriner.  =  Blazi  ,  ie.  vieux. 
♦BLÈCHE.  s.  f.  La  crustolle ,  piante. 

BLECHNE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 

BLECHOPYRE.  s.  f.  méd.Queìques  au- 
teurs  ont  donne  ce  nom  à  la  fièvre  lente 
nerveuse.  peu  usité. 

BLÉER.  v.  a.  Ensemencer  une  terre  de 
blé.  =  Bléé  ,  ée.  part.  vieux  et  peu  usité. 
fBLÉ  LOCULAR.  s.  m.  Espèce  de  fro- 
ment  qui  est  très-commun  en  Egypte.  On 
l'appelle  aussi  Froment  rouge,  Speautre  ou 
Epeautre. 

BLEIME.  s.  f.  Maladie  du  cheval  ;  c'est 
une  inflammation  de  la  partie  intérieure  du 
sabot  auprès  du  talon.  Il  y  a  la  B  leimc  sèche  r 
qui  est  causée  par  la  sécheresse  du  pied  ;  - 
la  Blcime  encornée,  celle  où  il  y  a  beaucoup 
de  pus  ;  -et  la  Blcime  foulèe,  qui  est  occa- 
sionée  par  une  contusion,  une  foulure  ou 
une  compression. 

fBLÉ  MÉTEIL.  s.  m .  Nom  que  l'on  donne 
a  du  blé  et  du  seigle  que  l'on  a  melangés  a 
parties  égales.  On  nomine  gros  Méteil  cebu 
où  il  y  a  plus  de  blé  que  de  seigle  ;  et  petit 
Milcil,  celui  où  il  y  a  plus  de  seigle  que 
de  blé. 

BLÉMISSEMENT.  s.  m.  Pàleur.  vienx. 

BLÉMITIF,1VE.  adj.  Pale,  bléme.  v. 
fBLÉMYENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Lybie,  dont  les  épaules  étaient  si  hau- 
tes,  selou  Pline ,  qu'ils  para*issaient  n'avoic 
pas  de  tète,  et  avoir  les  yeux  et  la  bouche 
dans  leur  estomac.  On  leur  donne  aus;i 
le  nom  de  Blemmyes. 

BLENDE,  s.  f.  Substance  minerale  , 
fausse  galène,  sulfure  de  zinc. 

BLENNE  ou  BLENNIE.  s.  f.  Genre  d« 
poissons  de  la  division  des  jugulaires. 

BLENNOfDE.  s.  f.  Espèce  de  gade, 
poisson  de  la  division  des  jugulaires. 

BLENNORRHAGIE.  s.  f.  Abondance  de 
mucus.  —  Écoulement  infiammatoire,  par 
les  parties  génitales  de  I'homme  ou  de  la 
femme  ,  qui  peut  dépendre  d'un  virus  siphi- 
litique  ou  de  toute  autre  cause  irritante. 

BLENNORRIIÉE.  s.  f.  Écoulement  mu- 
queux  et  puriforme  qui  a  lieu  par  les  parties 
génitales  de  I'homme  ou  de  la  femme. 

ELÉPIIARE.  s.  f.  Espèce  de  piante  dont 
les  calices  sont  doubles. 

BLÉHIARIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  ceitains  collyrcs  que  l'on  prépare  peur 
les  paupière». 

BLÉL'UAROl'HTHALMIE.  V.  Bi.iip.u- 
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BLEPHAR0T0S1S.  s.  f.  Relàchement 
ou  chute  de  la  paupière  supé«ieure.  peu  us. 

BLÉPHAROTIS.  s.  f.  Inflammationdes 
paupières.  On  dit  aussi  Bicpharoplithalmle. 

BLÉPHAROXYSTE.  s.  ni.  Instrument 
qu'on  emploie  pour  arracher  les  callosités 
des  paupièrcs. 

BLÉSITÉ.  s.  f.  Difficulté  de  parler. 

BLESTRISME.  s.  m.  Inquiétude  vague 
et  continuefle  dans  le  corps,  qui  empèche 
de  rester  à  la  mèrae  place,  peu  uslté. 

BLÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du  Pérou. 

*  BLEU.  s.  m.  Espèce  de  chien  de  mer.— 
Pièce  pour  arranger  ou  enibncer  des  coins. 

—  Terrain  gras,  bleu  et  impénétrable  a 
l'eau. 

tBLETJS.  s.  m.  pi.  Nom  donne  par  les 
chouans  et  par  les  Vendéens  aux  soldats  de 
la  Bépublique  francaise  ,  eu  ij'j5. 

BLEUISSOIR.  s.  m.  Outil  d'horloger  que 
l'on  nomme  aussi  Revenoir.  V.  ce  mot. 

BLIAUX.  s.  m.  Sorte  de  vétement  an- 
cien qui  enveloppait  tout  le  corps.  vieux. 

BL1N.  s.  m,.  Piece  de  bois  carrée  qui  sert 
pour  assembler  les  parties  des  saàts ,  etc.  — 
Partie  de  l'ourdissoir  qui  dilige  les  soies  à 
mesure  qu'on  les  ourdit. 

BLINDAGE.  s.  m.  Action  de  blinder. 
vBLOC.s.  m.  Dans  les  sucreries ,  billot  de 
bois  sur  lequei  on  frappe  doucement  la 
l'orme  pour  en  détacher  le  pain  de  sucre.— 
Cliez les  tabletiers-cornetiers,  sorte  de  presse 
qui  leur  sert  pour  aplatir  les  ergots  à  coups 
de  maillet.  —  Espèce  de  chouquet  auprès 
de  la  brisure  d'un  màt  de  vaisseau.  —  Per- 
che drapée  pour  mettre  l'oiseau  de  proie. 

—  Grosse  pièce  de  bois  creux  dans  laquelle 
on  serre  la  jambe  d'un  prisonnier  en  Amé- 
lique. 

BLOGHET.  s.  m.  Pièce  de  bois  que  l'on 
pose  sur  les  sabiures  des  croupes. 

P,LOKDIER;  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
blonde,  fabricant  de  blondes. 

BLONDOYEMENT.  s.  m.  État  de  ce 
«jui  prend  une  eòuleur  blonde,  peu  usitè. 

BLONDOYER.  V.  Blondib  dansleDict. 

BLONGIOS.  s.  m.  Espèce  de  héron. 

*  BLOQUER.  v.  a.  Mettre  de  la  bourre  sur 
du  goudron  entre  deux  bordages  quand  on 
doublé  un  vaisseau.  —  Fauc.  On  dit,  l'oì- 
'cau  bloquc  la  pcrdrix ,  quand  ill'a  remise  , 
et  qu'il  la  tient  a  son  avantage  ;  -L'oiseau  se 
Moque,  .lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sans 
battre  de  l'aile. 

BLOSS1R  (se),  v.  pr.  Devenir  trop  mùr, 
en  parlant  des  poires.  —  Mùrir  assez  pour 
ètre  mangées,  en  parlant  des  sorbes  et  des 
nèfles.  =  Blossi  ,  ie.  part. 

BLOSSISSEMENT.,s.m.Étàt  des  poires 
trop  miires.  — Maturile  convenable  des  sor- 
bes et  des  nèlles. 

BLOT.  s.  ni.  Instrument  par  lequei  on 

peut  connaìtre  la  marche  d'un  vaisseau.  ■ 

f'iuc.  Chevalet  de  bois  sur  lequei  l'oiseau  va 
se  reposer. 

BLOUSSE.  s.  f.  Certainc  laine  trop 
courte  pour  ètre  cardée. 
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♦  BLUETTE,  s.  f.  Noi*  donnea  la pintade. 
—  f  Sorte  de  petite  piante. 

fBLUETTE  DU  RHIN.  s.  f.  Espèce  de 
laine  de  basse  qualité  qui  vient  d'Alle- 
niagne. 

'BLUTEAU.  s.  m.  Paqitet  de  laine  avec 
lequei  les  corroyeurs  essuient  les  cuirs. 

BOA.  s.  m.  Genre  de  gros  serpens. 

BOBA.  s.  m.  Arbre  qui  croit  aux  ìles 
Moluqucs. 

fBOBALIES.  s.  f.  pi.  Jeux  consacrés  an- 
ciennernent  aux  dieux  infernaux. 

BOBAQUE.  s.  m.*  Quadrupede  de  l'A- 
mérique,qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  lapin. 

BOBART.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famillo  des  graminées. 

BOBELIN.  s.  m.  Chaussure  du  peuple  ; 
espèce  de  brodequin.  vieux. 

BOBELINEUR.  s.  m.  Faiseur  de  bobe- 
lins.  vieux. 

BOBI.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

BOBILLE.  s.  f.  Cylindre  de  bois  qui  est 
fixé  autour  d'un  arbre  de  fer,  à  l'usage  des 
épingliers. 

BOBINEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  dévide 
sur  des  bobines  le  fil  qui  doit  ètre  employe 
pour  des  chaìnes  d'étoife. 

BOBINIÈRE.  s.  f.  Partie  supérieure  du 
rouet  sur  lequei  on  file  l'or. 

BOBOS.  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent. 
On  en  trouve  qui  ont  jusqu'-  cinquante 
pieds  de  long. 

*BOCAL.  s.  m.  Vase  cylindrique  propre 
à  contenir  des  drogues  ou  à  faire  des  nié- 
langes  dans  les  pharmacies.  —  Embouchure 
d'une  trompette  ou  d'autres  instrumens. 

BOG  AMÈLE.  s.  f.  Espèce  de  belette  par- 
ticulière  à  l'ile  de  Sardaigne. 

BOGAN.  s.  m.  Danseur,  vieux. 

BOCANE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  qui 
n'est  plus  d'usage  aujourd'hui. 

BOCARDO.  s.  m.  Sorte  d'argument  ou 
de  syllogisme  que  l'ou  emploie  quelqueljpL- 
en  logique. 

BOCAS.  s.  m.  Partie  antérieure  de  la 
trompette.  V.  Bokas. 

BOCGA-D'INFERNO.  9.  f.  Metèore  qui 
parait  quelquefois  aux  environs  de  Bologne 
en  Italie ,  sur  lequei  le  peuple  établit  les 
mèmes  contes  que  ceux  que  l'on  fait  sur 
les  feux  follets  dans  nos  villages. 

BOCCONE,  s.  m.  Arbrisseau  des  Antil- 
les  ,  de  la  famille  des  papavéracées. 

BOCHETUM.  s.  m.  méd.  Seconde  dé- 
coction  des  bois  sudorifiques. 

BOCHIR.  s.  va..  Couleuvre  d'Egypte. 

BOCO.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane. 
—  Piante  de  Java. 

BOCQUET.  s.  m.  blas.  Fer  de  piqué. 

BODDARD.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gobies. 

BODÉE.  s.  f.  Petit  banc  de  bois  qui  sert 
d'appui  aux  vitriers  pour  y  mettre  leurs 
outils. 

BODIAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
division  des  thoraciques. 
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RODINE,  s.  f.  Quille  d'un  vaisseau. 

BODINERIE.  s.f.  Prèt  à  la  grosse  aven- 
ture  assigné  sur  la  bodine  d'un  batiment. 

BODINURE.  s.  f.  Petite  corde  tortillée 
autour  de  l'arganeau  d'un  navire. 

BODRAT.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  d'Egypte. 
tBODRUCHE.  s.  f.  pharm.  Composition 
prèparèe  avec  le  diachylon  pour  guérir  Ics 
cors  aux  pieds. 

BOÉBÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

BOÉDROM1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célèbrait  a  Athènes ,  dans  le  mois  boédro- 
mion  ,  par  des  courses  et  des  cris. 

BOÉDROMION.  s.  ni.  Troisième  moia 
de  l'année  athénienne.  V.  Bokdromies. 

BOEHMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urlicées. 

BOEMYCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille   des  lichens. 

BOENAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  bodians. 

BOENGLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  bignonécs. 

BOÈSSE.  s.  f.  Outil  de  ciseleur,  de  scul- 
pteur,  de  monnayeur,  etc. 

BOESSER.  v.  a.  Ebarberles  métaux  qui 
servent  au  monnayage.  —  Nettoyer  les  ou- 
vrages  de  sculpture  et  de  ciselure.=BoE6SÉ , 
ée.  part. 

'BOEUF.  s.  m.  On  appelle  Bceufmarin, 
un  animai  qui  ressemblc  au  boeuf,  se  nour- 
rit  dans  l'eau  ,  et  dont  la  chair  est  bonne 
à  manger.  — -  La  piche  aux  ba-ufs  est  une 
pèche  où  l'on  se  sert  du  ganguy,  qui  est 
traine  par  deux  bateaux  a  voiles. 

fBOGAHA.s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Ceylan, 
nommé  par  les  Européens  Arbre-Dieu. 

BOGARMITES.s.m.  pi.  Hérétiques  qui 
ont  une  pleine  confiance  dans  la  miséri- 
corde  divine. 

BOGOMILES.  s.  m.  pi.  Sectaires  mani- 
chéens  grecs ,  qui  ont  paru  au  douzième 
siècle. 

BOGUE.  s.  f.  Couverture  piquante  qui 
ènveloppe  la  chataigne. —  Poisson  maria 
qui  se  tient  près  des  còtes. 

BOHADE.  s.  f.  Corvée  faite  ancienue- 
ment  avec  des  boeufs  ;  droit  seigneurial. 

BOHÉ,  BOHÉA  ou  BOU.  s.  m.  Nom 
particulier  d'une  espèce  de  thè. 
'BOHÉMILLON.  s.  m.  Petit  Bohémien. 

BOHKAT.  s.  m.  Espèce  de  raie  que  l'ou 
pèche  dans  la  mer  Rouge. 

BOIION-UPAS.  s.  m.  Arbre  de  Java 
dont  on  assure  que  la  gomme  est  un  poison 
très-subtil. 

BOICUABA.  s.  m.  Grand  serpent  du 
Pérou  dont  fa  chair  est  bonne  à  mangei. 

BOICLPÉCANGA.  s.  m.  Serpent  du 
Brésil  dont  le  genre  est  unique. 

BOIE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on  fa- 
brique  à  Amiens  et  dans  ses  environs. 

BOlER.  s.  m.  Grosse  chaloupe  hollan- 
daise  dont  on  se  sert  le  long  des  còtes. 

fBOIÈS.  s.  m.  pi.  myth.  Prètres  idolatre  s 
parmi  les  sauvages  de  la  Floride. 

BOIGA.  s.  m.  Couleuvre  d'Amérique. 
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EOIGUAGA.  s.  m.  Nom  donne  à  un  gres 
serper)  t  du  Brésil ,  et  à  une  couleuvre  d'A- 
ni érique. 

BOIGDE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  au Chili; 
il  est  voisin  du  genie  des  dryiiiis. 

BOIN-GOLI.  s.  m.  Piante  de  l'Inde. 

BOIQUIRA.  s.  m.  Serpent  à  sonnettes. 
*BOIRE.  s.  f.  Se  dit  des  eaux  stagnantes 
dans  les  creux  forniés  par  les  enlèvemens 
de  terre  que  l'on  a  faits.  Lorsque  Ics  eaux 
de  ce  fleitve  augmentent ,  les  boires  augmen- 
tcnt  en  méme  temps  et  dans  la  mime  pro- 
portion. 

BOIRIN.  s.  m  Nom  qu'on  donne  sur  un 
vaisseau  au  cordagc  de  la  bouce. 

*BOIS.  s.  m.  Maladie  des  bestiaux  qui 
paissent  dans  les  bois  au  commencement 
du  printem ps.  —  On  appelle  Lois ri  baguette, 
deus  raisiniers  de  Cayenne  ;  -  à  batais  , 
celui  dont  les  branches  sont  employées  à 
faire  des  balais;  -ri  baptisie,  lemillepertuis 
à  feuilles  sessiles  ;-ri  barraquc ,  une  espèce 
de  myrte;  -ri  barrique  ,  une  piante  légu- 
mineuse  ;  -d'aguilla,  un  arbre  que  les  Por- 
tugais  ont  apporre  en  Europe  ;  -  d'ainon  , 
le  robinier  vioìet  ;  -d'amouretie,  un  acacia 
des  Antilles;  -d'anis,  l'écorce  du  laurier- 
avocatier,  de  la  badiane  de  la  Chine  ,  et  du 
limonellier  de  Madagascar;  -  d'anisette , 
le  poivre  en  ombelle  de  Saint-Domingue; 

-  d'argent ,  une  espèce  de  protée  ;  de  ba- 
nane, une  espèce  de  canang  de  l'ile  de  Bour- 
bon ,  et  un  bois  très-mou  de  l'ile  de  France  ; 

-  de  Brcsil ,  un  arbre  de  la  Jamaique  dont 
on  se  sert  pour  la  teinture  ;  -de  chambre, 
une  piante   dont  la   tige   sert   d'amadou  ; 

-  de  chandctle,  des  branches  d'arbres  dont 
les  nègres  se  servent  pour  s'éclairer  la  nuit; 

-  de  chauve-souris ,  un  fruit  que  les  rous- 
settes  mangentà  l'ile  de  France  ;  -de Clune, 
un  arbre  de  la  Guiane  propre  a  la  marque- 
terie  ;  -  de  couleuvre  ,  plusieurs  arbres  dont 
quclques-uns  ont  la  propriété  de  guèrirles 
morsures  des  bètes  venimeuses  ;  -  de  fré- 
doche,  de  grignon  ,  d' arada  ,  des  arbres  de 
Saint-Domingue ,  bons  pour  la  charpente  ; 
-delait  ou  laiteux,  plusieurs  arbres  qui 
produisent  un  sue  laiteux;  -  de  lance,  un 
arbre  de  Saint-Domingue  ,  propre  a  faire  des 
lances,  des  flèches,  etc.  ;  -  de  liege,  ceux 
qui  sont  légers  comme  le  liége  ;  -  de  lu- 
mière, une  piante  de  l'Amérique  meridio- 
nale dont  Ics  émanations  s'enflamment  a 
l'approche  d'une  chandeile  allumée  ;  -  de 
palixandrie  ou  violet ,  un  bois  de  l'Amé- 
rique meridionale ,  dont  l'odeur  douce  et 
agréable  est  réunie  a  une  belle  couleur  et 
à  une  grande  dureté;-*/c  rape,  plusieurs 
arbres  à  feuilles  trés-rudes  ;  -de  rose  ou  de 
Rhodes  ,  un  bois  qui  a  une  odeur  de  rose  ; 

-  des  fièvres ,  le  quinquina  ;  -  de  tisane, 
une  piante  sarmenteuse  dont  on  fait  des 
tisanes;  -  gttitlaume,  plusieurs  arbustes  de 
l'ile  Bourbon  ;  -isabelle  un  myrte  ,  un  lau- 
rier  et  le  schefleria;  -  iirant,  plusieurs  arbres 
à  feiiilhs  pinnées  ,à  folio!esarticulées,avec 
unpaire,   de   la  famille  des  légumineuses  ; 
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-jaune,  plusieurs  Arbres  de  couleur,  bons 
pour  la  teinture  ;  -  léger  -,  un  arbre  de  la 
presqu'ile  de  Panama  dont  on  fait  des  ba- 
teaux;  -  long,  un  arbre  laiteux  du  Brésil; 
-makahe,  un  bois  des  Antilles  re  rapii  de 
trous  ,  et  dont  les  singes  aiment  beaucotip 
le  fruit  ;  —  ììi'wcraitsé ,  des  arbres  ou  mor- 
ceaux  de  bois  convertis;  en  minerais  ;  -  nè- 
phrùtique,  le  bois  du  ben  eniployé  contre 
la  néphrite  ;-noir ,  différens  arbres  colorés 
en  noir  ;  -  pétrifw,  le  bois  converti  en  ma- 
tière  pierreuse  de  la  nature  du  silex  ;  - 
rouge ,  divers  arbres  dont  le  bois  est  rouge; 
puant,  un  bois  qui  a  une  mauvaise  odeur; 
-  sudoriftqttes ,  des  bois  propres  en  bois- 
son  à  exciter  la  sueur  ;  -  tapiri,  un  arbre 
de  Cayenne  dont  on  fait  des  meubles  ;  - 
gentil,  une  belle  laurèole  ;  -  de  Sainte-Lu- 
cie,  une  espéce  de  cerisier  à  grappes.  — 
f  On  nommait  aussi  anciennement  Bois  sa- 
crés ,  des  forèts  consacrées  à  certaines  divi- 
nités  qu'on  adorait. 

BOISILIER.  s.  m.  Coupeur  de  bois. 

*  BOISSEAU.  s.  m.  Coussin  sur  lequel  on 
fait  des  tressos.  —  Boìte  de  cuivre  dans  la- 
quelle  tourne  la  clef  d'un  robinet.  —  On 
appelle  Boìsscau  de  poterle ,  un  gros  cylindie 
de  terre  cuite  ,  rond  et  creux  ,  fait  en  forme 
de  boisseau  sans  fond,  avec  un  petit  rebord. 

*BOÌTE.  s.  f.  Partie  d'un  vilebrequin  où 
la  mèche  est  fixée.  —  artil.  Bout  de  la  hampe 
de  l'écouvillon  ;  extrémité  d'un  refouloir  ; 
embouchure  du  bout  d'un  essieu  d'affùt  ; 
cylindre  de  cuivre  gami  de  lames  d'acier 
pour  égaliscr  l'àme  "des  canons.  —  Partie 
d'une  ancienne  presse  d'imprimerie  ,  qui 
emboitait  l'arbre  de  la  vis.  —  Morceau  de 
bois  en  forme  d'are  qui  fait  tourner  le  rou- 
leau  d'une  presse  en  taille-douce.  — Tuyau 
pour  le  paSsage  du  vent  dans  l'orgue.  — 
Coffre  de  fer ,  percé  de  trous ,  place  à  la 
superficie  d'une  pièce  d'eau  pour  empècher 
les  ordures  de  passer  dans  une  conduite  ; 
jonction  de  deux  pièces  d'une  soupape.  — 
Petit  coffre  où  les  épingliers  mettent  Ics 
épingles.  —  Douille  scellée  dans  un  billot 
pour  recevoir  le  bout  d'une  barre  de  fer  et  la 
tenir  ferme. — Morceau  de  bois  qu'on  ajoute 
au  mandrin  pour  tourner  un  ouvrage  en 
l'air.  —  Instrument  de  chirurgie  pour  con- 
tenir  la  jambe  dans  le  cas  d'une  frac  ture 
compliquée. —  On  appelle  Botte  à  sondare, 
un  coffret  où  les  bijoutiers  mettent  leurs 
paillons  ;  -  d'essai ,  un  petit  coffre  dans 
lequel  on  met  les  monnaies  essayées  ,  et 
simpleincnt  lotte,  la  partie  du  balancier 
où  sont  les  flans  quand  on  les  marque  ;  - 
ri  foret ,  une  espèce  de  bodine  où  tient  le 
forct  que  les  serruriers  font  mouvoir  par 
le  moyen  de  la  corde  de  l'archet  pourper- 
cer  des  trous;  -  du  crochet  de  l'ctabli,  un 
morceau  de  bois  où  est  place  le  crochet 
de  fer  ;  -  de  table  ri  bracelets ,  une  lame  sur 
laquelle  est  soudée  Une  petite  languette 
dont  se  servent  certains  metteurs  en  oeuvre 
pour  retenir  ou  chasser  l'étoffe  ;  -ri  mou- 
lure  ou  ri  billcs,  un  chàssis  de  fer  à  l'usage 
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des  orfévres  ,  où  il  y  a  une  éehancrure  pour 
faire  enlrer  les  billes  ;-de  navette,  la  partie 
creuse  de  la  navette  du  tisserand  ;  -  ri  lis- 
ser ,  un  instrument  de  bois  où  est  fixée 
une  pierre  noire ,  dure  et  polie  ,  dont  les 
cartiere  se  servent  pour  lisser  les  cartes;  - 
fumigatoire,  un  petit  coffre  qui  contieni  ce 
qui  est  nécessaire  pour  rappeler  les  noyés 
à  la  vie;  -  des  pauvres ,  un  petit  coiJ're 
troué  par  le  haut ,  où  sont  déposées  les 
charités  pour  les  pauvres.  —  Lesèpicieis  et 
les  apothicaires  ont  des  boitcs  ouvertes  ou 
non  ouvertes  pour  y  mettre  diverses  sortes 
de  marchandises  ou  d'ingrédiens. 

BOITEMENT.  s.  m.  Claudication.  fam. 

BOITEUSE.  s.  f.  Air  d'une  sorte  d'alle- 
mande où  les  danseurs  ont  quelquefois  l'air 
de  boiter. 
♦B01TEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit,  chez 
les  rubaniers-tissutiers  ,  d'un  dernier  retour 
qui  a  moins  de  marches  que  les  autres.  11» 
appellent  aussì  boiteux ,  Un  ouvrage  dont  un 
bord  est  d'une  couleur,  et  l'autre  bord  d'une 
autre.  Ce  schall  est  boiteux.  Bubans  boiteux. 

BOITILLON.  s.  m.  Panneau  de  menui- 
serie.  —  f  Petite  boìte  de  tisserand. 

BOITOUT.  s.  m.  Terrea  paté  casse,  fam. 

BOITTE.  s.  f.  Sorte  d'appàt  pour  la 
pèche  à  la  morue.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi  ,  dans  quelques  endroits,  à  des.  pois- 
sons  nouvellement  éclos  qu'on  appelle  ail- 
leurs  Mcnuise. 

BOITURE.  s.  f.  Goinfrerie,  débauché,  i». 

BOJOBI.  s.  ni.  Sr.rpent  du  genie  boa. 

BOKAS.s.  f.  pi.  Toiles  decolori  que  l'on 
fabrique  à  Surate. 

BOREI,  s.  ni.  Sorte  de  volture  légère  , 
ou  de  cabriolet  découvert. 

BOKKING.  adj.  m.Hareng  sale  et  fumé. 

BOL.  V.  Bad. 

BOLANTIN.  s.  m.  Pèche  qui  se  fait  dans 
un  bateau  avec  des  lignes  simplcs. 

BOLDU.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

BOLET.  s.  m.  Sorte  de  champignon. 
-J-BOLÉTA1RE.   s.  m.  Sorte  de  platdans 
lequel   anciennement    on   servait  un  meli 
compose  de  champignons. 

BOLÉTITE.  s.  f.  Pierre  argileuse. 

BOLÉTOIDE.  s.  m.  Genre  de  plantcs 
de  la  famille  des  champignons. 

BOLICHE.  s.  f.  Filet  de  pèche. 

BOLIDES.  s.  f.  pi.  Corps  tombés  ducirl. 

BOL1ER.  s.  m.  Nom  que  donnent  Ijs 
pficheurs  catalans  à  un  petit  ganguy. 

BOLLANDISTES.  s.  m.  pi.  IVom  donne 
à  des  jésuites  belges  ,  auteurs  d'une  Vi-: 
des  Saints  de  plus  de  5o  voi.  in-fol.  Us 
tirent  leur  nom  de  Bollandus  leur  chef. 

fBOLOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  en  mélant  des  flèches  sur  lesquelles 
on  avait  écrit  les  noms  des  villes  qu'on 
voulait  attaquer  ;  celle  qu'on  rctirait  au 
hasard  décidait  de  l'expèdition. 

tBOLOMAKCIEN.  s.  m.  Celui  qui  reti- 
raitd'un  faisceau  de  flèches  niClées,  celle 
qui  portait  le  noni  de  la  ville  qu'il  fullait 
attaquer. 


76 


BOM 


BOLOGIVINO.  s.  m.  M  onnaie  de  Rome. 

BOLTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

BOLTY.  s.  m.  Poisson  du  Nil  du  genre 
des  labres  ,  nommi;  aussi  le  Nébuteux. 

fBOLUNGO.  s.  m.  Sorte  de  conjuration 
einployée  autrefois  comme  épreuve,  par  les 
prètres  des  idoles  d'Angola ,  pour  s'assurer 
6Ì  une  l'emme  était  adultere. 

BOLZAS.  s.  m.  Coutil  que  l'on  fabrique 
dans  les  Indes  orientales. 

BOMA.  s.  in.  Sorte  de  serpent  du  Brésil, 
du  genre  des  boas. 

BOMBAKIN.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
et  laine. 

BOMBALON.  s.  m.  Espèce  d'instrument 
qui  sert  comme  de  tocsiu  aux  nègres ,  et 
dont  les  sons  se  font  entendre  de  quatre 
ou  cinq  lieues. 

*  BOMBARDE,  s.  f.  Jeu  d'orgue  très- 
bruyant.  —  Le  mème  instrument  que  le 
basson.  —  Gueule  d'un  four  à  briques.  — 
Galiote  a  bombes.  —  Ancienne  espèce  de 
barque.  — f  Petit  jouet  d'enfant,  fait  en 
forme  de  lyre ,  avec  une  pièce  d'acier  élas- 
tique  place  au  milieu ,  que  les  enfans  font 
ruouvoir  avec  le  doigt  dans  leur  bouche , 
entre  leurs  lèvres  ,  dont  iìs  tirent  un  son 
par  le  moyen  de  leur  haleine. 

♦BOMBARDIER.  s.  m.  Insecte  que  l'on 
nomme  ainsi ,  parce  qu'il  fait  sortir  par 
l'anus,  avec  explosion,  une  vapeur  d'une 
odeur  penetrante. 

BOMBAX.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
produit  du  coton. 

♦BOMBEMENT.  s.  ja.  Tintement  preci- 
pite qui  se  fait  dans  les  oreilles  à  divers 
intervalles. 

*  BOMBER,  v.  a.  Bomber  une  piato-bande, 
c'est  la  charger  de  terre  ,  et  lui  dùnner  la 
forme  d'un  dos  d'àne.  —  Chez  les  bijoutiers , 
c'est  creuser  le  fond  d'une  pièce. 

BOMBIATE,  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  bombique  avec  une  base. 

BOMBIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  retire  du  ver  à  soie.  Acido 
bombique. 

•j-BOMBO.  s.  m.  Idole  qu'adorent  les  nè- 
gres du  Congo. 

BOMBOS.  s.  m.  Crocodile  d'Afrique. 

BOMBU.  s.  m.  Arbre  "de  Ceylan,  de  la 
famille  des  lauriers. 

BOMBUS.  s.  m.  Mot  latin  par  lequel  on 
désigne  quelquefois  des  vents  qui  sortent 
de  l'anus  d'une  manière  bruyante. 

BOMBYCE.  s.  m.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères  qui  Clent  comme  le  ver  à  soie. 

BOMBYC1TES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  famille  des  nocturnes. 

BOMBYLIERS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes diptères  ,  de  la  famille  des  tanystomes. 

BOMBYLLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  dip- 
tere très-agile,quia  des  plumes  a  la  queue, 
et  qui  suce  les  ileurs  tout  en  voltigeant. 

BOMBYX.  s.  m.  Long  cbalumeau  des 
Grecs ,  fait  de  roseau  ;  c'était  le  Calamus 
des  Lalins. 
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ROME.  s.  f.  Voile  à  guy,  grande  voile 
d'un  bot,  et  de  tout  bàtiment  gréé  en  bot 
ou  en  bateau  ,  comme  celle  du  brigantin. 

BOMERIE.  s.  f.  Prèt  a  la  grosse  aventure 
assigné  sur  la  quille  d'un  vaisseau. 

BOMONIQUES.  s.  m.  pi.  antiq.  Jcunes 
Lacédémoniens  qui  se  faisaient  gioire  de 
souffriravec  courage  laflagellation  en  l'uon- 
neur  de  Diane. 

BONA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 
BONAMIE.  s.  f.  Arbuste  qui  croìt  dans 
l'ile  de  Madagascar. 

BONANA.  s.  m.  Pinson  de  la  Jamai'que. 
BONAPARTÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  caragates. 

fBONAPARTISTE.  s.  m.  Partisan  de 
Bonaparte. 

EONARD.  s.  m.  Dans  les  verreries,  c'est 
l'ouverture  des  arches. 
fBONARE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sau- 
vage  qui   a  les  cornes  recourbées  en   de- 
dans  et  la  crinière  d'un  cbeval. 

fEONAYOGLIERS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
sont  après  les  forcats  dans  une  galère. 

♦BOINBOKNIÈXE.  s.  m.  Petite  maison 
rangée  avec  beaucoup  de  goùt  et  de  pro- 
preté.  —  f  Sorte  de  voiture  l'aite  en  fórme 
de  bonbonnière. 

fBONDAS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez  cer- 
tains  sauvages  ,  composent  une  liqueur 
pour  servir  d'épreuve  en  certains  cas. 

*  BONDE.  s.  f.  Tampon  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  boucher  l'ouverture  supérieure 
d'un  tonneau. 

BONDÉ  ,  ÉE.  adj.  Plein  jnsqu'à  la  bonde. 
—  Se  dit  aussi  d'un  vaisseau  exactement 
plein  dans  tous  Ics  espaces  qui  sont  sous 
les  ponts. 

BONDIEU.  s.  m.  Gros  coin  dont  se  ser- 
vent  les  scieurs  de  long  pour  èlever  ou  diri- 
ger leurs  pièces  de  bois. 

BONDONNIÈRE.  s.  f.  Outil  dont  se  ser- 
vent  les  tonneliers  pour  percer  le  trou  du 
bondon  d'une  futaille. 

EONDREE.  s.  f.  Oiseau  de  proie  qui  se 
nourrit  de  mulots  et  de  grenouilles. 

BOINGARE.  s.  m.  Genre  de  serpens. 

BONGEAU.  V.  Bonjeau. 

BONGOM1LES.  V.  Bogomiles. 

*  BONHETJ R.  s.  m.  f  Divinité  allégorique. 
BONHOMME.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
BON-HOMME-MISÈRE.    s.    m.    Nora 

qu'on  donne  quelquefois  au  rouge-gorge. 

BONI.  s.  m.  Bonification,  bénéfice  que 
l'on  fait  dans  une  recette  ,  et  sur  lequel  on 
n'avait  pas  compté.  —  \  Excédant  de  va- 
leur  sur  un  objet  dont  la  vente  a  produit 
plus  d'argent  que  l'argent  prète.  —  \  On  ap- 
pelle  aussi  Boni  le  bulletin  d'enregistrement 
où  est  inserite  la  plus-value  sur  un  objet 
qui  a  été  vendu  ,  et  que  l'on  présente  aux 
Monts  -  de  -  piété  pour  en  recevoir  la  valeur. 

BONICIION.  s.  m.  Trou  d'un  four  de 
verriers  ;  petit  canal  de  la  lunette  avec  ven- 
touse. 

BONIER.  s.  m.  Mesure  de  terre  en  usage 
dans  la  Helgique  etses  environs. 


BON 

RONITON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  famille  des  scombres. 

RONJEAU.  s.  m.  Deux  bottes  de  lin 
liées  ensemble  l'une  contre  l'autre  ,  aCn 
qu'elles  tiennent  moins  de  place  dans  l'eau 
où  on  les  a  mises  rouir. 

BONJOUR-COMMANDEUR.  s.  m.  Es- 
pèce d'oiseau  de  Cayenne  qui  chante  au 
point  du  jour. 

BONKOSE.  s.  m»  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  sciènes. 

BONNEAU.  s.  m.  Morce»u  de  bois  ou 
de  liége  qui  flotte  sur  l'eau  pour  indiquer 
les  endroits  des  ports  ou  rades  où  les  ancres 
sont  mouillées. 

BONNE-DÉESSE.  s.  f.  Divinité  mysté- 
rieuse  dont  les  fenimes  seules  connaissaient 
le  nom. 

*BONNET.  s.  m.On  nomme  Bonnet  d'en- 
censoir,  la  partie  qui  prend  au  bouton ,  et 
qui  finit  aux  consoles  des  chaìnes  ;  -de  Tur- 
atile, une  pièce  de  pàtisserie  qui  a  la  forme 
d'un  turban  ;  -  d'clecteur ,  une  espèce  de 
courge  ;  -de  Neptune,  le  madrèpore  fongite  ; 
-  de  Pologne,  une  coquille  du  genre  des 
casques  ;  -  à  prèlre ,  une  pièce  détachée 
vis-à-vis  d'un  bastion  ,  et  qui  forme  à  la 
tète  trois  angles  saillans  et  deux  rentrans. 
V.  FtisAiff  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition  du  bonnetà  prèlre.  —  Se- 
cond  estomac  des  animaux  ruminans.  — 
Les  bottiersnomment  Bonnets ,  les  genouil- 
lères  échancrées  des  bottes  de  courriers. 

BONNETAGE.  s.  m.  Papier  colle  à  une 
pièce  d'artifice  pour  en  couvrir  l'aniorce. 

BONNET-CH1NOIS.  s.  m.  Espèce  de 
singe.  —  Instrument  que  l'on  nomme  aussi 
Loo.  V.  ce  mot. 

BONNET-ROUGE.  s.  m.  Sorte  de  coif- 
fure  de  drap  rouge  qu'adoptèrent  en  1791 
les  ardens  révolutionnaires  de  France  ,  a 
l'occasion  de  la  révolte  des  soldats  du  régi- 
ment  de  Chàteau-vieux.  — f  On  dit,  par 
synecdoque  ,  c'est  un  Bonnet  rouge,  en  par- 
lant  d'un  bomme  qui  a  porte  le  bonnet 
rouge  au  commencement  de  la  revolution 
francaise. 

•BONNETER.  v.  a.  Faire  le  bonnetage , 
ou  coller  du  papier  sur  Pamorce  d'un  arti- 
fice ,  pour  que  le  feu  ne  puisse  prendre 
qu'en  décbirant  ce  papier. 

*  BONNET.  s.  m.  myth.  f  Symbole  de  la 
liberté. 

fBONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  coif- 
fure  d'enfant. 

BONTALON.  s.  m.  Tambour  de  nègres. 

BONTANT.  s.  m.  Couverture  de  coton 
qui  se  fabrique  dans  la  ville  de  Canton  en 
Chine. 

BONTCHOUK.  s.  m.  Lance  ornée  d'une 
queue  de  cheval  que  l'on  portait  autrefois 
devant  les  rois  de  Fologne,  lorsqu'ils  se 
trouvaient  à  la  tète  de  leurs  armées.  Les 
généraux  polonais  et  lithuaniens  avaient 
aussi  leurs  bontchouks ,  mais  que  ceux-ci 
devaient  abaisser  devant  le  roi. 
*BONTÉ.  s.  f.  myth.  -J-  Figure  allégorique. 
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BONTI.  s.  m.  La  salsepareille  squine. 

BONTOU.  s.  m.  Sorte  d'aibre  des  Indes. 

BONTOUR.  s.  m.  Se  dit  de  l'évolution 
d'un  bàtiment  par  laquelle  on  évite  le  croi- 
sement  des  càbles. 
fBONZESSES.  s.  f.  pi.  Filles  chinoises 
renfermées  dans  un  monastère,  et  consa- 
crées  au  eulte  des  idoles. 

BOO.  s.  m.  Espèce  de  canne  à  sucre  qui 
croit  dans  le  Japon. 

BOOBOOK.  s.  ra.  Espèce  de  chouette  qui 
vit  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

BOOPE.  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  les 
yeux  sont  très-grands  en  raison  de  sa  taille. 

BOOP1S.  s.  m.  Piante  cynarocéphale. 

BOOT.  S.  m.  Cbaloupe  qui  navigue  dans 
la  merialtique.  —  Petit  tonneau  dont  on  se 
sert  en  Espagne  pour  le  transport  des  vins 
de  Xères. 

BOOTÉS.  s.  m.  Constellation  voisine 
du  pole  arctique  ,  qui  est  nomméc  aussi  le 
Bouvier. 

BOOTIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  légumineuses. 

BOPYRE.  s.  m.  Crustacé  parasite. 

BOQUET.  s.  ni.  Outil  de  saunier.  — 
f  C'est  aussi  le  nom  d'un  petit  ustensile  de 
jardinier. 

BOQTJETEAU.  s.  m.  Petit  bois.  vieux. 

BORACIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
tire  du  borax.  Acide  boracique.  Base  bora- 
cique. Substanccs  boraciques. 

fBORARIT.  s.  m.   Borate   de   magnèsie 
natif,  spath  boracique. 

BORASSEAU  ou  BOURASSEAU.  s.  m. 
Boite  où  Pon  met  du  borax  en  poudre  qu'on 
emploie  ,  dans  certaines  fabriques  ,  pour 
faciliter  la  fusion  de  la  soudure. 

BORATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'acide 
boracique  avec  une  base. 

BORATÉ,  ÉE.  Combine  avec  l'acide 
boracique.   Sei  borale.  Potasse  boralée. 

BORBE.  s.  f.  Huitième  partie  de  la  pias- 
tre de  33  médins  d'Alexandrie. 

BORBORITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gaos- 
tiques  qui  se  barbouillaient  le  visage  de 
boue  et  d'ordure». 

BORDA1LLE.  s.  f.  Partie  d'un  bateau 
foncet  voisine  du  rebord.  —  Il  se  dit  des 
planches  propres  à  faire  des  bords. 

BORDAT.  s.  m.  Petite  étoffe  qui  se  fa- 
brique  en  Egypte. 

BORDE.  s.  f.  Petite  maison,  petite 
grange ,  petite  ferme ,  masure.  v.  V.  Chasse- 
pommeau  pour  une  autre  définition. 

BORDÉ.  s.  m.  Nom  qui  est  commun   à 
plusieurs  espèces  de  poissons. 
•BORDÉE.  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

BORDELAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  percevait  autrefois  sur  les  filles  pros- 
tituèes.  —  Mètaiiie  chargée  d'une  rede- 
rance.  vieux  et  inusité. 

BORDEL1ÈRE.  s.  f.  Poisson  du  genre 
cyprin  ,  qui  a  l'habitude  de  se  tenir  toujours 
près  de  terre. 

BORDEMENT.  s.  m.  Action  de  border 
—  Emploi  des  émaux  lorsqu'on  les  couche 


BOR 

a  plat.  — Dans  la  peinture  en  email,  filet 
autour  de  la  plaque. 

BORD-EN-SC1E.  s.  m.  Sorte  de  tortue 
dont  les  bords  de  la  carapace  sont  ciselés 
en  forme  de  dents  de  scie. 

BORDENEAU.  s.  m.  Coulisse  d'une 
écluse  de  salines. 

♦BOBDER.  v.  a.  Poser  sur  le  fond  d'un 
tableau  une  couleur  plus  claire  ou  plus 
brune  autour  des  figures  ,  pour  que  les  con- 
tours  en  paraissent  détachés.  —  Appliquer 
de  la  ciré  prèparée  sur  les  bords  d'une 
planche  de  cuivre  pour  retenir  l'eau-forte 
qui  doit  former  la  première  gravure.  — 
Terminerune  pièce  de  vannerie  par  un  cor- 
don  fait  de  quelques  brins  d'osier.  —  Ache- 
ver  le  bord  d'un  chaudron  ou  d'une  autre 
pièce  de  cuivre.  —  Suivre  sur  le  coté  un 
vaisseau  ennemi  pour  Pobserver.  • —  Mettre 
les    avirons   dans  les  tourets  d'un   bachot. 

—  Rentier  les  bords  d'une  couverture  d'un 
Ut,  quand  il  est  fait. 

BORDERIE,  s.  f.  Petite  métairie.  y. 

BORDIER.ÈRE.  adj.  et  s.  Propriétaire 
d'un  lièritage  qui  borde  un  grand  chemin , 
dont  l'entretien  est  a  sa  charge.  —  Se  dit 
aussi  d'une  terre  qui  borde  un  grand  che- 
min.  Terre  bordière.  Propriétaire  bordier. 

BORD1ÈRE.  s.  f.  Champ  près  d'une  ville. 

BORDOYER.  v.  a.  Employer  des  émaux 
clairs  en  les  couchant  à  plat ,  bordés  du 
mème  metal  sur  lequel  on  les  applique.  = 
Bohdoyé,ée.   part. 

*  BORDURE,  s.  f.  Cordon  fait  de  brins 
d'osier  qu'on  attaché  à  une  pièce  de  van- 
nerie. —  Tissu  de  chanvre  qui  sert  a  bor- 
der de  gros   ouvrages.  —   Rang  de  pierre 

dure  qui  borde  une  chaussée. Javelles 

liées  avec  des  harts  pour  border  un  bàtiment 
que  l'on  couvre  de  chaume.  —  Ornement  du 
haut  et  du  bas  d'un  livre.  —  Cerceau  de  fer 
qu'on  met  aux  deux  extrémités  d'un  seau, 
pour  contenir  les  pièces  qui  le  composent. 

—  f  Rang  de  pierres  de  taille  posées  sur  le 
bord  des  trottoirs,  des  quais  et  des  ponts, 
pour  en  contenir  les  pavés.  —  f  Cerceau 
doublé  qui  se  met  aux  deux  bouts  d'un 
tonneau  ou  d'une  futaille.  —  f  Petite  lan- 
guette  saillante  enbois  ,  qui  se  place  autour 
des  bords  d'une  table  à  jouer.  —  f  Petit 
ornement  en  cuivre  qui  règne  autour  de 
certains  petils  meubles,  tels  que  tables  de 
nuit,  tables  de  jeux ,  commodes,  chiffon- 
nières  ,  secrétaires ,  etc.  —  blas.  Brisure  , 
en  forme  de  passement  plat,  qui  environne 
le  bord  de  l'écu. 

fBORÉADES.  s.  m.  pi.  myth.  Descen- 
dans  de  Borée. 

fBOBEAL.  s.  m.  Vent  du  Septentrion. 

fBORÉAS.  s.  m.  Un  des  chiensd'Actéon. 

fBORÉASME.  s.  m.  Féte  athénienne  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Borée. 

'BORÉE.  s.  m.  Petit  insecte  qui  se  tient 
sous  la  mousse  pendant  l'hiver.  —  Espèce 
de  papillon. 

BORÉLIE.  s.  f.  Genre  de  coquillcs. 
BORGO,   s.   m.    Voile  que  portent  Ics 
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fèmmes  musulmanes  lorsqu'elles  paraissent 
en  public. 

BORKAUSENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
•BORNOYER.  v.  a.  Piacer  des  jalons  de 
distance  en  distance,  en  ligne  droite,  pour 
bàtir  un  mur,  tracer  un  fosse,  planter  des 
arbres,  etc. —  Dans  un  nivellement,  regai- 
der  la  surface  de  l'eau  des  deux  tubes  dans 
une  mème  ligne  droite,  et  examinerà  quel 
point  aboutit  son  prolongement. —  f  Pia- 
cer des  limites  pour  former  la  séparation 
d'un  champ  avec  un  autre.  —  Diriger  le 
placement  des  bornes  le  long  des  chemins. 

BORNOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  bornoie, 
qui  dirige  le  placement  des  bornes  sur  une 
ligne,  ou  pour  une  séparation  quelconque. 

—  Celui  qui  vise  d'un  otil  pour  voir  si  une 
chose  est  droite  et  de  niveau. 

BORONIE.  s.  f.  Espéce  d'arbuste  de  la 
famille  des  rutacées. 

BOROS.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte. 

BOROZAlL.  s.  m.  Maladie  qui  attaque 
les  parties  génitales  ,  assez  conimune  au 
Senegal. 

BORRAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ,  les  bourraches. 

BORR1CHIA.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  buphtalmes. 

BORROU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
l'écorce  fournit  un  sue  purgatif. 

BORT1NGLE.  s.  f.  Hausse  que  l'on 
place  sur  les  bords  d'un  bateau  trop  chargé, 
de  crainte  que  l'eau  ne  passe  par-dessus. 

BORTOM.  s.  m.  Arbrisseau  d'Armenie. 

BORYE.  s.  f.  Piante  vivace  qui  croit 
dans  les  sables  de  la  Nouvelle  Hollande. 

BOSBOK.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 

BOSCABÈQUE.  adj.  des  2.  g.  11  se  dit 
d'une  course  ou  promenade  dans  Ics  bois  et 
dans  les  bosquets. 

BOSCH.  s.  m.  Poisson  des  Indes. 

BOSCHRATE.  s.  m.  Espèce  de  rat  de 
forét.  —  On  a  donne  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  sarigue. 

BOSCIE.  s.  f.  Nom  de  deux  arbustes. 

ROSE.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes. 

BOSELAPHE.  s.  m.  Nom  d'un  sous- 
genre  d'antilopes. 

fBOSNIAQUES.  s.  m.  pi.  Habitans  ou 
peuples  de  la  Bosnie. 

BOSHOND.  s.  m.  Espèce  de  chacal. 

BOSON.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

BOSQUEN.  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
sortes  de  poissons.  —  Espèce  de  lézard. 

*BOSSAGE.  s.  m.  Cintre  ou  are  que  for- 
ment  les  bois  couibés. —  Il  se  dit  aussi  de 
certaines  masses  de  bois  laissées  aus  pièces, 
auprès  des  mortaises ,  pour  les  rendre  plus 
forte s. 

'BOSSE.  s.  f.  Bouteille  de  verre  ,  remplie 
d'artifice,  que  l'on  jette  dans  les  vaisseaux, 
après  y  avoir  mis  le  feu  ,  pour  les  incendicr. 

—  Dans  les  salines,  tonneau  rempli  de  plu- 
sieurs  quintaux  de  sei.  —  Dans  les  grosses 
forges,  partie  des  aplatissoirs.  —  Dans  les 
verreries ,  forme  sphé.rique  que  l'ouvrier 
donne  a  la  matièrc  vitrifiée.  —  Engoige- 
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meni  dea  glandas  à  la  màchoire  du  coclion. 
La  basse  est  cpizootique  dans  coite  commune. 
On  appelle  Bosses ,  des  angles  saillans  fbr- 
més  le  long  des  rives.  — On  donne  aussi  ce 
noni  à  des  paquets  de  chardons  que  l'on  a 
préparés  pour  les  vendre  à  certains  manu- 
facturiers.  —  On  nomme  aussi  Bosses,  dif- 
férens  cordages  dont  on  se  sert  sur  lei  cha- 
loupes  et  sur  d'autres  bàtimens. 

BOSSELURE.  s.  f.  Ciselure  naturelle 
qu'on  apcrcoit  sur  les  feuilles  de  certaines 
plantes. 

BOSSER.  v.  a.  Amarrerla  Losse  qui  sai- 
sit  un  cable  lorsque  l'ancre  est  à  la  mer.  — 
Bosser  l'ancre ,  c'est  mettre  l'ancre  sur  ses 
bois  ou  bossoirs.  =  Bossk  ,  ée.  part. 

BOSSETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  soufflé  la 
boule  de  verre;  celui  qui  l'ouvre  après 
qu'elle  est  soufllée.  —  Fondeur  qui  fait  des 
ouvrages  en  bosses. 

BOSSETTE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  qu'on 
met  sur  les  yeux  des  rnulets. 

BOSSEURS.  V.  Bossoirs. 

BOSSIÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste. 

BOSSIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  sali- 
nes ,  fait  les  bosses.  V.  Bossetieh. 

BOSSOIRS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donne 
èi  deux  piéces  de  bois  qui  soutiennent  l'an- 
cre lorsqu'elle  est  levée. 

BOSSOLANT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'liuissier  de  la  chambre  du  pape. 

BOSSO?»,  s.  m.  Coquille  du  Senegal. 
'BOSSU.  s.    m.    Espèce   de    poisson    du 
geme  des  salmones. 

BOSSUEL.  V.  Bosuel  dans  le  Dict. 
fBQSSUME.  s.  m.  Idole  des  nègres  de  la 
Còte-d'Or.  —  f  Ti  tre  par  lequel  on  désigne 
la  seconde  fé  ni  ni  e  dans  une  maison  chez 
les  Nègres.  —  f  Deuxième  jour  de  fètei 
particulières  qu'on  célèbre  en  certains  lieux 
de  la  Nigritie. 

BOSSY.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Afrique 
dont  les  fruits  ressemblent  assez  a  despru- 
nes  longues. 

BOSTKOP.  s.  m.  Espèce  de  dauphin. 

BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  jeuque  l'on 
joue  à  quatre  avec  52  cartcs. —  \Faire  bos- 
ton ou  ckelem,  c'est  faire  seul  ou  à  deux 
toutes  les  lev-ics. 
tBOSTONlENS.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
Boston. 

BOSTR1CHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
dont  les  poils  de  la  paitis  antérieure  du 
corselct  soni  frisés. 

BOSTBICHINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoplèrcs. 

BOSTRYGHE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  se  rapproche  des  gobies. 
*  BOSTRYCHITE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  amiantacées. 

BOSTRYGHO£DE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
eons.  —  Genre  de  plantes. 

BOSWELLIA  THUKIFÈRE.  s.  m.  On 
r"onne  ce  coni  à  un  arbre  d'Arabie  qui 
pjoduitle  véritable  encens. 

*BOT.  s.  m.  Petit  vaisseau  sans  pont  des 
Indes  oritntahs.  —  Gros  bateau  flamand. 
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BOTA.  s.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on 
se  sert  en  Espagne  et  en  Portugal ,  qui  est 
égale  a  468  pintes  anciennes  de  Paris. 

BOTANICON.  s.  m.  Cataiogue  de  plan- 
tes. V .  Heebiek  dans  le  Dict. 

'BOTANIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
jardin  rempli  de  plantes  ctrangères  et  indi- 
gènes.  Cotlection  botanique.  Jardin  botanique. 
—  f  myth.  Figure  ou  divinité  allégorique. 

BOTANISEB.  v.  n.  Chercher  des  plan- 
tes ,  observer  des  plantes  et  la  végétation. 
L'usage  a  bien  préféré  Herboriser,  mais  Iler- 
boriser  signifie  plutót  cbercher ,  amasser  dei 
herbes  ou  des  plantes,  qu'observer  les  pro- 
grès, la  Végétation  et  la  nature  des  végé- 
taux.  Botaniser  vaudrait  mieux  dans  ce 
dernier  sens.  V.  Hebbokisek  dans  le  Dict. 

BOTANISEUR.  s.  m.  Chercheur  de 
plantes.  Hcrboriseur  ne  conviendrait-il  pas 
mieux  en  ce  sens  ?  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

BOTANOLOGIE.  s.  f.  Traité  raisonné 
sur  les  plantes  ;  ouvrage  de  botanique. 

BOTANOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
la  botanique  ,  par  le  moyen  des  plantes. 

fBOTANOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  fait  des  divinations  par  le 
moyen  des  plantes. 

BOTANOPHILE.  s.  m.  Qui  aime  la  bo- 
tanique ,  qui  fait  des  collections  de  livres  de 
botanique. 

BOTHRION.  s.  m.  Ulcere  creux  dans  la 
cornee  transparente  de  l'odi,  peu  usitè. 

BOTICHE.  s.  f.  Vase  du  Chili  où  l'on 
met  le  vin  ,  qui  équivaut  à  32  pintes  de 
Paris. 

BOTOR.  s.  m.  Piante  d'Amboine. 

BOTRES.  s.  f.  pi.  Forces  de  tondeurs  de 
draps.  On  les  nomme  aussi  Désertes. 

BOTRIE.  s.  f.  Arbuste  grimpant. 

BOTRYCÈRE.  s.  m.  Genie  de  plantes. 

BOTRYLLAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
nimaux  invertébrés  ,  ou  les  tuniciers  réunis. 

BOTRYLLE.  s.  m.  Polype  marin. 

BOTRYOCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  de  ver. 

BOTRYOIDE.  V.  Botryte. 

BOTRYS.  s.  m.  Sorte  de  piante  aroma- 
tique  des  Indes. 

BOTRYTE  ou  BOTRYOlDE.  s.  f.  Es- 
pèce de  cadmie  brùlée  qui  ressemble  assez 
a  une  grappe  de  raisin.  —  f  Nom  d'une 
pierre  précieuse. 

BOTRYTIS.  s.  m.  Calamine  artificielle. 

BOTTAGE.  s.  m.  Droit  que  l'abbé  de 
Saint-Denis  levait  sur  les  bateaux  qui  pas- 
saient  la  Seine  depuis  le  9  octobre  jusqu'au 
3  novembre. 

BOTTEAU.  s.  m.  Petite  botte  de  foin. 
fBOTTIÉIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  célé- 
braient  les  Botliéens  pour  perpétuer  le  sou- 
venir de  leur  origine. 

♦BOTTINES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  cuir  que 
les  boyaudiers  s'attachent  au-dessus  du  cou- 
de-pied,  quand  ils  nettoient  les  boyaux,  pour 
empécher  l'eau  et  les  ordures  de  pénétrer 
dans  leurs  souliers. 

fBOUAIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  sur 
lescòtes  de  la  Jamaique,à  certains  mousses 
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qui  servaient  de  chirurgiens  dans  Ics  bàti- 
mens des  flibustiers. 
BOU.  V.  Bobe  ou  Bohea. 
BOUARD.  s.  m.  Sorte  de  gros  marteau 
qui  servait   autrefois  pour  bouer  les  mon- 
naies.  V.  Bouek. 

BOUATI.s.m.  Petit  arbre  qui  croìt  dans 
les  Indes  orientales. 

BOUBAK.  s.  m.  Espèce  de  marmotte. 
BOUBIE.  s.  f.  Oiseau  aquatique  de  l'A- 
mérique  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Fon. 
BOUBIL.    s.   m.   Sorte   de  merle  de  la 
Chine. 

*BOUC.  s.  m.  Dans  les  salines,  poulie 
gamie  de  cornes  de  fer,  qui  fait  monter  une 
chaìne  de  fer  pour  élever  l'eau  des  puits 
salans.  —  Poisson  dont  la  chair  est  mauvaiso 
et  d'une  odeur  désagrèable. 

BOUCACHARD.  s.  m.  Dans  certains  en- 
droits,  chanoine  régulier  réformé. 
"BOUCAN.  s.  m.  Bàti  de  claies  où  l'on 
fumé  la  cassave. 
'BOUCANER.  v.  a.  Fumer  de  la  cassave. 
*BOUCANIER.  s.  m.  Mousquet  long  dont 
se  servent  ordinairement  les  boucaniers.  — 
Le  demi-boucanier  est  un  fusil  qui  tient  la 
milieu  entre  le  boucanier  et  le  fusil  ordi- 
naire.  — ■  f  Celui  qui  boucane  de  la  cassave, 
ou  qui  la  fait  sécher  à  la  fumèe. 
BOUCAR.  s.  m.  Espèce  de  soude. 
BOUCARDE.  V.  Bucahde. 
BOUC ARDITE,  s.f.  Genre  de  coquilles. 
BOUGARÈS.  s.  m.  Espèce  de  raisin  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bourguignon  noir. 

♦BOUCASSIN.  s.  f.  Toilepeinte  en  bleu 
ou  en  rouge ,  qui  sert  de  doublure  aux  ten- 
delets  des  galère?. 

BOUCASSINÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
toiles  qui  imitent  l'étoffe  que  l'on  appello 
Boucassin. 

BOUG-CERF.  s.  m.  Animai  qui  tient  du 
bouc  et  du  cerf  ;  c'est  le  tragélaphe  des 
anciens. 

BOUC-DE-JUIDA.  s.  m.  Sorte  d'animai 
d'Afrique  qui  est  de  l'espèce  de  la  chèvrc. 
BOUC-DES-BOIS.  s.  m.  Animai  rumi- 
nant  du  genre  des  antilopes. 

BOUC-DES-ROCHERS.  s.  m.  Espèce 
de  bouc  sauvage. 

BOUC-ESTAIN.  s.  m.  Noni  qu'on  don- 
nait anciennement  au  bouquetin. 

BOUCHAGE.  s.  m.  Terre  détrempée  qui 
sert  dans  certaines  forges  pour  la  coulée. 

BOUCH ARDE.  s.  f.  Outil  de  sculpteur  ea 
marbré.  Travailtcr  avec  la  boucharde. 

♦BOUCHE.  s.  f.  Dans  le  bas  d'un  tuyau 
d'orgue ,  c'est  le  petit  vide  qui  se  trouve 
entre  la  lèvre  inférieure  et  la  lèvre  supé- 
rieure.  — On  donne  le  nom  de  Bouche  d'or, 
-d'argent,  -t'erte,  -jaune,  -simple,  -doublé, 
-de-lait,  -sangìante,  à  plutieurs  espèces 
de  coquilles. 

BOLGHE-EN-FLÙTE.  s.  f.  Genre  de 

pOÌSSQES. 

BOUCHES-D'ÉOLE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  des  fissures  de  montagncs  d'où 
sortent  des  v.ents  froids. 
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BOUCHELLE.  s.  f.  Entrée  de  la  tour  du 
dehors  du  fìlet  nommé  Bottrdigue. 

BOUCHE-NEZ.  s.  m.  Se  dit  d'un  objet 
quelconque  qui,  applique  à  l'entrée  du 
nez  ,  garantit  d'une  mauvaise  odeur. 

BOUCHET.  s.  m.  Breuvage  qui  se  fait 
aree  de  l'eau  ,  du  sucre  et  de  la  cannelle 
bouillis  ensemble  ;  sorte  d'hypocras. 

BOUCHE-TBOU.  s.  m.  Ce  nom  signifie, 
d;t-oo,  en  terme  de  théàtre ,  remplacant. 

—  f  Se  dit  familièrement  de  tout  ce  qui 
pcut  servir  à  remplir  un  vide  dans  un  ap- 
partement,  sans  étre  d'une  grande  utilité 
ailleurs.  —  Ce  meublé  ne  sert  pas ,  te  n'est 
qu'un  bouche-trou.  Ce  coin  a  mauvaise  gràce, 
il  faut  y  piacer  un  bouche-trou. 

BOUCHETUBE.  s.  f.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  sert  à  boucher  un  pré ,  une  terre  ,  pour 
empècher  les  bestiaux  d'y  entrer. 

BOUCH1N.  s.  m.  La  plus  grande  largeur 
d'un  vaisseau  de  debors  eri  dehors,  c'est-à- 
dire,  au  maitre-bau.  —  Endroit  où  se  met- 
tent  les  cótes  d'un  vaisseau. 

fBOUCHONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrì- 
que  les  bouchons  de  liége  ,  mareband  de 
bouchons. 

'BOUCHONS.  s.  m.  pi.  Grosseurs  dans 
les  fils  de  cocons.  —  Paquets  de  toiles  de 
chenilles  où  elles  s'enveloppent  pour  passer 
l'hiver.  —  Paquets  de  laine   d'Angleterre. 

—  En  borlogerie,  on  appelle  Bouchon  de  po- 
tence,  une  pièce  de  laiton  qui  sert.de  pivot , 
et  toutes  les  pièces  de  laiton  rivées  dans  les 
platines  des  pendules  ou  des  montres. 

BOUCHOT.  s.  m.  Pare  construit  sur  les 
grèves  ou  sur  la  mer  pour  arrèter  le  poisson. 
— Espèce  d'étang  pratiqué  sur  le  bord  de  la 
mer,  rempli  d'eau  douce,  qui  sert  à  me  tire 
les  moules  que  l'on  désire  faire  multiplier. 

BOUCLE,  s.  m.  Espèce  de  squale,  gros 
poisscn  marin. 

BOUCLE  ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un  Ie- 
vrier  ou  d'un  autre  chien  qui  a  une  boucle, 
et  d'un  anneau  qui  pend  de  la  gueule  du 
buffle,  quand  cet  anneau  est  d'un  autre 
email  que  le  reste  du  corps. 

BOUCLÉE.  s.  f.  Espèce  de  raie,  que  l'on 
Domine  dans  les  marchés  Raie  bouclée. 

BCUCLEMENT.  s.  m.  Action  de  boucler 
une  cavale  pour  empècher  la  generation. 

BOUCLETTE.  s.  f.  Petit  anneau  fixé  au 
milieu  de  chaque  lice  pour  recevoir  les  fils 
de  la  chaìne  d'une  étoffe  sur  un  métier. 

•I  OUCLIEB.  s.  m.  Pianelle  de  bois  cou- 
pée  en  forme  de  bouclier  pour  y  piacer  des 
pièces  d'artiCces.  —  blas.  Nom  et  forme  de 
l'ancien  écu.  —  Genre  de  poissons.  —  Es- 
pèce d'inscctes  qui  vivent  dans  les  exeré- 
meriS.  —  f  myth.  Symbole  nllégorique. 
,  BOUCLIEK-D'ÉCAILLE-DE-TOR- 
TUE.  s.  m.  Sorte  de  coquille  qui  a  la  cou- 
leur  de  l'écaille. 

BOLCQUETINE.  V.  Boccace. 
fBOLDA.  s.  f.  Nom  que  la  fable  donne  à 
la  pianòle  de  Mcrcure. 
fBOUDANAM.  s.  m.  Espèce  de  don   en 
im;e  c!if i  !f i  Indicns. 
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fBOUDEBS  ouBOUDONS.  s.'m.pl.  myth. 
Tribù  de  génies  malfaisans. 

'BOUDIN.  s.  m.  Petite  valise  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  cheval.  —  Petit  rouleau  de 
tabac.  —  Espèce  de  ver  à  tuyau  qui  vit  dans 
la  mer,  ou  mollusque  à  boudin  blanc. 

BOUDINADE.  s.  f.  Boudin  que  l'on  fait 
avec  du  sang  d'agneau. 

BOUDINE.  s.  f.  Nceud  où  bosse  du  mi- 
lieu d'un  plat  de  verre. 

BOUD1NIÈBE.  s.  f.  Petit  entonnoir  de 
fer-blanc  qui  est  employé  par  les  ebar- 
cutiers  pour  faire  du  boudin. 

BOUDINUBE.  s.  f.  Enveloppe  de  cor- 
dage  qu'on  met  autour  de  l'arganeau  de 
l'ancre  pour  conserver  le  cable.  On  dit  au8si 
Emboudinure. 
fBOUDOUS.  s.  m.  pi.  Géans  ou  gardes 
de  Shiva  ,  dieu  des  Indiens. 

*BOU£E.  s.  f.  boul.  Vapeur  des  pains  qui 
vieonent  d'ètre  enfournés.  —  Espèce  de 
cérite ,  piante. 

BOUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de  me- 
nuiserie  dont  les  champs  sont  assemblés 
carrément,  et  les  moulures  en  onglet. — 
f  Action  de  rendre  les  monnaies  ductiles 
par  le  moyen  du  marteau.  —  11  se  dit  aussi 
de  l'action  de  bouillir.  V.  Bouillonnejibnt 
dans  le  Dictionnaire. 

BOUEB.  v.  a.  Donner  aux  monnaies  une 
ductilité  égale  quand  on  les  frappait  au 
marteau.  —  Frapper  avec  le  bouard.  = 
Boeri  ,  ke.  part. 

BOUES.  s.  f.  pi.  Marais  voisins  de  sour- 
ces  minérales,  et  imprégnés  des  matièrc6 
contenues  dans  leurs  eaux  ,  dans  lesquelles 
on  se  plonge  ,  pu  milieu  des  fortes  chaleurs 
de  l'été,  commedans  un  bain  ,  pour  guérir 
certaines  maladies. 

BOUETEB.  v.  a.  Faire  une  espèce  de 
hachis  avec  des  orufs  de  morue  et  des  ma- 
quereaux  salés  ,  pour  déterminer  ,  par  cet 
appàt,  les  sardines  à  s'élever  de  l'eau.  On 
dit  aussi ,  dans  ce  sens  ,  Affaner  tt  Affamer. 

BOUFFE.  s.  m.  Acteur  qui  joue  dans 
les  farces  italiennes.  —  Race  de  chiens  a 
poil  long,  fin  et  frisé. 

BOUFFEMENT.  s.  m.  Souflle,  haleine, 
exbalaison  ,  percussion,  gonflement.  peti  us. 
•BOUFFEB.  v.  a.  Il  se  dit  du  pain ,  lors- 
qu'il  enfle  par  I'effet  de  lachaleur.  — Bouf- 
fcr  une  bète  luce ,  c'est  la  soufder  pour  don- 
ner une  belle  apparence  à  sa  chair.  —  Il  se 
dit  aussi  d'un  mur  dont  l'intérieur  n'a  point 
de  liaison  avec  les  paremens ,  qui,  s'écar- 
tant,y  laissent  du  vide  et  poussent  en  dehors. 

BOUFFOIR.  s.  ni.  Sorte  de  gros  soufllet 
dont  les  bouchers  se  servent  pour  boufTer 
les  bètes  qu'ils  ont  tuées. 

BOUFFBON.  s.  m.  Un  des  noms  de  la 
sèche  ,  dans  certains  endroits. 

BOUG.  s.  m.  Fétes  des  lanternes  ou  des 
lampes,  que  l'on  célèbre  au  Japor,en  l'hon- 
ncur  des  morts. 

BOUGA1NVILLÉE.  •.  f.  Piante  du  Bré- 
sil;  nom  lire  de  celui  du  célèbre  voy.igeur 
Boiigainvillc  qui  l'a  trouvée. 
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BOUGAINVILLIEN.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son ;  nom  aussi  tire  de  celui  du  célèbre 
Bougainville. 

BOUGE.  s.  m.  Le  plus  baut  du  moyen 
d'une  roue.  —  Ciselet  d'orfévre.  —  Milieu 
d'une  futaille  dans  sa  partie  la  phis  élevée. 
—  Demi-cercle  autour  du  fond  d'une  as- 
siette  d'étain. —  Rondeur  des  baux  et  du 
tillac  d'un  navire.  — Etamine  fine,  bianche 
et  claire.  —  Petit  coquillage  qui  sert  de 
monnaie  dans  les  Indes. 

'BOUGEOIR.  s.  m.  Étui  de  la  bougie 
que  l'on  porte  devant  les  prélata  quand  ila 
officient. 

'BOUGIE.  s.  f.  On  nomme  Bougies  plii- 
losophique ,  une  vessie  à  tuyau  remplie  de 
gaz  inflammable  ;  -  phosphorique ,  une  pe- 
tite bougie  de  ciré ,  gamie  de  phosphore  a 
l'un  deses  bouts,  et  renferrnée  hermétique- 
ment  dans  un  tube  de  verre  ;  en  brisant  le 
tube  ,  et  en  retirant  la  bougie  ,  elle  s'allume 
aussitòt  d'elle-méme. 

BOUGON.  s.  ni.  Il  se  dit  de  celui  qui 
bougonne.  —  Hareng  dont  on  a  Oté  la  téte 
ou  la  queue. 

BOUGOUER.  v.  a.  Se  frotter  le  corps 
de  graisse  pour  resister  à  la  chaleur  et  aux 
insectes.  =  Boocouri  ,    ér.   part.  vieux. 

BOUGRANNÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
toile  apprétée  et  mise  en  bougran. 

BOUGUIÈRE.  s.  f.  Filet  très-délié ,  de 
l'espèce  des  manets,  pour  prendre  des  bq- 
gues.  On  le  nomme  aussi  Bougière,  Bour- 
guière,  Boguièrc,  Bugnière  ou  Fa^uyèrc. 

BOUILLA1SON.  s.  f.  Fermentation  du 
cidre  ou  d'une  autre  liqueur. 

BOUILLABD.  s.  m,  Il  se  dit  en  mer  d'un 
nuage  qui  donne  du  vent  et  de  la  pluie. 
'BOUILLE.  s.  f.  Dans  les  salines  ,  vais- 
seau dans  lequel  on  mesure  le  charbon  ou 
la  braise.  —  Certaine  marque  qui  se  inel- 
tait  aux  étoffes  de  laine  dans  les  bureaux 
des  fennec 

BOUILLEAU.  s.  m.  Vase  ou  gamelle  qui 
contient  de  la  soupe  pour  cinq  for^ats. 

fBOUILLES-COTONIS.  s.  m.  pi.  Es- 
pèce de  satin  des  Indes  que  l'on  a  nommé 
aussi  Attlas. 

BOUILLEUB  ouBRÙLEUR.  s.  m.  Celui 
qui  convertii  les  vins  en  eaux-de-vie. 

BOUILLITOIRE.  s.  f.  Opération  par 
laquellc  on  fait  bouillir  les  flans  dans  un 
liquide  préparé  pour  les  bianchir.  Donner 
la  bouillitoire  ,  c'est  jeter  les  flans  dans  1  : 
bouilloir  ou  la  bouiiloire. 

'BOLILLOIRE.  s.  f.  Vase  de  cuivre  od 
l'on  jette  les  Hans  recuits  pour  les  faire 
bianchir.  —  Vase  en  usage  parmi  les  ou- 
vriers  en  or ,  en  argent ,  pour  faire  bouillir 
les  métaux  aGn  de  les  décrasser.  On  dit 
aussi  Bouilloir. 
*  BOUILLON.  s.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  tortillée  ,  fine  et  brillaate  ,  qui  so 
pose  dans  le  milieu  de3  fleurs  en  broderie, 
sous  différentes  formes  de  dessin.  —  Fil 
d'or  avec  lequel  on  forine  des  enjolivemens 
sur  les  boutons.  —  Excroissance  de  chair 
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qui  vient  à  la  fourchette  du  cheval,  et  qui 
le  fait  boìter. 

BOUILLON-SAUVAGE.  s.  m.  Sorte  de 
piante  vivace. 

BOUILLOTTE.  s.  m.  Espèce  de  Jeu  de 
Lrelan,  où  le  perdant  cède  sa  place  à  un 
autre  joueur. 
i-BOUlLLE-CHARMAY.   s.  m.  Étoffe 
de  soie  des  Indes  ,  facon  de  gros  de  Tours. 
BOUIN.  s.  m.  Les  teinturiers  donnent 
ce  nom  à  un  paquet  d'écheveaux  de  soie. 
BOU1SSE.  s.  f.   Morceau  de  bois  con- 
cave dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
donner  de  la  profondeur  aux  semelles  de 
souliers  ,  afi'n  de  leur  faire  prendre  plus  fa- 
cilement  les  plis  de  la  forme  du  pied. 

ROUJAROIS-DE-MER.  s.  m.  Poisson 
qui  aime  les  lieux  agités  de  la  mer. 

BOUJON.  s.  m.  Outil  de  fabrique  dont 
on  se  sert  pour  plomber  les  étoffes. 

JBOUJONEUR.  s.  m.  Gelui  qui  dans  les 
fabriques  de  Beauvais  piombe  les  étoffes. 

BOULAF.  s.  m.  Masse  d'armes  qui  est 
fort  courte  ,  et  qui  est  terminée  par  une 
grosse  pomme  de  vermeil  oud'argent,  que 
les  rois  de  Pologne  donnaient  aux  grands 
officiers  qu'ils  nommaient  grand  general  et 
petit  general;  cette  pomme  étaitla  marque 
de  leur  dignité. 

*BOULBÈNE.  s.  f.  Dans  la  Provence  , 
c'est  une  terre  argilo-sablonneuse  que  la 
sécheresse  rend  poudreuse  ,  et  la  pluie 
boueuse. 

BOULBOUL.  s.  m.  Pie-grièche  d'Afri- 
que.  —  Nom  que  l'on  donne  vulgairement 
à  la  huppe. 

BOULDURE.  s.  f.  11  se  dit  de  la  fosse 
pratiquée  sous  la  roue  des  moulins  à  eau. 

*BOULE.s.f.  Rouleau  surlequel  les  car- 
riers  conduisent  de  lourds  fardeaux.  —  Bois 
tourné  en  forme  ronde  pourporter  quelque 
ouvrage  de  menuiserie  ou  de  tourneur. 
—  Espèce  d'enclume  sur  laquelle  les  chau- 
dronniers  font  la  carré  des  ouvrages  qui 
ont  des  enfoncures.  —  Morceau  de  fer  qui 
sert  a  planer  les  ouvrages  d'orfévrerie.  — 
lnstrumént  de  lunetier  pour  faconner  les 
verres  concaves.  — On  nomme  Boules  de 
mars  ,  un  remède  bon  pour  les  blessures  ; 
-de  mercure,  nn  mélange  d'étain  et  de 
mercure  ,  assez  solide  pour  se  mouler  sans 
perdre  sa  consistance  ;  -  d'amortissement , 
un  corps  sphérique  ,  employé  souvent  en 
architecture  pour  terminer  quelque  déco- 
ration  ,  comme  la  pointe  d'une  pyramide, 
d'un  eloeber,  etc.  ;  -  de  neige,  une  espèce 
de  piante.  —  On  appelle  Boules  blarfchcs, 
Eoulesnoìres,  Boulesrouges,  certaines boules 
qui  servent  pour  indiquer  les  suffrages  de 
chaque  tnembre  d'une  chambre  legislative, 
ou  des  profosseurs  examinateurs  dans  les 
facultés  de  science.  La  bianche  marque 
l'approbation ,  et  la  noire  marque  le  rtjel, 
dans  les  assémblées  législatives.  Dans  les 
facultés,  la  houle  bianche  indique  que 
l'clève  a  hien  répondu.  la  rouge  indique 
qu'il  a  rèpor.du  d'une  manière  peu  satisìai- 


sante ,  et  la  noire  qu'il  a  répondu  tout-à- 
fait  mal. 

BOULE-DOGUE.  s.  m.  Sorte  de  gros 
chien  dont  les  dents  sont  en  crochet*. 

BOULÉE.  s.  f.  Résidu  de  suif  fondu.  — 
Ratissure  des  caques. 

BOULEJON.  s.  m.  Bregin ,  filet  dont  on 
se  sert  dans  le  port  de  Cette  pour  prendre 
des  sardine!. 

BOULER.  v.  n.  Enflerla  gorge,  en  par- 
larne des  pigeons.  —  Il  se  dit  de  certaines 
plantes  sur  les  racinesdesquellesilse  l'orme 
des  bulhes  dans  leur  jeunesse.  —  Il  se  dit 
aussi  de  l'action  de  battre  avec  un  bouloir 
le<=  herbiers  et  les  crones  pour  forcer  le 
poisson  a  donner  dans  les  Clets.  =  Bou- 
lée  ,  ee.  part. 

BOULEREAU.  s.  m.  Espèce  de  goujon, 
petit  poisson  d'eau  douce. 

BOULESIE.  s.  f.  Piante  que  l'on  trouve 
au  Mexique  et  au  Pérou. 

♦BOULET.  s.  m.  Espèce  de  fruit  d'un 
arbre  qui  ne  croit  qu'à  la  Guiane. 

•BOULETTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  exo- 
tique.  — Sorte  de  coquille  ronde. 

BOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  boule  dans  les 
crones  et  les  herbiers  pour  en  faire  sortir 
le  poisson. 

BOU  LI.  f.  m.  Pot  dans  lequel  les  Sia- 
mois  prépment  leur  thè. 

BOULIC.  s.  m.  On  appelle  Boulìc  de 
plage  une  grande  pèche  que  l'on  fait  au 
boulier  en  Espagne. 

BOULIÈCHE.  s.  f.  Grand  filet  que  l'on 
nomme  aussi  Trahine ,  qui  est  fort  en  usage 
sur  la  Mediterranée. 

BOULIGON.  s.  m.  péch.  Filet  dont  les 
mailles  sont  étroites  et  serrées. 

*  BOULOIR.  s.  m.  Vase  de  cuivre  dont 
se  servent  les  orfévres  pour  dérocher  leurs 
pièces. 

BOULOIS.  s.  m.  Long  morceau  d'ama- 
dou  qui  metle  feu  au  saucisson  d'une  mine. 
•BOULON.  s.  m.  Morceau  de  fer  t>u 
de  cuivre  qui  ferme  le  noyau  du  moule  où 
lesplombiers  coulent  des  tuyaux  de  plomb 
sans  soudure.  — On  appelle  Boulon  de  pou- 
lie,  la  traverse  en  fer  sur  laquelle  tourne 
la  pouKe.  —  Dansl'imprimerie  ,  on  appelle 
Boulons,  deur  chevilles  qui  traversent  le 
sommier  et  le  chapiteau  d'une  presse  ,  et 
qui  servent  à  faire  monter  et  descendre  ce 
sommier.  —  On  nomme  Boulons  d'escalier, 
des  morceaux  de  fer  ronds  qui  passent  au 
travers  des  limons  d'un  escalier,  et  vont  se 
rendre  dans  les  murs  pour  contenir  les 
marches;  -  d'affai,  deux  branches  de  fer 
qui  rejoignent  et  assurent  les  flasques  d'un 
àffùt.  —  jMorceau  de  fer  rond  avec  un 
bouton  d'un  coté  ,  et  un  trou  d'aiguìlle  de 
l'autre  pour  y  passer  un  morceau  de  fer 
d'arrét,  qui  enfile  les  marches  d'un  métier 
de  tisserand  sur  le  derrière.  —  Outil  de' cor- 
donniers pour  aplatir  le  bout  des  chevilles 
qui  pourraient  dépasser  en  dedans  le  talon 
des  bottes  fortes. 
BOULONGEON.  s.  m.  Dans  les  pepetc- 


ries,  on  donne  ce  nom  à  de  grosses  étoffes 
grises  de  rebut. 

fBOUNDSCHESCH.  s.  m.  Livre  de  léter- 
nité  ,  qui  est  un  livre  sacre  chez  les  ancien* 
Persans. 
fBOUPHONIES.  V.  Buphohies. 
♦BOUQUE  ei  CONTREBOUQUE.  s.  f. 
Goulet  qui  sert  a  séparer  les  chambres  des 
bourdigues.  V,  Bourdigiie. 

♦BOUQUET,  s.  m.  Fer  dont  les  relieur» 
se  servent  pour  orner  le  dos  des  livres.  — 
Les  plumassiers  nomment  Bouquet  de  Phaé- 
ton ,  un  faisceau  de  plumes  d'autruche  dont 
on  orne  les  tètes  des  chevaux  dans  les 
cérémonies  brillante».  —  Les  charpentieis 
nomment  Bouquet!,  deux  pièces  de  bois  qui 
lient  les  còtés  d'un  bateau  avec  les  deux 
courbes  de  devant.— Les  imprimeurs  disent 
qu'une  fcuille  est  venue  en  bouquets,  pour 
dire  que  l'encre  est  distribuéeinégalement, 
donne  une  impression  bianche  et  noire  par 
places,  et  forme  comme  des  espèces  de  bou- 
quets. — Sorte  de  gale  qui  affecte  le  mu- 
seau  des  brebis,  et  que  l'on  appelle  aussi 
Noir-Museau. 

BOUQUETINE.  V.  Boucagk  dans  le  D. 

BOUQUETOUT.  s.  m.  péch.  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  dans  quelques  endroits. 

BOUR  ou  BOURMIO.  ».  ni.  Soie  de 
Perse. 

BOUBA.  s.  m.  Étoffe  grossière  faite  de 
poil  grossier  ou  de  bourre. 

BOURAGANIER.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  fabrique  du  bouracan. 
fBOURACHER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille  au  ras  de  Gènes  et  aux  autres  étoffes 
de  soie,  dans  les  manufactures  d'Amiens. 

BOURAGNE  ou  BOURAQUE.  s.  f. 
Nasse  d'osier  faite  en  forme  de  souricière. 

BOURASAHA.  s.  m.  Arbuste  grimpant 
de  la  Cochinchine. 

BOURBELIER.  s.  m.  Nom  donne  a  la 
poitrine  du  sanglier. 

BOURBEUSE.  s  f.  Espèce  de  tortue  du 
genre  des  émydes. 

BOURBON,  s.  m.  Dans  les  salines,  c'est 
la  pièce  qui  soutient  les  poèles. 

BOURBONNAISE.  s.f.  Sorte  de  piante. 
—  f  Sorte  de  danse  grotesque. 

BOURBONNISTE.  s.  m.  Partisan  des 
Bourbons,  celui  qui  soutient  le  système  , 
le  gouvernement  des  Bourbons. 

BOURBOTTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

BOURCET.  s.  m.  Nom  donne  quelque- 
fois  au  màt  de  misaiae  et  a  sa  voile. 

BOURDAIGNE.  s.  f.  Variété  du  paste! 
bàtard. 

BOURDAIN.  s.  m.  Sorte  de  pèche. 

BOURDALOUE.  s.  f.  Linge  ouvré  que 
l'on  fabrique  en  Basse-Normandie. —  Étoffe 
moderne  qui  a  tire  son  nom  du  célèbre  pré- 
dicateur  Bourdalouc. 

BOURDELAI.s.  m.Grosraisin  detreille. 

BOURDELAS.  V.  Vekjus  dans  le  Dict. 

BOURDEUR.  s.  m.  Diseurde  bourdes, 
conteur  de  bourdes.  vitux. 

EOURDLGUE  ou   PORD1GUE.  s.  m. 
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Enceinte  de  filets,  paro  ou  gord ,  construit 
dans  le»  canaux  qui  communiquent  de» 
etangs  à  la  mer. 

BQURDIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
r>enre  des  haliotides. 

BOURD1NE.  s.  f.  Soupe  que  l'on  pre- 
pare  avec  du  beurre  et  beaucoup  d'ail. 

BOURDONNASSE.  s.  f.  Bàton  de  pèle- 
in.  —  Espèce  de  lance  creuse  dont  on  se 
servait  dans  les  tournois. 

BOURDONNEUR.  s.  m.  Nom  donne  aux 
colibris  et  aux  oiseaux-mouches ,  à  cause 
du  bruit  qu'ils  font  en  volant.  —  f  Dans 
I'imprimerie  on  donne  ce  nom  à  celui  qui 
fait  des  bourdons,  des  omissioni  en  com- 
posant. 

BOURDONNIER.  s.  m.  Pèlerin,  celui 
qui  portait  un  bourdon.  —  Support  d'une 
poutre  de  moulin.  —  Arrondissement  du 
haut  du  chardonnet  d'une  porte. —  Penture 
dans  un  gond  renversé. 

BOURDONNORO.  s.  m.  Première  cham- 
bre de  l'enceinte  de  filets  qu'on  nomme 
Bourdigue. 

♦BOURGEOIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
sur  les  ports  au  chef  ou  à  l'armateur  d'un 
vaisseau  marchand. 

BOURGEONS.s.m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
a  des  laines  fines  qui  s'ailongent  par  brins. 

BOURG-ÉPINE.  V.  Nerprcn  dans  le  D. 

BOURGETEUR.  s.  m.  Dans  certaines 
manufactures,  ouvrier  en  laine. 

BOURGIE.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  borraginées. 

BOTJRG1N  ou  BURGIN.  s.  m.  Espèce 
de  filet  qui  ressemble  au  petit  boulier. 

BOURGNE.  s.  f.  ou  BOURGNON.  s.  m. 
Nasse  placée  à  l'extrémité  des  parcs  ouverts. 
*  BOURGOGNE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  vin  que  l'on  récolte  dans  la  Bourgogne. 
Voilà  du  bon  Bourgogne.  Jc  n'aime  que  le 
Bourgogne. 

BOURGUIÈRE.  V.  Bougujìbe. 

BOUBGUIGNON.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
qu'on  nomme  ailìeurs  Boucarès,  Damas,  etc. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  aux  morccaux  de 
glaces  séparées  que  Fon  rencontre  en  mer. 

BOURI.  s.  m.  Bateau  de  charge  dans  le 
Bengale,  qui  est  d'une  forme  singulière  et 
peu  propre  à  la  navigation.  —  Espèce  de 
poisson. 

tBOURICHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans 
la  Normandie  a  une  espèce  de  panier  oblong, 
a  ouverture  ovale  ,  dont  on  se  sert  pour 
mettre  quelques  pièces  de  volaille  que  l'on 
veut  transporter  dans  uri  endroit  quelcon- 
que  ,  en  poste  ou  en  diligence. 

BOURJASOTTE.  s.  f.  Espèce  de  figue 
qui  est  d'un  violet  obscur. 

BOUBLEUR.  s.  m.  Enjoleur,  séducteur. 
vieux  et  musiti. 

BOURLOTTE.  s.  f.  Ver  blanc  qui  sert 
pour  amorccr  le  poisson.  —  Soie  inférieure 
de  Perse. 

BOURME.  s.  m.  Ver  dont  les  pècheurs 
•e  iervent  <  ornine  d'appat. 

BOURNONITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai 
DICT.  COMPL. 
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compose  d'alumine  et  de  silice,   et  rare- 
ment  de  fer. 

BOURRAGE.  s.  m.  mar.  Ce  quiremplit 
une  place,  un  vide,  peu  usili. 

BOURRAGINÉES.  V.  Bobbagihées. 

BOURRASQUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  aux  bourrasques.  La  position  de  ce  ier- 
rain  en  rend  les  abords  sujets  ause  coups  de 
veni  bourrasqueux. 

*BOURREAU.  s.  m.  Espèce  de  sac  gami 
de  paille  que  les  porteurs  de  sei  mettent 
sur  leurs  épaules.  —  On  nomme  Bourreau 
des  arbres ,  un  célastre  grimpant  qui  les  fait 
perir  en  les  serrant  trop. 

BOURRELLERIE.  s.  f.  Métier  de  bour- 
relier  ;  ce  que  font  les  bourreliers. 

BOURRIERS.  s.  m.  pi.  Pailles  mèlées 
dans  le  blé  battu. —  Echarnures  de  cuirs. 

BOURRIR.  v.  n.  Il  se  dit  du  bruit  que 
fait  la  perdrix  en  prenant  6on  voi. 

BOURROCHE.  V.  Bokbbacee  dans  le  D. 

BOURRON.  s.  m.  Laine  en  bourre. 

BOURSAL.  s.  ni.  Sorte  de  filet  dont  on 
se  sert  sur  la  Mediterranée ,  et  que  les  pè- 
cheurs  de  l'Océan  nomment  Goulct. 

BOURSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule. 
♦BOURSE.  s.  f.  Sorte  de  poisson.  —  Es- 
pèce de  coquille.  —  Piante  astringente. 

BOURSEAU.  s.  m.  archit.  Enfaitement 
de  plomb  aux  maisons  qui  sont  couvertes 
d'ardoises.  —  Batte  de  plombier. 

BOURSERON.  V.  Bouasoa  dans  le  Dict. 

BOURSET.  s.  m.  Corps  flottant  pour 
tenir  et  tirer  un  des  bouts  de  la  dreige. 

BOURSETTE.  s.  f.  Petite  partie  d'un 
sommier  d'orgue,  disposée  pour  faire  passer 
un  (il  de  fer  dans  la  laie,  sans  que  le  vent 
s'échappe. —  Piante  nommée  aussi  Màdie. 

BOURSOUFFLADE.  s.  f.  Enflure  de 
style  ;  au  figure,  vanite  ridicule.  peu  usiti. 

BOURSOUFFLEMENT.  s.  m,  chim. 
Augmentation  de  volume  par  le  feu  ou  par 
la  fermentation. 

fBOUS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gftteaux  que 
les  Athéniens  offraient  anciennement  à- 
Jupiter-Céleste. 

BOUSARDS.  s.  m.  pi.  Fientes  du  cerf 
qui  sont  molles  comme  la  bouse  de  vache. 

BOUSCARLE.   s.    f.  Sorte  de  fauvette 
de  Provence. 
fBOUSHOUANAS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
race  cafre,  qui  habitent  l'intérieur  du  Gap. 

BOUSIER.  s.  m.  Insecte  qui  se  tient  ou 
qui  vit  dans  le  fumier. 

*  BOUSIN.  s.  m.  Masse  de  giace  spon- 
gieuse ,  remplie  de  terre,  de  paille,  d'herbes 
et  d'ordures. 

BOUSSARD.  s.  m.  Hareng  qui  vient  de 
frayer,  et  qui  n'est  pas  remis  de  la  maladie 
du  frai. 

BOUSSEOU.  s.  m.  Mot  générique  par 
lequel  on  désigne ,  sur  la  Mediterranée  , 
toutes  sortes  de  poulies. 

BOUSSERADE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les 
baies  rcssemblent  a  des  graines  de  raisin. 

BOUSSOIRS.  s.  m.  pi.  Grosse»  pièces  de 
bois  qui  servent  a  le  ver  les  aneres. 
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*  BOUSSOLE.  s.  f.  f  Figure  allègorique. 
BOUSURE.  s.  f.  Composition  avec  la- 
quelle  on  blanchit  les  pièces  de  monnaie. 

*  BOUTADE,  s.  f.  Sorte  de  danse  figurée  , 
ou  petit  ballet  exécuté  impromptu. 

BOUTADEUX,EUSE.adj.Capricieux, 
qui  a  l'esprit  vif,  inquiet,  chagrin  ,  fantas- 
que.  peu  usiti. 

BOUTAGE.  s.  m.  Place  du  marinier  qui 
dirige  et  fait  flotter  un  train  de  bois. 

BOUTANE.  s.  f.  Toile  de  Montpellier. 
—  Toile  de  coton  de  l'ile  de  Chypre. 
fBOUT-A-PORT.  V.  Debacle™. 

BOUTASSE.  s.  f.  Bordage  de  chène  qui, 
dans  les  galères  ,  recouvre  les  bacalas. 

BOUT-AVANT.  s.  m.  Celui  qui ,  dai» 
les  salines  ,  doit  veiller  a  ce  que  le  vaxel  se 
remplisse. 

BOUTE-DEHORS.  s.  m.  pi.  Longues 
pièces  de  bois  rondes  qui  ,  étant  poussées 
horizontalement,  servent  a  amurer  les  bon- 
nettes  basses.  —  Ce  nom  se  donne  aussi 
a  tous  màtereaux  ou  esparts,  faisant  saillie 
hors  dubordpourécarterun  brùlot  ou  quel- 
que  autre  objet  dangereux  que  ce  soit. 

BOUT-DE-PÉTUN.  s.  m.  Ani  des  An- 
tilles,  de  l'ordre  des  pies. 

BQUT-DE-QUIÈVRE.  s.  m.  Espèce  de 
filet  ou  grand  haveneau  dont  les  perches 
qui,  le  croisent  sont  terminées  par  des  cor- 
nes  de  chèvre. 

BOUTE.  s.  f.  Grande  futaille  que  l'ori 
remplit  d'eau  douce  pour  faire  un  long 
voyage.  —  Moitié  de  tonneau  pour  la  bois- 
son  d'un  jour  de  l'équipage.  —  Sorte  de 
boiteoù  l'on  renfermeles  cartes.  — Espèce 
de  baril  pour  mettre  du  tabac,  —  Grand 
vase  de  cuir  de  boeuf  qui  sert  pour  trans- 
porter le  vin  dans  les  montagnes. 

BOUTE-À-PORT.  s.  m.  Officier  chargé, 
sur  les  ports,  de  veiller  a  l'arrivage  des  ba- 
teaux,  et  de  les  faire  ranger. 

BOUTÉE.  s.  f.  Ouvrage  qui  soutient  la 
poussée  d'une  voùte  ou  d'une  ferrasse. 

BOUTEILLAGE.  s.  m.  féod.  Ancien 
droit  seigneurial  que  l'on  percevait  sur  le 
vin  qui  était  mis  en  bouteilles. 

'BOUTEILLE.  s.  f.  Variété  de  la  courge. 
— ■  Saillie  de  charpente  sur  le  coté  de  l'ar- 
rière  du  navire ,  et  des  deux  cótés  de  la 
chambre  du  capitaine.  —  Dans  les  verre- 
ries  ,  on,  nomme  Bouteille  à  barbe,  un  verre 
si  fio  qu'on  peutle  couperauciseau,et  dont 
les  fragmens  peuvent  servir  à  raser  lei  poils 
de  la  barbe.  On  appelle  Bouteille  de  Lr.yde, 
un  vase  de  fer  plein  d'eau  et  de  limaillc  de 
fer  qui  sert  dans  les  expériences  d'élec- 
tricité.  —  On  nomme  aussi  Bouteilles  de 
calebasse ,  celles  que  mettent  sous  les  aiseel- 
Ies  ceux  qui  apprennent  a  nager. 

BOUTEILLER.  v.  a.  Goder.,  former  des 
ampoules.  =  Bouteille,  ée.  part.  peu  us. 

BOUTE-LOF.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  tenir  les  amures  du  màt  de  misaine. 

BOUTELONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  graminées. 
•BOUTER.v.a.  mar.  Bouter  à  l'eau,  e 'est 
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fairc  sortir  un  bateau  du  port;  -  au  large, 
le  pousser  au  large  ;  -  au  lof,  cller  à  la  bou- 
line.  —  vén.  Bouter  la  bète,  c'est  lancer  la 
bète.  —  Dans  les  corroieries ,  Bouter  un  cuir, 
c'est  enlever  avec  le  boutoir  la  chair  qui 
reste  a  la  peau  de  l'animai  après  l'avoir 
tannée.  —  Bouter  des  épingles,  c'est  les  pia- 
cer par  rangs  égaux  sur  du  papier. 

BOUTEREAU.  s.  m.  Burin  avec  lequel 
les  épingliers  gravent  l'empreinte  de  la  tfite 
des  épingles  dans  l'enclume  et  le  poincon. 

•BOUTEROLLE.  s.  f.  Poincon  de  fer 
acéré  qui  sert  aux  boutonniers  pour  embou- 
tir  les  lames  qu'ils  ont  coupées  ,  et  les  Trap- 
per dans  la  matrice.  —  Outil  de  lapidaire. 

—  Fente  de  clef  par  où  passent  les  gardes 
d'une  serrare.  —  En  terme  de  p fiche,  c'est 
la  méme  chose  que  Nasse. 

BOUTEROUE.  s.  f.  Borne,  garde-fou. 

BOUTEUSE.  s.  f.  Ouvrière  quiboute  les 
épingles  sur  du  papier. 

BOUTEUX.  s.  m.  Grande  truble  dont  la 
monture  est  tranchée  carrément. 

BOUTICLAR.  V.  Boutique  dans  le  Dict. 

BOUTIQUAGE.  s.  m.  Vente  ,  commerce 
en  boutique,  ironia,  et  peu  usitè. 

*BOUTOIR.  s.  m.  Couteau  emmanchè 
par  les  deus  bouts  à  l'usage  des  corroyeurs 
pour  bouter  les  cuirs, 

*  BOUTON.  s.  m .  Petit  morceau  de  fer  qui 
sert  à  ouvrir  et  à  fermer  un  verrou.  —  Pe- 
tite fève  en  acier  ou  en  fer  sur  le  bout  d'un 
fcsil ,  qui  sert  de  mire  pour  tirer  juste  sur 
un  objet.  —  Petite  pièce  de  bois  pour  ouvrir 
un  tiroir.  - —  Anneau  de  cuir  pour  resserrer 
les  rènes;  cn  dit  aussi  mettre  le  clicval  sous 
te  Bouton ,  pour  dire ,  recouvrir  et  tendre  les 
rènes  en  coulant  le  bouton  et  le  descendant 
jusque  sur  le  crin.  ■ —  Instrument  d'acier  et 
d'argent  dont  se  servent  les  cbirurgiens 
dans  l'opération  de  la  taille.  —  f  On  appelle 
Bouton  de  pierrier ,  une  boule  de  metal  pla- 
cée  à  l'extrémité  du  pierrier  ;  -  de  la  calasse, 
bout  du  canon  du  coté  de  la  lumière ,  et  la 
petite  fève  qui  est  à  l'autre  bout  ;  -  do  cuil- 
ler  à  canon,  sorte  de  cuiller  pour  retirer  les 
gargousses  du  canon  ;  -  de  refouloir,  le  bout 
de  la  Lampe  ou  baguette  qui  sert  à  fouler. 

—  On  appelle  Boutons ,  dans  les  manufactu- 
res  de  soie ,  de  petites  boules  de  bois  tra- 
versées  de  ficelles  qui  se  rendent  aux  rames, 
et  qui  servent  de  semple  dans  les  ouvrages 
de  la  petite  tire.  —  +  On  appelle  aussi  Bou- 
tons, des  espèces  de  petites  chevilles  avec 
une  tète ,  qui  tiennent  tendues  les  cordes 
d'une  harpe.  Nom  d'une  espèce  d'insecte. 
—  On  nomme  Bouton,  une  coquille  des 
mers  d'Afrique  ,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Turban-de-Pharaon.~ On  appeJle  Bouton 
d'argent,  des  plantes  dont  les  fleurs  ont  la 
forme  d'un  bouton;  -dc-camisole,  une  sorte 
de  coquille;  -  de  la  Chine,  le  trochus  macu- 
tatusde  Linnèe  ;-dc-culolte,  une  variété  de 
radis  ;  -  de  rose,  une  coquille  du  geme 
bulle;  -rouge,  le  galnier  du  Canada;  - 
terrestre,  une  coquille  qui  est  ì'helix  rotun- 
dula  de  Linnée. 
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s.   f.   En   chirurgie , 


"BOUTONNIERE 

on  donne  ce  nom  à  une  incision  que  l'on 
fait  au  périnée. 

BOUTRIOT.  s.  m.  Poincon  d'épingliers. 
C'est  sans  doute  le  mfime  que  Boutercau. 
V.  ce  dernier  mot. 

BOUTSALLIK.  s.  m.  Espèce  de  coucou 
du  Bengale  ;  le  coulicou. 

BOUTTON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  holocentres. 

BOUVARD.  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  monnaies  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOUVARDÌE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
l'houstone  écarlate. 

BOUVEAU.  V.  BouviLum.  dans  le  Dict. 

BOUVEMENT.  s.  m.  Outil  de  menuisier 
dont  le  taillant  dufer  a  une  forme  sinueuse. 

BOUVERON.  V.  Bouvekuil  dans  le  D. 
*BOUVET.  s.  m.  On  nomme,  en  menui- 
serie,  Bouvet  d  rainures  et  à  languettes ,  un 
outil  qui  sert  a  faire  les  rainures  et  les  lan- 
guettes pour  l'assemblage  des  planches  ;  - 
de  deux  plèces  ou  brlsé,  l'outil  à  deux  tiges; 
-  de  brlsure,  celui  qui  sert  à  rainer  des  bri- 
sures  de  guichets,  de  croisées  et  de  portes;  — 
àfourchement,  celui  quifait  en  mfime  temps 
la  rainure  et  la languette  ;  —  à  elider  ou  à dè- 
gorger ,  celui  qui  évide  ou  dégorge  les  mou- 
lures  ;  —  à  embrasure ,  celui  qui  fait  les  em- 
brèvemens  des  cadres  ;  —  à  panneaux,  celui 
qui  sert  à  rainer  les  bois  des  panneaux  ;  -  d 
noix ,  celui  qui  sert  à  faire  la  noix  des  battans 
des  croisées  ;  -  à  plancher ,  celui  qui  fait  les 
rainures  des  planchers. 

|BOUYOUCK  IMRAOUR.  s.  m.  Grand- 
maitre  des  écuries  du  Grand  Ture. 

BOUZARTS.  V.  Bousahds. 

BOXER,  v.  a.  Se  battre  a  coups  de  poing. 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  à  coups 
de  poings ,  et  qui  en  fait  pour  ainsi  dire  son 
métier. 
♦BOYAU-ENTIER.  s.  m.  Grand  boyau. 

BOYAU-DE-CHAT.  s.  m.  Nom  que 
les  marchands  donnent  à  des  coquilles  de 
la  famille  des  tuyaux. 

BOYAU-DU-DIABLE.  s.  m.  Sorte  de 
salsepareille. 

BOYÉ.  s.  m.  Piètre  de  l'Amérique. 

BOYER.  s.  m.  Chaloupe  flamande. 
fBRABANCONS.  s.  m.   pi.   Aventuriers 
réunis  en  troupes  ,  que  l'on  nommait  aussi 
Cotercaux  ou  lìouiicrs. 

BRABANTE.  s.  f.  Toile  d'étoupes  de  lin, 
que  l'on  fabrique  dans  les  environs  de  Gand , 
Bruges  ,  etc. 

BRABEI.  s.  m.  Petit  arbrisseau  du  Cap  , 
qui  produit  un  fruit  que  l'on  nomme  Ckà- 
ta'tgne  sauvage. 

BRABEUTES.  s.  m.  pi.  Officiers  qui  pré- 
sidaient  aux  jeux  sacrés  dans  la  Grece ,  et 
distribuaient  les  prix  aux  vainqueurs. 

BRAC.  s.  m.  Calao  d'Afrique. 

BRACE,  s.  f.  Casaque  antique  que  l'on 
nommait  aussi  Saraballe. 

'BRACELET.  s.  m.  Instrument  de  cuir 
nu  d'étoffe  à  l'usage  des  doreùrs,   aigen- 
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teurs ,  essayeurs ,  etc.  —  Lingot  d'or  ou  d'ar- 
gent allongé  et  roulé. 

BRACHE,  s.  f.  Mesure  d'aunage  alle- 
mande, qui  équivaut  à  20  pouces  3  lignes  de 
France. 

BRACHÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes.  Ce  sont  les  mèmes  que  les  sta- 
phyliniens. 

BRACHER  ,  BBASSER  ou  BBAS- 
SEYER.  v.  a.  Faire  la  manoeuvre  des  corda- 
ges  avec  les  bras ,  pour  tendre  et  détendre 
les  branles.  =  Bbachb  ,  ée.  part. 

BRACHET.  s.  m.  Sorte  de  chien  de 
chasse.  On  dit  aussi  Braguet. 

BRACHIÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  en  croix,  en  forme  de  croix.  Feuillcs  bra- 
chiées.  Fleur  brachièe. 

BRACHINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

BRACHIO.  s.  m.  Petit  d'un  ours.  peu  us. 

BRACH10B0LE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  sisymbres. 

BRACHIOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

BRACHION.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
—  Genre  de  vers  de  la  division  des  polypes. 

BRACHIOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  dont  les  tentacules  sont  adhé- 
rentes  à  la  bouche. 

BRACHYCATALECTIQUE.  adj.  m.  Il 
se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  auquel  il 
manque  un  pied  à  la  fin. 

BRACHYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BBACHYÉLITRE.  s.  m.  Sorte  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

BRACHYLOGIE.  s.  f.  Discours  abrégé, 
manière  de  s'exprimer  par  sentences  ou 
maximes. 

BRACIIYPNÉE.  s.  f.  Respiration  courte, 
qu'on  remarque  dans  les  individus  affeetés 
de  certaines  fièvres  inflammatoires. 

BRACHYPODE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

BRACHYPTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  com- 
mun  a  trois  familles  d'oiseaux ,  les  palmi- 
pèdes ,  les  nageurs  et  les  gallinacés. 

BRACHYSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  thymélées. 

BRACHYSTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BRACHYSTOCHRONE.  t.  f.  phys.  Use 
dit  de  la  courbe  par  laquelle  les  corps  sont 
entrainés  par  la  plus  vite  descente  ;  courbe 
de  plus  vite  descente. 

BRACHYURE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
animaux  a  courte  queue. 

BRACHYURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  la  famille  des  décapodes. 

BRACON.  s.  m.  Console  qui  soutient 
une  porte  d'écluse.  —  Sorte  d'insecte  à 
tarière  saillante. 

BRACTÉATE.  s.  f.  Médaille  ou  meu- 
naie  du  moyen  àge  ,  fabriquée  avec  de  ló- 
gères  feuilles  de  metal ,  dont  le  relief  d'un 
coté  est  forme  ordinairement  par  le  creux 
de  l'autre  coté. 
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BRACTÉES.  s.  f.  pi.  Petites  feuilles  pla- 
cées  près  des  fleurs,  dont  la  couleur  et  la 
forme  diffèrent  de  celles  des  autres  feuilles 
de  la  piante  ,  et  que  l'ori  appelle  aussi 
feuilles  florales.  —  f  Tablettes  de  bois  fort 
mince. — Gertaines  girouettes  que  l'on  place 
quelquefois  au  sommet  d'un  bàtiment. 

BRACTÉIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
une  ou  plusieurs  bractées.  Flcur  bractéifère. 

BRACTÉOLE.  s.  f.  Rognure  de  feuille 
d'or  ,  petite  lame  ou  feuille  d'or. 

RRADLEIA.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  tithymaloi'des. 

BRADYPE.  s.  m.  Sorte  d'animai  tardi- 
grade ,  comme  le  paresseux  ,  etc. 

BRADYPEPSIE.  s.  f.  méd.  Digestion 
lente  ,  faible  ou  imparfaile. 

BRADYPODE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
certains  animaux  qui  marchent  lentement. 

BRADYSPERMATISME.  s.  m.  Ce  nom 
eignifie  ,  eD  médecine,  émission  diffioile 
du  sperme. 

BRAGOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  celui  qui  faisait  des  exécutions  , 
ou  qui  pendait  sur  les  galère». 

BRAGUE.  s.  m.  Dans  un  luth  ,  morceau 
de  bois  qui  recouvre  le  point  où  les  éclisses 
viennent  se  réunir.  —  mar.  Cordage  qui 
retient  le  canon  et  borne  son  recul  ;-  corde 
passée  au  travers  des  affùts  de  canon  ,  et 
amarrée  par  les  deux  bouts  à  des  boucles  de 
fer  placées  de  chaque  coté  des  sabords. 

BRAGUER.  v.  n.  Mener  une  vie  burles- 
que, faire  le  fanfaron.  vieux  et  peu  usité. 

BRAGUES.  s.  f.  pi.  Haut-de-chausses  ou 

culottes  fort  amples Se  disait  ancienne- 

ment  de  tout  ce  qui  pouvait  exciter  à  une 
vie  joyeuse. 

BRAGUETTE.  s.  f.  Cordage  que  l'on 
pasfe  sous  le  pied  du  màt  lorsqu'on  veut  le 
f/uind«r  ,  et  qui  sert  à  le  retenir  au  cas  que 
la  guinderesse  vienne  à  se  rompre.  —  fAu- 
trefois  on  donnait  ce  nom  à  une  ouverture 
que  le  tailleur  faisait  sur  le  devant  de  la 
culotte. 

*BRAI.  s.  m.  Piége  pour  prendre  des 
oisillons  par  les  pates.  —  Escourgeon  et 
orge  broyés  pour  faire  de  la  bière. 

*  BRAIE.  s.  f.  Instrument  de  cirier  sur 
lequel  on  écarte  la  ciré.  —  Pièce  de  bois 
placée  sur  le  palier  d'un  moulin  pour  soula- 
ger  les  meules.  —  Morceau  de  cuir  ou  de 
toile  poissée  qu'on  applique  au  pied  d'un 
màt  auprès  du  tillac  ,  de  peur  que  l'eau  ne 
le  pourisse  ou  ne  tombe  à  fond  de  cale.  — 
Les  imprimeurs  donnent  ce  nom  a  une 
feuille  de  papier  ou  de  parchemin  découpée 
aux  cndroits  où  doivent  passer  les  pages 
lorsqu'on  fait  épreuve  ;  elle  a  toutela  forme 
d'une  frisquette.  V.  ce  mot.  Il  y  a  des 
braies  de  tous  Ics  forrnats. 

BRAILLE,  a.  f.  Espèce  de  pelle  dont  on 
»p  sert  pour  remuer  le?  harengs  è  mesure 
yu'on  les  sale. 

BRAILLEMENT.  s.  m.  Cri  importun  et 
déiiagréable  que  poussent  certains  animaux. 

'BRAILLER.  v.  n.  et  a.  Rerouer  Ics  ha- 
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rengs  avec  la  braille ,  afln  qu'ils  prennent 
mjeuy  la  salure.  —  mus.  Excéder  le  volume 
de  sa  voir.  —  vén.  Il  se  dit  du  cri  du  chien 
qui  n'a  pas  de  voix. 

BRAIMENT.  s.  m.  Cri  de  Pane. 

BRAISINE.  s.  f.  Mélange  d'argile  et  de 
bouse  de  vache  donton  se  sert  pour  enduire 
les  moules  dans  les  fonderies. 

BRAK.  s.  m.  Hareng  a  moitié  sale. 

BRAMA,  s.  m.  Dieucréateurdes  Indous. 

BRAMACIARIE.  s.  f.  Initiation  des  jeu- 
nes  Brames  qui  se  faisait  vers  l'àge  de  sept 
ans  ,  dans  les  mystères  de  Brama. 

BRAME-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  qui  a  le  tour  des  yeux  dorè. 

BRAMIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  des 
grandes  Indes. 

tBRAMINISME.  s.  m.  Doctrine  des  Bra- 
mes ,  religion  professée  par  les  Brames. 

BRANCADE.  s.  f.  Chaìne  de  forcat. 

BRANCARDIER.  s.  m.  Celui  qui  porte 
ou  qui  conduit  un  brancard.  peu  usité. 
•(•BRANCE.  s.  f.  Épée  courte  dont  on  se 
servait  anciennement  en  France. 

♦BRANCHE,  s.  f.  Partie  qui  forme  le 
coupon  d'un  traiu  de  bois.  —  Corps  de  l'é- 
pingle  lorsqu'une  de  ses  extrémités  est  en 
pointe ,  et  que  i'autre  est  prète  à  recevoir 
la  téte.  —  Partie  de  la  poignée  d'une  épée 
ou  d'une  autre  arme.  —  f  Tige  d'une  clef, 
ou  la  partie  qui  est  entre  l'anneau  et  le 
panneton.  —  Portion  de  chaìne  contenue 
sur  chacun  des  petits  roquetins  pour  les  ou- 
vrages  de  velours.  —  Planche  pointue  par 
un  bout  a  l'usage  des  verriers. —  Jet  prin- 
cipal  auquel  tiennent  les  dragées  par  le 
moyen  d'un  jet  particulier.  —  Les  charrons 
nomment  Branches ,  deux  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  arcs-boutans  sur  le  dcr- 
rière  d'un  train  de  carrosse  ;  -  les  impri- 
meurs ,  deux  pièces  da  fer  qui ,  pax  le  fou- 
lage  d'une  presse,  pèsent  sur  la  platine  au 
moyen  du  mouvement  du  barreau  ;  -  les 
architectes  ,  certaines  nervures  saillantes 
des  voùtes  gothiques.  —  En  geometrie  ,  on 
nomme Branche  infinie,\&  branche  de  courbe 
qui  s'étend  à  l'infini  ;  —  Branches  paraboli- 
ques ,  celles  qui  peuvent  avoir  pour  asymp- 
tote  une  parabole  d'un  degré  plus  ou  moins 
é\eié;—hyperboliqucs,  celles  qui  ont  pour 
asymptote  une  ligne  droite.  —  On  nomme 
aussi  Branches ,  les  deux  parties que  forment 
des  ciseaux  et  des  pincettes.  —  Les  jardi- 
niers  appellent  Branche  gourmande ,  une 
branche  d'arbre  qui  absorbe  la  nourriture 
des  branches  voisinss;  -chiffonne,  la  bran- 
che grèle  et  maigre  qui  nuit  a  l'arbre. — 
On  appelle  Branche  de  tranchée,  le  boyau 
d'une  tranchée  ;-  de  flambeau ,  les  parties 
saillantes  au-dessus  du  pied  qui  recoivent 
la  chandelle  ;  -  de  irom pelle ,  chacun  des 
deux  principaux  cornets  qui  la  composent; 
-de  balance  romaine,  la  verge  de  fer  où  soni 
marqués  les  poids  ;  -  de  cyprès ,  une  espèce 
de  droit  de  balise  qui  se  percevait  au  bu- 
reau des  fcrmes  a  Blaye. 

BRANCHER.  v.  a.   Dans  les  verrerics, 


BRA 


83 


Brancher  la  bossc ,  c'est  mouvoir  en  rond  la 
branche  dans  l'ouverture  de  la  bosse.  — 
Nourrir  et  èie  ver  des  oiseaux  de  proie  niais 
ou  pris  au  nid.  —  Bbxnché  ,  éb.  part. 

BRANCHIAL,  LE.  adj.  Qui  se  fait  par 
les  branchies.  Mouvement  branchial.  Rcspi- 
ralion  branchiale. 

BRANCHI ATE.  ou  BRANCHIALE,  s.f. 
Espèce   de  lamproie. 

BRANCHIELLE.s.  rn.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  mousses. 
>    BRANCHIDE.  s.  m.  Prètre  d'Apollon. 

BRANCHIER.  s.  m.  Jeune  oiseau  de 
proie  qui  se  repose  de  branche  en  branche. 
'BRANCHIES.  s.f.  pi.  Organes  qui  tien- 
nent lieu  de  poumons  dans  les  insectes,  et 
dont  la  forme  et  les  usages  ont  quelques 
rapports  avec  les  oui'es  des  poissons  et  les 
poumons  d'autres  animaux. 

BRANCHIODÈLE.  s.  ni.  Vermarin  dont 
les  branchies  sont  visibles  au  dehors. 

BRANCHIOGASTRE.  s.  m.  Genre  de 
crustacés  à  branchies  visibles.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

BRANCIIIOSTÉGES.  s.  m.  pi.  Division 
de  poissons  dont  les  branchies  sontlibres  et 
extérieures. 

BRANCHIPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

BRANDADE.  s.  f.  Sorte  de  ragoùt  pro- 
vencal  qui  se  fait  avec  de  la  merluche. 

BRANDEBOURG.  s.  f.  Vètement  qui 
tient  du  manteau  et  de  la  casaque. —  Sorte 
de  boutonnière.  Boutonnière  à  brandebourg. 
Brandcbourg  d'or ,  d'argent,  de  soie.  Dans 
ce  dernier  sens  il  est  masculin. 

BRANDERIE.  s.  f.  Lieu  ,  atelier  où  l'on 
fabrique  les  eaux-de-vie  de  grain. 

BRANDON-D'AJVIOUR.  s.  m.  Coquiile 
connue  autrefois  sous  le  nom  à'Arrosoir. 

RRANES.  s.  f.  pi.  Tettes  de  la  louve. 

BRANLE-QUEUE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
qui  remue  continuellement  la  queue. 

BRANLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  branle 
quelque  chose,  un  bàton  ,  une  corde ,  etc. 

•BRANLOIRE.  s.  f.  Chaìne  qui  sert  à 
faire  mouvoir  les  soufTlets  des  forges. —  vén. 
Le  hèron  est  à  la  branloire,  c'est  quand  il 
est  baut  et  qu'il  tourne  en  se  balancant. 

BRANTA.  s.  m.  Sorte  d'oie  d'Angleterre. 

BRAQUES.  s.  f.  pi.  Pinces  d'écrevisses. 

BRAQUET.  V.  Bhachet. 
*BRAS.  s.  rrj.  pi.  Les  charpentiers  ap- 
pellent Bras  de  chèvre ,  deux  longues  pièces 
de  bois  qui  portent  le  treuil  où  le  cable  se 
roule  quand  on  monte  un  fardeau  ;  -  les 
menuisiers,  Bras  de  scie,  deux  pièces  de  bois 
parallèles  qui  tiennent  la  feuille  de  la  scie  ; 
-  les  macons ,  Bras  de  civière  et  de  brouetle, 
Ics  extrémités  des  principales  pièces  qu'ils 
tiennent  a  la  main  quand  ils  s'en  servent 
pour  porter  ;  -  les  imprimeurs  en  taiile 
douce  ,  Bras  des  jumeltes ,  quatre  morceaux 
de  bois  attachés  aux  jumelles  de  la  presse, 
et  soutenus  sur  les  quatre  Colonnes  ;  -  les 
cirlers  ,  Bras  de  flambeaux,  les  cordons  de 
mèche  dont  ils  forment  Ieurs  flambeiux  en 
Ics  enduisant  de  ciré  j  -  les  tourneur»  ,  Bras 
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de  tour,  les  deux  pièces  de  bois  qui  tra- 
versent  les  poupées  ,  soutenant  la  barre 
qui  sert  d'appui  aux  outils  de  l'ouvrier. 
—  Les  jardiniers  nomment  Bras ,  des  tran- 
ches  de  melon,  de  citrouille  ,  etc. — mar. 
On  appelle  Bras,  les  cordages  amarrés  au 
bout  de  la  vergue  pour  la  mouvoir.  Bras  de 
revcrs  se  dit  du  cordage  qui  est  largué ,  et 
n'est  d'aucun  usage  jusqu'au  revirement. — 
Bras  d'ancre,  se  dit  d'une  des  moitiés  de 
sa  partie  courbe.  —  On  appelle  encore 
Bras,  les  nageoires  d'une  baleine. 

BRASÉiME.  s.  f.  Geare  de  plantes  de  la 
famille  des  alismoides. 
+BRASIDÉES.  s.   f.  pi.   Solennités  an- 
nuelles  que  l'on  célébraiten  Grece  en  l'hon- 
neur  de  Brasidas,  béros  de  Sparte. 

BRASSADE.  s.  f.  Sorte  de  filet  dont  on 

se  sert  dans  certains  endroits  pour  la  péche. 

BRASSAVOLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de 

la  famille  des  orchidées. 

♦BRASSER,  BRASSEYER.  V.  Bracher. 

BRASSICAIRE.  s.  m.  Insecte  lépidop- 

tère  qui   vit  sur  les  choux. 

BRASSiCOURT.  s,    m.   Cbeval    qui   a 
naturellement  les  jambes  tournées  en  are. 
BRASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

BRASSOIR.  s.   m.  Canne  de  fer  ou  de 
terre  cuite  pour  brasser  le  metal  en  bain. 
BRASSOUR.  s.  m.  Petit  canal  de.  salines. 
BRASURE.  s.  f.  Endroit  où  deux  parties 
de  metal  sont  braséesou  soudées  ensemble. 
BRATHITE.  V.  Sabiiute. 
BRATIS.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique. 
BRATYS.  s.   m.   Nom  d'une  espèce  de 
genévrier  qui  crolt  dans  les  Indes. 
BBAULET.  s.  m.  Fruit  d'un  acacia. 
BRAULS.  s.  m.  pi  Sorte  de  toiles  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

BRAUNÉE.  s.  f.  Arbre  des  Moluqnes. 
BRAUNFISCH.  s.  m.  Cochon  de  mer. 
BRAUN-SPATH.  s.  m.  Spath  perle. 
fBRAURONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
céiébrait  dans  la  Grece  tous  les  cinq  ans  en 
l'honneur  de  Diane. 
BRAVACHERIE.  s.  f.  Jactance.  musile. 
fBRAVIUM.s.  m.  Prix  qu'avait  remporté 
le  vainqueur  dans  les  exercices  publics. 

*  BRAYER.  s.  m.  Morceau  de  cuir  qui 
soutient  le  battant  d'une  cloche.  —  Espèce 
de  ceinture  de  cuir  dont  le  sachet  sert  à 
poserle.  bàton  d'une  bannière  quand  on  la 
porte.  —  Petit  morceau  de  fer  qui  passe 
dans  les  trous  de  la  chàsse  d'un  trébuchet 
et  des  balances,  et  qui  sert  a  la  tenir  en 
état. —  Les  macons  nomment  Brayers ,  les 
cordages  qui  élèvent  au  sommet  des  bàti- 
mens  le  bourriquet  où  l'on  met  le  mortier 
et  la  pierre. —  On  le  dit  aussi  des  bandages 
qu'on  employait  autrefois  pour  les  hernies 
inguinales.  —  En  fauconnerie ,  on  nomme 
Brayer ,  le  cui  de  l'oiseau. 

BRAYES.  s.  m.pl.  Torchons.  vieux. 
BRAYON.  s.  m.  Piége  pour  prendre  les 
bètes  puantes  qui  ruinent  les  garennes. 
BRÉANE.  s.  f.  Toile  de  lin  qui  se  fabri- 
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que  eri  Normandie ,  et  dont  le  plas  grand 
débit  se  fait  à  Paris. 

BREBIAGE.  s.  m.  Impótsur  les  brebis. 

BREBIETTE.  s.  f.  Petite  brebis.  p.  us. 

BRÉGHITE.  s.  f.  Nom  donnea  un  fossile 
voisin  des  aleyons. 

BRECTN.  s.  m.  Espèce  de  eroe  de  fer. 

ERÈDE,  s.  f.  Sorte  d'amarante,  jolie 
piante  qui  croìt  dans  l'Afrique. 

BRÉDEMEYÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  de 
l'Amérique  meridionale. 

BRÈDES.  s.  f.  pi.  Nom  collectif  qu'on 
donne ,  à  l'ile  de  France  ,  aux  plantes  dont 
on  mange  les  feuilles  en  guise  d'épinards. 

BREDIN.  s.  m.  Patelle  commune.— 
Coquillage  dont  la  chair  sert  d'appàt  pour 
les  poissons. 

BREDIR.  v.  n.  Réunir  ,  coudre  les  dif- 
f'érens  ouvrages  de  bourrelier  et  de  sellier. 

BREDISSURE.  s.  f.  Impossibilitò  d'ou- 
vrir  la  bouche.  —  Couture  faite  avec  des 
lanières  de  cuir. 

BREE.  s.  f.  Garniture  en  fer  du  manche 
d'un  marteau  de  forge. 

BRÉGE,  BRÈCHE,  BREGIER.  V. 
Bregin  dans  le  Dictionnaire. 

BREGMA.  V.  Sinciput  dans  le  Dict. 

BREIIÈME.  s.  f.  C'est  un  des  noms  de 
la  melongène. 

BREHIS.  s.  f.  Licorne  quadrupede  que 
l'on  dit  se  trouver  à  Madagascar. 

BRELANDINIER  ,  IÈRE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  étale  dans  les  rues.  —  Celui 
ou  celle  qui  s'amuse  ,  qui  est  long  à  exé- 
cuter  quelque  chose.  peu  usité. 

BRELEE.  s.  f.  Fourrage  d'hiver  pour  les 
moutons.  La  brelce  n'est  pas  abondante. 

BRELOQUE.  V.  Berloque. 

BRENACHE.  s.  f.  Coquille  concave. 

BRENÈCHE.  s.  m.  Poiré  nouveau. 

BRENIQUET.  s.  m.  Coffre  pour  mettre 
du  son. 

BRENNE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  qui  se  fa- 
brique à  Lyon  et  dans  ses  enviions. 

BRENTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

BREQUIN.  s.  m.  Mèche  de  vilebrequin. 

BRÉSICATE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 

BRESILLOT.  s.  m.  Arbrisseau  des  ìles 
dont  le  bois  sert  pour  la  teinture. 

BRESLINGUE.  s.  m.  Espèce  defraisier. 

BRESSEAUX.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  ,  en  Provence  ,  à  de  petites  lignes  que 
l'on  attaché  à  la  maitresse  corde  d'un  filet. 

BRESSIN.  s.  m.  Cordage  qui  sert  pour 
hisser  et  amener  la  voile  ou  la  vergue. 

BRESTE.  e.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux , 
qui  se  fait  à  la  giù  et  avec  un  appftt. 

BRESTER.  v.  n.Crier,  quereller.  vieux. 

-j-Faire  la  chasse  aux  petits  oiseaux  avec 

de  la  gli*  et  certain  appàt. 

BRETAGNE.  s.  f.  Nom  donne,  en  cer- 
tains endroits,,  à  une  plaque  de  cheminée. 

BRETAGNES.s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  que 
l'on  fabrique  en  Bretagne. 

BRETANIA.  s.  f.  Espèce  de  patience 
aquatique. 
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BRETÈCHE.  s.  f.  Forteresse.  vieux. 

BRETON.  s.  m.  Coquille  bianche  et 
inégale  que  l'on  mèle  dans  les  ouvrages 
de  rocaille. 

BRETONNE.  s.  f.  Espèce  de  fauvette. 

BRETELLIÈRE  s.  f.  Filet,  espèce  de 
demi -folle  dont  les  pècheiws  se  servent 
pour  prendre  le  chien  de  mer. 

BRETESSES.  s.  f.  pi.  blas.  Rangs  de 
créneaux.sur  une  fasce  ,  sur  un  pai  ou  une 
bande. 

BRETTURES.  s.  m.  pi.  Dents  d'outils 
pour  tracer. — Traces  de  ces  dents  sur  l'ou- 
vrage.  —  Dentelures  d'une  truelle  et  de 
l'ébauchoir  d'un  sculpteur. 

BREUILLE.  s.  f.  EntrailleS  de  poisson. 

*  BRÈVE,  s.  f.  Note  de  musique  qui  vaut 
deux  mesures.  —  En  terme  de  monnaie  , 
produit  d'une  seule  fonte.  On  dit,  donner 
la  Brève,  quand  les  ofiìciers  monnayeurs 
recoivent  les  Hans  ;  et ,  rendre  la  Brève , 
quand  ils  les  rapportent. — C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  corbeau  à  queue  courte 
qui  se  trouve  en  Afrique. 

*BREVET.  s.  m.  Écrit  sous  seing  prive 
par  lequel  le  maitre  d'un  vaisseau  recon- 
nait  avoir  chargé  telles  ou  telles  marchan- 
dises  à  son  bord,  et  s'oblige  ,  d'après  un 
prix  iìxé  ,  de  les  rendre  à  leur  destinatiion  , 
tous  risques  et  périls  de  la  mer  garantis. — 
Chez  les  teinturiers  ,  c'est  le  bain  d'une 
cuve  qu'ils  vont  faire  réchauffer.  On  dit 
ouvrir  le  Brevet ,  pour  dire,  prendre  de  la 
liqueur  pour  connaìtre  la  couleur  du  bain. 

BREVET   DTNVENTION.  V.  Patente 

KATIONALE. 

BRÉVEUX.  s.  m.  Crochet  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  homards  et  les  crabes 
d'entre  les  rochers. 

BRÈVIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  écrit  les 
brefs.  peu  usité. 

BREVIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  dont  les  pieds  sont  courts  et  peu  pro- 
pres  à  la  marche.- 

BRÉVIPENNES.s.m.pl.Genred'oiseaux 
dont  les  ailes  sont  trop  courtes  pour  voler, 
comme  le  casoar  ,  l'autruche  ,  etc. 

BRÉVIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  le  bec  est  gros  et  court  , 
comme  les  échassiers  ,  etc. 

BRÉVITÉ.  s.  f.  f  Action  de  prononcer 
légèrement  ou  faiblement  une  voyelle. 

BREWERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liserons. 

BREYNIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

BREZOLE.  s.  f.  Ragoùt  que  l'on  fait 
avec  des  filets  de  viande  et  de  volaille. 

BRI  ou  BRY.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

BRIBER.  v.  a.  Manger  avidement.  v. 

BRIBERESSE.  s.  f.  Mendiante.  vieux. 

BRIBRI.s.m.Bruant  de  baie,  oiseau. 
fBRIC-À-BRAC.  s.  m.  ISom  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  achètent  de  la  vieille  fer- 
rale, des  cuivres ,  du  plomb,  de  l'étaim ,  et 
une  multitude  d'objets  de  hasard  qu'ils  ras- 
semblent  dans  leurs  boutiques,  et  dontils 
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font   un  commerce  qui  !eur  devient  assez 
iucra'tif.  Marchand  de  bric-à-brac. 

♦BRICOLER.  v.n.  On  dit  qu'un  homme 
bricole,  quand  il  a  mis  quelque  chose  de 
chaud  dans  sa  bouche ,  et  qu'il  le  fait  aller 
de  coté  et  d'autre  pour  ne  pas  se  brùler.  — 
On  ait  qu'un  chien  bricole,  quand  il  ne  suit 
pas  bien  la  voie  de  l'animai  qu'il  poursuit, 
BRICOLES.  s.  f.  pi.  Bandes  de  cuir  pliées 
l'une  sur  l'autre  ,  au  bout  desquelles  sont 
des  crochets  dont  les  porteurs  d'eau  se  ser- 
vent  pour  porter  leurs  seaux. 

BRICOLIER.  s.  m.  Cheval  attelé  à  coté 
du  cheval  du  brancard  d'une  chaise  de  poste. 
Il  moniait  le  bricolier. 

BBICOTEAUX.  s.  m.  pi.  Nom  de  deus 
pièces  de  bois  qui  sont  placées  sur  le  devant 
du  métier  des  tisserands. 

*  BRIDE,  s.  f.  Lien  de  fer  qui  empèche 
une  pièce  de  bois  de  se  fendre.  —  Outil  dont 
se  servent  les  charrons  pour  assujettir  plu- 
sieurg  pièces  ensemble.  Bride  à  brancard, 
c'cst  celle  qui  maintient  le  brancard  quand 
ìls  le  montentet  l'assemblent.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  bande  de  fer,  pliée  en  trois,  dont 
ils  se  servent  pour  fixer  une  cheville  dans 
deux  trous  qui  se  correspondent.  —  Bout 
de  loie  échappée  de  dessous  le  bee  de  l'ai- 
guille  du  métier  de  faiseurs  de  bas  ,  droite 
et  làche  ,  et  laissant  un  vide  ou  un  trou.  — 
Les  fondeurs  de  clocbes  nomment  Iìrides , 
de  grands  anneaux  de  fer  qui  servent  à  sus- 
pendre  la  cloche  au  mouton. 

*BRIDER.  v.  a.  Dans  les  cajrrières,  Bri- 
der  une  pitrre,  c'est  attacher  une  pierre 
avec  le  bout  du  cable  de  la  grande  roue , 
d'où  pend  le  crochet  pour  l'enlever.  —  Bri- 
dcr  l'ancre ,  c'est  entourer  de  planches  les 
pates  de  l'ancre  pour  les  empècher  de  creu- 
ser. 

BRIDOIR.  s.  m.  Bande  de  linge  d'une 
coiffe  ;  on  l'appelle  aussi  Mentonnière. 

BRIDOLE.  s.f.  mar.  Appareil  pour  faire 

plier  et  ranger  les  bordages  sur  les  couples. 

BRIDURE.s.  f.  Action  de  brider  l'ancre. 

BRIE.  s.  f.  Barre  de  bois  dont  le  bou- 

langer  se  sert  pour  battre  la  pàté  du  pain, 

BRIEDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 

Ce  rapprochent  des  bourgùnes. 

BRIER.  v.  a.  Battre  la  pàté  avec  la  brie. 
=  Buie  ,  tx.  part.  La  pàté  est  assez  brièe. 

BRIFA.UDER.  v.  a.  Donner  le  premier 
peignage  auxlaines.  =  Bbifàcdjì,  be.  part. 
Laine  brifaudèe. 

BRIFIER.  s.  m.  Bande  de  plomb  dont 
on  garnit  Ics  enfaitemens  des  bàtimens  cou- 
vcrts  en  ardoises. 

BRIGANDINE.  s.  f.  Haubcrgcon  ,  cotte 
de  roailles,  armure  qui  était  en  usage  du 
temps  de  Charles  VII. 

BRIGITT1NS.  s.  m .  pi.  Sorte  de  moines. 
BRIGNOLIER.  s.  m.  Nom  de  deux  ar- 
r  res ,  dont  l'un  produit  des  fruits  rouges  et 
l'autre  des  fruits  violcts. 

fBRIGOT.  s.  m.  Dans  certains  endroits, 
grog  bois  neuf  a  brùler. 

i'.P.ILLANT  ,  TE.  adj.  Use  dit  d'un  che- 
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-vai  qui  al'encolure  relevée,  un  beau  mou- 

vement,  les  hanches  excellentes  ,  etc.   Ce 

cheval  est  brillant.  Il  a  une  brillante  encolure. 

BRILLANTE,  s.  f.  Petite  coquille. 

BRILLOTER.  v.  n.Briller  un  peu,  bril- 

ler  facilement  dans  une  petite  sphère.  fam. 

BRIMBOTER.   v.  a.  et  n.  Parler  entre 

ses   dents ,    dire   quelque  chose  entre   ses 

dents.  vieux. 

BRIMou  BRAM.  s.  m.  Nom  par  lequel 
les  Bramines  désignent  la  sagesse  de  Dieu. 

BRINFALIER.  ou  BRINBALLIER.  s. 
m.    Synonyme  à'Airette. 

BRIN-BLANG.  s.  m.  Colibrì  dont  la 
queue  a  deux  longues  plumes  blanches. 

BRIN-BLEU.  s.  m.  Joli  oiseau  du  Mexi- 
que,  que  Buffon  ne  croit  pas  appartenir  à 
la  famille  des  colibris. 

BRIN-D'AMOUR.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
piquant  dont  les  fruits  confits  passent  pour 
exciter  a  l'amour. 

BRINDONE.  s.  f.  Fruit  du  mangoustan 
des  Cé'èbes ,  dont  on  emploie  la  pulpe  à 
faire  des  gelées ,  et  Pécorce  à  la  teinture. 

BRINGUE.  s.  f.  Cheval  petit  et  mal  fait, 
qui  n'est  pointétoffé  ,  sans  apparence.  fam. 

BRINQUEBALLE.  s.  f.  Partie  ou  pièce 
d'une  machine  qui  maintient  les  seaux  des 
ardoisiers. 
tBRINQUELLE.  s.  f.  Sorte  de  pécher. 
*BRION.  V.  Rihgeau  sous  une  autre  dé- 
finition. 

BRIOTTE.  s.  f.  Anemone  à  peluche. 

BRIQUAILLONS.  s.  m.  pi.  Vieux  mor- 
ceaux  de  briques  dont  on  remplit  tout  l'es- 
pace  renfermé  par  le  mur  de  recuit  dans 
les  fonderies. 

•BRIQUET.  s.  m.  Sabre  court  pour  l'in- 
fanterie. —  Petit  couplet  de  fer  qui  ne  peut 
ètre  plié  que  d'un  sens  ,  propre  à  assem- 
bler les  tables  à  manger,  les  comptoìrs,  etc. 
—  On  nomme  Briquet  physique,  une  petite 
boìte  de  fer  blanc  qui  contient  des  allu- 
mettes,  une  bougie  et  uri  flacon  rempli  de 
phosphore  ;  -  pnehmatique ,  un  petit  cy- 
lindre  creux  d'où ,  parie  moyen  d'un  piston 
que  l'on  enfonce  et  retire  avec  rapidité,  on 
allume  l'amadou  qui  est  au  bout  du  piston, 
à  l'instant  qu'il  paraìt  à  l'air.  —  Ce  nom 
a  été  donne  aussi  par  Buifon  à  une  espèce 
de  chien. 

BRISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ètre 
brisé ,  qui  est  facile  à  briser. 

BRISCAN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
*  BRISE.  s.  f.  Poutreposée  en  bascule  sur 
la  tète  d'un  gros  pieu. 

•BRISE-COU.  s.  m.  Celui  qui  monte  les 
poulains  et  les  jcunes  chevaux  pour  les  ac- 
coutumer  à  souffrir  l'homme. 

BRISÉE.  s.f.  Dans  lessalines,  opération 
par  Iaquelle  on  détache  la  sangle  de  la 
chèvre  pour  lui  laisser  prendre  son  mouve- 
ment  et  la  faire  renverser  sur  le  seuil  du 
banc. 

BRISE-IMAGE.  s.  m.  Iconoclaste. 

BRISE-MOTTE.  s.  m.  Cylindre  avec  le- 
quel on  brise  les  mottes  des  terres  labourécs. 
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BRISE-PIERRE.  s.  m.  Pince  dont  on 
se  sert  pour  briser  la  pierre  dans  la  vessie. 
BR1SEUR  DE  SEL.  s.  m.  Celui  qui  brise 
le  sei  dans  les  bateaux ,  et  le  met  en  tas 
pourfrayeruncheminaux  r.iesureurs  et  aux 
porteurs.  — Celui  qui  brise  le  sei  afin  de  le 
mettre  dans  les  minots. 

BRISSE.  s.  m.  Sorte  d'oursin  ovale. 
BRISSOIDE.  s.  m.  Oursin  fossile. 
fBRISSOTIN.  s.  m.  Partisan  de  Brissot, 
regardé  comme  chef  de  parti  dans  les  trou- 
bles  de  1793  en  France. 

fBRISSOTISME.  s.  m.  Doctrine  ouprin- 
cipes  de  Brissot  et  de  ses  partisans. 

BRITANNICHE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  appartient  à  l'Angleterre.  Les 
flottes  britanniqaes. 

BRITINNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  une  secte  d'ermites  d'Italie. 

BR1ZF,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

BRIZOMANCIE.  s.  f.  Art  de  predire 
l'arenir  par  le  moyen  des  songes. 

jBRIZQMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  prédit  l'a  venir  parie  moyen 
des  songes.  Opération  brizomancienne. 
BROCCUS.  s.  m.   Sorte  de  coquillage. 
♦BROCHE.  s.  f.  Petit  point  blanc  place 
exactement  au  milieu  des  cartes  qui  servent 
de  but  quand  on  tire  à  la  cible,  et  qui  est 
le   point    de   mire    des    tireurs.    —    Outil 
sur   lequel  on  met  l'or  ,  la  soie  ,  etc. ,  pro- 
pres  à  brocher.  —  Fer  dèlie  qu'on  passe  à 
travers  la   bobine  ou  le  roquetin  lorsqu'on 
dévide  ce  que  l'on  file  au  rouet.  —  Outil 
de  cordonniers  pour  brocher  les  talons  des 
souliers   ou    des  bottes.  —  Petit   morceau 
de  fer  qui  passe  par  la  virole  d'un  peson. 
—  Petit    bàton   où    sont    suspendues   lea 
mèches  ou  les  chandelles  chez  les  chande- 
liers.  —  Les  imprimeurs  appellent  Bruche 
du  rouleau  ,  un  morceau  de  fer  qui  recoit 
la  manivelle.  —  Chez  les  bouchers  ,  c'est 
un  instrument  de  fer  avec  lequel  ils  parent 
la  viande.  —   Chez  les    bonnetiers,   c'est 
un  instrument  qui  soutient  le  chardon  avec 
lequel  ils  cardent  leurs  ouvrages.  —  Dans 
les  métiers   de   haute-lice,  c'esì  un  petit 
instrument  de  bois  qui  sert  de  navette  dans 
la  fabrication  des  étofifes   et  des  toiles.  — 
f  Dans  tous  les  métiers  à  navette  ,  c'est  un 
petit  morceau  de  bois  rond  qui ,  traversant 
la  petite  bobine  où  est  roulée  la  trame,  se 
soutient   dans   de  petits  trous  placés  aux 
extrémités  intérieures  de  la  navette. 

♦BROCHÉE.  s.f.  II  se  dit  de  toutes  les 
mèches  suspendues  à  une  broche  que  le 
cirier  ou  chandelier  doit  plonger  dans  la 
ciré  ou  le  suif.  Faire  plusieurs  brochées. 

*  BROCHER  v.  a.  Brocher ,  en  bonneten'e , 
c'est  travailler  avec  des  broches.  —  Cbei 
les  bouchers,  Brocher  le  bceuf,  c'est  faire 
des  trous  avec  la  broche  pour  le  souffler. — 
Chez  les  cordiers  ,  Brocher  te  touret ,  c'est 
passer  le  boulon  dans  le  touret.  —  Chez 
les  couvreurs  ,  Brocher  de  la  tutte,  c'est  la 
ranger  en  pile  entre  les  chevrons  sur   des 
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lattes.  —  Les  maréchaux  disent  Brocher, 
pour  dire,  enfoncer  à  coups  de  brochoir 
les  clous  qui  passent  au  travers  du  fer  et 
de  la  corne  du  sabot  ;  -Brocher  haut,  pour 
dire  enfoncer  les  clous  plu«  près  du  milieu 
du  pied  ;  -Brocher  bas  ,  pour  dire,  enfoncer 
plus  près  du  tour  du  pied  ;  -  Brocher  en  mu- 
tiquc,  brocher  tous  les  clous  d'un  fer  iné- 
galement ,  tantòt  baut ,  tantòt  bas,  ce  qui 
vient  de  la  maladresse  de  celui  qui  ferre. 
—  Les  cordonniers  disent  Brocher ,  pour 
dire,attacher  avecdes  clous.  — f  Les  cou- 
turières  se  servent  aussi  du  mot  Brocher, 
pour  dire  faufiler  un  bàtis  de  robe ,  ou  l'at- 
tacher  avec  des  épingles.  —  En  jardinage, 
on  dit  qu'un  arbre  commence  à  brocher , 
quand  les  petites  pointes  qui  doivent  former 
des  braiicb.es  ou  des  racines  commencent  à 
paraitre. 

BROCHON.  s.  m.  Sorte  de  gomme  qu'on 
ìetire  du  bdellium. 

BROGHETER.  v.  a.  Mcttre  des  bro- 
ebettes  à  de  la  viande,  à  une  volaille.  — 
mar.  Mesurer  les  membres  et  les  bordages 
d'un  vaìsseau. 

*  BROGHETTE.  s.  f.  Règie  dont  se  ser- 
vent les  fondeurs  de  cloches  pour  tracci 
diflérentes  mesures  et  épaisseurs.  —  Petite 
broche  qui  sert  pour  tenir  le  moule  des 
boutons  à  la  brachette.  — Les  imprimeurs 
appellent Brochetles,  deuxfiches  de  fer  mo- 
biles  qui,  entrant  dans  les  couplets,  tiennent 
la  frisquettc  fixée  au  grand  tympan. 

BROGHURER.  v.  n.  Écrire  des  bro- 
chures ,  compulser  de   vieilles  brochures. 

BROGHURIER.  s.  m.  Il  se  dit  de  celuì 
qui  s'amuse  à  faire  des  brochures  de  peu  de 
vaìeur.  peu  usité. 

BROCOTTES.  s.f.  pi.  Parties  casèeuses 
et  butireuses  qui  adhèrent  au  petit -lait, 
aprfes  que  le  premier  caillé  en  a  été  retiré. 

*  BRODER.  v.  a.  Les  chapeliers  disent 
Broder ,  pour  dire ,  coudrc  autour  du  bord 
d'un  chapeau  un  CI  de  soie  pour  le  conser- 
ver et  le  tenir  ferme. 

*  BRODERIE,  s.  f.  Travail  de  la  remplis- 
seuse  de  points.  —  On  appelle  Broderie 
appliguée ,  celle  faite  sur  la  toile ,  etc. ,  que 
l'on  découpe  pour  l'appliquer  sur  l'étoffe  ; 
-en  guipure,  celle  en  or  ou  en  argent  que 
l'on  assujettit  avec  de  la  soie  sur  un  vélin 
découpé  sur  le  dessin  ;  -en  couehure,  celle 
dont  l'orou  l'argent  est  couché  sur  le  dessin, 
et  assujctti  avec  de  la  soie  de  la  rnéme  cou- 
leur;  -  passée,  celle  qui  paraìt  des  deux 
còtés  de  l'étoffe  ;-au  tamboar,  celle  qui  se 
i'ait  avec  un  crochet  sur  de  l'étoffe  que  l'on 
a  tendue  sur  un  cerceau.  —  En  jardinage  , 
e  est  l'enjolivement  d'un  parterre.  —  Sorte 
d'harmonie  que  le  musicien  ajoute  à  sa 
partie  dans  le  chant  pour  orner  des  pas- 
eages  trop  simples. 

BRODIE.  s.  f.  Espèce  de  narcisse. 

BRODOIR.  s.  m.  Petite  bobine  sur  la- 
quelle  on  met  la  soie  propre  à  broder  les 
chapeaux.  —  Métier  pour  faire  du  petit  ga~ 
lon  sur  l'épaisseur  de  deux  étoffes. 
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BROQUES.s.  m.pl.Chaussure.  des  mon- 
tagnards  écossais. 

BROMATOLOGIE,  s.  f.  méd.  Traité  des 
alimens  ;  discours  sur  les  substances  ali- 
mentaires. 

BROME.  s.  m.  Genre  de  plantesdela 
famille  des  gramìnées.  —  f  C'est  aussi  le 
nom  d'un  petit  arbuste. 

BROMELOIDES.  s.  m.  pi.  Famille  des 
ananas.  On  dit  aussi  Broméliacées. 

BROMOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite   des  alimens  solides. 

BRONCHEMENT.  s.m.  Action  de  bron- 
cher.  peu  usité. 

BRONGHIQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
tient ,  qui  appartient  aux  bronches. 

BRONGHOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  les  manufactures,  pourplier 
les  draps. 

BRONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

BRONTEE.  s.  f.  Vase  d'airain  dans  le- 
quel  on  agitait  autrefois  des  cailloux  sur 
les  théàtres  pour  imiter  le  tonnerre. 

BRONTÉON.  s.  m.  Lieu  où  l'on  placait 
la  machine  par  laquelleonimitait  le  bruit  de 
lafoudre. 

BRONTE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

BRONTIAS.  s.  m.  Carreau  de  foudre. 
"BRONZE.  a.  f.  Couleur  de  bronze  que 
l'on  applique  sur  certains  ouvrages. 

BRONZITE.  s.  m.  Espèce  de  minerai. 

BROQUE-DENT.  s.  f.  Dent  courbée.  v. 

BROQUELINES.  s.  f.  pi.  Bouts  de  ma- 
noques  ,  ou  bottes  de  feuilles  de  tabac. 

BROQUER.  v.  a.  Percer  par  les  ouìes 
les  petits  poissons  qui  servent  d'amorce. 

BROS.  s.  m.  Corps  étranger  qui  se 
trouve  dans  l'intérieur  de  certaines  feuilles 
de  papier  collées. 

BROSIMON.  s.  m.  Sorte  d'ortie. 

BROSME.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 
'BROSSE.  s.  f.  On  appelle  Brosse  à  rhu- 
malisme,  une  brosse  qui  sert  pour  faire  des 
frictions  sur  la  peau;  -à  dents  ,  celle  qui  sert 
à  nettoyer  les  dents;  - d' imprimerle ,  une 
grande  brosse  qui  sert  pour  laverles  formes 
dans  la  lessive  ;  -  à  peinire ,  un  gros  pinceau 
de  poils  de  porc,  gami  d'un  long  manche  , 
dont  les  peintres  en  bàtimens  se  servent 
pour  leurs  grands  ouvrages  en  détrempe,  à 
l'huile,  etc.  —  On  a  donne  aussi  le  nom  de 
Brosses  à  certains  petits  poils  qui  se  trou- 
vent  aux  tarses  de  certains  insectee ,  et  aux 
paquets  de  poils  qui  sont  aux  jambes  de 
quelques  quadrupèdes  ruminans,  auprès 
du  poignet. 

BROSSÉE.  s.  f.  Sorte  do  petit  niseau. 
*BROSSER.  v.  a.  Dans  l'imprimeric  , 
Brosscr  sa  forme,  c'est  óter  l'encre  avec  une 
brosse ,  en  jetant  de  la  lessive  pardessus 
les  caractères.  —  Chez  les  tondeurs  ,  c'est 
ai  ranger  et  coucherla  laine  sur  le  drap  ,  et 
en  faire  sortir  la  crasse  et  la  poussière. 

BROSSURE,  s.  f.  Couleur  que  les  tein- 

turiers  en  peaux  appliquent  avec  la  brosse. 

BROSWELLE  DENTELÉE.  s.f.  Piante 

des  Indes  qui  fouruit  le   véritable  encens. 
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BROTÈRE.  s.  f.  Piante  du  Mexique. 
*BROU.  s.  m.  On  nomme  Brou  de  noix, 
une  eau  faite  avec  l'cnveloppede  la  uoix . 
qu'on  emploie  à  brunir  du  bois  et  des  car- 
reaux  d'appartement.  — Le  Brou  de  noix  est 
aussi  le  nom  d'une  liqueur. 

BROUAILLES.  s.  f.  pi.  Intestins  de 
volailles  ou  de  poissons  que  l'on  vide  pour 
les  apprèter. 

BROUALLE.  s.  m.  Brouillard.  vieux. 
fBROUCOULECAS.  s.   m.  Étre  chimé- 
rique.  V.  Vampire  dans  le  Dictionnaire. 

BROUGNÉE.s.  f.  Sortedelongue  nasse. 

BROUHI.  s.  m.  Tuyau  dont  les  émail- 
leurs  se  servent  pour  soufiler  la  fiamme 
sur  l'email. 

♦BROUILLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
fétuque  flottante  dont  on  mange  les  graines 
en  Pologne.  —  On  appelle  Brouille  bianche, 
une  espèce  de  renoncule  aquatique. 

BROUILLIS.  s.  m.  Débat ,  désordre.  v. 

BROUNE.  V.  Browhéb. 

BROUSSER.  v.  n.  Passer  à  travers  bois 
pour  chasser.  — Brodssé,  ée.  part. 

BROUSSONNETTE.  s.  m.  Le  mùrier  à 
papier,  piante  de  la  famille  des  urticées. 

BROUSSONNÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  virgilies. 

BROUT.  V.  Buod. 

BROWNÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  légumineuses. 

BROWNISME.s.m.  Théorie  medicale, 
opinion  sur  la  médecine,  attribuée  àBrown. 

BROWNISTE.  s.m. Partisan du système, 
de  la  doctrine  de  Brown  ,  médecinanglais. 
*BROYER.  v.  a.  Se  dit  du  chanvre  que 
l'on  brise  pour  en  séparer  les  chenevottes. 
* BROYON.  s.  m.  Espèce  de  pilon  en  bois 
avec  lequelon  broie  ensemble  la  chaux,  le 
sable  et  le  gravier ,  pour  former  le  beton. 
—  Sorte  de  piége  pour  prendre  les  renards, 
les  fouines ,  etc. 

BRUANT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  granivores. 

BRUBRU.  s.  m.  Nom  donne  à  une  pie- 
grièche  d'Afrique  par  imitalion  de  son  cri. 

BRUC.  s.  m.  Bruyère  à  balais. 

BRUCÉE.  s.  f.  Arbrisseau  d'Abyssinie. 
f  BRUCIA,  s.  m.  Genre  de  plantes. 

BRUCHE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

tBRUCINE.   s.  f.   Base  alcaline  extraite 
du  genre  brucia. 
fBRUCIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'una 
substance  que  l'on  tire  du  genre  brucia. 
Base  brucique. 

BRUEE.  s,  f.  Évaporation  de  l'humidité 
de  la  pàté  du  pain. 

BRUESNE-D'AUFFE.  s.m.  mar.  Cor- 
dale de  sparterie  qui  garnit  la  chute  de  la 
voile  ,  on  dit  aussi  Brucsme  d'auffe. 

BRUIR,  v.  a.  Bruir  une  étoffe,  c'est  en 
amortir  la  roideur  par  le  moyen  de  la  va- 
peur  de  l'eau  tiède.=  Bbdj,  ie.  part. 

BRUISINER.  v.  a.  Moudre  en  gros  le 
grain  qui  est  germe  dans  les  brasseries.  = 
Bbuisihè,  ée.  part. 
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BRÙLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  ètre  brulé.  Ce  livre  est  brùtable. 

BRULEBEC.  s.  m.  La  mactre  poivrée. 

BRÙLÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
♦BRULEMENT.  s.  m.  Action  de  brùler. 
he  brùlement  des  assignats. 

BRÙLE-QUEUE.  s.  m.  Fer  chaud  que 
l'on  applique  sur  l'extrémité  de  la  queue 
d'un  cheval  pourarrèter  le  sang  après  l'ani- 
putation. 
'BRÙLER.  v.  a.  Brùler  les  terre» ,  c'est 
mettre  le  feu  à  la  superficie  d'un  terrain , 
et  en  répandre  la  cendre  sur  le  sol  ;  ce  qui 
se  nomine  aussi  Ecobuer.  —  Panni  les  ou- 
vriers  en  métaux,  Brùler  l'acier,  le  fer,  etc, 
c'est  óter  leur  qualité  en  les  faisant  trop 
cbauffer. 

BRÙLERIE.s.f.  Atelier  où  l'on  fabrique 
de  l'eau-de-vie.  Il  y  a  tei  près  une  belle 
brùlerie. 

'BRULOT.  s.  m.  Polissoir  avec  lequel  on 
finit  le  poli  d'une  giace.  —  Espèce  d'in- 
necte  dont  la  piqùre  brulé  comme  du  feu. 

BRÙLURE.  s.  f.  Maladie  qui  affecte  les 
moutons  et  certains  arbres  fruitiers. 

BRUMAIRE.  s.  m.  Second  mois  d'au- 
tomne  de  la  nouvelle  année  francaise. 
fBRUMALlES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
cn  l'honneur  de  Baccbus  pendant  l'niver. 
On  dit  aussi  Brumales. 

BRUMAZAR.  s.  m.  Substance  minerale, 
onctueuse  et  volatile  ;  esprit  des  métaux. 
•BRUME,  s.  f.   Espèce  de  mollusque. 

BRUMEE.  s.  f.  Morue  sur  laquelle  on  re- 
marque  une  poussière  roussàtre  ou  brune. 

BRUMET.  V.  Licneitb. 

BRUNÀTRE.  adj.  des  2  g.  Tirant  sur  le 
orun.  Ceite  robe  est  d'une  couleur  brunàtre. 

BRUNE,  s.  f.  Nom  de  deux  poissons. 

BRUNE-ET-BLANGHE.  s.  f.  Espèce  de 
pinson  de  l'Amérique  septentrionale. 

BRUNELLIER.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
*BBUNET.  s.  m.  Espèce  de  grive.—Fc- 
melle  de  troupiale  bruantin.  —  Coquillage 
à  marbrures  brunes. 
•BRLNISSURE.  s.  f.  Poli  d'un  ouvrage 
que  l'on  a  bruni.  —  Art  du  brunisseur.  — 
En  terme  de  vénerie  ,  c'est  l'action  par  la- 
quelle  les  cerfs ,  les  chevreuils  ,  etc. ,  po- 
Iissent  leurs  bois  en  se  frottant  contre  les 
arbres. 

BRUNICHE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  dans  les  iles  de  Bahama. 

BRUNNICHIE.  s.  f.  Sorte  d'oseille. 

BRUNOIR.  s.  m.  Espèce  de  merle. 

BRUN-ROUGE.  s.  m.  Oxide  de  fer  au- 
quel  on  a  donne  une  couleur  rouge  obscure 
par  une  calcination  lente  et  ménagée. 

BRUNSFELS.  s.  m.  Arbre  qui  croit  aux 
Antilles  et  aux  lles  Baléares. 

BRUSG.  s.  m.  Espèce  de  bruyère.  — 
Sorte  d'arbrisseau  qui  tient  du  houx  et  du 
myrte. 

BRUSCAMBILLE.s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
r.irtes. 

BRUSSOLES.s.f.  pi.  Mets  de  la  nature 
des  farceset  deiragoùts.  peu  usile. 
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BRUT  ou  ORT.  On  se  sert,  dans  le 
commerce ,  etc. ,  de  cette  expression  pour 
designer  le  poids  d'une  marchandise  avec 
son  emballage.  Ce  mot  est  adjectif ,  sub- 
stantif  et  souvent  adverbe ,  selon  le  cas  où 
il  est  employé. 

BRUTA,  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  peu  près 
semblable  au  cyprès. 

BRUTALISER.  v.  a.  Traiter  durement, 
brutalement.  =  Bbutalisé,  éb.  part. 

BRUTA-MANNA.  s.  f.  Espèce  de  poire. 

BRUTIFICATION.  s.  f.  Action  d'a- 
brutir. 

BRUTIFIER.  t.  n.  Devenir  brute.  = 
Bbetifik,  ée.  part.  Ces  deux  derniers  mots 
sont  vieux  et  inusités. 

BRUXANELLI.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

BRUXELLES.s.f.pl.Petites  pinces  dont 
certainj  ouvriers  se  servent  pour  tenir  des 
pièces  délicates. 

BRUYA.  s.  f.  Femelle  de  pie-griècbe. 

BRUYAMMENT.  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYÉREUX ,  EUSE ,  adj.  Se  dit  d'un 
lieu  couvert  de  bruyères.  peu  usile. 

BRY.s.  m.ouBRYE.s.f.  Sorte.de  piante 
de  la  famille  des  mousses. 

BRYON.  V.  Bbion  dans  le  Dict. 

BRYONE.  s.  f.  Sorte  de  piante  grim- 
pante. 

BR10PHYLLE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
des  Moluques  qui  se  reproduit  des  débris 
de  ses  feuilles. 

BRYOPSIS.  s.  m.  Piante  à  graines  glo- 
buleuses  et  vertes ,  contenues  dans  la  tige. 
fRUABIN.  s.  m.  Idole  du  Tunquin. 

BUADE.  s.  f.  Espèce  de  bride  à  bran- 
ebes  longues  et  presque  droites. 
tBUBBÉTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Rome 
où  l'on  voyait  des  courses  et  des  combars 
de  taureaux. 

BUBBOLA,  s.  m.  Espèce  d'agaric. 

BURO.  s.  m.  Oiseau  de  proie  nocturne. 

BUBON.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  ombellifères. 

BUGAIL.  s.  m.  BIé  noir  ,  sarrasin. 

BUCANOPHYLLE.  adj.  f.  Se  dit  des 
feuilles  qui  ont  la  forme  d'une  trompette. 

BUCARDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  de 
l'ordre  des  bivalves. 
fBUCARDIE.  s.  f .  Pierre  précieuse. 

BUGARDIER.  s.  m.  Poisson  que  la  bu- 
carde  contient. 

BUCARD1TE.  ^.Bucabde. 

BUCCELLAIRE.  s.  m.  Petit  pain  ou  ga- 
teau  que  l'on  pouvait  manger  d'une  seule 
bouchée.  —  On  nommait  Buccctlaires,  du 
temps  de  Constantin-Porphyrogénète,  des 
Grecs  de  Galatie  qui  fournissaient  le  pain 
aux  soldats.  —  Soldats  que  les  empereurs 
grecs  entretenaient  dans  les  provinces.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  a  ceux  qui  autre- 
fois  se  dévouaient  entiérement  à  un  prince 
ou  à  un  grand. 

BUCCELLATION.  s.  f.  Division  d'une 
chose  en  petits  morceaux,  en  bouchécs. 
peu  usile. 

BUCCINE,  s.  f.  Trompette.  vieux. 


BUF 


8'7 


BUCC1NIER.  s.  m.  Animai  du  buccin. 

RUCCIN1TE.  s.  f.  Buccin  fossile. 

BUCCO.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  diosmas. 

BUGENTE.  s.  m.  Genre  .."nsectes  de 
l'ordre  des  dipttres. 

BUCHANTE.  s.  f.  Sorte  de  conyze. 
♦BUCHE,  s.  f.  Espèce  de  flibot  dont  lo 
Hollandais  se  servent  pour  la  pèche  du  ha- 
reng.  —  Sorte  d'instrument  de  musiquel'ait 
en  forme  de  buche.  —  Billot  ou  madriet 
dans  lequel  sont  fixées  des  cisailles ,  des 
filières,  etc.  —  Barre  de  fer  à  l'usage  dss 
verriers,  —  Les  savonniers  nomment  Buche 
d'airain ,  une  jauge  de  cuivre  qui  règi'.' 
Pépaisseur  des  pains  de  savon  sur  les  mises. 

BUGHNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rbinanthacées. 

BUCIOCHE.  s.  m.  Drap  de  Provcnce. 

BUCK-BÉAN.  s.  m.  Trèfle  aquatique 
qui  peut  très-bien  remplacer  le  boublon 
pour  faire  de  la  bière. 

BUCOLIASME.  s.  m.  Chanson  de  cer- 
tains bergers  grecs.  —  Air  que  ces  bergers 
jouaient  sur  la  flùte. 

BUCRANE.  s.  m.  hist.  anc.  Casque  fait 
en  forme  de  tète  de  bceuf. 

BUDGET,  s.  m.  État  des  dépenses  fixées 
pour  une  administration  ,etc. ,  au  commen 
cement  de  l'année.  Présenter  le  budget.  Le 
budget  est  considèrable.  On  a  diminué  lo 
budget  d'un  tiers. 

BUDGROOKEN.  s.  m.  Petite  monnaie 
d'étain  en  usage  à  Bombay. 

BUDLÈJE.  s.  m.  Piante  scrofulaire. 
fBUDSDOISME.  s.  m.  La  religion  des 
Japonais. 

BUDYTE.  s.f.  Nom  d'une  bergeionnette 
qui  se  tient  ordinairement  au  milieu  des 
bceufs. 

BUÈNE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Panama. 

BUER.  v.  a.  Bianchir,  lessiver,  faire  ia 
lessive.  *=Bué,  éjs.  part.  vieux. 

BUERIE.  s.  f.  Buanderie.  vieux. 
♦BUFFET,  s.  m.  Se  dit  d'une  pyramide 
d'eau  adossée  contre  un  mur ,  ou  placée  dans 
une  niche,  avec  des  coupes  et  bassins  fov- 
mant  une  nappe. 

BUFFETER.  v.  a.  Il  se  dit  des  voituriors 
qui  percent  les  tonneaux,  et  appliquent  leur 
bouche  à  cette  petite  ouverture.  —  En  fau- 
connerie,  il  se  dit  de  l'oiseau  qui  donne  de 
la  tète  en  passant  contre  un  autre  plus  fort. 
L'oiseau  a  buffetè  la  perdrix.  =  BurrsiÉ , 
ée.  part. 

BUFFETEUR.  6.  m.  Voiturier  infidcle 
qui  boit  au  tonneau  le  vin  qu'il  conduit. 

♦BUFFLE.  s.  m.  Outil  de  certains  ou- 
vriers ,  fait  avec  une  bande  de  peau  collée 
sur  un  bois  pour  polir  a  l'émcri  ou  au  blanc 
d'Espagne. 

BUFFLETERIE.  s.  f.  Ensemble  des 
pièces  de  l'équipement  d'un  soldat,  faites  en 
bufile  ou  en  cuir  de  toute  autre  espèce. 

BUFFLONNE.  s.  f.  Femelle  de  bufile. 

BUFFOLT.  s.  m.  Le  tètrodon  hispide. 

LLFFONIE.  s.  f.  Espèce  de  nioi gelino. 
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BUFFONITE.  s.  f.  Dent  fossile  de  pois- 
son  ;  sorte  de  pétrification.  —  C'est  aussi 
le  nom  spécifique  d'un  spare. 

BUFLÉ.  s.  m.  Soulllet.  vieux. 

BUGADIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  cuvier  fait 
en  maconnerie  pour  faire  le  savon. 

BUGALET.  s.  m.  Petit  bàtiment  ponte, 
servant  d'ailége  pour  le  service  des  vais- 
seaux. 

BUGÉE.s.f.  Espèce  de  guenon  très-rare. 

BUGIA,  s.  f.  C'était  le  nom  de  l'écorce 
de  l'épine-vinette,  dont  la  racine  macérée 
donne  une  couleur  pour  teindre  en  jaune. 
f  BUGNES.  s.  f.  pi.  Se  dit,  dans  quelques 
villes  du  midi  de  la  France  ,  d'une  certaine 
pàté  faite  avec  de  la  farine  ,  du  lait  mélange 
d'eau ,  et  des  oeufs ,  que  l'on  roule  en  forme 
de  boudin  en  l'entrelacant ,  et  que  l'on  fait 
frire  à  l'huile. — On  appello  à  Lyon  le  diman- 
che des  Bugnes ,  celui  quisuitlemardi-gras. 

BUGUYÈRE.  V.  Bocgcièhe. 

BUHOT.  s.  m.  Petite  navette  où  l'on 
met  la  soie  propre  à  brocher  les  étoffes.  On 
la  nomme  ailleurs  Espolln.  —  A  Abbe  ville  , 
c'est  le  nom  d'une  partie  de  la  chaìne  des 
étoffes.  —  On  appelle  Bulwts ,  des  plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  de  montre  sur  les 
boutiques  des  plumassiers. 

BUHOTTIER.  s.  m.  Espèce  de  petit 
bouteux  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
chevrettes,  qu'on  nomme  en  Picardie  Buhots 
ou  Buchols. 

BUIE.  s.  f.  Espèce  de  eruche,  vieux. 
fBUINDUÈS.    s.   m.    Sorte    de  bouclier 
dont  se  servent  les  Turcs  et  les  Tartares. 
*BUIS.  s.  m.  Outil   de  bois  des  cordon- 
niers,  qui  leur  sert  à  lisserles  semelles  des 
souliers  qu'ils  fabriquent. 

BUISARD.  V.  Bdsaht  dans  le  Dict. 

BUISS1ÈRE.  s.  f.  Lieu  piante  de  buis. 
—  Parterre  dont  les  bordures  sont  en  buis 
autour  de  ses  compartimens. 

BUISSE.  s.  f.  Iustrument  qu'emploient 
les  tailleurs  ,  pour  soutenir  les  coutures 
lorsqu'ils  veulent  les  rabattre  avec  un  fer 
chaud.  V.  Bouisse. 

BUISSERIE.  s.  f.  Espèce  de  merrain 
propre  à  faire  des  panneaux  et  des  ouvrages 
de  tonnellerie. 

BUISSONNER.  v.  n.  Se  dit  du  cerf 
quand  il  se  retire  dans  un  buisson  ou  un 
petit  bois  pour  faire  sa  tète  après  avoir 
mis  bas.  Le  ccrf  buissonne. 

BUISSONNET.  s.  m.  Petit  buisson. 
♦BUISSONNIER.  s.  m.  Lieu  propre  à 
former  des  buissons  ,  ou  destine  à  la  plan- 
tation  d'arbres  que  l'on  veut  tailler  en  buis- 
son. —  Garde  de  la  navigation.  —  Prepose 
ou  officier  ehargé  de  veiller  à  l'observation 
de  certains  règlemens. 

BUISSURES.  s.  f.  pl.  Ordures  que  le 
feurassemble  sur  un   metal   que  l'on  fait 
fonclre. 
fBUL.  s.  m.  Sceau  de  l'empire  ture. 
fBULAPATHE.  3.  f.  Grande  oseille." 

BULAFO  ou  BALAFO.  V.  Balafa. 

BULBIFERE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 


certaines  plantes  qui  ont  des  buibes  sur 
leurs  tiges. 

BULBIFORME,  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  buìbe.  Feuilles  bulbi formes,ou  en  forme 
de  buibes.  Ecorce  bulbiforme. 

fBULBINE.  s.  f.  Espèce  de  ciboule. 

BULBIPARE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
tubercules  qu'on  a  comparés  aux  buibes 
de  certaines  racines  charnues.  —  s.  m.  pl. 
Glasse  des  polypes. 

BULBO-C  A  VERNEUX.  adj.  m.  Nom 
donne  à  un  muscle  du  corps  humain.  Le 
muscle  bulbo-caverneux.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif.  Le  bulbo-caverneux. 

BULBOCODE-PRINTANIER.  s.  m. 
Petite  piante  des  montagnes  d'Espagne, 
voisine  des  colchiques. 

BULBULFE.  V.  Caì'ec  dans  le  Dict. 

BULÉJE.  V.  Budléje. 

BULGAN.  s.  m.  La  marte  zibeline. 

BULGOLDA.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede des  Indes. 

BULIME.  s.  m.  Genie  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

BULITE.  s.  m.  Concrétion  formée  dans 
le  dernier  estomac  et  les  intestins  du  boeuf. 

BULLAIRE.  s.  m.  Sorte  de  champignon. 

BULLA-RA-GANZ.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau  de  la  nouvelle  Hollande. 

BULLATIQUE.  s.  f.  Grosse  lettre  que 
l'on  emploie  dans  les  bulles.  vieux. 

"BULLE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

BULLEE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  classe 
des  mollusques. 

BULLEUSE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
bosselée  en  dessus  et  creuse  en  dessous. 

♦BULLETIN.  s.  m.  f  Certificat  de  pièces 
dans  une  administration.  —  f  Certificai  de 
sante  donne,  en  temps  de  peste,  à  ceux 
qui  n'en  sont  pas  affeetés ,  pour  ótre  admis 
dans  les  lieux  où  ils  ont  dessein  d'aller.  — 
Billet  pour  loger  les  soldats  ,  etc. —  Gazette 
manuscrite. 

BULLETIN  DES  LOIS.  s.  m.  Cahier 
des  lois  du  gouvernement  francais  et  des 
arrètés  yrelatifs,  imprimés  et  publiés  oD-i— 
ciellement. 

BULLETIN  DÉCADAIRE.s.m.  Cahier 
historique  et  instructif  des  affaires  de  la  ré- 
publique  francaise  ,  publié  par  dècade. 

BULLIARDE.  s.  f.  Tache  de  la  lune. 

BULLICAME.  s.  m.  Amas  d'eau  du  fond 
de  laquelle  s'élèvent  quelquefois  des  bulles 
de  gaz  hydrogène  sulfuré. 

BULLIER.  s.  m.  Animai  des  bulles. 

BULLISTE.  s.  m.  Membre  d'une  con- 
grégation.  —  f  Celui  qui  enregistre  et  en- 
voie  les  bulles  lancées  de  la  cour  de  Rome. 

BULTEAU.  s.  m.  Arbre  en  houle. 

BUMALDE.  g.  m.  Espète  d'arbrisseau 
très-rameux. 

BUMÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  grand  frène. 

BUNE.  s.  f.  Maconnerie  que  l'on  fait  au- 
dessus  du  massif  d'une  forge. 

BUNETTE.  s.  f.  Moineau  des  haies. 


BUNGALON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
rend  un  sue  laiteux. 

BUNGO.  s.  m.  Espèce  de  carrnantioe 
des  Indes ,  piante. 

BUNIADE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  crucifères. 

BUN1AS.  s.  m.  Navet  aauvage  dont  la 
graine  pilée  entre  dans  la  composition  de  la 
thériaque. 

BUNION.  s.  m.  Espéce  d'éthulie,  piante. 

BUONACCORDO.  s.  m.  Petite  épinettc 
italienne. 

BUPHONIES.  s.  f.  pl.  Fètes  athénien- 
nes  dans  lesquelles  on  immolait  un  bceuf  a 
Jupiter-Polien. 

BUPHONOS.  s.  m.  Celui  qui  faisait  les 
sacrifiees  dans  les  buphonies  à  Athènes. 

BUPHTHALME.  s.  m.  Piante  dont  la 
fleur  ressemble  à  l'oeil  d'un  bceuf. 

BUPHTHALM1E.  s.  f.  Maladie  qui  aug- 
mente  le  volume  de  l'oeil. 

BUPHTHALMUM.  s.  m.  Piante  que 
les  anciens  ont  suceessivement  rapportée 
aux  chrysanthèmes,  aux  camomilles  ,  aux 
adonides ,  etc. 
fBUPLEURON.  s.  m.  Sorte  de  piante  , 
l'oreille-de-lièvre  ou  porte-feuille. 

BUPLÈVRE.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  ombellifères. 

BUPRESTIDES.  s.  m.  pl.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BUPRESTOfDE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

BUQUET.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  agiter  l'indigo  dans  la  cuve. 

BURAIL.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  mélangée 
de  soie ,  de  laine  ,  de  poil  et  de  fìl  ;  espèce 
de  serge  ou  de  ratine.  --.  On  appelle  Burail 
de  Zuricli ,  une  sorte  de  crépon  fabriqué  à 
Zurich.  On  dit  aussi  Ferrandone. 

BURANG.  s.  m.  Figuier  $M  Indes. 

BURATÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  imite  le  burat. 

BURBE,  s.  f.  Monnaie  de  cuivre  de  Tu- 
nis  ,  la  douzième  partie  de  ftspre ,  et  la 
six  cent  vingt-quatrième  de  la  piastre. 

BURBALIN.  V.  Cuhbaiw. 

BURBOT.  s.  m.  Un  des  noms  de  la  lotte. 

BURCADE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
fBURCHANES.  s.  m.  pl.  Nom  générique 
des  idoles  qui  sont  adorées  par  les  Tartares 
Kalmouks. 

BURCHARDE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
vivace  de  la  nouvelle  Hollande. 

BURDI.  s.  m.  Espèce  de  perche ,  poisson. 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.  Bureau 
établi  dans  les  commuues  divisées  en  plu- 
sieurs  municipalités ,  pour  les  objets  jugés 
indivisibles  par  le  corps  Iégislatif  en  France. 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CONCI- 
LIATiON.  s.  m.  Sorte  de  tribunal  établi 
par  la  constitution  de  1791 ,  en  France, 
pour  accorder  amiablement  les  parties  dont 
le  juge  de  paix  n'avait  pas  le  droit  de  juger 
le  difFérend. 

fBUREAUCRATE.  s.  m.  Employé  dans 
un  bureau.  —  Celui  qui  se  plait  dans  le 
travail  des  bureaux.  Un  bon  bureaucrate. 


BUR 

BUREAUCRATIE.  s.  f.  Pouvoir ,  in- 
Qucnce  des  chefs  et  commis  des  bureaux 
dans  l'administration.  —  f  Ce  qui  concerne 
ou  regarde  les  bureau*  ,  le  travail  des  bu- 
reaux en  general. 

BUREAUCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  l'influence  des  bureaux  dans  une  ad- 
ministration ,  et  aussi  du  regime  où  se  mul- 
tiplient  sans  nécessité  les  bureaux.  f  II  se 
dit  des  opérations ,  des  éeritures  ,  du  style 
convenables  dans  les  bureaux.  Style  bureau- 
cratique. Forme  bureaucratique. 


EUT 

montagnes   d'Auvergne.  —  Hutte  où  l'on 
fait  des  fromages. 

BURONNIER.s.m.Habitantd'unburon. 

BURREAULT.  V.  Bureou  Bureau  (sous 
sa  première  acception  )  dans  le  Dict. 

BURRO.  6.  m.  Grand  arbre  d'Afrique. 

BURSAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  micros- 
copiques.  —  Espèce  de  piante. 

*BUSC.  s.  m.  Assemblage  de  charpente 
forme  aux  bras  des  portes  d'une  écluse. 

BUSCHE,  s.  m.  Bàtiment  pour  la  péche 
du  hareng.  —  Monnaie  de  compte  d'Aix- 


BYZ 


fBUREAUMANE.  s.  m.  Celui  qui   a  la    Ìa-Chapelle  (la  sixième  partie  du  mare). 


manie  des  bureaux,  qui  veut  entreprendre 
le  travail  des  bureaux  sans  y  rien  con- 
naìtre  ,  qui  se  plaità  exercer  une  puissance 
bureaucratique. 
fBUREAUMANIE.  s.  f.  Manie  des  bu- 
reaux ,  désir  d'administrer  par  la  puissance 
des  bureaux. 

♦  BURETTE,  s.  f.  Vase  defer-blanc  à  Fu- 
sage  des  chandeliers  pour  puiser  du  suif 
fondu  et  le  verser  dans  les  moules.  —  Fau- 
vette  d'hiver. 

BURETTIER.  s.  m.  Officier  de  la  ca- 
tbédrale  de  Paris ,  qui  était  chargé  autre- 
fois  de  porter  les  burettes  devant  le  prètre 
qui  allait  dire  la  messe. 

BURGALÈSES.  s.  f.  pi.  Lainei  que  l'on 
tire  de  Burgos, 

BURGANDE.  s.  m.  Poisson  testacé  qui 
produit  une  belle  couleur  écarlate. 

BURGEAGE.  s.  m.  Ébullition  que  l'on 


BUSCHRATTE.  s.  m.  Rat  des  bois. 
♦BUSE.  s.  f.Tuyèred'un  suufflet.—  Can- 
nelle de  cuves  et  d'auges.  —  Canal  par  où 
coule  l'eau  qui  fait  mouvoir  le  moulin.  — 
Tuyaudebois  ou  de  plomb  qui  conduit  l'air 
dans  les  puits  des  mines.  —  Bout  de  tuyau 
ajusté  à  un  poèle  pour  donner  issue  à  la 
fumèe. 

BUSERAI.  s.  m.  Busart  d'Afrique. 

BUSHEL,  s.  m.  Mesure  anglaise  de  ca- 
pacité,  dont  on  se  sert  en  Angleterre. 

BUSK.  s.  m.  Fète   des  moissons  parmi 
certaines  tribus  d'Américains  indigènes. 

BUSON.  s.  m.  Buse  du  la  Guiane. 
♦BUSQUER.  v.  a.  Revètir  d'un  assem- 
blage de  charpente  les  portes  d'une  écluse. 
=  Busqce  ,  be.  part. 
•BUSQUIÈRE.  s.  f.  Petit  crochet  que  les 
femmes  portent  à  la  ceinture.  —  Pièce  d'é- 
toffebordéededentelles  d'or,etc,  que  l'on 


produit  dans  le  verre  fondu  en  y  plongeant  (  met  devant  l'estomac  sur  le  corps  de  la  jupe. 
des  baguettes  de  bois  vert.  !    tBUSTUAIRES-  s-  m-  P1-  Gladiateurs  , 

BURGER.  v.  a.  Faire  le  burgeage  ,  ou    chez  les  Bomains,  quicombattaient  autour 
fairebouillonner  le  Terre  fondu  enymettant    d'un  bùcher  funéraire. 
des  baguettes  de  bois  vert.=BcaGÉ,ÉE.  part.  |      BUTEAU.  s.  in.    Nora   vulgaire   de   la 

BURGO.  s.  m.  Espèce  de  chien  qui  vient    buse  commune. 
de  l'epagneul  et  du  basset.  BUTEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  pro- 

BURGONI.   s.    m.   Espèce  de  sensitive    duisent  un  sue  rouge  très-astringent 


que 


89 

l'on 


qui  croìt  à  la  Guiane. 

BURGSDORFIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
la  crapaudine  romaine. 

BURHINUS.  s.  m.  Oiseau  à  grand  bec. 

BURICHON.  s.  m.  Petit  moineau  frane. 

BURIOT.  s.  m.  Ancien  nom  du  canard. 

BURMANNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  broméloides 


•{■BUTÉOS.  6.  m.  Épervier  qui-  avait  le 
premier  rang  parmi  les  oiseaux  qui  ser- 
vaient  aux  augures. 

BUT  -  EN  -  BLANC.  s.  m.  Portée  d'un 

mousquet  ou  d'un  fusil  tire  horizontalement. 

fBUTlÈRE.  s.  f.   On  nommait  ainsi  le 

lieu  où  l'on  s'assemblait  pour  tirerau  blanc. 

BUTOIR.  s.  m.  Sorte  de  couteau  à  l'u- 


BURO.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la    sage  des  corroyeurs. 


classe  des  abdominaux. 


I 


BUTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes;  es- 


BURON.  s.  m.  Cabanedepàtres  dans  les  j  péce  de  Jone,  jonc-fleuri. 


BUTOMON.  s.  m.  bot.   Nom 
donnait  autrefois  au  rubanier. 

BUTONIC.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
BUTORDERIE.  s.  f.  Balourdise,  ineptie, 
grossièreté.  vieux  et  peti  usité. 
BTJTTER.  V.  Bcieb  dans  le  Dict. 
BUTTNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

BUTTNÉRIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  aux  dépens  des  malvacées. 
BUTUMBO.  s.  m.  bot.  Sorte  de  carman- 
tine ,  la  carmantine  échioi'de. 

BUTURE.    s.   f.   Grosseur   qui   survient 
quelquefois  à  la  jambe  d'un  chien  de  chasse. 
BUTYBIN.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
BUTZ-KOPF.  s.m.  Espèce  de  dauphin, 
sorte  de  gros  poisson. 

fBUTZ.  s.   m.  pi.  Ordre  de  prétres  au 
Malabar. 

BUVANDE.  s.  f.  Petite  boisson. 
BUVAU  ou  BUVEAU.  V.  Beadveac. 
*BUVEUR.  s.   m.  Muscle  que  l'on  con- 
nait  mieux  sous  les  dénominations  de  droit 
interne  ou  abducieur  de  l'ceil. 

BUVEUSE.  s.  f.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
le  joignant  aumot  eau.  Grande  buveused'eau. 
BUXBAUME.   s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  mousses. 

BUYANDIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  ragoùt. 
popul. 

fBUZOTIN.  s.  m.  Nom  donne  pendant 

la   revolution    frangaise  aux  partisans    de 

Buzot,  député  de  la  convention    nationale. 

|BUZ0T1NISME.  s.  m.  Doctrine ,   sys- 

tème  de  Buzot. 

BY.  s.  m.  Fosse  qui  traverse  un  étang, 
et  qui  aboutit  à  sa  bonde. 

BYANI.s.  m,  Poisson  cyprin  d'Egypte. 
fBYRAGUIS.  s.  m.  pi.  Religieux  indous. 
BYRRHE.  s.   m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères  ,  de  la  famille  des  clavicornes. 

BYRRHIENS.  s.   m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes, les  escarbots,  etc. 

BYSSOLITE.  s.  f.  Végétation  minerale 
en  forme  de  soies  très-brillantes. 
BYSSONIE.  s.  f.  Coquille  bivalve. 
BYSSUS.  s.  m.   Genre    de  plantes  qui 
produisent  un  duvet  court  et  poudreux. 
BYSTROPOGON.s.  m.  Piante  vivace. 
BYTURE.   s.   m.  Genre   d'insectes   de 
l 'ordre  des  coléoptères. 

BYZÈNE.  s.  m.  Sorte  de  crustacé. 


CICT.  COMPL. 
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*C.  s.  m.  Seconde  consonne  de  ì'alphabet. 

—  Lettre  numerale  ,  chez  les  Romains  ,  qui 
signifiait  cent  ;  avec  un  tiret  au-dessus  (C)  r 
cent  mille. —  On  la  nommait  autrefois  Let- 
tre funeste  ou  triste ,  parce  que,  pour  con- 
damner  un  criminel ,  les  juges  jetaient  dans 
l'urne  une  tablelte  sur  laquelle  on  avait  ins- 
erii' un  G  pour  marquer  la  condamnation  ; 
et,  pour  Fabsolution  ,  c'était  un  A. —  G, 
dans  les  écritures  commerciales  ,  sigeifie 
Compte;  C/O ,  Compie  ouvert  ;  C/C  ,  Compte 
courant;  M/C,  Moti  compte;  V/C  ,  Votre 
compte  ;  N/C  ,  Notre  compte  ;  S/C  ,  Son 
compte;  L/C  ,  Leur  compte.  — Désigne  Cen- 
time  par  abréviation.  —  En  musique ,  C  est 
le  signe  de  la  prolation  mineure  de  la  me- 
sure à  quatre  temps  ;  -  C  barre  est  le  signe 
de  la  mesure  à  quatre  temps  vites.  —  |Signi- 
£e  Cantre,  dans  M.  A.  C.  L.  (Maison  assu- 
rde contre  l'incendie.)  —  f  Dans  le  comput 
ecclésiastique ,  troisième  lettre  dominicale; 
-ou  f  marque  le  mardi  dans  les  calendriers 
des  paroissiens  du  rit  catholique.  —  f  In- 
dique  Compagnie  dans  C.  R.  ou  C<=  R'  (Com- 
pagnie royale.  )  —  f  Dans  les  bureaux  et  le 
commerce,  marque  les  registres.  Registre  G. 

—  C'est  le  Cappa  (Ex),  dixième  lettre  de 
Ì'alphabet  grec. 

CAA-APIA.  s.  m.  Piante  du  Brésil,  pro- 
pre  à  guérir  la  morsure  des  serpens. 

CAABA.s.f.  Maison  oùnaquit  Mahomet, 
à  la  Mecque  ,  et  dont  les  Mabométans  ont 
fait  une  mosqaée. 

CAABLÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  du  bois  verse 
ou  abattu  par  le  vent.  Bois  caabló. 

CAA-CHIRA.  s.  m.  On  a  donne  ce  nom 
à  deux  plantes  ;  l'une  est  l'indigo,  et  l'autre 
une  oldenlande. 

CAA-Cie A.  s.  m.  Piante  du  Brésil ,  dont 
on  se  sert  contre  les  morsurcs  venimeuses. 

CAA-CHYUYO.  s.  m.  Piante  du  Brésil, 
dont  les  fruits  sont  bons  à  manger. 

CAA-ÉTIMAI.  s.  m.  Piante  du  Brésil, 
bonne  contre  la  grattelle. 

CAAIGOUARA.  s.  m.  Espèce  de  cochon 
a  qui  on  donne  aussi  le  nom  de  Pecari. 

CAAIGOUARÉ.  s.  m.  Sorte  de  taman- 
dua ,  le  fourmilier  du  Paraguay. 

CAAMA.  s.  m.  Le  cerf  du  Cap  ,  espèce 
particulière  du  genre  antilope. 

CAA-OPIA.  s.  m.  Nom  du  millepertuis 
baccifere  qui  produit  la  gomme  gutte 
d'Amérique. 

CAA-PEBA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
trois  plantes  :  la  banistère  anguleuse  ,  la 
parére  officinale  ,  et  l'aristoloche  anguicide. 

CAA-POMONGA.  s.  m.  Espéce  de  sain- 
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foin  du  Brésil.  Ce  nom  se  donne  aussi  à  la 
dentelaire  grimpante  du  mème  pays. 

CAA-PONGA.  s.  m.  Sorte  de  cristc-ma- 
rine.  —  Nom  donne  aussi  au  pourpier  vélu 
et  à  l'amarantine  vermiculaire  du  Brésil. 

CAA-POT1RAGOA.  s.  m.  Petite  piante 
du  Brésil  du  genre  spermace. 

CAA-RABOA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Brésil ,  dont  les  feuilles  sont  employées 
dans  les  fomentations. 

CAAYA.  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  ap- 
partieni au  genre  des  alouates. 

CABAGET.  V.  Cabasset  dans  le  Dict. 
fCABADE.  s.   m.  Habillement  militaire 
des  Grecs  modernes  ;  c'est  le  Sagum  des 
anciens  Romains. 

CASAL,  s.  m.  mar.  Marcbandise  prise 
avec  profit  de  moitié,  du  tiers ,  du  quart. 

GABALANT,  TE.  adj.  Qui  cabale.  La 
sede  cabalante,  la  secte  derivante ,  etc. 

CABALEZET.  s.  m.  Étoileà  ^quelle  on 
a  donne  aussi  le  nom  de  Basiiic. 

CABALHATJ.  s.  m.  Piante  du  Mexique, 
dont  la  racine  est  employée  avec  succès 
pour  guérir  les  blessures  occasionées  par 
des  flèches  empoisonnées. 

'CABALISTE.  s.  m.  Se  dit,  dans  le 
Languedoc,  etc,  d'un  marchand  qui  est 
interesse  dans  un  commerce  sans  que  son 
nom  paraissc. 

CABALLAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  que  l'on  a  réuni  aux  mirsines. 

CABALLATION.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  cynoglosses. 

CABALLEROS.  s.  m.  Laine  d'Espagne. 
CABALLIN.  adj.  m.  art  vétérinaire. 
Se  dit  de  l'aloès  vulgaire,  qu'on  n'em- 
ploie  que  pour  les  chevaux.  Aloès  caballin. 
CABALLINE.  s.  f.  hist.  anc.  Fontaine 
consacrée  aux  muses,  qui  prend  sa  source 
au  pied  du  mont  Hélicon.  C'est  la  mème 
que  celle  d'Hippocrène. 

CABAN.  s.  m.  Vètement  de  grosse  étoffe, 
en  forme  de  fourreau  ,  avec  un  capuchon  , 
dont  les  matelots  se  servent  pour  se  garantir 
de  la  pluie.  —  fPrière  que  les  mahométans 
font  au  point  du  jour. 

CABANAGE.  s.  m.  Endroit  rempli  de 
cabanes  où  campent  certains  sauvages  de 
l'Amérique ,  quand  ils  vont  à  la  guerre  ou  j 
a  la  chasse. 

•CABANE.  s.  f.  Petit  logement  fait  de 
planches,  pratiqué  à  l'arrière  ou  le  long  des 
cdtés  d'un  bàtiment  pour  les  pilotes  ou 
autres  officiers  de  marine.  —  Cerceaux  pliés 
en  forme  d'are  sur  un  bateau ,  couverts  d'une 
toile,  —  Sorte  de  bateau  couvert  de  planches 
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où  l'on  peut  se  tenir  debout  et  à  l'abri.  — 
Il  se  dit  des  casesformées  avec  des  planches 
rameuses,  dans  lesquelles  les  vers  à  soie 
Clent  leurs  cocons.  — chass.  Petite  hutte  de 
feuillage  dans  laquelle  se  cachent  les  chas- 
seurs  a  l'affftt  ou  a  la  pipée. 

CABANER.  v. n  .  Faire  des  cabanes,  se 
baraquer.  —  Se  cabaner.  Dresser  des  caba- 
nes pour  se  mettre  à  l'abri  des  injures  de 
l'air. — mar.  Chavirer ,  sombrer ,  faire  capot. 
Cabaner  un  vaisseau ,  c*est  le  mettre  sens 
dessus  dessous ,  de  manière  que ,  la  quillo 
étant  en  haut,  il  forme  une  espèce  de  ca- 
bane.  =  Caeaké,  éb.  part. 

CABARÈ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  a 
une  chouette  du  Brésil. 

CABARER,  v.  n.  Dans   les  brasseries  , 
c'est  jeter  l'eau  d'un  vase  dans  un  autre. 
*  CABARET,  s.  m.  Espèce  de  pinson. 
CABARETER.  v.  n.  Aller  dans  les  caba- 
rets,  fréquenter  les  cabarets.  pop. 

CABARÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  De  caba- 
ret. Styte,  chanson  cabarctiques.  popul. 

CABASSER.  v.  a.  Cacher,  surprendre, 
«oustraire.  =  Cabassk,  ée.  part.  vieux. 

CABARNES.  s.  f.  pi.  Offrandes  que  l'on 
faisait  à  Cérès  dans  l'ile  de  Samos. 

-j-CABARNIENS.  s.    m.    pi.   Prétres  des 
autels  consacrés  a  Cérès  dans  l'ile  de  Samos. 
CABARRE.  V.  Gabaee  dans  le  Dict. 
CABASSON.  s.  m.  Espèce  d'insecte. 
CABESSA  ou  CABECA.  adj.  et  s.  f.  Soie 
des  Indcs  orientales.  Les  soìes  cabessa.  — 
Nom  que  l'on  donne  au  camphre. 

-CABESTAN.  s.  m.  On  nomme  Cabestan 
volani,  celui  qui  peut  se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Nom  d'une  coquille  du 
genre  des  harpes. 

CABEZON.  s.  m.  Oiseau  dont  le  genre 
est  classe  panni  les  barbus.    " 

CABIAI.  s.  m.  Genre  de  mammiiercs  de 
l'ordre  des  rongeurs. 

GABIDO.  ,s.  m.  Mesure  d'aunage  dont 
on  se  sert  en  Portugal  ;  sept  cabidos  valent 
quatre  aunes  de  Paris. 

CABILLE.  s.  f.  Tribù  ou  association  de 
familles  en  Arabie  et  en  Abyssinie.  On  dit 
aussi  Cabilah,  et  Horde  en  Tartarie. 

CABILLET.  s.  m.  Instrument  de  pau- 
mier  pour  tendre  ou  raidir  les  raquettes. 

CABILLOTS.  s.  m.  pi.  mar.  Bouts   de 
bois  de  herses.  —  Chevilles  des  chouqueta. 
CABIOU.  s.  m.  Sue  épaissi  du  manioc. 

fCABlR.  V.  C ARATTE. 

CABIRES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  de 
Samothracc.  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment.  Les  dieux  cabires. 
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CAB1RIES.  s.  f.  pi.  Fétes  grecques  ins- 
tituées  en  l'honneur  des  dieux  Gabires. 

'CABLE,  s.  m.  Les  vaisseauxont  le  maitre 
Cable,  le  Cable  ordinaire  et  le  Cable  d'af- 
fourche.  —  On  appelle  Càb'.e,  en  terme  de 
mcr,  une  mesure  de  i2obrasses;  et  l'on 
dit  qu'on  est  étoigné  d'un  lieti  de  deux  ,  trois 
Cables ,  pour  dire  qu'on  en  est  éloigné  de 
deux  cent  quarante ,  de  trois  cent  soixante 
brasses.  —  On  nomme  Cable  de  toue ,  une 
simple  bansière  ;  -  à  pie,  celui  qui  est  raidi 
par  le  poids  de  l'ancre.  —  Bitter  le  Cable, 
c'est  le  ranger  autour  des  bittes  ;  —  debitter  le 
Cable,  c'est  le  dérouler;  -  tailler  le  Cable, 
c'est  le  làcber;-/ai«er  trainer  un  Cable  sur 
le  sillage  d'un  vaisseatt,  c'est  l'abandonner 
pour  retarder  la  course  du  bàtiment;  — 
lever  le  Cable,  c'est  mettre  un  cable  en 
rond,  afin  de  le  disposer  à  ètre  file  pour  la 
commodité  du  mouillage. 

CABLEAU.  s.  m.  Petit  cable  de  cha- 
loupe. — Corde  qui  sert  pour  remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières. 

CABLIERE.  s.  f.  Pierre  percée  par  le  mi- 
lieu, dont  on  se  sert  pour  maintenir  les 
cordes  et  les  filets  au  fond  de  l'eau. 

CABOCHARD.  s.  m.  Se  disait  d'un 
bomme  fantasque  ,  entèté.  lieux. 

♦CABOCHE.  s.f.  Gros  clou  dont  ongarnit 
Ics  semelles  de  souliers.  —  Clou  de  clieval 
qui  ne  peut  plus  servir.  —  Nom  donne  a  un 
poisson  de  Siam  et  à  une  sorte  de  chouette. 
♦CABOCHON,  s.  m.  Empreinte  qu'on 
tire,  en  Italie  ,  des  pierres  gravées  dont  la 
figure  est  convexe.  — ■  Gcnre  de  coquilles. 
—  Espòce  de  clou  plus  petit  que  la  caboche. 

CABOLETTO.  s.  m.  Monnaie  de  billon 
qui  a  cours  à  Gènes  (20  centimes  de  France). 

CABOMBE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

CABO-NEGRO.  s.  m.  Fil  que  l'on  tire 
d'un  palmier ,  avec  lequtl  on  fabrique  des 
cordages  pour  les  vaisseaux. 

CABOO.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  Su- 
matra ,  bonne  contre  la  gale. 

CABORGNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

CABOSSE.  s.  f.  On  donne  ce  mm  dans 
Ics  Antilles  au  fruit  du  cacaoyer. 

CABOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  gobie 
et  du  muge. 
♦  CABOT AGE.  s.   m.  Connaissance  des 
mouillagcs ,  des  bancs  ,  des  couran6  ,  etc. 
Il  connait  le  cabolage. 

CABOTÉ.  s.  f.  Letrigle  hirondelle. 

CABOTEUR.  s.  »n.  Navigateur-còtier. 

CABOTIÈRE,  s.f. Petite:  barque  étroite, 
piate  et  longuc,  donton  ne  se  sert  que  sur 
la  rivière  d'Eure. 

C  ABOT1N.  s.  m.  Comédicn  ambulant. — 
Comedien  de  peu  de  talent.  ironiq. 

+CABOTINAGE.  s.  m.  Qualité ,  action , 
jeu  du  comédicn  ambulant.  —  Mauvaise 
représentation.  —  Pièce  de  comédie  inal- 
faite.  Ce  n'est  que  du  caboiinage.  ironiq, 

CABO.UDILRE.  s.  f.  Soste   de  tramali 
dont  on  se  sert  dans  le  port  de  Cette. 
CABOU1LLE.  s.  f.   Agave  du  Mexique. 
CABRE.s.rn.  Bouton  rond  d'une  galère. 
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— Espèce  d'engin. — Dansles  manufactures, 
se  dit  de  deux  pièces  de  bois  sur  lesquelles 
on  met  l'ensuple  pour  plier  les  chaìnes. 

CABRILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  borraginées. 

♦CABRIOLET,  s.  m.  Petit  fauteuil  léger. 
—  Espèce  de  forme  dont  se  servent  les  cor- 
donniers.  —  On  appelle  Couteau  à  cabrio- 
let, un  couteau  dont  le  manche  est  propre 
à  toutes  lames. 

CABRIONS.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  placées  derrière  les  afluts  des  canons 
pendant  les  gros  temps  ,  de  peur  qu'ils  ne 
rompent  leurs  bragues  et  leurs  palans. 

CABRIS.  s.  m.  pi.  Petites  chèvres  en 
bois  qui  soutiennent  la  tente  d'une  galère. 

CABRON.  s.  m.  Peau  de  cabri. 

CABROUET.  s.  m.  Petite  charrette 
pour  porter  les  Cannes  à  sucre  au  moulin, 

fCABROUETIER.  s.  m.  Celui  qui  con- 
duit  un  cabrouet  pour  le  service  d'une  ba- 
bitation  dans  les  iles. 

CABUGAO.  s.  m.  Espèce  de  citron  des 
Philippines  dont  la  peau  est  très-épaisse. 

CABU JA.  s.  m.  Piante  qui  produit  une 
filasse  dont  on  fait  du  fil  et  des  cordes. 

CABURE.  s.  m.  Chouette  du  Brésil.  - 
Au  Paraguay  ,  c'est  la  chouette  à  collier. 

CABURÉIBA.  s.  m.  Nom  de  l'arbre  qui 
produit  le  baume  du  Pérou. 

CABUSER.  v.  a.  Tromper,  séduire.  v. 

CACABER.  v.  n.  Crier  ,  en  parlant  de 
la  perdrix.  On  entend  la  perdrix  cacaber. 

CACACOGUE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d'une 
espèce  d'onguent  qui,  applique  extérieu- 
rement  à  l'anus  ,  piovoque  les  selle?. 

CACAJAO.  s.  ni.  Singe  d'Amérique. 

CACALACA.  s.  m.  MuOjer  des  jardins. 

CACALIE.  V.  Cacalia  dans  le  Dict. 

CACAO-CARAQUE.  s.  m.  Cacao  de  la 
còte  de  Caraque  ,  qui  est  supérieur  aux 
autres  cacaos. 

CACAOUY.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
à  un  oiseau  d'Amérique  ,  parce  qu'on  a 
cru  reconnaitre  ce  nom  daos  son  chant. 

CACARA.  s.  m.  Piante  du  genre  dolic. 

CACARA-CACARA.  ».  m.  Cabrillet  des 
environs  de  Carthagène  en  Amérique. 

CACARDER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  l'oie. 
Les  oics  cacardèrcnt. 

CACASTCL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

CACATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  qui  cause  de  violentes  coliques , 
a  la  suite  desquelles  on  rend  des  déjections 
alvines  très-copieuses. 

CACHATIN.  s.  m.  Sorte  de  gomme 
laque. 

♦CACHE,  s.f.  Filet  tendusurles  piquetsen 
forme  de  palis  ,  qu'on  place  a  l'embouchure 
des  parcs.  — Monnaie  de  compte  qui  vaut , 
dansleroyaume  d'Achem,  la  quatrième  par- 
tie  du  taél.  —  Petite  monnaie  d'étain  de 
peu  de  valeur,  qui  a  cours  dans  le  mème 
royaume.  —  A  Batavia,  c'est  la  quatrième 
partie  du  mas.  —  Au  Japon  ,  c'est  une  pe- 
tite monnaie  de  cuivre  percée  par  le  milieu, 
dont  six  cents  enfilées  par  un  cordon  valent 
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un  taèl.  —  A  Pondichéry,  c'est  la  soixan- 
tième  partie  du  fanoin. 

CACHE-ENTRÉE,  s.  f.  Petite  pièce 
de  fer  qui  cache  l'entrée  d'une  serrure. 

CACHEF.  s.  m.  Lieutenant  d'un  bey. 

CACHEMENT.  s.  m.  Manière  dont  une 
personneouunechoseest  cachée.  peu  usile. 

CACHEMIRE,  s.  m.  Grand  fichu  de 
laine  fine  qui  se  fabrique  à  Cachemire.  — 
Schall  qui  l'imite ,  et  que  l'on  fabrique  en 
France.  Un  vrai  cacliemire.  Ce  n'est  pas  un 
irai  cachemire. 

CACHÈRE.  s.  f.  Plans  inclinés  près  du 
f'eur  d'une  verrerie. 

CACHERÉE.  s.  f.  Piante  acide  dont  les 
feuilles  remplacent  l'oseille  à  Pondichéry. 

CACHERON.  s.  m.  Ficelle  grossière. 

CACHETE,  s.  f.  Nom  de  ce  qu'on  a 
depuis  appelé  Essictt,  dans  les  machines, 
et  ce  qu'on  nomme  Axe  aujourd'hui. 

CACHEUR.  s.  m.  Outil  ou  morceau  de 
bois  qui  sert  à  scnder  les  formes  à  sucre 
dans  les  raffineries. 

CACHI,  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

CACHIBOU.  s.  m.  Gnlanga  jaune.  — 
Nom  qu'on  a  donne  a  une  autre  piante 
d'Amérique. 

fCACHI-CAORIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
a  donne  à  certains  pèlecins  qui  rapportent 
de  l'eau  du  Gange  dans  des  va6es  de  terre. 

CACHICAMO.s.  m.Tatouàneufbandes. 

CACHIMA.  s.  m.  Le  corossol  réticulé. 

CACHIMENT.  s.  m.  Fruit  du  cachi- 
mentier.  V.  Cachimektiek  dans  le  Dict. 

CACHIMENT  SAUVAGE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  corossolier  des  marais. 

CACHIOURA.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CACIIIRI.  s.  m.  Espèce  de  liqueur  qise 
l'on  tire  du  manioc  par  distillation. 

CACIIOLONG.  s.  m.  Variété  de  qnartz, 
d'une  coultur  bianche  et  opaque. 

CACHONDÉ.  s.  m.  Pàté  de  cachou. 

CACHOOBONG.  s.  m.  Sorte  de  stia- 
moine  qui  croit  dans  l'ile  de  Sumatra. 

CACHOS.  s.  m.  Fruit  d'une  morelle  des 
Indes  que  l'on  dit  propre  à  cakner  les  duu- 
leurs  de  la  pierre. 

CACHOTTE.  s.  f.  Pipe  sa-ns  talon.  On 
dit  aussi  Cajotic. 

CACHOU-DE-FEUILLÉE.  s.  m.  Espèc  : 
de  véronique ,  piante. 

C  ACHOUTCHOU.  s.  m.  Sorte  de  bitume 
élastique. 

CACIZ.  s.  m.  Docteur  mahométan  ,  ou 
docteui  de  la  loi  mahométane. 
tCACOBASILÉE.  s.  m.  Edifico  remar- 
quable  construit  près  de  Paphos  ,  dans  l'ile 
de  Chypre  ,  dont  Fompée  ,  défait  à  Phar- 
salc,  demanda  le  nom  ,  et,  l'ayant  appris  , 
en  tira  un  mauvais  augure. 

CACOCHOLIE.  s.  f.  Maladie  qui  con- 
siste dans  la  dépravation  de  la  bile,  peu  us. 

CACOCHYLIE.  s.  f.  Digestion  dépravée 
qui  produit  de  mauvais  chyle.  peu  us. 
fCACLÉANG.  s.  m.  Sorte  de  millet  cul- 
tivéen  Chine  et  en  Tartaiie. 
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CACODEMON.  s.  m.  Mauvais  genie. 
CACOÈTHE.  adj.  Il  se  dit  d'un  ulcere 
malin  invétéré. 

-j-CACOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  Auteur  qui 
écrit  mal  les  mots  d'une  langue. 

CACOGRAPHIE.  s.  f.  Manière  vicieuse 
d'écrire  les  mots  d'une  langue. 

CACOLET.  s.  m.  Panier  à  dossier  gami 
de  coussins ,  que  l'on  place  sur  le  dos  des 
mulets  dont  on  se  sert  pour  voyager  dans 
Ics  pays  voisins  des  Pyrénées. 

CACOLIN.  s.  m.  Caille  du  Mexique. 
CACOLOGIE,  s.  f.  Locution  vicieuse. 
CACOLOGUE.  s.  m.  Alauvais  propos  , 
reproches ,  médisance.  iniisité. 

CACOMITE.  s.  f.  Tigridie  du  Pérou 
dont  la  fécule  servait  de  nourriture. 

CACONE.  3.  f.  Graine  du  dolic  brùlant. 
—  Fruit  de  l'adénanthère. 

CACOPATHIE.  s.  f.  méd.  Mauvaise 
affection  ,  maladie  fàcheuse. 

CACOPRAGIE.  s.  f.  méd.  Vice  des  or- 
ganes  qui  servent  a  la  nutrition. 

CACOSITIE.  s.  f.  méd.  DégoCit.  aversion 
pour  les  alimens. 

CACOSPHYXIE.  s.  f.  méd.  Mauvais  état 
du  pouls  ,  jrrégularité  du  pouls. 

CACOSTOMIE.  s.  f.  Médisance,  iropu- 
tation  sans  preuves.  peu  usile. 
fCACOTECHNlE.s.f.  Mauvais  art,mau- 
vais  artifice,  supercherie  dangereuse,  mau- 
vais détour.  peu  usi  te'. 

CACOTHYMIE.  s.  f.  Etat  d'un  esprit 
dérangé  ,  mauvaise  disposition  de  l'esprit , 
imagination  vicieuse. 

CACOTHROPHIE.  s.  f.  méd.  Mauvaise 
nutrition  ,  ou  nutrition  dépravèe. 

CACOTJCIER;  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant  qui  croit  à  la  Guiane. 

CACOZÈLE.  s.m.  Zèle  indiscret  ,outré, 
ardent,  peu  réfléchi.  vieux. 
jCÀCOZÉLIE.  s.  f.  Mauvaise  imitation. 

CACREL-BLANC.s.  m.  Sorte  de  poisson 
qtie  l'on  péche  dans  la  Mediterranée, 
CACTES.  V.  Cactoì'des. 
CACTIER.   s.  m.  Piante   charnue    que 
l'on  nomme  aussi  Rai] nette,  Cierge ,  etc. 
CACTO'fDE.  s.  m.  Genre  de  cactiers. 
CACTONITE.  s.  f.  Sorte  de  cornaline  , 
ou  variété  de  cornaline. 
tCACUI-RIROC.  s.   ra.  Nom   que  l'on 
donnait ,  au  Pérou ,  à  l'officier  dont  les  fonc- 
tions  sont  de  surveiller  les  besoins  du  peu- 
ple  ,  et  de  recueillir  toutes  les  réclamations. 
CACUM1NE.  s.  f.  Cime,  sommet.t'nw. 
CADABA.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  càpriers. 

CADAMOMI.  s.  m.  Espèce  de  drogue 
nommée  aussi  Graine-de-pcrronuct. 

CADASTRER.  v.  a.  MesUrer  l'étendue 
des  biens  ,  en  lever  le  pian ,  et  tracer  une 
désignation  pour  les  inserire  au  cadastre. 
Cadastrer  une  commune.  Ce  cantori  a  etc 
cadastre.  =  Cadastiik  ,  ée.  part. 

CADE.  s.  m.  Grand  genévrier  du  Lan- 
guedoc  dont  le  bois  fournit  par  la  distilla— 
tion  une  buile  fètide  qu'on  emploie  cn  me- 
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decine.  —  Mesure  de  capacité  qui ,  dan3  le 
premier  système  de  division  ,  équivalait  au 
mètre  cubique.  Il  contenait  cent  cadils 
(  environ  i,o5i  pintes  un  tiers  ,  ou  78  bois- 
seaux  neuf  dixièmes  de  Paris). 

*  CADEAU,  s.  m.  Trait  de  piume  figure 
que  les  maìtres  d'écriture  font  pour  embel- 
lir  le  tour  d'une  page.  —  Il  se  dit  aussi  des 
lettres  placées  dans  les  anciens  manuscrits 
à  la  tète  des  lettres  cursives  ,  etc. 

CADELARI.  s.  nv  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amaranto'ides. 

CADELER.  v.  a.  Faire  des  cadeaux,  de 
grands  traits  de  piume  ;  enfermer,  enchai- 
ner.  vieux  et  peti  usile. 

CADELPACHI.  s.  m.  Espèce  de  plantes  | 
du  genie  des  scorsonéres. 

CADENASCO.  s.  m.  Piante  des  Indes 
du  genre  des  sansevières. 

*CADENCE.  s.  f.  Mesure  et  proportion 
des  mouvemens  d'un  cheval  dressé. 

*  CADÈNE.  s.  f.  Espèce  de  tapis  que  l'on 
fabrique  dans  les  provinces  orientales. 

*  CADETTE,  s.  f.  Sorte  de  queue  de 
billard. —  f  Petit  trottoir  en  pierres  de  taille 
construit  le  long  des  maisons,  dans  les  rues 
de  certaines  villes  du  midi  de  la  Fiance. 

CADETTEIL  v.  a.  Parer  aree  des  pierres 
de  taille.  =  Cadette  ,  ée,  part. 

CADIE.  s.  f.  Arbuste  qui  croìt  naturelle- 
menf  dans  l'Arabie. 

CADIÈRE.  s.  f.  Chaise,  siégé.  vieux. — 
Ancienne  monnaie  de  France  qui  avait 
cours  sous  Philippe  de  Valois. 

CADISÉ.  s.  m.  Sorte  de  droguet  croisé. 
fCADISH.  s.  m.  Prière  juive. 

CADITES.  s.  m.  pi.  Articulations  d'en- 
crines  fossiles  en  forme  de  petits  barils. 
fCADMÉE.  s.  f.  Pierre  minerale. 
fCADMÉIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
dqnnait  anx  anciens  habitans  de  Thèbes. 

'CADRAN.  s.  in.  On  nomme  Cadran  èqui- 
noxial ,  le  cadran  place  parallèlement  a  l'è- 
qualeur;-  liorizontal,  celui  place  horizon- 
talement  sur  un  pilier  ,  sur  une  fenètre , 
dani  un  jardin  ,  etc.  ;  -  sphèr'uiue ,  celui 
trace  sur  la  sphère;  -  meridional ,  celui  qui 
regarde  le  midi  ;  -  scptenlrional ,  celui  qui 
est  tourné  vers  le  nord;  -  cccidental,  celui  ' 
trace  sur  le  coté  du  méridien  qui  regarde 
l'occident  ;  -  orientai,  celui  trace  sur  le 
coté  du  méridien  qui  regarde  l'orient;  - 
verlicnl déclinant ,  celui  qui  est  trace  sur  une 
surface  perpendiculaire  à  l'horizon  et  in- 
clinéc  au  nord  ou  au  midi .:  -  inoline  et  décli- 
nant ,  celui  qui  est  dócrit  sur  une  surface 
horizontale  et  declinante  ;  -  réclinant ,  ce- 
lui qui  est  incline  sans  passer  par  le  pule  ; 
-déincliné,  celui  qui  est  incline  sans  regarder 
lespointscardinaux;  -cytindrique  par  leshau- 
teurs  du  soleil ,  une  petite  colonne  portative 
qui  marquel'heure  ou  le  soleil  parie  moyen 
d'un  style  horizontal  perpendiculaire  à  l'axe 
du  cadran  ;  -  un'werscl,  par  les  hauieurs  du 
soleil,  le  cadran  que  l'on  nomme  quelquefois 
le  capucin,  à  cause  de  la  forme  pointue  de 
sa  partie  supérieure  ;  -  azimutal,  indiquant 
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l'heure  par  les  azimuts  ;  -  aux  cloiles ,  in- 
diqaant  l'heure  par  la  présence  de  telle  ou 
telle  étoile  ;  -  a  la  lune,  indiquant  l'heure 
sur  la  lumière  de  la  lune  ,  ou  par  le  moyen 
d'un  style  éclairé  par  la  lune  ,  etc.  —  Nom 
donne  à  un  cercle  de  carton  qui  sert  a  noter 
les  cylindres  d'orgues  ,  de  serinettes ,  etc^ 
—  Maladie  des  gros  arbres  et  surtout  des 
chènes,  que  l'on  nomme  aussi  Cadranurc. 
— Merle  du  Bengale.  —  Genre  de  coquilles. 

CADRANÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  arbre 
qui  est  attaqué  du  cadran. 

CADRANERIE.  s.  f.  Dépòt  des  bous- 
soles ,  cadrans  et  autres  instrumens  qui  ser- 
vent pour  la  marine. 

CADRANT.  s.  m.  Instrument  de  lapi- 
daires  pour  tenir  les  pierres  sur  la  roue. 

CADRANURE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque 
les  gros  arbres,  surtout  les  chènes.  On  dit 
aussi  Cadran. 

CADRATURE.  s.  f.  Assemblage  de  piè- 
ces  qui  font  marcher  les  aiguilles  ,  la  répé- 
tition  d'un  horloge,  d'une  montre,  etc. 

CADRATURIER.  s.  m.  Ouvrier  en  ca- 
dratures  pour  les  montres  à  répétition. 

*CADRE.  s.  m.  mar.  Carré  compose  de 
quatre  petits  piquets  et  de  pelites  cordes 
pour  soutenir  un  matelas.  —  Chàssis  que 
le  papetier  applique  sur  la  forme  pour  cm- 
pècher  que  la  pàté  ne  tombe  quand  on  la 
fait  égoutter. 

CADUCÉATEUR.  s.  m.  Héraut  romain 
chargé  des  messages  de  paix. 

fCADUCIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  porte 

un  cadueée.  —  myth.  Surnom  de  Mercure. 

fCADUSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Asie 

qui  habitent  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mei 

Caspienne.  Les  Cadusicns. 

CjECALYPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

CyELACHNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminécs. 

C^ESILIE.  s.  f.  Espèce  de  serpent. 

C  J5SIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  asphodèles. 

CJESIO.  s.  m.  Poisson  thoracique  ;  iì  j 
a  le  Casio  asuroz  et  le  Ccesio  poulain. 

CjESIOMORE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  n'ont  qu'une  seule  nageoire. 

CjESULIE.  8.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  dans  les  Indes. 

CAFARDAGE.  s.  m.  Hypocrisie  ,  ma- 
nière de  cafard. 

CAFARDER.  v.  a.  Faire  le  cafard. 

CAFARDISE.  V.  Cafabderie  dans  le  D. 

CAFE-AU-LAIT.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille  de  la  couleur  du  café  au  lait. 

CAFÉ-FRANCAIS.  s.  m.  11  se  dit  de 
racines  ou  de  graines  que  l'on  fait  brùler  et 
réduire  en  poudrèpour  lessubstituer  ou  Ics 
mélanger  au  café.  Café  de  chicorée. 

CAFÉIER,  ÈRE.  adj.  et  s.  Propriétaire 
d'une  cafeirie  ou  caféière. 

CAFEIRIE.  s.  f.  Lieu  piante  de  caGers. 

CAFÉ  MARRON,  s.  m.  Fruit  de  la 
gaertnère  qui  ressemble  au  café. 

CAFEYÈRE,  CAFÉIÈRE.  V.  Cafeibik. 
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CAFFAS.  s.  ra.  Emballage  fait  de  bran- 
ebes  de  palmier  et  de  cuir  ou  toile. 
CAFFÉ,  f.  Toiie  bigarrée  du  Bengale. 
fCAFFI ,  IE.  adj.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  certaines  provinees  du  midi  pour  si- 
gnifier  épais  ,  mat,  dense.  Ce  pain  est  caffi, 
èpais  ,  mal  pèiri.  popul. 
fCAFFIGNON.    i.   m.  Gocon   de  soie  ; 
production  du  ver  à  soie. 

CAFFILA.  s.  f.  Caravane  d'esclaves. 
CAFRE.  s.m.Oiseau  de  proie  d'Afrique. 
CAFRES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Ca- 
frerie.  On  dit  aussi  Caffres. 
fCAFTAN.  s  m.  Arme  en  forme  de  da- 
mas,  que  les  sultans  et  les  vizirs  donnent  à 
ceux  qui  se  sont  distingués  par  des  actions 
d'éclat. 
CAGAROL.  s.  m.  Sorte  de  coquille, 
*  CAGE.  s-  f.  En  horlogerie  ,  bati  qui  ren- 
ferme  les  roues  d'un  ouvrage.  —  En  bijou- 
te  rie  ,  espèce  de  demi- tabatière.  —  Le 
corps  d'un  moulin  a  vent  gami  de  ses  plan- 
ches  et  poteaui.  —  FU  d'archal  travaillé 
en  forme  de  cage,  où  les  orfévres  étalent 
leurs  marchandises.  —  Treillis  d'osier  en 
forme  de  jalousie  pour  voir  au  dehors  sans 
ótre  tu.  —  fConstruction  de  planches,  de 
maconnerie  et  de  vitraux  ,  établie  hors  du 
bàtiment  principal ,  pour  couvrir  une  cour, 
un  atelier  ,  une  partie  d'un  jardin.  — Partie 
ambiante  d'un  tour  à  Ggurer.  > —  Assem- 
blage  de  pièces  qui  sont  Pàme  d'un  métier 
de  fabriquc.  —  Espèce  d'épervier  fait  en 
forme  de  cage.  — Chassis  grillé  quigarantit 
les  plantes  de  l'attaque  des  animaux.  — 
Sorte  d'écbauguette  faite  en  forme  de  cage 
a  la  cime  d'un  màt.  —  On  appelle  Cage  à 
drissts,  une  sorte  de  cage  ronde,  ouverte 
par  le  haut ,  qui  sert  a  contenir  sur  les  ponts 
et  les  gaillards  les  drisses  et  les  autres  cor- 
dages  qui  y  sont  roués.  —  Barrière  ou  gril- 
lage  de  bois  place  auprès  de  labonde  d'un 
étang  qu'on  vcut  vider  :  pour  empècher  qua 
le  poisson  ne  s'échappe. —  On  appelle  Cage 
de  cloche,  un  assemblage  de  charpente  for- 
me pour  suspendre  et  soutenirles  cloches. 
-  de  moulin  a  vent ,  un  corps  de  charpente 
«ur  lequel  tournent  les  ailes  du  moulin.  — 
j-  Cage  se  dit,  au  figure,  del'enceinte  exté- 
rienre  d'une  maison  qui  ,  par  sa  position 
ronde  et  resserrée  ,  forme  l'écho,  et  rend 
les  paroles  qui  se  prononcent  dans  le  corps 
de  logis.  Celle  maison  est  une  cage;  Con 
enlcnd  tout  ce  que  fon  dit. 

CAGEE.  s.  f.  Tous  les  oiscaux  qui  sont 
dans  une  cage.  La  cage  et  la  cagèe  sont  cn 
vent  e. 

CAGIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  des  oi- 
seaux  à  vendre  ,  qui  vend  des  oiseaux  de 
proie  et  autres. 

CAGLIARÈSE.  «.  f.  Monnaie  de  cuivre 

qui  a  cours  en  Sardaigne  pour  deux  deniers. 

"CAGNARD.  s.  m.  Fourneau  sur  lequel 

On  pose  la    euve  qui   est  pleine  de    ciré 

fondile. 

»CAGIJOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  squale 
glauquc  et  du  squale  milandre. 
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CAGOU.  s.  m.  Avare,  insoriable,  qui 
vit  mesquinement.  popul. 

'CAHIER,  s.  m.  En  termes  de  reliure,il 
se  dit  des  feuilles  que  l'on  plie  selon  le  for- 
mat sur  lequel  elles  sont  imprimées. 

CAHIS.s.m.  Mesure  de  grains  espagnole 
(8  boisseaux  9  litrons  de  Paris). 

CAHOSSET  ou  CAOSSET.  V.  Closet. 

CAHOUANE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  de 
mer.  On  dit  aussi  Cahoanne. 

CAHUOTIER.  V.  Veevedx. 

CAI.  V.  Sai. 

CAlC.  s.  f.  Petite  barque  dont  les  cor- 
saires  cosaques  se  servent  sur  la  mer  Noire. 
—  Il  se  dit  aussi  de  certains  rocbtrs  qui 
s'élèvent  quelquefois  du  fond  de  la  mer, 
et  qui  forment  de  petites  ìles. 

CAtCA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet. 

CAICHE.  s.  f.  Sorte  de  navire  anglais. 
On  dit  aussi  Ketch  ou  Quaiche. 

CAlÌD.  s.  m.  Juge  de  Tripoli,  qui  esten 
mème  temps  commandant,  receveur,  etc. 

CAtDA.  s.  m.  Piante  voisine  des  anazes- 
fCAILASA.  s  m.  L'olympe  des  Indiens. 
fCAILLEBOTTER.  v.  n.  Se  mettre  en 
caillots  ,  se  réduire  en  caillots.  On  fait  caiL- 
lebotter  le  lait  avec  des  acides.  =  Caille- 
botté  ,  ée.  part.  Lait  cailleboitè,  sauce  cail- 
lebottée.  Potage  tout  cailleboitè,  ou  qui  s' est 
forme  en  grumeleaux. 

CAILLETAGE.  s.  m.  Bavardage  ,  dis- 
cours  ,  action  de  caillette. 

CAILLETER.  v.  n.  Babiller  beaucoup  , 
parler  à  tort  et  à  travers. 

CAILLETOT.  s.  m.  Espèce  de  turbot. 

CAILLEU-TASSART.  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  clupes.  V.  Cldpanodoic. 

CAILLI.  s.  m.  Sorte  de  cresson  qui 
croit  dans  un  lieu  que  l'on  nomme  Cailli, 
à  quelques  licues  de  Rouen. 

CAILLOTIS.   s.  m.    Soudure   dont    les 
morceaux  ressemblent  à  des  cailloux. 
•CAILLOU.  s.  m.  Outil  fait  d'un'caillou 
plat,  à  l'usage  des  ouvriers  en  cuivre,  pour 
òter  la  crasse  et  la  cendre  des  creusets. 

C  AtMAC  ANI.  s.  m.  Toile  fine  des  lndes. 

CAIMAND,DE.adj.et  s.Mendiant.  v. 

CAtMIRI.  r.CAYUini. 

CAtMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gnos- 
tiques  qui  s'imaginent  posseder  un  savoir 
surnaturel. 

CAIMITIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  et 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  sapoliliers. 

CAltNlTE.  s.  m.  Nom  d'une  secte  ,  dont 
la  doctiine  est  de  reconnaìtre  les  deux 
principcs. 

CAlPA-SCHORA.  s.  m.  Courge  du  Ma- 
labar. 

CAIPON.  s.  m.  Grand  arbre  de  Saint- 
Domingne  dont  on  se  sert  avec  avantage 
dans  les  constructions  intérieures» 

'CAlRE.  s.  m.  Étoupe  de  coco,  que  l'on 
nomme  aussi  Cairo. 

CAISSE.  s.  f.  Se  dit  de  la  totalité  d'ar- 
gent  qu'un  banquier  a  à  sa  disposition  pour 
négocier.  Dans  ce  sens  on  dit  sa  Caisse  est 
de  quatre  cent   mille  écut.   —  Ou  appelle 
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ture  de  Caisse,  le  livre  sur  lequel  on  inscrit 
ce  qui  entre  dans  une  caisse  ou  ce  qui  en 
sort.  —  Nom  que  l'on  donne,  dans  les  raf- 
fineries ,  à  un  petit  coffret  de  bois  a  rebord. 
—  Boite  de  sapin  qui  couvre  la  partie  supé- 
rieure  du  marbré  sur  lequel  oa  bat  l'or.  — 
Ce  quirenferme  le  mouvement  d'une  pen- 
dule  ou  d'une  montre.  —  Renfoncement 
carré  d'une  rose  renfermée  dans  ebaque 
espace  des  modillons  du  plafond  de  la  cor- 
niche  corinthienne.  —  Les  fondeurs  en 
sable  appellent  Caisse  d  sable  ,  un  coffre 
de  bois  où  l'on  met  le  sable  pour  les  moules  ; 
-les  manufacturiers  en  soie,  Caisse  des  mar- 
ches  ,  un  coffret  que  traverse  le  boulon  qui 
enfile  les  marches  ;  —  les  artificiers  :  Caisse 
de  fusets,  un  coffre  qui  renferme  les  fusées 
que  l'on  veut  faire  partir  en  mème  temps  ; 
-et,  Caisse  aèrienne ,  un  ballon  rempli  de 
petites  fusées  et  d'artifices  divers.  En  pby- 
sique ,  on  nomme  Caisse  catoptrique,  une 
machine  qui  grossit ,  multiplie  ou  rend 
difformes  l«s  objets.  —  Les  chirurgiens  ap- 
pellent Caisse  d  amputation  ,  Caisse  de  tré- 
pan,  Caisse  à  mèdicamens ,  de  petits  cofFres 
qui  contiennent  les  instrumens  propres  a 
l'amputation,  au  trépan ,  ou  qui  renferme 
des  mèdicamens. 

CAISSETIN.  s.  m.  Petite  caisse  de  sa- 
pin dans  laquelle  on  envoie  du  raisin  sec 
ou  d'autres  marchandises.  —  Petite  ar- 
moire où  Pouvrier  range  ses  soies  et  scs 
dorure3. 

CAJAN.  s.  ra.  Genre  de  plantes  d*  la 
famille  des  cytises. 

CAJAN-SCARABOtDE.  s.  m.  Piante 
qui  se  rapproche  des  cytises. 

CAJATIA.  s.  m.  Piante  des  Inde»  qui* 
peut  sertir  de  nourriture  aux  hommes. 

CAJEPUT  ou  CAIEPUT.  s.  m.  Huile 
à  brùler  que  l'on  tire  du  mélaleuque  à  bois 
blanc ,  aux  iles  Moluqucs  ,  et  qui  ne  sert 
en  France  que  pour  garantir  des  insectes 
les  collections  d'histoire  naturelle. 

CAJOT.  s.  m.  Cuve  où  l'on  met  les  foies 
de  morue  pour  en  extraire  l'huile. 

CAJU-BABAÉDAN.  s.  m.  Arbre  deg 
lndes  dont  le  fruit,  couvert  de  pointes , 
est  propre  à  ràper  les  racines  qui  servent 
de  nourriture  aux  Indiens. 

CAJU-FANGA.  s.  m.  Arbre  à  sue  lai- 
teux  qu'on  peut  employer  comme  vernis. 

CAJU-HOLLANDA.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lauriers. 

CA JU-ITAM.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  pa- 
rait  se  rapporter  au  canang. 

CAJU-JAPAN.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  poincillade. 

CAJU-LAPIA.  s.  m.  Arbre  d'Amboine 
à  flcurs  en  grappes  terminales. 

CAJU-LOBÉ.  s.  m.  Arbre  d'Amboine 
dont  le  bois  est  employé  a  faire  des  torches. 

CAJU-MERA.  s.  m.  Arbre  à  bois  rouge 
du  genre  des  jamboisiers. 

CAJU-PALACA.  s.  m.  Arbre  d'Am- 
boine ,  dont  le  bois  trop  tcndre  ne  peut  fitte 
employé  pour  la  charpente. 
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CAJU-RADIA.s.ro.  Arbre  d'Amboine, 
dcnt  le  bois  est  très-léger. 

CAJU-TOLA.  s.  m.  Arbuste  de  Java, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  aree  le  genre 
des  aquilites  et  celui  des  achiles. 

GAJU-ULAR.  s.  m.  Vomique  de  Java  , 
qui  se  rapproche  de  celle  des  boutiques. 

CARILE.  V.  Caquillb. 

C  AL  AB  A.  §.  m.  Arbre  à  fruits  en  noix, 
de  la  famille  de  guttifères. 
fCALABRISME.  s.  ra.   Sorte    de    danse 
ancienne  dont  on  ne  connaìt  plus  que  le 
nom. 

CALABURE.  s.  m.  Genre  de  plantesde 
ia  famille  des  tiliacées. 

CALAC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocynées. 

GALADARXS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 
fCALADE.  V.  Basse. 

CALADÉN1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

CALADION.  V.  Caliadion. 

GALADRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroides. 

CALAF.  s.  m.  Saule  d'Egypte;  on  dis- 
tille de  6a  fleur  une  eau  qui,  dit-on  ,  apaise 
Ics  désirs  vénériens. 
.GALAGUALA.  s.  m.  Racine  d'aspidie, 
que  les  Péiuviens  emploient  en  inédecine. 

CALAIS.  s.  m.  Plaque  de  tóle  qui  sert 
k  flxer  les  lices  d'un  ouvrage  de  tapisserie. 
fCALAlSlEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Calais.  Les  Calaisiens. 

GALALOU.  s.  m.  Piante  rampante  de 
la  Guiane  dont  le  fruit  sert  de  nourrìture 
auz  créoles,  sous  diverses  préparations. 

GALALTI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau.  qu'on 
trouve  à  Amboine. 

CALAMAG.  s.  m.  Il  se  dit ,  à  Madagas- 
car, des  dolics  et  des  haricots. 

CALAMAGROSTE.  s.  m.  Piante  qui 
tient  son  type  des  roseaux  plumeux  des 
sables  et  des  bois. 

CALAMANSAY.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Philippines ,  bon  pour  les  constructions. 

CALAMÀRIA.  s.  m.  Isoette  dei  marais. 

CALAMBAG.  s.  ni.  Sorte  d'agalloche, 
bois  odoriférant. 

CALAMBART.  s.  m.  Espèce  d'aloès. 

CALAMÉDON.  s.  m.  cbir.  Sorte  de  frac- 
ture  transversale  d'un  os,  dont  le  bout  se 
termine  en  bec  de  flùte.  peu  usitè. 

fCALAMÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  qui  se  célé- 
braient  a  Cysìque  lcrsque  le  blé  commen- 
9ait  à  fleurir  ;  on  y  faisait  des  sacrifices  à 
Cérès. 

CALAMENDRIER.  s.  m:  Petit  chéne. 

+CALAMEON.  s.  in.  Mois  de  l'ancienne 
Grece,  qui  commencait  le  24  avril;  c'était 
le  mois  où  se  célébraient  les  Calamées. 

CALAMINAIRE.  adj.  de  2  g.  Qui  tient 
de  la  ealamine.  Pierre  calaminaire. 

•GALAMINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

'CALAMITE,  s.  f.  ISTom  spécifique  d'une 
espèce  de  crapaud. 
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♦CALAMITE,  s.  f.  myth.  \ Figure  allégo- 
rique  avec  les  aitributs  de  l'Adversité. 

CALAMUS.  s.  ni.  Nom  commini  à  plu- 
sieurs  plantes  odorantes  des  Indes.  On 
nomme  Calamus  aromalicus ,  le  roseau  aro- 
matique  ;  -  verus ,  le  rotang  vrai.  On  donne, 
en  anatomie ,  le  nom  de  Calamus  tcriptorius 
à  la  fossette  angulaire  du  quatrième  ventri- 
cule  de  la  tète,  du  coté  de  Pepine  du  dos. 
fCALANDOLA.  s.  m.  Grand-prétre  de  la 
secte  des  Giagas  en  Afrique. 

CALANDRETTE.  t.  f.  Petite  grive. 

CALANDRETJB.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
passer  les  étoffes  sous  la  calandre. 

CALANDRONE.  s.  f.Chalumeau  à  deux 
clefs  dont  se  servent  les  habitans  des  cani- 
pagnes  dans  certains  cantons  d'Italie. 

CALANGAGE.  s.  m.  Maraudage.  vieux. 

CALANGER.  v.  a.  Calomnier,  accuser, 
blàmer ,  contredire.  vieux. 

CALANGUE  ou  G  ARANGUE.  s.  f.  Petite 
baie  abritée  par  des  terres ,  et  ou  de  petits 
vaisseaux  peuvent  se  réfugier  su  besoin. 

CALAO,  s.  m.  Sorte  de  gros  oiseau  Syl- 
vain de  la  famille  des  piionotes. 
fCALAOÌDIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  cé- 
lébrait  en  Laconie  en  l'honneur  de  Diane. 

CALAPITE.  s.  f.  Sorte  de  concrétion 
pierreuse  que  l'on  trouve  dans  l'intérieur 
des  cocos ,  et  que  l'on  enchàsse  aux  Molu- 
ques  ,  pour  la  porter  sur  soi  comme  un  pré- 
servatif ,  en  guise  d'amulette. 

CALAPPE,  s.  m.  Espèce  de  cancre. 
fCALASlRIS.   s.    m.  Habillement  noué 
sous  le  cou  que  portaient  anciennement  les 
sacrificateurs  égyptiens. 

CALASYRIES.  s.  ni.  pi.  Nobles  d'Egypte 
qui  n'apprenaient  l'art  militaire  que  de 
leurs  pères. 

CALATHIDE.  s.  f.  Nom  general  qui  dé- 
signe  les  plantes  à  Ceurs  composées. 

CALATISME.  s.  ni.  Nom   d'une  danse 
ancienne. 
fCALATORES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  bedeaux 
qui  faisaient  cesser  les  travailleurs  pendant 
la  célébration  des  mystères. 

CALAWÉE.  s.  m.  Arbre  de  Sumatra  , 
dont  on  file  l'écorce  pour  faire  de  la  toile. 

fCALAYA.  s.  m.  L'un  des  paiadis  des 
Indiens,  qui  est  une  montagne  toute  en 
argent ,  sur  laquelle  ils  adoient  leur  dieu 
Ixora  monte  sur  un  bceuf. 

CALAYCAGAY.  s.  m.  Sainfoin  qui  croìt 
sur  les  bords  du  Gange. 
iCALAZOPHYLACES.  s.  m.  pi.  Prétres 
grecs  dont  la  fonction  était  d'observer  les 
gros  temps,les  orageB,  la  grèle  ,  etc. 

CALBAS.  s.m.  Cordage  pour  am.arrer. 
fCALBES.  s.  m.  pi.  Bracelets  que  rece- 
vaient  à  Rome  les  soldats  qui  s'étaient  dis- 
tingués  par  quelque  action  d'éclat. 

CALBOA.  s.  m.  Espèce  de  liseron. 
*CALCAIRE.  s.  m.  On  nomme  Calcaire 
primilif,  celui  qui  n'a  aucune  trace  de 
corps  organisé  ;  -  de  transiiion  ,  celui  qui 
contient  quelques  déliris  de  corps  organisés; 
-cornpacle,  celui  qui  forme  la  masse  prin- 
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cipale  ùes  montagnes  calcaires  des  Alpes, 
de  l'Apennin  ,  du  Jura  ,  etc.  ;  -  craie ,  ce- 
lui qui  ferme  Une  grande  partie  du  terrain 
de  l'Europe;  -  coquillier ,  celui  qui  est  forme 
de  débris  de  coquilles,-  d'eau  douce ,  celui 
des  environs  de  Paris.  On  appello  tuf  cal- 
caire,  ce  qui  vient  de  l'érosion  de  roches 
calcaires ,  et  qui  se  trouve  dans  le  voisinage 
des  autres  espèces. 

CALCALANTITE.  s.  f.  Pierre  cuivreuse. 

CALCAMAR.  s.m.  Oiseau  du  Brésil,  de 
la  grosseur  d'un  pigeon. 

CALCANÉO  -  SOUS  -  PHALANGIEN. 
adj.  et  s.  Il  se  dit  du  muscle  court  fléchis- 
seur  de  l'orteil.  Le  calcanèo-sous-phalangicn. 

GALCANÉO-SUS-PHALANGETTIEN. 
adj.  et  s.  Se  dit  du  muscle  court  extenseur 
de  l'orteil.  Le  calcaneo-sus-phalangettiea. 

CALCANÉUM.  s.  m.  Le  plus  grand  et  le 
plus  gros  des  os  du  tarse. 

CALCANTHUM.  s.m.  Vitriol  rabifié. 

CALCAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
calcanéum.  —  f  Ergot  de  coq. 

CALGARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Mélange 
de  matières  calcaires.  Terre  catearifère. 

CALGÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

CALCÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  coquillc  de 
la  classe  des  bivalves. 

CALCET.  s.  m.  Assemblage  de  planchcs 
place  à  la  cime  d'un  màt,  et  qui  sert  pour 
renfermer  les  poulies. 

CALCHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
croit  ètre  l'oiseau  saint-martin. 

CALGILITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui 
contient  de  la  chaux. 

CALCIN.  s.  m.  Morceau  de  verre  ou  de 
giace  qu'on  a  réduit  en  très-petites  parties 
par  le  moyen  du  feu  ou  de  l'eau  froide. 

CALCIS.  s.  m.  Sorte  de  faucon  de  nuit. 

CALCITE.  V.  Chalcitjj  dans  le  Dict. 

GALCITRAPA.  s.  in,  C'est  la  centaurée 
de  Linnée. 
fCALCIUM.  s.  m.  Metal  par  analogie, 
metal  presume  de  la  chaux. 

CALCOGRAPHE,  C/LCOGRAPHIE. 
V .  Chalcogkaphe,  Chalcographie  dans  le  D. 

CALCOIDIEN.  adj.  et  s  Os  du  tarse. 
Le,  calcoldicn.  L'os  calcoidìen. 

CALCULATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  du  calcul.  Objet  calculatoire. 

CALCULEUX,  ELSE.  adj.  Pierreux, 
graveleux. 

CALCULIFRAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
proprietà  de  dissoudre  les  calculs ,  la  pierre. 
Substance  cale uli froge. 

CALDÉRARI.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donne  aux  membres  d'une  association  poli- 
tique  et  mystérieuse ,  en  Italie ,  et  qui  est 
opposée  à  celle  des  Carbonari. 

GALDERON.  s.m. Espèce  de  poisson  de 
l'ordre  des  cétacés. 

"CALE.  s.  f.  Plomb  qu'on  attaché  à  l'ha- 
megon ,  et  qui  sert  à  le  précipiter  au  fond 
de  l'eau  dans  la  pèche  de  la  morue.  —  Sorte 
de  bonnet  de  paysanne.  —  Bonnet  plat  que 
portent  les  petits  laquais  et  les  garcons  arti- 
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sans.  —  Rampe  ou  pente  douce  le  long 
des  quais  pour  la  facilité  de  l'embarcation  ou 
de  la  débarcation  des  marchandises. — On 
nomme  Cale  de  conslruction ,  un  grillage  a 
terre  sur  lequel  porte  le  vaisseau  que  l'on 
construit. 
-(•GALE.  s.  m.  Quatrième  cycle  de  la  durée 
du  monde  ,  selon  la  mytbologie  indienne. 

CALÉA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifèrcs. 

CALEBAS  ou  C ARQUEBAS.  V.  Calbas. 

CALÉANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

CALEBOTIN.  s.  m.  Cui  de  chapeau  où 
las  cordonniers  metteut  leurs  alènes ,  etc. 

CALECONNIER.  e.  m.  Faiseur  de  ca- 
lecons.  On  dit  Caleconnière  au  féminin. 

CALECON-ROUGE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau,  le  couroucou  à  ventre  rouge. 

CALECTASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Jones. 

CALEFRETER.  v.  a.  Prendre ,  piller.  v. 

CALE-HAUBAN,GALIIAUBAN.  s.  m. 
Cordage  qui  scrt  a  maintenir  le  màt  de bune. 
+CALEM.  s.  m.  Première  division  du 
gouvernement  du  defterdar  en  Turquie  ; 
c'c«t  ce  qu'est  en  France  la  première  divi- 
sion d'un  ministère. 

CALEMAR.  s.  m.  Vase  de  plomb  ou  de 
Terre»  place  au  milieu  d'une  éponge  dans 
un  plateau  de  bois  ou  de  faience  ,  pour  ser- 
vir d'encrier.  —  Vaisseau  de  cristal ,  fait  en 
forme  d'alambic,  excepté  que  le  bec  tend 
en  haut.  On  le  nomme  vulgairenaent  Carnet 
à  lampe. 

CALEMENT,  V.  Calameht  dans  le  Dict. 
fCALEMlS.  s.  m.  Droit  de  sceau  ou  droit 
de  piume  en  Turquie. 

CALEN  ou  VENTURON.  s.  m.  Grand 
carreau  qu'on  place  sur  l'avant  d'un  petit 
bateau,  et  quipeut  se  releverparuncontre- 
poids.     | 

CALENDAIRE.  s.  m.  Registre  d'église. 
fCALENDE.  s.  f.  Sorte  de  machine  que 
l'on  fait  mouvoir  à  bras   d'hommes  pour 
tirer  des  pierres  des  carrières. 

CALENDRIER  DE  FLORE,  s.  m.  Ta- 
bleau qui  indique  la  floraison  des  plantes 
par  époques  ,  par  mois,  par  semaines ,  etc. 

CALENGIER.  v.  a.  Quereller.  vieux. 

CALENTURAS.  s.  Bois  très-amer  des 
Philippines ,  bon  contre  les  fièvres. 

CALEPINE.  s.  f.  bot.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  des  espèces  de  uiyagres. 

fCALEQUÉJERS.  s.  m.  pi.  Quatrième 
tribù  des  génies  malfaisans  ,  selon  la  my- 
thologie  indienne. 
*  CALER,  v.  a.  Les  macons  discnt  Caler, 
pour  signiCer  airèter  la  pose  d'une  piene 
par  le  moyen  d'une  cale  ;  -les  plombiers, 
(Mu  des  tuyaux,  pour  dire  ,  les  arrfiter  avec 
des  pierres  ;  -  lesastronomes,  Caler  un  quart 
de  cercle ,  pour  signilier  mettre  6on  pian 
dans  une  position  verticale  par  le  moyen 
du  (il  ìi  plomb. 

CALEYE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui  est 
vai3ine  de  l'aréthuse. 
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CALESJAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
fCALFATEUR.  V.  Caifat  dans  le  Dict. 

CALFATIN.  s.  m.  Vaiet  de  caifat. 

CALHAUBAN.  V.  Cale-Hauban. 
*CAL1.  s.  m.Divinité  indienne  (leTemps) 
à  qui  l'on  ofirait  des  victimes  humaines. 

CALI-APOCARO.  s.  m.  Nom  que  l'on 
a  donne  à  deux  arbres  des  Indes  dont  les 
genres  ne  sont  pasencore  connus. 

CALIBE.  V.  Chalibé  dans  le  Dict. 
'CALIBRE.  s.  m.  Modèle  en  bois  pour 
régler  le  bombement  d'une  chaussée.  — 
Planche  où  l'on  découpe  les  ornemens-que 
l'on  veut  faire  en  plàtre  aux  corniches  des 
plafonds ,  etc.  —  Morceau  de  fer  qui  fait 
le  modèle  de  la  pièce  qu'on  veut  forger  ou  [ 
limer.  —  Grandeur  de  l'ouverture  d'un 
tuyau.  —  Plaque  de  laiton  sur  laquelle  les 
horlogers  tracent  la  figure  des  roues  et  leurs 
situations  dans  les  mouvemens  des  montres. 

—  Modèle  sur  lequel  on  détermine  les  pro- 
portions  d'un  navire  pour  sa  construction, 

—  Pièce  de  métier  à  bas  à  cntailles  plus  ou 
moins  larges.  —  Morceau  de  laiton  sur  le- 
quel le  graveur  en  caractères  laille  la  hau- 
teurque  doivent  avoir  les  lettres.  — Espèce 
de  mandrin  dont  les  potiers  d'étain  se  ser- 
vent  pour  tourner  leurs  pièces.  —  Flaque 
de  cuivre  avec  laquelle  les  facteurs  d'orgues 
calibrent  les  tuyaux  de  montre.  —  Moule 
creux  pour  les  briques  et  les  carreaux.  — 
Espèce  d'équerre  à  l'usage  des  tourneurs 
pour  prendre  des  épaisseurs.  —  On  appello 
Calibro  de  fàts  de  fusil ,  des  planches  qui 
figurent  les  fùts  que  l'on  veut  faire  ;  -  d'acier, 
un  outil  d'arquebusier. 

CALI-C ALIC.  s.  m.  Sorte  de  pie-grièche, 
"CALICE,  s.  m.  En  anatomie,  on  donne 
ce  nom  à  un  conduit  urinaire. 

CALICE,  ÉE.  adj.  Entouré  d'un  calice. 
Les  fruits  de  cotte  piante  soni  caliecs. 

CALICÈRE.  s.  f.  Piante  vivace  du  Chili, 
dont  la  tige  est  fistuleuse. 

CALICHIRON.  s.  m.  Nom  de  deux 
plantes  ;  la  Solandre  et  VIndigo  ordmaire. 

CALICINAL,  LE.  adj.  Qui  appartient 
au  calice.  Epincs  caticinales. 

CALICION.  s.  m  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  lichens. 

CALICOT.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
moins  fine  que  la  percale. 

CALICULE.s.m.  Bractée  qui  environne 
la  base  du  calice  d'une  fleur  ,  ou  rang  de 
petites  écailles  placées  à  la  base  de  certains 
calices  ,  qu'on  prendrait  pour  un  second 
calice.  — Petit  calice  ,  doublé  calice.  —  Pe- 
tite coupé. 

CALICULE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  calicule. 
Le  calice  de  l'ceillet  est  calicule. 

C  ALIDUC.  s.  m.  Tuyau  de  chaleur  placo 
dans  les  murs  ou  sous  les  plancbcrs. 

CALIETTE.  s.  f.  Champignon  jaunequi 
croit  au  pied  du  genièvre. 

CAL1FAT.  s.  m.  Dignité ,  titre  ,  gouver- 
nement ,  fonctions  du  calife. 

CALICE,  s.  m.  Chaussure  de  soldat  ro- 
4  main.  —  Genre  de  orustacés. 
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CALIGINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est 
sombre  ,  obscur,  louche.  peu  usiti. 

CALIGNI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  qui 
produit  des  baies  bonnes  à  manger. 

CALIGO,  s.  m.  Obscurité,  brouillard. 
—  méd.  Espèce  d'ulcere. 

fCALIGULA.  s.   m.  Petite  bottine  que 
portaient  aqtrefois  les  soldats  romains. 

CALIMANDE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

CALIMBÉ.s,  m.  Ceinture  de  toile,  seul 
vfitement  des  nègres  de  la  Guiane. 

CAL1N.  s.  m.  Composition  métallique 
dont  les  Chinois  font  des  boìtes  à  thè.  — 
Piquet  de  l'entrée  de  la  tour  du  filet  qu'on 
nomme  Paradière. 

CALINÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CALIORNE.^  s.    f.  mar.  Gros  cordage  de 

moufìle  ,  passe  dans  trois  poulies ,  dont  on 

se  sert  pour  guinder  et  pour  lever  de  gros 

fardeaux. 

fCALIPHE,  V.   Califb  dans  le  Diction. 

CALIPPIQUE.  adj.  Il  se  dit,  en  astro- 
nomie ,  de  la  période  de  76  ans  propre  à 
corriger  l'erreur   du  cycle  lunaire.  Periodo 
calippiijue. 
fCALIS.  V.  Poodaris. 
fCALISAGA.  s.  m.  Variété  de  qninquina. 

CALISPERME.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  grimpant  de  la  Cochinchine. 

CALISSOIRE.  s.  f.  Poele  de  feu  qui  sert 
a  lustrer  les  draps  ,  etc. 
f  CALISTIN.  s.  m.  Dénomination  qu'on 
a  donnée,  en  i4oo,  aux  partisans  du  pape 
Calixte.  —  On  a  aussi  donne  ce  nom  aux 
soldats  qui  suivaient  la  bannière  des  prètres 
porteurs  du  calice  dans  les  combats. 

CALIXÈNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  arperges. 

CALIXHYMÈNE.  s.  f.  Piante  du  Pérou 
qui  a  du  rapport  avec  ies  nyetages. 

CALLA,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
certains  endroits  au  brou  de  noix. 

■j-CALLABIDE.  s.    f.    Danse  ridicule  qui 
était  en  usage  autrefois. 

CALLADION.  s.  m.  Piante  du  Brésil  , 
de  la  famille  des  gouets. 

CALLADOÉ.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  graminées. 

CALLOEAS.  s.  m.  Espèce  de  pie,  nom 
générique  du  glaucope. 

CALLAlS.  s.  m.  Pierre  gemme,  tur- 
quoisede  couleur  verte. 

CALLALLUH.  s.  m.  Amarante  des  In- 
des, qui  s'accommode  comme  des  épinards. 

CALLAPATIS.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CALLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  en  sou- 
tient  une  autre  qu'on  travaille.  —  Machine 
qui  sert  à  retirer  de  l'cau  les  vaisseaux  pour 
les  radouber.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  aioi'des.  V.  Cale. 

CALLEE.  s.  f.  On  nomme  cuirs  de  Calice, 
de  bons  cuirs  de  Barbarie. 

CALLESIS.  s.  m.  Piante  des  *nciens, 
que  l'on  croit  otre  la  verveine. 

CALLI,  s.  m.  Nom  générique  des  pìnntrs 
quicontiennent  un  sue  laiteux. 
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fCALLIANASSE  et  CALLI  ANIRE.  s.f. 
myth.  Nymphes  qui  présidaient  aux  moeurs, 
ou  a  la  décence  des  mceurs. 

CALLIANIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  comprend  deux  espèces  :  le  Callianire 
diptoptère,  et  le  Caltianire  triptoptère. 

GALLIBLÉPHARON.  s.  m.  Pommade 
propre  à  embellir  les  paupières. 

CALLICARPE.  s.  ra.  Piante  des  lndes 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

GALLICÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALLIGTE.  s.  m.  Poisson  d'Amérique. 

CALLIDIE.  s,  m.  Espèce  d'inseete  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALLIGAN.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
Fon  fabriquc  dans  les  lndes. 

fCALLIGÉNIE.  s.  f.  Noni  que  la  mytho- 
logie  donne  à  la  nourrice  de  Cérès. 

CALLIGON.  s.  m.  Arbrisseau  d'Asie, 
de  la  famille  des  polygonées. 

CALLIGRAPHE.  s.  m.  Nom  qu|on  don- 
nait  anciennement  aux  copistes  qui  met- 
taient  des  écrits  au  net;  c'est  ce  que  nous 
iiornmons  Expéditionnaire. 

CALLIGRAPHIE.  s.  m.  Art  du  calli 
graphe,  manière  de  bien  copier. 

CALLIMORPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GALLIMUS.  s.  m.  Noyau  qui  se  trouve 
dans  la  pierre  d'aigle. 

CALLINIQUE.  s.  f.  Air  de  danse  que  les 
anciens  exécutaient  sur  des  flùtes. 

CALLIOMORE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son de  la  famille  des  jugulaires. 

GALLIONG1S.  s.  m.  Soldat  de  la  marine 
turque. 

CALLIONYME.  g.  m.  C'est  un  des  noms 
du  rat  uranoscope. 

CALLIPÉDIE.  s.  f.  L'art  d'avoir  ou  de 
faire  de  beaux  enfans.  —  Traité  qui  en  parie. 

CALLIPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

CALLIPYGE.  adj.  f.  Surnomde  Vénus, 
signifiant  Vénus  aux  belles  fesses. 

CALLIQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
la  clupée  de  la  Mediterranée. 

CALLIRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  zoophy- 
tes —  Genre  de  coquilles. 

CALLIRION.  9.  m.  Nom  donne  au  lis. 

CALLISE.  s.  f.  Petite  piante  rampante 
voisine  des  éphémères. 

CALLISTAGHYS.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  légumineuses. 

CALLISTE.  s.  f.  Piante  parasite  qui 
croìt  sur  les  troncs  des  vieux  arbres. 

CALLISTÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Vénus 
qu'on  célébrait  à  Lesbos,  dans  lesquelles  les 
femmes  se  disputaient  le  prix  de  la  beaulé. 

C  ALLITRIC.s.m.  Piante  aquatiquedont 
on  se  sert  pour  faire  du  fumier. 

CALLITRICIIE.  s.  m.  Espèce  de  gue- 
non  verte  d'Étbiopie.  —  Genre  de  vers 
mollusques. —  Genre  de  coquilles. 
fCALLlCULES.s.f.pl.  Hymnes  que  l'on 
chantait  dans  la  Grece  en-  l'honneur  de 
Cérès  et  de  Proserpine. 
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CALLIXÈNE.  K.Calixbhe. 

♦CALLOSITÉ.  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
en  botanique  ,  à  un  renflement  qui  paraìt  à 
certaines  parties  de  plantes ,  à  la  jointure 
calleuse  ou  reprise  d'un  branche,  ainsi 
qu'aux  insertions  des  racines. 

j-CALLYNTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athé- 
niennes. —  Cérémonies  qui  y  avaient  lieu. 

CALLYRINGHE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CALMELÉE.  s.  f.  Arbuste  toujours  verh 
—  Sorte  de  coquille  conique. 

CALMI,  s.  m.  Toile  peinte  du  Mogol. 

CALMIR.  v.  a.  Devenir  calme,  en  par- 
Iant  des  vents.  =  Calmi  ,  ie.  part. 

CALMOUK.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
fCALMOUKS.  s.  m.   pi.  Tribù  nomade 
et  guerrière  de  la  Grande  Tartarie. 

fCALO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donn-ait  aux 
valets  des  armées  romaines. 

CALOBATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CALORE,  s.  m.  Blouse  de  charretier.  — 
Vètement  que  l'on  mettait  par-dessus  un 
habit  dont  on  se  servait  anciennement. 

CALOCHILE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  orchidées. 

CALOCHORTE.  s.  m.  Piante  bulbeuse. 

CALODENDRON.  s.  m.  Arbre  d'Afrique 
de  la  famille  des  zanthoxilées. 

CALODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  voi- 
sines  du  cassite  de  Linnée. 

CALOGATHE.  s.  m.  On  «ommait  ainsi 
à  Athènes  les  citoyens  distingués  par  leur 
naissance  et  leur  savoir. 

CALOGYNE.  s.  f.  Piante  campanulée  et 
annuelle  de  la  Nouvelle  Hollande. 
fCALOlDIES.  V.  Calaoìdies. 

CALOMBRE.  s.  m.  Espèce  de  piante  ,  ie 
ménisperme  palme. 

CALOMELAS.  s.  m.  Muriate  demercure 
doux ,  mélange  ou  composition  de  soufre  et 
de  mercure. 

CALOMÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  her- 
bacée  de  la  famille  des  corymbifères. 

*GALOMNIE.  s.  f.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

CALON.  s.  m.  Boisson  des  lndes.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  seve  du  cocotier. 

fCALONES.  s.  m.  pi.  Endroits  ou  mai- 
&ons  dans  lesquelles  certains  religieux  dru- 
ses  se  rassemblaient  pendant  plusieurs  se- 
maines  pour  faire  des  prières. 

CALONNÉA.  s.  f.  Espèce  de  piante  que 
l'on  nomine  aujourd'hui  Gatardie. 

CALOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

CALOPHYLLE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  guttifères. 

CALOPS.  s.  m.  Sorte  de  labre  ,  poisson. 

CALORIC1TÉ.  s.  f.  Propriétè  vitale  par 
la  quelle  des  ètres  organisés  conservent  une 
chaleur  plus  forte  que  celle  de  l'air  où  ils 
respirent. 

CALORIFÈRE.  adj.  des  2  g.Qui  donne 
ou  quitransmet  la  chaleur. 

CALORIF1CATION.  s.  f.  Fonction  ca- 
lorifique  par  laquelle  chaque  étre  organisé 
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peut  conserver  la  temperature  qui  lui  est 
propre. 

CALORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
chau|fe ,  qui  produit  de  la  chaleur. 

CALORIMÈTRE.s.m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  la  quantité  de  ca- 
lorique  contenue  dans  les  corps. 

CALORIMETRIE,  s.  f.  Art  de  connaitre 
la  quantité  de  calorique  contenue  dans  les 
corps.  —  Méthode  ou  manière  de  se  servir 
du  calorimètre. 

CALORINÈSES.  s.f.  pi.  Maladies  cau- 
sées  par  une  trop  grande  caloricité. 

CALORIQUE.  s.  m.  Fluide  très-subtil , 
très-rare ,  très  -  élastique  ,  répandu  dans 
toute  l'espèce  ;  principe  de  la  chaleur;  cha- 
leur latente.  —  On  nomme  Calorique  spèci- 
fique,  les  rapports  de  quantité  de  chaleur 
que  les  différens  corps  contiennent  ;  -  com^ 
bine,  le  calorique  qui,  combine  étroitement 
avec  les  molécules  des  corps,  forme  une  par- 
tie  de  leur  substance  ;  -  interpose  ou  libre, 
celui  qui,  libre  de  toute  combinaison  ,  est 
relenu  entre  les  molécules  des  corps  par  un 
reste  d'attraction  ;  il  est  sensible  au  ther- 
momètre,  et  fait  équilibre  avec  la  tempe- 
rature extérieure  ;  -  rayonnant  et  interpose, 
eelui  qui,  parsa  tendance  a  se  mettre  en 
équilibre  ,  passe  avec  vitesse  ,  sans  produire 
d'éclat ,  d'un  corps  où  il  abonde  dans  un 
autre  où  il  manque. 

CALOSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
sont  ornés  des  couleurs  métalliques  les  plus 
brillantes. 

CALOSTEMME.  s.  f.  Sorte  de  narcisse. 

CALOT.  s.  m.  Nom  d'un  graveur  célèbre 
pour  les  figures  grotesques,  d'où  est  venu 
celui  de  figure  à  Calot ,  pour  designer  une 
figure  d'un  grotesque  ridicule.  C'est  une 
figure  à  Calot. 

CALOTHAMNE.  s.  m.  Sorte  de  myrte. 

CALOTHÈQUE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  gramiiiées. 

CALOTHYRSE.  s.  m.  Piante  grevillée. 

C  ALOTHROPYS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

"CALOTTE,  s.  f.  Emplàtre  agglutinati! 
qu'on  applique  sur  la  tète  d'un  teigneux,  eJ 
qu'on  enlève  avec  violence  afin  d'arracher 
le  principe  qui  entretient  la  teigne.  —  On 
dit  la  Calotte  de  la  tète,  de  la  partie  supé- 
rieure  du  cràne.  —  Calotte  aponévrotique, 
se  dit  de  Faponévrose  du  muscle  occipito- 
frontal.  —  Calotte,  chez  les  horlogers,  c'est 
un  couvercle  ajusté  sur  le  mouvement  d'une 
montre  ,  afin  que  la  poussière  ne  puisse  pas 
y  entrer.  —  Chez  les  fourbisseurs  ,  c'est  la 
partie  de  la  garde  d'une  épée  où  l'on  place 
le  bouton.  —  Les  fondeurs  de  petit  plomb 
nomment  Calotte,  une  forme  de  chapeau 
pour  mettre  le  plomb  séparé  de  sa  branche; 
-les  boutonniers,  la  pièce  de  metal  qui  cou- 
vre  le  moule  de  bouton  ;  -  les  architectes ,  la 
cavité  ronde  en  forme  de  bonnet ,  qui  sur- 
monte  ou  augmente  l'élévation  d'un  cabi- 
net, d'une  chapelle,  etc.  —  On  nomme 
aussi  Calottes ,  des  coups  du  plat  de  la  main 
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sur  la  tète.  77  a  recu  ptusieurs  ealoltcs.  S  il 
ne  veut  pas  obiir ,  il  faut  lui  donner  des  ca- 
loiles.  fam.  —  On  dit  donner  la  Calotte  ou 
un  brevet  de  la  Calotte,  pour  signiiier  décla- 
rer  un  homme  extravagant,  l'enròler  dans 
le  régiment  imaginalre  de  la  calotte  ,  c'est- 
à-dire  ,  de  la  folie ,  dont  Aimon  ,  porte-man- 
teau de  Louis  XIV,  était  le  fondateur.  — 
•}•  Goiffure  de  fer  ou  de  cuir  qui  remplacait 
le  casque. 

CALOTTER.  v.  a.  Frapper,  donner  des 
coups  du  plat  de  la  main  sur  là^ète.  J'ai 
l'envie  de  te  calotter.  Calottez  cct  insolent.= 
Calotte,  ée.  part.  Ce  petit  misérable  a  èli 
calotte.  On  l'a  calotte. 

CALOTTIER.  s.  m.  Faiseur  de  calottes. 

CALOTTIN.  s.  m.  Homme  extravagant, 
mal  note,  qui  a  un  brevet  de  la  calotte. — 
Nom  injurieux  donne,  dans  les  temps  ré- 
vulutionnaires ,  aux  prètres  ,  a  cause  de  la 
calotte  qu'ils  portaient. 

CALOTTINE.  s.  f.  Sorte  de  pièce  de 
vers  badine  et  satirique. 

CALOTS  ou  CALLOTS.  s.  m.  pi.  Masses 
de  pierres  qu'on  tire  brutes  des  ardoisières. 

CALOU.  s.  m.  Liqueur  du  cocotier,  qui 
fait  la  boisson  ordinaire  des  parias  indiens. 

GALOUBOULI.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  exotique. 

CÀLP.  s.  m.  Pierre  marneuse  noire. 
fCALPAR.    s.  m.   Premier  vin   que  l'on 
tirait  du  tonneau  pour  en  faire  des  libations 
aux  dieux. 

CALP1DIE.  s.  f.  Petit  arbre  de  l'ìle-de- 
France  dont  le  fruit  fournit  une  giù  assez 
tenace  pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

GALPDRNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

C ALQOERON.  s.  m.  manuf.  Liteau  d'un 
métier  d'étoff'e  en  soie  où  sont  attachées  les 
cordes  par  Jf  moyen  desquelles  on  fait 
mouvoir  les  lices. 

GALQUIER.  s.  m.  Tafletas  qui  se  fa- 
brique dans  les  Indes  orientales. 

CALQUIN.  s.  m.  Espèce  d'aigle. 

GALQUOIR.  s.  m.  Pointe  ou  poincon 
cmoussé  dont  on  se  sert  pour  calquer. 

GALTHA.  s.  m.  Coupé,  corbeille.  — 
Nom  d'un  souci  et  d'une  verbesine. 

C  ALTHOt'DE.  s.  f.  Espèce  de  piante  dont 
les  fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
geroflier. 

CALUMBÉ.  s.  f.  Racine  que  les  Indiens 
etnploient  contre  les  coliques. 

'CALUMET,  s.  m.  Piante  exotique  dont 
la  tige,  qui  est  creus^l  sert  à  faire  des 
tuyaux  de  pipe. 

*  C  ALUS.  s.  m.  Gonflement  qui  se  fait  aux 
articulations  des  tiges  des  plantes. 

CALVANIER.  s.  m.  Homme  de  journée 
qui  entasse  les  gerbes  de  blé  dans  la  grange. 

CALYBÉ.   s.  ni.  Oiseau  de  paradis. 

CALYBION.  s.  m.  Espèce  de  fruit  qui 
se  rapproche  du  gland. 

GALYBITE.  adj.  des  2  g.  Qui  loge  dans 
une  cabanc.  —  Nom  qu'on  a  donne  à  quel- 
ques  saints  qui  n'avaient  d'autre  habitation 
qu'une  cabane. 

niCT.   COMPL. 
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CALYCANT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

CALYCANTHÈME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  dont  la  corolle  est  insérée  au  som- 
met  du  calice. 

GALYCOPTÈRE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  grimpant  qui  constitue  seul  un  genre. 

CALYDERME.  s.  m.  Genre  de  plantes.— 
Crustacé  parasite  qui  se  tientsurle  poisson. 

CALYMÈNE.  s.  m.  Pierre  sebisteuse. 

CALYMÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Oxibaphe. 

CALYPLECTE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
de  la  famille  des  myrtoides. 

CALYPSO.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  orchidées. 

CALYPTRANTE.  s.  f.  Piante  que  l'on  a 
confondue  avec  le  myrte. 

CALYPTRE.  s.  ni.  Coirle  des  semences 
des  mousses.  —  f  Ancienne  cape  de  l'emme. 
— |  Voile  dont  les  prètres  couvraient  ieur 
téte  lorsqu'ils  célébraient  les  mystères. 

CALYPTRE, ÉE.  adj.  Coiffé  ,  enparlant 
des  champignons.  Champignon  calyptré. 

CALYPTRÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
conoìdes ,  les  patelles  de  Linnée. 

fCALYPTRITE.  s.  f.  Fossile  du  genre  des 
calyptrées  qui  se  trouve  auprès  de  Paris. 

CALYSTÉGE.  s.  f .  Espèce  de  liseron. 

CALYTRIPLEX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

CALYTRIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoides. 

CAMACARI.  s.  m.  Arbre  du  Biésil,  qui 
produit  une  gomme  vermifuge. 

CAMADU.  s.  m.  Sorte  d'ortie  de  Java. 
*CAMAIL.  s.  m.  f  blas.  Espèce  de   lam- 
brequin  qui  couvrait  le  casque  ou  l'écu. 

CAMALANGA.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont 
on  confit  les  fruits  à  Sumatra. 

CAMALDULES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  re- 
ligieux  soumis  à  la  règie  de  saint  Benoìt. 
fCAMALERS.s.  m.pl.  Docteurs  indiens. 

CAMANIOC  ou  CAMAGNOC.  s.  m.< 
Sorte  de  manioc  de  Cayenne. 

CAMARA.  s.  f.  Calotte  du  cràne.  — 
Voùte.  —  Genre  de  plantes. 

'CAM ARADE.  s.  m.  f  On  nomme  Cama- 
rade  de  baiieries ,  plusieurs  batteries  dont 
les  coups  sont  dirigés  sur  le  mème  point. 

CAMARADERIE.  s.  f.  Action  ,  familia- 
rité  de  camarade.  famil. 

CAMARINE.  s.  f.  Espèce  de  piante  que 
l'on  nomme  aussi  Camarigne. 

C AMARRE,  s.  f.  Cavecon  arme  de  pointes 
pour  dompter  les  chevaux. 
fCAMATLÉ.  s.  m.  Idole   des  Mexicains. 

CAMBAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  lerait  an- 
nuellement  sur  la  bière.  —  Lieu  où  l'on  fa- 
briquait  la  bière.  vieux. 

C  AMBANG-CUMIN.  s.  m.  Casse  dont  on 
mangc  les  feuilles  en  guise  d'épinards. 

CAMBANG  -  TSIULANG.  s.  m.  Sorte 
d'arbrisseau. 

CAMBARE.  s.  f.  Espèce  d'igname. 

CAMBAYES.  s.  f.  pi.  Toiles  decoton  de 
Madras.  On  -dit  aussi  Cambagcs. 
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•(-CAMBIATURE,  s.  f.  Volture  dont  011  se 
servait  autrefois  pour  voyager  en  Italie. 

CAMBING.  s.  m.  Arbre  des  Moluques 
dont  l'écorce  est  bonne  contre  la  dyssen- 
terie. 
*  CAMBISTE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
place  où  l'on  fait  beaucoup  d'affaires  en 
change  ou  en  banque.  Amsterdam  est  une 
des  premières  vìlles  cambistes.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Agent  de  change  , 
courtier  de  change  sans  titre. 

CAMBITJM.  s.  m.  Substance  visqueuse 
organique  du  bois  ,  origine  du  bois  et  de 
l'écorce  ,  seve  épaisse  et  propre  a  former  de 
l'aubier. 

CAMBOGE,  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
produit  la  gomme  gutte. 

CAMBOULAS.  s.  m.  Étoffe  de  fil  et  de 
laine  que  l'on  fabrique  en  Provence. 

CAMBOULI.  s.  m.  Sorte  de  mùrier  de 
Pondichéry. 

CAMBRAI.  s.  va.  Sorte  de  toile  bianche 
que  l'on  fabriquait  autrefois  à  Cambrai. 

CAMBRASINE.s.  f.  Toile  fine  d'Égypte 
dontil  6e  fait  un  grand  commerce  au  Caire. 
On  lui  a  donne  ce  nom  ,  parce  qu'elle  res- 
semble  beaucoup  à  celle  que  l'on  fabrique 
a  Cambrai.  — Il  y  a  aussi  des  cambrasines 
que  l'on  tire  de  Smyrne  ,  de  la  Perse  et  de 
la  Mecque. 

CAMBRE,  s.  m.  Courbure.  inusité. 

CAMBREMENT.  s.  m.  Dans  les  carrières 
on  donne  ce  nom  à  un  éboulement  de  terre. 

CAMBRESINE,  s.  f.  Toile  bianche  de 
liti  qui  se  fabrique  en  Picardie.  On  ìa 
nomme  aussi  Cambrai ,  du  nom  de  la  ville 
où  elle  se  fabriquait  autrefois. 

CAMBRILLAN.  9.  ni.  Pièce  qui  est  tirée 
du  talon  de  la  bete. 

CAMBRIQUE.  adj.  des  2  g.  Nom  d'un 
dialecte  qu'on  parie  dans  le  pays  de  Galles. 

CAMBROUZE.  s.  f.  Sorte  de  roseau  qui 
devient  gros  comme  le  bras  ,  et  qui  est 
commun  sur  les  rivières  de  la  Guiane. 

CAMBBY.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

CAMBUSE,  s.  f.  Retranchement  sur  le9 
vaisseaux  de  gommerce  ,  dans  l'entrepont , 
pour  y  piacer  les  provisions. 

GAMBUSIER.  s.  m.Celui  qui  estehargé 
du  soin  de  la  cambuse. 

CAM-CHAIN.  s.  m.  Orange  qui  croi* 
dans  le  royaume  de   Tonquin. 

CAME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  bivalves. 
—  Monnaie  du  Bengaìe. 

CAMÈADE,  s.  f.  Poivre  sauvage  noir. 

CAMÉAN.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre 
qui  sé  rapproche  du  croton. 
fCAMELAIRES.    s.    ni.     pi.    Ceux    qui 
avaient  soin  des  chameaux  dans  les  armees 
romaines  ,  dans  les  ménageries  ,  etc. 

GAMÉLAN.  s.  m.  Arbre  dont  les  grarnes 
anisées  bonifient  les  liqueurs. 

CAMELEE.  V.  Calmela. 

CAMÉLÉON  MINÉRAL.  s.  m.O-'dede 
manganése  combine  avec  la  pota~,e- 

CAMÉLÉONIEN.  •■  m.  B^tile  «»"««!• 
_  pi.  P.millc  d»reptiles  ^u«ens- 
P  J3 


98 


CAM 


CAMÉLÉONTROIDE.  s.  f.  Piante  dont 
Ies  couleurs  changent  au  soleil. 

fCAMELLE.  s.  f.  Vase  de  bois  courbé  en 
forme  de  cintre ,  dont  on  se  servait  dans 
certains  sacrifices.  C'est  de  ce  noni  qu'est 
venu  celui  de  Gamelle. 

GAMELLIA.  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert  et  dont  les  fleurs  sont  très-balles. 

GAMELOPODIUM.  s.  m.  Espèce  de 
piante  r.ommée  aussi  Picd-de-Chamcau. 

CAMELOTER.  v.  a.  Imilerle  camelot, 
faconner,  onderune  étoffe  cornine  le  came- 
lot. =  Cameloté,  ée.  pait. 

GAMELOTIER.  s.  in.  Sorte  de  papier 
très-commun.  —  Se  dit  aussi  de  celui  qui 
fait  la  camelotte. 

CAMELOT1NE.  s.  f.  Petite  étoffe  mèlée 
de  poil  et  de  fleuret ,  et  tissue  comme  le 
camelot  ou  imitant  le  camelot. 

CAMELOTTE.  s.  f.  Mauvais  ou  petit  ou- 
vrage  imprimé.  —  Marchandise  dégradée  , 
inférieure.  —  On  appelle  rcliurcs  à  la  Ca- 
mclolle ,  certaines  reliures  grossièrement 
faites  ;  -  libraire  en  Cameloltes ,  celui  qui 
ne  vend  que  des  petits  livres  pour  les  en- 
fans.  —  On  nomme  aussi  imprimerle  de  Ca- 
mclolle ,  celle  où  l'on  n'imprime  que  des 
chansons  publiques,  des  billets,  des  avis 
de  charlatans ,  etc. 

fCAMÉPHIS.  s.  f.  mytb.  Divinité  qu'on 
adorait  autrefois  en  Égypte. 

CAMÉRAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la  di. 
gnité,  du  vètement  et  des  fbnclions  d'un 
camérier.  Fonclions  camérales. 

"CAMÉRIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  d« 
la  famille  des  apocynées. 

CAMERIÈRE.  V.  Cameriste  dans  le  D. 

GAMÉKINE.  s.  f.  Pierre  lenticulaire.  — 
Genre  de  coquilles. 

C  AMERISIER. s.  m.  Nom  vulgaire d'une 
espèce  de  chèvrefeuille. 
fCAMÉRONIENS.  s.  m.pl.  Sorte  de  sec- 
taires  écossais  dont  les  principcs  sont  fort 
rigides ,  et  qui  tiennent  leurs  réunions  dans 
les  bois.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Secie  camèronienne. 

CAMESPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygalées. 

CAMILLE.  s.  f.  Jeune  gargon  ou  jeune 
fille  qui ,  ayant  encore  leurs  pére  et  mère 
vivans,  portaient,  dans  les  noces  des  an- 
ciens  Romains,  des  boìtes  pleines  de  jou- 
joux  pour  l'enfant  qui  devait  naìtre.  —  Ils 
servaient  aussi  dans  les  sacrifices  et  la  célé- 
bration  de  certains  mystères ,  etc—  Sur- 
nom  de  Mercure ,  selon  la  mytbologie.  — 
G'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  coquilles. 
CAMION,  s.  m.  Petit  tombereau  ou  pe- 
tit baquet  traine  par  un  cbeval  ou  par  deux 
hommes,  qui  sert  à  transporter  dans  les 
jardins  ou  dans  l<is  constructions  de  ponts 
o\  de  quais,  des  sables ,  des  terres,  etc. — 
Pet*e  voiture  basse  à  quatre  roues  ,  faites 
chacuiiv  d*un  seul  morceau  de  bois ,  et  sur 
laquelle  Ok  transporte  des  fardeaux  diffi- 
oiles  a  maniei._  On  nomme  Camions ,  les 

vtes  ou  petites  L.r«Ses  «ìis  chariìur*.  rlont 
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on  fait  usage  dans  les  laineries.  On  dit  aussi 
Rondelles. 

CAMIONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traine 
un  camion,  une  petite  voiture. 

CAMIS.  s.  m.  Nom  des  dieux  du  second 
ordre  au  Japon,  qu'on  invoque  pour  en  ob- 
tenir  des  enfans  ,  la  sante,  etc.  V.  Fotoque. 
CAMISA.  s.  f.  Seul  vètement  que  por- 
tent  autour  des  reins  Ics  négresses  de  la 
Guiane  ,  et  qui  descend  de  la  ceinlure  aux 
genoux. 

fGAMMARE.  s.  m.  Espèce  de  crabe. 

CAMME,  s.  m.  Mentonnet  de  l'arbre 
d'une  mécanique  de  forges.  V.  Levée. 

CAMMETTI.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  , 
dont  les  feuilles  sont  vermit'uges. 

fCAMMUA.  s.  f.  Formule  de  reception 
des  moines  birmans  dans  l'Inde. 

fCAMMUAZA.   s.  f.  Cérémonie  d'usage 

lorsqu'il  s'agit  d'admettre  un  jeune  birman 

dans  l'ordre  des  rhahaans  ,  prètres  indiens. 

fCAMMUAZARA.s.  m.  Prétre  qui  recoit 

un  jeune  birman  panni  les  rhabaans. 

"CAMOUFLET.  s.  m.  En  termes  de 
guerre,  donner  un  Camouflct ,  c'est  étouffer 
le  mineur  ennerni  dans  sa  galene ,  en  y 
jetant   des  grenades,   des   bombes,ete. 

CAMOURLOT.  s.  m.  Espèce  de  mastic 
dont  on  se  sert  pour  enduire  les  navires  , 
ou  pour  joindre  des  dalles  de  pierre  et  des 
carreaux  de  terre  cuite. 

CAMPAGNOL.   s.   m.   Sorte  de  rat  qui 
ravage  les  blés.  —  he  Campagnol  volant  est 
un  mammifere  voisin  de  la  chauve-souris. 
fCAMPAGUS.  s.  m.  Gbaussure  que  por- 
taient les  anciens  Romains  dans  les  armées. 

GAMPAN.  s.  ni.  Marbré  des  Pyrénées, 
veiné  de  blanc  et  de  noir;  il  y  a  le  Campati 
vert  et  le  Campan  rouge. 

"CAMPANE,  s.  f.  Narcisse  sauvage,  qu'on 
appelle  aussi  Ayau, 

CAMPANELLE,  s.  f.  Nom  donne  a  la 
(leur  de  plusieurs  plantes  ,  du  liseron  ,  de  la 
tjeannette-des-bois ,  etc. 

CAMPANETTE.  s.  f.  Fleur  de  narcisse. 

GAMPANIENS.  s.  in.  pi.  Il  se  dit  des 
vases  antiques  qu'on  trouve  dans  la  Sicile 
et  dans  la  Campanie  ,  que  l'on  nomme  im- 
proprement  Vases  clru.v/ucs ,  puisqu'on  ne 
les  trouve  jamais  en  Etrurie. 

CAMPANIFORME.  V.  Campanule. 

CAMPANINI,  s.  m.  Espèce  de  marbré 
qui  vient  de  Carare. 

CAMPANNIER.  s.  m.  Nom  donne  dans 
certains  endroits  à  un  snnneur  de  cloches. 

CAMPANULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  a  sue  Iaiteux. 

CAMPANULAIRE.  s.  m.  Genre  de  po- 
lypes ,  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

CAMPANULE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  sont  en  forme  de  cloche. 

CAMPE.  s.  m.  Espèce  de  droguet  croisé 
et  drapé  qui  se  fabrique  au  Pérou. 

CAMPERCHE.  s.  f.  Rane  de  bois   qui, 
soutient  les  sautereaux  du  mélier  des  ou- 
vriers  en  tapisserie  de  basse-lice. 

CAMPESTRE,  s.  in.  Espèce  de  calecon 
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que  portaient  les  soldats  romains  lorsqu'ili 
faisaient  leurs  exercices  au  Champ-de» 
Mars. 

C AMPHOR ATE.  s.  in.  Sei  forme  par  l'u- 
nion de  l'acide  camphorique  avec  une  base. 
GAMPHORIQUE.  adj.  des  2  g.Qui  tient 
du  campbre.  Acide  camphorique. 
CAMPHOU.  s.  m.  Thè  de  la  Chine. 
CAMPHRIER.  s.  m.  Laurier  du  Japon 
qui  produit  le  campine. 

CAMPHUR.  s.  m.  Animai  fabuleux  que 

l'on  a  cru  long-temps  ètre  un  Ane  sauvage 

de  l'Arabie,  portant  une  come  surson  front. 

CAMPIER.  v.  a.  Mener  paitre  ies  bes- 

tiaux  dans  les  champs.  vieux. 

CAMPNER-DAHLER.  s.  m.  Monnaie 
d'argent  de  Hollande  (  2  fr.  S5  cent,  de 
France.  ).        % 

CAMPO,  s.  m.  Sorte  de  laine  d'Espagne, 
qui  se  tire  de  Séville  et  de  Malaga. 

CAMPOGNE.  s.   f.  Flùte  du  dieu  Pan. 
CAMPOMANÈSE.   s.  m.  Arbre   du  Pé- 
rou, voisin  des  myrtes  et  des  govaviers. 

CAMPOTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  co- 
lon qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CAMPULAIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pédiculaires. 

GAMPULOSE.  s.  f.  Piante  quicroit  iso- 
lément  dans  les  (bréts  sablonneuses. 
CAMPULOTTE.  s.  f.  Coquille  fossile. 
CAMPYLE.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau  grim- 
pant  de  la  Guiane. 

GAMUL.  s.  m.  Espèce  de  poivre  dont 
les  cótes  sont  saillantes. 

CAMUNENG.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donne  a  trois  espèces  de  plantes  :  le  calcas 
panicule,  le  murraye ,  et  un  nouveau  genie 
de  plantes  méliacées. 

"CAMUS,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
poisson  ,   le  dauphin  commun. 

fCAN.  s.  m.  On  nomme  ainsi  en  Turquie 
une  sorte  d'enclos  qui  n'a  qu'une  seuie  issue. 
CANABASSETTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe. 
CAN  ABI  L.  s.  m.  Terre  medicinale. 
GANABOU,CANABÉ,CARBE,CHAM- 
BR1E,  KANÈVE,  PANTAGRUÉLION  et 
PANTAGRUÉLIOU.  s.  m.  Vieux  mots  par 
lesquels  on  désignait  le  chanvre. 

CANACOPOLE.  s.  m.  Nom  d'un  caté- 
chiste  des  missionnaires  chez  les  Indiens. 

*  CANADE.  ».  f.Espèce  de  poisson s.  m. 

Mesure  de  vin  ou  d'eau  que  les  Portugai» 
donnent  par  jour  à  chaque  matelot  cm- 
ployé  dans  une  embarcation. 

f  CANADÉRI.  srfm.  On  donne  ce  nom  à 
une  sorte  d'étoffe  pour  robe. 

C  ANADIEN ,  NNE ,  adj.  et  s.  Qui  est  du 
Canada.  Sauvages  canadicns.  Fcmme  cana- 
dienne.  Une  Canadiennc.  Les  Canadiens. 

"CANAL.  6.  m.  Dans  Ies  manufactures, 
c'est  un  morceau  de  bois,  en  forme  detuile 
cjeuse  ,  applique  sur  l'ensuple  pour  garan- 
tir l'ouvrier  des  pointes  d'aiguilles  qui  ar- 
rètent  l'étoffe  dans  le  velours  ciselé.  —  On 
nomme  Canal  de  t'insuple,  une  canneiure 
dans  laquelle  la  verge  qui  porte  l'étoffe  est 
placée;  —  dei  espotiris ,  une  machine  de 
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fer-blanc  sur  laquelle  on  range  les  espolins. 

—  Lesmaréchauxappellentrana/„  le  creux 
du  n:ilieu  de  la  màchoire  inférieure  du  che- 
vai  ;  -  les  arquebusiers  ,  un  creux  qui  est 
place  sous  le  fùt  d'un  fusil  ou  d'une  autre 
arme  a  feu  ,  où  se  met  la  baguette  ;  -  les 
macons .  un  tuyau  de  plomb  qui  sert  à  con- 
duire  les  eaux  pluviales  depuis  le  toit  jus- 
q-j'au  bas  des  bàtimens.  —  On  appelle  en 
architecture  Canal  de  larmicr ,  le  plafond 
creusé  d'une  comiche  ;  -  de  volute ,  la  face 
des  circonvolutions  de  la  volute  ionique  ; 

-  et  Canaux,  des  cavités  qui  ornent  les  ti- 
gettes  des  caulicoles  d'un  chapiteau.  —  On 
nomme  Canal  défércnt ,  le  tuyau  qui  con- 
duit  l'eau  que  le  piston  fait  monter. 

CANALIGULE.  s.  f.  Petite  rainure  que 
l'on  remarque  sur  certaines  feuilles. 

CANALICULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Creusé  en 
gouttière.  Feuilles  canaliculécs. 

fCANALISATION.  s.  f.  Action  d'ouvrir 
des  canaux  dans  une  province.  —  Système 
nouveau  de  communication  par  le  moyen 
des  canaux.  La  canalisation  faiorisc  Ics  opé- 
rations  du  commerce  intérieur. 
fCANALISER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action 
d'ouvrir  des  canaux  dans  un  pays.  Canali- 
ser  un  pays.  =  Casalisé  ,  jìe.  part.  Toule 
la  Hollan.de  est  canallséc. 

CANALITE.  s.  f.  Goquillc  fossile  striée. 
CANAMELLE.    s.  f.   Genre  de  plantes 
graminées  parmi  lesquelles  se  trouve  placée 
la  canne  à  sucre. 

CANANG.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  In- 
des  ,  piante  aromatique. 

CANAP.  s.  m.  Dans  les  raffineries,  on 
donne  ce  nom  au  chevalet  des  bassins. 
CANARDEAU.  s.  ra.  Petit  canard. 
*  CANARDER.  v.  a.  Tirer  du  hautbois  un 
son  rauque  qui  semble  imiter  le  cri  du  ca- 
nard. —  Chasser  aux  canards. 

CANARDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève 
des  canards.  Il  y  a  bcaucoup  de  canards  dans 
cette  canarderie.  Canarderie  spacleuse. 

'CANARI,  s.  m.  Arbre  résineux  des  In- 
des  ,  qui   produit   aussi  une  sorte  d'huile 
bonne  à  manger. 
CANARIE,  s.  f.  Danse  de  sauvage. 
CANARIN.  s.  m.  Passereau  que  l'on  ren- 
cor.tre  dans  les  iles  Canaries. 

CANARINE,  s.  f.  Piante  des  Canaries; 
les  habitans  de  ces  iles  maugent  ses  racines 
et  ses  feuilles  en  salade,  cu  cuites  avec  des 
viandes. 

CANASSE.  s.  f.  Tabac  file  fort  menu  et 
propre  a  fumer. 

CANASTRE.  s.  f.  Roìte  d'étain  dans  la- 
quello  on  apporte  le  thè  de  la  Chine. 

CANCAME.  s.  f.  Gomme  odontalgique  , 
gomme-rèsine  d'Afrique. 

CANCANIAS.  s.  ni.  Étoffe  de  soie  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

CANCELLAIRE.  s.  f.Genredccoquilles 
testacées.  — Espèce  de  mousse. 

CANCELL^RESQUE.adj.  des  2  g.  De 
chancellcrie  ,  qui  a  rapport  à  la  chancelle- 
ric.  peu  usiti. 
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fCANCELLARIAT.  s.  m.  Dignité,  fonc- 
tions ,  état  ,  qualité  du  chancelier. 

CANCELLATION.  s.  f.  Action  de  can- 
celler  ,  d'annuler  une  écriture. 

GANCELLE.  s.  m.  Petit  cancre  roux. 
CANCÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tientde 
la  nature  du  cancer.  Tumeur  cancèrcuse. 

CANCÉRIFORME.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés.  —  pi.  Famille  de  crustacés. 

GANCETILLE.  s.  m.  Garou  des  bois. 
CANCHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CANCRIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
transparentes  fixées  sur  les  varecs  que  l'on 
trouve  dans  la  Mediterranée. 

CANCRIFORME.adj.  desag.  En  forme 
de  cancre  ,  qui  tient  du  canore. 

GANCRIFORMES.  s.  m>  pi.  Famille 
d'animaux  qui  paraissent  se  rapprocher  des 
crustacés. 

CANCRITE.  s.  f.  Crustacé  fossile. 
CANCROME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  savacou. 

fCANCU.  s.  ni.  Pain  fait  du  mais  le  plus 
pur,  que  les  vierges  du  soleil  remettaicnt 
au  pontife  dans  les  fètes  péruviennes  ,  et 
qu'après  l'offrande  ellcs  présentaient  aux 
Incas. 

CANDALE.  s.  f.  Jupe  de  toilc  que  por- 
tent  les  nègres  du  Senegal. 

fCANDAOR.  s.  m.  Nom  que  les  Réotiens 
donnent  à  la  constellation  d'Orion. 

fCANDARÈNE.  s.  f.  myth.  Surnom  donne 
a  Junon  ,  tire  de  la  ville  de  Candara  en  Pa- 
phlagonie,où  elle  était  révérée. 

CANDELBERYS.  s.  m.  Sorte  de  piante, 
le  gale  cerifere  d'Amériqae. 

CANDELETTE,  s.  f.  Corde  à  laquelle 
est  adapté  un  crampon  qui  sert  pour  accro- 
cher  l'ancre  au  sortir  de  l'eau. 

fCANDER-SHASTI.  s.  m.  Fète  que  l'on 
célèbre  annuellement  dans  les  Indes. 

'CANDÌ,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau 
dont  on  se  sert  sur  ia  Scine. 

CANDIL.  s.  m.  Mesure  du  Bengale  ,  qui 
équivaut  à  quatorze  boisseaux  et  au  poids 
de  cinq  cents  livres. 

CANDIOTTE.  s.  f.  Espèce  d'anemone  à 
peluche.  —  Sorte  de  danse  en  usage  parmi 
les  Grecs  de  Candie. 

CANDO.  s.  m.  Mesure  dont  on  se  sert 
dans  les  Indes  et  à  Goa  pour  les  étoffes  de 
laine. 

CANDOLLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
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de  la  famille  des  fougères. 

CANDOU.  s.  m.  Arbre  des  Maldives. 

CANEFAS.  s.  m.  Grosse  toile  de  Hol- 
lande  dont  on  se  sert  pour  les  navires. 

CANELON.  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  qui 
parait  voisin  du  kamiebi. 

CANÉLOS  DE  QUIXOS.  s.  m.  Espèce 
d'arbre  d'Amérique  dont  l'écovcc  a  le  goùt 
de  la  cannelle. 

CANÉPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

CANÉP1IORES.  s.  f.  pi.  À  Athènes  on 
donnait  ce  noni  a  de  j.euncs  filles  qui  por- 


taient  au  tempie  de  Minerve  des  corbeil- 
les  remplies  de  présens ,  dans  les  fètes  que 
l'on  nommait  Panatliènèes. 

CANÉPIIORIES.  s.  m.  pi.  Cérémonies 
qui  avaient  lieu  à  Athènes  la  veille  du  ma- 
riage  ,  où  le  pére  et  la  mère  allaient  au 
tempie  de  Minerve  pour  implorer  la  pro- 
tection  de  cette  déesse. 
♦CANEPIN.  s.  m.  Pelure  ou  pellicule 
déliée  de  l'écorce  de  tilleul  ou  de  bouleau 
sur  laquelle  les  anciens  écrivaient. 

CANEQUIN.  s.  m.  Toile  de  coton  bian- 
che qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

fCANES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  que  l'on 
donne  communément  aux  faries. 

CANETER.  v.  n.  Marcher  cornine  une 
cane,  peu  usile. 

'CANETTE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  bois  ou 
de  roseau  surlequelon  met  la  soie,  la  do- 
rare qui  sert  de  trame. — En  termes  de  fa- 
brique ,  faire  des  cancttes  ,  c'est  mettre  sur 
ces  tuyaux  de  la  soie  ou  de  la  dorare ,  par 
le  moyen  d'un  rouet.  V.  Canelle  dans  le 
Dictionnairepourune  autre  définition. 

fCANEVASSIÈRE.  s.  f.  Faiseuse  de  ca- 
nevas.  V.  Lingèhe  dans  le  Dictionnaire. 
CANGETTE.  s.  f.  Serge  de  Caen. 
C  ANGUE,  s.  f.  Supplice  en  usage  a  la 
Chine ,  qui  consiste  à  passer  le  cou  et  Ics 
mains  du  patient  dans  une  grande  table 
percée  de  trois  trous.  —  Dans  certains  en- 
droits  du  mème  pays  ,  c'est  une  espèce 
de- triangle  de  bois  qu'on  fìxe  au  cou  du 
patient,  et  auquel  on  attaché  une  de  ses 
mains. 

CANIARD.  s.  m.  Variété  du  goéland. 
CANICA.  s.  f.  Épiceriedonton  fait  usage 
a  l'ile  de  Cuba. 

CANICHON.  s.  m.  Jeune  canard  ,  en- 
core  touteouvert  de  duvet.  —  f  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  petits  chiens 
barbets.  V.  en  ce  dernier  sens  Camcbe 
dans  le  Dictionnaire. 

CANICIDE.  s.  ni.  Dissection  anato- 
mique  d'un  chien  vivant,  peu  usile,  f  La 
mythologie  donne  ce  nom  à  Hécate,  parce 
qu'on  lui  immolait  un  grand  nombre  de 
chiens. 

GANINANA.  s.  m.  Serpent  d'Amérique 

qui  suit  les  hommes  sans  leur  faire  du  mal. 

CANINES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  des  dents 

pointues  et  en  crochets  dont  les  machoires 

des  mammifères  sont  pourvues. 

GANINGA.  s.  m.  Ajbre  de  l'ile  de  Cuba 
qui  a  le  goùt  de  la  cannelle. 

CANIRAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  , 
dont  la  tacine  infusée  est  un  exce/lent  re- 
mède contre  la  colique. 

CAMTIE.  s.  f.  Blancheur  des  cheveux. 
peu  usile. 

CAN1VEAUX.  s.  m.  pi.  Gros  pavés  au 
milieu  du  ruisseau  d'une  rue. 

CANJA  ou  CANJÉ.  s.  m.  Petit  bàtiment 
à  quille  recourbée ,  dont  on  se  sert  sur  le 
Nil. — f  Féte  de  l'agriculture  que  l'on  cé- 
lèbre dans  le  royaume  de  Tunquin. 

CANJALAT.  s.  m.   Piante   d'Amboine 
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dont  on  fait  confire  les  racines  ;  alors  elles 
se  mangent  en  prenant  du  thè. 

CANJARE  ou  CRIC.  s.  m.  Poignard 
large  de  trois  doigts,  de  la  longueur  d'une 
baionnette  ,  et  qui  est  l'arme  ordinaire  des 
Indiens  de  la  péninsule  du  Gange  ,  du 
Pégu ,  etc. 

CANNA,  s.f.  Sorte  de  gazelle  d'Afrique. 
CANNABINE.  s.  f.  GeDre  d'orties  exo- 
tiques  qui  ressemblent  au  chanvre. 

CANNA-PONDU.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  légumineuses. 

j-CANNARINS  ou  CANNARES.  s.  m.pl. 
Sauvages  du  Pérou  ,  qui  rendent  un  eulte 
au  soleil. 

'CANNE,  s.  f.  Instrument  de  fer  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  brasser  les  rnétaux 
qui  sont  en  fusion.  — Machine  de  fer  creuse 
à  l'usage  des  verriers  pour  soufller  les  bou- 
teilles  et  d'autres  ouvrages  en  verrerie  ;  il 
y  a  aussi ,  parmi  les  verriers ,  la  canne  à  res- 
tort,  qui  est  un  outil  qui  leur  sert  pour  dé- 
tacher  la  pièce  de  verre  de  la  canne  à 
soufller.  —  On  appelle  Cannes ,  dans  les 
manufacturesde  soie,  de  grandes  baguettes 
que  l'on  passe  dans  les  envergures  des 
chaìnes  pour  tendre  les  pièces.  —  On  dit 
péchcr  à  la  Canne  ,  pour  dire  ,  pècher  avec 
une  ligne  attachée  à  un  roseau.  —  La  Canne 
à  vent  est  une  espèce  de  canne  creuse  par 
laquelle  on  peut ,  par  le  moyen  de  l'air 
comprime,  chasser  une  balle  avec  violence. 

tCANNE  D'INDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  racine  du  balisier  d'Ainérique. 

CANNEFICE  ou  CANNEFICIER.  V. 
Casse,  Cassieu  dans  le  Dictionnaire. 

CANNELADE.  s.  f.  Curée  faite  de  can- 
nelle ,  de  sucre  et  de  moelle  de  héron ,  que 
les  fauconniers  donnent  à  l'oiseau.  Quel- 
quesuns  disent  Cannclude. 

CANNELÉE.  s.  f.  Sorte  d'étofle  de  soie. 

*  CANNELLE,  s.  f.  Les  boulonniers  don- 
nent ce  nom  à  un  morceau  de  bois  percé 
en  rond  ,  et  place  dans  le  trou  de  la  jatte  , 
pour  empècher  l'ouvrage  de  s'endommager 

'  en  frottant  contre  les  bords  ;  -  les  épin- 
gliers ,  à  une  sorte  de  couteau  qui  tient  as- 
sujetti  dans  une  rainure  le  CI  de  laiton  des- 
tine à  f'aire  des  épingles  ;  -  les  aiguilletiers, 
a  une  petite  cavité  qu'on  apercoit  a  la  tète 
des  aiguilles ,  qui  est  en  forme  de  gout- 
tière. 

CANNELQN.  s.  m.  Moule  de  fer-blanc 
cannelé  dont  on  se  sert  pour  faire  ou  l'or- 
mer  les  fromages  glacés. 

♦  CANNELURE.  s.  f.  On  appelle  ,  en  ar- 
chitectuie  ,  Cannelures  à  cótes  ,  celles  qui 
font  séparées  par  des  listels  ;  -  avec  ruden- 
tures,  celles  qui  sont  garnies  de  roseaux  , 
de  càbles  ou  de  bàtons  jusqu'au  tiers  du 
fut  de  la  colonne;  -  de  gaine ,  de  tlierme , 
de  console ,  celles  qui  sont  plus  larges  par 
le  haut  que  par  le  bas  ;  -  ornées ,  celles  qui 
ont  des  ornemens  ;  -  à  vive  avete,  celles  où 
il  n'y  a  point  de  còtes.  —  En  botanique5 
espèce  de  rainure  en  long  qu'on  remarque 
6jjr  certaines  piantes. 


CANNEQUIN.  s.  m.  Toile  de  colori  des 
Indes  qui  se  vend  sur  la  còte  de  Guinee. 

CANNER.  v.  a.  Mesurer  avec  la  canne. 
=  CANitÉ  ,  ée.  part. 

CANNEVETTE.  s.  f.  Mesure  de  liquides 
en  usage  dans  la  Hollande. 

CANNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  emploie  la 
canne  dans  la  carrosserie. 

fCANNIGADARAM.  s.  m.  Don  d'une 
vierge  que  les  Indiens  regardaient  comme 
l'une  des  charitéi  les  plus  méritoires. 

"CANON,  s.  ni.  Enhorlogerie  ,  on  nomme 
Canon,  un  petit  cylindre  percé  de  part  en 
part.  —  Dans  les  manéges ,  on  donne  ce 
nom  à  la  partie  du  mors  qui  assujettit  la 
bouche  du  cheval.  —  Partie  de  la  jambe 
du  cheval.  —  En  algebre  et  en  geometrie, 
c'est  une  formule  ou  métbode  pour  résou- 
dre  certaines  questions.  —  En  musique , 
c'était  autrefois  une  règie  par  laquelle  on 
déterminait  les  rapports  des  intervalles  ; 
nom  qu'on  donnait  aussi  à  l'instrument  qui 
servait  à  trouver  ces  rapports ,  et  au  livre 
que  fit  Ptolémée  sur  les  intervalles  harmo- 
niques.  —  Chez  les  apothicaires  ,  vase  qui 
sert  à  recevoir  certaines  préparations  phar- 
maceutiques,  —  Les  rubaniers  donnent  ce 
nom  à  un  petit  tuyau  de  bois  sur  lequel  on 
met  la  soie  de  la  trame  ;  -  les  boutonniers , 
a  la  partie  supérieure  d'un  bois  fort  large  ; 
-les  tailleurs,  à  un  ornement  d'éloffe  ,  en 
forme  de  bas  très-large,  attaché  yers  le  bas 
d'une  culotte  et  froncé ,  parure  fort  à  la 
mode  en  France  dans  le  dix-septième  sie- 
de ;  -  les  chaudronniers  ,  a  un  morceau  de 
fer  foie  que  l'on  appuie  à  l'endroit  où  l'on 
doit  percer  une  pièce  ;  -  les  tourneurs ,  a 
un  cylindre  creux  que  traveise  une  verge 
de  fer  qui  sert  a  joindre  la  boite  au  man- 
dria. — ■  Les  émflilleurs  appellent  Canons , 
les  filets  d'email  les  plus  gios  qui  peuyent 
servir  pour  leuis  ouvrages.  —  On  nomme 
Canon  à  divider,  dans  les  fabriques  eu  soie  , 
l'instrument  qui  recoit  le  bout  de  la  broche 
à  dévider,  pour  soutenir  la  dévideuse.  — 
—  On  appelle  Canon  emphytéoltque  .  le  re- 
venu  annuel  de  l'emphytéose. 

CANNONAGE.  s.  m.  Art  du  canonnier, 
du  bombardier  et  de  l'artilleur.  —  Action 
de  tirer  le  canon,  de  canonner  une  ville,  etc. 

CANON-NAMÉ.  s.  m.  Registre  ordinaire 
des  revenus  du  trésor  de  l'empire  ture. 

CANONNIÈRE.  s.  f.  En  termes  de  pè- 
che,  ouverture  pratiquée  dans  le  fond  des 
écluses  pour  donnei-  pas^age  a  l'eau. 

CANOPE.  s.  m.  Nom  d'une  étoile.  — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
— Genre  de  coquilles  qui  ressemblentà  une 
fève  ou  à  une  poire  aplatie. 

CANOTHE.  s.  ni.  Arbrisseaudu  Canada. 

CANOTIER.  s.  m.  €onducteur  d'un 
canot,  matelot  employé  à  ranier  sur  un 
canot. 

CANQUE.  s.  f.  Toile  de  coton  avec  la- 
quelle  les  Chinois  font  leuTS  chemises. 

CANRÈNE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  natices. 


CANSCHI.  e.  m.  Arbre  du  Japon ,  dont 
l'écorce  sert  à  faire  du  papier. 

CANSCORE.  s.  m.  Piante  du  Malabar 
qui  se  ràpproche  de  Porthos  te  no  on. 

CANTAAR.  s.  ni.  Quintal  ture  en  usage 
dans  la  Grece  et  tout  le  Levant  (  100  livres, 
poids  de  mare  ,  de  France). 

CANTABILE,  adj.  Mot  italien  introcVnit 
dans  la  langue  frangaise,  et  qui  signilie, 
facile  à  ètre  chanté,  propre  à  chanter,  a 
faire  briller  la  voix. 
fCANTABRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Biscaye  ,  nommés  aujourd'hui  les  Eas- 
ques.  —  Soldats  très-renommés  du  temps 
des  anciens  Romains. 

fCANTABRUM.  s.  m.  Espèce  de  petit 
éjendard  que  l'on  portait  chez  les  ancietis 
Romains. 

CANTALABRE.  s.  m.  Chambranle  siuf- 
ple  d'une  porte  ou  d'une  croisée. 

CANTALOU.  s.  ni.  Espèce  d'excellens 
melons  qui  tirent  leur  origine  de  Flo- 
rence. 

CANTANETTES.  s.  f.  pi.  Petites  ouver- 
tures  rondes  enlre  lesquelles  est  place  le 
gouvernail  d'un  bàtiment,  et  par  où  le  ga- 
von  est  éclairé.  —  Petits  compartimens 
dans  les  chambres  des  vaisscaux. 

CANTANELLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  proscarabés. 

fCANTARELLA.  s.  m.  Venin  ou  poison 
tire ,  dit-on ,  de  la  bave  d'un  cochon  atta- 
qué  d'bydrophobie. 

•CANTATE,  s.  f.  Ode  en  musique.— 
Pièce  de  musique  vocale ,  accompagnée 
d'instrumens ,  composée  sur  le  poème  do 
mème  nom. 

CANTATRICE.  s.  f.  f  Femme  qui 
chante  d'après  les  principes  de  la  musique. 

CANTERME.  s.  m.  Sortilége  ,  malefice. 
vieux. 
fCANTEVEN.  s.  m.  Dieu  du  Malabar. 
'CANTHARIDE.  s.  f.  Sorte  de  coquille, 
qui  est  d'une  beauté  éblouis«ante. 

♦CANTHARIDIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes, les  cantharides. 

CANTHÈNE.  s.  in.  Genre  de  poissons 
très-conimuns  dans  la  Mediterranée. 

TCANTHERI1\UM  ou  CANTHERIUM. 
s.  m.  Sorte  de  char  qui  ,  selon  la  mytho- 
logie  ,  était  consacre  à  Bacchus. 

CANTHROPE.s.  m.  Genre  de  coquilles, 
plus  aplaties  que  les  nautiles. 

CANTHUS.  s.  m.  Angle  de  l'ceil.  — 
Dans  les  laboratoires  de  chimie ,  on  donne 
ce  nom  au  goulot  d'un  vase  qui  a  un  peu 
de  pente ,  et  où  l'on  verse  des  liqueurs  par 
décantation. 

CANTI,  s.  m.  Genre  de  piantes  de  la 
famille  des  rubiacées 

CANTIBAI.  s.  m.  Nom  que  les  charpen- 
tiers  donnent  aux  dosses  ou  pieds  de  boi» 
qui  sont  fendus  ou  remplis  de  défauts. 

CANTIBAN.  s.  m.  Se  dit  du  bois  qui 
n'a   de    flache  que  d'un  seul  coté. 

CANTILÈNE,  s.  f.  Chanson  ,   romance. 

CANTIMARON.  s.  m.  Espèce  de radeau 


CAP 

dont  certainsnègres  de  la  Guinee  se  servent 
pour  aller  à  la  pèche. 

f  CANTOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  ma- 
nie de  chanter ,  de  faire  des  chansons  ,  etc. 

fCANTOMANIE.  s.  f.  Manie,  fureur  de 
chanter  ,   de  fredonner  des  airs  ,  etc. 

*  CANTON.  s.  m.  Chacun  des  arrondisse- 
mens  qui  composent  un  département  en 
France.  V.  Mcnicipalité. 

-fCANTONAL  ,  LE.  adj.  Du  canton  ,  ce 
qui  est  du  ressort  d'un  canton.  Jusiice  can- 
tonale. Usage  cantonal.  Fctes  canlonalcs. 

♦CANTONNIÈRE.  s.  f.  Se  dit  des  mor- 
ceaux  de  fer  blanc  ou  defer  noir  qui  servent 
à  fortiuer  l'asseniblage  d'un  coflre  ,  d'une 
malie  ,  etc.  Bout  de  filin  qui  traverse  l'an- 
cre  d'un  vaisseau.  —  +  Dans  l'imprimerie  , 
on  appelle  Canlonnières ,  les  quatre  bouts 
de  fer  recourbés  ,  de  manière  à  embrasser 
canément  chaque  coin  d'une  presse  ,  et  qui 
servent  à  fixer  une  forme  de  pages  au 
moyen  de  coins  de  bois  ajoutés  selon  la 
grandeur  ou  la  petitesse  du  chàssis. 

CANTRE,  s.  m.  Partie  de  l'ourdissoir 
qui  recoit  les  rochets  pour  ourdir.  —  Par- 
tic  du  métier  des  velours  fiisés. 

CANTU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  despolémonacées. 

CANULETTE.  s.  f.   Forte  pagaye  à  l'u- 
snge  des  pècheurs  de  Quito  au  Pérou. 
CANUDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

fCANUN.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  en  Tur- 
quie  une  ordonnance  émanée  du  Grand- 
Seigneur. 

fCANUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

fCANUSI.  s.  m.  pi.  Ministres  du  tempie 
de  Sintos  au  Japon. 

CANUT.  s.  m.  Espèce  d'oiseaux  de  la 
famille  des  vanneaux. 

CAOUANNE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  tortue. 

jCAOTJS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a  donne 
à  certains  esprits  malfaisans  que  l'on  pré- 
tend  habiter  le  mont  Caucase. 

CAOUT-CHOUC.  s.  m.  Rèsine  qui  dé- 
coule  de  l'hévé.  —  On  appelle  Caout-chouc 
minerai,  un  bitume  élastique  qui  se  trouve 
dans  certaines  mines  de  plomb. 

*CAP.  s.  m.  Se  dit  de  i'éperon  d'un  na- 
vire.  —  Porler  le  Cap  à  terre ,  c'est  tourner 
la  proue  du  coté  de  la  terre  ;  -avoir  le  Cap 
au  large ,  c'est  diriger  la  proue  du  coté  de 
la  mer  ;  -  porler  le  Cap  au  veni  ,  c'est  la 
tourner  du  coté  du  vent  ;- avoir  le  Cap  ci  la 
marèe,  présenter  la  proue  au  courant  de  la 
mer.  —  On  appelle  Cap  de  mouton  ,  un  pe- 
tit billot  de  bois  qui  sert  à  afTermir  les  hau- 
bans  et  les  étaie  ;  -  de  mouton  a  eroe ,  celui 
qui  a  un  eroe  de  fer  pour  accrocher  sur  le 
bord  d'une  chaloupe  ;  -  de  mouton  de  mar- 
tinet ,  celui  où  passent  les  lignes  de  trelin- 
gages  des  bàtimens  franrais.  —  Cap ,  se  dit 
aus»i  ,  dans  le  Nord  ,  de  certaines  exerois- 
tancei  qui  poussent  aux  troncs  des  bou- 
leaux.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  chef  d'es- 
couade  de  matelots  ou  de  journaliers  dans 
un  port.  — On  appello   Cap  de  forrats ,   un 


CAP 

journalier  établi  ou  choisi  pour  guider  les 
forrats  dans  les  travaux.  —  On  nomme  Cap 
de  compas ,  un  trait  vertical  marqué  dans 
l'intérieur  de  la  euvette  où  se  trouve  la 
rose  d'un  compas  de  route. 

fCAPA-AGA.  s.  m.  Officier  rempli  de  sa- 
voir  et  d'expérience  ,  ebargé  de  faire  faire 
les  exercices  aux  iconoglans  dans  le  sérail 
à  Constantinople. 

CAPABLEMENT.  adj.  Avec  capacité  , 
d'une  manière  capable.  peu  usité. 
•CAPACITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
CAPADE.  s.  f.  Quantité  de  poil  ou  de 
laine  préparée  pour  faire  un  chapeau.  — 
Etendue  de  laine  de  vigogne.  —  On  appelle 
Capades  chez  les  Maures ,  des  eunuques 
noirs  qui  sont  chargés  de  veiller  à  la  garde 
des  femmes. 

CAPAGE.  s.  m.  Capitation.  vieux. 
fCAPARA.  s.    m.  Cérémonie  juive  dans 
laquelle  les   hommes  chargeaient  de  leurs 
péchés  un  coq  blanc  ,  et  les  femmes  une 
poule. 
fCAPÈDE.  V.  Capide. 
fCAPE-DE-BÀTARDEAU.  s.  m.  Toit  rn 
dos  d'àne  qui  forme  la   partie   supérieure 
du  bàtardeau. 

fCAPEDUNCULES.  s.  m.  pi.  Vases  où 
l'on  conservai!  le  feu  sacre  de  Vesta. 

CAPÉER.  v.  n.  Mettre  le  vaisseau  à  la 
cape  ,  aller  h  la  cape. 

CAPEIRON.  s.  m.  Sorte  de  filet.  V.  Ray. 
d\PELAGE.  s.  m.  Action  de  capeler. 
CAPELER.  v.  a.  Mettre   quelque   chose 
au-dessus  de  la  tète  d'un  màt.  //  faut  ca- 
peler les  Itaubans.  =  Capelé,  eh.  part. 
♦CAPELET.  s.  m.  Cannelle  giroflée. 
*  C  APELINE.  s.  f.  Bandage  employé  pour 
certaines  opérations  de  chirurgie.  —  Casque 
defer  de  notre  ancienne  milice.  —  Espèce 
de  bouquet  de  plumes. 
fCAPELETTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
tai! une  ancienne  milice  vénitienne. 

CAPELUCHE.  s.  f.  Espèce  de  coifiure 
que  l'on  portait  autrefois. 

CAPENDU.  s.  m.  Variété  de  pomme. 
fCAPÈNES.   s.    m.  pi.    Anciens  peuples 
d'Étrurie ,  dans  le  territoire  desquels  étaient 
un  bois  et  un  tempie  consacrés  à  Féronie. 
CAPEYER.  V.  Capébb. 
CAPÉTIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
race  qui  descend  de  Capct  ,  roi  de  France. 
Race  capelienne.  Les  Capètiens. 

CAPI  -  AGA  ou  CAPI  -  AGASSI.  s.  m. 
Grand-maitre  du  sérail  à  Constantinople. 
fCAPICULY.  s.  m.    Nom    qu'on    donne 
aux  janissaires  ,  comme   étant   le  premier 
corps  de  l'infanterie  turque. 

fCAPIDE.  s.  m.  Vase  sacre  qui  avait  la 
forme  d'une  tasse  à  deux  anses. 

CAPIGI.s.m.  Portierdu  sérail  c!u  grand- 
seigneur  à  Constantinople. 

CAPIGI-BACIII.  s.  m.  Chef  des  por- 
tiere du  grand -seignenr.  — Messager  du 
grand -seigneur,  qui,  muni  d'un  firman  , 
va  couper  la  tate  aux  grands  qui  tombent 
en  disgr3ce. 
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CAPIKHOULY.  s.  m.  Nom  générique 
des  troupes  réglées  en  Turquie. 

CAPILLACÉ,  ÉE.  adj.  Il   se   dit  des 
plantes  dont  les  racines  sont  garnies  de  fila- 
mens  ou  de  petites  fibres  semblables  à  des 
cheveux. 
•CAPILLAIRE.  s.m.  Ver  intestinal. 

CAPILLAMENT.  s.  m.  Petite  fibre  ,  ra- 
mification  du  chevelu  des  plantes. 

fCAPILLARIS.  s.  ni.  Nom  qu'on  a  donne 
à  l'arbre  auquel  les  jeunes  Romains  consa- 
craient  leur  chevelure. 

CAPILLARITÉ.  s.  f.  En  physique  ,  na- 
ture ,  qualité  des  tubes  capillaires. 

CAPILLATION.  s.  f.  Fracture  du  cràne 
très-difficile  à  apercevoir. 

CAPILLATURE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
au  chevelu  des  racines  des  plantes. 

CAPILLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

CAPIOGLAN.  e.  m.  Titre  d'un  valet  du 
sérail  du  grand-seigneur. 

CAPION.  s.  m.  Etrave,  étambord  de 
galère.  Capion  de  proue,  c'est  l'étrave;- 
Capion  de  poupe,  l'étambord.  On  nomme 
Capion  ci  Capion,  la  distance  de  la  proue  à 
la  poupe. 

CAPIOU.  s.  m.  Sorte  de  préparation 
faite  avec  la  farine  de  manioc. 

CAPISTRATE.  s.  m.  Espèce  d'écureuil. 

CAPISTRATION.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
an  pliìmosis.  V.  ce  mot  dans  le  Diction. 

CAPISTRE.  V.  Chevétbe  dans  le  Dict. 

CAPISTRÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  est  at- 
taqué  de  la  brédissure.  peu  usité. 

CAP1STRUM.  s.  m.  Partie  de  la  tèt» 
des  oiseaux  qui  entoure  la  base  du  bec. 

CAPITA  ou  ACAPITA.s.  m.  Nom  que 
porte  au  Paraguay  le  tangara  rouge. 

*CAPITAINE.  s.  m.  |  On  appelle  Capi- 
tarne des  portes ,  un  officier  de  confiance 
dans  les  places  de  guerre  ,  dont  la  fonction 
est  d'aller  chercher  tous  les  matins  les  clefs 
chez  le  gouverneur  ;  -  general,  celui  dont 
l'autorité  était,  dans  l'ancienne  milice  de 
France  ,  la  méme  que  celle  d'un  general 
d'armée;  -  conducteur  general  d'artilleric , 
celui  qui  commande  à  tous  les  capitaines 
conducteurs  des  équipages  ;  -  des  guides , 
celui  qui  est  chargé  du  détail  des  chemins 
de  l'armée  ;  -des  charrois ,  celui  qui  dirige 
les  attelages ,  les  chariots  des  vivres,  etc; 
-general  des  charrois  d'artillerie,  celui  qui 
commande  tout  le  charroi  de  l'artillerie  ; 
-general  des  vivres,  celui  qui  dirige  toute 
la  partie  des  vivres,  et  qui  commande  a 
tous  ceux  qui  en  sont  chargés  ;  —des  muLU, 
officier  chargé  de  conduire  un  nombre  quel- 
conque  de  mulets  de  transports  ;  -  des  ou- 
vriers,  celui  qui  commande  à  tous  les  ou- 
vriers  des  corps  du  genie  et  de  l'artillerie. 
—  Espèce  de  poisson.  —  Sorte  de  coquillo 
du  genre  cóne. 

CAP1TAINE  BLANC.  «.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  spares. 

CAPITAINE  DE  L'ORÉNOQÙE.  s.  m. 
Oiscau  qui  ne  se   trouve   qu'en  Araérique, 
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CAP1TAINESSE.  V.  CAPiTAiaE.dans  le 
Dictionnaire. 

•  CAPITAL  ,  LE.  adj.  Les  pharmaciens 
appellent  moderine  Capitate,  une  prépara- 
tion  esseatielle  ou  remarquable  par  sa  pro- 
priéte;  -  les  fabricans  de  savori ,  Uè  Capi- 
tate, mie  He  forte  que  la  potasse  laisse  au 
fond  de  la  chaudière  ;  -  les  peintres  ,  ta- 
bleau Capital,  un  beau  tableau  d'un  grand 
prix  ;  -  dcssin  capital ,  un  dessin  de  grand 
maitre  ;  -  couleurs  capitales  ,  les  couleurs 
principales  qui  forment  les  autres  couleurs. 

—  En  termes  de  fortification ,  on  appelle 
Capitale  da  bastion ,  une  ligne  qui  va  de 
l'angle  flanqué  à  celui  du  milieu  du  bastion. 

—  fOn  nommait  Capital,  i°  un  voile  dont 
les  anciens  se  couvraient  la  tète  dans  les 
sacrifices  ;  2°  ane  bourse  dans  laquelle  ils 
renfermaient  leurs  cheveux  ;  3°  le  ruban 
qui  servait  à  lier  les  cheveux  avant  de  les 
renfermer  dans  cette  bourse. 

CAPITALEMENT.  adv.  D'une  manière 
capitale,  en  forme  capitale,  peu  usiti. 

C APITALISER.  v.  a.  Mettre  en  capital, 
convertir  en  capital.  =  Capitalise  ,  ée. 
part. 

CAPITALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  capital  dans  une  chose. 

♦CAPITAN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  aristolocb.es. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Chef  des  for- 
ces  navales  de  l'empire  ottoman. 

jCAPITANIE.  s.  f.  Charge,  fonctions  du 
capitan  au  Brésil. 

CAPITE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  partie 
de  piante  qui  porte  une  tète,  et  des  fleurs 
qui  sont  rassemblées  en  forme  de  tète. 

tCAPÌTE.  s.  f.   Mesure  de  douze  setiers. 

jCAPITOLINS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
jeux  qni  furent  institués  en  l'honneur  de 
Jupiter  sauveur  du  capitole. 

♦CAPITTJLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établiaux  dépens  des  lichens. 

'CAPITUIiE.  s.  m.  Assemblage  terminal 
et  globuleux  de  fleurs  et  de  fruits  trop  rap- 
prochés.  Capilute  de  fleurs,  de  fruits. 

CAPITULÉ,  ÉE.  adj.  Ramasse  en  ca- 
pitule.  È  pi  capitale.  Ombellules  capitulées. 

CAPIVI,  s.  ni.  Espèce  de  baume,  que 
l'on  nomme  aussi  Baume  de  copahu. 

CAPIYGOUA.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  Paraguay  au  cabiai.  Lorsqu'il  est 
jeune,  il  se  nomme  Lacai,  et  Cchagou  lors- 
qu'il est  dans  toute  sa  grosseur. 

CAPLAN  ou  CAPELAN.    s.  ni.   Petit 
poisson  qui  sert  d'amorce  pour  la  morue. 
CAPLATsIERouCAPELANIER.    s.   m. 
Celui  qui  pèche  des  capelans. 

CAP-MORE.  s.  m.  Espèce  de  troupiale 
du  Senegal. 

fCAPNIAS.  s.  m.  Sorte  de  jaspe  brun. 

CAPNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

jCAPNION.  s.  m.  Sorte  de  fumeterre. 

•j-CAPNITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

fCAPNOBATES.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 

tait  un  ancien  peuple  d'Asie. 
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fCAPNOLDE.  s.  f.  Piante  dont  les  fleurs 
ressemblent  à  celles  de  la  fumeterre. 
CAP-NOIR.  s.  m.  Oiseau  à  tète  noire. 
CAPNOMANCIE.  s.  f.  Divination  que 
l'on  faisait  par  l'examen  ou  l'inspection  de 
la  fumèe  qui  s'exhalait  des  autels  où  l'on 
faisait  des  sacrifices. 

fCAPNOMANCIEN,NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exercait  la   capnomancie. 
,  Ccrétnonic  cepnomancienne. 

CAPNOPHYLLE.  s.  f.  Piante  d'Afrique, 
'  qui  a  l'odeur  du  celeri. 

CAPOC.  s.  m.  Oliate  du  capoquier. 
CAPOLIN.  s.  m.  Cerisier  du  Mexique. 
♦CAPON.  s.  ni.  Machine  qui  sert  pourle- 
ver  l'ancre  d'un  bàtiment  lorsque  le  cable 
auquel  elle  était  attachée  est  coupé. 
|    'CAPONNER.    v.    a.    Caponncr  l'ancre, 
c'est  haler  l'ancre  au  bossoir  avec  le  capon. 
CAPOQUIER.    s.    m.    Espèce    d'arbre 
dont  les  branches    et  les  ramifications  se 
tiennent  extrèmement  fermes. 

CAPOSER.  v.  n.  Amarrerle  gouvernail 

d'un  vaisseau  ,  afin  de  suivre  l'abandon  du 

vent  ;  mettre  à  la  cape,  vieux. 

|    *CAPOT.   s.  m.   mar.   On  appelle  Capot 

'.  d'èchellc,   uu  tambour  recouvrant   l'écou- 

tille   de  l'arrière   qui  conduit  à  la   grande 

I  chambre.  —  Fairc  capot ,  c'est  chavirer.  V. 

Cabaner. 

CAPOTAGE.  s.  m.  Connaissance  du 
chemin  que  fait  ou  décrit  le  vaisseau. 

♦CAPOTE,  s.  f.  Poche  de  toile  où  l'on 
passe  la  tète  du  cheval  qu'on  veut  dompter 
ou  abattre. 

CAPOULIÈRE.  s.  f.  Nappe  de  filets  à 
larges  mailles  ,  qu'on  met  à  l'entrée  des 
bourdigues,  afin  que  le  poisson  ne  puisse 
s'échapper. 

CAPPA,  s.  m.  Animai  feroce  qui,  cornine 
le  loup  ,  se  jettesurlestroupeaux. — Nom  de 
la  dixième  lettre  de  l'alpbabetgrec  (  K  x  ). 
CAPPADOX.  s.  m.  Fossile  spongieux. 
CAPPARIDÉES.  s.  f.   pi.   Famille  de 
plantes  voisines  des  càpriers. 

fCAPPAUTAS.  s.  f.  myth.  Pierre  brute 
sur  laquelle  Oreste  s'étant  assis  l'ut  guéri 
sur-le-champ  de  sa  frenesie. 

CAPPE,  s.  f.  Espèce  de  croùte  qui  se 
forme  à  la  surface  du  cidre  qui  reste  en 
vidange  dans  le  tonneau.  —  On  appelle  Cap- 
pes,  dans  les  sucreries  ,  des  morceaux  de 
bois  légers  et  minces,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  les  formes  cassées ,  et  par  ce  moyen 
les  mettre  en  état  de  servir  encore  un  peu 
de  temps. 

•j-CAPRA-CAPELLA.  s.  f.  Sorte  de  ser- 
pent  que  l'on  trouve  au  Malabar. 

CAPRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

CAPRÉOLÉ,  ÉE.    adj.    II  se  dit  des 
plantes  couvertes  de  vrilles. 
♦CAPRICE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
CAPRICIER  (se),  v.  n.  Adopter,  pren- 
dre  ,  faire  par  caprice.  inusité. 

♦CAPRICORNE.  s.  m.  Insecte  dont  la 
larvefaitbeaucoup  de  mal  aux  chénes. 
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CAPRIFICATION.  s.  f.  Art  de  faire 
mùrirles  figues  culti vées  en  employant  des 
figues  sauvages  ,  ou  manière  de  rendre  les 
figues  sauvages  mangeables,  à  faide  de  pe- 
tits  insectes  qui  y  portent  la  poussière  fé- 
condante  des  figues  domestiques. 
fCAPRIFICAL.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cer- 
tain  jour  où  les  Athéniens  offraient  des  piè- 
ces  de  monnaie  à  Vulcain. 

CAPRIFOLIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  voisines  des  chèvrefeuilles. 

CAPRIFIGUIER.  s.  m.  Figuier  sauvage 
dont  les  fruits  servent  a  la  caprification. 

CAPR1MULGTJE  ou  TETTE-CHÈVRE. 
s.  m.  Oiseau  que  l'on  dit  téter  les  chèvres. 

CAPRIPEDE,  adj.  des  i  g.  À  pieds  de 
chèvre,  qui  a  des  pieds  de  chèvres.  Les  fati- 
nes  et  les  satyres  sont  capripèdes. 

CAPRONNIER.  s.  m.  Espèce  de  fraisier. 

CAPROS.  s.  m.  Genre  de  poisson»  de 
la  division  des  thoraciques. 
fCAPROTINE.  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
Romains  ont  donne  à  Junon. 

j-CAPROTINIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  dans  l'ancienne  Rome  en  l'hon- 
neur de  Junon  Caprotine. 

CAP-ROUGE.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
olivàtre  des  Antilles. 

CAPSA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique, 
dont  le  chant  est  fort  harmonieux. 

CAPSALE.  s.  f.  Animai  sans  pates,  mu- 
ni  d'une  trompe  ,  dont  il  se  sert  pour  sucer 
les  poissons. 
"CAPSE.  s.f.  Genre  d'insectes  voisins  de 
punaises  terrestres.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  genre  de  coquilles. 

fCAPSIQUE.  s.  m.  Sorte  de  poivre  qu'on 
nomme  aussi  Poivre  d'Inde  ou  de  Guinee. 

CAPSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
♦CAPSULAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  in. 
testinaux.  —  Sorte  de  coquille  bivalve.  — 
Espèce  de  zoophyte. 

CAPTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  provoqué  par  l'artifice  d'un 
héritier  ou  légataire.  Disposition  captatoire. 

CAPTIVERIE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  au 
Senegal  le  lieu  où  l'on  renferme  les  nègres 
que  l'on  vient  d'acheter. 

CAPUCHONNÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
capuchon.  Feuilles  capuchonnées. 

CAPUCHON-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau du  genre  des  polochions. 

♦CAPUCIN.  s.  m.  Espèce  d'insecte  dìi 
genre  des  bostryches.  —  Sorte  de  coquille. 
—  Nom  d'une  espèce  de  singes. 

*  CAPUCINE.  s.  f.  mar.  Courbe  qui  He  le 
taille-mer  à  l'étrave.  —  Petite  écuelle  de 
terre  qui  a  un  manche  ou  une  queue. 

CAPUC1NAL  ,  LE.  adj.  De  capucin. 

CAPUK.  s.  m.  Coton  fin  quel'on  ne  peut 
filer,  parce  qu'il  est  trop  court. 

CAPURE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  ciont 
le  fruit  est  une  baie. 

CAPURION.  s.  m.   Mot   que  queiques 
dictionnaires    disent  signifìer    Offlcier  de 
paix.  Il  n'eAt  point  usité. 
'CAPUT-MORTUUM.  s.  m.  Nom  d'un 
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quadrumane  peu  connu,  et  à  qui  on  donne 
aussi  celui  de  Singe  d  queuc  de  rat. 

CAPU-UPÉBA.  s.  f.  Piante  du  Brésil. 
*CAQ"UE.s.  f.  Espèce  de  tonneau  de  bois 
où  les  cliandeliers  mettent  le  suif  fondu  pour 
foire  de  la  chandelle  moulée.  —  Chez  les 
ci'riers,  c'est  un  fourneau  cylindrique  sur 
lequel  on  place  la  poèle  où  Pon  doit  faire 
fondre  la  ciré. 

CAQUE-DENIER.  s.  m.  Avare,  inusité. 

CAQUEPIRIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  gardènes. 

CAQUEROLLE.  s.  f.  Petit  pot  de  cuivre 
a  trois  pieds ,  avec  une  longue  queue ,  dans 
lequel  on  fait  cuire  différentes  choses. 

CAQUESANGUE.  s.f.  Diarrhée.  peu  us. 

CAQUETOIRE.  s.  f.  Chaise  basse,  sans 
bras ,  et  à  dos  élevé.  —  Bàton  place  au  mi- 
lieu des  mancherons  de  la  charrue ,  et  sur 
lequel  s'asseoit  le  laboureur. 

CAQUEUR.  B.  m.  Matelot  qui  met  les 
harengs  en  caque. 

CAQUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  met  en 
caque  le  poisson  ,  qui  lui  óte  les  oui'es  et 
les  entrailles. 

CAQUEUX.  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
«e  sert  pour  ùter  les  oui'es  et  les  entrailles 
du  poisson. 

CAQUILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

C AQUILLIER  MARITIME.  s.  m.  Sorte 
de  piante  du  Languedoc ,  que  l'on  nommè 
sussi  la  Roquelte  de  mer. 

CARA.  s.  m.  Liseron  rampant,  dont  on 
mange  la  racine  en  Guinee. 

CARA-ANGOLAM.  s.  m.  Espèce  de 
piante  qui  croi t  dans  les  Indes. 

CARABA.  s.  m.  Huile  qu'on  tire  de  la 
noix  d'acajou  dans  la  Guiane. 

CARABACIUM.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
dont  le  bois  est  aromatique. 

CARABAS.  s.  m.  Ghar-à-bancs ,  vieille 
voiture  longue ,  gamie  de  bancs. 

CARABE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères.  — -  f  Sorte  de  canot 
tissu  d'osier  et  couvert  de  peaux. 
•  G ARABINEUR:  s.  m.  Celui  qui  carabine 
descanons  de  fusil. — Au  jeu  de  lansquenet, 
celui  qui  prend  une  carte  après  que  la  carte 
de  celui  qui  a  la  main  est  tirée. 

CARABIQUES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CARABOU.  s.  m.  Bel  arbre  des  Indes  , 
dont  les  grainesfournissent  de  l'huile. 

CARACA.  s.  m.  Piante  bulbeuse. 

CAR  AC  AL.  s.  m.  Sorte  de  chat  sauvage, 
voisin  de  l'espèce  des  lynx. 

CARACALE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CARACALLE.  s.  f,   Vètement  gaulois  , 

is  en  usage  à  Rome  par  Caracalla. 

CARA-CAN1RAM.  s.  m.  Piante  du  Ma- 
abar,  dont  la  racine  est  bonne  contre  la 

orsure  d'un  scrpent  que  l'on  nomine  dans 
e  pays  Capra-capelta. 

CARACARÀ,  s.  m.  Espèce  de  faisan.  — 

enre  d'oiseaux  accipitres  ,   de  la  famille 

es  vautourins. 
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CARACHÉRA.  s.  f.  Sorte  de  piante 
d'Afrique  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  tamones. 

CARACHUPA.  s.  m.  Singe  du  Pérou  , 
qui  paraìt  ètre  un  sangue. 

CARACO.  s.  m.  Ancien  vètement  de 
femmes.  —  Nom  d'un  rat  de  la  Chine. 

CARACOL.  s.  m.  En  anchitecrure  ,  on 
nomme  escatier  cn  Caràcùl ,  un  escalier  fait 
en  colimacon. 

"CARACOLE.  s.  f.  Mouvemeut  complet 
d'un  escadron  de  cavalerie  sur  la  droite  ou 
sur  la  gauche.  —  Haricot  en  arbre. 

CARACOLI.  s.  m.  Noni  d'un  alliage 
d'or,  d'argent,  de  cuivre  ,  dont  on  fabrique 
des  plaques  ,  des  anneaux  et  des  pendans 
d'oreilles  qui  ,  chez  les  Caraibes  ,  distili  • 
guent  les  chefs  et  leurs  enfans  des  gens  de 
la  basse  classe. 

CARACOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
—  Nom  d'une  espèce  de  dolic. 

CARACON.  V.  Cahaquok. 

CARACORE.  s.  f.  Sorte  de  galère  dont 
on  se  sert  a  l'ile  de  Bornéo. 

CARACOULER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri 
du  pigeon.  La  fcmclle  roucoulc.  Le  male 
caracoute. 

CARACROS.  V.  Carancbe. 

CARAGACH.  s.  m.  Coton  de  Smyrue. 

CARAGAN.s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

CARAGATE.  s.  f.  Piante  d'Amérique, 
que  Ics  vaches  ne  mangent  que  lorsqu'elles 
n'en  ont  pas  d'autres.  La  caragate  multi- 
forme est  une  piante  parasite. 

CARAGIE.  s.  f.  Droit  d'entrée  et  de 
sortie  dans  les  états  du  Grand-Seigneur. 

CARAGROUCHI.  s.  m.  Petite  monnaie 
d'argent  qui  a  cours  en  Turquie  (environ 
trois  francs  de  France). 

CARAGNE.  s.  in.  Quadrupede  du  Bré- 
sil,  semblable  au  renard,  mais  plus  petit; 
c'est  une  espèce  de  sangue.  V.  Cahègoe 
pour  une  autre  définition. 

CARAGUE.  V.  CAaàGiiE. 

CARAH.  s.  m.  Faucon  du  Bengale. 
fCARAlBES.  s.  m.  pi.  Peuples  insulaires 
de  i'Amérique  qui  autrefois  étaient  anthro- 
pophages. 

CARAICHE.  V.  Carsiche. 
fCARAlNIERS.  s,  ».  pi.  Paysans  du  Bir-, 
man  ,  qui  habitent  dans  des  huttes  élevées 
pour  se   préserver  des  bétes  féroces  et  des 
inondations. 

CARA'fPÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine. 

C AR Al SME.  s.  m.  Doctrine  des  Caraites. 

CARAMBOLE,  s.  f.  Bilie  rouge  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  billard.  —  Partie  de  bil- 
lard.  —  Action  de  caramboler  ;  efTels  de 
cette  action. 

CARAMBOLER.  v.n.  Au  jeu  de  billard, 
toucher  deux  billes  avec  la  sienne  par  le 
mfime  coup  de  queuc. 

CARAMBOLIER,  s.  m.  Genre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  croissent  aux  Indes 
orientales  ;  le  fruit  est  charnu  et  très-bon 
a  manger. 
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CARAMBU.  s.  m.  Piante  du  Malabar. 

CARAMOUSSAL.  s.  m.  Vaisseau  mar- 
chand  de  Turquie  ,  à  poupe  élevée  et  à 
trois  màts. 

CARANASCl.  s.  m.  Nom  de  deux 
plantes  ,  une  Crustolte  et  une  Capraire. 

CARANATES.  s.f.  pi.  Petiteschevrettes 
qui  servent  d'amorce  pour  pècher. 

CARANCRE.  s.  ni.  Espèce  de  vautour. 
—  Quelques  voyageurs  ont  donne  ce  nom 
à  l'urubù.  On  dit  aussi  Carcèros. 

fCARANDE.  s.  f.  Fruit  du  palmìer  qu2 
l'on  nomme  Carandicr. 

CARANDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  paluiiers. 

CARANGA.  s.  m.  Piante  rampante  que 
l'on  nomme  aussi  Curanga. 

CARANGUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  la  Martinique. 

CARANGUER.  v.  n.  Agir,  terme  de 
jargon  des  matelots. 

CARANGUEUR.  s.  in.  Actif ,  agissant , 
terme  de  jargon  des  matelots. 

CARANX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  famille  des  scombres. 

CARANXOMORES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  thoraciques ,  qui  forme  la  di- 
vision des  scombres  de  Linnée. 

CARAPA.  s.  in.  Nom  de  deux  arbres  ; 
l'un  croit  à  la  Guiane ,  et  l'autre  dans  les 
ìles  Moluques. 

CARAPACE,  s.  f.  Tèt  des  tortues. 

C  ARAPAT.  s.  m.  Nom  donne  dans  quel- 
ques pharmacies  à  l'huile  de  palma-christi. 

CARAPATINE.  s.  f.  Dent  fossile  dont 
la  forme  est  arrondie. 

CARAPE.  s.  m.  Sous-genre  de  plantes 
du  genre  des  gymnotes. 

CARAPICHE.  s.  ».  Sorte  d'arbrisseau 
exotique. 

CARAPOUCHA.  s.  f.  Piante  graminée 
du  Pérou   dont  les  graines ,  lorsqu'on   en 
mànge  ,  causent  l'ivresse. 
♦CARAQUE.  V.  Cacao-Cabaqoe. 

CARAQUON.  s.  m.  Petite  caraque.  V. 
Cabaqur  dans  le  Dictionnaire. 

CARARA.  s.  m.  Poids  qui  sert,  dans 
quelques  contrées  d'Italie ,  pour  la  vente 
des  laines;  il  est  de  cent  soixante  livres 
dans  ce  pays ,  et  équivaut  à  cent  onze  livres, 
poids  de  mare. 

CARARAYADA.  s.  m.  Espèce  de  singe, 
l'aote  douroucouli. 

CARARU.  s.  m.  Sorte  d'amarante. 

CARASSIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

CARATA,  s.  m.  Espèce  d'aloès. 

CARATAS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  plusieurs  plantes  d'Amérique,  telle  que 
l'agave  ,  l'ananas,  le  dragonnier,  etc. 

CARATTE.  s.  f.  Monnaie  d'Arabie  ,  la 
quatre-vingtième  partie  de  la  piastre  ;  on 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Cabir. 

CARATURE,  s.  f.  Mélange  d'or  et  d'ar- 
gent ,  ou  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  avec 
lequel  on  fait  des  aiguilles  d'essai  pour  l'or. 

CARAVANEUR.  s.    m.  Vaisseau  mar- 


io4 


CAR 


seillais  qui  porte  des  marchandises  d'é- 
chelle  en  échelle  dans  le  Levant.  —  Celui 
qui  monte  ce  vaisseau. 

CARAVANIER.  s.  m.  Celui  qui  conduit 
les  betes  de  somme  dans  les  caravanes. 

CARAVANSERASKIER.  s.  in.  Inten- 
dant  ou  gardien  des  caravansérails. 

CARBALIN.  V.  Cubbalin. 

CARBEQU1S.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  à  Tefiìis  en  Geòrgie  ,  et  qui  vaut 
un  demi-chaouri  (  2  sous  3  denièrs  tour- 
nois  de  France). 

GARBET.  s.  m.  Grande  case  commune 
des  sauvages  des  Antilles ,  placée  au  mi- 
lieu de  leurs  habitations.  —  Bàti  de  bran- 
ches  d'arbres  qui  sert  d'habitation  aux  sau- 
vages et  d'abri  pour  les  voyageurs. 

CARBONARI,  s.  m.  pi.  Membres  d'une 
association  politique,  et  mystérieuse  ,  for- 
mée  en  Italie  ,  et  opposée  à  celle  des  Cal- 
dèrari.  On  dit  Carbonaro  au  singulier. 

CARBONATE,  s.  m.  Sei  forme  par  l'u- 
nion de  l'acide  carbonique  avec  une  base. 
Carbonate  de  fer.  Carbonate  de  chaux ,  etc. 

CARBONGLE.  s.  m.  Flegmon  enfiammo 
et  souvent  pestilentiel. 

CARBONE,  s.  m.  Charbon  pur  que  l'on 
ne  peut  décomposer  ;  principe  charbon- 
neux,  — Substance  élémentaire  qui,  com- 
biuée  avec  l'oxigène,  forme  l'acide  carbo- 
nique. 

CARBONE,  ÉE.  adj.  Qui  tient  du  car- 
bone pur  en  dissolution.  Gaz  hydrogène 
carbone. 

CARBONIQUE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
extrait  du  carbone.  Acide  carbonique. 

CARBONISATION.  s.  f.  Action  de  ré- 
duire  quelque  combustible  en  charbon; 
efl'ets  de  cette  action. 

CARBONISER.  v.  a.  Réduire  un  com- 
bustible en  charbon.  =  C  abbonisé  ,  ee.  part. 

CARBOUCLE.  V.  Escabboucle  dans  le 
Dictionnaire. 

CARBOUILLON.  s.  m.  Espèce  de  droit 
ancien  qui  était  impose  sur  les  salines. 

CARBURE.  s.  f.  Combinaison  du  car- 
bone non-oxigéné  avec  plusieurs  bases. 
La  plombagine  est  un  carbure  de  fer. 

CARCADET  ou  CARCAILLET.  s.  m. 
Nom  vulgaire  donne  à  la  caille. 

CARCAILLER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  des 
cailles.  Ón  entend  la  caille  carcailler. 

CARCAILLET.  V.  Carcadet. 

CARCAINIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

CARGAISE.  V.  Cabqdèse. 

CARCAJOU.  s.  m.  Animai  carnassier 
du  Canada  dont  la  peau  est  une  fourrure 
très-estimée.  —  On  a  aussi  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  couguar,  grande  espèce  de 
chat  d'Amérique. 
fCARGAMOUSSE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait ,  sous  le  règne  de  Charles-le-Sim- 
ple,  à  une  machine  de  guerre  propreàren- 
verser  les  murailles. 

CARCAPULLI  D'ACOSTA.s.  m.  Sorte 
d'arbre  des  Indes  qui  fournit  par  incision 
la  gomme-gutte. 


CAR 

f CARCÈRES.  s.  m.  pi.  Les  auciens  nom- 
maient  ainsi  l'endroit  des  oirques  où  étaient 
placées  les  barrières ,  qui  s'ouvraient  à  un 
signal  donne. 

GARCÉRULE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
dont  le  péricarpe  qui  contient  le  fruit  ne 
s'ouvre  pas. 

CARCHARIAS.  s.  m.Nom  d'un  insecte 
ailé,  et  d'un  squale,  poisson. 

GARCHARIN.  s.  m.  Sous  -  genre  de 
squales. 

CARCHÉSIEN.  adj.  m.  11  se  dit  d'un 
lacs  employé  pour  réduire  les  fractures. 

G  ARCHÉSION  s.  m.  Vase  à  deux  auses  , 
qui  servait  aux  libations. 

GARCIN.  s.  in.  Genre  de  crustacés. 
fCARCINlAS.    s.   m.    Pierre   prècieuse 
qui  est  de  la  couleur  d'un  caucre  marin. 

CARCINITRON.  s.  iti.  Piante  des  au- 
ciens que  l'on  croit  ètre  la  mèuic  que  le 
Sceaa-de- Salomon. 

CARCINOÌfDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  à  oueue  courte  et  long  crochet. 

CARCINÒPODIUM.  s.  m.  Nom  qu'ou 
donne  aux  pates  de  crustacés  fossiles. 
fCARGINUS.    s.    in.    Constellation ,   la 
mème  que  le  Cancer. 
|C ARDA  ou  CARINA.  V.  Cardia. 
♦CARDASSE,    s.   f.  Peigne  à  carder  hi 
bourre  pour  en  faire  du  capitou.  V.  Capi- 
tok  dans  le  Dictionnaire. 

•CARDE,  s.  f.  Peigne  gami  de  deuts  ou 
pointes  de  fer  dont  on  se  sert  pour  fabriquer 
des  perruques. 

fCARDÉ.  s.  m.  Division  ou  chapitre  des 
livres  religieux  des  Gentous. 

CARDÉE.  s.  f.  Morceau  de  laine  cardée 
qu'on  leve  de  dessus  les  cardes. 

CARDÈRES.  s.  f.  pi.  Tiges  de  chardon- 
à-bounetier  ou  de  chardon-à-foulon  dont 
on  se  sert  pour  draper  les  bas  et  pour  pei- 
gner  les  étoffes. 

CARDIA.  6.  m.  Les  médecins  donnent 
ce  nom  à  l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 
—  \  Nom  que  donne  la  fable  à  la  divinité 
qui  présidait  à  la  conservation  des  parties 
nobles  et  vitales  de  Hiomme. 

fCARDIAGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste 
qui  s'occupe  particulièrement  de  la  dissec- 
tion  du  cceur.  —  Auteur  qui  écrit  sur  le 
coeur,  sur  les  diverses  parties  qui  le  com- 
posent  ou  auxquelles  il  est  lié. 

CARDIAGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  concerne  la  dissection  du  cocur. 
V.  Cabdiatomib. 

CARDIAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
ver  qui  na!t  dans  le  coeur  de  l'homme. 

CARDIALGIE,  s.  f.  Douleur  qui  affecte 
l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 

GARDIATOMIE.  s.  f.  Partie  de  la  soma- 
tologie qui  traite  sur  la  dissection  du  coeur. 
V,  Cabdiagbai-hie. 

■[■CARDIE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux 
cauris  dans  les  tribus  idolàtres  de  l'Arabie. 
V.  Cacbis  dans  le  Dictionnaire. 

CARDIER.  s.  va.  Celui  qui  fait  des  car- 
des pour  carder  la  laine. 
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♦CARDINAL,  s.  m.  Petite  carde  de  fer 
remplie  de.  bourre  tontisse  jusque  vers  le 
bout  des  pointes  dont  les  cardeurs  se  ser- 
vent  pour  arracher  la  laine  de  la  superficie 
de  PétofFe.  — Nom  d'un  papillon.  —  Espèce 
de  coquille  conique.  —  Sorte  de  gros-bec 
d'Amérique.  —  Nom  de  deux  plantes  du 
genre  lobécie.  —  On  appelle  denis  cardi- 
nales,  lessortesde  condyles  ou  d'apophyses 
qui  servent  de  gonds  pour  réunir  les  bat- 
tans  des  poquillages  bivalves. 

fCARDINÈE.  s.  f.  myth.  Nymphe  à  qui 
Janus,  donna  l'intendance  des  gonds  des 
portes ,  après  lui  avoir  fait  violence  , 

GARDIOGME.  s.  ni.  Picotement  à  l'ori- 
fice de  l'estomac  ;  palpitation  de  coeur. 

CARDIOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes dont  la  graine  a  une  cicatrice  en  forme 
de  cceur  a  l'ombilic. 

CARDITE  ou  CARDITIS.  s.  f.  Inflam- 
mation  du  coeur.  ■ —  Genre  de  coquillages 
bivalves  qui  sont  faits  en  forme  de  coeur. 

'CARDON.  s.  m.  Nom  donne  aux  petites 
ehevrettes  par  les  pècheurs  de  Caen. 

fCARDONETTE.  s.  f.  Fleur  de  l'arti- 
chaut  sauiage  à  larges  feuilles.  Onlui  donne 
aussi  le  nom  de  Chardonnctte. 

CARDOUZILE.  s.   f.  Sorte  d'étoffe  d 
laine, 

CAREAU.  V.  Carbdac  dans  le  Dict. 

CARÉBARIE.  s.  f.  Pesanteur  de  téte 

CAREICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  graminées. 

fCARÈGUE  ou  CARAGUE.  s.  m.  Prcduit 

exerétoire  qui  découle  d'un  arbre  nomme 

arbor  insania  ;  espèce  de  gomme. 

GARELET.  V.  Gìrbblet  dans  le  Dict. 
♦CARÈNE,  s.  f.  Il  se  prend  pour  le  tra 
vail  de  calfatef  et  radouber  un  vaisseau  dans 
ses  oeuvre»  vives.  On  appelle  Carène  enticre, 
le  travati  d'un  coté  entier;  -demi-carène, 
le  travail  de  la  moitié  du  fond  par  dehors. 

—  On  nomme  Carène,  le  pétale  inférieur 
des  fleurs  papilionacées ,  et  la  saillie  longi- 
tudinale qui  se  trouve  sur  le  dos  des  feuilles. 

CARÈNE,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties 
des  plantes  qui  sont  creusées  en  gouttière, 
dont  les  bords  sont  relevcs,  et  dont  la  nervure 
majeure  forme  en  dessous  une  saillie.  Feuilles 
carénèes.  Pelale  carène. 

CARÈNE,  s.  m.  Poisson  du  genre  silure. 

—  Serpent  à  dos  d'àne. 

CARET.  s.  m.  Genre  de  graminées.  — 
Monnaie  d'Arabie. 

CARETTE,  s.  f.  Cadre  qui  fait  partie  du 
métier  à  fabriquer  les  étoffes. 

CA-REVAU.  s.  m.  Cri  de  chasse  qui 
avertit  que  le  cerf  s'en  retourne. 

CARGADORS.  s.  m.  pi.  Gourtiers d'Am- 
sterdam dont  la  fonction  est  de  chercher 
du  fret  pour  les  navires  qui  sont  en  char- 
gement. 

♦GARGAISON.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'action 
de  charger ,  ou  du  temps  favorable  pour 
charger  des  marchandises.  —  Il  se  dit  aussi 
de  la  facture  des  différentes  marchandises 
d'un  vaisseau  marchand. 
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CARGAMON.  s.  m.  Sorte  d'épice. 
GARG1LIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  plaqueminiers. 

♦CARGUE.  s.  f.  On  appelle  Cargues- 
point ,  les  cordes  qui  retroussent  la  voile  par 
les  angles  inférieurs  ;  -  boulines,  celles  qui 
en  troussent  les  cótés  ;  -  de  dessous  le  vent , 
celles  qui  sont  opposées  au  coté  d'où  vient 
le  vent;  -  du  vent,  celles  qui  sont  du  coté 
du  vent.  —  On  nomme  Cargue  à  vue,  une 
petite  manoeuvre  qu'on  passe  dans  une  pou- 
lie  pour  relever  la  voile  lorsqu'on  veut  voir 
dessous.  —  Nom  que  l'on  donne  à  une  pe- 
tite embarcation  hollandaise  à  fond  plat,  à 
un  seul  màt  et  sans  beaupré. 

CARGUETTE.  s.  f.  Cordage  qui  sert  à 
dresser  l'antenne  d'une  galère. 

CARGUEUR.  s.  m.  Matelot  ou  autre  ou- 
i  rier  employé  a  carguer.  —  Poulie  qui  sert 
a  amener  et  à  guinder  le  perroquet. 

CARIACOU.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  à 
la  femelle   du  ceri'  de  la  Louisiane.  —  A 
Cayenne,  boisson  fermentée,  composée  de 
sirop  de  canne ,  de  cassave  et  de  patates. 
CARIAMA.  s.  m.  Oiseau  échassier. 
CARIAROU.  s.  m.  Liane  des  Antilles 
dont  la  feuille  fournit  une  teinte  cramoisie. 
jCARlATES.  V.  Cabyahdes. 
♦CARIATIDE,  s.  f.  f  Sorte  de  danse  des 
anciens  Spartiates. 
fCARIBES.  s.  m.  pi.  Sauvages  de  l'Amé- 
rique  meridionale,  voisins  de  l'Orénoque, 
qui  en  biver  se  tiennent  sur  les  arbres  pour 
ètre  à  I'abri  des  inondations. 

CARIBOU  ou  CARIBÙ,  s.  m.  Espèce  de 
cerf  de  l'Amérique  meridionale ,  qui  a  de 
la  ressemblance  avec  le  renne. 

CARICOlDE.  s.  m.  Il  se  dit  de  quelques 
madrtpores  fossiles  de  figure  sphérique ,  et 
à  cavité  ciiculaire  à  leur  partie  supérieure. 
—  Sorte  de  pierre  du  genre  des  coralloides. 
*  CARIE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les  ar- 
bres et  les  réduit  en  poussière. 

|C  ARIES.s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célébrait, 
dans  l'ancienne  Grece,  en  l'honneur  de 
Diane-Cariatis. 

CARIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  carie, 
qui  est  sujet  à  la  carie. 
fCARINTHIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
la  Carinthie  ,  province  d'Allemagne. 
CARIFET.  V.  Cabiset. 
'CARILLON,  s.  m.  Fer  en  petites  barres 
de  huit  à  neuf  lignes  en  carré. —  On  appelle 
Carilkn  cleclrique,  un  groupe  de  trois  tim- 
bres  suspendus  à  une  tige  de  metal,  celui 
du  milieu  par  une  soie,  les  deux  autres  par 
une  chaine ,  et  de  deux  petites  bouìes  de 
metal  tenues  par  des  joies  entre  les  deux 
timbres  et  celui  du  milieu.  Toutes  ces  diffé- 
rentes  pièces  forment  un  petit  carillon  par 
le  moyen  des  chalnes  qui  y  communiquent 
l'tlectricité. 

CARINA1RE.  s.  f.  Coquille  univalve. 
CARINDE.  s.  m.  Perroquet  bleu. 
CARINE,  s.  f.  Femrae  dont  la  fonction 
était  autrefois  de  pleurer  aux  funéraillcs. 
CARIISÉ.  V.  Cabbnb. 
DICT.  COMPL. 
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CARIOPHYLLÉES,  CARIOPHYLLIE, 
CARIOPHYLLODENDRON,et  CARIO- 
PHYLLOlDE.  V,  Cabvophyi.lées,  Cabyo- 

PHVLLIE,     CABYOPKYIXODEKDSOM  ,     etCABYO- 
PHYLLOÌDE. 

fCARIPIS.  s.  m.  pi.  Cavaliers  turcs  qui 
ne  sont  pas  esclaves. 

CARIGUE.  V.  Sabigce. 
fCARIQUEL-ANCOU.  s.  m.  Brouette  de 
mort  que  les  Bretons  superstitieux  croyaient 
conduite  par  des  squelettes. 

CARIQUEUSE.  s.  f.  Espèce  de  tumeur 
qui  a  la  forme  d'une  figue. 

CARISEL  ou  CRÉSEAU.  s.  m.  Grosse 
toile  très-claire  qui  sert  pour  travailler  en 
tapisserie. 

CARISET.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée 
que  l'on  fabrique  en  Ecosse. 
fCARISMINS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Ca- 
risme,  empire  forme  des  débris  du  califat, 
dans  le  royaume  de  Perse,  en  1200. 

CARISTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  Concorde. 

CARL.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bavière  , 
qui  vaut  10  florins  ^2  creutz   (  24  fr.  i5  e. 
de   France)  ;  les   demis  et  les   quarts  de 
cari  valent  en  proportion.  —  Monnaie  d'or 
de  Brunswick,  qui  vaut  cinq  thalers  (18  fr. 
95  cent,  de  France);  il  y  a  des  doubles carls. 
CARLA,  s.  m.  Toile  peinte  des  Indes. 
CARLET.  V.  Cabbelet  dans  le  Dict. 
CARLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise   que 
l'on  tire  de  l'Anjou. 

CARLIENS.  V.  Cablovingiess. 
CARLIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  à 
nez  écrasé  et  a  museau  noir.  —  Petite 
monnaie  d'argent  de  Naples  ,  qui  est  la 
dixième  partie  du  ducat.  Monnaie  d'or  qui 
a  cours  en  Sardaigne ,  pour  25  liv.  (4/  fr. 
62  cent,  de  France.) — Monnaie  d'or,  qui  a 
cours  dans  le  Piémont  pour  121  liv.  (100  fr. 
37  cent,  de  France.)  —  Monnaie  d'argent 
de  Sicile,  qui  vaut  10  grains.  Le  carlin  se 
compte  à  Palerme  et  à  Messine  pour  la 
soixantième  partie  de  l'once  de  Sicile  (en- 
viron  4o  cent,  de  France  ).  —  Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Rome  ,  sous  le  nom  de 
Carolino,  pour  7  baioques  et  demie  (  36  e. 
de  France.  )  Il  y  a  des  pièces  de  deux  car- 
lins  dont  la  valeur  est  doublé. 

CARLINE.  V.  Cabolire  dans  le  Dict. 
*  CARLINGUE.  s.  f.  On  appelle  Carllngue 
du  cabestan ,  la  pièce  de  bois  sur  laquelle 
le  cabestan  tourne.  Il  y  a  aussi  la  Carlingue 
du  màt  de  misène,  la  Carlingue  du  màt 
d'art  imon. 

CARLOEK.  s.  m.  Colle  de  poisson  faite 
avec  la  vessie  de  I'esturgeon. 

CARLOVINGIENS.  s.  m.  pi.  Nom  de  la 
race  des  rois  de  France  qui  descendaient  de 
Cliarlemagne.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Rois 
carlovìngicns.  Race  carlovingienne. 

C  ARLUDOVIQUE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmiers. 

CARMAGNOLE,  s.f.  Nom  qui  fut  donne, 
pendant  la  revolution  fiancaise  ,  à  un  air, 
à  une  sorte  de  danse  ,  a  une  forme  de  ve- 
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tement  ;  puis  aux  soldats  nationaux  qui  por- 
taient  ce  vètement,  ou  qui  chantaient  des 
carmagnoles  ;  ensuite  à  certains  rappoits 
faits  a  la  convention  nationale. 

CARMANTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
acanthoi'des. —  Noyer  des  Indes. 

*  CARME,  s.  m.  Espèce  d'acier  fin.  — 
Il  signifiait  anciennement  vers ,  poème  , 
versifìcation. 

fCARMÉLUS.  s.  m.  Mont  célèbre  en  Ju- 
dée  ,  que  les  Syriens  révéraient  autrefois 
comme  un  dieu. 

fCARMENTA  ou  CARMENTIS.  s.  f. 
Déesse  tutélaire  des  enfans.  —  Divinité  ro- 
maine  ,  fameuse  prophétesse  d'Arcadie  , 
à  qui  on  attribue  le  changement  des  lettres 
grecques  n  et  ^  dans  les  lettres  latines  cor- 
respondantes  qui  avaient  été  apportées 
par  Evandre  en  Italie. 

CARMENTALES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait ,  dans  l'ancienne  Rome ,  en  l'hon- 
neur de  la  propbétesse  que  l'on  nommait 
Carmcnta. 

fCARMENTALIS.  s.  m.  L'un  des  quinte 
flamines  romains  qui  élaient  au  service  de 
la  prophétesse  Carmenta. 

CARMENTES.  s.  f.  pi.  On  donnait  ce 
nom  ,  dans  l'ancienne  Rome,  à  des  déesses 
qui  prédisaient  l'avenir.  —  f  Nom  générique 
des  prophétesses  ,  des  enthousiastes ,  etc. , 
quasi  carcntes  mente. 

CARMONE.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux 
qui  sont  voisins  des  cabiillets. 

CARN.  s.  m.  Espèce  d'autel  en  pierre» 
brutes  consacré  aux  cérémonies  religieuses 
dans  les  montagnes  d'Écosse. 
fCARNA  ou  CARDA.  V.  Caboia. 
CARNAL.  s.  ni.  mar.  Extrémité  in- 
férieure  d'une  antenne  de  bàtiment.  —  Sur 
les  galères,  palan  frappé  au  bout  de  chaque 
màt,  et  qui  sert  à  élever  la  tente  à  la  hau- 
teur  convenable.  On  lui  donne  aussi  le  noni 
de  Carnali. 

CARNALETTE.  s.  f.  Petit  palan  qui  est 
adapté  sur  les  galères  pour  le  mème  usage 
que  le  carnai. 

fCARNALES.s.m.pl.  Magistrats  de  l'an- 
cienne Rome  ,  qui  faisaient  la  police  dans 
les  marchés  où  l'on  vendait  la  viande. 
-j-CARNALI.   V.  Cabnal. 
CARNASSIERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CARNADBA.  s.  m.  Palmier  du  Brésil , 
du  tronc  duquel  suinte  de  la  ciré. 

C ARNARATEPY.  s.  m.  Bois  de  Surinam 
très-estimé  pour  la  menuiserie. 
fCARNÉA.  V.  Cabdikée. 
fCARNÉADES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux 
que  l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Troie  , 
lorsque  la  lune  était  dans  son  plein  ,  par 
des  jeux  de  poesie  et  de  musique. 

fCARNEATES.  s.  m.  pi.  Ministres  qui 
servaient  dans  les  fètes  carnées  à  Sparte. 

C  ARNEAU.  s.  m.  mar.  Angle  de  la  voile 
latine  placée  vers  la  proue. 

jCARNÉEN.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  donne  à  Apollon. 
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-j-CARNÉENS.  s.   m.  pi.   Se  dit  des  airs 
que  l'on  chantait  dans  les  fètes  carnéennes. 
GARNÉES.  s.  f.   pi.   Fètes  instituées  à 
Sparte  enl'honneur  d'Àpollon. 

CARNÈLE.  s.  f.  Bordure  qui  règne  sur 
le  bord  d'une  pièce  de  monnaie  ,  et  qui  ren- 
ferme  la  legende. 

GARNELER.  v.  a,  Faire  la  bordure  au- 
tour  d'une  pièce  de  monnaie.  =  Cabnelé, 
ìe.  part. 

GARNER.  v.  n.  En  terme  de  fleuristes, 

devenir  couleur de  chair.  =  CABNÉ,EE.  part. 

fCARNIENS.  s.   m.   pi.  Noni   que  l'on 

donne  aux  habitans  de  la  Carniole. 

CARNJER.  V.  Carmassiìbe  dans  le  Dict. 

CARN1FIER  (se),  v.  pron.  Se  convertir 

en  chair ,  se  changer  en  chair. 

CARNIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  l'ap- 
parence ,  la  consistance  de  la  chair. 

CARNILLET.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  cucubales. 
fCARNUTES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  anciennement  en  France  aux  habitans 
du  pays  chartrain. 

C  AROCHO.  s.  m.  Espèce  de  mitre  char- 
gée  de  Cgures  de  diables,  que  l'on  met,  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  sur  la  téte  des  vic- 
times  de  l'inquisition. 

fCAROLE.  s.  m.  ant.  Partie  qui  formait 
le  fond  d'un  tempie  ou  d'une  église. 

CAROLIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Co- 
togne ,  qui  vaut  23  fr.  85  cent,   de  France. 
♦CAROLINE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Suède  ,  qui  vaut  95  cent,  de  France. 
GAROLINÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fCAROLINS.   s.  m.  pi.   Livres  écrits  du 
temps  de  Charlemagne ,  dans  lesquels  on 
discutait  sur  le  geme  d'honneur  qui  était 
dù  aux  images,  dispute  qui  a  troublé  long- 
temps  l'Occident  et  l'Orient. 

CAROLUS.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d'or  qui  avait  cours  en  Angleterre. 

CARON.  s.  m.  Nautonnier  desEnfers, 
selon  In  fable.  —  Bande  de  lard  à  laquelle 
on  a  óté  la  partie  maigre. 

CARON  ADE.  s.  f.  Grosse  pièce  d'artil- 
lerie  courte  et  renflée  a  la  culasse. 
•CARONCULE.  s.  f.  Appendice  charnue 
que  l'on  remarque  sur  quelques  plantes. 

CARONCULÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

CAROINTHYLLOliDE.    s.   f.    Sorte    de 
piene  qui  a  la  forme  d'un  clou  de  girone. 
fCAROS.  s.  m.  Assoupissement  léthargi- 
que  cause  par  une  extrème  ivresse. 

GAROSSE.  s.  m.  Fruit  du  carossier. — 
Logement    du  capitarne   d'une    galère.  — 
C'est  aussilenom  d'un  ustensile  decordier. 
CAROSSIER.  s.  m.Palmier  d'Afrique. 
CAROT1DAL,  LE.  adj.  anat.  Qui  ap- 
partieni ,  qui  a  rapport  aux  carotides. 

GAROXYLON.  s.  m.  Espèce  de  soude 
sans  feuilles ,  piante  d'Afrique  de  la  famille 
des  arroches. 

CARPADELLE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  que 
produisent  quelques  ombellifères. 

CARPA1S.  s.  m.  pi.  Geme  d'arachnides. 
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CARPAS.  s.  m.  Espèce  de  cotonnier. 
CARPASUM.  s.  m.  Piante  vénéneuse. 
CARPAT.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  dontse 
coifl'ent  les  Grecs  de  l'Archipel. 
fCARPÉE.  s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne 
qui  s'exécutait  les  armes  à  la  main. 

CARPÉSIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

CARPET.  s.  m.  Poisson  cartilagineux , 
assez  semblable  à  la  carpe  ,  mais  plus  court , 
qn'on  trouve  dans  le  fleuve  du  Senegal. 

CARPETTE.  s.  f.  Tapis  d'emballage.  — 
\  Nom  qu'on  donne  à  une  petite  carpe. 

CARPHA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  souchets. 

CARPHALE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  rubiacées. 

CARPHOLOGIE.   s.  f.   Convulsion   ou 
delire  dans  lequel  le  malade  semble  vouloir 
prendre  de  la  laine ,  de  la  paille  ,  etc. 
CARPIE.  s.  f.  Hachis  de  carpe. 
CARPIEN,  NNE.  adj.   Qui  appartient 
au  carpe ,  ou  qui  a  rapport  au  carpe. 

CARPIER.  s  .m.  Petit  étang  où  l'on  nour- 
rit  des  carpes  ;  on  dit  aussi  Alvier. 

CARPION.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 

CARPOBALSAME.  s.  m.  Fruit  de  l'ar- 
bre  qui  produit  le  baume  de  Judée. 
-(■CARPOBALSAMUM.  s.  m,  Nom  ancien 
que  l'on  donnait  au  balsamier  qui  est  pre- 
sume ètre  le  balsamier  de  la  Mecque. 

CARPOBLEPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs. 

CARPOCRATIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  attribuent  la  création  du  monde  à  des 
anges  ,  qui  nient  la  divinité  de  Jésus- 
Christ ,  etc. 

GARPODET.  s.  m.  Piante  de  la  mer  du 
Sud,  la  cléanote  d'Asie. 

CARPÓnONTE.  s.  m.  Arbre  de  la  fa- 
mille  des  malpighiacées. 
fCARPOGENETHLOS.  s.   m.  Mot  tire 
du  grec  ,   et   qui  signifie ,   produisant  des 
fruits  ;  surnom   donne  à   Apollon. 

CARPOLÉPIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  jongermannes. 

CARPOL1TE.  s.  f.  Nom  donne  à  des 
fruits  pétrifiés  j  comme  les  noix ,  les  glands, 
les  figues,  etc. 

GARPOLYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffèrent  peu  des  strumaires. 

CARPO-MÉTACARPIEN.  adj.  m.  Qui 
tient ,  qui  appartient  au  carpe  et  au  méta- 
carpe.  Les  muscles  carpo-métacarpiens  sont 
situés  a  la  pauine  do  la  main  ,  et  rap- 
prochent  l'un  de  l'autre  le  pouce  et  le  petit 
doigt.  Muscle  carpo-mctacarpien.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  carpo-métacarpien.  Les 
carpo-tnétacarpiens. 

GARPOMORPHITE.  V.  Caepolite. 
CARPOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Frugivore , 
qui  se  nourritde  fruits.  Animai  carpophage. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  carpophage. 

CARPO-PHALANGIEN.  adj.  m.  Qui 
tient ,  qui  appartient  au  carpe  et  aux  pre- 
mières  phalanges.  Les  muscles  carpo-pha- 
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langiens  sont  ceux  que  l'on  nomme  le  Flè- 
chlsseur  du  pouce  et  l'Abducteur  du  petit 
doigt.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  carpo- 
phalangien. 

CARPOPHYLLE.  s.  m  Grande  espèce 
de  laurier  qui  ne  croìt  que  sur  les  mon- 
tagnes. 

CARPO-SUS-PHALANGIEN.  adj.  m. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  carpe  à 
la  face  supérieure  de  la  première  phalange. 
Le  muscle  carpo-sus-phalangien  est  un  petit 
muscle  qui  est  situé  à  la  face  externe  de  la 
main.  —  Il  est  aussi  substantii'.  Le  carpo- 
sus-phalangien. 

CARPOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  , 
dans  certains  cantons ,  a  un  quart  de  la  ven- 
dange  dù  au  propriétaire  de  la  vigne. 

CARPTEUR.  s.  m.  Esclave  qui ,  chez 
les  anciens  Romains,  avait  la  fonction  de 
couper  les  viandes. 

CARQUÈSE.  s.  f.  Four  de  fritte  où  l'on 
fait  cuire  les  pots  avant  de  les  raettre  dans 
le  four  de  la  verrerie. 

"CARQUOIS.  s.  m.  f  Attribut  que  la  fa- 
ble donne  à  certaines  divinités. 

*CARRÉ.  s.  m.  Les  cordiers  donnent  ce 
nom  à  un  bàti  de  charpente  qui  est  en 
forme  detraìneau,  et  dont  ils  se  servent 
pour  tordre  les  torons  de  leurs  cordes  ;  —  les 
cordonniers ,  à  un  morceau  de  cuir  foit  qui 
est  coupé,  en  carré;  — les  bijoutiers,  au  pi- 
lier  qui  fait  l'angle  d'une  tabatière  ;  —  les 
graveurs  et  les  monnayeurs,  à  un  morceau 
d'acier  dans  lequel  on  a  grave  en  creux 
pour  former  le  relief  d'une  médaille. —  En 
anatomie  ,  c'est  le  nom  de  certains  muscles, 
à  cause  de  leur  forme. 
'CARREAU.  s.  m.  f  Sorte  d'ancienne 
flèche.  —  archit.  Pierre  qui  a  plus  de  lar- 
geur  au  parement  que  de  queue  dans  le 
mur,  et  qui  est  posée  alternativementavec 
la  boutisse  pour  former  liaison.  —  On  ap- 
pelle  Carrcau  de  refend,  les  pierres  de  re- 
fend  dont  la  chaìne  de  pierres  est  compo- 
sée.  —  Les  serruriers  et  les  taillandiers 
nomment  Carreau,  une  grosse  lime  carrée , 
triangulaire  ou  méplate  ,  avec  laquelle  ils 
dégrossissent  le  fer  qui  sort  de  la  forge  ;  ils 
ontaussi  des Carreauoc do ux ,  des  grosdemi- 

Carreaux  et  des  dcmi-Carreaux Les  me- 

nuisiers  donnent  ce  nom  à  un  petit  ais 
carré  de  bois  de  chène  ,  qui  sert  à  remplir 
la  carcasse  d'une  feuille  de  parquet.  —  En 
terme  de  manége ,  on  appelle  Carreau ,  un 
grand  carreau  piombe  que  l'on  place  dans 
les  écuries  au-dessus  du  manger  des  che vaux 
pour  les  empècher~de  lécher  la  muraille. 

—  mar.Onnomme  Carreaux ,  des morcea ux 
de  bois  qui  forment  le  haut  des  còtes  d'une 
chaloupe  ;  ce  sont  aussi  les  ceintes  et  pré- 
ceintes  d'un  bàtiment ,  et  particulièremeut 
de  la  lisse  du  vibord.  —  On  donne  le  nom 
de  brochet-Carreau  à  un  très-gros  carreau. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'un  geme  de  cnquilies 
qui  viennent  des  mers  de  l'Amérique-. 

♦CARRELET.  s.  m.  Espèce  de  petite 
carde  sans  manche ,  a  dents  de  fil  dv  fer 
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très-fin ,  dont  les  chapeliers  se  servent  pour 
tirer  le  chapeau  à  poil.  —  Sorte  d'aiguille 
recourbée  dont  se  servent  les  cordonniers 
pour  faire  la  trépointe  du  derrière  du  sou- 
lier.  —  Espèce  de  chàssis  dont  on  se  sert, 
dans  les  pharmaciesett  lezles  distillateurs, 
pour  retenir  les  coins  du  blanchet  par  où 
l'on  fait  passerou  filtrer  certainsliquides. — 
Filet  propre  à  prendre  des  oiseaux.  —  Sorte 
de  petite  étoffe  de  laine. 

CARRELETTE.  s.  f.  Lime  piate  plus 
petite  que  le  carreau,  qui  sert  chez  certains 
artisans  pour  limer  et  polir. 

CARREL1ER.  s.  m.  Artisan  qui  fait 
cuire  et  qui  faconne  les  carreaux  de  terre 
avec  lesquels  on  couvre  les  planchers  des 
inaisons. 

CARRET.  V.  Caret  dans  le  Dict. 

CARRIK.  s.  m.  Espèce  de  redingote 
extrèmeinent  ampie  ,  et  qui  a  un  ,  deux  , 
trois  ,  quatre  collets ,  et  mème  davantage. 

CARR1LLON,  GARRILLONNER ,  et 
CARRILLONEUR.  V.  Carillon  ,  Caril- 
lohneh,  et  Carillonneor  dans  le  Dict. 

j-C ARROSSARLE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  route ,  d'un  chemin  construit  de  ma- 
nière à  ce  que  les  carrosses  puissent  y  passer. 
Dans  la  Bosnie  et  en  Turquie  il  y  a  peu  de 
routes  carrossables. 

fCARROSSIN.  s.  m.  Voiturier  qui  con- 
duit  des  voyageurs  à  petites  journées.  Un 
cnrrossin.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  voi- 
turicrs  carrossins. 

CARROY.  s.  in.  Rue,  grand  chemin.  v. 

fCARRUBIUN.  s.  m.  Ordre  d'anges  que 

les  mahométans  disent  ètre  les  princes  et 

les  seigneurs  des  autres  ;  ils  répondent  aux 

chérubins. 

CARSAIE.  s.  f.  ou  CRÉSEAU.  s.  m. 
Étoffe  croisée  qui  se  fabrique  en  Angle- 
terre  ;  il  s'en  fait  peu  en  France. 

GARTAGER.  v.  a.  Dans  certains  pays  , 
c'est  donner  àia  vigne  une  quatrième facon. 

CARTAHU.  s.m.Manoeuvrepassée  dans 
une  poulie  qui  est  placée  au  haut  d'un  màt 
pour  hisser. 

CARTAUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
sur  mer  aux  cartes  marines. 

CARTE  DE  SÙRETÉ.  s.  f.  Espèce  de 
carte  qui  fut  donnée,  à  certaines  époques 
de  la  revolution  francaise  ,  pour  servir  de 
passe-port  aux  citoyens  dans  le  lieu  de  leur 
domicile,sur  laquelle  on  inscrivait  l'àge  et 
le  signalement  de  celui  qui  en  était  muni , 
et  qui  y  apposait  sa  signature  ou  une  autre 
marque  à  l'instant  où  il  la  recevait. 

CARTE-GÉOGRAPHIQUE.  s.  f.  Nom 
d'une  coquille  du  genre  porcelaine. 
'CARTEL,  s.  m.  Sorte  de  pendule  que 
l'on  pose  contri  un  mur  ,  ou  dans  un  us- 
tensile  de  bois  en  forme  de  boite  de  pen- 
dule. —  En  architecture ,  on  appelle  Car- 
tel* ,  de  petits  cartouches  qui  servent  de 
décorations  dans  certaines  parties  d'un  ap- 
pniteiucnt. 

CARTELADE.  s.  m.  Sorte  de  mesure 
dont  on  se  sert  pour  l'arpentage. 
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CARTELET.  s.  m.  Étoffe  de  laine. 

CARTELETTE.  s.  f.  Petite  ardoise. 

CARTELLE,  s.  f.  Se  dit  des  grosses 
planches  qui  portent  les  meules  des  mou- 
lias.  —  Manière  de  débiter  le  bois  en  pe- 
tites planches.  —  Toilehuilée  et  couverte 
de  blanc  de  céruse  ,  qui  sert  de  brouillon 
pour  écrire  la  musique  et  l'effacer  après. 
On  se  servait  autrefois,  pour  obtenir  le 
inéuie  résultat,  d'une  peau  d'àne  préparèe 
que  les  Italiens  nommeut  Cartella, 

CARTERO.  s.  in.  Petit  porte-feuille ,  ou 
espèce  de  porte-lettres. 

GARTERON.  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
lame  de  bois  qui ,  passant  elitre  les  Cls  de 
la   chaìne  d'un  tissu  ,  les  empèche   de  se 
mèler  ensemble. 
fCARTHAGINOIS  ,   OISE.   adj.    et   s. 
Celui  ou  celle  qui  était  de  Carthage.  Les 
Carihaginois.  Flotte  carlhaginoise. 
fCARTICEYA.  s.  m.  Idole  des  Indiens 
qui  a   six  faces  et  une  multitude  d'yeux. 
fCARTIGUÉ.  s.  m.  Huitième  mois  du 
caleudrier  des  Indiens. 

•CARTILAGINEUX.  s.  pi.  Classe  de 
poissons  à  cartilages  au  lieu  d'arètes. 

CARTOMANCIE.s.  f.  La  manière,  l'art 
de  tirer  les  cartes  ;  la  manière,  l'art  de  pre- 
dire l'avenir  par  le  moyen  des  cartes. 

GARTOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  sait  tirer  les  cartes,  qui 
exerce  la  cartomancie.  Divination  carto- 
mancienne. 

•  CARTON.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  sorte 
de  boite  en  carton  dans  laquelle  on  serre 
des  denteile»,  des  bonnets,  des  rubans 
et  autres  objets.  —  Chez  les  fabricans  de 
rubans,  partie  du  métier  qui  recoit  Ics  na- 
vettes  et  les'  sabots  pendant  que  l'ouvrier 
en  fait  marcher  d'autres.  —  archit.  Modèle 
de  corniches,  de  panneaux,  etc.  —  Les 
imprimeurs  nomment  Carton,  une  feuille 
de  papier  sur  laquelle  ils  ont  place  des 
hausses  pour  remédier  aux  inégalités  du 
foulàge.  Ils  nomment  aussi  Cartons,  un  ou 
plusieurs  feuillets  d'impression  qui  con- 
tiennent  le  surplus  de  la  matière  d'un  ou- 
vrage  qui  n'a  pas  pu  eiitrer  sur  une  feuille 
ou  une  demi-feuille. 

CARTONNER.  v.  a.  Couvrir  un  livre  , 
une  brochure  ,  avec  un  carton.  —  Les  ton- 
deurs  disent  Cartonner ,  pour  signifier  met- 
tre  sur  chaque  pli  de  l'étoffe  un  carton 
avant  de  la  presser  et  de  la  catir.  =  Car- 
TONNé  ,  ée.  part. 

CARTONNERIE.  s.  f.  Fabrique  , atelier 
où  l'on  fait  du  carton.  —  Art  ou  procède 
de  l'ouvrier  qui  fabrique  le  carton. 

CARTONNIÈRE.  s.  f.  Guépe  dont  le 
uid  ressemhle  à  une  boite  de  carton.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Les  guèpcs  carlon- 
nières. 

•CARTOUCHE.  s.  m.  Ornement  d'un 
parterre.  —  Bordure  autour  des  inscrip- 
tions  ,  armoiries  ,  etc.  —  bias.  Espèce  de 
boite  sur  laquelle  les  Italiens  posent  l'écu 
de  lcurs  atraps. 
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CARTOUCHIEN.  s.  m.  Voleur.  popul. 

GARTOUCH1ER.  s.  m.  Petit  coffre  de 
bois  qui  contient  les  cartouches  d'un  soldat. 

CARUDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  ìabres. 

CARVE.  s.  f.  Espèce  de  filet  pour  la  pfi- 
che  ,  qui  est  fait  en  forme  de  chausse. 

CARVI-FEUILLE.s.  m.  Genre  de  pian- 
tes  voisines  du  sélin  à  feuilles  de  carvi. 

CARVITE.  s.  f.  Espèce  d'euphorbe. 
fCARYA,  CARYATIS.  V.  Caries. 

CARYATIDE.  V.  Cariatide  dans  le  D. 

CARYRDÉE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

CARYCHION.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 
fCARYENNES  ou  CARYES.  V.  Caries. 
fCARYCTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  tithymales. 

CARYOCAR.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'A- 
mérique  meridionale  ,  dont  le  fruit  ,  qui 
contient  quatre  noyaux,  fournit  des  aman- 
des  bonnes  à  manger  et  à  faire  de  Pbuile. 

CARYOCATACTE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  casse-noix,  à  la  sittelle  ,  et  au  calao 
des  Moluques. 

CARYOCOSTIN.  s.  m.  Piante  odorante. 
—  Nom  qu'on  donne  à  un  électuaire  dans 
lequel  entrent  le  costus  et  des  substances 
aromatiques. 

CARYOPHYLLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  herbacées  originaires  d'Europe. 

CARYOPHYLLIE.  s.  f.  Genre  de  poly- 
piers  voisins  des  madrépores. 

CARYOPHYLLODENDRON.  V  Géro- 
flier  dans  le  Dict. 

CARYOPHYLLOlDE.  s.  f.  Espèce  fos- 
sile du  genre  caryophyllie. 

CARYOTE.  s.  f.  Sorte  de  palmier  qui 
croìt  dans  les  Indes  et  aux  Moluques.  Sua 
fruit  est  caustique  ;  la  farine  que  i'on  fait 
avec  sa  moelle  est  pareille  à  celle  du  sagou  ; 
et  son  bois,  qui  se  fend  aisément,  est  em- 
ployé  pour  faire  des  planches  et  des  solives. 

CASAU.  s.  111.  Maison,  logis. vieux. 
'CASCADE,  s.  f.  En  algebre  on  appelle 
méthode  des  Cascadcs ,  une  méthode  par  la- 
quelle,  dans  la  résolution  d'une  équatiort  , 
onapproche  toujours  plus  de  la  valeur  d'une 
inconnue ,  en  suivant  des  équations  qui 
tombent  ou  baissent  successivement  d'un 
degré. 

CASGALOTE.  V.  Cascarille. 

CASCANE,  s.  f.  En  terme  de  fortifica- 
tion ,  puits  fait  dans  le  terre-plein  pour 
éventer  ou  couper  les  mines. 

CASCARILLE,  s.  f.  Écorce  fébrifuge 
d'une  espèce  de  ricin  aroi'iatique  :  elle  teint 
en  noir  ;  mise  cn  morceaux,  elle  répand  une 
bonne  odeur  lorsqu'on  la  mélange  dans  du 
tabac  à  fumer- 

CASCATELLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
mormyre  qu'on  trouve  dans  le  Nil. 

CASCOLYTRE.  s.  m.  Genre  deplani.s 
de  la  famille  des  graminces. 

•CASE.  s.  f.  Petite  cabane  ou  butte  qui 
sert  delogement  aux  nègres. —  Il  se  dit  de s 
espaces  pratiques  dans  une  armoiie  ,  dans 
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un  coffret  ou  une  boìte  .  poury  piacer  sépa- 
rèmeot  divers  objets. — 11  se  dit  aussi  d'une 
caisse  de  moulin  placée  sous  le  bluteau. 

CASÉARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
necomprend  que  douze  arbrisseaux  à  ileurs 
alternes. 

CASÉATION.  s.  f.  Formation  du  fro- 
mage, qui  s'effectue  parla  décomposition 
des  parties  caseuses  du  lait. 

CASÉEUX.  V,  Caseux  dans  le  Dict. 
GASÉIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  fromage,  qui  ressemble  au  fromage,  qui 
contient  des  parties  caseuses  comme  le  fro- 
mage. Substance  casèìfurme. 

CASERETTE.  s.  f.  Moule  de  bois  dans 
lequel  on  fait  des  l'romages. 

GASERIE.  s.  f.  Nom  que  les  Arabes  de 
la  Palestine  donnent  à  un  caravanserai. 

CASERNET.  s.  m.  Registre  ou  livre  dont 
se  servent  les  maìtres  de  navires.  —  f  Jour- 
nal ou  table  de  loch. 

CASET.  s.  m.  Larve  de  phrygane  qui 
sert  d'amorce  pour  pècher  les  poissons 
d'eau-douce. 

CASH.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  au  Toriquin  ;  deux  cents  casbs 
valent  environ  20  sous  de  France  ou  1  fr. 

CASI.  s.  m.  Chef  de  la  religion  mahomé- 
tane  dans  l'empire  du  Mogol. 

CASJASQUIER.  s.  m.  Surintendant  de 
la  justice  en  Turquie. 

CASIER.  s.  m.  Sorte  d'engin  qui  sert 
pour  pècher  le  nomar.  —  Garniture  de  bu- 
reau divisée  en  plusieurs  cases  pour  y  piacer 
différens  papiers. 

CASIERE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  conserve  le 
fromage  de  Parmesai*. 

CASIMIR.  s.  m.  Drap  mince  et  fin  qui 
se  fabrique  dans  les  lndes, 

CASMINAR.  V.  Casscmoniab. 
CASOAR.  s.  m.Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  échassiers. 

CASALONA.  s.  m.  Pomme  d'Italie  ,  qui 
ressemble  assez  à  notre  pomme  d'api. 
CASPIA,  s.  m.  Petit  arbuste. 
CASQUÉ  ,   ÉE.  adj.  blas.  Qui  est  cou- 
vert  d'un  casque. 

CASQUETTE,  s.  f.  Ronnet  de  drap  ou 
d'étoffe ,  serre  par  le  bas  et  bouffant  par  le 
haut,  avec  une  avance  sur  le  front,  ou  sans 
avance. 
•CASSATION.  V.  Tbibonal  de  cassation. 
•GASSE,  s.  f.  En  architecture,  c'est 
l'entre-deux  des  morillons  où  il  y  a  des 
roses.  —  En  orfévrerie,  c'est  un  vase  fait 
avec  des  cendres  de  lessive  et  des  os  de 
mouton  pilés ,  dont  on  se  sert  pour  affiner  et 
pour  séparer  l'or  et  l'argent.  —  Partie  d'une 
(  critoire  de  poche  où  l'on  met  les  plumes. 
—  En  metallurgie  ,  cavité  préparée  au  de- 
hors  des  fourneaux  d'affinage  pour  rece- 
voir  le  metal  fondu  qui  passe  par  un  trou 
pratiqué  à  la  partie  inferieure  du  fourneau. 
— Espèce  de  peigne  de  come  ou  d'acier 
dont  se  servent  les  rubaniers. —  Poèlon  de 
cuivre  a  l'usage  des  ouvriers  savonniers  pour 
puiser  le  savon  ,  ou  l'eau  qui  sert  à  arroger 


CAS 

la  cbaux.  —  Sorte  de  petit  bassin  à  queue 
pour  prendre  de  l'eau  dans  un  seau  ou 
dans  tout  autre  vase.  On  appelle  Casses , 
des  mousselines  qui  se  fabriquent  dans  les 
lndes  orientales ,  et  particulièrement  dans 
le  Eengale. 
fCASSEAU.  s.  m.  Petit  morceaudecorne 
qui,  étant  replié  et  lié  par  ses  deux  extré- 
mités,  forme  une  espèce  de  petit  étui  dans 
lequel  on  met  le  fuseau  qui  sert  à  faire  de 
la  denteile  ,  lorsqu'il  est  chargé  de  fil.  — 
Espèce  de  pince  qui  sert  de  ligament  pour 
les  chevaux.  En  ce  dernier  sens ,  on  le 
nomme  aussi  Billot. 

CASSE-EOTJTEILLE.  s.  m.  phys.  Réci- 
pient  de  cristal  auquel  on  adapte  une  bou- 
teille  clissée  que  le  poids  de  l'air  casse  en 
faisant  le  vide  sous  le  récipient. 

•CASSE-COU.  s.  m.  Espèce  d'échelle 
doublé  qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  sou- 
tenir.  —  Au  jeu  de  colin-maillard ,  c'est  un 
cri  que  l'on  fait  pour  avertir  celui  qui  a  les 
yeux  bandés  qu'il  approche  d'un  objet  qui 
pourrait  le  blesser,  ou  qu'il  ne  va  pas  droit 
à  la  pcrsonne  qu'il  doitsaisir. 

CASSE-CROÙTE.  s.  m.  Instrument  à 
dents  qui  sert  à  broyer  les  croù  es ,  et  dont 
se  servent  les  vieillards  qui  ne  peuvent  le 
(aire  avec  les  dents. 

CASSE-LUNETTE.  V.  Rldet  dans  le  D. 
CASSEMENT.  s.  m.  Action  de  casser. 
CASSE-MOTTE,  s.   m.  Massue  de  bois 
dur  dont  les  jardiniers  se  servent  pour  divi- 
ser  les  mottes  de  terre. 

CASSE-NOIX.   s.    m.   Genie   d'oiseaux 
qui  se  nourrissent  de  noix,  de  glands,  etc. 
CASSE-NOLE.  s.  f.  Quelques  teinturiers 
donnent  ce  nom  à  la  noix  de  galle. 

CASSE-PIERRE,  s.  m.  Espèce  de  saxi- 
frage  ,  piante.  —  Sorte  d'outil  dont  se  ser- 
vent les  tailleurs  de  pierre. 

CASSERON.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
volant. 

CASSELÉE.  s.  f.  Plein  une  casse  ;  quan- 
tità d'objets  qui  remplissent  une  casse. 

•CASSE-TÈTE.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
nouveau  dont  les  combinaisons  sontsi  mul- 
tipliées,  qu'elles  deviennentfatigantes  lors- 
qu'on  veut  trop  s'y  appliquer,  en  raison 
des  divers  rapprochemens  de  morceaux  ou 
parties  d'objets  qu'il  faut  réunir  pour  en 
former  des  touts  naturels. 

♦  CASSETTE,  s.  f.  Eoìte  de  tailleurs  divi- 
sée en  quatre  cases ,  dont  ils  se  servent 
pour  mettre  leurs  pelotes  de  fil  ou  de  poil 
de  chèvre ,  des  boutons  et  divers  autres 
objets  analogues  à  leur  état. 

CASSE-VESSIE.  s.  m.  phys.  Récipient 
de  cristal  auquel  on  adapte  une  vessie  que 
le  poids  de  l'air  casse  quand  on  ferme  le 
vide  sous  le  récipient.  V.  Casse-bocteille. 
CASSI-ACHER.  s.  m.  Grand  prévòt 
dans  les  armées  turques. 

CASSICAN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
se  rapproche  du  toucan. 

CASSIDAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
CASSIDE,  s.  f.  Genre  d'insectes  coléop- 
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tères  dont  les  élytres  et  lescorselets  s'avan- 
centau-delàdu  corps,  et  forment  une  espèce 
de  casque.  —  Goquille  du  genre  casque.  — 
Espèce  d'idylle  ou  d'elegie  arabe  compo- 
sée  par  distiques. 

CASSIDTJLE.  s.  f.  Radiaire  échinide  , 
espèce  d'oursin  fossile, 

'CASSIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  les  imprimeries  .  à  une  armoire  ou  à 
des  rayons  disposés  pour  y  piacer  des  casses  , 
des  ais  remplis  de  lettres  ,  etc, 

CASSIE-GHEURY.  s.  m.  Nom  que  les 
Turcs  et  les  Grecs  du  Levant  donnent  à  la 
fète  de  Démétrius.  Ce  jour  est  très-redouté 
des  matelots  ,  qui  n'osent  pas  tenir  la  mer 
pendant  cette  fète  ,  et  font  toujours  en 
sorte  d'étre  arrivés  dans  le  port  dix  jours 
avant  son  epoque. 

CASSIN.  s.  f.  Chàssis  place  au-dessus 
du  métier  des  tisserands ,  où  sont  atlachées 
plusieurs  poulies  sur  lesquelles  roulent 
les  ficelles  nécessaires  pour  faijonner  les 
étoffes. 

•CASSINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhamnoides. 

GASSINIE.  s.  f.  Piante  exotiquc. 

CASSINOÌDE.  s.  f.  Courbe  proposée 
par  Cassini ,  pour  représenter  le  mouve- 
ment  du  soleil. 

CASSIPOURIER.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane,  qui  croìt  dans  les  lieux  maréca- 
geux.  — -11  croìt  à  la  Jamaique  un  arbre  du 
mème  genre. 

CASSIQUE.  s.  ni.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  d'Amérique  dont  le  bec  est  en 
còne  allongé,  droit  et  pointu. 

CASSIRY.  s.  m.  Liqueur  vineuse  que 
l'on  fabrique  avec  le  mais  en  Amérique  , 
et  qui  sert  de  boisson. 

GASSIS.  V.  Cacis  dans  le  Dictionnaire. 

CASSITE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CASSIM1NAR.  V.  Cassdmcjniar. 

CASSOLLE.  s.  f.  Réchaud  sur  lequel  les 
papetiers  font  chauffer  la  colle. 

CASSON.  s.m.  Morceau  de  cacao  brisé, 
—  -f-Pain  informe  de  sucre  fin. 

CASSOT.  s.  m.  Caisse  à  compartimens 
pour  le  triage  des  chiffons; 

-j-CASSOTIDE.  s.  f.  Nom  d'une  fontaine 
de  Delphes ,  à  l'eau  de  laquelle  on  attri- 
buait  une  vertu  prophétique ,  qui  inspirait 
des  femmes  qui  y  rendaient  des  oracles. 

CASSUMUNIAR  ou  CASMINAR.  s. 
m.  Racine  de  I'amome  des  lndes. 

GASTAGNEAU.  s.  m.  Poisson  qui  forme 
le  type  du  genre  chromis. 

•CASTAGNETTE,  s.  f.  Étofle  de  soie  , 
de  laine  ou  de  fil,  croisée  des  deux  còtés. 

CASTAGNEUX.  s.  m.  Petit  plongeon  ; 
souchet  qui  vit  de  poissons. 

CASTAGNOLE,  s.  f.  Morceau  de  bois 
percé  de  deux  trous  ,  et  fìxé  à  chacune  des 
ralingues  d'une  galère.  —  Nom  d'un  genre 
de  poissons.  —  Espèce  de  coquille. 

CASTAGNOLLO.  s.  m.  Nom  de  deux 
espèces  de  poissons  que  l'on  péche  sur  les 
còtes  de  Nice. 
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CASTAGNON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
a  une  espèce  de  chàtaignier. 
fCASTALIDES.    s.    f.    pi.    Surnom    des 
muse*  ,  selon  la  mythologie. 

fCASTALIE.  s.  f.  Nom  d'une  fontaine 
d'Asie  à  laquefle  on  a  attribué  un  oracle 
célèbre  dans  Fantiqtiité. 

CASTANITE.  s.  f.  Pierre  argileuse  qui  a 
la  couleur  et  la  forme  d'une  chàtaigne.  — 
Pierre  qui  porte  l'empreinte  d'une  chà- 
taigne. 

CASTEL,  s.  m.  Espèce  de  nerprun. 
CASTELANE.  s.   f.   Espèce   de  prune. 
CASTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
CASTELLANS.  s.  m.  pi.  Anciens  séna- 
teurs  polonais,  revètus,  aprèsles  palatins  , 
des  premières  dignités.  Il  y  avaitles  grands 
et  les  petits  castellans. 

CASTELLANTE,  s.  f.  Territoire  d'un 
castellan  ,  étendue  de  pays  confiée  a  ses 
soins.  Gette  dignité  ou  cette  fonction  ré- 
pondait  à  ce  que  nous  appelions  Sénatorerie 
sous  le  regime  imperiai. 

CASTELOGNE.  s.  f.  Couverture  de  lit 
faite  avec  de  la  laine  très-fine. 

C ASTICE,  s.  m.  Indien  né  à  Goa,  de 
pére  et  de  mère  portugais. 

CASTIGLIONE,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CASTILÈJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhinanthoi'des. 

CASTILLAN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Castille.  Un  Castillan.  Orgueilleux  Castil- 
lan. Fierté  distillane.  Les  Castillans  sont 
braves.  —  On  nomme  Castiltan  ,  une  mon- 
naie  d'or  d'Espagne  de  la  valeur  de  6  fr. 
42  cent,  de  France. 

♦CASTILLE.  s.  f.  Arbre  du  Mexique, 
qui  produit  une  rèsine  fort  estimée  et  sem- 
blable  au  caout-chouc. 

CASTILLEE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  pédiculaires. 

CASTIN.  s.  m.  Partie  qui  est  au-dessus 
de  la  platine  de  la  nouvelle  presse  d'impri- 
merie  inventée  par  Stauliope.  On  dit  aussi 
Cassetin.  Ce  dernier  mot  vaudrait  mieux. 
CASTOIEMENT.  s.  m.  Avis,  conseil  , 
précepte,   monition.  vieux. 

* CASTOR.  s.  m.  Piante  sarmenteuse.  — 
On  nomine  Caslor  et  Pollux  ,  un  metèore 
igne,  esrjfte  de  feu  qui  paraìt  en  forme  de 
gerbe  autour  des  màts  et  des  cordages  après 
une  grande  tempète.  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
gerbe  ,  on  l'appelle  Hèlène  ;  et ,  quand  il  y 
en  a  plusieurs ,  on  les  appelle  feux  Saint- 
Elme  ou  Caslor  et  Pollux.  —  On  appelle 
aussi  Caslor  et  Pollux  le  signe  des  deux  gé- 
meaux  ,  ou  plutòt  les  deux  belles  étoiles  qui 
forment  l'ensemble  de  cette  constellation. 
—  On  donne  aussi  le  nom  de  Castor  et 
Pollux  à  deux  papillons  de  jour  du  genre 
des  satyres. 

fCASIORlDES.  s.    m.   pi.  Nom    qui  fut 

donne   aux  portes  de   Gytbée ,  ville   de  la 

Laconie,  que  l'on  a  construites  en  l'hon- 

neur  des  dirux  Dioscures. 

fCASTORIENNES.  adj.  ets.  f.  pi.  Fètes 
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qu'on  célébrait,  dans  l'ancienne  Grece,  en 
l'honneur  de  Castor  et  Pollux. 

GASTORINE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe. 
CASTOS.  s.  m.  Droit  d'entrée  et  de  sor- 
tie  des  marchandises ,  que  l'on  lève  dans  le 
Japon.  —  Présent  que  les  marchands  font 
pour  y  ètre  recus  ou  pour  avoir  le  droit  d'y 
faire  entrer  leur  marchandises. 

"CASTRATION.  s.  f.  bot.  Opération  que 
l'on  fait  sur  une  piante  pour  lui  òter  la  fa- 
culté  de  féconder  ses  graines. 
fCASTRATURE.  s.  f.  Action  de  nettoyer 
le  blé,  soit  par  la  roue  en  le  jetantcontre 
le  vent ,  soit  avec  le  van  ou  le  crible. 

CASTRENSE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  cou- 
ronne   que   l'on  donnait,   dans  l'ancienne 
Rome,  au  soldat  qui  avait  pénétré  le  pre- 
mier dans  un  camp  ennemi  ou  dans  une 
ville  assiégée. 
CASUMUNAR.  V.  Risogow. 
CASY.  s.  m.  Prètre  persan.  V.  Casi. 
CATABAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  niaient  la  nécessité  du  baptème. 

CATABAUCALÈSE.  s.  f.  Chanson  grec- 
que ,  que  chantaient  les  nourrices  pour 
t'àcher  d'endormir  les  enfans. 

CATABIBAZON.  s.  m.  astr.  Nceud  des- 
cendant  de  la  lune  ,  queue-du-dragon. 

CATABROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  la  canche  aquatique, 

GATACAUSTIQUE.  s.  f.  Courbe  for- 
mée  par  des  rayons  réflécbis ,  à  l'oppose 
de  la  diacaustique,  qui  est  formée  par 
réfraction. 

CATACHASMOS.  s.  m.  méd.  Crevasse, 
scarilication.  peu  usile. 

fCATACHOREUSE.  s.  f.  Chanson  que 
les  Grecs  chantaient  dans  les  jeux  pythiens, 
lorsque  l'on  représentait  Apollon  dansant 
après  sa  victoire  sur  le  serpent  Python. 
'  CATACHRESE.  s.  f.  mus.  Dissonance 
formée  d'une  facon  duie,  et  qu'on  n'em- 
ploie  que  raietnent. 

fCATACTHONIEN.    s.     m.     Souverain  ; 
pontife  d'Opunte  ,   qui   présidait  au  eulte 
des  dieux  célestes  et  iufernaux. 

CATACLASE.  s.  f.  méd.  Ruprure;  dis- 
torsion  des  yeux  ,  selon  quelques-uns. 
CATACOI.  s.  m.  Sorte  de  petit  màt. 
CATACOUSTIQUE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  sons  réfléchis  ,  les  échos  ,  etc. 
La  catacoustique  est  à  l'acoustique  ce  que 
la  catoptiique  est  à  l'optique.  On  dit  aussi 
Cataphonique. 

CATACTRIENS.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs 
grecs.  11  y  avait  aussi  des  prètresses  que  l'on 
nommait  Cataciricnnes. 

CATADIOPTR1QUE.  s.  f.  Science  qui 
traite  des  effets  de  la  lumière ,  soit  1  élYac- 
tée ,  soit  réflécbie.  —  11  est  aussi  adjectif. 
On  nomme  Tclcscope  caladioplriquc  ,  un 
instrument  d'oplique  qui  réfléchit  et  qui 
rompi  en  mème  temps  la  lumière. 

CATADROME,  s.  m.  Corde  tendue  sur 
laquelle  on  dansait  autrefois. 

fCATADUPlNS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'É- 
thiopie  ,  voisins  des  catadupes  du  Nil. 
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fCATAGLOTISME.  s.  m.  On  donnait 
ce  nom,  dans  le  temps  de  l'ancienne  che- 
valerie,  à  un  baiser  que  l'on  donnait  sur 
la  bouche. 

CATAGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  médicamens  propres  à  souder  les 
os  cassés.  Remèdes  catagmatiques.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Cn  catagmalique.  Les  ca- 
tagmatiques. 

CATAGOGIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  en  Sicile  en  l'honneur  de  la  déesse 
Vénus  revenant  de  la  Libve. 

fCATAGOGION.  s.  m.' Sorte  de  fere  bi- 
zarre  et  ridicule  qu'on  célébrait  à  Ephèse. 
On  ignore  en  l'honneur  de  qui  elle  était 
instituée.  V.  Catagogies. 

CAT  ALAN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Catalogne.  Un  Calalan.  Une  Catalane.  Les 
Catatans  sont  fiers  et  braves. 

♦CATALEPSIE.  s.  f.  État  d'une  piante 
ou  d'une  partie  de  piante  qui ,  lorsqu'elle 
est  privée  d'élasticité ,  conserve  l'inclinai- 
son   qu'on  lui  donne. 

*CATALEPTIOUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plantes  ou  des  parties  de  plantes  qui 
gardent  la  position  ou  l'inclinaison  que 
leur  donne  une  cause  étrangère. 

CATALOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certains  remèdes  qui  ont  la  propriété 
de  dissiper  les  marques  grossières  des  cica- 
trices  qui  paraissent  sur  la  peau.  Prépa- 
rattion  catalotique.  —  Il  est  aussi  substantii'. 
Un  calatolique.  Les  calalotiques. 

CATALPA,  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  bignonées. 

fCATAMRO.  s.  m.  Sorte  de  jeu  ancien 
où  l'on  marchait  avec  ses  mains,  la  tète  en 
bas  et  les  pieds  en  haut. 

CATAMITE.  s.  m.  Jeune  libertin  ,  effé- 
miné;  définition  qui  paraìt  avoir  été  (aite 
sur  un  surnom  donne  a  Ganymcde  par  ks 
anciens  Romains. 

CATAPACTAYME.  s.  f.  Fète  qui  était 
consacrée ,  chez  les  Péiuviens  ,  aux  trois 
statues  du  soleil ,  le  Soleil  pére,  le  Soleil 
fils ,  et  le  Soleil  frere. 

CATAPAN.  s.  m.  Officier  que  les  empe- 
reurs  de  Constantinople  envoyaient,  dans 
les  dixième  et  onzième  siècles  ,  pour  gou- 
verner  certaines  provinces  qu'ils  possé- 
daient  encore  en  Italie. 

CATAPASME.  s.  m.  Médicament  en 
poudre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
faire  des  applications  sur  certaines  parties 
du  corps;cemot  paraìt  re  venir  à  Cataplasmc. 
CATAPELÈTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument 
de  supplice  qui  consiste  en  une  presse  faite 
en  planches  ,  entre  lesquelles  on  placait  et 
l'on  serrait  le  patient. 

CATAPHRONIQUE.  V.  Catacoustiqcb. 
CATAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  coma; 
assoupissement  profond  ,  avec  la  diffé- 
rcnce  que  le  coma  est  toujours  accompa- 
gno de  fièvre.  Le  calaphorc  e>t  un  assoupis- 
sement moins  profond  que  le  caros. 

CATAPHRACTA1RES.  s.  m.  pi.  Cava- 
liers  armes  de  toutes  pièces  et  couverts  de 
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fer ,   eux  et  leurs   chevaux  ,  qui   faisa'ient 
partie  des  armées  des  anciens. 

CATAPHRACTE.  s.  m.  Armure  des  ca- 
taphractaires.  —  Espèce  de  bandage  qui 
s'applique  autour  de  la  poitrine. —  Vaisseau 
des  anciens  ,  long  et  ponte ,  qui  diffère  du 
bàtiment  que  Pon  appelle  Aphracte ,  qui 
n'avait  pas  de  pont.  —  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

•CATAPLASME.  s.  m.  Préparation  que 
l'on  fait  avec  de  la  bouse  de  vaches,  que 
l'on  mélange  avec  du  terreau  gras  pour  re- 
couvrir  les  arbres.  On  le  nomme  plus  com- 
munément  Cngìient  de  Saint-Fiacre. 

CATAPLEXB.  s.  f.  Extase,  admiration. 

CATAPLEXIE.  s.  f.  Engourdissement 
soudain  qui  survient  dans  une  partie  du 
corps. 

C  ATAPPA,  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  le  badamier  benjoin. 

GATAPUCE.  s.  f.  Euphorbe  èsule. 
fCATAPULTAIRE.  s.  m.  Gelui  qui  était 
au  service  de  la  catapulte. 

♦CATARACTE.  s.  f.  Différence  de  hau- 
teur  du  niveau  des  eaux  d'amont  d'un  pont, 
au  niveau  d'aval  des  eaux  du  mème  pont. 
Plus  la  crue  des  eaux  est  considèrable ,  plus 
lacataracte  est  grande.  —  On  nomme  aussi 
Cataracte,  la  courbe  décrite  par  les  parti- 
cules  d'un  fluide  qui  s'échappe  d'un  vase 
par  un  trou  horizontal.  —  Nom  que  l'on 
donne  a  un  oiseau  dont  les  yeux  sont  cou- 
leur  de  feu ,  dont  les  plumes  sont  blanches, 
et  dont  le  bec  est  arme  de  dents. 

CATARACTER  (se),  v.  pron.  Il  se  dit 
des  yeux  sur  lesquels  il  se  forme  une  cata- 
racte. Mes  yeux  se  cataractent.  peu  usité.  = 
Catabacté,  ée.  part.  Yeux  cataractés ,  af- 
fectés  d'une  cataracte. 

CATARRHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Il  se  dit  des  substances  d'une  nature  pene- 
trante et  dissolvante.  peu  usité. 

CATARRHEXIE.  s.  f.  méd.  Vertu,  pro- 
priété  des  remèdes  catarrhétiques.  peu  us. 

CATARRHININS.  s.  m.  pi.  Nom  donne 
ruxsinges  de  l'ancicn  continent. 

CATARRHOPIE.  s.  f.  méd.  Tendance 
du  sang  dans  les  parties  inférieures. 

CATARTIQUE.  V.  Cathartique  dans  le 
Dictionnaire. 

CATARTISME.  V.  Cathabtisme. 

CATASTALTIQUE.  adj.  des  a  g.  As- 
tringent ,  répercussif.  peu  usile. 

CATASTATIQUE.  adj.  des  g.  méd.  Il 
se  dit  dece  qui  dépend  du  tempérament, 
de  la  constitution  ,  de  la  sante,  etc. 

CATASTE,  s.  f.  Ancienne  machine  dans 
laquelle  on  exposait  les  criminels  en  publlo. 
—  Entrave  de  bois  qu'on  mettait  aux  pieds 
des  esclaves.-r-Lieu  ferme  par  des  barreaux 
où  l'on  exposait  nus  les  esclaves  que  l'on 
voulait  vendre.  —  Espèce  d'escalier  a  plu- 
sieurs  degrés  où  l'on  faisait  des  exécutions. 
CATAU.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
taines  soubrettes  de  comédie.  —  f  On  dé- 
6igne  aussi  familièrement  par  cette  deno- 
minatici! les  filles  de  ferme  ou  d'auberge. 
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fCATHAYEN,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Ga- 
thay ,  babitant  du  Cathay.  Les  Caihayens. 

CATASTOME.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
embouchure  de  flùte  ,  ou  la  partie  de  la 
flùte  que  l'on  mettait  dans  la  bouche. 

CATÉCHÈSE.  s.  f.  Instruction  verbale  , 
ou  que  l'on  fait  de  vive  voix. 

CATÉCHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  principes ,  de  la  science  de  l'ensei- 
gnement  inculqué  par  la  voie  du  dialogue. 
Lecon  catèchétique. —  Il  est  aussi  substantif. 
La  catèchétique. 

CATECHISTICHE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  en  forme  de  catéchisme, 
ou  fait  dans  le  genre,  la  manière  d'un  ca- 
téchisme. Ouvrage  catèchistique.  Instruction 
catèchistique. 

GATÉCHUMÉNAT.  s.  m.  État ,  qualité 
des  catéchumènes  que  l'on  instruit  pour  les 
disposer  au  baptème. 

C  ATÉCH UMÉN1E.  s.  f.  Galerie  d'église. 
—  Lieu  destine  dans  une  église  pour  diri- 
ger l'instruction  de  ceux  que  l'on  dispose 
a  étre  baptisés  ,  lequel  lieu  est  séparé  du 
reste  de  l'église. 

CATÉ  INDIEN.  s.  m.  Espèce  de  pàté 
que  l'on  prépare  avec  Pextrait  d'un  arbre , 
et  que  l'on  emploie  en  médeciue  contre  la 
rage ,  l'ophtalnjie  ;  on  s'en  sert  aussi  avan- 
tageusement  pour  raffermir  les  gencives. 

fCATÉJA.  s.  m.  Sorte  de  trait  fait  d'un 
bois  dur,  pesant,  dont  se  servaient  les  an- 
ciens Teutons  ;  il  n'allait  pas  loin  ,  mais 
lorsqu'il  était  lance  par  une  main  vigou- 
reuse  ,  il  brisait  tout  ce  qu'il  rencontrait. 

fCATELLE.  s.  f.  Petite  chaìne  d'or  que 
l'on  donnait,  chez  les  anciens  Romains  , 
comme  un  présent  ou  une  récompense  mi- 
litaire. 

CATÉNIÈRE  ou  CATONIÈRE.  s.  f. 
Bout  de  chaines  garnies  de  crocs  que  les 
pècheurs  trainent  au  fond  de  la  mer  pour 
trouver  ou  accrocher  leurs  filets,  etc. 

CATÉNI.PORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  millepores. 

CATÉRÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes  ,  dont  on  a  fait  le  geme  des  proteines 
et  le  genre  des  cerques. 

CATÉREUX.  V.  Catabbheox  dans  le 
Dictionnaire. 

CATERGI.  s.  m.  Voiturier  ture. 

CATÉROLES.  s.  f.  pi.  Terriers  dans  les- 
quels les  femelles  des  lapins  font  leurs 
petits. 

tCATERVAIRES.  s.  m.  pi.  Anciens  gla- 
diateurs  que  l'on  tirait  de  plusieurs  classes, 
et  qui  se  battaient  en  troupes. 

CATERVE,  s.  f.  Troupe  ,  multitude  , 
foule.  vieux.  3.-3.  Rousseau  a  dit ,  la  ca- 
terve dujardin  du  roi. 

CATESBÉE.s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  Jamaique,  dont  le  fruit,  un  peu  acide, 
exhale  une  bonne  odeur  ;  il  est  de  la  famille 
des  rubiacées. 

CATHA.  s.  m.  Arbre  de  l'Arabie  dont 
on  vante  les  propriétés  contre  la  peste. 

CATHAUES.  s.  m.  pi.  Se<ftateurs  qui  se 
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croyaient  plus  purs  que  les.  autres  chrétiens. 
—  f  Nom  d'une  nation  indienne  où  les 
femmes  se  brùkient  sur  le  bùcher  de  leurs 
maris.  —  f  myth.  C'est  aussi  le  nom  de 
certaines  divinités  de  l'Arcadie. 

CATHARMATES  ou  CATHARMES.  s. 
m.  pi.  Sacrifices  d'hommes  que  l'on  faisait, 
chez  les  anciens,  pour  se  délivrer  de  la  peste 
et  d'autres  calamités  publiques. 

GATHARSE.  s.  f.  Expiation.  peu  usité. 

fCATHARTE.  s.  f.  Action  des  purgati^. 

fCATHARTÈS.    s.  m.   Surnom    qu'on  a 

donne  à  Mélampe ,  comme  au  premier  qui 

ait  fait  usage  des  purgatifs. 

GATHARTISME.  s.  m.  chir.  Compres- 
sion  ,  réduction  d'un  os  luxé.  peu  usité. 

CATHARTOCARPE.  s.  m.  Genre  de 
casses  ,  dans  lequel  se  trouve  la  casse  des 
houtiques. 

CATHÉDRALIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
disait  d'un  certain  droit  qui  était  dù  ancien- 
nement  aux  archevèques  et  évèques. 

CATHÉDRER.  v.  n.  Présider.  à  une 
thèse ,  tenir  la  chaire.  peu  usité. 

C  ATHÉMÉRIQUE.  s.  f.  Espèce  de  fièvre 
nommée  aussi  Amphimérinc. 

CATHÉRÈSE.  s.  f.  méd.  Diminution , 
expulsion  des  humeurs  par  évacuation. 

CATHET.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit 
dans  les  montagnes  de  la  Cochinchine. 

CATHÈTE.  s.  f.  Se  dit,  en  geometrie, 
de  la  ligne  perpendiculaire  qui  tombe  sur 
une  autre  ligne  ,  ou  sur  une  surface.  —  11  se 
dit  de  la  ligne  perpendiculaire  qui  traverse 
le  milieu  de  l'ceil  de  la  volute  dans  l'ordì  e 
ionique.  —  Axe  ou  ligne  perpendiculaire 
qu'on  suppose  passerà  plomb  par  le  milieu 
d'un  corps  cylindrique  ,  comme  une  balus- 
trade  ,  une  colonne ,  etc. — On  appelle  aussi 
Cathètes,  les  deux  petits  còtés  d'un  triangle 
rectangle. —  Cathètc  se  dit  encore  de  la  par- 
tie de  l'opiique  qui  considère  les  propriétés 
des  rayons  de  lumière  réfléchis,  et  qu'ou 
nomme  autrement  Catoptrique.  Il  y  a  la  Ca- 
tliète  d'incidence ,  celle  d'obliquité  et  celle 
de  réflexion.  On  nomme  Cathète  de  l'ceil , 
une  ligne  droite  tirée  perpendiculairement 
de  l'ceil  à  la  surface  d'un  miroir. 

CATHÉTÉRISME.  s.  in.  Opération  de 
chirurgie  par  laquelle  on  vide  ou  on  injectq 
la  vessie. 

*  CATHOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fourneau  de  chimie  propre  à  faire  tou- 
tes  sortes  d'opérations.  —  On  appelle  Ca- 
dran  catliolique,  celui  qui  marque  les  heures 
a  toute  élévation  du  pòle. 

CATHOLISATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
<enir  catholique  ,  de  rendre  catholique. 

CATHOLISER  (se),  v.  n.  Fréquenter 
les  catholiques,  se  rendre  catholique.  Cts 
deux  derniers  mots  sont  peu  usités. 

CATIANG.  s.  m.  Dolic  des  Indes^  dont 
les  graines  sont  bonnes  a  manger. 

-f-CATIBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  qui 
gouverne  une  des  i!es  Maldives. 

fCATIBOU.  s.  m.  Pontife  d'un  ordre  su- 
périeur  dans  l'ile  de  Madagascar. 
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CATICHE.  s.  f.  Trou  pratiqué  par  les 
loutres  sur  le  bord  ou  au  fond  des  eaux. 

CATILINAIRES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
oraisons  qui  furent  prononcées  à  Rome  par 
Cicéron  contre  Catilina. 

CATILINETTE.  s.  f.  Fleur  que  l'on  a 
nommée  aussi  Marguerite  d'Espagne. 

CATILLAC.  s.  m.  Sorte  de  poire  qui 
a  la  forme  des  calebasses. 

CATIMARAN.  s.  m.  Sorte  de  radeau 
forme  de  trois  pièces  de  bois  en  triangle , 
auxquelles  des  lignes  sont  attachées.  Ori 
s'en  sert  sur  la  còte  du  Malabar  lorsqu'oo 
veut  pécher  des  raies. 

CAT1MARON.  V.  Cantimahon. 

CATI-MARUS.  s.  m.  Arbre  qui  croit  a 
Amboine,  à  Java  et  aux  Philippines. 

CATIMBAN  ou  CATIMBION.  s.  m. 
Gerire  de  plantes  voisines  des  globas. 

CAT1NGUE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  , 
dont  les  noix  foumissent  un  brou  parsemé 
de  vésicules  remplies  d'une  huile  essentielle 
et  aromatique. 

•CATIR.  v.  a.  C'est,chez  les  doreurs  , 
appliquer  l'or  dans  les  filets  avec  le  catissoir. 

CATISSEUR.  s.  in.  Celui  qui  donne  le 
cati  aux  étoffes  dans  les  manufactures. 

CATISSOIR.  s.  m.  Espèce  de  petit  cou- 
teau  sans  tranche  avec  lequel  on  enfonce  la 
dorure  dans  les  filets  ,  avec  du  coton  ou  du 
linge  fin. 

CATISSOIRE.  s.  f.  Nom  que  certains 
ouviicrs  cn  laine  donnent  à  une  petite  poèle 
de  feil. 
-j-CATIZIENS.  s.  m.  pi.  Race  de  pygmées 
qui  furent  chassés  de  leur  pays  par  les 
anciens  Grecs. 

CA.TOCHÉ.  s.  m.  Maladie  qui  entrarne 
au  sommeil  sans  en  avoir  besoin.  peu  us. 

CATOCIIITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  vis- 
queuse  de  Corse. 

.  CATODON.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  n'a 
des  dents  qu'à  la  màclioire  inferieure. 

CATOGAN.  V.  Cadokah  dans  le  Dict. 
JCATOMIDIAIRE.  s.  m.  Jour  de  la  fète 
des  lupcrcales  chez  les  anciens  Romains. 

CATONIE.  s.  f.  Arbuste  de  la  .Tamaique. 

CATON1ÈRE.  V.  Catetere. 

CATOPES.  s.  f.  pi.  Nageoires  ventralcs, 
abdominales  des  poissons. 

CATOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  coléoptères. 

CATOPTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  télescope  qui  refléchit  les  objets;  - 
d'un  cadran  qui  marque  les  heures  par  des 
rayoni  refléchis  ;-et  d'une  machine  propre 
a  grossir  les  objets.  Télescope  catoptrique. 
Cadran  catoptrique.  Caisse  catoptrique.  —  Jl 
cit  aussi  substantif.  On  dit  la  Catoptrique. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  un  miroir  place  demère 
la  t("te  d'un  enfant  qui  avait  Ics  yeux  bandés 
cu  fermés. 
■rCATOPTROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Crlui  ou  celle  qui  exn  re  la  catoptromancie. 
tCATOPYRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
a  une  sorte  de  pierre  próeieuse. 
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CATOQUE.  V.  Téianos  dans  le  Dict. 

CATORCHITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  vin  de  figues, 

CATOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  remèdes  qui  purgent.  Mcdicament  pur- 
gati f.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  catotè- 
rique.  Les  catotériques. 

CATOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

CATRACA  ou  CATACRA.s.  m.  Oiseau 
du  golfe  du  Mexique ,  qui  est  de  la  grosseur 
d'un  faisan. 

CATS-JOPIRI.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes, 
dont  les  fleurs  ont  une  bonne  odeur. 

CATTI,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de 
Siam ,  qui  se  divise  en  vingt  taels. 

CATT1CHE.  s.  f.  Caverne  ,  retraite  où 
se  retire  la  loutre  ,  auprès  des  bords  des 
rivières  et  des  étangs. 

CATTU-TiEKKA.  s.  m.  Arbre  du  Ma- 
labar ,  de  la  famille  des  cbèvre-feuilles. 
fCATULAIRE.  s.  f.  Nom  d'une  des 
portes  de  l'ancienne  Rome  ,  où  l'on  im- 
molait  des  chiennes  rousses  pour  apaiser 
les  ardeurs  de  la  canicule. 

CATU-MULLA.  ».  m.  Espèce  de  jasmin 
qui  croit  au  Malabar. 

CATURE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  euphorbes. 

CATURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  vaisseaux  de  guerre  en  usage  au 
royaume  de  Bantam  en  Asie  ;  ils  ont  la 
proue  recourbée  et  pointue  ;  les  voiles  sont 
faites  d'herbes  et  de  feuillages  entrelacés. 

CATU-TRITAVA.  s.  ni.  Espèce  de  ba- 
silic  que  l'on  cultive  dans  les  grandes  Indes 
à  cause  de  sa  bonne  odeur. 

CATU-TSJÉRÉGAM-MULLA.  s.  m. 
Sorte  d'arbrisseau  du  Malabar.  —  Espèce 
de  jasmin  d'Arabie. 

CATU-TSJETTI-PU.  s.  ni.  Espèce  d'ar- 
ni oise  des  Indes. 

CATU-UREN.  s.  m.  Piante  du  Malabar, 
ou  espèce  de  sida. 
fCATYGE.  s.  m.  Espèce  de  zoophyte. 

CAUCAFON.  s.m.  Sorte  d'ail  des  Indes. 

CAUCALIDE.  s.  f.  Piante  annuelle ,  de 
la  famille  des  ombellifères. 

CAUCALIS.  s.  m.  Piante  annuelle  ,  om- 
bellifère  ,  nommée  aussi  Caucalier. 

CAUCANTHE.  s.  m.  Piante  de  la  fa- 
mille  des  polypétales,  qui  a  quelques  rap- 
ports  avec  les  moureillers. 

CAUCHER.  s.  m.  Assemblage  de  feuil- 
lets  de  vèlin  entre  lesquels  on  renferme  des 
feuilles  d'or  battu. 

'CAUCHOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  du 
pays  de  Caux.  Fcmme  caucltoisc.  Les  Cau- 
chois.  Coiffure  cauchoise. 

CAUCON.  s.  m.  Espèce  de  piante  voi- 
sine  de  l'éphère  ou  de  la  préle. 

fCAUCONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  certains  peuples  errans  de  l'Asie. 

CAUDA-CANCRI.  s.  f.  Fragment  d'am- 
monites  ou  d'autres  coquilles  qui  ont  une 
ressemblance  grossière  avec  la  queue  d'une 
écrevisse  pétrifiée.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  hippurites. 
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CAUDATION.  s.  f.  méd.  Allongement 
extraordinaire  du  clitoris.  peu  usite. 

CAUDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  graines 
de  plantes  qui  sont  terminées  par  un  filet 
provenant  de  l'accroissement  du  style  après 
la  fécondation.  —  blas.  Il  se  dit  des  étoiles 
et  comètes  qui  ont  une  queue. 

CAUDEC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  gobe-mouches. 

CAUDELETTE.  V.  Caudbettk. 

CAUDEX.  s.  m.  Nom  d'une  racine  éle- 
vée  ,  continue  en  forme  de  colonne  cylin- 
drique,  couronnée  par  une  touffe  de  feuilles 
rangéescirculairementetpar  étages  comme 
dans  les  palmiers.  On  la  nomme  aussi  Tige 
caudiciforme.  —  Toute  la  partie  d'un  arbre 
qui  n'est  pas  ramili ée. 

CAUDICIFORME.  adj.  des  2  g.  IJ  se  dit 
de  ce  qui  est  en  forme  de  caudex ,  qui  n'a 
point  de  ramification.  Tige  caudiciform». 
Piante  caudiciforme. 

CAUDIMANE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  de» 
animaux  qui  peuvent  saisiravec  leur  queue, 
qui  se  servent  de  leur  queue  comme  d'une 
main.  On  trouve  peu  d' animaux  caudimanes. 

CAUDINES  (fochches).  adj.  et  s.  pi.  Il 
se  dit  de  trois  fourches  ou  lances  faites  en 
forme  de  potence,  sOus  iesquelles  on  faisait 
passer  les  vaincus  chez  les  anciens  Ro- 
mnint.  Dix  mille  hommes  passèrent  sous  lei 
fourches  caudines. 

CAUDRETTE,CAUDELETTE,CHAU- 
DRETTE  oc  CH  AUDIÈRE.  s.  f.  Espèce  de 
truble  sans  manche,  qui,  suspendue  comme 
le  plateau  d'une  balance,  se  relève  par  le 
moyen  d'une  fourche  de  bois.  On  l'appelle 
aussi  Savonceau. 

CAULÉDON.  s.  m.  chir.  Fracture  trans- 
versale  d'un  os  long,  dans  laquelle  les  extre- 
mités  présentent  des  filets  osseux  pareils 
aux  fìls  de  la  fracture  d'une  tige  ligneuse. 

CAULERPE.  s.  un.  Genre  de  plante3  voi- 
sin  de  celui  des  ulves. 

CAULESCENT,  TE.  adj.  II  se  dit  des 
plantes  qui  ont  une  tige  comme  un  arbris- 
seau, par  opposition  à  celles  qui  n'en  ont 
point,  et  qu'on  nomme pianies  acaules. 

CAULÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

CAULIFÈRE.  V.  Caulescem. 

CAUL1NAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  rsslt 
sur  la  tige  ,  qui  tient  à  la  tige.  Feuilles  cau- 
linaires.  Bourgeon  caulinaire. 

CAULINIE.  s.  f.  Piante  aquatique  qui 
croit  ordinairement  dans  la  Seine  ,  et  fleurit 
en  été. —  On  a  donne  aussi  ce  nom  au  genre 
kertnère. 

CAULOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  l'Amérique. 

C  AUMOUN.  s.  m.  Sorte  de  chou-palmiste 
de  la  Guiane,  dont  les  feuilles  servent  à 
couvrir  les  cases  des  Nègres,  et  dont  on 
emploie  les  fruits  pour  faire  une  liqueur 
agréable  et  une  huile  bonne  à  manger. 
fCAUNÉAS.  s.  m.  Cri  d'un  vendeur  de 
figues  de  Caunus  ,  par  lequel  il  annonca  la 
perte  de  Crassus  dans  son  expédition  contre 
les  Parthes. 
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CAURADE  ou  CAURALE.  s.  m.  Bel  oi- 
seau  de  la  Guiane  ,  à  plumage  soyeux. 

CAURUDE.   s.   m.   Ràle  de  la  Guiane. 
G'est  sans  doute  le  mème  que  l'on  nomme 
Caura.de  ou  Caurale. 
-j-GAURUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  nord-ouest. 

GAUSATIVEMENT.  adv.  En  litige,  par 
la  cause ,  d'une  manière  causative,  peu  us. 
*  CAUSE,  s.  f.  Souvent  employé  en  mède- 
cine.  On  appelle  Cause  accidentelle ,  celle 
qui  forme  une  maladie  par  suite  d'accident; 
-matérielle,  celle  qui  derive  d'un  genre , 
d'un  ordre  ,  d'une  classe  de  maladies;  -  in- 
terne, celle  qui  existait  dans  le  corps  avant 
la  maladie  ;  -  externe,  celle  qui  vient  de 
l'extérieur  ;  - prochalne,  celle  qu'on  suppose 
devoir  cxister  par  tei  ou  tei  symptòme  ;  - 
continente,  celle  qui  constitue  la  maladie; 
-  èloignée,  celle  qui  dispose  le  corps  à  une 
maladie  ;  -  essentielle,  celle  qui  peut  pro- 
duire  par  elle-méme  une  maladie  ;  -  for- 
melle ou  spècifique ,  celle  qui  détermine  la 
forme  ou  l'espèce  de  maladie;  -fèbrile,  celle 
qui  produit  les  symptòmes  de  fièvre  ,  etc. 
fCAUSlMANCIE.  s.  f.  Divination  que  les 
mages  pratiquaient  par  le  feu. 

-fCAUSIMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  exercait  la  causimancie. 
CAUSOS.  V.  Causus. 
CAUSSE.  s.  f.  On  donne  ce  nom,  dans 
les  Gévennes  et  ailleurs,  à  des  terres  qui 
6ont  mameuses  et  peu  fertiles. 

gATJSSINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  bois 
qui  se  déjette  après  avoir  été  travaillé.  V. 
Déjeter  dans  le  Dictionnaire. 

CAUSTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisi- 
nes  des  scléries. 

CAUSUS.  s.  m.  Espèce  de  fièvre  carac- 
térisée  par  une  soif  et  une  chaleur  excessi  ve. 
On  dit  aussi  quelquefois  Causos. 

CAUT,  TE.  adj.  Adroit,  prudent.  vieux. 

CAUTIBAN.  V.  Cahtibam. 

GAUTIONNAGE.  s.  ra.  Actio'n,  manière 

de  caulionner.  V.  Cactionnement  dans  le  D. 

GAVADAS  ou  CAVADO.  s.  m.  Mesure 

polir  les  huiles  dont  on  se  sert  dans  le  Por- 

tugal  et   dans    quelques   endroits'  de  l'Es- 

pagne. 

GAVADIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

GAVADO.  V,  CAVADAS. 
CAVALAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'accou- 
plement  de  deux  tortues. 

GAVALET.  s.  m.  En  terme  de  verrerie  , 
couvercle  de  la  lunelle  qui  fait  baisser  la 
fiamme  pour  échauffer  l'arche  d'un  four. 

C AVALETO.  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui 
a  cours  à  Florence ,  et  do«t  la  valeur  est 
de  deux  paules  ou  16  crazies. 

CAVALINES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  deux 
placées  comme  à  cheval  sur  des  pièces 
de  quatre ,  et  qui  forment  le  premier  pian 
d'une  galère.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
Cavatitiesà  des  pièces  de  bois  placées  comme 
a  cheval  sur  d'autres  pièces  qui  forment  une 
partie  de  la  construction  d'un  bàtiment. 
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CAVALLO,  s.  m.  Monnaie  de  Naples  qui 
est  la  moilié  d'un  picciolo. 

CAVALOT.  s.  m.  Monnaie  de  six  deniers 
qui  fut  frappée  sous  Louis  XII ,  roi  de 
France. 

CAVALQUET.  s.  m.  Manière  de  sonner 
la  trompette  lorsqu'une  armée  traverse  une 
ville  ou  s'en  approcbe. 

CAVANILLE.  s.  f.  Arbuste  grimpant , 
espèce  de  plaqueminier. 

CAVATINE,  s.  f.  Air  fort  court  dont  on 
coupé  le  récitatif  d'une  scène. 
CAVEE,  s.  f.  Piante  d'Afrique. 
CAVELÉE.  s.  f.  Mesure  du  tan. 
CAVELIN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
Amsterdam  ,  dans  les  ventes  au  bassin ,  à 
ce  que  l'on  appelait  Lot  en  France  dans  les 
ventes  de  marchandises   de  la  compagnie 
des  Indes. 

fCAVELS.  s.  m.  pi.  Temples  de  l'ile  de 
Geylan  ,  consacrés  à  certains  esprits. 

*  CAVER.  v.  n.  En  terme  d'escrime  ,  s'ex- 
poser  à  recevoir  un  coup  d'épée  dans  le  mo- 
ment qu'on  en  porte  un,  ou  que  l'on  retire 
le  corps  en  portant  et  avancant  la  tète.  — 
Les  doreurs  disent  Caver,  pour  dire,  impri- 
mer un  cuir. 

CAVERNOSITÀ,  s.  f.  11  se  dit  de  l'es- 
pace  vide  d'un  corps  caverneux. 

CAVESSINE.  s.  f.  Sorte  de  cavecon  ou 
de  muserolle  ,  qui  sert  à  brider  le  nez  d'un 
cheval  pour  le  dompter. 

CAVESSON.  V.  Cavecon  dans  le  Dict. 
CAVIAIRE.  adj.  des  2  g.  Use  dit  d'un 
animai   dont   on    offrait,    dans  l'ancienne 
Rome  ,  la  longe  en  sacrifice.  ■ —  Il  se  disait 
aussi  des  sacrifìces.  Cerimonie  caviaire. 

"CAVIAR.  s..  m.  f  Longe  de  cheval  que 
l'on  offrait  chcz  les  anciéns  pour  le  collège 
des  prètres. 

GAVICORNES.  s.  f.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères  de  l'ordre  des  bisulces. 

CAVIDOS.  s.  m.  Mesure  de  longueur 
dont  on  se  sert  dans  le  Portugal. 

CAVILLEMENT.  s.  m.  Ruse ,  finesse,  v. 
CAV1LLONE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  trigles. 

CAVIN.  s.  m.  Endroit  d'un  terrain  qui 
est  creux  ,  propre  à  favoriser  par  ce  moyen 
les  approches  d'une  place. 

CAV1NION.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croit  à  Madagascar. 

GAVISTE.  s.  m.  Dans  ceftaines  mai- 
sons,  on  donne  ce  nom  à  celui  qui  est 
chargé  des  fonctions  ou  des  opérations  qui 
concernent  les  caves. 

CAVOIRS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
a  de  petits  grésoirs  dont  les  vitriers  se  ser- 
vfcnt  pour  rogner  le  verre.. 

CAYAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  monnaie 
qui  a  cours  dans  les  Indes. 

CAYASSE.  s.  f.  Barque  égyptienne. 
CAYENNE.  s.  f.  Espèce  de  cuisine  que 
les  matelots  forment  à  terre  pour  faire 
bouillir  leur  chaudière.  —  Lieu  de  dépòt 
dans  les  ports,  où  l'on  fait  caserner  les 
matelots  qui  arrivent.. 
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C  AYES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
quelques  parages,  aux  bancs  de  roches  ou 
de  sable  qui  sont  peu  éloignés  des  còtes 
et  a  peu  de  profondeur. 

CAYEU.  V.  Gaìec  dans  le  Dictionnaire. 
CAYMAN  ou  CAYEMAN.    V.   Caìmak 
dans  le  Dictionnaire. 

CAYMIRI  ou  SAYMIRI.  s.  m.  Espèce 
de  singe  d'Amérique ,  du  genre  des  sa- 
gouins.  On  dit  aussi  Caimiri, 

CAYOLISAN.  V.  Camaha. 

CAYOPOLLIN.  s.  m.  Sorte  de  petit 
animai  de  l'Amérique  septentrionale,  qui 
tient  du  sarigue  et  de  la  marmose. 

CAYOPOLLISE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CAZAN.  s.  m.  Celui  qui  entonne  les 
prières  dans  les  synagogues  des  Juifs. 

CAZELLE.  s.  f.  Les  tireurs  d'or  don- 
nent  ce  nom  à  une  bobine  sur  laquelle  on 
roule  le  fil  d'or,  et  qui  est  mobile  sur  le 
métier. 

fCAZERETTE.  s.  f.  Panier  d'osier. 

CAZIASQUIERouCAZIASKER.  s.  m. 
Nom  par  lequel  on  désigne  ,  dans  les  ar- 
mées  turques  ,  un  intendad  de  justice. 

CAZOU.  s.  m.  Espèce  de  mammifere 
qui  se  rapproche  du  blaireau. 

CÉANOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnordes. 

CÉAUSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nerpruns. 

CÉBATHE.  s.  f.  Piante  d'Arabie  dont 
les  baies  rouges  se  mangent ,  et  avec  les- 
quellesonfait  une  liqueur  très-spiritueuse. 

CEBI-PIRA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont 
l'écorce  amère  et  astringente  sert  dans  les 
bains  et  les  fomentationsaromatiques  qu'on 
emploie  pour  guérirles  maladies  des  reins. 

CÉBLÉPYRIS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  d'oiseau  inconnu  ,  et  que  l'on  a 
place  dans  la  division  des  dentirostres. 

CÉBRION.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  trouve  plus  particulièrement  dans  le 
midi  de  l'Europe.  — Sorte  de  papillon. 

CÉBR10N1TES.  s.  m.  pi.  Noni  d'une 
tribù  d'insectes. 

CEBUS.  s.  m.  Genre  de  singes  qui  se- 
rapproebe  de  celui  des  sapajous. 

GÉCALYPHE  ou  CÉCALYPHIE.  s.  f. 
Espèce  de  piante  du  genre  des  mousses. 

CÉCIDOMY1E.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CECILE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  libellules. 

CECILIE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  sans 
nageoires.  —  Genre  de  serpens. 

fCÉCROPES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  my- 
thologie  donne  à  ceux  qui  aidèrent  Jupiter 
dans  sa  guerre  contré  les  Titans. 

CEDMA.  s.  m.  Sorte  de  goutte.  inus. 

CEDO-NULLI.  s.  m.  Belle  carne.,  mar- 
brée  par  des  zones  fauves,  couleur  de  chair 
et  aurore.  —  Nom  marchand  d'une  belle 
coquille. 

CÉDON.  s.  m.  Espèce  de  piante  rangée 
parmi  les  arborescentes. 
I      CÉDREL.s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amé- 
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rique,  qui  jette  une  mauvaise  odeur  lors- 
qu'il  fait  chaud. 

-jCÉDRELATE.  s.  m.  Cedré  de  Phénicie, 
qui  est  très-élevé  ,  et  dont  les  feuilles  res- 
se mblent  à  celles  du  genévrier. 
■j-CEDRELÉE.  s.  f.  Huile  de  cèdre. 

GÉDRELLÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diffèrent  un  peu  des  méliacées 
par  leurs  fruits  et  leurs  semences. 

CÉDRIDE.  s.  f.  Baie  charnue  que  pro- 
duit  l'oxicèdre. 
tCÉDRIE.  s.  f.  Gomme  de  cèdre. 

CEDRINO,  s.  m.  Espèce  de  citronnier. 

CÉDRITE.  s.  f.  Vin  de  cèdre. 

CEDRO,  b.  m.  Espèce  d'acajou  bon  ou 
propre  a  étre  mis  en  planches. 

•{CEDRON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
vallèe  et  à  un  torrent  qui  se  trouvent  entre 
Jérusalem  et  le  mont  Olivet. 

fCÉDROPOLITES.  s.  m.  pi.  Habitans 
de  Cédropolis. 

fCÉDROSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  voisins 
de  la  mer  Rouge. 

f  CÉDROSTE.  s.  f.  La  couleuvrée  bian- 
che ,  piante  purgative  et  vermifuge. 

CÈIBA,  s.  m.  Gros  arbre  d'Afrique,  de 
la  famille  des  mauves ,  qui  sert  pour  faire 
des  pirogues  de  la  plus  grande  dimension. 

CEIGNANTE.  s.  f.  Douzième  vertebre 
du  dos,  qui  est  placée  à  l'endroit  où  l'on 
porte  la  ceinture. 

CEINTES.  s.  f.  pi.  Longues  pièces  de 
bois  qui  forment  les  cordons  des  navires. 

CEIWTRAGE.  s.  m.  Se  dit  des  cordages 
qui  ceignent  les  tranches  d'un  navire. 

CEINTURETTE.  s.  f.  Bande  de  cuir  qui 
entoure  un  cor  de  chasse. — Ligature  des 
haubans  au  haut  des  màts  d'une  galère.  — 
Petite  ceinture. 

CEINTURONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fa- 
brique  ou  vend  des  ceinturons. 

CÉLACHNÉE.  s.  f.  Petite  piante  de  la 
famille  des  graminées. 

fCÉLASIENS.  ».  m.  pi.  Peuples  des  ìles 
de  la  mer  Adriatique. 

CÉLASTRE.  g.  m.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  polypétales. 

CÉLASTRINÉES.  ».  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisincs  des  bippocraticées. 

CELATE,  s.  f.  Le  devant  du  casque  ;  il 
se  dit  aussi  pour  Casque. 

CÉLATION.  s.  f.  Action  de  céler.  Ce 
terme  n'est  guère  usité  qu'en  médecine 
legale.  On  dit  la  cèlation  d'une  grossesse, 
d'un  accouchcment. 

fCÉLÉNlENS.  s.  m.  pi.  Habitans  d'une 
ville  et  d'une  colline  d'Asie. 
•J-CÉLÉRES.  s.  m.  pi.  Jeunes  cavaliere  , 
au   nombre  de  trois  cents,  qui  accompa- 
goaient  toujours  Romulus. 

CÉLERET.  s.  f.  Filet  dont  on  se  sert 
sur  les  còtes  de  la  Normandie. 

CÉLÉRIFÈRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donne  à  des  voitures  publiques  nouvelle- 
ment  inventées,  très-légères ,  et  qui  trans- 
portent  Ics  voyageurs  d'un  lieu  à  un  autre. 
avcc  beaucotip  de  lapidile. 
DJCT.  COMPL. 
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CÉLÉRIGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
nimaux  de  la  famille  des  rOugeurs.  —  Divi- 
sion de  carabes  ou  de  crabes. 

fCÉLÉRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  le 
piedléger,  coureur,  léger  à  la  course. 
CÉLERIN.  s.  m.  Espèce  de  sardine. 
•CÉLÉRITÉ.  s.  f.  f-  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

CELESTINS.  s.  m.  pi.  Religieux  d'un 
ordre  établi  par  le  pape  Célestin  V. 

CÉLÈTE.  s.  m.  Navire  léger,  chaloupe 
où  il  y  a  un  homme  à  chaque  rame. 
fCÉLÉTIZONTES.  s.  m.  pi.  Ancienne 
milice  composée  de  jeunes  cavaliere. 

*  CÉLIBAT.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

CELIBE,  s.  f.  Genre  de  coquiUes,  dont 
les  globules  attachés  les  uns  aux  autres  en 
augmentent  successivement  le  diamètre. 

CÉLICOLES.  s.  m.  pi.  Nom  donne  à 
certains  sectaires  qui  rendaient  un  eulte 
aux  anges.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
anges  ,  aux  habitans  du  ciel. 

CELIDÉE.  s.  f.  Espèce  d'anemone. 
fCÉLIDOGRAPHE.  s.  m.  Celui  quiétu- 
die  la  partie  des  phénomènes  du  ciel  ,  et 
notamment  celle  qui  concerne  les  taches 
de  la  planète  de  Vénus. 

CÉLIDOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  taches  de  la  planète  de  Vénus. 

CELINE,  s.  f.  Espèce  de  piante  du  genre 
des  mélisses. 

CELLAIRE.  s.  m.  Espèce  de  polypier 
qu'on  appelait  aussi  Cellulaire. 

CELLEPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
voisin  de  celui  des  millepores. 

CELLÉRAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que 
les  seigneurs  levaientsur  les  celliers. 

CELLÉRERIE.  s.  f.  Office  du  cellérier 
d'un  couvent  d'hommes. 

CELLITES.  s.  m.  pi.  Religieux  d'Alle- 
magne ,  qui  soignent  les  malades  dans  les 
hòpitaux,  servent  les  fous,  etc. 

'CELLULAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit,  en 
botanique ,  de  la  première  couche  que  l'on 
rencontre  sous  l'epidemie  d'une  piante. 
Envcloppe  cellulaire.  Tissu  cellulaire.—  s.  m. 
Genre  de  zoophytes  à  cellules. 

*  CELLULE,  s.  f.  Cavité  du  cerveau.—  On 
nomme  Cellules  adipeuses,  de  petitesloges 
ou  capsules  qui  renferment  la  graisse  d'un 
corps  qui  a  de  l'embonpoint. 

CELLULEUX  ,  EUSE.  adj.  Divise  par 
cellules  ou  en  cellules.  Cavitò  celtuleuse. 
Une  ruche  d'abeilles  est  collnlcu.se. 

CELLULIE.  s.  m.  Genre  de  petites  co- 
quilles  du  golfe  Persique. 

CÉLOCE.  s.  m.  Vaisseau  sans  pont,  pe- 
tite barque  sans  éperon  à  la  proue. 

CÉLONITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  hyménoptòres. 

CÉLOSIE.  s.  f.  Nom  de  deux  plautes, 
le  passc-velours ,  et  une  sorte  d'amarante. 

CÉLOTOMIE.  s.  f.  chir.  Opération  que 
l'on  fait  dans  les  hernies  ,  lorsqu'il  y  a  en- 
gorgement  et  inflammation. 

CELSA.  s.  f.  méd.  Nom  que  l'on  donne 
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en  Allemagne  à  un  vent  qui  se  trouve  place 
entre  cuir  et  chair. 

CELSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

fCELTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  celtique. 

tCELTIBÈRES.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  se 
séparèrent  des  Celtes  pour  aller  en  Arsgon, 
sur  les  bords  de  l'Èbre.  On  les  nommaiv 
aussi  Celtibériens. 
•j-CELTIOENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Espagne  ,  voisins  du  Portugal. 
fCELTIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  alisiers. 

CÉMETÉRIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne 
un  cimetière.  — Il  se  dit  d'un  endroit  dans 
une  église  qui  est  réservé  pour  recevoir  des 
corps  comme  dans  un  cimetière.  Chapello 
cemeteriale.  Caveau  cémetériat.  On  dit  aussi 
Cimetérial. 

CENARRHÈNE.  s.  m.  Arbre  de  taille 
mediocre  de  la  famille  des  laurinées. 
tCENCHRÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habi- 
tans du  port  de  Corinthe. 

CENCHRIS.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
marqué  de  petites  taches  jaunàtres  comme 
des  grains  de  millet.  —  f  Sorte  d'épervier 
dont  la  femelle  ne  produit  que  quatre  oeufs. 

CENCHRITE.  s.  f.  Pierre  composée 
d'un  assemblage  de  grains  pétrifiés. 

CENCHRITES.  s.  f.  pi.  Genre  de  con- 
crétions  calcaires. 

fCENCHROBOLES.  s.  m.  pi.  Peuples 
imaginaires  qui ,  selon  la  mythologie  ,  fai- 
saient  la  guerre  ayant  pour  montures  de 
grands  oiseaux  couverts  d'herbes  au  lieu  de 
plumes. 

CENCHROS.  s.  m.  Diamant  de  la  jrvos- 
seur  d'un  grain  de  millet. 

CENCO.  s.  m.  Espèce  de  conleuvre. 

CENDAL.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  qu'on  em- 
ploie  pour  faire  des  bannières. 

♦  CENDRE.  s.  f.  On  appelle  Cendre  grave- 
tèe  ,  la  cendre  alcaline  qui  provient  du 
mare  et  de  la  lie  de  vin  brùlés ,  et  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  pierres  a  cautère  ;  - 
d'azur,  la  poudre  d'azur  broyée  ;-d'or,  celle 
de  chiffon  imbibée  d'or  dissous  dans  l'eau 
regale  \— d'ita  in  ,  la  chaux  grise  de  l'étain 
calcine  ,  à  l'usage  des  potiers  ;  -  de  fougère, 
celle  qui  provient  du  la  fougère ,  et  dont 
on  se  sert  pour  faire  le  verre  blanc  ;  -  da 
Levant,  celle  de  la  roquette  brùlée  qui  sert 
à  la  fabrication  du  savon  et  du  cristal  ;-de 
varec,  celle  qui  provient  des  herbes  mari- 
times  dont  on  se  sert  aussi  pour  la  fabrica- 
tion des  savons  et  des  verres.  —  On  appelle 
Cendres  volcaniques ,  des  matières  pulvéru- 
lentes  qui  s'élèvent  des  volcans  avec  des 
torrens  de  fumèe  ,  avant  ou  après  les  érup- 
tions;  -  bleues  natives  ,  le  bleu  de  monta- 
gne pulvérulent ,  mèle  d'argile  et  de  terre 
calcaire ,  dont  on  se  sert  pour  la  peinture. 
—  Il  y  a  ausdi  pour  la  peinture  la  Cendre 
bleue ,  espèce  de  couleur  formée  d'une  terre 
mèlée  de  chaux  naturelle  de  cuivre;  -  la 
Cendre  verte,  une  couleur  de  romlle  de  cui- 
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Tre  ,  ric'ue  ori  molai.  —  On  appeìle  Cendrcs 
de  mer ,  celles  qui  proviennent  de  la  tombe 
et  du  charbon  de  terre. 

'CENDRÉE.  s.  f.  Cendre  qui  sert  a  la 
formation  des  coupelles.  La  grande  Cendrce 
est  celle  qui  est  destinée  pour  les  essais  en 
grand  ;  et  la  petite  Cendrce ,  celle  qui  est 
destinée  pour  les  autres  essais.  On  nomme 
Cendrce  de  Tournal,  une  poudre  qui ,  étant 
mèléc  avec  de  la  chaux ,  fait  un  bon  mortier 
pour  bàtir  dans  l'eau. 

CENDRER.  v.  a.  peint.  Donner  la  cou- 
leur  de  la  cendre  a  quelque  cliose  ;  mèler 
quelque  chose  avec  de  la  cendre  ;  couvrir 
de  cendres.  =  Cekdbé,  ée.  part. 

CENDRIETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
exotiqmes  qui  sont  voisines  des  senecons. 
On  dit  aussi  Cinèraire. 

GENDR1LLARD.  s.  m.  Sorte  de  coucou. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Coulicou. 

CENDRILLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a 
la  mésange  bleue  et  à  la  cbarbonnière.  — 
Espèce  d'alouette. 

CENDRURES.  s.  f.  pi.  Petites  veines 
grises  qui  se  trouyent  dans  quelques  aciers  , 
et  qui  ont  l'apparence  de  la  cendre. 

GENIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères. 

fCÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  Narbonnaise. 

GÉNISME.  s.  m.  Vice  d'élocution  qui  , 
cbez  les  anciens  Grecs ,  consistait  à  em- 
ployer  confusément  tous  les  dialectes. 

CÉNOBIARQUE.  s.  m.  Supérieur  d'un 
monastère  de  cénobites. 

CÉNOBIE.  s.  f.  Maison  de  cénobites  ; 
qualité,  vie  de  cénobites. 

GÉNOB1TOPHILE.  ad},  des  2  g.  Ami 
du  genre  de  vie  des  cénobites.  peti  usltè. 

GÉNOBRION.  s.  m.  Nom  d'un  fruit  que 
produisent  quelques  borraginées. 

CÉNOGASTRE.  s.  m.   Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 
fCÉNOMANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Gaule  cisalpine. 

CÉNOMYGE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
CÉNORAMPHES  ou  LjÉVIROSTRES. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

CÉNOSE.  s.  f.  méd.  Évacuation  qui  di- 
ìninue  les  humeurs  du  corps. 

CÉNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se 
dit  des  médicamens  purgatifs  les  plus  éner- 
giques.  Remèdes  cènotiques.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  tcnotique.  Les  cènotiques. 
*CENS.  s.  m.  Déclaration  authentique 
que  l'on  faisait ,  dans  l'ancienne  Rome  ,  de 
§es  noms,  titres  ,  biens,  etc. 

CENSAL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
courtiers ,  aux  agens  de  change ,  à  Mar- 
seille  et  dans  les  villes  du  Levant. 

GENSERIE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
courtage  en  general,  à  Marseille  et  dans  les 
villes  du  Levant. 

•CENSURE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

CENTAURELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voisines  des  gentianes. 


CENTAURESSE.  s.  f.  Monstre  fabuleux, 
moitié  homme  et  moitié  cheval. 

CENTAURIUM.  s.  m.  Nom  donne  à 
quelques  gentianes  et  gentianelles. 

CENTÈNE.  s.  f.  Charge,  emploi,  titre, 
fonctions  du  centenier. 

CENTENILLE.  s.  f.  Petite  piante  de  la 
famille  d<s  primulacées. 

tCENTÉSIMAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
valeur  numerale  qui  se  tire  des  différens 
nombres  d'une  centaine,  c'est-à-dire  depuis 
un  successivement  jusques  et  compris  le 
nombre  de  quatre-vingt-dix-neuf.  Calciti 
centèsimal.  Fraction  centesimale.  Dcux  pour 
cent,  quatre  pour  cent,  sont  des  vateurs  cen- 
tesima les,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  tirées 
du  nombre  cent  pour  représenter  l'intéret 
ou  l'escompte  de  cent. 
fCENTÉSIME.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'intéret 
d'un  pour  cent  par  mois.  —  Valeur  du  cen- 
tième  impose  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises.  Ces  denrées  soni  sujetles  à  la  centesime. 
CENTÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères  inseclivores,  dont  le  corps  est 
couvert  ou  arme  de  piquans  ;  le  héris- 
son ,  le  porc-épic,  etc. 

CENTI.  Terme  générique  qui  signifie  la 
centième  partie.  —  Prénom  des  mesures 
nouvelles  ,  qui  marque  une  unite  cent  Ibis 
plus  petite  que  la  principale  unite. 

CENTIARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  terrain  ; 
c'est  la  centième  partie  d'un  are ,  qui  équi- 
vaut  a  un  mètre  carré. 

CENTIBAR.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur, 
qui  était,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion ,  égale  à  la  centième  partie  du  bar  ,  ou 
quatre  livres  et  demie  de  Paris.  On  s'en 
sert  sur  la  còte  de  Coromandel. 

CENTICADE.  s.  m.  Mesure  de  capacité 
qui  était,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion, égale  à  la  centième  partie  du  cade  ou 
dix  cadils ,  et  qui  contenait  à  peu  près  dix 
pintes  et  demie  de  Paris. —  Le  centicade 
pour  les  matières  sèches  avait  huit  pouces 
sept  lignes  et  demie  tant  à  la  base  qu'en 
hauteur. 

CENTIGRADE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait, 
se  divise  par  cent  degrés.  Mesure  centigrade. 
Cercle  centigrade. 

CENTIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui  était,  dans  le  premier  système  de 
division ,  égale  à  la  centième  partie  du 
grave,  équivalant  à  peu  près  a  trois  gros. 

GENTIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  était ,  dans  le  premier  système 
de  division,  égale  à  la  centième  partie  du 
gravet  et  à  la  cent-millième  du  grave,  équi- 
valant à  peu  près  à  la  dix-neuf-millième 
partie  du  grain. 

CENTIGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est ,  dans  le  nouveau  système 
de  division ,  égale  a  la  centième  partie  du 
gramme ,  ou  dixième  du  décigramme,  équi- 
valant à  peu  près  à  un  cinquième  de  grain. 
CENTILITRE.  s.  m.  Centième  partie 
du  litre ,  qui  est ,  dans  le  nouveau  système 


de  diviaion,  égale  a  envirouun  demi-pouce 
cube. 
fCENTIMANE.  adj.  dea  2  g.  Qui  a  cent 
mains  ,  comme  Briarée,  fameux  géant  qui, 
selon  la  mythologie  ,  avait  cent  mains. 

CENTIME.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
France,  qui  est,  dans  le  nouveau  système  de 
division ,  égale  à  la  cinquième  partie  d'un 
sou ,  ou  la  centième  partie  d'un  frane. 

CENTIMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur  qui,  dans  le  nouveau  système  de  di- 
vision ,  est  la  centième  partie  du  mètre,  et 
la  dixième  partie  d'un  décimètre.  Elle  rem- 
place  le  pouce ,  et  vaut  à  peu  près  quatre 
lignes  et  demie. 

CENTINODE.  s.  f-  Sorte  de  piante  dont 
les  tiges  sont  toutes  couvertes  de  noeuds , 
comme  la  renouée ,  etc. 

fCENTIPÈDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
un  ver  qui  parait  avoir  cent  pates. 

CENTISTÈRE.  s.  m.  Mesure  qui,  dans 
le  nouveau  système  de  division,  est  égale  a 
la  centième  partie  d'un  stère. 
fCENTIPÈTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
-j-CENT-JOURS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donne,  aux  cent  jours  d'interrègne  qui  eut 
lieu  en  France  depuis  le  21  mars  jusqu';iu 
29  juin  i8i5. 
fCENT-LANCES.  s.  m.  pi.  Compagnie 
de  gendarmes  qui  fut  formée  en  1422  ,  sous 
le  nom  de  Compagnie  ècossaise. 

♦CENTON.  s.  m.  Vétement,  habit  des 
anciens  ,  fait.  de  plusieurs  morceaux  de 
diff'érentes  couleurs.  —  Couverture  sur  la- 
quelle  couchaient  les  pauvres  et  les  soldati. 
—  Habillement  des  paysans.  —  On  don- 
nait  aussi  ce  nom  aux  pièces  de  cuir  dont 
on  couvrait  les  maisons,  les  macbines  de 
guerre,  les  bagages,  etc. 

CENTONAIRE.  s.  m.  Celui  qui  travail- 
lait  aux  pièces  de  cuir  et  d'étoffe  qui  ser- 
vaient  à  couvrir  les  maisons  ,  les  machines 
de  guerre  ,  les  bagages  ,  etc. 

CENTONISER.  v.  n.  Composer  un  air 
de  morceaux  recueillis  et  arrangés  pour  la 
melodie  qu'on  veut  créer.  —  f  Travailler 
aux  pièces  ,de  cuir  et  d'étoffe  qui  servaicnt 
à  couvrir  les  maisons  ,  les  machines  di' 
guerre ,  etc.  =  Centohisé  ,  ée.  part. 

CENTOTHÈQUE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  graminées. 

CENT-PIEDS.  s.  m.  Nom  d'une  espece 
de  serpent  très-venimeux  de  Siam. 

GENTRALISATION.  s.  f.  Se  dit  d'une 
réunion  de  l'autorité  dans  un  petit  nombre 
de  mains.  Centralisation  des  pouvoirs. 

CENTRALISER.  v.  a.  Réunir  dans  un 
centre  commun.  — CEirrBÀLisÉ,  ée.  part. 

CENTRANODON.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  ;  le  silure  imbarbe. 

CENTRANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
à  une  seule  étamine  et  une  seule  graine. 

CENTRANTHÈRE.  s.  f.  PJante  scrofu- 

laire  qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

*  CENTRE.  s.  m.  On  appelle  le  Centre  d'un 

bastion  .  le  point  de  réunion  des  deux  demi- 

gorges ,  et  où  passe  la  capitale  du  bastion  ;  - 
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deparabole,  le  point  de  réunion  des  rayons 
réfléchis  ;  -  d'un  bataillon ,  la  partie  vide  du 
milieu  ou  se  placent  les  drapeaux  et  les  ba- 
gages  ;  -  commuti  de  gravite,  en  mécanique, 
le  point  situé  dans  la  ligne  qui  joint  les 
centres  de  gravite  de  deux  corps ,  de  fac,on 
que ,  s'il  était  soutenu ,  le  système  des  deux 
corps  restcrait  en  repos  ;  -  des  corps  pesans, 
centre  de  la  terre  vers  lequel  tendent  tous 
ies  corps  graves  ;  -  d'équilibre ,  le  point  au- 
tour  duquel  des  corps  seraient  en  équili- 
bre;-  de  mouvement ,  le  point  autour  duquel 
un  corps  se  meut  ;  -  d'oscillation  ,  le  point 
de  concentration  d'un  pendule  ;  -  de  pcr- 
cussion  ,  le  point  où  un  corps  mis  en  mou- 
vement frappe  de  toute  sa  force  un  autre 
corps  qui  lui  est  oppose  ;  -  de  rotation,  le 
point  où  se  concentre  un  corps  qui  se  meut 
en  rond;  -  spontané  de  rotation,  le  point  au- 
tour duquel  tourne  un  corps  qui  était  libre, 
et  qui  a  été  frappé  selon  une  direction  qui 
ne  passe  pas  par  son  centre  de  gravite  ;  - 
de  conversion ,  le  point  autour  duquel  cir- 
cule  un  corps  ;  -  d'attraction  ou  de  gravita- 
tion,  le  point  vers  lequel  une  planète  ou 
une  comète  est  sans  cesse  attirée  par  la 
force  de  la  gravite. —  On  appelle  Centre 
plwnique,  dans  un  écbo  ,  le  lieu  où  est  ce- 
lui  qui  parie;  - phonocamptique ,  le  lieu  ou 
l'objct  qui  renvoie  la  voix  d'un  écho.  —  En 
anatomie,  on  nomme  Centre  ovale,  un  es- 
pace dans  le  cerveau,  à  peu  près  elliptique, 
dont  la  circonférence  estrenfermée  par  dix 
paires  de  nerfs  appelés  Conjugaisons  par  les 
anatomistes. 

CENTRE ,  CÒTE  DROIT,  COTÉ  GAU- 
CHE, s.  m.  Dénominations  nouvelles  par 
lesquelles  on  désigne ,  en  France  ,  les  mem- 
bres  de  la  chambre  des  députés  qui  siégent 
au  centre  ,  au  coté  droit  ou  au  coté  gauche, 
selon  leurs  opinions  respectives. 

CENTRER.  v.  a.  Travailler  un  verre  de 
lunette  de  manière  que  la  plus  grande 
épaisseur  se  trouve  au  centre  ;  faire  passer 
l'axe  optique  par  le  centre  objectif.  =  Cem- 
tbb,  ée.  part. 

CENTRINE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  de 
la  famille  des  squales. 

CENTRIPÉTENCE.  s.  f.  Tendance  vers 

le  centre. 

CENTRIS.   s.    m.   Genre   d'insectes  de 

l'ordre  des  hyménoptères. 

CENTRISQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons 

:i   museau  allongéet  a  màchoires  sans  denls. 

CENTRORARIQUE.   adj.  des  2  g.  Se 

dit  d'une  méthode  propre  a  déterminer  la 

m usure  de  l'étendue  par  le  mouvement  du 

centre  de  gravite. 

CENTROGASTÈRE.   s.   m.  Genre   de 

poissons  de  la  division  des  thoraciques,  à 

quatre  aiguillons,  etc. 

CENTROLOPHE.  s.  m.  Poisson  fhora- 

cique  à  créte  longitudinale  et  a  queue  four- 

chue  ,  nommé  aussi  Ccntrolophe  negre. 
CENTRONOTE.  s.  m.  Pilote ,  sorte  de 

poisson  de  mer. 

CENTROPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plan- 


tcs  ,  le  carthame  commun  et  le   carthame  . 
de  Créte. 

CENTROPODE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  thoraciques. 

CENTROPOME.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  perches. 

CENTROSCOPIE.  s.  f.  Partie  de  la  gèo 
nvétrie  qui  traite  du  centre  des  grandeurs. 

CENTROTE.s.  m.  Genre  d'insectes  di 
l'ordre  des  hémiptères. 

•CENTURIE,  s.  f.  Espace  de  cent  ans. 
Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en  parlant  d'une 
histoire  ecclésiastique  divisée  en  siècles  ou 
centaines  d'années.  Les  Centurics  de  Mag- 
debourg. 

CENTUSSE.  s.  f.  Nom  d'une  pièce  de 
monnaie  de  cent  sous  romains  ,  qui  équi- 
vaut  à  1  fr.  j5  cent,  de  France 

CÉNURE.  s.  m.  Espèce  de  ver  qui  se 
loge  dans  le  cerveau  des  moutons  et  qui  les 
fait  mourir. 

CÉOAN.s.  m.  Piante  peu  connue. 

CEOPIIONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
voisines  des  nautiles  de  Linnée. 

CÈPE,  CÉPEAU,  CÉPÉE.  V.  Sèpb, 
Sépeac  ,  Sepée. 

CEPjEA.  s.  f.  Sorte  de  joubarbe. 

CÉPHALACANTHE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  la  famille  des  thoraciques , 
dont  le  derrière  de  la  tète  est  gami  de 
piquans. 

fCÉPHALAGRAPHE.  s.  m.  Auteurd'un 
ouvrage  sur  la  tète  et  le  cerveau.  peu  usile. 

CÉPHALAGRAPHIE.  s.  f.  Description 
de  la  tète  et  du  cerveau.  peu  usile. 

CÉPHALALGIE.  s.  f.  méd.  Se  dit  en 
general  des  violcntes  douleurs  de  tète. 

CÉPH ALANOMANCIE  ,  CÉPHALA- 
NOMANCIEN.  V.  Céphalonomancie  ,  Cé- 

PHALONOMANC1EI». 

CÉPHALANTHE.s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  rubiacées,  dont  Ies  fleurs 
en  boule  ressemblent  à  une  tète. 

CÉPHALARTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  à 
purger  la  tète.  peu  usile. 

CÉPHALATOM1E.  s.  f.  Dissection  des 
différentes  parties  de  la  tète. 

CÉPHALE.  s.  f.  Petit  papillon  de  jour 
du  genre  des  satyrcs.  —  Espèce  de  poisson 
de  l'ordre  des  osseux. 

CÉPHALÉÈ.  s.  f.  méd.  II  se  dit  d'un 
mal  de  tète  continu. 

CÉPHALlTE.e.  f.  méd.  Douleurdctéte, 
inflammation  du  cerveau. 

CÉPHALOCLE;  s.  m.  Genre  de  crui- 
tacés  de  l'ordre  des  branchiopodes. 

CÉPHALODÈ.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a 
la  cupule  des  Iichens  ;  elle  est  portée  sur  un 
pédicule  et  n'a  point  de  bordure. 
.  CÉPHALOl'DE.sadj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plàntes  dont  la  pointe  est  ramassée  en 
forme  de  tète.  Piante  céphaloide. 

CÉPHALOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  en  chirurgie  pour  mesurer  la  tète 
du  frttus  dans  letravail  de  l'accouchement. 

CÉPHALONOMANCIE.  b.  f.  Sorte  de 


divination  qui   se  faisait  anciennement  au 
moyen  d'une  tète  d'àne  cuite. 

fCÉPHALONOM  ANCIEN,  ENNE.  adj. 
et  s.  Celui  ou  celle  qui  exercait  la  cépha- 
lonomancie. 

CÉPHALOPHARYINGIEN.  adj.  Nom 
de  deux  muscles  qui  s'attachent  à  la  tète, 
et  qui  se  terminent  au  pharynx.  Un  muscle 
cèplialopliaryngien.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  ce phaloplmryngiens. 

CÉPHALOPHORE.s,  f.  Piante  du  Chili, 
qui  se  rapproche  des  chrysocomes. 

CÉPH ALOPODE.  e.  m.  Ordre  de  mollus- 
ques  ou  vers  à  tète  ,  dont  la  bouche  est  en- 
tourée  d'appendices  charnues  qui  leur  ser- 
vent  de  pieds.  On  leur  donne  aussi  le  nom 
de  Ccplialophores- 

CÉPIIALOPONIE.  s.  f.  méd.  Pesan- 
teur  de  la  tète.  peu  usile. 

CÉPHALOPTÈRE.  s.  m.  Nom  généri- 
que  d'un  oiseau  du  Brésil  que  l'on  a  place 
parmi  Ies  dentirostres.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  genre  de  raies  qui  ont  des  caractères 
difféiens  des  autres. 

CÉPHALOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'une  collection  de  cranes  humains  , 
destinés  à  l'étude  de  cette  partie  de  l'ana- 
tomie. —  Il  se  dit  substantivement  de  l'art 
de  juger  des  hommes ,  de  leurs  passions , 
par  l'inspection  des  tètes  ,  et  en  ce  sens  on 
dit  Crenologie.  V.  ce  dernier  mot. 

CÉPHALOSTOME.  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  arachnides. 

CÉPHALOTE.  s.  f.  Espèce  de  chauves- 
souris.  —  Tribù  d'insectes  carabiques. — 
Piante  vivace  de  la  famille  des  rosacées. 
—  Famille  de  poissons  établie  parmi  les 
osseux  thoraciques. 

CÉPHALOXE.  s.  f.  Espèce  de  Jone 
rampant.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  niousses. 

"CÉPHÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  éta- 
bli  aux  dépens  des  méduses. 

CÉPHELIS.  s.  f.  Genre  de  plantei  voi- 
sin  de  celui  des  morindes. 

CÉPHUS.  s.  m.  Division  d'oiseaux  de  la 
famille  des  plongeurs.  —  Espèce  de  singe 
du  genre  des  guenons.  —  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  et  de  la 
famille  des  porte-scie. 

CÉPODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  épineux. 

CÉRACÉE.  s.   f.   Nom  qu'on   donne  à 
une  sorte  de   laitage  de  la   Suisse. 
fCÉRACHATE.  s.   f.  Espèce  d'Agate, 
f  CÉRACOLINE.  s.  f.  Espèce  de    singe. 

CÉRAISTE.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  caryophillées. 

CÉRAITIS.  s.  m.  Sorte  de  fenu  grec. 

CÉRAJA.  b.  m.  Arbrisseau  de  la  Chine. 

CÉRAMBYCINS.  s.  rn.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  noramés 
aussi  les  Longicornes. 

CERAMES.  s.  m.  pi.  ani.  Nom  que  l'on 
donnait  ,  chez  les  anciens  Grecs,  à  des 
vases  de  terre  cuite  dont  iU  se  servaient 
dans  leurs  repas. 
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CÉRAMIANTIIÈME.  s.  m.  Genre  de 
polypiers. 

CERAM1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CÉRAMION.  s.  m.  Mousse  de  Corse.— 
Genre  de  conferve.  —  C'est  aussile  nom  du 
lieu  où  était  située  la  maison  de  Cjcéron 
a  Rome. 

CÉRAMIQUE.  s.  m.  Partie  de  la  ville 
d'Athènes ,  qui  était  ornée  de  portiques  et 
servait  de  promenade  ;  on  lui  donnait  aussi 
le  nom  de  Cèramìque  intérieur. — Faubourg 
d'Athènes  ou  l'on  faisait  des  tuiles,  et  que 
l'on  nommait  le  Cèramìque  extérieur.  On 
enterrait ,  dit-on  ,  dans  ce  dernier  lieu  ,ceux 
qui  avaient  été  tués  à  la  guerre.  —  f  Fète 
d'Athènes  que  l'on  célébiait  dans  le  fau- 
bourg Céra-inique.  Il  y  avait  aussi  des  jeux 
céramiques  dans  d'autres  endroits  de  la 
Grece.  — Lice  où  l'on  s'exercait,  chez  les 
anciens  Grecs,  aux  jeux  céramiques.  — 
fLieu  d'Athènes  ou  était  l'académie  de 
Platon. 

f  CÉRAMITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  couleur  de  brique. 

CÉRAMOPSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
lafamille  des  algues. 

CÉRANCOLINE.  s.  f.  Sorte  de  coraline. 

CÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines  des  chionanthes. 

CÉRANTHÈRE.  s.  m.  Nom  de  deux 
arbrisseaux  originaires  d'Afrique. 

CÉRAPHRON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CERASITE.  s.  f.  Pétrification  qui  a  la 
forme  d'une  cerise. 

CERASTE,  s.  m.  Vipere  d'Egypte  qui  a 
sur  le  dos  deux  éminences  courbes  en  forme 
de  cornes.  —  Sorte  de  ver  qui  gate  les 
figues.  —  Espèce  de  piante.  —  Genre  de 
cers  mollusques  de  l'ordre  des  testacés. 
fCÉRASTES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ile 
de  Chypre,  que  Vénus ,  selon  la  mythologie, 
changea  en  taureaux  parce  qu'ils  répan- 
daient  le  sang  des  étrangers. 

CÉRATIE.  s.  f.  Sous-genre  de  plantes 
voisines  des  suerces. 

CERATINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CÉRATIOLE.  s.  f.  Espèce  de  bruyère 
qui  croit  dans  les  lieux  sablonneux  de  la 
Caroline.  —  Sorte  de  coquille. 

CÉRATION.  s.  f.  Disposition  d'une  ma- 
tière  a  ètre  fondue  et  liquéfiée. 
tCERATITE.  s.  f.  Espèce  de  pavot  6au- 
vagequi  a  une  enveloppe  noire. 

CÉRATOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  petite 
piante  monoique. 

CERATOCELE,  s.  m.  Méd.  Espèce  de 
bernie  de  la  cornee. 

CÉRATOGLOSSE.  adj.  lise  ditdedeux 
petits  muscles  qui  s'attachent  à  la  grande 
come  de  l'os  hyoide,  et  qui  finissent  à  la 
langue.  Les  muscles  céra  oglosscs.  —  11  esi 
aussi  substantif.  Les  cerai oglosses. 

CÉRATOiDE.  adj  m.  Nom  que  les  ana- 
tomistes  grecs  ont  donne  à  la  lunique  des 
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yeux.  —  Il  est  aussi  substantif  fércinin.  La 
cératoidc. 

CÉRATOt'TE.  s.  m.  Come  d'ammon , 
espèce  d'ammonite. 

CÉRATOLITE.  s.  f.  Genre  d'orthocéra- 
tites  de  la  classe  des  mollusques. 

CERATONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  bysses  de  Linnée. 

CÉRATOPÉTALE.  g.  f.  Arbre  du  Ma- 
labar,  qui  foumit  une  gomme  par  incision. 

CÉRATO-PHARYNGIEN.  adj.  Use  dit 
des  muscles  ou  petits  faisceaux  musculaires 
qui  accompagnent  l'hydro-pharyngien.  Les 
muscles  cérato-pharyngiens.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  cérato-pharyngiens. 

CÉRATOPHITES.  s.  f.  pi.  Production 
polypeuses ,  telles  que  la  coraline ,  les  flus- 
tres ,  etc.  On  dit  aussi  Cératophytes. 

C  ÉR  ATOPHYLLE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
qui  croìt  dans  l'eau. 

CÉRATOPOGON.s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CÉRATOSANTHE.s.f.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  monopétales. 

CÉRATOSPERME.  s.  m.  Espèce  de 
plantes  de  la  famille  des  algues.  — Espèce 
de  champignon  qu'on  nomme  vulgairement 
Coccigrue. 

CÉRATOSTAPHYLIN.  adj.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  va  de  l'os  hyoide  à  la  luette. 
Le  muscle  cératostapliylin.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  ccratostaphytin. 

CÉRATOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campanulacées. 

CÉRATOTOME.  s.  m.  Scalpel  dont  on 
se  sert  pour  inciser  la  cornee  dans  l'opéra- 
tion  de  la  cataracte. 

CÉRAULOTOS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
marines  dont  les  espèces  sont  peu  connues. 

CÉRAUNIA.  s.  f.  Pyrite  martiale.  — 
Pierre  précieuse.  — Sorte  d'arbre,le  carou- 
gier.  On  dit  aussi  Coraunlas. 

fCERAUNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Dalmatie. 

CÉRAUNION.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
signe  en  forme  de  croix  de  Saint-André , 
par  lequel  on  désignait  un  passage  ou  une 
suite  de  vers  que  l'on  improuvait. 

CÉRAUNITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrifica- 
tion du  genre  des  bélemnites. 

fCÉRAUNOBOLIE.  s.  f.  Nom  donne  à 
un  tableau  peint  par  Apelles,  sur  lequel 
était  représenté  un  orage. 

CÉRAUNOCHRYSON.  s.  m.  Nom  que 
les  alchimistes  donnent  à  l'or  fulminant. 

CÉRAUNOSCOPE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  prètres  qui  étaient  ebar- 
gés  d'observer  les  phénomènes  de  la  fou- 
dre ,  et  par  ce  moyen  de  voir  dans  l'avenir. 
-j-CÉRAUNOSCOPIE.  s.f.  Divination  par 
les  phénomènes  de  la  foudre. 

CERAUNOSCOPION.  s.  m.  Chez  les 
anciens ,  sorte  de  tour  portative  de  théàtre , 
d'où  Jupiter  lancait  la  foudre. 

CERCAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
famille  des  animalcules  infusoires. 

CERCHE.  V.  Chebchb. 
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r  *  CERCEAU.  s.  m.  Chez  les  ciriers  ,  c'est 
un  cercle  gami  de  petits  crochet»  pour  sus- 
pendre  les  bougies  qui  ne  sont  pas  encore 
couvertes  ;  -  chez  les  boutonniers ,  un  fi] 
d'or  en  cercle  pour  travailler  les  boutons 
faconnés.  —  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique  dont  se  servaient  les  anciens  dans 
leurs  jeux  et  dans  leurs  exercices.  On  agi- 
tali cei  instrumentau  moyen  d'une  baguette 
de  fer  à  manche  de  bois  ;  on  l'élevait  en 
l'air,  et  on  le  faisait  tourner  au-dessus  de  la 
tète.  —  Branche  d'arbre  pliée  en  are  dont 
les  porteurs  d'eau  se  servent  pour  porter 
leurs  seaux. 

fCERCELLE.  s.  f.  Oiseau  de  rivière. 

CERCÉRIS.  s.m.  Sorte  d'oiseau. —Nom 
d'un  genre  d'insectes  voisins  des  guépes. 

fCERCÉTIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  quiha- 

bitaient  les  bords  du  Pont-Euxin.  —  Mon- 

tagnes   de  la  Thessalie.  Monts  cercétiens. 

CERCIO.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  auquel 

on  donne  la  grosseur  d'un  étourneau. 

*  CERCLE.  s.  m.  Les  arpenteurs  appel- 
lent  Cercle,  un  instrument  pour  prendre 
des  angles  ;  -  les  chimistes  ,  un  outil  de 
fer  pour  couper  les  cols  de  certains  vascs 
de  verre.  On  appelle  Cerctes  horaires ,  les 
lignes  qui  marquent  les  heures  sur  un  ca- 
dran  ;  -  de  la  sphère ,  les  cerceaux  qui  l'en- 
tourent  ;  -de  hauteur ,  les  petits  cercles  de 
la  sphère  parallèles  à  l'horizon  ;  -polalres, 
deux  petits  cercles  immobiles  parallèles  à 
l'équateur  ;  -de  déclinaison ,  ceux  qui ,  pas- 
sant  par  les  pòles  ,  sont  perpendiculaires  à 
l'équateur;  -  de  latitude ,  ceux  qui,  per- 
pendiculaires au  pian  de  l'écliptique,  pas- 
sent  par  les  pòles  et  par  l'astre  dontils  mar- 
quent la  latitude  ;  -  de  longitude,  ceux  pa- 
rallèles à  l'écliptique  ,  qui  diminuente  pro- 
portion  qu'ils  s'en  éloignent;- d'mrnes,  ceux 
qu'on  suppose  décrits  par  les  astres  dans  les 
mouvemens  diurnes  autour  de  la  terre  ;  - 
d'excursion ,  ceux  qui ,  parallèles  à  l'équa- 
teur, renferment  lesexcursions  des  planètes 
vers  les  pòles  de  l'écliptique.  —  Dans  les 
fabriquesde  porcelaine,on  nomme  Cercles, 
des  vases  d'argile  sans  fond  qui  servent 
d'étuis  à  des  pièces  de  porcelaine.  —  En 
termes  d'artillerie  ,  on  appelle  Cercles  gou- 
dronnés  ,  de  vieilles  mèches  ou  vieux  cor- 
dages  trempés  dans  du  goudron  ,  que  l'on 
plie  en  cercle  ,  et  qui ,  mis  dans  des  ré- 
chauds  ardens,  et  jetés  dans  les  travaux  de 
l'ennemi,  servent  la  nuit  a  découvrir  ses 
positions.  —  En  termes  de  marine,  on 
appelle  Cercles  de  pompe,  deux  cercles  dout 
l'un  sert  à  joindre  la  potence  à  la  pompe , 
et  l'autreembrasse  l'extrémité  de  la  pompe 
pour  l'empècher  de  se  fendre  ;  -de  hune , 
ceux  placés  autour  des  hunes  pour  empé- 
cher  les  matelots  de  tomber  en  manoeuvrant: 
-de  boute-hors ,  ceux  où  l'on  pose  les  boute- 
hors  pour  mettre  les  voiles  d'étai.  Le  Ctr*- 
eie  de  cabestan,  est  celui  de  l'étambraie 
par  où  passe  le  cabestan.  —  On  appelle  en 
logique  ,  Cercle  vicleux,  un  Ttfce  de  raison-r 
nement  qui   conclut  par  la  propo«tjon   à 
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dèmontrer,  et  où  l'on  donne  pour  preuve  ce 
qu'il  faut  prouver.  —  On  nomme  Cercle 
magique,  une  trace  circulaire  que  l'on  re- 
marque  quelquefois  dans  les  prairies  où 
l'herbe  paraìt  desséchée.  On  nomme  Cercle 
entier  ou  répétiteur,  un  instrument  d'as- 
tronomie nouvellement  inventé  pour  me- 
surer  les  angles. 

CERCLIER.  s.  m.  Qui  fait  et  vend  des 
cerclesou  des  cerceaux. 

CERCOCÈRE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  dans  lequel  on  comprend  un  grand 
nombre  de  singes. 

CERCODÉE.    s.  f.   Piante  de  la  Nou- 
velle-Zélande  ,  nommée  aussi  Zonale. 
fCERCOLIPE.   ».  m.  Espèce  de  tinge 
qui  n'a  pas  de  queue. 

CERCOPALE.  V.  Cébopalb. 

GERGOPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères  de  la  famille  des  cigales. 

CERCOPITHÈQUE.  s.  m.  Espèce  de 
cinge  à  longue  queue  non  prenante. 

CERCOSIS.  s.  m.  chir.  Exeroissance  de 
chair  qui  bouche  l'orifice  de  la  matrice. 

CERCRELLE.  V,  Cbecebelle  dans  le  D. 

CERCURE.  s.  m.  Vaisseau  de  charge 
des  anciens  Asiatiques ,  à  voiles  et  à  rames. 

CERDANE.  s.  m.  Grand  arbre  du  Pérou. 

CEREALE,  adj.  f.  Se  dit  desplantes  qui 
produisent  les  grains  dont  on  fait  du  pain. 

CÉRÉALES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Cérès  que 
ì'on  célébrait  tous  les  ans  à  Rome  et  dans 
l'ancienne  Grece. 

CERÉBELLEUX,  EDSE.  adj.  Il  se  dit 
des  artères  qui  appartiennent  au  cervelet. 
Artères  cérébetleuses. 

CÉRÉBR1FORME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  canccr  quioffre  l'aspect  de  la  substance 
cerebrale.  On  l'a  nommé  aussi  Substance 
cncqpUalólde  et  Dégénérescence  cirébri forme. 

CÉRÉBRISTE.  s.  f.  Madrèpore  fossile 
qui  a  la  figure  de  la  cervelle  d'homme.  On 
dit  aussi  Ccrébrite. 

CEREIBA.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  mangliers. 

CÉRELEON.  s.  m.  Mélange  de  ciré  et 
d'huile  analogue  au  cérat.  pcu  usile. 

fCERMANUM.  s.  m.  Lieu  uni  où  l'eau 
du  Tibre  transporta  le  berceau  de  Rémus 
et  de  Romulus. 

CERÉMONIE.  s.  f.  On  donne  ce  noni , 
dans  les  manufactures  de  glaces ,  an  temps 
que  l'on  reste  sans  tiscr  après  le  curage.  Faire 
le  cerimonie,  c'est  attendre  que  le  verre  soit 
parvenu  à  un  certain  degré  de  consistance. 

CÉRÉOLITE.  s.  f.  Substance  molle  qui 
ressemble  à  de  la  ciré. 

CÉRÉOPSIS.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  uncirostres. 

CÉRÉOXYLE.  s.  m.  Espèce  de  palmier, 
produisant  une  ciré  qui,  mOIée  à  un  tiers  de 
suif ,  est  employée  a  faire  des  cierges  et  des 
bougies. 

'CÉRÈS.  s.  f.  Se  dit  au  figure  pourmois- 
son. — Planète plaoée,  par  rapport  a  la  terre, 
entre  Mars  et  Jupiter,  au-dessus  de  Junon 
et  au-dessous  de  Pallas. 
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CÉRÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CÉRIACA.  s.  m.  Arbre  dont  les  fleurs 
sont  toutes  blanches. 

CÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 
fCÉRINTHE.  V.  CBaiiraiÉE  dans  le  D. 
fGÉRINTHIENS.  s.  m.    pi.  Nom  d'une 
ancienne  secte  d'hérétiques. 

fCÉRINE.  s.  f.  Substance  particulière  , 
extraite  duliége  par  des  moyepscbimiques. 
nouveau. 

GÉRIOM1CE.  s.  m.  Sorte  de  ebampi- 
gnon  nommé  aussi  Ceps. 

CÉRION.  s.  m.  Piante  annuelle  de  la 
famille  des  solirnées. 

GÉRIQUE.  s.  m.  Crabe  d'Amérique  ;  ce 
nom  est  commini  à  plusieurs  crustacés. 

CÉRIROSTRES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  doni 
le  bec  est  gami  d'une  membrane  à  sa  base. 

CERISETTE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  petite  prune  róuge. 

GERITE,  s.  m.  Sorte  de  coquille  uni- 
valve. —  f  Espèce  de  pierre  précieuse.  — 
f  Espèce  de  tablette  sur  laquelle  les  cen- 
seurs  romains  notaient  ceux  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  sufFrage. 

-j-CÉRITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
a  la  dernière  classe  des  RomaiDS.  —  Ceux 
qui  avaient  perdu  le  droit  de  suffrage. 

CÉRITIER.  s.  m.  Animai  de  la  coquille 
qu'on  nomme  Cèrile. 

CÉRIUM.  s.  m.  Substance  métallique. 
—  Nom  qu'on  a  donne  à  une  planète  nou- 
vellement découverte. 

CÉRIX  ou  CÉRYX.  s.  va.  Coquille  du 
genre  des  univalves. 

CÉRIZAI.  s.  m.  Sorte  de  serin  d'Italie. 
On  le  nomme  aussi  Cèrisin. 

CERMATIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. On  la  nomme  aussi  Carmatic. 

fCERNE.  s.  f.  Figure  que  les  magiciens 
trac.aient  avec  leur  baguette. 
fCERNÈS.  s.  m.  Prètre  de  Cybèle. 
fCERNOPHORE.   s.  f.   Nom  d'une  des 
danses  furieuses  des  Grecs. 

CERNUATEUR.  s.  m.  Sauteur  ou  volti- 
geur  chez  les  anciens  Rornains. 
fCERNUNNOS.  s.  m.  Divinité  gauloise. 

GÉROCHÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CÉROCOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  La  couleur  de  des 
insectes  est  très-brillante. 

fCERODETOS.  s.  m.  Ancien  instrument 
forme  de  plusieurs  tuyaux  liés  avec  de  la 
ciré ,  comme  la  fable  désigne  le  chalumeau 
de  Pan. 

CÉROÈNE.  s.  f.  Emplàtre  résolutif,  pro- 
pre  a  dissiper  les  douleur^ 

CÉROFÉRAIRE.  s.  uSPCelui  qui  porte 
un  cierge  dans  les  cérémonies  religieuses. 

CÉROGRAPIIE.  s.  m.  Anneau  dont  les 
anciens  se  servaient  pour  cacheter. 

CEROIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
à  de  la  ciré.  Substance  ceroide. 

CÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  des  figures  de  ciré. 
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fCÉROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Il  se 
dit  de  ce  qui  regarde  la  céromanoie.  Opè- 
ration  ciromancienne.  —  Celui  ou  celle  qui 
exersait  la  céromancie. 

fCÉROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Mèle 
d'huile  et  de  ciré.  Mixtion  cèromatique. 

CEROMEL.  s.  m.  Sorte  d'onguent  dans 
lequel  il  entre  principalement  de  la  ciré  et 
du  miei.  —  f  Mixtion  de  ciré* et  de  miei 
dont  se  frottaient  les  athlètes  avantle  com- 
bat. —  f  Endroit  où  ils  se  frottaient.  — 
Tablette  de  ciré  sur  laquelle  les  anciens 
écrivaient.  On  dit  aussi  Ccrome. 

•j-CÉRQN.   s.    m.  Nom  d'une   rivière   de 
Thessalie    qui    faisait    devenir  noires    les 
brebis  qui  en  buvaient. 
fCÉRONIA.  s.  m.  Variété  du  caroubier 
ou  carougier. 

CÈRON  ou  CERRON.  V.  Suso*. 

CÉROPALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  fouisseurs. 

CÉROPÉGE.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  apocynées. 

CÉROPHORE.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 
—  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

CÉROPHITE  ou  CÉROPIIYTE.  s.  m. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléop- 
tères ,  qui  sont  voisins  des  taupins. 

CÉROPISSE.  s.  f.  Emplàtre  compose 
avec  de  la  poix  et  du  miei. 

CÉROPLASTIQUE.  adj.  m.  Se  dit  de 
l'art  de  figurer  en  ciré  les  parties  du  corps 
bumain ,  etc.  Art  céroplastiquc.  —  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  La  céroplastiquc. 

CÉROPLATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CÉROSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CERQUE.  s.  m.  Joli  insecte  coléoptère 
qui  vit  sur  les  fleurs. 

CERQUEMANAGE.  s.  m.  jur.  anc.  Of- 
fice, charge  du  cerquemaneur. 

CERQUEMANEMENT.  s.  va.  jur.  anc. 
Action  de  cerquemaner  ou  de  régler  l'ar- 
pentage  ;  effets  de  cette  action. 

CERQUEMANER.  v.  a.  jur.  anc.  Régler 
l'arpentage,  piacer  les  bornesdes  héritages  ; 
régler  les  différends  qui  peuvent  naitre  au 
sujet  des  limites  ou  bornes  dos  héritages , 
etc.  =  Cerquemané  ,  ée.  part. 

CERQUEMANEUR.  s.  m.  jur.  anc.  Ex- 
pert  ou  juré  arpenteur  prepose  pour  planter 
les  bornes  d'héiitage  ou  pour  les  rasseoir, 
demèmeque  pour  jugerouaplanir  les  diffé- 
rends qui  peuvent  surVenir  dans  ces  cir- 
constances. 

fCERRHÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  peu- 
ple  de  l'ancienne  Grece  ,  qui,  selon  la  my- 
thologie  ,  profana  le  tempie  de  Delphes. 

•j-CERRUS.  s.  m.  Espèce  de  enfine  qui  est 
fortpeu  connu  en  France,  et  dont  Ics  glands 
sont  ronds  et  fort  petits. 

CERTAINER.  v.  a.  Faire  savoir,  assurer 
a  quelqu'un.  =  Cebtaink,  ée.  part.  vicueo. 

CERTAINETÉ.  s.  f,  Certitude.  vieux. 

CERTEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire.  11  y  a 
le  Ccrlcau  d'ite,  qui  intuii  a  la  fin  do  sep- 
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tembie,  et   le  Certeau  musqué,  qui  mjrit 
r lus  tard. 

CERVANTÈSE.  s.  m.  Arbuste  du  Pérou. 

GERVARIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

CERVELIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  casque  en 
usage  chez  les  anciens. 

CERVICAIRE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
torte 3  de  plantes. 

CERVICITE,  s.  f.  Piante  d'Égypte. 

CERVICO-MASTOIDIEN.  adj.  m.  Il 
le  dit  d'un  muscle  qui  tient  au  cou  et  à 
I'apophyse  mastolde.  Le  muscle  ccrvico-mas- 
to'idien.  —  Il  est  aussi  substantii'.  Le  cervico- 
mastoidien. 

CERVIGO-SCAPULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  des  vaisseaux ,  d'une  artère  ou 
d'une  veine  qui  traverse  l'épaule  et  le  cou. 
ì'uisseau  cerv ico-seapu taire.  Veine  cervico- 
ccapulaire.  —  11  est  aussi  substantif  des  2 
genres.  Le  cervico-scapu taire-  La  cervico- 
scapulaire. 

CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  loup. 

CERVOISIER.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
cliand  de  bière.  vieux. 

CÉRYCES.  s.  m.  pi.  Hérauts  de  l'anti- 
quité.  —  Prètres  qui  préparaient  les  vieti- 
Ines  qui  devaient  ètre  offertes  en  sacrifice. 

fCÉRYCIA.  s.  f.  Caducée  que  portaieat 
autrefois  les  ambassadeurs  pour  marque  de 
leur  caractère.  —  Bàton  d'un  héiaut  de 
l'antiquité. 

CÉRYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
Iona  classe  nouvellement  dans  les  nomen- 
clatures  d'bistoire  naturelle. 

CESAR,  s.  m.  Nom  d'un  illustre  empe- 
reur  romain,  qui  est  devenu  synonyme  du 
mot  empereur.  —  Par  la  suite  ce  nom  a  été 
donne  à  l'béritier  présomptif  ou  à  celui 
désignépour  gouverner  l'empire. —  On  dit 
d'un  bomme  hardi  et  courageux,  qu'il  est 
brave  corame  un  Cesar ,  hardi  camme  Cesar. 

CÉSARÉENS.  s.  m.  pi.  Jeux  institués 
en  l'honneur d'Auguste,  empereur  romain. 
—  Ceux  qui  s'exercaient  a  cesjeux.  — Gla- 
diateurs  qui  étaient  destinés  à  Cgurer  dans 
les  jeux  devant  les  empereurs  romains.  On 
dit  aussi  Ccsariens. 

GESSITE.  s.  f.  Piante  quireprésentedes 
feuilles  de  lierre. 

*  CESTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  ne 
renferme  qu'une  scule  espèce  ,  le  Ccste-de- 
Vinus. 

CESTIPHORE.  s.  m.  Athlète  arme  d'un 
ceste  ,  qui  combattait  avec  un  ceste. 

CESTOIDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
intestinaux. 

CESTRACION.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

CESTREAU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

CESTRORIIIN.  s.  m.  Nom  donnea  un 
sous-genre  de  squales. 

jCESTROPENDONE.  s.  in.  Sorte  de  trait 
ancien  qui  était  aigu  à  chacune  de  ses 
txtréniités. — Javelotailé  qu'on  Iancaitavec 
une  fronde.  On  dit  aussi  Cestro  svilendone. 
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CESTRI] M.  s.  m.  Espèce  de  bétoine. 
fCETÉENS.   s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne  Mysie. 

CÉTHOSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
fCÉTHUIS.  s.  m.  Arbre  d'Arabie. 

CÉTOCINE.  s.  f.  Sorte  de  bélemnite. 

CÉTOINE.  s.  f .  Espèce  d'insecte  qui  vit 
sur  les  fleurs. 

CETOLOGIE,  s.  f.  Description,  traité 
sur  les  cétacés. 

CÉTORHIN.  V.  Cestborhin. 
f  CÉTRA,  s.  m.  Petit  bouclier  fait  de  cuir 
d'éléphant ,  dont  se  servaient  autrefois  les 
Espagnols  et  les  Africains. 

CETRAIRE.  s.  m.  Espèce  de  lichen. 
•j-CEURAWATHS.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  sectaires  banians. 

CÉVADILLE.  s.  f.  Piante  du  Senegal 
dont  la  graine  mise  en  poudre  fait  mourir 
les  poux  ,  la  vermine  ,  etc. 

CEVALCHICHILLE.  ».  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  vigne  que  l'on  croit 
ètre  la  Vitis  indica  de  Linnée. 

CEYLANITE.  s.  f.  Pierre  schisteuse. 

CEYX.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donne  aux 
martins  -  pècheurs  tridaetyles.   —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 
fCH.  s.  m.  Lettres  désignant  le  chi  (xi), 
vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

CHA  ou  CHAA.  s.  m.  TaU'etas  simple 
de  la  Chine.  —  Sorte  de  thè  qui  vient  de  la 
Chine.  —  Nom  d'une  piante  dont  les 
feuilles  servent  aux  "pauvres  en  guise  de 
thè.  On  l'appelle  aussi  Tcha. 

fCHABAN.  s.  m.  Prière  de  minuit  chez 
les  mahométans.  —  L'une  des  trois  lunes 
où  l'on  fait  cette  prière. 

CHABASIE  ou  CHABAZIE.  s.  f.  Sub- 
itanee terreuse  ,  regardée  comme  une  va- 
riété de  la  zéolite. 

CHABEC  ou  CHEBEC.  s.  m.  Bàtiment 
de  guerre  à  voiles  et  à  rames ,  dont  on  se 
sert  sur  la  Mediterranée. 

CHABIN.  s.  m.  Chèvre  produite  par 
l'accouplement  du  bouc  et  de  la  brebis. 

CHABLAGE.  s.  m.  Travail  du  chableur. 

CHABLEAU.  s.  m.  Corde  de  bateau. 

CHABLER.  v.  a.  Attacher  un  cable  à 
un  objet  pesant  lorsqu'on  veut  l'enlever.= 
Chablis  ,  ée.  part, 

CHABLEUR.  s.  m.  Officier  prepose  pour 
aider  les  voituriers  par  eau  ,  pour  le  pas- 
sage  des  ponts  ,  etc. 

CHABLOTS  ou  CHABOTS.  s.  m.  pi. 
Menus  cordages  avec  lesquels  on  assujettit 
les  différentes  pièces  des  éehafaudages  dont 
on  se  sert  pour  badigeonner  ou  réparer  les 
bàtimens. 

CHABOT.  V.  Caeoiime. 

CHABNAM.  s.  m.  Mousseline  qui  se  fa- 
brique  dans  les  Indes. 

CHABRAQUE.  s.  f.  Sorte  de  caparacon. 

CHABRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens.  des  perdicies. 

CHABRILLON.  s.  m.  Sorte  de  fromage 
de  lait  de  chèvre  qui  se  fait  en  Auvergne. 
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CHABUISSEAU.  s.  m.  Petit  poisson 
qui  a  une  ligne  bleue  de  chaque  coté  du 
corps. — Nom  d'un  poisson  du  genre  cyprin. 

CHACABOUT  ou  XOCABOUT.  s.  m. 
Religion  répandue  dans  quelques  endroits 
des  Indes  ,  dont  l'auteur,  nommé  Chaca  ou 
Xoca ,  fut ,  dit-on ,  métamorphosé  en  élé- 
phant  blanc. 

CHACAL.  s.  m.  Espèce  d'animai  car- 
nassier  d'Afrique  ,  qui  tient  le  milieu  entre 
le  chien  et  le  loup. 

CHACAMEL.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

CHACAR.  s.  m.  Toile  de  coton  à  car- 
reaux  qui  vient  de  Surate. 

fCHACARAS.s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prétres  du  Soleil  dans  le  Pérou. 

CHACHA.  s.  ni.  Espèce  de  grive. 

CHACHA-VOTOTOLT.  i>.  m.  Oiseau 
du  Mexique ,  plus  gros  que  le  chardon- 
neret.  On  dit  aussi  Chaca-votolt. 

fCHACORA.  s.  m.  Sorte  de  chien  que 
les  Hurons  font  ròtir  pour  servir  de  mets 
dans  les  repas  de  cérémonie. 
-j-CHACRAN.  s.  m.  Nom  d'une  arme  fa- 
buleuse  des  Indiens. 

fCHACRILLE.  s.  f.  Seconde  écorce  des 
branches  et  des  jeunes  tiges  d'un  arbre  que 
l'on  nomme  Croton  cascarilla,  et  qui  croit 
dans  l'Amérique  meridionale.  —  Variété 
de  cascarille. 

CHADARA.  s.  m.  Corbeau  du  Nord. 

CHADARE.  s.  f.  Greuvier  ,  piante. 

CHADEC.  s.  m.  Sorte  de  citronnier  de 
la  Barbade. 

CHADET.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 

CHJilROPHYLLUM.  s.  m.  Sorte  de  cer- 
feuil ,  ou  le  cerfeuil  des  anciens. 

CH^ETANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
herbacées  du  Pérou,  de  la  famille  des  co- 
rymbifères. 

CH^STARIE.  s.  f.  Geare  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

CHiETOCHILE  ou  CH^TOCHYLE. 
s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent 
beaucoup  des  shwenkies. 

CHjETOCRATFR.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
du  Pérou. 

CH/ETOSPORE.  s.  m.  Genre  de  pian- 
tes  voisines  des  rhincliospores". 

CH/ETURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graoiinées. 

CHAFÉE.  s.  f.  Chez  les  amidonniers, 
écorce  du  grain  qui  reste  dans  lessacs  lors- 
qu'on a  exprimé  toute  la  fleur  du  froment. 

CHAFERCOIv'ÉES.  s.  f.  pi.  Toile» 
peintes  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

CÌIAFOUIN,  NE.  adj.  et  s.  Il  se  dit 
d'une  personne  maigre  ,  petite,  et  quia: 
une  figure  désagréable.  popul.  — On  nomme 
Chafouin,  une  sorte  de  quadrupede  d'Amé- 
rique qu'on  croit  ètre  le  conepate. 

CHAFOURER.  v.  a.  Défigurer,  rendre, 
obscur.  =  Chafoubé  ,  kk.  part. 

CHAFOUREUR,  s.  m.  Grifionneur.  v. 
'CHAGRIN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  étofle  de  soie  qui  a  des  grains  comme 
le  chagrin.  —  fmyth.  Figure  allégorique. 
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CHAGRINÉMENT.  adv.  Avecchagrin. 
peu  usité. 

CHAGRINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  con- 
vertit  en  chagrin  des  peaux  d'àne  ,  etc. 

CHAIDEUR.  s.  m.  Ouvrier  mineur  qui 
pile  la  mine  à  bras. 

CHAILLETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amentacées. 

CHAÌNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  forme  par  des  parties  jointes  bout  à 
bout ,  en  forme  de  chaìne.  Cable  chainè. 

CHAINEAU.  V.  Chékeau  dans  le  Dict. 
•CHAÌNETIER.  s.  m.    Ouvrier  qui  fait 
des  agrafes  et  de  petites  chaìnes. 

•CHAÌNETTE.  s.  f.  Petit  tissu  de  soie 
qui  court  sur  la  tète  d'une  frange.  —  Soite 
de  broderie  de  soie  ou  de  fil  dont  les  lise- 
rages  sont  faits  a  l'aiguille  sur  des  mousse- 
lines  ou  sur  des  étoffes  légères.  —  Bandes 
de  cuir  cousues  les  unes  sur  les  autres  ,  et 
passées  dans  un  rond  de  cuir  au  bout  du 
timon  d'un  carrosse.  — En  termes  d'impri- 
merie  ,  c'est  la  gouttière  qui  se  trouve  au 
bas  du  tympan.  En  ce  dernier  sens  on  dit 
aussi  Chénette.  V.  ce  mot.  —  En  geometrie  , 
c'est  une  ligne  courbe  décrite  par  une  chaìne 
suspendue  parses  extrémités. 

♦CHAISE.  s.  f.  On  appelle  Chaiso  de 
roue,  le  bàti  de  bois  où  est  posée  la  roue 
des  couteliers  ;  -de  moulin  à  vent ,  les  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  il  tourne  :  -  marine  , 
une  machine  où  l'on  suspend  un  observareur 
dans  un  bàtiment  ;  -  d'une  mach  ine ,  l'assem- 
blage  sur  lequel  cette  machine  est  assise  ; 
-cliirurgicale,  un  siége  fait  exprès  pour  faire 
des  opérations. 

CHALAMIDE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  le  màt  d'une  galère. 

CHALASE  ou  CHALAZE.  s.  m.  Cor- 
don  ou  ligament  qui  tient  le  jaune  sus- 
pt  ndu  au  dedans  de  l'oeuf. 

GH  AL  ASIE.  s.  f.  chir.  Espècede  tumeur 
qui  vient  aux  paupières  ,  et  qui  ressemble 
à  un  petit  grain  de  grèle.  —  Pierre  pré- 
cieuse  ,  dure  comme  le  diamant ,  et  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  un  grain 
de  grèle. 

CHALAZA.  s.  m.  bot.  Petite  tache  co- 
lorée  qui  vient  à  la  surface  extérieure  de 
la  membrane  interne  de  la  semence  de 
cei  taincs  plantes,  et  qui  est  formée  par  l'ex- 
trémité  des  vaisseaux  ombilicaux  internes. 

CHALAZÉE.  adj.  f.  Qui  porte  un  cha- 
laza.  Piante  chalaiée.  peu  usité. 

rCHALAZIE.  V.  Chalasie. 

CHALAZOPHILAGES  ou  CHALOZO- 
PHYLACES.  s.  m.  pi.  Prètres  grecs  qui 
prétcndaient  avoir  le  don  de  prévoir  et  de 
df  tourner  les  grèles  et  les  tempétes  ,  par 
le  sacrifice  d'un  agneau  et  d'un  poulet. 

GHALGAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rappn  client  des  citronniers. 

tCHALCÉES.  s.  f.  pi.  Fètesque  l'on  cé'é- 
brait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve. 
—  Il  y  avait  aussi  des  fètes  de  ce  nom  que 
l'on  célébrait  en  Grece  en  l'honneur  de 
Vi.lcain. 
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CHALCIHE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
dont  la  tète  ressemble  à  celle  des  lézards. 
— Nom  d'une  espèce  d'insecte. 

fCIIALCIDES.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  à  certaines  servantes  de  Lacedèmone. 
CHALCID1QUE.  s.  m.  Grande  et  belle 
salle,  ou  partie  d'un  tempie  que  le  peuple 
croyait  étre  la  salle  à  manger  des  dieux 
qu'il  révérait.  —  On  donnait  aussi  ce  nom, 
chez  les  anciens,  a  une  salle  spacieuse  qui 
faisait  paitie  des  palais. 

CHALC1DITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes  sauteurs  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères.  On  dit  aussi  Calcidites. 

fCHALCIES.  V.  tCHALCÉES. 
CHALG101ÌCIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait   à    Lacedèmone  en  l'honneur  de 
Minerve.    Les  jeunes  gens   arrivaient  tout 
armés  pour  sacrifier  à  cette  déesse. 

CHALCIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

'GUALCITE,  s.  m.  Nom  que  l'on  a  don- 
ne ausulfate  de  cuivre  natif  rouge. 

CHALCOPYRITE.  s.  f.  Esptce  de  py- 
rile  qui  contient  du  cuivre. 

fCHALDÉEÌNS.  s.  m.  pi.  Un  des  peuples 
les  plus  anciens  de  l'Oiient. 

GHALE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  salines,  à  une  pile  de  bois. 

CIIALEF.  s.  ro.  Espèce  d'arbre  odorifè- 
rant  qui  croit  en  Bohème. 

CHALÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse 
qui  n'a  point  de  petit  bourdon.  —  Chalu- 
meau  fait ,  soit  d'un  brin  d'avoine  ,  soit 
d'une  bianche  de  Cguier  ou  de  surf  au. 

CHALET,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
enSuisse,  a  une  espèce  de  hutte  où  l'on 
fait  des  fromages ,  et  qui  sert  aussi  de  re- 
traite  aux  pàtres  qui  passent  la  taison  de 
l'été  sur  les  montagnes. 

CHALINGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  Indes  ,  à  un  petit  bàtiment  de 
mer  construit  sans  clous  ,  presque  cane, 
et  qui  n'a  de  membres  plats  que  dans  le 
fond.  On  dit  aussi  Chalinge. 
fCHALINISTE.  s.  f.  myth.  Surnom  don- 
ne à  Minerve,  que  l'on  adorait  à  Corinthe. 
tCALKÉOKARDIOS.  s.  m.  myth.  Mot 
qui  signifie  au  cceur  d'airaia,  l'un  des  sur- 
noms  d'Hercule. 

CHALLIR  ou  CHALLER.  v.  a.  Écorcer. 
vieux.  =Chalu  ,  ie  ou  Challi!,  ée.  part. 
CHALLULE.  s.  m.  Poisson  sans  écailles 
des  rivières  du  Pérou. 

CHALMER.  v.  a.  Danser  au  son  de  la 
(Iute,  du  chalumeau.  vieux. 
fCHALOMBE.  s.  m.    Chef  des  gangas, 
ministres  ou  prétres  du  Congo. 

•CHALOUPE.  s.  f.  On  appelle  Chaloupc 
doublé ,  celle  dont  le  bord  est  plus  élevé  que 
dans  les  autres,  et  qui  a  un  pont  de  bout 
en  bout  ;  -  de  bonne  nage ,  celle  qui  file 
bien  avec  les  rames;  -  à  la  toue ,  celle  qui 
est  attachée  au  bord  du  bàtiment;  -  en  fo- 
go ts ,  celle  dont  on  garde  les  pièces  à  bord 
d'un  bàtiment  pour  la  monter  de  suite  au 
bcsoin.  —  On  donne  le  nom  de  Chaloupe 
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cannelce  à  une  sorte  de  coquille   du  genre 
argonaute. 

"CHALUMEAU.  s.  m.  Espèce  de  flùte 
attachée  sur  la  peau  de  la  musette  ou  de  la 
cornemuse.  —  Il  se  dit  des  sons  bas  de  la 
clarinette.  —  Petit  tuyau  creux  de  laiton 
dont  on  se  sert  pour  souder.  —  Tige  courte 
des  plantes  graminées.  —  f  II  se  dit  aussi 
des  petites  branches  que  l'on  frotte  de  giù 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

CHALUMER.  v.  a.  Boire  par  le  moyen 
d'un  chalumeau.  vieux. 

CHALUMET.  s.  m.  Bout  de  pipe.  V. 
Calumet  dans  le  Dictionnaire. 

CHALUT.  s.  m.  Sorte  de  filet  en  forme 
de  chausse  ,  que  l'on  traine  dans  l'eau  pour 
prendre  du  poisson. 

fCHATY.  s.  m.  ÉtofFe  de  poil  de  chèvre 
qui  se  fabrique  à  Angola. 
jCHALYBES.  s.f.  pi.  myth.  Prètresses  du 
tempie  de  Junon. 

tCALYPHRON.  s.  m.  Mot  qui  signifie  , 
qui  amollit  fame,  ou  qui  est  dans  le  delire  dn 
fivresse,  l'un  des  surnoms  de  Bacchus. 

CHAM,  CHANouKHAN.  s.  m.  Prince 
souverain  des  Tartares. 
fGHAM^ACTE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CHAMjEBALANUS.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  arachides. 

CHAM.EBUXUS.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  polygales. 

CHAM^ECERASUS.  s.  m.  Cerisiernain. 

CHAMiEDAPHNOt'DE.  s.  m.  Sorte  de 
daphné  qui  croit  en  Créte. 

CHAM^EDORE.  s.  m.  Le  sondier  de 
Caracas,  smte  de  piante. 

CHAMJBDRIFOLIA.  s.  f.  Espèce  de 
piante  a  feuilles  de  chamaedrys. 

CHAM.EDRYS.  s.  m.  Petit  chène  ;  c'est 
la  germandrée  des  anciens. 

CHAM^EFICUS.  s.m.  Variété  du  figuier 
ordinaire. 

CHAMjEGELSEMINUM.  s.  m.  Sortede 
jasmin  de  Catalogne. 

CHAM^EGENISTA....  m.  Petit  genèt. 
fCHAMjEGLYCIMÉRIDE.  s.   m.  Nom 
d'une  espèce  de  poisson. 

CHAM^E-IRIS.  s.  m.  Espèce  d'iris. 

CHAMjEITEA.  s.  m.  Nom  d'un  petit 
saule  des  Alpes. 

CHAM/EJASME.  s.  m.  Nom  donne  à 
trois  jolies  plantes  ;  l'houstone  à  lleurs 
bleues  d'Amérique  ,  un  stellère  de  Sibèrie, 
et  une  androsace. 

CHAM^ELARIX.  3.  m.  Petit  mélèze. 
-f-CHAMjELEOS.  s.  m.  Sorte  de  crabe. 
tCHAM,ELINUM.  s.  m.  Petit  lin, 

CHAM^LIRION.  s.  m.  Hélonias  nain, 
sorte  de  piante. 

CHAMiEMELON.  s.  m.  Camomille  ro- 
maine  dont  l'odeur  forte  et  balsamiquc  se 
rapproche  de  celle  de  la  pomme-reinette. 

CHAM^EMESPYLUS.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau  ,  le  néflier  nain. 

CHAM^EMOLL  s.  m.  Espèce  d'ail. 

CIIAMjEMORUS.  s.  m.  Petit  mùrier.  — 
Nom  d'une  espèce  de  ronce. 
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CHAM^ÌMYRSINE.  s.  f.  Petit  myrte.— 
Le  myrtille  des  Qrecs. 

CHAMjENÉRION.  s.  m.  Petit  laurose  , 
l'herbe  Saint-Antoine. 

GHAMiEODIS.  s.  m.  Petit  arbrisseau. 

CHAMjEPERICLYMENUM.  s.  m.  Petit 
chèvre-feuille  ;  le  cornouiller  herbacé. 
tCHAM^EPLATANUS.  s.  m.  Espèce  de 
petit  piatane. 

GHAMiERAPHIS.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  graminées. 

CHAALERIPHE  ou  CHAM^ERYPHE. 
s.  m.  Espèce  de  polypier. 

CHAMjESPARTIUM.  s.  m.  Petit  genèt. 

CHAMjESYCE.  V.  Chamésyce. 

CHAMAGROSTIDE.  s.  f.  L'agrostide 
minime,  qu'on  a  nonimée  aussi  Vlborge 
ou  Strumie. 
fCHAMAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées ,  plus  généralement 
connue  dans  les  boutiques  sous  le  nona  de 
Scordi  urti. 

CHAMAIZELON.  s.  m.  Nom  d'une  va- 
riété de  dattier. 

CHAMAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
prètres  kamtschadales  ou  indiens.  —  On  le 
donne  aussi  à  certains  médecins  et  sorciers 
des  mèmes  pays. 
fCHAMANIM.  s.  m.  Nom  hébreux  qui 
signifie  les  pyrées  ou  feuxsacrés  des  Grecs. 
—  Chapelle  ardente. 

CHAMAN1SME.  s.  m.  Système  religieux 
qu'ont  adopté  les  cbamans. 

CHAMARAIS.  s.  m.  Arbre  des  Indes , 
dont  le  fmit  en  grappe  est  aigrelet  et  con- 
tient  un  noyau  qui  renferme  une  amande  ; 
on  mange  ce  fruit  vert  ou  mùr  ,  confit  avec 
du  sei,  pour  exciter  l'appétit.  On  a'ensert 
aussi  dans  les  sauces. 

GHAMARIER.  s.  m.  Dignité  ecclésias- 
tique  qui  existait  autrefois  dans  l'église 
abbatiale  de  Lyon. 

fCHAMARIM.  s.  m.  Nom  hébreux  qui 
signifie ,  prètres  des  idoles  ,  lorsque  les  Hé- 
breux adoraient  le  feu. 

CHAMARRAS.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
a  germandrée  aquatique. 

CHAMBELLANIE.  s.  f.  Office,  fonc- 
tions,  charge  de  chambellan. 

CHAM-BIA-TLON.  s.  m.  Grand  arbris- 
seau de  la  Cochincbine  ,  dont  on  emploie 
l'écorce  à  faire  des  cordes  et  de  la  filasse. 

'CHAMBRE,  s.  m.  Les  bourreliers  ap- 
pellent  Chambre,  un  videfait  dans  une  selle, 
afin  qu'elle  ne  porte  pas  sur  la  blessure  de 
l'animai  ;  -  les  vitriers,  un  creux  qui  est  dans 
la  verge  de  plomb  ;  -  dang  les  fabriques  , 
un  espace  qui  se  trouve  entre  deux  lames 
du  peigne  ;  -  les  verriers  ,  une  ouverture 
pratiquée  dans  le  mur  du  four  pour  manceu- 
vrer  aisément  sur  les  pots  lorsqu'ils  se  cas- 
sent.  —  On  appelle  Chambre  à  voiles  ,  l'en- 
droit  où  l'on  serre  les  voiles  ;  -  de  port ,  la 
partie  du  bassin  la  plus  retirée  où  l'on  place 
un  bàtiment  désarmé  pour  le  réparer;  - 
à-'ècluse,  le  canal  place  entre  les  deux  portes 
de  l'écluse.  —  Sur  un  vaisseau  on  nomme 
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Chambres ,  les  lieux  disposés  a  la  proue  pour 
coucher  les  principaux  officiers  et  tenir 
conseil. — En  vénerie  ,  on  appelle  Chambre 
da  cerf,  l'endroit  où  il  se  repose  pendant 
le  jour.  —  Chambre  se  dit  encore  d'une 
sorte  de  piége  qui  sert  à  prendre  des  loups 
et  les  renards. 
tCHAMBRE  ARDENTE,  s.  f.  Espèce  de 
tribunal  institué  dans  le  dix-septième  siècle 
pour  juger  des  crimes  dont  la  punition  de- 
vait  ètre  le  feu. 

♦CHAMBRÉE.  s.  f.  On  nomme  Cham- 
brées ,  les  profondeurs  d'une  carrière  d'ar- 
doises;-et,  botine  Chamb rèe,  celle  où  l'ar- 
doise  a  les  qualités  que  l'on  désire. 

CHAMBRER1E.  s.  f.  Office ,  charge  de 
chambrier.  —  Justice  attachée  ancienne- 
ment  à  l'office  de  chambrier  de  France ,  et 
à  la  maison  de  Bourbon,  qui  possédait  cet 
office.  —  Dans  certaines  églises  collégiales , 
office,  qui  consistait  à  avoir  soin  des  revenus 
communs.  —  Il  y  avait  aussi  un  office  pareil 
dans  certains  monastères. 

GHAMBREULE.  s.f.  Espèce  de galéope, 
brùle-champ  ,  sorte  de  piante. 

CHAMBRIE.  s.  f,  Chanvre.  vieux. 
♦CHAMBRIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  chan- 
delier  à  l'usage  de  certains  ouvriers.  —  Be- 
ton mobile  fixé  par  un  anneau  dessous  la 
charrette  pour  soutenir  et  soulager  le  limo- 
nier.  —  Outil  de  maréchal  dont  on  se  sert 
pour  arranger  le  fer  à  cheval  ou  le  charbon 
au  feu  de  la  forge.  —  Ruban  auquel  est 
attachée  la  quenouille  d'une  fileuse. 

CHAMBRILLON.  ».  f.  Petite  servante. 

CHAM-CHAN.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Cochincbine,  dont  les  feuilles  mises  en 
décoction  sont  fébrifuges. 

*CHAMEAU.  s.  m—Grand  bàtiment  par 
le  moyen  duquel  on  enlève  un  vaisseau  pour 
le  faire  passer  dans  des  endroits  où  l'eau 
manquerait  pour  sa  navigation.  —  Espèce 
de  bàtiment  flottant  dont  les  Hollandais  se 
servaient  autrefois. 

CHAMECISSE.  s.  f.  Espèce  de  lierre 
terrestre. 

fCHAMÉCYPARISSE.   s.  f.  Espèce  de 
santoline ,  sorte  de  piante. 
fCHAMÉDRÉE.  s.  i.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  germandrées. 

CHAMEK  ou  CHAMEGK.  s.  m.  Sorte 
de  singe  du  genre  des  atèles. 
tCHAMÉLÉE.  s.  f.  Olivier  sauvage. 

CHAMÉLEUCE.  s.  f.  Ancien  nom  d'une 
piante  appelée  aujourd'hui  Catament. 

CHAMÉPYT1S  ouCHAMÉPITIS.  s.  f. 
L'ive  muscade. 

CHAMÉSYCE  ou  GHAMÉSICE.  s.  f. 
Espèce  d'euphorbe. 

CHAMIRE.  s.  f.  Piante  du  Cap. 
fCHAMIS.  s.  f.  Divinité  des  Japonais. 

CHAM1TE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  bi- 
valve fossile ,  voisine  des  cames. 

CHAMITIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réunies  aux  azorelles. 

CHAMLAGU.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
a  un  robinier  de  la  Chine. 
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CHAM-LON-LA.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  Chine ,  dont  on  se  sert  pour  teindre 
en  bleu  comme  avec  l'indigo. 
fCHAMM  AR.  s.  m.  Division  du  lamisma , 
dont  les  partisan3  portaient  un  bonnet rouge. 
fCHANCOS.  s.  m.  Ancienne  idole  des 
Moabites  et  des  Gananéens. 

CHAMPAG,  s.  m.  Espèce  d'anone  , 
sorte  d'arbrisseau  des  Indes. 

CHAMPACAN.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CHAMPADA.  s.  m.  Arbre  de  Malaca, 
dont  le  fruit  est  une  espèce  de  chàtaignc. 

•CHAMPAGNE,  s.  f.  Gercle  de  fer  gami 
de  cordes  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres ,  dont  les  teinturiers  se  servent  pour 
soutenir  l'étolfe  dans  les  cuves.  —  Sorte 
de  petit  vaisseau  des  Indes  et  du   Japon. 

—  blas.    Espace  du   bas  de  l'écu  vers  la 
poìnte. 

CHAMPAN.s.  m.  Embarcationchinoise; 
c'est  probablement  le  mème  bàtiment  que 
la  champagne  du  Japon. 

CHAMPARTEL,  LLE.  adj.  anc.  jur. 
Sujet  au  droit  de  champart. 

CHAMPARTERESSE.  s.  f.  anc.  jur. 
Grange  seigneuriale  destinée  à  recevoir  les 
champarts  comme  en  dépòt. 

CH  AMPER.  v.  n  .  Dans  les  salines ,  se  dit 
de  l'action  de  jeter  le  bois  sur  la  grille.  =: 
Champé  ,  éb,  part. 

CHAMPEUR.  s.  m.  Dans  les  salines, 
ouvrier  qui  met  le  bois  sur  la  grille. 

CHAMPIE.  s.  f.  Petite  piante  du  Cap. 

♦CHAMPIGNON.    s.   m.   archit.   Coupé 

renversée  qui  fait  bouillonner  l'eau  du  jet 

d'une  fontaine  ;  le  Champignon  d'eau  est  un 

bouillon  forme  par  l'eflet  de  cette  coupé. 

CHAMPIGNONNIERE.  s.  f.  Gouche  de 
fumier  où  l'on  fait  croitre  des  champignons. 

—  Vase  dans  lequel  on  met  et  conserve  des 
champignons. 

CHAMPLER.  v.  a.  Rabattre  les  cótés 
relevés  d'une  galère.  =Champlé,  ée.  part. 

CHAMP-LEVER.  v.  a.  Enlever  dans  une 
pièce  de  metal  une  partie  du  champ  pour 
fornier  et  recevoir  l'email.  =  Champ-lbvé  , 
ée.  part. 

CHAMPLURE.  s.  f.  Maladis  des  arbres 
dont  les  jeunes  pousscs  sont  gelées. 

CHAMPONIER.  s.  m.  Cheval  qui  a  les 
paturons  longs  et  trop  pleins. 

CHAMSIES.  s.  f.  pi.  Adorateurs  dn  so- 
leil ,  dont  les  superstitious  ont  exercé  le 
zèle  des  missionnaires  du  Levant. 

fCHAM-TI.  s.  m.  Roi  d'en  haut,  dieu 
corporei  des  Chinois. 

fCHAMYNE.  s.  f.  f  myth.  Nom  qui  ?ut 
donne  à  Cérès.,  parce  qu'un  tyran  de  Pise, 
ayant  fait  perir  un  des  principaux  citoyens 
nommé  Chamynus,  employa  ensuite  tous 
ses  biens  à  bàtir  un  tempie  à  cette  déesse , 
pour  expier  sa  barbarie. 
fCHANCAS.  s.  m.  pi.  Peuples  belliqueux 
du  Pérou ,  dont  quelques  tribus  immolaient 
les  premiers  nés  des  enfans. 

CHANCELADE.s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  une  sorte  de  congrégation. 


CITA 

CHANCELAGUE.  e.  F.  Petite  centaurée 
du  Chili,  apéritive  et  fébrifuge. 

CHANCI,  s.  m.  Fumier  bianchi  on  se 
formcnt  Ics  filamens  des  champignons.  — 
—  Dans  les  salines,  nom  qu'on  donne  au 
charbon  éteint. 

CHANCIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'une  langue  qui  se  parie  dans  la  Frise 
orientale.  L'idiome  chancique. 

CHANCRE  POL1TIQUE.  s.  m.  Nom 
que  l'on  donna  ,  en  1791,  a  la  guerre  de  la 
Vendée ,  qui  dévorait  des  armées  entières. 

«CHANDELIER.  s.  m.  Sorte  de  bàton 
dont  se  servént  les  farenciers  pour  jauger  et 
mesurer  les  vases  qu'ils  fabriquent.  —  En 
hvdraulique  ,  sorte  de  bouillon  qui  ne  faitpas 
nappe  ,  et  dont  l'eau  forme  plus  bas  un  au- 
tre  chandelier.  -  f  II  se  dit  de  deux  pièces 
de  bois  élevées  sur  une  traverse  ,  et  dont 
l'intervalle  est  gami  de  fascines  pour  mettre 
les  travailleurs  à  couvert  dans  les  mines. 

♦CHANDELLE.  s.  f.  Poteau  de  bois  que 
les  charpentiers  placent  debout  et  a  plomb 
sous  une  solive,  pour  la  tenir  dans  une  si- 
luation  horizontale.  —  Pièce  de  bois  longue 
que  l'on  place  debout  sur  le  chapeau  d'une 
presse  d'imprimerle  ,  et  qui  est  fixée  au  pla- 
teau supérieur,  pour  empécher  la  presse  de 
varier.  — Bois  jaune  des  Antilles. 

-fCHANDRA.  s.  f.  Nom  que  les  Indous 
donnent  à  la  lune. 

CHANÉE.  s.  f.  Gouttière  qui  conduit 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  à  papier.  — 
f  Petit  couloir,  en  forme  de  gouttière, 
d'une  ensuple  de  fabrique. 

CHANETTES.  s.  f.  pi.  Burettes.  vicino. 

'CHANFREIN.  s.  m.  Morceau  d'étoffe 
noire  qu'on  met  sur  le  nez  des  chevaux  en 
deuil.  —  Sorte  de  coiffure  de  plumes  qu'on 
met  sur  la  tète  des  chevaux  de  parade.  — 
Petite  surface  ou  pan  oblique  l'orme  par 
Paréte  abattue  d'une  piene  ou  d'une  pièce 
de  bois. 

CHANFREINDRE.  v.  a.  En  horlogerie  , 
c'est  ébiseler  un  treu  avec  une  fraise.  = 
Cha-tbei.nt  ,  ts.  part. 

CHANFREINER.  v.  a.  Faire  un  chan- 
fiein.  =  Chakfrei.né  ,  ée.  part. 

|CHANG-CHAYS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Chine  ,  à  des  assemblées  d'hom- 
mes,  qui  sont  présidées  par  des  bonzes, 
et  eonsacréesà  des  jeùnes  religieux. 

•CIIANGEANT.  s.  m.  Genre  de  ieptiles. 

*  GII  ANGEANTE.  s.  f.  Étoile  qui  a  des  di- 
ruinutions  et  des  augmenlations  alternatives 
de  lumiere.  La  changcanle  de  la  L'atcine.  Les 
chnngcanlcsdu  Cygixc. — 11  est  aussi  adjectif. 
Les  ctoiles  changeanles  du  Cygne,  etc. 

CHANGEOTEB.  v.  a.  Changer  souvent 
ei  lugèrement.  =  Chakceoté  ,  ée.  part. 

fCHANG-KO.  s.  f.  Déesse  des  Chinois , 
qui  est  honoiée  par  les  célibataires. 

CIIANGOUN.  s.  m.  Sorte  de  vautour 
nommé  aLiii  le  Vautour  du  Bengalc. 

fCIIANO-TI.  s.  m.  Nom  sous  lequel  Ics 
Chinois  honorent  le  souverain  principe.  — 
Le  citi  des  Chinois. 

D1CT.   COMT'L. 
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CIIANLATTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois 
que  l'on  pose  sur  l'extrémité  des  chevrons 
d'une  couverture,  dans  le  mème  sens  qu'une 
latte. 

CHANNE.  s.  f.  Variété  de  l'hépate. 

CHANON.  s.  m.  Moule  hironde  ,  qui 
fait  partie  aujourd'hui  du  genre  avicule. 

CHANOS.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli  pour  piacerle  mugil-chani. 

CHANTAGE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnea 
une  pèche  dans  laquelle  on  fait  du  biuit 
pour  effrayer  le  poisson. 

'CHANTEAU.  s.  m.  Pièce  du  fond  d'un 
tonneau  qui  est  seuls  de  son  espèce  ,  et  qui 
est  termince  par  deux  segaiens  de  cercles 
égaux. 

CHANTELAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qui 
se  levait  sur  les  marchands  de  vin. 

"CHANTERELLE.  s.  f.  Petite  bobine  de 
tireurs  d'or ,  ainsi  nommée  du  bruit  qu'elle 
fait  en  tournant.  —  Cheville  qui  sert  a  l'ar- 
gon des  chapeliers  pour  bander  la  .corde.  — 

—  Espèce  de  champignon.  —  f  On  appelle 
Chanlercllc,  dans  les  verreries  ,  une  certaine 
bouteille  dont  le  vene  est  extrèmement 
mince  ,  et  que  l'on  fait  résonner  en  souf- 
flant  légèrement  contre  une  de  ses  extrémi- 
tés  inférieures ,  étant  renversée  sens  dessus 
dessous. 

fCHAOURI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours 
a  Teflis  (4  sous  tournois). 

CHANTÈRES.  s.  m.  pi.  Anciens  chan- 
teurs  proveucaux.  —  -j-  Musiciens  qui  les 
accompagnaient  avec  leurs  instrumens. 

CHANTERILLE.  s.  f.  Petite  bobine  sur 
laquelle  on  roule  l'or  ou  l'argeut  en  sortant 
du  moulin. 

"CHANTEUR.  s.  m.  Le  pouillot,  sorte 
d'oiseau  nommé  aussi  te  Chantre. 
•  CHANTIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  brique 
qu'on   emploie  pour   les    tuyaux  de  che- 
minée. 

CHANTOURNEMENT.  s.  m.  En  terme 
de  menuisier ,  sinuosité  d'un  cintre. 

CHANVRIER.    s.   m.    Qui  travaille    le 
chanvre.  —  7  Celui  qui  vend  du  chanvre. 
-j-CHAOLOGIE.  s.  f.  Description  du  chaes. 

—  f  Traité  sur  le  chaos. 
CHAOMANCIE.  s.  f.  Art  de  deviner  ou 

de  predire  l'avenir  par  le  moyen  des  obser- 
vations  que  l'on  fait  sur  l'air  ou  le  chaos. 

fCHAOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce^-' 
lui  ou  celle  qui  exerce  la  chaomancie.  Un 
chaomancien.  Action  chaomancienne. 

tCHAONIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne  Epire  qui  vivaient  de  glands  avant 
l'invention  du  pain.  . 

fCIIAONIES.  s.  f.  pi.  FèUes  des  Chao- 
niéns ,  anciens  peuples  de  l'Epire. 

fCHAONlS-ALES.  s.  m.  Nom  qu'Ovide 
a  donne  au  pigeon. 

-fCIIAOR-BOOS.  s.  m.  Dieu  des  quatre 
venls.  idole  du  royaume  d'Asem. 

'CI1APE.  s.  f.  Couvercle  que  l'on  met 
sur  les  plats  pour  coaserver  les  viaades 
chaudes,  011  afin  qu'il  n'y  tombe  aucune 
ordure.  —  MTorceau   de    cuir  qui    souticnt 
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les  boucles  d'un  baudricr.  —  Enduit  de 
ciment  ou  de  mortier  que  l'on  pose  sur  l'ex- 
trados  d'une  voùte.  —  Les  fondeurs  nom- 
ment  Chape,  une  composition  quiprenden 
creux  la  forme  des  cires  ,  et  qui  la  donne 
en  relief  au  metal  fondu  ;  -les  fouibisseurs, 
le  morceau  de  metal  arrondi  sur  le  four- 
reau  ,  et  bordant  l'extrémité  supérieure  ;  - 
les  monnayeurs,  re  dessus  des  fourneaux  où 
l'on  met  en  bain  les  métaux;  -  les  potiers 
d'étain,  les  pièces  de  moules  qui  envelop- 
pent  les  noyaux  ;  -les  mécaniciens  ,  les  ban- 
des  de  fer  qui  soutiennent  le  pivot  d'une  pou- 
lie  ;  -  les  horlogers  ,  la  monture  d'une  pou- 
lie  ;  —  les  chimistes  ,  la  pièce  du  haut  d'un 
fourneau  de  fusion  ;  -  les  imprimeurs,  uà 
petit  calibre  de  tùie ,  taillé  a  l'exlérieur 
comme  une  matrice  de  lettre  ,  lequel  est 
ferme  par  un  bout,  et  a  par  en  bas  un  pe- 
tit rebord.  —  C'est  aussi  un  baril  qui  en 
conticnt  un  autre  rempli  de  poudre.  — 
Moule  de  terre ,  de  fumier  et  de  bourre , 
pour  couvrir  les  ciies  des  moules  de  modè- 
les  de  cloches.  —  f  Enduit  de  ciment  dont 
on  recouvre  un  souterrain  pour  einpèchtr 
l'humidité.  —  Petit  bouton  creux  qui  recoit 
ie  pivot  sur  lequel  tourne  la  boussole.  — 
Doublé  pièce  de  cuivre  qui  cnveloppe  le 
touret  des  graveurs  en  pierres  fines.  —  Es- 
pèce de  lisière  mise  autour  des  filets  pour 
les  raffermir. 

'CHAPEAU.  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or  , 
bobine  qui  recoit  l'or  qui  n'est  pas  dégrossi. 

—  Marc  qui  reste  au  fond  d'un  alambiq 
après  une  distillation.  —  Dernière  pièce  qui 
termine  un  pan  de  bois.  — Pièce  qui  porte 
un  chanfrein  destine  à  recevoir  une  cor- 
nicile de  plàtre.  —  Pièce  qui  sert  d'appui 
au  haut  d'un  escalier  de  bois.  —  Pièce  de 
bois  qui  ferme  une  lucarne.  —  f  Pièce  de 
bois  qui  fise  par  les  deux  bouts  supérieurs 
les  jumelles  d'une  presse  d'imprinieric.  — 
f  On  appelle  Chapeau  de  mineur  une  espèce 
de  chàssis  qui.couvre  une  galerie  .  —  Trait 
demi-circulaire  qui  couvre  des  notes  de 
musique,  ce  que  l'on  appelle  plus  commu- 
nément  liaison.  ■ —  Pièce  de  chène  qui  cou- 
vre la  tète  des  bittes  d'un  vaisseau. —  Sorte 
de  truble  pour  prendre  des  ebevrettes,  ap- 
pelée  grenade  à  Calais.  — On  nomme  Cha- 
peau chinois,  une  espèce  d'instrument  en 
l'orme  de  cul-de-lampe  renversé,  gami  de 
grclots  et  de  sonnettes  ,  que  l'on  fait  réson- 
ner en  l'agitant  du  bas  en  haut,  parlemoven 
d'un  bàton  à  l'extrémité  duquel  est  place  le 
cul-de-lampe.— Présent  qui  se  donne  dans 
certains  marchés,  au-delà  des  convention?. 

—  On  nomme  Chapeau  d'évCquc,  une  sorta 
de  piante  crucifère.  —  C'est  aussi  le  noni 
d'une  espèce  de  nioineau. 

'CHAPELET.  s.  m.  Baguette  taillée  a 
petits  grains  ronds.  —  Morceau  de  fer  rond 
et  plat,  qui  sert  dans  la  fante  d'une  picee 
de  canon.  —  Plusieurs  dessins  enfiles  les 
uns  sur  les  autres.  —  Sorte  de  papier.  — 
Ensemble  de  petits  chàssis  d'opera  pein's 
cn  nuages.  —   f  Petit   cercle  de   globulcs 
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qu'on  rcmarque  sui-  I'eau-de-vie  quand  ori 
la  remile  ou  qu'on  la  verse. — f  Machine  hy- 
draulique  qui  sert  pour  épuiser  les  eaux  dans 
une  ibndation ,  etc.  —  f  Sorte  d'oiseau  à 
collier  noir  en  forme  de  grains  de  chapelet. 
CHAPELINE.  s.  f.  Ancienne  arature  de 
téte  ;  casque  en  chapeau  des  chevaliers. 

•CHAPELLE.  s.  f.  Petit  chapiteau  qui 
couvre  le  pivot  d'une  boussole.  —  Sorte 
d'alambic  dont  le  chapiteau  est  conique  et 
élevé ,  et  la  cucurbite  basse,  à  fond  plat  et 
cvlindrique.  —  Voùte  de  four  d'un  boulan- 
ger.  —  Cintre  qui  rccouvre  la  roue  d'une 
vielle. —  Coffre  d'un  bàtiment  qui  renferme 
les  objets  du  service  divin.  —  Corps  des 
chantres  d'une  mème  église.  —  Les  impri- 
meurs  appellent  Chapelte,  une  association 
d'ouviiers  daos  un  mème  atelier  pour  cer- 
tains  frais  et  certains  bénélìces. —  Un  vais- 
scau  fait  Chapelte,  quand  une  mauvaise 
manoeuvre  ou  toute  autre  cause  le  met  en 
danger. 

GHAPELLERIE.  s.  f.  Art  de  fabriquer 
des  chapeaux.  —  Commerce  de  chapelier. 
—  f  Atelier  où  l'on  fabrique  les  chapeaux. 

*CHAPERON.  s.  m.  Se  dit  d'une  femme 
Sgée  qui  accompagne  une  jeune  personne 
pour  veiller  sur  sa  conduite.  —  f  Bonnet 
ancien  à  bourlet  avec  une  queue  par  der- 
rière.  —  Boìte  sans  couvercle  qui  recoit  les 
cartes  à  mesure  qu'on  les  coupé.  —  Cuir 
qui  recouvre  Ics  fourreaux  des  pistolets 
d'une  selle.  —  Plaque  ronde  du  pivot  d'une 
roue  de  montre.  —  Chez  les  imprimeurs, 
c'est  un  certain  nombre  de  feuillcs  ajoutées 
a  celles  que  l'on  veut  faire  imprimer,  et 
qui  doivent  remplacer  les  feuilles  défec- 
tueuses.  —  Dessus  d'une  potence  et  d'une 
presse  a  imprimer  des  estampes.  —  Partie 
de  l'escache  qui  lie  le  banquet  de  l'embou- 
chure  d'un  cheval.  —  Couverture  de  paille 
que  l'on  met  sur  les  paniers  de  poissons. — 
Sorte  de  petit  toit  que  les  canonniers  met- 
tent  sur  la  lumière  d'un  canon. 

CHAPERONNIER.  s.  m.  Oiseau  de 
proie  qui  porte  patiemment  le  chaperon. 

CHAPETONADE.  s.  f.  Maladie  bilieuse 
avec  vomissement  et  delire,  qui  attaque 
les  Européens  dans  les  pays  chauds. 

*  CHAPITEAU.  s.  m.  Deux  ais  joints  pla- 
cés  sur  la  lumière  d'une  pièce  d'artillerie. 
— Espèce  de  cornet  mis  sur  le  pot  d'une 
pièce  d'artifice,  au  sommet  d'une  fusée  vo- 
lante. —  Partie  de  fleurs  ou  de  fiuits  qui 
ont  quelques  rapports  avec  le  chapiteau  de 
l'architecture.  —  On  appelle  ,  en  architec- 
ture,  Chapiteau  de  lanterne,  ce  qui  couvre 
la  lanterne  d'un  dòme  ;  -  de  balustre,  la 
partie  supérieure  du  balustre;  -  de  moitlin, 
la  couverture  en  dòme  d'un  moulin. 

'CHAPON.  s.  m.  Sarnieut  de  l'année 
que  le  vigneron  détache  de  la  souche  pour 
servir    de  plant. 

CHAPONNIÈRE.  s.  f.  Vase  de  cuisine 
dont  on  se  sert  pour  faire  cuire  un  cbanon 
en  ragoùt. 

CHAPOTER.    v.    a.    Cooper,   bacher , 


frapper  avec  un  marteau.  =  Chapoté,  ée. 
part.  vicux. 

CHAPPE.  s.  f.  Poignée  du  moule. 

CHAPTAL1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbif'ères. 

CIIAPUIS.  s.  m.  Charpentier.  vieux.  ■ — 
f  Nom  que  l'on  donne  à  une  espèce  de  han- 
gard,  dans  quelques  parties  méridionales 
de  la  France. 

CHAPUT.  s.  m.  Billot  dont  on  se  sert 
pour  tailler  l'qrdoise. 
fCHAQUI.  s.  m.  Messager  péruvien. 

CHARA.  s.  f.  Constellation  placée  sous 
la  queue  de  la  Grande-Ourse. 

CHAR-À-BANC.  s.  m.  Sorte  de  voiture 
longue  et  basse,  que  l'on  nomine  vulgaire- 
ment  un  Carabas. 
fCHARAB.  s.  m.  Sorte  de  punch  qu'on 
fait  en  Arabie  avec  du  limon,,  de  l'eau-de- 
vie  de  dattes  et  de  la  liqueur  de  coco. 

CHARAG.  s.  m.  Tribut  que  les  chrétiens 
et  les  juif»'  payent  au  Sultan. 

CHARACHER.  s.  ni.  Sorte  de  verveine 
d'Arabie. 

CHARACHO.  s.  m.  Sorte  de  roseau 
dont  on  peut  se  servir  comme  d'échalas 
pour  la  vigne  ou  toute  autre  piante. 

CHARACIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
l'ordre  des  abdominaux.  < 

CHARADISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  devine  des  charades. 

CHARADRILLE.  s.  m.  Nom  géncrique 
du  pluvier,  selon  Linnée. 

CHARADRIOS.  s.  m.  Oiseau  de  proie 
dont  on  se  sert  dans  les  fauconneries. 

fCHARADRIUS.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
dont  on  a  cru  que  le  regard  guérissait  de 
la  jaunisse  ,  pourvu  que  le  malade  eùt  les 
yeux  fìxés  sur  lui  ;  dans  le  cas  contraire , 
le  malade  périssait. 

CHARAGNE.  s.   f.  Fougère  aquatique. 

CHARAMAI.  s.  in.  Arbie  des  Indes 
dont  la  racine  est  purgative. 

GHARANSONITES  ou  CHARANCO- 
NITES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes. 

fCHAR-ALLHA.  s.  in.  Mot  qui  est  en 
si  grande  vénération  parmi  les  Turcs  ,  que 
personne  ne  peut  s'exempter  de  répondre  , 
pas  mème  le  Grand- Seigneur,  lorsqu'on 
prononce  cette  formule. 

CHARAX.  s.  m.  Poisson  du  genre  cy- 
prin.  — Nom  de  deux  espèces  de  saumons. 
•CHARBONNIER.  s.  m.  Four  ou  l'on 
fait  brùler  la  houille  pour  en  rctirer  le 
soufre.  —  Espèce  de  serpent  nagcur.  — 
Rossignol  de  muratile. 

CHARBONNIÈRE.  s.  f.  Terre  rouge 
dans  Iaquelle  les  cerfs  frottent  leurs  boia 
lorsqu'ils  en  rencontrent. 

CHARBULLE  ou  CHARBUCLE.  s.  f. 
ISielle  qui  gate  les  blés. 

CHARCANAS.  s.  m.  ÉtofTe  de  soia  et 
coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CHARDONNER.  v.  a.  Tirer  le  poil 
d'une  étofle  avec  du  chardon.  =  Chardoh- 
né  ,  tu.  part.  Cette  picce  d'èioffe  est  char- 
donnee. 


CIIARDONNET.  s.  m.  Montant  épais 
de  bois  d'une  porte  de  ferme,  qui  est  ter- 
mine par  un  pivot. 

CHARDONN1ÈRE.  s.  f.  Champ  Tem- 
pli de  chardons. 

CHARGEOIR.  s.  m.  Instrnment  dont 
on  se  sert  pour  charger  des  pièces  d'ar- 
tillerie. —  Dans  les  salpètrières,  espèce  de 
selle  à  trois  pieds  sur  Iaquelle  on  met  la 
botte  quand  on  veut  la  charger. 

•CHARGER.  v.  a.  Chez  les  miroitiers  , 
Charger  la  giace  ,  c'est  mcttre  des  poids  sur 
une  giace  pour  unir  le  tain  en  faisant  écou- 
ler  le  vif-argent  superflu.  —  Cbez  les  bras- 
seurs ,  Charger  la  touraille ,  c'est  porter  le 
grain  sur  la  tauraille  pour  le  faire  sécher. 
—  Chez  les  chandeliers  ,  Charger  les  bro- 
ches ,  c'est  arranger  les  mèches  nécessaires 
sur  les  baguettes  à  chandelles.  —  fCbez 
les  ròtisseurs,  Charger  les  broches ,  c'est  en- 
filer  des  pièces  de  viandes  ou  de  volailles 
dans  les  broches  pour  les  faire  ròtir.  — 
Les  argenteurs  disent  Charger,  pour  dire , 
poser  l'argent  sur  une  pièce  et  l'y  appli- 
quer  au  linge  avant  de  brunir  ;  -  les  ou- 
vriers  en  blonde  ,  pour  dire ,  dévider  la 
soie  des  bobines  sur  les  fuseaux  ;-  les  mé- 
gissiers  et  corroyeurs  ,  pour  dire  ,  appli- 
quer  certains  ingrédiens  sur  les  peaux  et 
les  cuirs  ;  -  les  salpètriers ,  pour  dire ,  met- 
tre  dans  les  cuviers  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  fabrication  du  salpétre  ;  -les  semi- 
riers,  et  autres  ouvriers  en  fer  ,  pour  dire  , 
appliquer  du  fer  sur  une  pièce  mince ,  afin 
de  la  raffermir;-les  teinturiers,  pour  dire  , 
mettre  dans  la  cuve  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  une  teinture;  -les  horlogers  , 
pour  dire,  mettre  du  poids  sur  un  balan- 
cier,  afin  d'empécher  que  la  montre  ou  la 
pendule  n'avance  ;-les  fileuses  ,  pour  dire, 
mettre  du  ebanvre  ou  du  lin  sur  une  que- 
nouille.  —  Dans  les  fabriqués  de  soie  ,  on 
dit,  Charger  le  moulin,  pour  dire,  disposer 
la  soie  sur  les  fuseaux  du  moulin  poury  re- 
cevoir  l'apprèt  qu'elle  doit  y  pn.ndr*.  — 
mar.  Le  vent  charge  à  la  cute;  c'est  lors- 
que  le  vent  ou  le  gios  temps  pousse  le  bà- 
timent sur  la  còte, 

CHARIAGE  ,  CHARIÉR.  V.  Chab- 
biagb  ,  Charrieb  dans  le   Dictionnairc. 

GHARIBE.    s.    m.    Genre  de  coquilles. 
fCHARIDOTÈS.    s.    m.  myth.  Qui  ac- 
corde  des  gràces  ;  surnom   de  Mercure. 

CHARIENTISME.  s.  m.  Sorte  d'ironie 
agréable  et  delicate,  vicux. 

fCHARlLÉES.    s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait  à  Delphes  tous  les  neuf  ans. 

♦CHARIOT.  s.m.  Petite  roiture  d'osicr 
ou  de  bois  dans  Iaquelle  on  promène  les 
petits  enfans. —  Mesure  ou  estimation  de 
la  pierre  de  taille  ordinaire  a  Paris.  — Bali 
en  planche»  porte  tur  deux  roues ,  dont  se 
serrent  les  cordiers.  —  Dans  les  glaceries  , 
on  nomme  Charìot  à  potence,  un  levier  de 
fer  pose  sur  des  roulettes  de  fer  ou  sur  nn 
essieu  qui  sert  de  point  d'appui  pour  l'ac- 
tion ;-  à  fi  rrasse ,  une  feuille  de  tùie  porléc 
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stir  deux  ronca  et  sur  deux  barres  qui  for- 
ment  la  queue  du  chariot;-  à  tcnailles ,  un 
instrument  dont  on  gè  sert  pour  saisir  Ies 
cuvettes  en  leur  place ,  pour  les  tirer  hors 
du  four  et  pour  les  replacer.  —  On  nomine 
en  physique  ,  Chariot  électrique ,  une  ma- 
chine qui  lance  en  l'air  le  cerf-volant  èlec- 
trique dans  les  tempi  crageux ,  et  en  déve- 
loppe  la  corde  sans  aucun  risque  pour  celui 
qui  opere  cette  expérience. 

CHAR1SIES.  s.  f.  pi.  Fètes  nocturnes 
que  l'on  célébrait  dans  l'ancienne  Grece, 
en  l'honneur  des  trois  Gràces. 

CHARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  insti- 
tuées  a  Athènes  en  mémoire  de  la  liberté 
que  Trasybule  rendit  aux  Athéniens  par 
l'expulsion  de  trente  tyrans  qui  les  acca- 
blaient  de  vexations. 

CHARISTICA1RES.  s.  m.  pi.  Com- 
mendataires  grecs  qui  jouissaient  des  reve-t 
nus  des  monastères  et  des  hopitaux  sans  en 
rendre  compte  a  personne. 

CHAR1STIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  ,  dans  l'ancienne  Rome  ,  afin 
de  rétablir  l'union  dans  Ies  familles  divi- 
sées.  On  s'y  faisait  des  présens  avec  amitié, 
et  on  offrait  de  l'encens  aux  parens  morts. 

CHARITATIF.  adj.  m.  11  se  dit  d'une 
contribution  que  les  anciens  canons  per- 
mettaient  aux  évéques  de  lever  sur  leurs 
diocésains  dans  un  cas  d'absolue  nécessité. 
•GUARITE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
-J-CHARITOBLÉPHA-RON.  s.  m.  Espèce 
d'arbris»eau  dont  les  anciens  employaient 
le  sue  pour  se  teindre  les  paupières. 

•CHAR1VARI.  s.  m.  Au  feu  de  l'hombre 
a  trois,  se  dit  du  hasard  qui  fait  rencontrer 
les  quatre  dames  dans  la  inème  main. 

*  CHARMER.  v.  a.  f  Charmcr  les  arbres , 
c'est  allumer  du  feu  à  lc-ur  pied  pour  en 
arrèter  la  seve.  Il  est  difenda  de  charmer 
les  arbres. 

CHARMEUR.  s.  m.  Qui  charme  ;  sor- 
cicr  ,  magicien.  peti  usili. 

CHARMERESSE.  s.  f.  Femme  qui  sait 
se  faire  aimer,  qui  emploie  divers  moyens 
pour  subjuguer  le  cceur.  famit. 

fCHARMOSYNES.  s.  m.  pi.  Fètes  quo 
l'on  célébrait  à  Athènes. 

CIIARMUT.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  silures. 

CHARNAIGRE.  s.  m.  Chien  courant , 
bon  pour  la  chasse  en  plaine. 

•CHARMER.  s.  m.  Sorte  de  futaille  en 
forme  de  conc  tronqué,  dans  laquelle  on 
mct  l'eau  destinée  pour  la  consommation 
journalière  d'un  équipage  de  vaijseau.  — 
Botte  d'échal?s  qu'on  emploie  pour  soute- 
nirles  cep:;  de  vignes. 
'CIIARNIÈRE.  s.  f.  Outil  dont  les  gra- 
veurs  sur  pierre  se  servent  pour  percer  des 
tious.  — Partie  où  sont  assemblées  les  jam- 
bes  du  compas  oh  de  l'équerre.  —  Paitie 
sur  laquelle  se  meuvent  les  deux  valvcs 
d'une  coquille.  —  Endroit  où  le  faueonnier 


CHARNONS.  s.  m.  Petits  anneaux  sou- 
dés  qui  forment  la  charnière  d'une  pièce 
de  bijou,  d'orfévrerie  ,  etc. 

CHAROI.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont  on 
se  sert  pour  la  pòche  de  la  rnorue. 

-j-CHARONlTE.  s.  m.  Noni  que  l'on  don- 
nait  a  un  esclave  qui  reconvrait  sa  liberté 
par  le  testament  de  son  maitre. 

CHAROTTE.  s.  f.  Boìte  en  forme  de 
panier  dans  laquelle  les  chasseurs  aux  oi- 
seaux  meltent  tout  l'équipage  nécessaire 
pour  cette  chasse. 

CHARPEISTAIRE.  V.  Scille  dans  le  D. 
CHARPI.  r.  m.  Billot  sur  lequel  le  ton- 
nelier  faille  et  faconne  ses  douves. 

CHARRET1N.  s.  m.  Espèce  de  petite 
charrette  qui  n'a  point  de  ridclles. 

*  CHARR1ER.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'oiseau 
de  voi  qui  emporte  la  proie ,  et  qui  ne 
revient  pas  quand  on  le  reclame,  ou  qui  se 
laisse  emporter  lui-mème  dans  la  poursuite 
de  cette  proie. 

CHARROYEUR.  s.  m.  Qui  charrie.  i. 
CHARRUAGE,  CHARRUAIGE.  s.  m. 
Étendue  de  terre  qui  peut  ètre  labourée 
pendant  une  année  avec  une  seule  ebarrue. 
vietix  et  peu  usile. 
•CHARTE  (la),  s.  f.  f  Constitution  que 
Louis  XVIII  presenta  aux  Francais  en 
i8i4,  lors  de  l'entrée  solennelle  qu'il  fil 
dans  spn  royaume  apiès  3o  ans  de  revo- 
lution. 

CHARTE  CONSTITTJTIONNELLE.  s. 
f.  Titre  donne  ,  pendant  la  revolution  fran- 
cese, à  une  constitution  que  s'était  donnée 
le  peuple  ,  et  en  vertu  de  laquelle  il  était 
gouverné.  V.  Acte  constitutionnel. 

CHARTIL.  s.  m.  Corps  de  la  charrette. 
—  Charrette  longue  dont  on  se  sert  pour 
transporter  les  gerbes  dans  la  grange.  — 
Lieu  couvert  pour  serrer  les  chariots ,  les 
charrettes,  charrues,  etc,  afin  de  Ics  ga- 
rantir des  injures  de  l'air. 

CHARTOPIIYLAX.  s.  m.  Nom   qu'on 
donnait  à  celui  qui  était  prepose  à  la  garde 
des  chartes  de  l'église  grecque. 
•CHARTREUX.   s.   m.    Race    de    chals 
giis-bleuàtre. —  Sorte  de  champignon. 

CHARTULA1RE.  s.  m.  Recueil  de  char- 
tes. —  Archiviste ,  garde  des  archives,  etc. 
V.  Cartdlaibe  dans  le  Dictionnaire. 
fCHARTUMINS.  s.  m.  pi.  Enchantcurs 
célibres  dans  la  Chaldée. 

•  CHAS.  s.  m.  Colle  dont  les  tisserands  se 
servent  pour  les  Cls  de  la  chaìne  d'une  étoffe 
que  l'on  fabrique.  — Colle  d'amidon  raffer- 
mie  ,  qu'on  tire  par  expression  du  grain 
amolli  par  l'eau.  —  Pièce  de  méta!  carrée  , 
passée  dans  le  fil  du  plomb  ,  et  de  la  lar- 
geur  du  diamètre  de  son  poids. 

CHASCOLITRE  ou  CHASCOLYTRE. 
s.  m.  Genre  de  plantes  graminées. 
tCHA.SDlKS.  s.  m.  pi.   Astrologues  de 
Chaldée  qui  expliquaient  les  songes ,  etc. 
CIIASERET.  s.  m.  Petit  chàssis  dont  on 


pose  «on  leiarre,  et  la  chair  avec  laquelle  il     se  sert  pour  faire  des  f'romages. 

attire  l'oiseau.  '    'CHASSE.   s.  f.   Partie  d'orfévrerie   qui 


tieni  un  objtt  cnchassé.  —  Monture  de 
metal  dans  laquelle  soni  placés  des  verres 
de  lunettes.  —  f  Manche  de  rasoirs  ,  lan- 
cettes  ,  etc.  — Chez  plusieurs'autres  arti- 
sans  ,  c'est  tout  ce  qui  peut  tenir  une  chose 
enchàssée.  —  Fer  qui  porte  le  fléau  d'une 
balance  ou  d'un  trébuchet. 

•CHASSE.  s.  f.  On  appelle  Chasse,  en 
terme  de  musique  ,  certain  air  ou  fanfare 
de  cors  que  l'on  veut  imiter  sur  un  autre 
instrument.  —  Charge  de  poudre  grossière- 
ment  écrasée  et  mise  au  fond  d'une  car- 
touche.  —  En  mécanique,  espace  pratiqué 
pour  le  libre  mouvement  d'une  machine  ou 
de  quelques-unes  de  ses  parties.  —  Mar- 
teau  carré  d'un  còlè  et  rond  de  l'autre,  àl'u- 
sage  des  charrons.  —  Partie  d'un  métier  de 
tisserand  dont  l'ouvrier  se  sert  pour  serrer 
les  fils  après  l'action  de  la  navette. — Légère 
maconnerie  d'un  four  de  verrerie  qui  ga- 
rantit  l'ouvrier  de  la  trop  grande  aideur  du 
feu. — Outil  de  fer  emmanché  qu'on  emploie 
pourla  fabrication  des  ancres. 

CHASSE-AVANT.  s.  m.  Celui  qui  dans 
les  grands  ateliers  dirige  l'ouvrage  et  tient 
registre  des  heures  de  travati  employées 
ou  perdues  par  les  ouvriers  ,  etc. 

CHASSE-BOSSE.  s.  f.  Piante  vivace  , 
bonne  contre  les  hémorragies. 

CHASSE-CARRÉE.  s.  f.  Marteau  a 
deux  tètes  doni  l'unc  est  carrée ,  et  l'aulre 
pointue. 

CHASSE-COUSm.  s.  m.  Méchant  vin, 
vin  frelatò.  famit.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi ,  dans  les  églises,  a  ceux  qui  chassent 
les  mendians  et  les  chiens.  popul. 

CHASSE  -FIENTE.  s.  m.  Vautour  des 
terres  australes  de  l'Afrique. 

CHASSE-FLEURÉE.  s.  f.  Planche  dont 
les  teinturiers  se  servent  pour  écarter  l'é- 
cume  ou  flcurée  qui  pourrait  tacher  les 
étoffes. 

•  CH  ASSE-M  AREE.  s.  m.  Batiment  ponte 
de  la  cote  de  Basse-Bretagne,  portant  deux 
màts  ,  chacun  avec  une  voile  carrée  ,  et  qui 
s'oriente  très-bien  au  plus  près  du  vent. 

CHASSE  -  PUNAISE.  s.  f.  Espèce  de 
piante  de  Sibèrie  ,  de  la  famille  des  re- 
noncules,  dont  l'odeur  est  d'une  fétiditó 
insupportable. 

CHASSE-MERDE.  s.  m.  Oiseau  de  mer 
qu'on  a  aussi  nommé  Stercoraire  ,  qui  pour- 
snit  continuellcment  une  petite  mouetto 
pour  lui  faire  rejeter  le  poisson  qu'elle  a 
avalé  ,  et  non  pour  se  nourrir  de  sa  Piente  , 
corame  l'avaient  cru  certains  navigateurs. 
CHASSE-MULET.  s.  m.  On  nomme 
ainsi  Ies  valets  de  meuniers  dans  les  envi- 
rons  de  Paris. 

CHASSE  -  POIGNÉE.  s.  m.  Outil  dont 
on  se  sert  pour  pousser  la  poignée  d'une 
épée  sur  la  soie  qui  enveloppe  le  baut  de 
la  lame. 

CHASSE-POINTE.  s.  m.  Oulil  dont  on 
se  sert  pour  pousser  les  goupillcs  dans  cer- 
tains ouvrages  ,  ou  broche  en  équerre  dont 
on  se  sert  pour  chasscr  les  clous. 
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CI1ASSE-P0MMEAU.  s.  m.  OutiUvec 
lequel  le  fouibisseur  joint  le  pommeau  à 
la  poignée  d'un  sabre  ou  d'une  épée.  Chi 
donne  aussi  à  cet  outil  le  noni  de  Barde. 

CH  ASSE-RI  VET.  s.  fn.-Morceau  de  fer 
à  téte  large  ,  ayant  à  l'autre  bout  un  trou 
peu  profund  ,  dans  lequel  les  cbaudronniers 
insèrent  et  rivent  les  clous  de  cuivre  qu'ils 
chassent  ensuitc  avec  un  marteau  dans  le 
sens  oppose. 

CHASSOIRE.  s.  m.  Morcean  de  bois  sur 
lequel  frappe  le  tonnelier  pour  serrer  ou 
faire  deseendre  les  cereles  d'un  tonneau. 

CHASSOIR.  s.  f.  Baguette  d'autoursier 
dans  les  l'auconneiies. 

*  CHASTETE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
'CHAT.  s.  m.  On  donne  ce  noni  a  l'ins- 

trument  dont  on  se  sert  pour  examiner  si 
les  pièces  de  canon  n'ont  pas  quelque  dé- 
faut.  —  Matière  qui  coule  d'un  creuset  par 
accident.  —  Pièce  de  cuivre  ou  de  fer  par 
où  passe  le  fil  de  l'aplomb.  —  Ardoisc  dure 
et  fragile  dont  on  ne  peut  faire  aucun  usage. 
—  Gros  vaisseau  norwégien,  à  fond  rond 
et  n'ayant  qu'un  seni  pont.  —  Chevalet  de 
couvreur.  —  Espèce  de  grappin  dont  se 
servent  les  pècheurs  pour  retirer  l'appelet 
qui  leur  a  échappé.  —  Espèce  de  tour  dont 
les  cneiens  se  servaient  pour  assiéger  les 
places,  et  qu'ils  traìnaient  à  la  suite  de 
leurs  armées,  —  On  appelle  aussi  Chals ,  en 
Botanique,  lss  folles  flcurs  des  noyers,  des 
saules  ,  des  coudriers  ,  etc. 

CIIAT-CERVÌER.s.  m.  Animai  du  Ca- 
nada, voisin  de  la  famille  des  cbats. 

•CHÀTAIGiNE.  s.  f.  Come  tendre  et 
spongieuse,  dénuée  de  poils  ,  placée  au- 
dessus  du  genou  du  cbeval;  elle  figure  assez 
bien  une  ehàtaigne.  —  Espèce  d'oursin  , 
poisson  marin. 

CHATAIRE.  s.  f.  Gerire  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 
fCIIATEPELEUSE.  s.  f.  Sorte  d'insecte 
de   i'ordre   des   coléoptères  en   qui  l'on  a 
reconnu  des  qualités  odontalgiques. 

CHATEE.  s.  f.  Eortée  d'une  chatte. 

CHAT-HUANÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'oiseau  qui  a  le  pennage  du  chat-huant. 

CHATIABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
enfant,  d'un  écolier  qui  mérite  d'ètre  cbà- 
tic.  C'est  un  cas  chàtiable.  Cet  enfant  est 
chàliable. 

i'CHATIBE.  s.  m.  Ministre  musulman  , 
qui  remplit  les  mémes  fonctions  qu'un  cure 
parmi  les  cathuliques. 

*  CIIATIERE.  s.  f.  En  bydraulique ,  con- 
duit  d'eau  fait  en  pierres  sèches. 

"  CHÀTIMENT.  s.  ni.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

CIIATOIEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  du 
reflet  d'une  piene  précieuse ,  dont  les  scin- 
lillations  ou  rayons  varient  suivant  la  di- 
rection de  la  lumière  qui  la  frappe. 

'CHATON.  s.  m.  anat.  Cavité  creuse  et 
particulière  qui  se  forme  quelquefois  dans 
la  matrice,  et  où  se  trouve  retenu  le  pla- 
centa après  Fexpulsion  du  fcetus.  —  Cavité 


creuse  de  l'humeur  vitree  dans  laquelle  se 
trouve  le  cristallin. 

CHATONNEMENT.  s.  m.  méd.  Se  dit 
de  la  rétention  du  placenta  dans  une  sorte 
de  pocbe  formée  par  la  contraction  irrégu- 
lière  des  fibres  de  la  matrice.  Le  chalonne- 
ment  du  placenta. 

CHATOU1LLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  petites  lamproies  dont  les  pècheurs  se 
servent  corame  d'appàts. 

CHATOYER.  v.  n.  Il  se  dit  de  l'éclat  de 
certaines  pierres  précieuses  qui  jeHent  des 
rayons  corame  l'ceil  d'un  chat.  ==  Cha- 
toyé,  iSe.  part. 

CIIAT-ROCIIIER.  s.  in.  Nom  d'un  pois- 
son du  genre  des.  squales. 

*  CHATTE.  s.  f.  Sorte  de  barque  à  han- 
ches  et  à  épaules  rondes.  -^  Bateau  pè- 
cbeur  à  trois  màts.  —  Grappin  à  émerilion  , 
entalingué  à  un  din. 

CHATTEMENT.  adv.  A  la  manière  des 
petits  chats ,  cornine  les  cbats. 

CHATTON.  V.  Chaton  dans  le  Diction- 
naire  et  dans  celui-ci. 

CHAUDE.  s.  f.  Feu  violent  dans  Ics  verre- 
ries.  — On  dit  batlre  la  Chaude ,  pour  dire  , 
battre  Jes  lingots  au  sortir  des  moulures  ;  - 
donner  ime  Chaude  à  la  besogne  ,  mettre  le 
metal  au  feu  pour  le  travailler  surrenclume 
après  l'avoir  fait  rougir  au  degré  conve- 
nable.  —  f  On  dit  aussi  vulgairemcnt  don- 
ner une  chaude,  pour  dire,  allumer  le  feu 
de  manière  à  lui  faire  jeter  une  fiamme 
vive,  pour  se  récbauflèr,  lorsqu'on  a  passe 
quelques  heures  à  l'air  froid  ou  dans  un  lieu 
sans  feu. 

tCHAUDELAIT.  s.  m.  Sorte  de  gàteau 
compose  de  lait  et  de  farine  ,  en  paté 
ferme  dans  laquelle  on  a  mélange  de  l'a- 
nis,  et  dont  une  des  extrémités  est  termi- 
née  en  forme  de  croissant ,  qui  se  vend 
pendant  le  carème  dans  certains  endroits 
dumidi  de  la  France. 

CHAUDEPISSE.  s.  f.  Gonorrhée  véné- 
rienne  ,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  dou- 
leur  et  de  la  chaleur  que  l'urine  occasione 
en  traversant  le  canal  de  l'uretre.  V.  Go- 
kohrhiìe  dans  le  Dictionnaire. 

CHAUDER.  v.  a.  Mèlerde  laebaux  avec 
les  terres  d'un  champ  pour  les  amender. 
=  CnAUDé,Én.  part. 

CHAUDERET.  s.  m.  Troisième  moule 
du  battonrd'or  dont  il  se  sert  pour  étendre 
l'or  ou  l'argent. 

CHAUDERIE.  s.  f.  Caravanserail  des 
Indes,  établi  sur  les  grandes  routes  pour 
recevoirles  voyageurs.  Les  chauderies  sjont, 
en  general,  des  établissemens  pieux  et  con- 
sacrés  à  l'hospitalité. 

CHAUDIER.  v.  n.  Il  se  dit  des  l^ces  ou 
des  Ievrettes  qui  entrent  en  chaleur. 

♦CHAUDIÈRE.  s.  f.  Vase  de  fonte  à  l'u- 
sage  des  argenteur».  —  Vaisseau  de  cuivre 
dont  se  servent  les  marins  pour  la  cuisson 
des  viandes  et  autres  vivres  de  l'équipage. — 
On  dit  faire  Chaudière ,  pour  dire,  faire  à 
ni  anger  pour  l'équipage. — ■f  Parmi  les  sau- 


vages ,  faire  Cliaudière  avec  Ics  ciravgcrs , 
c'est  mèler  ses  viandes  avec  les  leurs,  en 
signe  d'amitié  oud'hospitalité,  et  les  ni  an- 
ger avec  eux.  —  On  appelle  Chaudière  d'è- 
tuve ,  un  vase  de  cuivre  maconné  dans  le- 
quel on  fait  chauffer  le  goudron.  —  Il  y  a, 
dans  les  raffineries  de  sucre  ,  la  chaudière 
à  cutre,  -à  clarifier ,  -  àèclairer,  -  àècumer. 

CHAUDRÉE.  s.  f.  Quantité  de  soie  qui 
doit  èrre  teinte  en  noir  à  la  ibis. 

CHAUDRET.  s.  m.  LiVre  de  batteurs 
d'or  qui  a  huit  cent  cinquante  feuillets  de 
vélin  ou  de  baudruche. 

CHAUDRETTE.  V.  Caudkette. 
*  CHAUDRON.  s.  m.  cordon.  Genouillère 
de  bottes ,  aussi  haute  en  dedans  qu'en 
dehors.  —  Pièce  de  cuivre  qui  entoure  la 
pompe  d'un  navire  pour  arrèter  les  ordures. 
—  Baquet  ou  tonneau  coupé  dont  on  se 
sert  pour  faire  tremper  des  boyaux. 

CHAUDRONNERIE.  s.  f.  Métier  du 
chaudronnier.  —  f  Atelier  où  l'on  fabrique 
des  chaudrons  et  tout  ce  qui  concerne  le 
métier  des  chaudronniers. 

CHAUFFE-CHEMISE  ou  CHAUFFE- 
LINGE.  s.  m.  Sorte  de  machine  d'osier , 
ouverte  à  sa  base  ,  au  milieu  de  laquelle  on 
place  du  feu  pour  sécher  les  linges  qui  sont 
étendus  dessus  et  tout  autour. 

CHAUFFE-LIT.  F.  Bassihoire  dans  le 
Dictionnaire. 

CHATJFFE-PIED.  r.CHADFFEUEiTE  dans 
le  Dictionnaire. 

♦CHAUFFER.  v.  a.  Dans  les  forges  ,  c'est 
tirer  le  soufflet  lorsque  le  fer  est  au  feu.  — 
Chauffer  un  vaisseau,  c'est  chauffer  le  fond 
d'un  vaisseau  ,  quand  il  est  hors  de  l'eau  , 
pour  le  nettoyer  et  découvrir  ses  défec- 
tuosités.  -  Chauffer  un  bordage ,  c'est  lui 
donner  la  courbure  nécessaire  par  le  moyen 
du  feu  ;  -  Chauffer  les  soutes  ,  c'est  les  sé- 
cher afin  que'le  biscuit  se  conserve  mieux. 
♦CHAUFFERETTE.  s.  f.  Petit  récbaud 
que  l'on  met  sur  table  pour  tenir  les  viandes 
chaudes.  —  Coffret  de  bois  gami  de  tóle 
dans  lequel  les  ouvriers  en  soie  allument  du 
feu  pour  redresser  le  poil  du  velours  en  le 
faisant  passer  et  repasser  par  dessus. 

CHAUFFEUR.  s.  m.  Qui  soufflé  le  feu 
dans  les  forges  ,  qui  fait  aller  une  forge  et 
agir  les  soufflets.  — Nom  donne  à  des  bri- 
gands  qui  chauffaient  les  pieds  de  leurs  vic- 
times  jusqu'à  les  brùler,  pour  les  torcerà 
dire  où  ils  avaient  cache  leur  argent. 

♦CHAUFFOIR.  s.  m.  Pocle  de  fer  avec 
des  grilles  de  fer,  où  l'on  met  du  feu  pour 
faire  sécher  les  feuilles  de  cartes  que  l'on 
vicnt  de  coller. 

CHAUFFURE.  s.  f.  Mauvaise  qualité  da 
fer  ou  de  l'acier  qui  ont  reste  dans  la  forge 
trop  long-temps  exposés  à  l'action  d'un 
feu   trop  violent. 

CHAULIODE.  s.-  m.  Genre  d'inseetcs 
de  I'ordre  des  névroptères.  —  L'ésoee  slot 
rnias  ,  espèce  de  poisson. 

*GHAUME.  s,  m.  Toute  la  paillo  dont 
on  couvre  une  maison  de  village.  —  f  Gn 
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dit  figurément  ,  luabilcr  le  Cimarne  ,  sous  [e 
Chaume,  pour  dire,  étre  né  dans  un  village, 
demeurer  dans  un  village  ,  etc. 

CHAUMLER.  s.  m.  Monticule  de  chau- 
me  ,  amas  de  chaume.  peu  usile. 

CHAUNA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
rivage  ,  dans  lequel  se  trouve  le  para-chia- 
vera  de  Linnce. 

CHAESSE.  s.  f.  Chaperon  que  les  doc- 
teurs  en  droit  portent  surPépaule  dans  cer- 
taines  cérémonies.  -*■  Sac  conique  de  drap 
fin  ,  dont  se  servent  les  apothicaires ,  les 
chimistes,  etc,  pour  fiitrer  des  liqueurs. — 
Espèce  de  filet ,  en  forme  de  sac  de  figure 
conique,  qui  est  dispose  dans  un  autre  filet 
pour  rctenir  le  poisson  lorsqu'il  yest  entré. 

CHAUSSÉAGE.  s.  m.  Droit  de  péage , 
droit  de  passe  sur  une  chaussée.  vieux. 

'  CRASSEE,  s.  f.  Pièce  de  la  cadrature 
d'uae  montre  ,  d'une  pendule  ,  où  se  trou- 
vent  le  canon  et  le  pignon. 
♦CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Morceau  de 
come  faconné  sur  la  forme  du  talon  ,  dont 
on  se  sert  pour  chaasser  des  souliers  neufs 
où  trop  étroits. 

"CHAUSSON.  s.  m.  Sorte  de  pàtisserie 
faite  aree  des  pommes ,  qui  a  la  forme  d'un 
cliansson. 

CIIAU-TU.s.  m.  Espèce  d'orange  douce 
qui  croit  à  la  Chine. 
i-CHAUX-FLUORÉE.  s.  f.  Produit  mi- 
nerai naturel,  à  l'état  salin  diffieilement 
soluble  ,  qui  participe  de  la  combinaison 
de  l'acide  sukucique  avec  la  terre  calcaire. 

CU\VARI  A.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
trouve  en  Amérique. 

fCHAVARIGIS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires  mabométans  qui  pensaient  que  nul 
prophète  n'a  jamais  été  envoyé  au  monde 
revètu  du  pou\:oir  de  l'infaillibilité  ,  ni  de 
cclui  de  donner  des  lois  aux  bommes. 

CHAVAYER.  s.  ro.  E5pe.ce  de  piante  de 
la  famille  des  rubiacées. 

CHAVERI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Indes  aux  places  publiques  où  se 
tiennent  les  marchés  ,  comme  les  halles  en 
France. 

CHAVONIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline 
qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

CHAYA.  5.  m,  Espèce  de  garance  ,  ou 
de  gaillet  raie  aigle. 

CHAYE.  s.  m.  C'est  la  plus  petite  mon- 
naie  d'argent  de  Perse  ;  elle  vaut  4  sous 
6  deniers  tournois. 

CIIAYGUE.  s.  f.  Sorte  de  vipere  d'Asie. 
•j-C II A Z A N .    s.   m.  Ministre  d'une  syna- 
gogue  ,  qui  est  cliargé  de  choisir  ceux  qui 
doivent  lir«  la  loi. 

CHAZNA.  s.  m.  Lieu  où  sont  renfermés, 
a  Constantinople  ,  le»  pierrerics  et  bijoux 
du  Grand-Srigncur. 

ClIASNADAR -BASCHI  ou  HASNA- 
DAR-BASCIII.  s.  m.  Grand  trésorier  du 
tcrail ,  a  Constantinopls". 

CHE.  s.  m.  Sorte  d'instrumcnt  chinois 
qui  a  vingt-cinq  cordes. 

CIIÉAN'CE.  s.  f.  Profit,  avaotage.  vìcux. 
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CHÉBEC  ou  CHÉBEK.  V.  Cbabec. 

fCHECAYA.  s.  m.  Second  officier  des 
janissaires  ,  ou  lieutenant  de  l'aga. 

'CHEF.  ».  m.  Partie  du  devant  d'un  ba- 
teau.  —  Bout  de  cable  amarre  »  l'arrière 
d'un  vaisseau  qui  sert  à  le  retenir  pendant  les 
manoeuvres  qu'on  exécute  pour  le  lancer. — 
En  chirurgie  ,  c'est  le  rouleau  d'une  bande 
de  toile.  On  dit  une  bando  roulée  à  deux 
Chefs ,  ou  à  deux  globes  ;  bandage  à  dix-hult 
Chcfs  ,  celui  qui  est  compose  de  trois  pièces 
de  toile  coupées  sur  les  còtés  en  trois  en- 
droits  ,  pour  l'aire  dix-buit  chefs.  —  Coté 
d'une  carrière  qui  est  coupée  presqu'à  pie. 

—  Morceau  de  lèvain  d'une  iburnée,  qui 
sert  peur  la  fournécjsuivante.  —  Les  coflre- 
tiers  appellent  Chef,  le  brin  ou  le  bout 
de  la  fìcelle  doublé.  —  Dans  les  fabriques  , 
première  partie  ourdie.r— On  appelle  Chef 
de  l'épicycle  ou  apogee  de  L'épicycle,  la  partie 
la  plus  éloignée  de  la  terre.  —  On  appelle, 
en  termes  de  blason,  Chef ' chargè ,  l'ùcu  où 
l'on  voit  un  ou  plusieurs  meubles  ;  -cousu, 
celui  qui  est  metal  sur  metal,  ou  couleur  sur 
couleur  ,    ce    qui   est    contre    les    règles  ; 

-  abaissè,  place  sous  un  autre  chef;  -  den- 
te, dont  le  bord  inférieur  est  dente  comme 
une  scie;-échiqueté,  divise  en  rangs  de  car- 
reaux  ;  -  emmanché  ,  dont  la  partie  infé- 
rieure  est  terminée  par  des  angles  aigus  ; 
-losanga,  qui  est  divise  par  losanges  ;  -  cn- 
grèlc,  muni  de  dents  très-fines;  -  rctrait , 
qui  n'a  en  hauteur  que  sa  proportion  ordi- 
naire  ;  -  soulenu  ,  abaissé  sous  un  autre 
chef,  et  coupé  par  un  seoond  chef  qui  sem- 
ble  lasoutenir;  -sarmonté,  qui  a  un  autre 
chef  au-dessus  de  lui. 

tCHEFCIER.  V.  Chbvecieu  dans  le  Dict. 

CHEGROS.  s.  m.  Fil  forme  de  plusieurs 
autres  fils  poissés  et  cordelés  ensemble, 
avec  lequel  on  coud  des  ouvrages  en  cuir. 

(2IIEIDA.  s.  m.  Espèce  de  faucon-  des 
Indes  orientales. 

*CIIEIK.  s.  m.  Abbé,  supérieur  d'un 
monastère  eu  Turquie.  —  Titre  qu'on 
donne  en  Egypte  aux  ainés  de  famille  ,  et 
à  certains  hommes  de  loi.  V.  Schkik. 

CIIÉIEA.  s.  in.  Espèce  de  faucon,  que 
l'on  croit  étre  le  mème  que  le  Chcida. 

CHJÉILANTHE.  s.  f.  Piante  des  Alpes. 

CI1É1LINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  ber- 
bivore ,  du  genre  des  thoraciques. 

CHEILION.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
très-long  ;  il  y  a  le  Chéilion  dorò ,  et  le 
Chcition  bruti. 

CHÉILODACTYLE.  s.  m.  Genre  de 
poissonsdcla  division  des  abdominaux. 

CHÉILODIPTÈRE.  s.  m.  Genie  depois- 
sons  de  la  divÌ3Ì.on  des  thoraciques. 

CHÉrRANTHODENDRON.  s.  m,  Sorte 
de  piante  de  la  faenille  des  malvacces. 

CHÉIRANTHOl'DES.  s.  f.  pi.  Division 
de  piante»  crucilèrcs. 

CHÉIROGALÉUS.  s.  m.  Espèce  d'ani- 
mal  qui  a  la  téle  ronde,  le  nea  et  le  mu- 
seau  couit  du  chat  ,  et  des  mains  comme 
le  ma!. i. 
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CHEIROMYS.  s.  m".  Espèce  de  qua- 
drupede qu'on  trouve  a  Madagascar. 

CHÉIROPTÈRES,  s.  m.  pi.  Famiile  de 
marrua^'ères  ,  les  chauves-souris. 

CfflÉROSTÉMON  ou  CHÉROSTÉ- 
MON.  V.  CHiìiaAKTnoDBSDiioJt. 

CIlEKAO.  s.  m.  Spatb  de  la  Chine  qui 
entro  dans  la  fabrication  des  porcelaines. 
fCHELEM.  s.  m.  C'est  la  mème  chose 
que  Boston.  On  dit /aire  Chelem  ou  Deston , 
pour  dire  ,  faire  à  seul  ou  à  deux  toutes  les 
levées  de  cartes.  V.  Boston. 

fCHÉLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

CIIÉLIDE.  s.  f.  Etpèce  de  tortue. 
fCHÉLIDONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  à   Rhodes  dans  le   mois  de  boé- 
dromion  ,  qui  est  le  troisième  di  calendrier 
des  Atbéniens. 

CHELIFÈRE.  s.  m.  Espèce  d'insecte 
du  genre  des  pinces. 

CHEL1NGUE  ou  CIIAEINGUE.  s.  f. 
Sorte  de  bateau  de  la  còte  de  Coromandel , 
dont  le  fond  est  plat. 

CHELLES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  a  Sura+e. 

CHÉLODONTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  acères  uu  arachnides. 

CHÉLONAIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 

CHÉLONE.  s.  m.   Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  tor.tue. 
fCHÉLONlE.  s.  f.  OEil  de  tortue,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

CHÉLONIENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  rep- 
tilcs  ,  qui  comprend  les  tortues  de  mcr. 

CHÉLOSITE.  s.  f.  Pierre  qui  repré- 
sente  une  tortue  sans  tète. 

CHÉLCvXOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples 
,qui  se  nourrissent  de  tortues. 

CHÉLOSTOMES.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordie  des  hyménoptères. 

CHÉLOTOXES.  V.  Latéralisktes. 
•{CHÉLYDRE.  s.  m.  Scrpent  aquatique. 
fCHÉLYS.  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

CHEMAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'on 
payait  à  un  seigneur  pour  passer  avec  des 
charrettes  dans  certains  cliemins  ou  dans 
certains  bois. 

CIIEMBALIS.s.  m.  Espèce  de  cuir  qni 
vient  du  Levant. 

CREME,  s.  m.  Ancienne  mesurc  de  Ii- 
quides  ,  douzième  partie  du  cyalhe ,  dont 
on  se  servait  chez  les  anciens  Grecs. 

fCIIEMENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  génies  des  iles  Caraibes. 

f  CIIEMIE.  s.  f.  Nom  que  les  Egyptiens 
donnaient  à  l'Egypte  dans  leurs  sacrific.es. 
♦CHEMIN.  s.  m.  Il  se  dit  du  grand  es- 
pace laissé  sur  le  bord  des  rivières  pour  lo 
tir  des  chevaux  de  hallagc.  —Les  archi- 
tectes  appellent  Chcmìn,  U  puits  qui  con- 
duit  dans  une  carrière  ;  -  les  tonneliers  , 
des  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  roule 
des  tonneaux  hors  ou  dans  des  bateaux.  — 
Trace  que  fait  un  diamant  sur  la  meule  pil 
on  le  faille.  —  En  chorégraphie ,  il  se.  dit 
des  lignes  eraprcintes  sur  le  papier  ,  et   qui 
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repYésentent  la  figure  que  déciit  un  danseur 
pendant  l'exécution  des  pas  d'une  danse. 

CHEMINÉE.  s.  f.  Dans  les  orgues  ,  c'est 
tjn  petit  tuvau  de  plomb.  —  f  Tube  de 
Terre  qui  entoure  le  foyer  de  lumiaft  d'un 
quinquet. 

C1IEMINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait 
beaucoup  de  ebemin ,  qui  marche  bien. 
peu  usiti. 

♦CHEMISE.  s.  f.  On  appelle  Chemise  à 
ftu. ,  un  linge  trempc  dans  des  matières 
combustibles  pour  incendier  un  vaisseau 
ennemi;  -  de  mailles ,  un  corps  de  chemise 
compose  de  mailles  ou  anneaux  de  fer , 
qui  ,  placée  sous  les  habits  ,  servai!  autre- 
t'ois  d'arme  défensive.  —  On  appelle  Lettrcs 
en  Chemise  ou  à  la  duchesse,  une  espèce  d'é- 
ciiture  qui  diffèré  de  Pécriture  ordinairc.  — 
On  appelle  Chemise,  dans  le  commerce,  un 
morceau  de  toile  qui  enveloppe  d;:e  mar- 
chandises,  telles  que  des  draps,  des  soies , 
des  étoffeSj  etc.  —  f  Couverture  en  tòle  qui 
enveloppe  en  entier  un  coffre  oii  sont  ren- 
Jerrnés  des  paquets  de  cartouches  dans  cer- 
tains  corps-de-garde.  —  Dans  le  commerce 
et  les  bureaux  ,  toute  enveloppe  d'un  carré 
ou  d'une  demi-feuille  de  papier  qui  servent 
à  conlenir  des  manuscrits  par  parties,  ta- 
bleaux,états,  etc. ,  parordre  et  distinction. 
—  Maconnerie  faite  en  cailloutage  pour  en- 
tourer  des  tuyaux  de  grès.  — Partie  infé- 
rieure  du  fourneau  à  manche,  où  Fon  fait 
fondre  les  niines  pour  opérer  la  séparation 
des  métaux.  —  Canon  ébauebé  pour  un  fu- 
sil.  —  Revètement  de  la  couronne  dans  les 
verreries.  —  f  En  terme  de  fortification  , 
mur  élevé  à  une  certaine  distance  dans  la 
eirconférence  d'une  tour.  —  La  Chemise 
ardente  T>u  de  soufre,  est  une  sorte  de  che- 
mise  frottée  de  soufre  dont  on  couvrait  au- 
trefois  les  criminels  que  l'en  condamnait  à 
étre  brùlés  vifs. — C'est  aussi  le  nom  quel'on 
donne  à  un  habit  de  cérémonie  que  les 
femmes  égyptiennes  mettent  par-dessus 
leurs  autres  vètemens. 

CHEMOSIS.  s.  m.  Maladie  de  l'ceil  , 
dans  laquelle  la  conjonctive,  boursoufflée 
autour  de  la  cornee,  forme  une  espèce 
d'ouverture. 

CHEN.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  chi- 
noise  ;  c'est  la  dixième  partie  du  léang. 

CHENALER.  v.  n.  Chercher  un  passage 
dans  un  lieu  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  en  cher- 
chant  les  sinuosités  d'un  courant. 

CIÌENALOPEX.  s.  m.  Espèce  d'oie  qui 
était  très-révérée  chez  les  Égyptiens,  a 
cause  de  son  attachement  pour  ses  petils. 

CHENAR.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Perse. 
-j-CIIENÉRE.  s.  f.  Nom   qu'on  donne  a 
une  efpèce  d'oie  sauvage. 

CHÈNETEAU.  s.  m.  Chène  en  bali- 
veaux. 

CHENETTE.  s.'f.  bot.  Sorte  de  piante 
astringente^. 

fCHÉNETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
lagouttièredefer-blanc  quisetrouve  placée 
sur  le  bord  du  train  d'une  presse  d'impri- 


merle ,   au-dessous   du  tympan.    V.  Cniì- 
hettb  dans  le  Dictionnaire  et  dans  celui-ci. 

CHENG.  s.  m.  Sorte  d'instrument  à 
vent  dont  on  se  sert  en  Chine. 

CHÉNICE  ou  CHOENIQUE.  s.  m.  An- 
cienne mesure  pour  les  solides  dont  on  se 
servait  en  Grece ,  et  qui  valait  24  onces. 

CHÈNIER.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 

♦CHENILLE.  s.  f.  f  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  blonde  dont  le  toilé  en  fieurs 
est  entouré  d'un  brin  de  cbenille. 

CHENILLETTE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CHENISQUE  ou  CHOEN1SQUE.  s.  m. 
Espèce  d'ornement  fait  en  forme  de  tète 
et  de  cou  d'oie,  qui  terminait  autrefois  la 
proue  des  vaisseaux. 

CHENNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

CHENOLE.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  Cap, 
qui  a  de  grand's  rapporta  avec  les  soudes. 

CHENOLITE.  s.  f.  Pierre  de  foudre. 
fCHÉNOMICHON  ,  CHENOMYCHON. 
s.  m.  Piante  dont  le>s  oies  s'éloignent  et  ne 
veulent  jamais  manger. 
fCHÉNOPE.  s.  f.  Pied-d'oie  ,  piante. 

CHÉNOPODÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  les  feuilles  sont  faitesen  forme 
de  pied  d'oie. 

CHÉNOPODIUM.  s.  m.  Piante  ansérine 
de  la  famille  des  amarantes. 

CHENOSIRIS.  s.  m.  Nom  que  les  égyp- 
tiens donnaient  au  lierre,  comme  etant 
consacré  à  leur  dieu  Osiris. 

CHÉRAFI.  s.  m.  Médaille  d'or  que  l'on 
frappe  à  l'avénement  au  tròne  d'un  prince 
de  Perse  :  elle  vaut  huit  larins  d'argent. 

CHERAFS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  changeurs  banians  établis  en  Perse. 
fCHÉRAMIDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

CHERCHE.  s.  f.  arch.  Courbe  d'un  ren- 
flement  d'une  colonne  torse.  —  Trait  d'un 
are  surbaissé.  —  Profil  d'un  contour  courbe 
découpé  sur  une  planche,  pour  diriger  le 
relief  d'une  pierre  que  l'on  doit  tailler.  — 
En  geometrie  ,  c'est  le  développement  de 
plusieurs  cii  conférences ,  fait  suivant  une 
ligne  verticale.  —  Nom  générique  de  toute 
courbe  décrite  par  plusieurs  tours  de  com- 
pas.  —  Action  de  chercher.  En  ce  dcrnier 
sens  il  est  peu  usité. 

CHERCHE-FICHE  ou  CHERCHE- 
POINTE.  s.  m.  En  terme  de  serrurier,  es- 
pèce de  pointe  acérée  dont  la  tète  forme 
un  tour  d'équerre,  et  est  ronde  comme  le 
reste  du  corps  de  cet  outil ,  dont  on  se  sert 
pour  chercher  dans  le  bois  le  trou  qui  est 
dans  l'aile  de  la  fiche,  lorsque  cette  aile 
est  dans  la  mortaise  ,  afin  d'y  pouvoir  piacer 
la  pointe  qui  doit  arrèter  cette  fiche. 

♦CHERCHÉE.  s.  f.  En  mathématiques  , 
quantité  qui  est  à  découvrir  dans  la  so- 
lution d'un  problème.  Le  mot  Inconnue 
est    plus  usité. 

CHERCONÉE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  et 
coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 


fCIIEREM.s.m.  Acathème,cscoinmunii 
cation  chez  les  Juifs. 

CHÉRER.  v.  a.  Se  réjouir,  faire  toune 
chère.  vieux. 

CHÉRIC.  s.  m.  Fauvette  de  l'Ilc-de- 
France.  —  Petit  figuier  de  Madagascar. 

CHÉRIFF.  V.  Chérif  dans  le  Dict. 

CHERLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

CHERLESKER.  s.  m.  Lieutenant -ge- 
neral des  armées  turques. 
fCIIERLITE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

CHERMES,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 
fCHERNIPS.  s.  f.  Eau  dont  les  anciens  se 
servaient  dans  les  sacrifices. 

CHERNITE.  s.  m.  Marbré  qui  ressemble 
à  de  l'ivoire,  et  auquel  on  attribuait  la  prò 
priété   de  conserver  les  cadavres. 

CHEROGRYLLE.  s.  m.  Espèce  de  hé- 
risson. 

1CHÉROPONIE.  s.  f.  Féte  quecélébraient 
les  artisans  chez  les  anciens  Grecs. 

CHERQUEMOLLE.     ,.     f.    Étoffe    de 
soie  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 
fCHBRIOUR.  s.  m.  Chez  les  Guèbres , 
nom  del'ange  vengeur  du  crime. 

fCHERSINE.  s.  f.  Espèce  de  limace.  — 
Tortue  des  déserts  de  l'Afiique. 

CHERSYDRE.  s.  m.  Serpent  amphibie. 
fCHÉRUR.  s.  m.  Figure  symbolique  chez 
les  anciens  Égyptiens. 

CHÉRUBIQUE.  s.  f.  Hymne  que  chan- 
taient  les  Grecs  en  l'honneur  des  chérubins. 
fCHÉRUSCIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples  de  l'Allemagne. 

fCHESSOUGAl-TOYON.  s.  m.  Chef pro- 
tecteur ,  dieu  des  Yakouts  en  Sibèrie. 

•j-CHÉTIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  une  classe  de  docteurs  indiens. 

CHÉTIVETÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  chétif.  peu  usiti. 

CHÉTOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes à  antennes  en  scie. 

CHÉTOCHILE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  qui  croit  au  Brésil. 

CHÉTODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

CHÉTODON.  s.  m.  Poisson  a  petite 
bouche  gamie  de  beaucoup  de  dents. 

CHÉTOLIER.  s.  f.  Feriwier  qui  preni 
des  bestiaux  a  cheptel. 

CHÉTOLOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CHÉTRON.  s.  ni.  Petite  layette  en  forme 
de  tiroir  que  l'on  ménage  dans  quelque 
endroit  du  dedans  d'un  coffre. 

fCHETZALCOALT.  s.  m.  myth.  Dieu  de 
l'air  chez  les  Mexica4ns.         v 

CHEU.     V.  Che*. 

CHEVAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait  au- 
trefois sur  Ics  étrap.geis  et  les  bàtards  qui 
voulaient  s'établir  dans  le  royaume  de 
Francc.  vieux. 
"CHEVAL.  s.  m.  Trou  rempli  de  terre 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  un  bloc.-- 
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Siége  sur  lequel  l'ouvrier  s'asseoit  pour  fa- 
conner  les  ardoises.  —  Espèce  de  coquille. 

CHEVAL-CERF.  s.  m.  Gerf  dela  Chine, 
que  l'on  croit  ètre  le  gnou. 

CHEVAL-DU-BON-DIEU.  s.  m.  Nom 
que  l'on  a  donne  à  une  espèce  de  petit 
grillon  de-s  champs. 

CHEVALEMENT.s.  ni.  Étaiefaite  d'une 
ou  de  plusieurs  pièces  de  bois  ,  dont  on  se 
sert  pour  retenir  en  l'air  les  jarnbages  ,  les 
encoignures  ,  les  trumeaux  ,  etc. 

*CHEVALET.  s.  m.  Chez  les  cardeurs, 
c'est  une  espèce  de  prie-dieu  qui  p.prte  une 
grosse  droussette  sur  laquelle  on  brise  la 
laine  ou  le  coton.  —  Chez  les  arquebusiers  , 
un  instrument  de  fer  propre  à  recevoir  une 
fraise.  —  Chez  les  passementiers  ,  une  pièce 
de  bois  à  poulie  ,  d'environ  quatre  piedsde 
hauteur.  —  Chez  les  chamoiseurs,  un  ins- 
trumenjt  par  où  passe  une  peau  que  l'on 
veut  travailler.  —  Chez  les  charpentiers  , 
une  pièce  de  bois  poséeen  travers  sur  deux 
autres  pièces  auxquelles  elle  est  perpendi- 
culaire.  —  Chez  les  chaudronniers  ,  un  banc 
gami  de  deux  anneaux  à  chaque  bout,  où 
passe  et  est  retenue  une  sorte  de  bigorne  à 
table  et  à  boule.  —  Chez  les  corroyeurs  , 
un  instrument  de  bois  pour  drager  leurs 
cuirs.  — Chez  les  cordicrs  ,  il  y  a  le  Chcvalct 
d'cspadeur,  qui  est  une  planche  assemblée 
verticalement  au  bout  d'une  pièce  de  bois 
qui  lui  seit  de  p.ied  ;  et  le  Chevatet  de 
commciteur ,  qui  est  un  tréteau  qui  sert  à 
supporter  les  torons.  — Les  couvreurs  don- 
Dent  ce  nom  à  une  machine  qui  sert  à  sou- 
tenir  leurs  échafauds  ,  et  à  des  paquets  de 
nattcs  de  paillè'  qu'ils  mettent  sous  les 
échelles  quand  ils  s'étendent  sur  les  com- 
bles.  —  Chez  les  doreurs  sur  bois,  c'est 
use  espèce  d'échelle  sur  laquelle  ils  posent 
lturs  cadres  à  dorer.  —  Chez  les  imprimeurs, 
une  barre  de  bois  assemblée  par  deux  mon- 
tarn ,  sur  laquelle  le  tympan  se  rabat  en 
arrière  ;  au  milieu  des  deux  montans  est 
place  le  rouleau  autour  duquel  vient  cor- 
respondre  la  corde  du  train  de  la  presse.  — 
Chez  les  rubaniers,  une  planchette  fixée 
sur  le  bandage  et  le  battant ,  qui  sert  a 
tenir  l'ouvrage  stable.  —  Chez  les  serru- 
riers ,  un  outil  propre  à  forer  les  pièces.  — 
Chez  les  tonneliers,  un  banc  sur  lequel  on 
pose  les  douves  que  l'on  veut  travniller.  — 
Chez  les  artificiers,  un  poteau  piante  en  terre 
sur  lequel  on  place  les  fusées. — Le  Clievalet , 
cn  terme  de  marine  ,  est  un  rouleau  mobile 
qui  sert  à  passer  les  càbles  d'un  lieu  àl'autre. 
—  En  hydraulique ,  c'est  un  tréteau  qui  sert 
à  échafauder,  scier  de  long,  et  à  transpor- 
ter  des  tringlcs  dans  un  corps  de  machine 
hydraulique.  —  Espèce  de  piante  aroide.  — 
Constellation  meridionale.  —  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  a  un  instrumontde  faiscur 
de  baimi. 

'CHEVALIER.  s.  ni.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques.  —  Le  pois- 
son  noramé  Clievaticr  amóricain  a  le  fond 
de  la  oouleur  d'un  jaune  d'or.  —  C'e6C  aussi 
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le  nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
échassiers. 

CHEVALIERS  DU  POIGNARD.  s.  m. 
pi.  Jeunes  courtisans  qui,  dit-on,en  1791, 
avaient  cache  des  pistolets  et  des  armespour 
chasser  la  garde  nationale  du  chàteau  des 
Tuileries. 

CIIEVALIS.  s.  m.  Passage  pratiqué  dans 
une  rivière  dont  les  eaux  sont  basses. 

CHEVAL-MARIN.s.  m.  Espèce  de  pois- 
son  du  genre  syngnathe.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  morses. 

fCHEVALORIFÈRE.  s.  m.  Machine  faite 
en  forme  de  cheval,  nouvellementinventée, 
sur  laquelle  une  personne  peut  Tfaire  ccr- 
tains  exercices  d'équitation  par  le  nioyen  de 
ressorts  que  l'on  fait  mouvoir.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Machine  ckevalorifcre. 
CHEVAL CH ANTE.  adj.  f.  bot.  Se  dit 
des  feuilles  qui,  pliées  en  gouttière  ,  sont 
appiiyées  les  unes  sur  les  autres  d'une  ma- 
nière inégale. 

CHEVAUCHEMENT.s.'m.  Position  des 
feuilles  chevauchantes. — chir.  Déplacement 
des  fragmens  d'un  os  fracturé.  —  f  Impr. 
Position  de  lettres  qui  chevauchent. 

'CHEVAUCHER.  v.  n.  chir.  Il  se  dit  de 
la  position  des  parties  d'un  os  fracturé  qui 
sortent  de  leur  direction  et  en  prennent 
une  autve.  —  Il  se  dit  de  la  position  des  ar- 
doises ou  des  tuiles  qui  se  croisent  l'une  sur 
l'autre.  —  Il  se  dit  aussi ,  en  fauconnerie , 
de  l'oiseau  qui  s'élève  parsecousses  au-des- 
sus  d'un  vent  dont  la  direction  est  contraire 
à  son  voi. 

CHEVATJCHEUR.  s.  m.  Cavalier,  cour- 
rier,  écuyer,  etc.  vieux. 

CHEVECAILLE.  s.  f.  Monture,  cheval, 
àne.  —  Chevelure,  voile,  etc.  victix. 

CHEVECERIE.  s.  f.  Charge,  titre,  fonc- 
tions  de  chevecier.  vieux. 

CIIEVÉCHE.  s.  f.  Noni  qu'on  donne  à  la 
chouette  dans  certains  endroits. 

CHEVÈCHETTE.  s.  f.  Petite  chouette. 
'CHEVELURE.  s.  f.  Feu  qui  goti  du  poi 
d'une  fusée  en  s'ondoyant  cornine  une  che- 
velure.   V.  Bériìiyice. 

CHEVER.  v.  a.  En  terme  de  joailler, 
c'est  polir  une  pierre  concave  sur  une  roue 
convexe  ;  —  creuser  une  pierre  en  dessous 
pour  adoucir  sa  teinte. —  En  terme  de  chau- 
dronniers, commencer  a  rcndre  concave 
une  pièce  qui  n'est  que  forgée. — En  terme 
de  coutume,  empiéter  sur  un  chemin,  sur 
un  héritage  ,  etc.  =  Chevé,  ée.  part. 

♦CIIEVET.s.  m.  Billot  qui  se  place  cntre 
l'affùt  et  le  ventre  du  morlier.  —  En  termes 
de  marine ,  c'est  une  pièce  de  sapin  que 
l'on  place  sous  l'arrière  du  traversin  des 
grandes  bittes,  pour  empècher  le  cable  de 
se  raguer  sur  l'arète  de  ce  traversin. 

CHEVETAINE.  s.  m.  Capitarne,  vieux. 
CHEVETEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  trans- 
versale  sur  laquelle  se  meut  le  moulin. 

•CHEVÈTRE.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui  sert 
pour  soutenir  le  bout  d'une  solive  quand 
elle  a  été  roprnée. 
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CHEVETRIER.  $.  m.  charp.  Pièce  qui 
sert  de  support  à  un  tourillon. 

+CIIEVIKIS.  s.  m.  pi.  Dieux  des  Toun- 
gouses ,  peuplade  de  Sibèrie;  ils  sont  de 
bois ,  de  cuivre ,  de  pierre  ,  etc. ,  et  ont  une 
figure  difforme. 

CHEVILLAGE.  s.  ni.  Art  de  cheviller 
les  vaisseaux.  —  Action  de  cheviHer  des 
meubles. 

*CHEVILLE.  s.  f.  Les  relieurs  donnent 
ce  nom  a  un  boulon  de  fer  à  téle  pour  ser- 
rer  et  desserrer  une  presse  à  rogner  ;  -  les 
bijoutiers ,  à  un  fil  d'or  ou  d'argent  qui  tra- 
verse l'ouverture  des  charnons  d'une  char- 
nière;-  les  musiciens,  au  morceau  de  fer 
ou  de  bois  sur  lequel  se  montent  les  cor- 
des  des  pianos  ou  des  violons  ,  etc.  —  Les 
imprimeurs  nomrnent  Chevilles,  deux  mor- 
ceaux  de  bois  ronds  de  six  pouces  de  long , 
posés  corame  deux  doigts  ouverts  à  une 
des  junìelles  de  la  presse  ,  sur  lesquels  l'ou- 
vrier pose  ses  balles.  Ce  sont  aussi  deux 
petites  brochettes  de  fer  qui  servent  à  fixsr 
la  frisquette  au  tympan  de  la  presse.  —  On 
donne  ce  nom  aux.  andouillers  qui  sortent 
des  perches  de  la  lète  des  cerfs ,  des  daims  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomine  aussi  Chcviìlures,. 
—  mar.  On  appelle  Chcville  de  pompe,  une 
chcville  de  fer  mobile  qui  assemble  la 
brinqueballe  avec  la  verge  de  la  pompe 
d'un  vaisseau  ;  -  Chevilles  de  poler.ee  de. 
pompe,  celles  qui  maintiennent  les  briu- 
queballes  en  passant  par  les  deux  branehta 
de  la  pompe  ;-(i  beale,  celles  qui  ont  une 
boule  a  leur  tète  ;  -  à  eroe ,  celles  qui  ser- 
vent à  amarrer  les  canons  aux  sabords  ; 
-  ù  tele  ronde,  celles  dont  la  tète  est  asse* 
grosse  pour  ne  pas  entrer  dans  le  bois  ;  -  «ì 
téle  perdite,  celles  dont  la  lete  est  perdue 
dans  le  bois.  —  On  appelle  aussi  Chcville  à 
tourniquet ,  un  bàton  passe  dans  une  corde  , 
dont  on  fait  une  espèce  de  tourniquet  pour 
serrer  la  corde  qui  maintient  la  charge 
d'une  charrette. 

CHEVILLETTE.  s.  f.  Petite  broche  de 
fer  qui  sert  aux  charpentiers  pour  former 
des  assemblages  de  pièces  de  bois.  —  Petit 
morceau  de  cuivre  ou  de  fer  plat  dont  les 
relieurs  se  servent  pour  attajcher  et  retenir 
les  nerfs  des  livres  qu'ils  cousent. 

CHEVILLOIR.  s.  m.  manuf.  Instrument 
de  bois,  gami  de  chevilles  dans  le  haut, 
dont  on  se  sert  pour  mettre  les  soie»  en 
main. 

CHEVILLON.  s.  m.  Petit  bàton  tourné 
au  dos  d'une  chaise  de  paille.  —  Bàton  avec 
lequel  le  ferrandinier  lève  la  soie  de  dessu» 
l'ourdissoir.  —  mar.  On  appelle  Chcvillons, 
de  petits  morecaux  de  bois  tournés  qui  ser- 
vent à  lancer  Ics  manceuvues  le  long  des 
cótés  du  bàtiment. 

tCHEVILLPT.  s.  m.  Sorte  de  petite  che- 
ville  en  fer,  ou  burin  que  l'on  fait  passer 
dans  l'ocii  du  pendeur  d'une  caliorne. 

CIIEVILLURES.  V.  Chevilles  so-us  s« 
quatrième  acception. 

CHEVISSANCK  s.    f.  ou  CHEVISSE- 
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MEKT.  s.  m.   Traité,  accord  avec  quel- 
qu'un.  vìcux. 

*  CHE  VRE.  s.  f.  Outil  forme  de  deux  croix 
de  Saint-André  sur  lesquelles  les  charrons 
]  òsent  les  pièces  de  bois  qu'ils  veulent 
scier.  —  On  donne  aussi  ce  nona  à  une  table 
a  rigole  pour  faire  le  fromage.  —  On  ap- 
pello Chèv're  dansante,  un  metèore  igne  que 
le  vent  tantòt  divise ,  et  tantùt  laisse  en  son 
entier.  —  On  dit  vin  qui  fait  danscr  les  che- 
vrcs,  d'un  vin  aigre  ,  sans  feu ,  etc.  Cette  ex- 
pression  vient  d'un  riche  vigneron ,  nommé 
Clìèvre ,  pour  qui  le  vin  de  son  cri»  avait 
Inaucoup  d'attrait,  quelque  mauvais  qu'il 
fùt,  et  dont  la  grande  passion,  lorsqu'ii  en 
avait  bien  bu ,  était  de  faire  danser  sa 
femme  et  ses  enfans  pendant  des  heuies 
entières. 

'CHEYRETTE.  s.  f.  Vase  de  faience  où 
les  pharmaciens  mettent  leurs  sirops  et 
leurs  huiles.  —'Crochet  de  fer  qui  embrasse 
le  collet  de  la  raquette.  —  Chenet  de  fer 
un  peu  haut  qui  sert  dans  les  fourneaux  de 
plombiers.  ■ —  Trépied  de  fer  qui  sert  à  po- 
cer  sur  le  feu  des  casseroles,  des  poélons, 
plats,  eie.  —  Machine  qui,  dans  l'artillerie  , 
sert  a  soulevcr  ou  à  baisser  des  fardeaux. 

eiIEVREUSE.  s.  f.  jard.  Sorte  de  pècfce. 

CHEVROLLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

*  CHEVRON,  s.  m.  Lajne  noire  de  Perse. 
— Bande  de  gazon  au  travers  d'une  allée. — 
blas.  Onappelle  Chevron  abaissé ,  celui  dont 
fa  pointe  se  ter/nine  au  centro  de  l'écu  ;  - 
alesò,  celui  dont  les  bouts  des  branches  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'écu  ;  —chargé 
d'un  nutre  ,  forme  de  deux  émaux  ;  -  cotiche, 
dont  la  pointe  est  tournée  "ers  le  flanc  de 
l'écu  ;  —crime,  dont  la  pointe  est  coupée;- 
rompu,  dont  une  branche  est  séparée  en 
deux  ;  -  ond/é >  dont  les  branches  sont  on- 
doyanles  ;  -  renversè,  dont  les  branches 
;;ont  vers  l'angle  du  chef,  et  au  bas  ou  au 
cour  de  l'écu;  -parti,  dont  les  branches 
sont  de  deux  émaux  différens  ;  -  ptoyè  ,  dont 
les  branches  sont  creusées  en  portion  de 
cercle.  —  f  On  donne  aussi  ce  nom  à  deux 
morceaux dcruban, de  laine  plat  ,  assemblés 
en  angle  ,  que  les  miìilaires  acquiòrent  le 
droit  de  porter  sur  la  manche  gauche  de 
leurs  habits  parleurancienneté  ,  ils  peuvent 
mettre  un,  deux  ou  trois  chevrons  ;  chaque 
chevron  désigne  un  laps  de  temps  de  ser- 
vice,  et  leur  vaut  une  petite  augmenta- 
tion  de  paie.  — Sorte  de  laine  qu'on  tire  du 
Levant. 

CÌIEVROTAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levali 
iinciennement  sur  les  chèvrcs. 

CHEVROTAIN.  s.  m.  Espèce  de  joli  pe- 
tit cerf  des  Indes,  sans  bois  ni  cornes,  qui 
«  5t  de  la  laille  d'un  lièvre. 

CHEVROTTEMENT.  s.  m.  musiq.  Il  se 
dit  d'une  cadence  exécutée  par  secousses 
<  t  en  tremhlottant. 

CKEYLÈTE.  s.  f.  Petit  insecte  de  la  fa- 
mille  des  arachnidesi 

CHEYLOGLOTTE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tc3  de  la  fjjnjHe  des  crchidées. 


CHÉZANANCE.  s,  f.  Mot  étrange  qu'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  sous  cette  défi- 
nition  ,  chose  qui  cause  une  nécessité  pres- 
sante d'allerà  la  selle. 

•J-CHI  ou  KI  (  %i  ).  s.  m.  Vingt-deuxième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (X  /)  . 
tCHIAJA-BOSCH.  s.  m.  Troisième  offi- 
cier  des  janissaires,  on  second  lieutenant 
de  l'aga  en  Turquie. 

CHIANTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

CHIANTZOLLI.  s.  m.  Sorte  de  piante 
herbacée  qui  est  très-rafraìchissante. 

CHIAOUX-BASCHI.  s.  m.  Maitre  des 
requètes  chez  les  Turcs,  qui  prèside  le  tri- 
bunal supreme  en  l'absence  du  grand-vizir. 
fCHIAS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
dans  le  Levant  aux  sectateurs  d'Ali  ,  gen- 
dre  de  M  alio  m  et. 

fCHIBADOS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  , 
à  Angola  ,  à  des  sorciers  qui  sont  toujours 
■habillés  en  femmes. 

CHIBOU.  s.  ni.  bot.  Espèce  la  plus  com- 
mune  de  gomart. 

CHIBOUT.  s.  m.  Rèsine  bianche  et  réso- 
lutive  qu'on  obtienl  d'une  espèce  d'arbre 
d'Amérique. 

CHIC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. — Nom  que 
l'on  donne  en  Provence  aux  bruants. 

CHIC  A.  s.  m,  Sorte  de  boisson  que  l'on 
fait  avec  certaines  plantes  en  Amérique. — 
Danse  lascive  des  nègres ,  le  Fandango  des 
Espagnols. 

CHICABAULT.  V.  Chicambaolt. 

CHICALY.  s.  va.  Espèce  de  bel  oiseau 
de  Panama  ,  dont  la  voix  approche  beau- 
coup  de  celle  du  coucou. 

CHICAMBAULT  ou  CHICABAULT. 
s.  m.  Longue  et  forte  pièce  de  bois ,  qui  est 
placée  vers  l'avant  d'un  petit  vaisseau,  en 
guise  d'éperon. 

*  CHICANE,  s.  f.  En  terme  de  guerre,  on 
appelle  Chicancs  de  fossàs ,  de  petits  com- 
bats  fort  sanglans,  de  prises  et  de  reprises, 
entre  les  assiégés  et  lesassiégeans. —  myth. 
f  Figure  allégorique. 

CHICAR.  s.  m.  Ancienne  monnaie  que 
l'on  nommait  aussi  Talcnt. 

CHICHETÉ.s.f.  Avarice.  vìcux. 
"CHICOT.  s.  va.  Arbré  du  Canada.— On 
donne  aussi  ce  nom  a  une  espèce  de  mala- 
die  qui  atfaque  le  chev.al. 
fCIIICQUERA.  s,  m.  Nom  d'une  sorte 
d'oiseau  de  proie. 

*  CHIEN.  s.  m.  Instrument  de  tonnelier , 
qui  est  le  mèm.e  que  le  sengent  des  char- 
penliers  et  des  menuisiers  ,  qui  leur  sert 
pour  tenir  assujetties  des  planches  qu'ils 
assemblent.  —  Espèce  de  caisse  roulantf; 
dont  on  se  sert  daus  les  mines.  — On  donne 
le  nom  de  Chien  de  citasse,  a  une  des  con- 
stellations  de  l'hémisphère  septentrional. 
—  On  appelle  Chien  d'eau ,  une  espèce  de 
cabiai  ;  -des  bois,  un  quadrupede  de  la 
Guiane  ;  -  crabe ,  un  animai  qui  se  nourrit 
de  crabes  ;-  volani ,  un  galéopithèque,  et 
un  autre  mammifere   carn-assier  (le  la  fa- 


mille  des  cliéiroptères  ;  -de  terre,  ]e  bas- 
set;  -  du  Mexique,  un  petit  animai  domes- 
tique  ,  qui  ressem'ble  assez  au  chien ,  et 
qu'on  a  aussi  nommé  Alca  dans  c.e  pays. 

CHIENDENT  FOSSILE.  ».  m.  L'a- 
miante  ,  selon  quelques  auteurs. 

CHIENNINE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  ce  qrà 
a  rapport  aux  chiens.  Habitude  chiamine. 
Ce  mot  n'est  point  usité. 

CHIERMÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

CHIETOTALT.  s.  m.  Nom  d'un  oisesui 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

CHIFFLER.  v.  n.  Sifller.  vieux.  —  Boire 
largement,  flùter.  popul. 

fCHlFFONADE.  s.  f.  Sorte  de  potage. 
♦CHIFFONNIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
table  où  les  femmes  déposent  leurs  ouviag<;3 
et  leurs  chifFons  lorsqu'ellcs  travaijlent.  — 
Meublé  qui  est  forme  de  cinq  ou  six  tiroirs 
dans  sa  hautear  ,  et  dent  on  se  sert  pour 
serrer  du  linge ,  des  cravates ,  des  ajuste- 
mcns ,  des  chifFons  ,  etc. 

^ CHIFFONS.  s.  m.  pi.  Petits  ajustemens 
àia  mode,  selon  le  jargon  moderne. — Il 
se  dit,  en  terme  de  jardinage,  de  cer- 
taines brancli.es  d'arbres  inutiles  et  quii 
feut  couper. 

*  CHIFFRER.  v.  a.  musiq.  Écrire  sur  ies 
notes  de  la  basse  ,  des  chiffres  qui  servent 
a  guider  l'accompagnateur  dans  les  accordi 
que  ces  notes  doivent  porter. 

CHIGNOLLE.  s.  f.  Sorte  de  dévidoir 
à  trois  ailes  dont  les  passementiers  se  ser- 
vent pour'mesurerles  matières  qu'ils  dévj- 
dent  ou  font  dévider. 

CH1GOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
Ja  famille  des  myrtoldes. 

CH1I.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pipi 
du  Paraguai. 

CHIL1ADE.  s.  f.  Réunion  de  plusieurs 
choses  mille  par  mills.  Ch'iliade  d'années  , 
ou  mille  ans.  peu  usité. 

CH1LIAKQUE.  s.  m.  List.  anc.  Officier 
qui  commandait  un  corps  de  mille  hom- 
mes  ;  chef  de  mille  soldats. 

CHILIASTES  ou  MILLÉNAIRES.  s. 
m.  pi.  Anciens  sectaires  qui  soutenaient 
que  les  prédestinés  restefaient  sur  terre 
mille  ans  après  le  jugement  dernier,  et  y 
jouiiaient   de  toutes   sortes  des  délices. 

fCHILIODYNAME.  s.  f.  Nom  d'une  sorte 
plantes  de  la  famille  des  narcisses. 

CHILlÓGOm  s.  m.  Figure  piane  et 
régulière  de  mille  còtés  et  de  mille  angles. 

CHILIOMBE.  s.  f.  hist.  anc.Sacriiieede 
mille  baufs. 

CHILLAS.  s.  m.  Toile  de  coton  qsi  se 
fabriqu?  au  Bcngale. 

CHILOCHLOÉ.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

CIHLODIE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  labiées. 

CHILOGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'imectes  de  l'ordre  des  myriapodes. 

CHILON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
tuméfaction  infiammatoire  ou  naturellc  des 
lèvres  ;   homme   ?   grosses   l.èvres.  —  Nom 
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d'un  des  sept  sagcs  de  la  Grece  ,  qui  avait 
de  grosses  lèvres. 

CHILOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  myriapodes. 

CHIM.  s.  m.  Sorte  de  nid  d'oiseaux  bon 
a  manger  que  l'ori  trouve  en  Chine. 

CHIMAPHILE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  meridionale. 

CHIMARRHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

CKIM-CHIM-NHA.  s.  m.  Espèce  d'ara- 
lie  ,  arbre  de  la  Cochinchine. 

CHIM-CHIM-RUNG.   s.  m.    Arbre  de 
la  Cochinchine  dont  le  bois  ,  qui  est  pale  , 
ne  ciaint  point  la  sécheresse. 
'CHIMÈRE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CHIMÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  fa- 
con chimérique  ,    par  esprit   de   chimère. 

CHIMÉRISER.  v.  n.  Se  repaitre  de  chi- 
mères  ,  n'avoir  que  des  chimères  en  tète, 
se  faire  des  chimères. 

CHIMIATRE.  s.  m.  Médecin  chimiste**. 

CII1MIATRIE.  s.  m.  Art  de  guérir  les 
maladies  par  des  remèdes  chimiques.  Ces 
quatre  derniers  termes  sont  peu  usilés. 

•  CHIMIE.  s.  m.On  appclle  Chimie  mèi  'o- 
rtque,  celle  qui  a  rapport  aui  météores;-mi'. 
nèrale,  celle  par  laquelle  on  analise  Ics  eaux, 
les  fossiles ,  les  pierres  ,  les  métaux,  etc.  ; 
-  vegetale  ,  celle  par  laquelle  on  analise  les 
plantes;  -animale;,  celle  qui  concerne  les 
animaux;  -  pharmacologiqtie ,  celle  qui  tient 
a  la  connaissance  et  aux  préparations  des 
médicamens  ;  -  manufacturièrc;  celle  qui 
s'occupe  des  arts  ;  -  èconàmique,  celle  qui 
a  pour  but  d'établir  une  economie  dans 
nos  nourritures  et  dans  nos  combustibles  ;  - 
phitosophique ,  celle  qui  renferme  et  fonde 
toute  la  doctrine  de  la  chimie  en  general. 

CHIM-MI-VU.  s,  m.  Espèce  de  gouet , 
sorte  de  piante  de  la  Chine. 

CHIMOINE.  s.  m.  Espèce  de  riment  en 
asage  dans  l'Inde  ,  fait  de  pierre  calcaire 
et  de  coquilles  ,  et  dont  la  blancheur  et  le 
poli  égalent  le  plus  beau  marbré. 

CIIIMOSE.  V.  Ecchymose  dans  le  Dict. 

CHIMPANZÉE.  s.  m.  Sorte  de  singe. 
\  CHINA,  s.  f.  Idole  de  certains  peuples 
de  la  cOte  de  Guinee. 

CHINCAPIN.  s.  m.  Petit  chataignier 
qui  croìt  en  Amérique. 

CHINCHE.  V.  Chikciua  dans  le  Dict. 

CHINCOU.  s.  m.  Espèce   de  vautour. 

CHINE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le 
bois  est  dur  et  a  taches  noires. 

CHINER.  v.  a.  manuf.  Former ,  en  tra- 
vaillant ,  un  dessin  sur  Pétoffe  avec  des 
frames  en  soies  de  couleurs  diflerentcs.  = 
Cam*,  ée.  part. 

CHINER.  s.  m.  L'art  de  travailler  les 
étofies  en  formant  dessus  des  dessins  avec 
des  trames  en  soie»  de  couleurs  variées,  dont 
le  trait ,  quoique  tremblant  ,  est  recoa- 
naissable. 

jCHINES.  s.  f.  pi.   Idoles  des  Chinois  , 
«oui  la  forme  d'une  piramide  ,  et  travail- 
léef  avec  beaucoup  d'art. 
DICT.  COMPL. 
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jCHIN-HOAN.  s.  m.  Genie  auquel  les 
Chinois  attribuent  la  garde  des  villes  et  des 
provinces.  Paitout  ils  ont  des  temples  éle- 
vés  en  leur  honneur. 

CHINFRENEAU.  s.  m.  Coup  de  bàton 
ou  d'épée  sur  le  visage.  Il  a  recu  un  vilain 
chinfrencau.  popul. 

"CHINOIS  ,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  la 
Chine.  Les  Chinois  sont  d'une  faille  tres- 
mediocre.  Coutumcs  chinoises. 

CHINORRHODON.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  rosier  ,  le  rosier  églantier.  — 
Confection  de  roses  sauvages. 

CHINQUAPINE.  V.  Chikcapin. 

CHINQUER.  v.  n.  Yerser  à  boire  ,  por- 
ter  une  sante,  popul. 

CHFNQLTS.  s.  m.   Espèce  de  paon. 

CHINT.  s.  m.  Espèce  de  toile  qui  se  fa- 
brique  dans  les  Indes. 

CHINURE.  s.  f.  Dessin  que  représente 
une  étofTe  chinée. 

CHIO.  s.  m.  Pièce  qui  est  fixée  avec  du 
mortier  à  l'ouverture  d'un  four  de  glacerie. 

CHIOCOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées  ,  qui  ont  quelques 
rapports  avec  les  cafiers. 

CHIO-HAU.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine. 

CHIONANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  jasminées. 

CHIONIS.  s.  m.  Oiseau  échassier  que 
l'on  trouve  sur  les  rivages  des  mers  aus- 
trales.  —  f  Espèce  de  poisson. 

CHIPAGE.  s.  m.  Apprèt  que  les  tan- 
neurs  donnent  à  certaines  peaux.  Chipage 
des  peaux.  Les  cuirs  sont  cn  chipage. 

CHIPEAU.  s.  m.  Canard  d' Amérique. 

CHIPER.  v.  a.  Donner  un  apprèt  aux 
cuirs ,  aux  peaux.  Chipej'  des  peaux.  = 
Chipé,  ée.  part.  Une  basane  chipèc. 

CH1POLIN.  s.  m.  Détrempe  vernie , 
polie  de  Cipolle. 

fCHIPUR.  s.  m.  Jour  de  pardon  chez 
les  Juifs  modernes. 

*  CHIQUE.  s.  f.  Petite  boule  de  marbré 
ou  de  terre  cuite  avec  laquelle  jouent  les 
enfans.  —  Mauvais  cocon  de  soie  dans 
le  quel  le  ver  est  mort.  —  Petite  tasse  a 
café.  — Espèce  de  piante.  —  fMorceau  de 
tabac  màché  ou  qu'on  va  màcher. 

CHIQUENAUDER.  v.  a.  Donner  des 
chiquenaudes  ,  jouer  par  chiquenaudes. 
peu  usile. 

CHIQUER.  v.  a.  et  n.  Roire  ,  manger. 
pop.  —  Màcher  du  tabac.  =  Chiqué  ,  ir. 
part. 

CHIQUETER.  v.  a.  Déchirer  la  laine  , 
et  la  démèler  en  l'allongeant.  —  Faire  des 
raies  autour  d'une  pièce  de  pàtisserie  pour 
l'enjoliver..  =  Chiqueté,  ée.  part. 

CHIQUICHIQUI.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmiers. 

CHIRAYITA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianées. 

CIIIRICOTE.  s.  m.  Ràle  du  Paraguai. 

fCHIRIDOTE.  s.  f.  Espèce  de  robe  am- 
pie et  à  grandes  -manches  que  les  femmes 
portaient  anciennement. 
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CHIRIMOYA.  s.  m.  Fruit  du  Pérou  ,  du 
genre  du  corossolier. 

CHIRIPA.  s.  m.  Palmierde  l'Orénoque. 

CHIRITE.  s.  f.  Sorte  de  stalactite  , 
pierre  qui  représente  une  main. 

fCHIRLSUR.  s.  m.  Un  des  dienx  subal- 
ternes  des  Tscbouwasches. 

CHIROCENTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  abdominaux. 

CHIROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CHIROLE.  s.  f.Sorte  de  petit  dòme  qui  se 
trouve  au  milieu  d'une  barque  dont  on  se 
sert  dans  le  royaume  de  Siam. 

CHIRONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

CHIRONECTE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons.  —  Nom  qu'on  a  donne  a  un  quadru- 
pede carnassier  de  la  Guiane. 
,  fCHIRONIE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 
—  Sorte  de  piante  qui  monte  et  s'attache 
aux  arbres. 

CHIRONIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  ul- 
cere malin   qui  fut ,  selon   la  mythologie  , 
guéri  parie  centaure  Chiron. 
fCHIRONIS.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

CHIRONOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordie  des  diptères. 

CHIRONOMIE,  s.  f.  Art  du  geste  chez 
les  anciens.  —  L'uà  des  exercices  de  la 
gymnastique. 

CHIRONOMISTE.  s.  m.  Professeur  de 
chironomie  ou  en  chironomie. 

CHIRONOMONTES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait  à  des  écuyers  qui,  dans 
l'ancienne  Rome,  coupaient  les  viandes 
en  cadence  et  au  son  des  instrumens.  On 
les  appelait  aussi  les  Eeuyers  tranchans. 

fCHIROPLASTE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment  par  le  moyen  duquel  on  peut  aplanir 
les  difficultés  du  forte-piano. 

CHIROPONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on 
célébrait  à  Rhodes,  et  pendant  lesquelles 
les  enfans  demandaient  l'aumònè  en  imi- 
tant  le  chant  des  hirondelles. 

fCHIROPONIENS.  s.  m.  pi.  Enfans  qui 
mendiaieot  en  chantant ,  pendant  les  fètes 
de  Rhodes  qu'on  nommait  Chiroponies. 

CHIROSCÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

CHIROTONIE,  s.  f.  Imposition  des 
mains  en  conférant  les  ordres  sacrés.  — 
Action  d'étendre  la  main  pour  indiquer 
qu'on  donne  son  sufTrage  ,  cn  usage  chez 
Ics  anciens. 

*  CHIRURGIE.  S.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

'CHIRURGIEN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  uh  poisson  du  genre  chétodon.  —  Oiseau 
de  la  famille  des  échassiers. 
fCHISANGUT.  s.  m>.  Chef  d'un  mor.as- 
tère  en  Tartarsc. 

CHISE.  s.  f.  Poivre  du  Mexique. 

CHISMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Genre 
de  mollusques  céphalopodes. 

CHISMOPNÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  cartilagtneux. 
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CH'YSTE.  V.  Chiste  dans  le  Diction. 

CHITARONE.  s.  f.  Espece  de  théorbe , 
instrument  des  anciens. 

CHITE.  s.  f.  Sorte  de  toile  b.on  teint 
qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

CHITERDE.  s.  f.  Espèce  de  guitare  à 
cinq  cordes  en  usage  chez  les  anciens. 

CHITIME.  s.  m.  Sorte  de  chrysolite. 

CHITOME  ou  CHITOMBE.  s.  m.  Chef 
de  la  religion  parmi  certame»  tribus  de 
nègres  idolàtres. 

CHITON.  s.  in.  Espèce  de  coquille.  — 
f  Noni  qu'on  donnait  à  une  ancienne  tuni- 
que  ,  d'où  fut  tire  un  surnom  de  Diane.  V . 
Chitohe. 

CHITONE,  s.  f.  Surnom  qui,  selon  la 
mythologie ,  fut  donne  à  Diane  ,  de  la  ville 
de  Chkone  ,  ou  elle  avait  un  tempie  ,  ou  de 
chiton  (tunique) ,  parce  qu'on  consacrait  à 
cette  déesse  les  premiers  vètemens  des  en- 
far.s.  On  dit  aussi  Chitonia  ou  Chitonie. 
-j-CHITONÉADE.  s.  f.  Danse  ancienne 
cxécutée  en  l'honneur  de  Diane. 

CHITOKÉE.  s.  f.  Air,  danse  consacrée  à 
Diane  Chitone  chez  les  Syracusains. 

CHITONIER.  s.m.  Sorte  demollusque. 

CH1TONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Diane  ,  à  Chitone, 
—  f  II  y  avait  de  pareilles  fètes  a  Rome, 
célébrées  par  des  danses  et  des  chansons 
analogues  au  jour. 

CHITONISQUE.  s.  f.  Tunique  de  laine 
que  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains  portaient  sur  leur  peau. 

CHIT-SÉ.  s.  f.  Arbre  de  la  Chine  très- 
estimé  pour  la  bonté  de  son  fruit. 

•CHIURE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  auricules. 

CHIVAFOU.  s.  m.  Vieux  nom  Jqu'on 
donnait  à  l'épine-vinette. 

CHIVEF.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  le 
fruit,  qui  est  gros  comme  un  melon,  est 
d'un  goùt  exquis, 

CHLiENIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coleoptères. 

CHLAINE.  s.  f.  V.  Chlene. 
'  CHLAMYDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coleoptères. 
'CHLAMYDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante, 
variété  de  phormion. 

CHLAMYDION  ou  CHLAMIDION.  s. 
in.  Manteau  que  portaient  les  feinmes  grec- 
ques. —  Partie  de  l'habillement  des  Baby- 
foniens.  —  Espèce  de  vètement  d'une  étoffe 
plus  légère  et  plus  douce  que  le  chlène  , 
bon  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes. 

CHLÉDISTOMES  ou  CLÉD1STOMES. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CHLÉNACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  voisines  des  malvacées. 

CHLÉNASME.  s.  m.  rhét.  Ironie  par 
laquellc  on  semble  prendre  sur  soi  ce  qui 
doit  retomber  sur  son  adversaire.  peu  «site. 

CHLÈNE.  s.  m.  Ancien  vètement  dont 
se  servaient  les  Romains  pcur  se  garantir 
du  froid  et  de  la  pluie. 
CIILÉNIE.  V.  Ckl^kie. 


CIILOANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  personées. 

CHLOÉIES  ou  CIILOÉIENNES.  s.  f. 
pi.  r?ètes  que  l'on  célébrait  à  Athènes  en 
l'honneur  de  Cérès. 

CHLORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées.  — Nom  qu'on  donne 
à  l'acide  muriatique  oxigéné. 

CHLORI1NE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
que  l'on  tire  de  l'acide  par  des  moyens  chi- 
miques.  — Jolie  petite  piante. 

CHLORION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  — Nom  que  l'on 
donnait  au  loriot  d'Europe. 

'CHLORIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CHLORITE.  s.  f.  Tale  de  couleur  verte, 
sorte  de  substance  minerale. 

CHLOROPHANE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale qui ,  mise  sur  un  feu  ardent ,  répand 
une  belle  couleur  verte.  —  Nom  qu'on 
donne  au  spath  fluor  de  Sibèrie. 

♦CHLOROSE.  s.  f.  Nom  d'une  maladie 
des  plantes,  qui  est  causée  par  la  privation 
du  jour  ou  de  l'air. 

CHLOROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  piante  qui  est  attaquée  du  chlorose. 

CHLOROXYLON.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
à  bois  jaune  des  Indes. —  Sorte  d'ortie.  — 
On  appelle  Chloroxylon  dupada,  un  arbre  à 
bois  vert  qui  prodult  une  rèsine  dont  les 
Brames  se  servent  au  lieu  d'encens. 

fCHOASPITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  prc- 
cieuse  qu'on  trouve  aux  Indes. 

'CHOC.  s.  m.  Instrument  dont  les  cha- 
peliers  se  servent  pour  mettre  le  lien  autour 
de  la  forme  du  chapeau. —  Il  signifieP«<7s 
en  mineralogie.  V.  ce  mot. 

CHOCAILLER.  v.  n.  S'enivrer  sur  le 
cui  d'un  tonneau ,  et  choquer  les  verres  par 
des  mouvemens  souvent  renouvelés.  popul. 

CHOCAILLON.  s.  f.  Ivrognesse.  popul. 
fCHOCAMATIM.  V.  SnoErr. 

CHOCARD.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
noir  des  Alpes. 

CHOCOLATIER.  s.  m.  Marchand  de 
chncolat.  —  Celui  qui  fait  du  chocolat ,  des 
tablettes  dechocolat. —  Ustensile  pour  faire 
le  chocolat. 

CHOCADENDE.  s.  f.  Monnaie  de  billon 
qui  a  cours  dans  le  royaume  de  Perse  ,  et 
qui  vaut  un  mamoudi  simple. 

CHOELOPE.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
l'ordre  des  mammifères. 
-j-CHOÈS.  3.  f.   Féte  que  l'on  célébrait  a 
Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

CHOGRAMME,  s.  m.  Espèce  de  serrure 
mécanique  et  a  combinaisons. 

CHOI-DUC.s.  m.  Sorte  de  petit  arbris- 
seau  de  la  Cochinchine. 

CHOIL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  an- 
ciennement  au  chou. 

CHOIL-FLORIS.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  au  chou-fleur. 

CHOIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cypéroì'des.  —  Sorte  de  marbré 
coquillier  des  environs  de  Lyon. 


CIIOINE.  s.m.  Arbre  d'Amérique. 
fCIIOLAS.  s.  m.  Fète  que  l'on  célébrait 
dans  la  Grece  en  l'honneur  de  Bacchus. 
fCHOLÉDOGRAPHE.  s.  m.  Médecin 
qui  s'occupe  particulièrement  de  ce  qui 
concerne  la  bile.  —  Auteur  qui  traite  de  la 
cholédographie. 

CHOLÉDOGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Des- 
cription  sur  ce  qui  concerne  la  bile.  V.  Cho- 
lédologie  dans  le  Diclionnaire. 

CHOLÈVE.   s.    f.    Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coleoptères. 
fCHOLIAMBE.  s.  m.  Sorte  de  versiambi- 
que ,  qui  a  un  iambe  au  cinquième  pied, 
et  un  spondèo  au  sixième. 

CHOLOSE.  s.  f.  Diflbrmité ,  privation 
d'un  membre.  peu  usile. 

CHOMEL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
épineux  des  montagnes  du  Mexique. 

fCHOMER.  s.  m.  Ancienne  et  grande  me- 
sure  de  capacité. 

CHOMET.  s.  m.  Oiseau  de  Normandie, 
fCHOMÉTIE.  s.f.  Espèce  de  petite  piante 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes. 

CHONCAR.s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie, 

CHONDODENDRON.  s.  m.  Arbre  du 
Pérou ,  dont  on  a  forme  un  genre. 

CHONDRACANTHE.  s.  m.  Genre  de 
vers  de  l'ordre  des  zoophytes. 

CHONDRACHNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  des  crisites. 

CHONDRE.  s.  m.  Espèce  de  varec. 
-j-CIIONDRIS  ou  CHONDRYS.  s.  f.  Piante 
que  l'on  nomine  aussi  le  faux  Diciamo. 
fCHONDROGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  l'anatomie   des   cartilages.  ~ - 
Auteur  qui  écrit  sur  la  chondiographie. 

CHONDROGRAPHIE.  s.  f.  Préparation, 
traité  anatomique  des  cartilages.  V.  Chon- 
dbologie  dans  le  Dictionnaire. 

CHONDROPÉTALON.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  à  une  piante  exotique. 

CHONDRQPTÉRYGIENS.    s.   m.    pl. 
Classe  de  poissons  cartilagineux. 
fCHONDROS. s.m.  anat.  Nom  d'un  car- 
tilage.  —  Intestin  qui  forme  l'estomac. 

CHONDROSION.  s.  m,  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

CHONDRO-SYNDÈME.  s.  m.  anat. 
Union  des  os  par  le  moyen  d'un  cartilage. 

CHONDROTOMIE.  s.  f.  anat.  Dissec- 
tion  anatomique  des  cartilages.  Ces  deux 
derniers  mots  sont  peu  usités. 

CHON-KUI.  s.  m.  Bel  oiseau  qu'on  ne 
trouve  qu'en  Tartarie. 
fCHONNIDÈS.  s.  m.  Féte  mie  l'on  célé- 
brait a  Athènes,  et  dans  laquelle  on  immo- 
lait  un  bélier  a  la  mémoire  de  Thésée. 

CHOPINETTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  cy- 
lindre  qui  fait  partie  d'une  pompe.  —  \  On 
dit  vulgairement ,  bolre  sa  C ho p inette ,  pour 
designer  une  habitude  que  les  gens  de  la 
basse  classe  ont  contraetée  de  se  rendre  a 
une  guinguette  pour  boire  en  jasant. 

CHOPPEMENT.  s.  m.  Action  de  chop- 
per dans  sa  marche  ,  de  heurter  contro 
un  obiet  en  marchant,  , 
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CHOQUARD.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  sylvains. 

CHOQUE.  s.  f.  Outii  de  cuivre  dont  se 
servent  les  chapelierspour  donner  au  feutre 
la  forme  du  chapeau.  —  f  plur.  Nom  qu'on 
donne  à  des  souliers  fourrés  que  portent 
les  femmes ,  et  dont  la  pointe  est  relevée  à 
la  facon  chinoise. 

-CHOQUER.  v.  a.  On  dit,  en  termes  de 
marine,  Choquer  la  tournevire ,  pour  dire, 
rehausser  sur  le  cabestan  la  tournevire  pour 
la  virer  plus  facilement. 

CHOQUEUTl.  s.  m.  11  se  dit  d'un  navire 
qui  en  choque  un  autre.  peu  usiiè. 

CHORAGES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  du  fond 
des  coulisses  des  théàtres  anciens  où  l'on 
disposait  des  chneurs  de  musique ,  et  ou  l'on 
resserrait  les  costurnes  et  les  différens  ins- 
trumens  de  la  scène. 

fCHORAGIES.  s.  f.  pi.  Funérailles  ou 
cérémonies  funèbres  que  l'on  célébrait  an- 
ciennement  en  Grece  pour  les  filles  mortes 
a  la  fleur  de  leur  àge.  —  Chocur  de  jeunes 
Elles  qui  suivaient  les  pompes  funèbres  dans 
ces  occasions.  — Jours  désignés  pour  les  cé- 
rémonies anDuelles  de  ces  pompes. 

CHORAiQLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
vers  grecs  ou  latins  où  il  y  a  des  chorées. 
Fersification  choralque.  Vers  choraìqucs. 

CHORAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  a  nez 
rouge  de  l'ancien  continent  ;  cet  animai  est 
txès-férnce. 

CHORAULE.  s.  m.  Joueur  de  flùte  dans 
les  cboeurs,  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

CHORAUX.  s.  m.pl.  Nom  par  lequel 
quelques  dictionnaires  désiguent  desenfans 
de  choeur.  peu  usile. 

CHORDAPSE.  s.  m.  Tension  des  inte3- 
tins.  — Colique  violente  causée  par  le  res- 
scrrement  des  intestins.  —  Passion  iliaque. 

CHORÉE.  9.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  ,  compose  d'une  longue  et  d'une 
brève.  — Dansc  de  Saint-Gui,  maladie  qui 
consiste  dans  des  mouvemens  et  grimaces 
involontaires. 
•CHORÉGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  note 
ou  trace  les  pas  et  les  fìgures  de  la  danse. 

CHORÉGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  la 
danse  ,  d'en  tracer  les  pas  et  les  fìgures. 
fCHORÉION.  s.  m.  Air  de  danse  des  an- 
ciens. —  Salle  de  danse  chez  les  anciens. 

CHORIAMBE.  s.  m.  Vers  ancien  ,  grec 
ou  latin,  compose  d'un  chorée  ou  trochèe  , 
et  d'un  i'ambe. 
•  CHORION.  s.  m.  Chant  grec  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  de  Cybèle.  —  Partie 
épaisse  du  tissu  de  la  peau. 

CHORIQUE.  s.  f.  Espèce  de  flùte  avec 
laquelle  on  accompagnait  les  dithyrambes. 

•CHORISTE.a.m.  mas,  Petit instrument 
qui  donnait  aux  autres  le  ton  des  accords  au 
milieu  des  concerts. 

CHORTZANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cypéracées. 

CHOR1ZÈME.  s.  m.   Espèce   d'arbuste 
de  la  famille  rles  légnmineuso.0. 
CHORIZ1E.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
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CHORL1TE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  échassiers. 
fCHORMO.  s.  m.  Nom  ou  titre    d'hon- 
neur   que    les   Bramines   donnent   à   leurs 
nouveaux-nés. 

CHOROBATE.  s.  m.  Niveau  des  anciens 
fait  en  forme  de  T  ;  c'était  une  pièce  de 
bois  qui  avait  à  peu  près  vingt  pieds  de 
longueur.  —  f  Longue  pièce  de  boissoute- 
nue  en  équilibre  par  le  milieu. 

CHOROGK.  s.  m.  Nom   qu'on   donne  à 
une  espèce  de  martre  de  Sibèrie. 
fCHOROCITHARISTE.   s.    m.    Joueur 
d'instrument  à  cordes  qui  autrefois  accom- 
pagnait dans  les  chceurs  de  musique. 

CHORODIDASCALE.   s.   m.   Chez  les 

anciens ,  maitre  de    chceur   qui   battait  la 

mesure  ,  et  conduisait  le  chant  et  la  danse. 

fCHOROZÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  dei  légumineuses. 

GHORODIE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  nom 
qu'on  donnait  à  la  musique  que  le  chceur 
chantait,  paropposition  à  Monodie,  qui  était 
le  chant  à  une  seule  voix. 

tCHOROGRAPHE.  s.  m.  Qui  fait  la  des- 
cription  d'un  pays.  —  Auteur  d'une  choro- 
graphie. 
♦CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'arpenter. 
CHOROiDIEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  des 
organes  qui  ont  des  rapporta  avec  les  plexus 
choroi'des. —  On  nomme  toi/c  ehoroidienne , 
une  membrane  mince  qui  se  prolonge  de  la 
pie-mère  ;-  sinus  choroidicn,  le  sinus  qui 
est  sur  le  boid  inférieur  de  la  faux  du  cer- 
veau  ;  -  veines  choro'idiennes ,  des  veines  qui 
traversent  la  toile  ehoroidienne. 

CHORORO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
l'Amérique  meridionale. 
CHORYZÈME.  V.  CnoBizàME. 
GHOUAN.  8.  m.  Semence  qui  vient  du 
Levant ,  assez  semblablc  au  Scmen-conlra  , 
et  qui  entre  dans  la  composition  du  car- 
min.  —  Nom  qu'on  a  donne  à  ceux  qui , 
dans  la  Vendée,  s'étaient  mis  en  insurrec- 
tion  contre  le  gouvernement  francais  établi 
en  1791.-— Nom  qu'on  donne  au  hibou  , 
dans  la  Bretagne. 

fCHOUBRET.  s.  m.  Fece  mahométanc  , 
que  l'on  célèbre  dans  les  Indes  en  commé- 
moration  des  morts. 

CHOUC.  s.  m.  Espèce  de  corbcau. 
CHOUCADOR.  3.  m.  Sorte  de  merle. 
CHOUCARI.  s.  m.  Espèce  de  choucas  de 
la  nouvelle  Guinee. 

CHOUCOU.  s.  m.  Espèce  de  chat-huant 
du  cap  de  Bóritie-Espérance. 

CIIOUCOUHOU.  s.  m.  Chouette  de  jour 
qu'on  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
CHOUCROUTE.  s.  f.  Chou  que  l'on 
fait  fermenter,  que  l'on  assaisonne,  et  dont 
on  préparé  une  sorte  de  mets  fort  estimés 
efi  Suisse  ,  en  Allemagne,  etc. 

CHOUGUET.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
de  fer,  billot  sur  lequel  on  rabat  Ics  Clières 
qui  doivent  servir  à  la  tréfilerie. 

CIIOU-K1NG.  s.  m.  C'est  l'un  des  livres 
sacrés  des  Chinois. 
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CHOUL-TRY.  s.  m.  Espèce  de  caravan- 
seiail  d'Asie  où  l'on  vend  du  vin. 

GHOUPILLE.  s>  m.  Espèce  de  chlen. 
V.  le  mot   suivant. 

CHOURILLE.  s.  m.  Espèce  de  chien 
bon  pour  la  chasse  au  tir. 

CHOUSSET.  s.  m.  Sorte  de  boisson  qui 
est  fort  en  usage  chez  les  Turcs. 

fCHOUTRES.s. m.pl.  Nom  qu'on  donne 
aux  individus  d'une  tribù  des  Indes. 

CHOYNE.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  qui  a 
des  rapports  avec  le  laurier. 

CHRESMELER.'v.  a.  Oindre  du  chreme, 
donner  le  chrème.  inuslté. 

fCHRESMOTHÈTES.s.m.  pi.  Ministres 
des  temples  qui  faisaient  tirer  les  sorts. 
fCHRESTE.  s.  f.  Sorte  de  chicorée. 
CHRESTOMATHIE.  s.  f.  Surte  de  re- 
cueils  ou  d'autres  écrits  publiés  sur  divers 
objets  d'instruction.  peu  usile. 

CHRISMATION.  s.  f.  Action  d'admi- 
nistrer  le  saint-chréme. 

CHRIS  ME.  s.  m.  Dans  les  anciens  rna- 
nuscrits ,  mor.ogramme  du  mot  de  Jésus- 
Christ ,  forme  d'un  P  avec  une  croix  de 
Saint-André  en  dessous. 
-j-CHRISTIADE.  s.  f.  Sorte  de  poème  en 
prose  sur  la  vie  du  Christ. 
fCHRISTIADIER.  s.  ni.  Nom  derisone 
que  Voltaire  a  donne  à  l'auteur  de  la  Chris- 
tiade,  et  aux  sectateurs  du  Christ. 

CHRISTIANISER.  v.  a.  Rendre  chré- 
tien  ,  attribuer  des  sentimens  chrétiens  a 
un  auteur  paien.  =  Chbistiamsé  ,  éb.  part. 
—  Se  ckristianiscr.  peu  usité. 

CHRISTIAQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
en  mauvaise  part ,  en  parlant  des  chrétiens. 
CHRISTICOLE.  s.  m.  Qui  adore  le 
Christ,  adorateur  du  Christ.  —  Il  se  dit 
aussi  pour  chrétien,  mais  dans  un  sens  de 
dénigrement. 

CIIRIST1E.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
CHRISTIENS.  s.    m.    pi.    Parlisans  ou 
sectateurs  d'un  faux  prophète  quiavaitpris 
le  nom  de  Christ. 

CHRISTINE,  s.  f.  Monnaie  suédoise  d'ar- 
gent,  qui  vaut  yS  centimes  de  France. 

CHRISTODIN.  s.  m.  Calviniste,  nou- 
veau  chrétien,  pauvre  chrétien.  peu  usité. 

CHRISTOLYTES.  s.  m.  pi.  Anciens  hé- 
rétiques  qui  séparaient  la  divinité  de  Jésv.s- 
Christ  d'avec  son  humanité. 

CHRISTOMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens 
hérétiques  qui  erraient  sur  la  nature  de 
Jésus-Christ. 
fCHROBATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Croatie  ;  aujourd'hui  l'on  dit  Croates. 
CHROMATE.  s.  m.  Sci  forme  par  l'u- 
nion de  l'acide  chromique  avec  des  bases. 

CHROMATIQUEMENT.  adv.  Par  semi- 
tons,  d'une  manière  chromatique. 
fCHROMBE.  S.  m.  Sorte  de  poisson. 
CIIRÒME.  s.  m.  Substance  métallique. 
—  En  musique,  c'est  le  dièze. 

CHROMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  forme  par  le  demi-metal  qu'on 
notnme  Chròmc. 
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CHROMIS.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne  à 
une  sorte  de  petit  poisson. 

CHRONHYOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
de  meteorologie  dont  on  se  sert  pour  con- 
naitre  la  quantité  de  pluie  qui  est  tombée 
dans  le  cours  d'une  année.  C'est  le  mème 
que  l'hyétomètre. 
fCHRONES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célé- 
biait  a  Athènes  en  l'honneur  de  Saturne. 

CHRONISER.  v.  a.  Écrire  des  chroni- 
ques.  Anciennement  on  disait  Chroniqucr. 
'  CHRONOGRAPHE.  s.  m.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  écrit  sur  l'histoire  des  temps. 

CHRONOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  événemens  par  leurs  circonstances.  — 
Histoire  des  temps. —  Traité  sur  l'tìistoire 
des  temps. 

CHRONOGUNÉE.  s.  f.  Il  se  dit  des  pur- 
gations  menstruelles  des  femmes.  peu  us. 

CHRONOSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
chine ou  de  pendulu  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  le  temps. 
7CHRONOSTICHE.   s.  m.  Compòsition 
de  vers  où  les  lettres  numérales  marquent 

l'année. 

CHRYPHIOSPERME.  s.  m.  Genre  de 
p'antes  de  la  famille  des  chicoracées. 

CHRYPTORHYNQUE.       V.     Ciiypto- 

BHVKQPE. 

CHRYSALIDER  (se),  v.pron.  Sechan- 
ger  en  chrysalide  ,  prendre  la  forme  d'une 
chrysalide.  Coite  chcnille  s'est  chrysalidce. 

CHRYSAL1TE.  s.  f.  Come  d'ammon  qui 
ressemble  à  une  chrysalide. 
fCHRYSANDRIENS.s.m.pl.myt.PeupIe 
imaginaire   du  royaume  fabuleux   de  Nu- 
mismancie. 

CHRYSANTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

CHRYSANTHÉMO'ÌDE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

CIIRYSANTIN.  s.  m.  Bourre  de  soie. 
|CHRYSANTINS.  s.  m.  pi.  Jeux  que  l'or, 
celébrait  aree  magnilicence  à  Sardes,  ville 
de  ['ancienne  Lydie. 

fCHRYSAOPIS.  s.   f.  Espèce  de  pierre 
précieuse  de  .couleur  d'or. 

GHRYSAORE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CHRYSARGIRE.  s.  m.  Impòt  que  l'on 
levait  en  Grece ,  tous  les  quatre  ans ,  sur  les 
femmes  de  mauvaise  vie.  —  Capitation 
qu'on  levait  aussi  sur  les  hommes  et  sur  les 
animzux  tous  les  cinq  ans. 

CIIRYSASPIDES.  s.  m.   pi.   Corps  de 
Jojdats  qui  avaient  des  boucliers  d'or. 
jCHRYSE.  s.  f.  Espèce  de  dorade. 

CU  RYSÉLECTRE.  s.  f.  Pierre  jaune  qui 
avait  beaucoup  de  rapports  avec  l'ambre. 

CHRYSIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CHRYSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CHRYSICE.  s.  f.  Piante  de  la  famille 
des  graminées. 

CHRYSITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  de 
touche.  —  Substance  minerale  parsemée 
d'or,  — Insecte  a  ailes  d'un  vert  dorè  poli. 
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CHRYSITIS.  s.  m.  Espèce  de  serpolet. 

CHRYSOBALANUS.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau  que  l'on  nomine  Icaco  en  Amé- 
rique. 

CHRYSOBATE.  s.  f.  Végétation  d'or 
que  l'on  peut  opérer  par  le  feu  entre  deux 
cristaux  soudés. 

CHRYSOBÉRIL.  s.  m.  Sorte  de  béril 
d'un  vert  pale  tirant  sur  la  couleur  d'or.  — 
Béril  des  anciens  ,  ou  le  péridot. 

CHRYSOCALQUE.  s.  m.  Pierre  dont  la 
couleur   ressemble  à  celle  du  vermeiL 
-j-CIIRYSOCÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  donne 
aux  boeufs  choisis  pour  les  sacrifices  ,  parce 
qu'ils  avaient  les  cornes  dorées. 

CHRYSOCHLORE.  s.  f.  Animai  duCap 
qui  a  le  port  et  la  taille  d'une  taupe. 

CHRYSODON.  s.  m.  Espèce  de  coquille 
cylindrique. 

CHRYSOGASTRE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

CHRYSOGRAPHE.  s.  m.  Se  disait,  dans 
les  quatrième  et  cinquième  siècles,  de  ceux 
qui  écvivaient  en  lettres  dorées. 
-fCHRYSOGONE.  s.   f.  Petite  piante  qui 
porte  des  fleurs  jaunes. 

-j-CHRYSOGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire 
en  lettres  dorées.  Cetusage  s'est  perdu,et 
mème  on  n'a  plus  le  secret  d'employer  l'or 
dans  l'écriture. 
f  CIIRYSOLACHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  arroches. 

CHRYSOLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  —  Sorte  de 
pierre  précieuse  qui  brille  pendant  la  nuit. 

CHRYSOLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CHRYSOLOGUE.  adj.  des  2  g.  lise  dit 
d'un  orateur  célèbre  parson  éloquence. 

CHRYSOMÈLE.  s.  f.  Genre  d'in£ectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  f  Sorte  de  fruit. 

CHRY50MÉLINES.  s.  f.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CHRYSOPÉE.  s.  f.  Art  de  faire  de  l'or. 
tCHRYSOPHITE.  s.  f..  Pierre  précieuse. 

CHRYSOPIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  à  Madagascar. 

CHRYSOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CHRYSOPSIDE.  s.  m.  Sorte  de  taon. 
fCHRYSOPTOSE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
précieuse,  jaune  et  verte. 

CHRYSOPTÈRE.  s.  f.  Pierre  verte. 
fCHRYSOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Phé- 
niciens  que  l'on  croit  ètre   le  Vulcain  des 
Grecs. 

CHRYSORRELEA.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CHRYSOSPLÉNIUM.  s.  m.  Sorte  de 
piante  à   feuilìes  couleur  d'or. 

CHRYSOSTOME.  adj.  des  2  g.  Bouche 
d'or  ;  surnom  qui  a  été  donne  à  saint  Jean  , 
patriarchi  de  Constantinople ,  a  cause  de 
son  éloquence. 

CHRYSOSTORE.  s.  m.  Genie  de  pois- 
sons  de  l'ordre  des  thoraciques. 

CHRYSOTOXÈ.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  division  des  diptères. 


CHY 

CHRYSULÉE.  s.  f.  Eau  regale  qui  dis- 
sout  l'or,  ou  acide  nitro-muriatique. 

CHTHONIENS  ,  NNES.  adj.  pi.  myth. 
Il  se  dit  des  dieux  et  des  divinités  terrestre3 
ou  infernales. 

CHTHONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  /on 
celébrait  en  Grece  en  l'honneur  de  Céiès. 
ICHUAVO.s.  m.  Fète  que  l'on  célèbre 
auMonomotapa,  dans  laquelle  les  grands  se 
présententchez  les  empereurs,  et  exéeutent 
des  combats  simules  en  sa  présente. 

CHUCHETER.  v.  a.  Crier  cornine  le 
mojneau.  Le  moineau  chuchète. 

CHUINTANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
prononciation  dont  le  son  est  figure  par  les 
consonnes  j  et  eli,  et  qu'on  entend  à  la  tète 
des  motsjamais  et  cliàteau.  C'est  un  mot 
nouveau  forme  par  onomatopée  ,  et  de  l'in- 
vention  de  M.  l'abbé  Sicard.  Ce  mot  man- 
quait  en  effet  à  la  langue  grammaticale. 

CHUSCO.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
•j-  CHUNGAR.  s.  m.  INom  qu'on  donne  en 
Turquie  au  héron  blanc. 

GHUNGER.  s.  m.  Oiseau  de  Tartarie. 

CHUPALULONE.  s.  m.  Arbuste  du  Bré- 
sil ,  dont  le  fruit  sert  de  nourriture. 

CHUPMESSAHITES.  s.  m.  pl.Turcs  qui 
professent  en  secret  la  religion  ebrétienne. 

CHUQUELAS.  s.  m.  pi.  Étoffe  de  soie 
et  de  epton  ,  à  grandes  et  petites  raies ,  que 
l'on  fabrique  aux  Indes  orientales. 

CHUQUIRAGA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

CHURAH.  s.  m.  Pie-grièche  rousse  que 
l'on  trouve  au  Bengale. 

CHURGE.  s.  m.  Oiseau  des  Indes ,  qui 
est  peu  connu. 

CHURI.  s.  m.  Autruche  de  Magellan. 

CHURLE.  s.  m.  Piante  vivace. 

CHUS.  s.  m.  Mesure  attique  pour  les 
liquides  ,  équivalant  à  huit  hémines. 

CHUSITE.  s.  f.  Substance  fusfble ,  trans- 
lucide et  facile  à  casser. 

CHUSTAKEN.  s.  m.  Dixième  partie  du 
florin  d'empire  ,  en  Hongrie,  ou  la  ving- 
tième  de  la  reichstale  d'empire. 

*  CHUTE.  s.  f .  En  architecture ,  c'est  un 
bouquet  pendant  dans  les  ravalemens  ou 
aux  panneaux  de  menuiserie  ,  etc.  —  En 
jardinage,  le  raccordement  de  terrains 
inégaux.  —  En  horlogerie ,  pièce  à  pignons 
qui  entre  dans  les  dents  d'une  roue.  —  En 
musique  ,  agrément  du  chant  qui  se  fait 
d'une  note  à  une  plus  haute.  —  On  appelle 
Chute  d'eau  ,  la  pente  d'une  conduite  d'eau 
dans  un  bassin ,  et  l'arrivée  d'un  ruisseau 
sur  une  roue  de  moulin.  —  En  chirurgie  , 
on  appelle  Chute,  un  relàchement  de  cer- 
taines  parties  molles  du  corps.  —  La  Chule 
d'une  planate ,  est  le  signe  où  elle  a  le  moins 
d'influence  :  c'est  ce  que  l'on  nomme  Di- 
jection,  qui  est  l'oppose  d'Exaltation.  —  En 
vénerie  ,  on  appelle  Chute,  les  endroits  où 
•certains  oiseaux  se  rassemhlent  à  l'entrée 
de  la  nuit. 
fCHYDÉE.  s.  f.  Espèce  de  dattier. 
fCHYDRÉE.  s.  f.  Nom  d'un  palmier 


eie 

CHYLAIRE.adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport, 
qui  est  relatif  au  cliyle.  peu  usitè. 

CHYLEUX,  EUSE.  àdj.  des  2  g.  Qui 
appartieut,  qui  ressemble  au  chyle. 

CHYLIDOQUE,  CHYLOSE.  V.  Cny- 
iyfìrk,  Chyuficatioj<  dans  le  Dictionnaire. 

CHYME.  s.  m.  Sorte  de  bouillie  grisàtre 
et  homogène  que  forme  la  masse  elemen- 
tare des  alimens ,  quand  elle  a  été  soumise 
à  la  digestion  de  l'estomac. 

CHYMIE.  V.  Chimib  dans  le  Dictionn. 

CHYMOSE.  s.  f.  Inflammation  qui  fait 
retourner  ourenverser  les  paupières.  —  Se- 
conde coction  qui  se  fait  dans  l'estomac. 
fCHYTLA.s.  m.  Infusion  de  vin  etd'huile 
qu'on  employait  dans  les  sacrifices. 

CHYTRE.  s.  m.  Sorte  de  marnate  qui 
élait  fort  en  usage  chez  les  Athéniens. 

GHYTRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  qu'on  célé- 
L  rait  a  Athènes,  pendant  lesquelles  on  faisait 
cuire  dee  légumes  pourles  offrir  à  Mercure 
et  a  Bacchus. 

CHYTROPODE.  s.  m.  Grande  marmite 
a  pieds  dont  se  servaient  les  anciens.  — 
f  C'était  aussi  le  nom  d'un  fourneau  a  trois 
pieds ,  en  tùie  ou  en  briques. 

CI  ACALE.  s.  ni.  Sorte  d'animai  qui  tient 
du  loup  et  du  renard. 

CIBAGA.  s.  ni.  Sorte  de  pin  des  Indes. 

GIBAT10N.  s.  f.  Action  cbimique  qui 
consiste  à  rendre  solide  une  substance  molle. 

CIBAUDIÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
sur  la  còte  de  Dunkerque  ,  à  des  Elets  qui 
ressemblent  à  ceux  qui  sont  connus  sous 
le  nom  de  Foltes. 

CIBE  ou  CIBLE.  s.  f.  Planche  ou  but 
contre  lequel  on  tire. 
fCIBOLAS.  s.  m.  Bceufsauvage. 

CICADAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  ci- 
gales  ,  insectes  de  l'ordre  des  bémiptères. 

CICADELLE.  ».  f.  Genre  de  cigales.  — 
Division  de  la  famille  des  cigales. 

CICATRICULE,  s.  f.  Petite  cicatrice. 
peu  usile:  -~  Petite  tache  bianche  de  la 
membrane  qui  enveloppe  le  jaune  d'oeuf. 

CICATRISANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdesquicicatrisentune  plaie,  une  bles- 
sure.  Des  remèdes  cicatrisans. 

CICATRISATION.  s.f.  Opération  de  la 
nature  pour  fermer  une  blessure.  —  f  II 
se  dit  aussi  du  rapprochement  dedeux  par- 
tic»  d'un  arbre  Formées  par  une  incision. 

CICCA,  s.  m.  Sórte  d'arbrè  des  Indet. 
fCICINNIE.  s.  f.Déesse  de  la  débauché. 

CICCUS.  s.  m.  Petite  sàuterelle.  —  On 
doDne  aussi  ce  nom  a  une  oie  sauvage. 

CICER.  s.  m.  Sorte  de  pois  chiche. 
•j-CICÈRE.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 

CICERONE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
en  Italie,  à  ceux  qui  guident  les  étrangers 
pour  leur  montrer  les  diffèrentes  curiosités 
de  ce  pays. 

CICERONIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  quitient  au  style  età  l'éloquenee  de  Ci- 
céron  ;   il  se  dit  aussi  dece  qui  les  imite. 

CICÉRONISER.  v.  n.  Imiter  le  style  et 
l'éloquenee  de  Cicéron.  peu  usiti. 
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"    CICINDÈLE,  s.  f.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

C1C1NDELÈTES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CICLAMINOS.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CICLAMOR.  s.  m.  Bordure  de  jardin 
que  l'on  nomme  aussi  Orle. 

CICLE.  s.  tri.  Espèce  de  poisson  labre. 
V .  Cyclb  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

CICLOPHORE,  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles  de  la  famille  des  cyclostomes. 

CICOMORE.  V.  Sycomobb  dans  le  Dict. 
jCICONES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Thrace 
qui  habitaient  sur  les  Jbords  de  l'Ébre. 
fCIDARE.  s.  f.  Sorte  de  petit  navire. 

CIDARIS.  s.  f.  Bonnet  pointu  des  rois 
de  Perse. — Tiare  du  grand-prètre  des  Hé- 
breux.  On  dit  aussi  Cittaris. 

CIDARITE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage. 

CIDAROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  polythalames. 

CIDRAILLER.  v.  n.  Boire  souvent  et 
long-temps  du  cidre.  popul. 

CIE.  s.  f.  Sorte  de  gomme  de  la  Chine. 

CIECA,  s.  f.  Piante  txotique. 

CIE-ETE.  s,  m.  Genre  de  crustacés  que 
l'on  trouve  en  Amérique. 
♦CIERGE-PASCAL.   s.  m.  Nom  qu'on 
a  donué  a  une  sorte  de  coquille. 

CIERGES.  s.  m.  pi.  En  hydraulique, 
jets  d'eau  élevés  et  perpendiculaires  ,  pla- 
cés  sur  la  uiéme  ligne  et  fournis  par  le  mOuie 
tuyau. 

CIERGIER-.  s.  111.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  cierges.  V.  Cmisa  dans  le  Dict. 

CIGALER.  v.  n.  Chanter  cornine  une 
cigale.  Inusitè. 

CIGARE  ou  CIGARRE.  s.  m.  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  tabac,  niuni  ou 
non  d'un  tuyau  de  paille,  que  l'on  fumé 
comme  une  pipe.  —  Tabac  a  fumer  de 
Cuba.  —  Ondit  quelqucfois  C'itale  var  cor- 
ruption. 

CIGOGNEAU.  s.  m.  Petit  de  la  cigogne. 
*CILS.  s.    m.  pi.  hot.   I'oils  soyeux  qui 
bordent  certaines  parties  des  plantes. 

CILIAIRE.  adj.  de3  2  g.  Qui  tient  ou 
appartient  aux  cils  ;  qui  a  rapport  a  certains 
ligamens  et  a  certains  nerfs  du  globe  de 
l'ceil.  —  Genre  de  mousses  qui  n'ont  qu'un 
Seul  péristome  externe;  il  est  alors  subst.  f. 
fCILlCIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Cilicie,  pays  d'Asie. 

CILIÉ  ,  ÉE.  adj.  hot.  Gami  de  cils. 

CILIÉE.  9.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  centrrjriotes. 

tCILLIBANTE.    s.    m.   Instrument    de 
guerre  ancien  a  trois  pieds. 

CILLOSE.  V.  Cillement  dans  le  Dict. 

CIMARE.  V.  Simabbb  dans  le  Dict. 

CIMBALÉE.  s.  f.  mas.  Paitie  du  plein 
jcu  de  l'orgue. 

CIMBEX.  s.m  .  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

CIMBRE,  s.  m.  Espèoe  de  poisson  du 
genre  des  gades. 
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CIMBRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du 
nord  de  l'Allemagne. 

CIMENTIER.  s.  m.  Qui  fait  le  ciinent, 
qui  vend  du  ciment. 
fCIMETÉRIAL.  V.  Céuetébul. 
♦  CIMETERRE.  s.  m.  \  myth.  Nom  d'une 
divinité  des  Scythes. 

CIMETTE.  s.  f.  Se  dit  des  rejetons  que 
les  choux  poussent  au  printemps. 

CIMEUX,  EUSE.  adj.  hot.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  dispose  en  cime.  Pianta 
cimeuse.  Branches  cimeuses. 

C1MEX.  s.  ut.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  punaises. 

CIMICIDE.  s.  f.  Punaise  de  terre. 

CIMIFUGA.  s.  f.  Noni  d'une  piante  qui 
chasse  les  punaises.  —  Genre  de  renoncules 
d'après  le  système  de  Linnée. 
fCIMMÉRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Scythie  qui  habitaient  des  cavernes. 

CIMMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  ténèbres  profondes,  par  allusion  proba- 
blement  aux  habitations  ténébreuses  des 
Cimmériens  ,  qui  se  tenaient  ordinairement 
da.ni  des  cavernes. 

CIMOLÉE.  V.  Cimoue  dans  le  Dict. 

CIMOLITE.  s,  f.  Espèce  de  terre  bolaire. 
—  Matière  cimolie  ,  sorte  de  dépòt  qui  se 
tient  sur  les  meules  a  aiguiser. 

CIMOSSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
lisière  d'une  sorte  de  taffetas,  ou  d'un  gros- 
de-Tours  que  l'on  fabrique  à  Gènes. 

CINANCHINE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

C1NANCH1TE.  s.  f.  Espèce  de  piante» 
du  genre  des  aspérules. 

CINAROCÈPHALES.  s.  m.  pi.  Famillt 
des  artichauts. 

CINAROt'DE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cap. 

CINCENELLE.  V.  Ciro,uenelie. 
fCUNCHONINE  s.  f.  Nouvelle  substance 
que  l'on  retire  du  quinquina  par  des  moyens 
cbimiques  ;  elle  diffère  peu  de  la  quinine. 

CINC1NALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

CINCINELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de 
In  famille  des  graminées. 

CINCLE.  s.  f.  Espèce  d'alouette  de 
mer  à  collier  noir. 

CINCLÈSE.  s.  f.  Clignotement;  mouve- 
ment  precipite  de  la  poitrine.  peu  usité, 

CINCLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses, 

C1NCLUS.  s.  m,  Nom  générique  qui  e«t 
applique  a  plusieurs  genres  d'oiseaiix, 

C1NDRE.  s.  m.  Outil  de  charpentier, 

CINÉFACTlON,  V,  CmÉniTioit  dans  le 
Dictionnaire. 

CINÉFIER.  v.  a.  Réduìre  en  cendrcs 
par  la  eombustion.  =  CiNEriK  ,  be.  part. 

CINERAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont 
les  feuilles  sont  comme  cendrées. 

CINERARIA,  s.  f.  Très-belle  piante  qui 
croìtsurlcs  bords  de  la  Mediterranée. 

CINÈTE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 

CINÉTHMIQUE.  s.  f.  Science  du  mou- 
vement.  —  11  est  aussi  adjectif. 
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♦CINGLAGE.  s.  m.  Terme  par  lequelon 
désigne  le  loyer  des  gens  de  mer. 

CÌNGLE.  s.  m.  Poisson  d'eau  douce. 

CINGLEAU.  s.  m.  Cordeau  dont  on  se 
sert  psur  trouver  et  décrire  la  diminution 
des  coìonnes. 

"CI1NGLER.  v.  a.  archit.  C'est  tracer  des 
lignes  avec  un  cordeau  noirci  et  tendu  ; 
prendre  au  cordeau  le  contour  d'une  voùte, 
Jedéveloppement  des  marches  d'un  esca- 
lier,  d'une  colonne,  etc. 

GINGULATA.  s.  f.  Famille  de  mammi- 
fères  voisins  des  tatous. 

fCINIPHE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  ailé,  qui 
fait  de  cruelles  piqùres. 

CINIPS.  s.  m.  Espèce  d'insecte  qui  se 
tient  sur  les  figues. 

CINIPTÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CINNA.  s.  f.  Piante  du  Canada  dont  le 
panicule  imite  celui  du  roseau. 

CINQ-ÉPINES.  s.  m.  Sorte  de  poissons 
du  genre  des  labres. 

CINQ-LIGNES.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
dii  genre  des  perches. 

CINQ-PARTS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

CINQ-TACHES.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  pectoraux. 

CINQUAIN.  s.  m.  Ordre  de  bataille  par 
lequel  on  désigne  le  rassemblement  ou  la 
disposition  de  cinq  bataillons. 

CINQUENELLE.  s.  f.  Gros  cordage  au- 
quel  on  attaché  tous  les  bateaux  d'un  pont 
établi  pour  le  passage  d'une  armée  sur  une 
rivière.  —  Corde  dont  on  se  sert  pour  tirer 
les  bateaux.—  Cordage  dont  on  se  sert  dans 
l'artillerie  marine.  —  Gros  cordage  dont  les 
macons  se  servent  pour  leurs  engins. 

•CINQUIÈME.  s.  m.  On  appelle  le  Cin- 
quième  du  cad'd ,  une  mesure  pour  les  ma- 
tières  sèches  qui,  dans  le  système  de  divi- 
sion projeté  ,  devait  avoir  deux  pouces 
quatre  lignes  et  un  dixième,  tant  en  hau- 
teur  que  par  la  base  ;  -  et  une  mesure  pour 
les  liquides  qui  devait  avoir  trois  pouces 
huit  lignes  et  deinie  de  bauteur  sur  un 
pouce  dix  lignes  et  un  tiers  de  base. 

CINQUIN.  s.  m.  C'est  le  quart  de  la 
pièce  qu'on  nomme  Carlìn  a  Naples. 

CIOCOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 
-j-CINXIE.  s.  f.  myth.  L'une  des  divinités 
qui  présidaient  aux  noces. 

fCINYRA.  s.  f.  Sorte  de  lyre  ancienne, 
qui  avait  pris  son  nom  de  Cinyras  ,  roi  de 
Chypre  ,  grand  amateur  de  musique. 

fCINYRADES.  s.  m.  pi.  Descend&ns  de 
Cinyre,  ancien  roi  de  Chypre. 

CION.  s.   m.  Inflammation  de  la  luette. 

— Corps  solide  situé  entre  les  amygdales. 

Excroissance  caroncùleuse  dans  les  parties 
naturelles  de  la  femme. 

CIONE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  ,  qui  se 
tient  sur  les  plantes  scrofulaires. 

fCIONES.s.  f.  pi  Idoles  communes  dans 
l'ancienne  Grece  ,  qui  ne  consistaient  rju'en 
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pierres  oblongues ,  en  forme  de  eolonnes  ; 
c'est  de  là  qu'ellesont  tire  leur  nom. 

CIPAYE.  s.  m.  Soldat  indien  que  l'on 
nommait  aussi  Reispoute. 

CIPIPA.  V.  Manioc  dans  le  Dict. 

C1POLIN  ou  CIPOLLIN.  s .  m.  Sorte  de 
marbré  blanc  ,  dont  les  masses  sont  sépa- 
rées  par  des  coucbes  d'un  vert  de  ciboule. 
On  le  nomme  aussi  Marbré pentèlique. 

CIPONE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

CIPORÈME.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

CIPURE.  s.  f.  Sorte  d'iris  qui  croìt  dans 
les  savanes  humides  de  la  Guiane. 

CIRCAÈTE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
proie  de  l'ordre  des  accipitres. 
fCIRCENSES.  s.  m.  pi.  Terme  généri- 
que  sous  lequel  on  comprenait  tous  les  jeux 
du  cirque,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent. 
—  Grands  jeux  du  cirque  qui  duraient  cinq 
jours.  —  Nom  que  portaient  aussi  ceux  qui 
Cguraicnt  dans  ces  jeux. 

CIRCINAL,  LE.  adj.  bot.  Roulé,  reco- 
quillé.  Fcuiltes  circinates. 

CIRCIO.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  auquel 
on  apprend  à  parler  plus  aisément  qu'au 
perroquet. 

-j-CIRCIUS.  s.  m.  Nom  d'un  vent  impé- 
tueux  qui  règne  du  coté  de  Natbonne. 

CIRCONCELLIONS  ou  SCOTOPITES. 
s.  m.  pi.  Sectaires  qui  erraient  dans  cer- 
tainslieux  de  l'Afrique  pour  y  répandre  leur 
doctrine.  —  Paysans  fanatiques. 

CIRCONCISEUR.  s.  m.  Celui  qui  faisait 
la  circoncision  parmi  les  Juifs. 

CIRCONPOLAIRE.  V.  Cibcompolaire 
dans  le  Dictionnaire. 

CIRCONVOLANT,  TE.  adj.  Qui  vole  au- 
tour ,  qui  fait  le  tour  d'un  objet. 

♦CIRCONVOLUTION.  s.  f.  archit.  Il  se 
dit  des  tours  de  la  tigne  spirale  de  la  volute 
ionique  et  de  la  colonne  torse.  —  Revolu- 
tion d'une  ligne  ,  en  geometrie.  —  Il  se  dit 
aussi  des  contours  des  intestins  dans  l'abdo- 
men ,  et  des  saillies  sinueuses  de  la  surface 
du  cerveau  et  du  cervelet. 

CIRCUIRE,  v.  a.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  et  auquel  on 
fait  signifier  tourncr  autour  ;  mais  il  n'a 
pas  plus  été  adopté  que  le  mot  suìvant. 

CIRCUITION.  s.  f.  Contour;  action  de 
tourner,  de  voler  autour.  inusité. 

CIRCULATEUR.  s.  m.  Bateleur,  char- 
latan.  vieux.  —  Partisan  de  la  circulation 
du  sang. 

C1RCULATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  vaisscaux  dans  lesquels  on  fait  des  dis- 
tillations  par  circulation.  Vaisseau  circula- 
ioire.  —  Il  se  dit  aussi  du  mouvement  d'un 
corps  qui  tnurne  autour  d'uu  point.  Mouve- 
ment circulatoire. 

"CIRCULER.  v.  n.  Il  se  dit  en  parlant 
des  vapeurs  d'une  matière  qui  vont  et  vien- 
nent  dans  des  vaisseaux  bien  fermés  et  ex- 
posés  a  l'action  du  feu. 

CIRCUMAMBIANT,  TE.  adj.  Environ- 
nant,  qui  marche,  qui  roule  autour.  peu 
usiti.  V.  Ameiakt  dans  le  Dictionnaire. 
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CIRCUM-CIRCA.  adv.  Mot  tire  du  la- 
tin ,  et  signifiant  environ ,  à  peu  près. 

CIRCUMINCESSION.  s.  f.  Terme  de 

théologie  par  lequel  on  exprime,  dans  le 

mystère  de  la  Trinité ,  l'existence  des  trois 

personnes  divines  les  unes  dans  les  autres. 

fCIRCUMLATIO.s.f.Pratiquereligieuse 

par  laquelle  les  Grecs  et  les  Romains  puri-^ 

fiaient  un  objet  par  le  feu  ou  par  l'aspersion 

de  l'eau ,  et  observaient  de  la  jeter  en  faisant 

un  tour  sur  eux-mèmes. 

fCIRCUMPOTATIO.  s.  f.  Fète  funéraire 

que  l'on  célébrait  à  Athènes  et  à  Rome  en 

commémoration  des  morts.  Cette  fète  fut 

|  abolie  à  Rome  par  les  décemvirs,  étant  un 

mélange  insensé  de  joie,  d'ivresse  et  de 

deuil. 

CIRCUS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie 
qui  vole  rapidement  et  en  rond. 

*  CIRÉ.  s.  f.  Membrane  épaisse  et  charnue 
des  narines  des  vautours. 

*CIRIER.  s.  m.  Espèce  d'agaric  couleur 
de  ciré.  —  Nom  qu'on  a  donne  à  certains 
arbres  qui  fournissent ,  par  ébullition  ,  une 
substance  qui  peut  se  brùler  comme  de  la 
ciré.  —  Sorte  de  coquille  bianche. 
fCIRIS.  s.  m.  Espèce  d'alouette. —  myth. 
Nom  donne  à  la  Cile  de  Nysus  lorsqu'elle 
fut  changée  en  cct  oiseau. 

CIRQUINCON.  s.  m.  Espèce  de  tatou. 

CIRRHE  où  CIRRE.  s.  ni.  Filament  ra- 
meux  des  plantes.  —  C'est  ce  qu'on  nomme 
Vrille  dans  la  vigne. — Appendice  qui  parali 
aux  machoires  des  poissons,  aux  tentacules 
des  zoophytes. 

CIRRHE  od  CIRRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la 
forme  du  cirrhe. 

C1RRHEUX,  ou  CIRREUX,  EUSE. 
adj.  Termine  en  cirrhe. 

CIRRHIFÈRE  ou  CIRRIFERE,  adj. 
des  2  g.  Qui  porte  un  ou  plusieurs  cirrhes. 
Vigne  cirrhifcre. 

CIRRHINE  ou  CIRRINE.  s.  m.  Nom 
d'un  sous-genre  de  poissons. 

CIRRHIPODES  ou  CIRRIPODES.  s. 
m.  pi.  Genre  d'animaux  intermédiaires 
entre  les  insectes  et  les  mollusques. 

CIRRHITEou  CIRRITE.  s.  m.  Pcisson 
de  la  mer  des  Indes.  —  Pierre  qui  sort  de 
l'estomac  de  l'épervier. 

CIRSAKAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  etcoton 
qui  se  fabrique  aux  Indes. 

CIRSE.  s.  m.  bot.  Sorte  de  chardon. 

CIRSÈLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  atractylides. 

C1RSION.  s.  f.  Espèce  de  chardon  pro- 
pre  a  calmer  les  douleurs  des  varices. 

CIRSOCÈLE.  s.  f.  Dilatation  des  veines 
spermatiques  ,  causée  par  un  sang  grossier 
et  épais.  —  IIemie  variqueuse. 

CIRSOMPHALE.  s.  m.  Dilatation  ané- 
vrismale  des  artères  vers  le  nombril. 

CIRSOPIITALMIE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donnea  l'ophtalmie  ordinaire  lorsqu'elle  est 
portée  au  plus  haut  degré. 

CIS.  s.  m.  Genise  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 


CIT 

•CISAILLE.  s.  f.  Rognure  de  metal.  — 
Se  dit  du  reste  des  Hans  de  monnaie  qui 
ont  été  taillés  au  découpoir. 

GISOIRS.  s.  m.  pi.  Gros  ciseaux  à  man- 
che dont  certains  artisans  se  servent  pour 
couper  l'or  et  les  métaux. 

CISOIRE.  s.  f.  Espèce  d'outil  dont  on  se 
sert  pour  graver  les  poincons  et  les  carres 
avec  lesquels  on  fabrique  les  monnaies. 

CISSAMPELOS.  s.  ni.  Soite  de  liseron. 
+CISSANTHÈME,  s,  m.  Sorte  de  piante  , 
variété  du  ciclamc. 

CISSITE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  — 
Pierre  qui  représente  les  feuilles  de  lienc. 

ClSSOlDAL  ,  LE.  adj.  géom.  Qui  derive 
de  la  cissoide ,  qui  lui  appartient.  L'igne 
cissoidale.  Figure  cissoidale. 

CISSOIDE,  s.f.  géom.  Ligne  courbe  qui, 
en  approchant  de   son  asymptote  ,  repré- 
sente une  feuille  de  lierre. 
fCISSOSTÉPHANOS.  adj.  m.  Couronné 
de  lierre ,  surnom  de  Bacchus. 

CISSOTOMIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  eri  Grece ,  et  dans  lesquelles  les 
jeunes  gens  dansaient  couronnés  de  lierre. 
*  CISTE,  s.  m.  On  appelait  Ciste  myslique, 
une  corbeille  que  l'on  portait  en  grande 
pompe  dans  les  orgies  ,  dans  les  mystères 
de  Cérès  ,  de  Cybèle  ,  et  dans  plusieurs  au- 
tres  cérémonies  religieuses. 

CISTÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

CISTÉLÉNIES.  s.f.  pi.  FamiUe  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CISTERC1ENS.  s.  m.  pi.  Nora  qu'on 
donnait  à  certains  moines  de  Citeaux. 

CISTERNE-LOMBAIRE.s.  f.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  vésicule  du  chyle. 

CISTICAPNOS.  s.  m.  Variété  de  la  fu- 
meterre. 

CISTOÌDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
Cap.  —  pi.  Nom  d'une  petite  famille  de 
plantes  que  l'on  nomine  aussi  Hèlianthcmc  , 
et  qui  ne  comprend  que  le  genre  ciste. 

CISTOlDES.  s.f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  comprend  trois  genres  ,  le  ciste  ,  l'hé- 
lianthème  et  la  violette. 
•CISTOPHORE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  por- 
toit  le  ciste  mystique  dans  les  mystères  de 
Cérès  et  dans  d'autres  cérémonies. 

CISTRE.  V.  Sistbb  dans  le  Diction. 

CISTROLE.  s.  m.  Sorte  de  tubercule 
qui  croìt  sur  les  lichens. 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ci- 
tations  dans  ses  discours,  etc.  On  pourrait 
employer  Citatrice  au  féminin. 

*CITATION.  s.  f.  Assignation  pour  obli- 
gerquelqu'un  à  comparaltredevantun  juge, 
un  tribunal,  etc. 

CITATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  citation  ou  l'assignation  devant  un  juge. 

tCITÉRIES.  s.  f.  pi.  Petites  Cgures  que 
l'on  faiiait  parler,  comme  des  marionnet- 
tes,  devant  les  généraux  romaios,  le  jour 
qu'ils  recevaient  leshonncuis  du  triomphe. 

CITHARE.  s.  f.  Nora  qu'on  donnait  à  un 
instrument  de  musique  qui  était  commun 
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aux  Hébreux  et  aux  Grecs  ;  on  s'en  servait 
dans  les  jeux  pytluens.  —  C'est  aussi  un 
instrument  des  Italiens  modernes,  qui  vie 
diffère  en  rien  du  sistre. 

CITHARINE.  s.  f.  Sous-genre  de  pois- 
sons  établi  parmi  les  salmones. 

CITHARISTÉR1ENNE.  s.f.  Nom  d'une 
flùte  grecque  ,  ainsi  nommée  paice  qu'elle 
s'accordait  bien  avec  la  citbare. 

CITHARISTIQUE.  s.  f.  Genre  de  mu- 
sique ou  de  poesie  appropriée  a  l'accom- 
pagnement  de  la  citbare.  Ce  genie,  dont 
Ampbion  fot  l'inventeur ,  a  pris  depuis  le 
nom  de  lyrique.  —  Il  est  aussi  adjectif  des 
2  g.  Genre  citharistique.  Poesie  cithar est iq uè. 

CITHAROEDIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
disait  autrefoisde  l'art  d'accompagner  avec 
la  cithare  le  chant  ou  la  musique.  Principes 
citharoediques.  —  Il  est  aussi  substantif.  La 
citharaedique, 

CITHAROlDE.  s.  f.  Air  pour  la  cithare. 
— -  Chanson  ou  musique  composéepour  Otre 
accompagnée  avec  la  citbare. 

CITHÉRÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  concerne  Cithère.  peti  usité. 
fCITHÉRIADES  ou  CITHÉRIDES.  s.  f. 
pi.  myth.  Surnom  des  Muses. 
fCITHÉRONIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Sur- 
nom donne  aux  nympbes  du  mont  Cithérbn. 

CITISE.  V.  Cviise  dans  le  Diclionnaire. 

CITOLE.  s.  m.  Instrument  de  musique. 

♦CITOYEN.  s.   m.  CITOYENNE.  s.  f. 

Qualifications  qui,    dans  la  revolution  de 

France ,  avaient  remplacé  celles  de  Mon- 

sicur,  de  Madame. 

CITRAGON.  s.  m.  Nom  donne  à  la  me- 
lisse à  cause   de  son  odeur  de  citron. 

CITRATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  nitrique  avec  une  base. 

CITRIQUE.  adj.  d«s  2  g.  11  se  dit  de 
l'acide  que  l'on  tire  du  citron  par  des  moyens 
chimiques.  Acide  citrique. 

CITRONNAT.  s.  m.  Confiture  faite  avec 
des  écorces  de  citron. 

C1TRONNER.  v.  a.  Assaisonxier  de  ju3 
de  citron  certains  mets.  —  Mettre  du  jus  de 
citron  dans  un  médicament,  une  liqueur. 
—  Imbiber  de  citron.  =  Citbokhé,  ée.  part. 
Tisane  citronnée. 

CITRONNIEN.  V.  Citbique. 

CITROSME.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Pérou  qui  exhale  une  odeur  de  citron. 

CITTA.  V.  Pica  dans  le  Dictionnaire. 

CITTARIS.  V.  Cidabis. 

-fCITU.  s.  f.  Fète  solennelle  que  célé- 
braient  les  Péruviens  le  premier  jour  de  la 
lune  après  l'équinoxe.  —  Cérémonie  puri- 
ficatoire. 

CITULE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons. 

CIVADE,  s.  f.  Variété  d'avoine. 

CIVIERRE.  s.  f.  mar.  Cordage  qui  tient 
lieu  de  racage  à  la  vergue  de  la  civadière. 

*  CIVIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  regarde  , 
qui    concerne    ou    interesse   les    citoyens. 

V.   IfSCBIPTIOW  CIVIQUB. 

CIVISME.  s.  m.  Zèle  qui  anime  un  ci- 
toyen  ,  et  qui  se  manifeste  dans  son  empres- 


CLA 


i55 


sement  à  remplir  les  devoirs  attacliés  à 
cette  qualité.  On  connait  son  ciiismc.  Son 
ciiis:nc  ne  petit  ciré  soupronne. 

fCLACHAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Écosse  à  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Fitlagc. 
fCLADEUTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  qui  se 
célébraient   anciennement  dans  le  temps 
que  l'on  taillait  les  vignes. 

CLADION.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CLADODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d"e 
la  famille  des  eupborbes. 

CLADONIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

CLADOSTYLE.     s.  f.  Sorte  de  liseron. 

CLADOTÉRIES.  V.  Cladectébies. 

CLAIM.  s.  ni.  Clameur ,  cri.  vieux. 

CLAIMER.  v.  a.  Crier,  faire  du  bruit.  v. 

CLAIN.  s.  m.  Nom  que  les  tonneliers 
donnent  a  un  morceau  de  bois  faille  en 
biseau  ,  dont  ils  se  servent  pour  travaìller. 

CLA1REE.  s.  f.  Sucre  clarifié  et  prèt  a 
ètre  cuit.  —  Réservoir  des  maiais  salans, 

CLAIRAN.  V.  Clabi.ne  dans  le  Dict. 
*  CLA1RET.  s.  m.  Maille  de  la  partie  su- 
périeure  d'un  filet.  — .  Infusion  de  poudres 
aromatiques  dans  du  vin  avec  du  sucre  ou 
du  miei. 

*CLAIRON.  s.  m.  Jeu  d'orgues  harmo- 
nieux  qui  iniite  la  trompette.  —  Beau  co- 
léoptère  ,  ennemi  des  abeillesma<jonnes. — 
Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  marine,  d'un 
endroit  du  ciel  qui  paraìt  clair  au  milieu 
d'une  nuit  très-obscure. 

CLAIRONES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAIRVOIR.  s.  m.  Sculptureà  jour  qui 
se  fait  aux  buffets  d'orgues. 

CLAMART.  s.  m.  Nom  d'un  des  cime- 
tières  de  la  ville  de  Paris. 

CLAMER.  v.  a.  Appeler,  nommer.  v, 

CLAMESI.  s.  m.  Acier  de  Limoges. 

CLAMEUSE.  adj.  f.  Use  dit  d'une  sorte 
de  chasse  qui  se  fait  avec  un  grand  bruit. 

CLAMP.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
fortifier  un  màt,  etc.  — Ouverture  longitu- 
dinale faite  a  une  partie  du  vaisseau  pour 
y  piacer  un  rouet  de  poulie  avec  un  essieu. 
V.  Clan.  Clamp  de  màt.  Clamp  de  beauprè. 

CLAMPONIER  ou  CLAPONNIER.  s.  m. 
Cheval  à  paturons  longs,  effilés  et  trop 
plians. 

'CLAN.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  fixe 
sur  la  herse  les  peaux  que  l'on  veut  tra- 
vailler.  —  On  appelle  Clans,  des  bouts  de 
pièces  de  liùres  qui  sont  sous  les  portelots, 
et  qui  servent  pour  attacher  les  rebords  et 
bordages  de  certains  bateaux.  — -  Nom  qua 
portaient  plusieurs  tribus  des  anciens  Ga- 
lédoniens  ,  et  qui  «'est  conserve  chez  les 
Ecossais  modernes.  V.  Clamp  dans  sa  se- 
conde acception. 

CLANCULAIRES.  s.  m.  pi.  Secte  par- 
ticulière  d'anabaptistes  qui  croienl  pouvoir 
sans  crime  déguiser  leur  religion  lorsqu'on 
les  interroge,  et  pensent  qu'il  suflìt  d'y 
restcr  attachés  au  foru!  du  cocur. 

CLANPIN,  NE.  adj.  Boiteux.  vieux.  — 
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On  dit  famìlièrement  c'est  un  Clanpin,  c'est 
une  Clanpine,  pour  dire,  c'est  un  homme 
l«nt  a  faire  ce  qu'il  doit  exécuter  ;  c'est  une 
fonarne  musarde,  paresseuse  ,  etc. 

CLAPOTAGE.  s.  m.  mar.  Effet  de  la 
mei-  clapoteusc.  — Légère  agitation  de  l'eau 
autour  du  navire. 

CLAPOTEUX ,  EUSE.  Il  se  dit  de  la 
mer  qui  élève  de  petites  lames  courtes  ,  ser- 
rèes  les  unes  con  tre  Ies  autres ,  de  manière 
qu'elles  s'entremèlent  et  se  succèdent  vi- 
vement  en  venant  de  plusieurs  còtés. 

CLAQUADE.  s.  f.  Coups  répétés.  //  a 
reni  une  vigoureuse  claquade. 
*CLAQUE.  s.  m.  Sorte  de  petit  chapeau 
a  trois  cornes  qu'on  portait  autrefois  sous 
le  braj  ;  cct  usage  était  partieulièrement 
suivi  par  les  avocats  ,  les  médecins  ,  etc.  — 
Noni  qu'on  donne  à  un  oiseau  qui  est  aussi 
gros  que  le  mauvis. 

CLAQUEBOIS.  s.  m.  Espèce  d'instru- 
ment  de  percussion  et  à  touches. 

CLAQUET-DE-SAINT-LAZARE.  s.m. 
Coquille  du  genre  des  spondyles. 

CLAQUETER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  la 
cigale.  On  enlend  la  eigale  claqueler. 

CLARCÉTAIRE.  s.  m.  Paquet  de  clefs 
enfilées  ensemble  dans  une  chaìne.  vicux. 
CLARENCIEUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  second  héraut  d'armes  anglais. 

CLAREQUET.  s.  m.  Pàté  transparente 
de  coins  ,  de  pommes  ,  etc. 

CLARETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin  blanc 
mousseux.  On  dit  aussi  Clairclle. 

CLARICORDE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
a  cordes  et  à  touches. 

CLARION1E.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
cioìt  dans  le  Magellan. 

CLARISIE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  amenlacées. 

CLARISSIMAT.  s.  m.  Titre  ,  qualità  de 
clarissime. 

CIBARISSIME. s.m.  Titre d'honneur qui 
appartenait     aux   meuibres   composant    le 
sénat  du  Bas-Empire. 
CLARKIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 
*  CLARTÉ.  s,  f.  f  Figure  allégorique. 

CLAS.  s.  m.  Son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  est  près  d'ex- 
pirer.  On  sonno  le  clas. 

CLASSEMENT.  s.m.  Action  de  classer. 
—  Etat  des  matières  que  l'on  a  classées. 

CLASSIFICATION.   s.  f.  Distribution 
en  classeset  sur  un  certain  ordre.  Classifi- 
cation  des  décrets  ,  des  bis,  arréts,  etc. 
-j-CLÀSTOCÈRES.  V.  Fosicomcbs. 
CLATHRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

CLATULE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille  des  mollusques. 

CLAUDEE.  s.  f.  Espèce  de  piante  voi- 
sine  de  la  famille  des  varecs. 
CLAUDXEN.  s.  m.  Papier  d'Égyptc 
CLAUSÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  d«s  hespéridées. 

CLAUSILIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  univalvcs. 


CLAUSION.  s.  m.  Signifiait ,  cn  termes 
de  droit,  appointement.  vieux. 

CLAUSOIR.  s.  m.  macon.  Petit  carreau 
ou  boutisse  pour  fermer  une  assise  dans  un 
mur  contigu  ou  entre  deux  piedroits. 
CLAUSULIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
CLAVA,  s.  m.  Perche  que  l'on  ajoute  à 
un  filet  pour  le  tenir  tendu. 

CLAVALAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

CLAVALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

CLAVATULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
CLAVE  ,  ÉE.  V.  Clavifoeme. 
CLAVEAUX.  s.  m.  pi.  arch.  Pierres  qui 
fcrment  le  dessus  d'une  croisée  ou  d'une 
comiche. 

♦CLAVECIN.  s.  m.  f  mar.  Partie  d'un 
vaisseau  auprès  du  gaillard.  Chambre  du 
clavccin. 

CLAVECINISTE.  s.  m.  Joueur  de  cla- 
vccin ,  musicien  dont  l'instrument  parti- 
culier  est  le   clavecin. 

CLAVEL.  s.  m.  Soude  inférieure. 
CLAVELISATION.  s.  f.  Inoculation  du 
claveau.  V.  Claveac  dans  le  Diction. 

CLAVELLAIRE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CLAVICORDE.  s.  m.  Sorte  de  clavecin. 
CLAVICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CLAVICULAIRE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 
rapport  à  la  clavicule.  Glandcs  claviculaires. 
CLAVICULE.  s.  f.  anat.  Chacun  des 
deux  os  qui  ferment  la  poitrine  par  cn  haut, 
et  qui  l'attachent  aux  deux  épaules  ;  ils  en 
sont  corame  les  clefs ,  et  c'est  de  là  qu'ils 
tirent  leur  nom.  —  Petite  clef.  En  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  d'un 
ouvrage  intitulé  la  Clavicule  de  Salomon, 
CLAVICULE,  ÉE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  lié  a  la  clavicule. 

CLAVI-CYLINDRE.  s.  m.  Espèce  d'ins- 
trument compose  d'un  clavecin  derrière 
le  quel  est  place  un  cylindre  de  verre  que 
l'on  met  en  mouvement  par  le  moyen  d'une 
pedale  et  d'une  roueplombée.  Ce  cylindre 
n'est  pas  le  oorps  sonnant  ;  mais  il  produit 
le  son  par  le  frottement  sur  le  mécanisme 
intérieur.  On  prolonge  le  son  à  volonté ,  avec 
toutes  les  nuances  du  crescendo ,  etc. ,  selon 
qu'on  varie  la  pression  des  touches. 

CLAVIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  Iabres. 

CLAVIFORME.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  en  fo"rme  de  massue. 

CLAVIGERE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
CLAVISIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 
CLAVIPALPES.  s.  f.  pi.   Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
'  CLAYDAS.  s.  m.  On  donne  ce  nom  dans 
quelques  dictionnaiies  à  des  barrièies  ou  à 
des  portes  treillissées. 

CLAYER.  s.  m.  Grosse  claie. 
fCLAYMORE.  s.  f.  Sorte  de  sabre  écos- 
.  sais.  —  Cri  de  guerre  des  soldats  écossais. 


"CLAYON.  s.  m.  Claie  ronde  sur  laquelL; 
les  pàtissiers  portent  diverses  pàtisseries. — 
Claie  dont  les  confiseurs  se  servent  pour  y 
déposer  des  sucreries.  —  Petite  claie  sur 
laquelle  on  fait  égoutter  des  fromages. 

CLAYTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 
fCLAZOMÉNIEN.   s.   m.    Habitant    de 
Clazomène.  —  pi.    Peuples  d'une  ile    qui 
est  située  sur  la  còte  de  Lydie. 

CLECHDA.  s.  m.  Ancienne  coutume 
des  Calédoniens,  qui  leur  servait  de  loi. 

CLÉCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.  11  se  dit  d'une 
pièce  ouverte  à  jour,  et  qui  laisse  voir  le 
champ  de  l'écu  par  des  ouvertures  sembla- 
bles  à  des  anneaux  de  clef. 

CLÉDOMANC1E.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion  qui  se  faisait  avec  des  clefs. 
•j-CLÉDOMANCIEN ,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  exercait  la  clédomancie. 

CLÉDONISMANCIE.  s.   f.   Divination 

qui  se  faisait  par  des  paroles  et  avec  des  clefs. 

fCLÉDONISMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 

Celui  ou  celle  qui  exercait  la  cledonisman- 

cie.  Action,  opèralion  clcdonismamicnne . 

CLÉDON1SME.  V.  Clédonismancie. 

CLÉIDOMANCIE  ,  V.  Ccèdomakcie. 

CLÉIDOMANCIEN.  V.  Clédomakciex. 

*  CLEF.  s.  f.  mar.  Grosse  cheville  qui  joint 

un  màt  a  un  autre  vers  les  barres  de  la  hune. 

—  En  hydraulique ,  barre  de  fer  dont  la 
boìte  passe  dans  le  fer  d'un  regard  pour 
tourner  les  robinets.  —  Sorte  de  noeud  qui 
sertàattacher  un  filet  aux  empiles,  les  cail- 
loux  aux  cordes,  et  les  cordes  aux  piquets. 

—  En  arebitecture,  en  appelle  Clefsail laute, 
celle  qui  dopasse  les  voussoirs  ;  -  passanti;, 
celle  qui  traverse  l'architrave  pour  faire  un 
bossage  qui  en  interrompt  la  continuité.  — 
On  appelle  Clef  de  pressoir,  la  vis  qui  le 
serre  et  qui  le  tient  ferme  ;  -  d'une  poutre, 
une  cheville  de  fer  qui  fixe  la  poutre  dans 
un  mur;  -  de  montre,  une  petite  pièce  qui 
sert  à  rouler  sur  son  tour  ou  tambour  une 
chaìne  de  montre  ;  -  de  mousquet,  un  mor- 
ceau  de  fer  percé  employé  a  bander  le  pis- 
tolet  ;  -  de  forme  d'embouchoir;  un  morceau 
de  bois  que  les  cordonniers  infroduisent  de 
force  au  milieu  des  deux  montans,  pour 
elargir  des  souliers  ou  des  bottes;  -  d'élau, 
un  morceau  de  fer  qui  sert  pour  serrer  Fe- 
tali ;  -  à  viole ,  un  morceau  de  fer  qui  sert 
pour  tendre  les  cordes  de  cet  instrument. 

—  f  On  appelle  Clef  d'un  potile ,  una  petite 
bascule  placée  dans  le  tuyau  à  uiie  certaine 
hauteur,  que  l'on  peut  tourner  à  volonté 
pour  maintenir  la  chaleur  dans  le  poèle, 
lorsqu'il  n'y  reste  plus  que  de  la  braise. 

CLEISAGRE.s.f.  Goutte  à  l'articulatión 
de  la  clavicule  avec  le  sternum. 

CLBMATÈRES.  s.  m.  pi.  Anciens  vf.ses 
a  boire,  creux,  sans  pieds  ni  oreilles. 

CLEMATIS.  s.  m.  Piante  des  attdiens 
que  l'on  croit  ètr-e  notre  clématite. 
fCLÈME.  s.  f.  Variété  de  renouée. 
♦CLÉMENCE.   s.   f.   t    mjlh.    Divinité 
allégorique. 


CLI 

CLÉODORE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
marins  de  la  famille  des  mollusques. 

CLÈOME,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

CLÉONYME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  hyménoptères. 

CLEOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 
•CLEPSYDRE.  s.  f.  Instrument  de  ma- 
iique  à  tuyaux,  ou  orgue  hydraulique. — 
Vaisseau  pour  des  opérations  chimiques. 

CLEPTE.  s.  m.  Insecte  qui  depose  ses 
ceufs  dans  Ies  larVes  d'autres  insectes. 

CLEPTIOSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

CLÉRAGRE.  s.  f.  Espèce  de  goutte  qui 
attaque  les  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

CLERGEOT.  s.  m.  Petit  clerc.  peu  utité. 

CLERGERESSE.  s.  f.  Femme  chargée 
des  affaires  de  sa  communauté.  peu  usiti. 

CLERGIE.  8.  f.  Science,  doctrine.  vieux. 
—  \  On  appelait  dans  certains  pays  benèfico 
de  Clergie,  une  coutume  ancienne  de  faire 
grèce  du  supplice  de  la  corde  aux  condarn- 
nes  qui  savaient  lire. 

GLÉRIGAT.  s.  m.  Office  de  clerc  de  la 
chambre  apostolique.  peu  usiti. 

CLÉRODENDRON.s.  m.  Sorte  d'arbre. 

CLÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  parie 
sort,  le  jet  des  dés,  des  osselets,  etc. 

C  LE  ROM  ANCIEN,  NNE.  adj.  ets.  Ce- 
lili ou  celle  qui  exerce  la  cléromancie. 

fCLÉRONOMIE.  s.  f.  Pertage  qui  ne 
s'effectae  que  par  le  sort. 

CLÉTHRA.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  bicornes. 

CLÉTRITE.  s.  f.  Sorte  de  bois  pétrifié. 

—  Pierre  qui  représente  des  empreintes  de 
feuilles  d'aune. 

CLEYÈRE.  s.  f.  Arbuste  du  Japon. 

CLIBADE.  i.  f.  Genre  de  plantei  de  la 
famille  des  corymbifères. 

CLIBADIE.  s.  f.  Piante  de  Suiinam. 

CLIBANAIRE.  s.  m.  Cuirassier  persan 
dont  l'armure  était  cintrée  en  voùte. 

-J-CLICH.  s.  m.  Espèce  de  sabre  courbs  et 
large  a  l'usage  des  Turcs. 

CL1CHAGE.  s.  va.  Action  de  clicher. 
Le  clichage  opere  par  les  machines  que  l'on 
emploie  aujourd'hui  est  le  point  capital  de 
la  stéréotypie. 

CLICHÈ,  s.  m.  Page  ou  planche  d'im- 
primerie  faite  au  moyen  du  clichage. 

CLICHER.  v.  a.  imprim.  Faire  tomber 
avec  force,  subite ment  et  perpendiculaire- 
nent ,  une  matrice  sur  du  metal  en  fusion  , 
ponr  tirer  une  empreinte  de  cette  matrice. 

—  f  Par  un  nouveau  procède,  c'est  couler 
de  la  matière  sur  une  composition  de  carac- 
tères  mobiles  ordinaires  pour  en  former  une 
matrice,  dans  laquelle  on  coule  aussi  de  la 
meme  matière,  ce  qui  forme  une  page 
clicliée  ou  le  cliché.  =  Cliché,  ée.  part. 

+CLICHIENS.  s.  m.  pi.  On  nommait 
ainsi  les  membres  d'une  société  ou  réunion 
politique  qui  cut  lieu  ,  en  1794  et  1795  ,  au 
jarrlin   de  Clichi. 

,  tCLlDE.  s.    m.    Espèce  de  machine  de 
DICT.   COMIL. 


CLO 

guerre  par  le  moyen  de  laquelle  on  lancait 
des  pierres  dans  les  forteresses  assiégées.  On 
disait  aussi  Jauctide. 

fCLIENS.  s.  m.  pi.  Gentilshommes  qui 
servaient  autrefois  dans  les  armées  francai- 
ses,  sous  le  pennon  d'un  chevalier  ou  la 
bannière  d'un  banneret ,  etc. 

CLIFFORTE  ou  CLIFFORTIE.  s.  f. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

CLIGNOT.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

CLIGNOTANTE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
membrane  qui  est  placée,  chez  Ies  oiseaux 
et  les  poissons ,  entre  les  paupières  et  le 
globe  de  Poeil.  La  membrane  ctignotante. 

CLIMAQUE  (Saint-Jean),  s.  m.  Auteur 
d'un  livre  intitulé  i'Échette  sainte. 

CLIMAX,  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  le  discours  s'élève  ou  descend  par 
degrés.  —  En  musique ,  c'est  un  trait  où 
deux  parties  vont  à  la  tierec  en  montant  et 
diatoniquement;  trait  de  chant  qu'on  répète 
plusieurs  fois  de  suite,  en  montant  le  ton. 

CLINANTHE.  s.  m.  Réceptacle  de  Qeurs 
que  l'on  considère  comnie  une  continuité 
du  pédoncule. 

CL1NCART.  s.  m.  Bateau  plat  du  Nord. 

CLINCHE.  s.f.  Petite  pièce  de  fer  placée 
en  dehors  d'une  porte  ,  quisert  pour  l'ouvrir 
en  appuyant  du  pouce  sur  cette  pièce. 

CLINE,  s.  f.  Sous-genre  de  poissons. 

CLINOtDES.  adj.  f.  pi.  Use  dit  desqua- 
tre  apophyses  de  l'os  sphénoide  du  cràne. 

CLINQUANTER.  v,  a.  Charger  de  clin- 
quant.  =  Clinquanté  ,  ée.  part.  peu  usiti.  ' 

*CLIO.  s.  m.  Genre  de  vers  marins  de  la 
division  des  mollusques. 

CLIQUET.  s.  m.  Sorte  de  petit  levier 
qui  empéche  une  roue  de  montre  de  reve- 
nir  sur  ses  tours.  —  Partie  supérieure  de  la 
brisure  qui  entre  dans  une  charniòre  et  en 
sort.  —  V.  Claqdkt  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  autre  definitiun. 

CLIQUEUR.  s.  m.  Filou ,  brettéur.  v. 

CLISÉOMÈTRE.  s.  m.  chir.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  degré  d'in- 
clinaison  du  bassin  chez  Ics  femmes. 

CLISIPHONTE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles qui  renferme  plusieurs  espèces  :  les 
unes  de  la  mer  des  Inde*  ,  les  autres  de  la 
Mediterranée. 

CLISSON.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  qui 
se  fabrique  en  Bretagne. 

CLISSUS  DE  NITRE.  s.  m.  Espèce  de 
potasse  chargée  d'acide  carbonique. 

CLISTER.  •/.  a.  Il  se  dit,  dans  les  sali- 
ne» ,  de  l'action  de  fermer  les  joints  des  pla- 
tines  avec  des  étoupes  ;  enduire  le  fond  avee 
de  la  chaux  détrempée.  =  Oliste,  ée.  part. 

CLITHON.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

CLITORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

OLIVINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

"CLOCHE,  s.  f.  Lesbijoutiersetorfévrcs 
nomment  Cloche,  un  ornement  de  monture 
de  chandeliers,  et  une  sorte  de  couvre- 
plat  d'argent  en  forme  de  cloche  ,  dont  on 
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couvre  les  plats  pour  tenir  les  mets  chauds. 
— Machine  faite  en  forme  de  cloche ,  dan 
laquelle  le  plongeur  peut  rester  quelque 
temps  au  fond  de  l'eau.  — Nom  d'une  sorte 
de  papier.  — ■  Vase  de  cristal  cylindrique 
qui  sert  de  récipient  pour  des  expériences 
de  la  machine  pneumatique.  —  Vase  chi- 
mique  dont  on  se  sert  pour  faire  des  expé- 
riences sur  les  diflerentes  espèces  d'air. 

CLOCHE-PIED.  s.  m.  Organsin  à  trois 
brins.  —  On  dit  allcr  à  Cloche-pied,  pour 
dire,  aller ,  sauter  sur  un  seul  pied. 

CLOCHEMAN.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  bélier  qui  marche  a  la  tète  d'un 
troupeau  ,  ou  qui  est  chef  d'un  troupeau. 

CLOCHETON.  s.  m.  Petite  cloche,  peu 
usiti.  On  préfère  Clochetie. 
*  CLOCHETTE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  des  narcisses ,  à  des  liserons ,  à  des  cam- 
panules  et  à  quclques  espèces  de  chanipi- 
gnons.  —  Espèce  de  gland  de  mcr.  —  Co- 
quille  du  genre  des  calyptrées. 

fCLODONES.   s.   f.   pi.  myth.  L'un  dea 
noms  des  Bacchantes. 

CLOFYE  ou  CLOFYS.  s.  m.  Oiseau 
tout  noir  et  de  la  grosseur  d'un  étonrneau. 

CLOMENA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CLOMPAN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
sarmenteux. 

CLONIQUE.  adj.  des  1  g.  méd.  Tumul- 
tueux  ,  irrégulier.  Spasmo  ctonique. 

CLONISSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
de  l'ordre  des  bivalves. 

CLOPER.  v.  n.  Boìter.  vieux  et  inusiti. 

CLOPEUX.  s.  m.  Petit  baUoir  qui  sert 
dans  les  raffineries  à  pousser  le  cacheux. 

CLOPORTIDE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
de  l'ordre  des  crustacés. 

CLOPOTEUSE.  V.  Clapotecse. 
*CLOQUE.  s.  f.   Ruban   de  ciré  qui  so 
forme  en  bouton  sous  un  eylindre  dont  la 
charge  est  inégale. 

CLOQUETIER.  s.  m.  Morceau  de  bois 
auquel  le  mouleur  attaché  Parchet   a  fil  <ie 
fer  avec  lequel  il  coupé  la  terre. 
fCLORIAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

CLOROPHANE.  s.  f.  Substance  phos- 
phorique  qui  jette  une  clarté  d'un  vert 
d'émeraude. 

CLOSERIE.  V.  Closeau  dans  le  Dict. 

CLOSOIR.  s.  m.  Planche  qui  soutient 
Ies  branches  d'un  ouvrage  de  vannerie. 

CLCSTÉROCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CLOTHO.  sì  f.  L'une  des  trois  parques. 

Nom  d'un  genre  d'arachnides  et   d'un 

genre  de  coquilles. 

CLOTHONIE.  s.  f.  Genre  de  reptiles. 

CLÒTOIR.  V.  Closoir. 

CLÒTURER.  v.  a.  Clore,  en  parlant 
d'un  compte  ,  d'un  inventale.  =  Clùtc- 
bé  ,  éb.  part.  vieux  et  peu  usiti. 

CLÒTURIER.  s.  m.  Vannier  qui  ne  fait 
que  de  l'ouvrage  battn.  — Commis  chaigé 
de  clore  des  comptes  ,  des  inventaires.  En 
ce  dernier  scns  il  est  vieux  et  peu  usité. 

18. 


i38 


CLY 


CLOUCOURDE.  s.  f.  Herbe  d'un  gris 
de  lin  qui  croìt  au  milieu  des  blés. 

CLOU-DE-RUE  ou  CHICOT.  s.  m.  On 
nomme  ainsi  un  clou  ou  un  morceau  de 
bois  que  les  chevaux  et  certains  autres  ani- 
maux  prennent  sur  les  chemins ,  et  qui  pé- 
nètrent  dans  la  sole  de  la  come  et  quel- 
quefois  jusqu'à  I'os  du  pied. 

CLOUET.  s.  m.  Petit  outil  de  tonne- 
lier  pour  enfoncer  la  neille  dans  le  jable 
d'un  tonneau  à  l'endroit  où  le  vin  suinte. 

CLUB1STE.  s.  des  2  g.  Gelui  ou  celle 
qui  estmembre  d'un  club.  C'est  un  clubiste, 
une  clubiste. 

CLOUTIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  fer  carrée 
dont  on  se  sert  pour  former  les  tètes  des 
clous.  —  Petite  enclume  de  marécbal  sur 
Iaquelle  on  forme  les  clous  de  cliarrette. 

CLOYÈRE.  s.  f.  Panier  d'huìtres.  —  Pa- 
nier  où  l'on  met  différens  poissons. 

CLQZET  ou  CUHAUSSET.  s.  m.  Sorte 
de  filet  pour  la  pèche.,  dont  la  maille  a  dix- 
huit  lignes  en  carré. 

CLUB.  s.  m.  Société  de  plusieurs  per- 
sonnes  qui  s'assemblent  à  jours  fixes  pour 
parler  sur  les  affaires  publiques.  V.  Socié- 

T£S    POPCLAIRES. 

CLUBIONE.  s.    f.  Genre   d'arachnides. 

CLUDIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  clou  ,  qui  contieni  du  minerai 
de  fer  en  rognons. 

CLUNGH,  s.  m.  Scbiste  argileux. 

CLUNÉSIE.  s.  f.  Flegmon  de  l'anus. 

CLUNIPÈBE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  les  pieds  près  de  l'anus  et 
en  partie  cacbés  dans  l'abdomèn. 

CLUPANODON.  s.m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

CLUPÉ.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

CLUPÉ  MYSTE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  du  genre  des  clupés. 

CLUSEAU.  s.  m.  Espèce  d'agaric. 

CLUSER.  v.  a.  Exciter  les  chiens  à  faire 
sortir  le  gibier  des  haies.  —  Ghise,  ée.  part. 

CLUSIER.  s.  m.  Arbre  parasite  de  la 
famille  des  guttifères. 

CLUTE.  s.  f.  Houille  inférieure. 

CLUTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloides. 

CLUYITIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  euphorbes. 

fGLYMÉNÉIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la 
fable  donne  aux  soeurs  de  Phaéton. 

CLYMÉNON.  s.  m.  Piante  des  anciens. 

CLYPÉACÉS.  s.  m.  pi.  Sectionde  crus- 
tacés  dont  le  tèt  est  en  forme  de  bouciier. 

CLYPÉARIA.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CLYPÉASTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
—  Glasse  de  vers  écliinodermes  de  Linnée. 

CLYPÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
fait  en  forme  de  bouciier. 

GLYPÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CLYSSE.  s.  f.  Esprit  acide  que  l'on  tire 
de  l'antimoine ,  du  uitie  et  du  soul're  mOlés 
ensemble. 
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r     CLYSTÉRISER.  v.  a.  Donner  des  la- 
vemens.  —  Clysterjsé  ,  ee.  part.  vìeux. 

GLYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 
fCLYTIDES.  s.  m.  pi.  Nom  des  descen- 
dans  d'une  famille  grecque  qui  était  parti- 
culièrement  destinée  à  remplir  les  fonctioas 
dans  les  sacrifices. 

CLYTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

fCNADALÉSlE.  s.  f.  Solennité  ancienne 
qui  avait    lieu  dans   l'ancienne   Grece   en 
l'honneur  de  Diane. 
-j-CNÈCE.  s.  m.  Espèce  de  chardon. 
fCNEPH.  s.  m.  Nom  d'une  divinile  qu'on 
adorait  autrefois  en  Égypte. 

CNESME.  s.  in.  Déuiangeaison.  peu  us. 

CNISME.  s.  in.  Danse,  air  de  danse 
qu'on  exécutait  anciennement  sur  la  flùte. 

CNODALON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CNOPODION.  s.  m.  Sorte  de  renouée. 

CO.  s.  m.  Piante  de  la  Chine  dont  on 
fait  une  toile  nommée  Copou, 

COA.  s.  m.  Piante  toujours  verte. 

COACCUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  accuse 
avec  un  ou  plusieurs  autres  complices. 

COADNÉES.  adj.  f.  pi.  hot.  11  se  dit  des 
feuilles  qui  naissent  plusieurs  ensemble. 

COAGIS.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce par  commission,  dans  le  Levant. 

GOAGULANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
substances  qui  épaississent  les  fluides. 

COAILLE.  s.  f.  Laine  grossière  que  l'on 
tire  de  la  queue  des  brebis. 

COAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  des  chiens 
qui  quètent  la  queue  haute  sur  les  voies. 

GOAITA.  s.  rn.  Singe  d'Arnérique. 

COAK.  s.  m.  Poussière  de  houille  coa- 
gulée  en  masses  spongieuses,  et  dépouillée 
de  tout  bitume  par  l'action  du  feu. 

COALESCENCE.  ^.CoALmourdansleD. 

CO APT ATION.  s.  f.  Remplacement  d'un 
os  luxé  ;  réunion  des  bouts  d'un  os  fracturé. 

COARCTATION.  s.  f.  Petitesse  du  pouls. 

COASSOCIÉ,  ÉE.  adj.  Associò  avec 
un  ou  plusieurs  autres. 

COATLI.  s.  ni.  Grand  arbrisseau  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

COB  ALES.  s.  m.  pi.  myth.Mauvaisgénies 
delasuitedeBacchus ,  quiluiservaientaussi 
comme  de  gardes. — Bouffonsqui,  parleur 
babil ,  leurs  tours  et  ieurs  ruses  ,  escamo- 
taient  tout  ce  qu'ils  pouvaient. 

COBAN.  s.  in.  Monnaie  d'or  du  Japon  , 
qui  vaut  52  fr.  9  cent,  de  France. 

COBÉE.  s.  f.  Piante  grimpante. 

COBEL  ou  COBELLE.  s.  m.  Serpent 
brun  qu'on  trouve  en  Amérique. 

fCOBIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  tithymaloi'des. 

COBIT.  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont 
on  se  sert  dans  les  Indes  Orientales. 

COBITE,  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a 
des  rapports  avec  celui  des  goujons. 

fCOBOLIS.  s.  m.  pi.  Démons  révérés  par 
les  anciens  Sarmates  ,  les  Samoièdes  ,  etc. 
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CO-BOURGEOIS.  s.  m.  Celui  qui  est 
interesse  sur  un  vaisseau  marchand. 

COBRA-CAPELO.  s.  m.  Serpent  des  In- 
des dont  les  morsures  sont  très-venimeuses. 

COBAYE.  s.  rn;  Sorte  d'animai  du  genre 
des  mammifères  rongeurs. 

COBE.  s.  f.  Bouts  de  corde  joints  a  la 
ralingue  de  la  voile  d'un  navire. 

GOBRE.  s.  m.  Mesure  indienne.  —  pap. 
Pàté  effiloquée  et  gardée. 

COBRÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  laiche,  piante. 

COBRISSO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  mine  d'argeut  du  Pérou. 

COCA  ou  CUGA.  s.  m.  Sorte d'arbrisseau 
du  Pérou  ,  dont  les  feuilles  sont  odoriféran- 
tes ,  et  dont  les  baies  desséchées  servent  de 
petite  monnaie  dans  ce  pays. 

COCAOTE.  s.  f.  Pierre  des   Indes  qui 
étant  échaufi'ée,  imite  le  bruit  du  tonnerre. 
fCOCALIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  de 
Cocalus. 

*  COC ARDE.  s.  f.  Il  se  dit  des  appendice» 
rouges  qui  sortent  du  ventre  de  certains 
insectes. 

COCARDEAU. s.m. Variété  de  julienne. 

COCARDE  NATIONALE.  s.  f.  Signe  de 
trois  couleurs ,  rouge  ,  bleu  et  blanc ,  que 
tous  les  Francais,  et  mème  les  femmes, 
étaient  obligés  de  porter  pendant  la  revo- 
lution. —  Aujourd'hui  la  cocarde  bianche 
est  la  seule  nationale. 

COCATRIX.  s.  m.  Basilio  ou  anima! 
fabuleux  que  le  vulgaire  croit  né  d'un  coq. 

COCCÉIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui 
croient  au  règne  temporel  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre. 

GOCCIGRUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames.  V.  Goc-sigbcb. 

COCCINELLE,  s.  f.  Genre  d'insectes 
connus  sous  les  noms  de  Bète  à  Dieu ,  Vache 
à  Dieu ,  etc. 

GOCCIS.  s.  m.  Nom  de  trois  plantes 
exotiques  ,  dont  les  racines  excitent  le 
vomissement. 

COCCODÉE.  s.  f.  Espèce  d'algue,  piante. 

COCCOLITE.  s.  f.  Minerai  vert  foncé. 

COCCOLOBIS.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  dans  la  Jamai'que. 

COCCOON.  s.  m.  Espèce  de  sensitive. 

COCCOTHRAUSTE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau  d'Italie  dont  le  bec  est  assez  fort  pour 
casser  des  noyaux  de  cerise. 

COCCULUS.  8.  m.  On  a  donne  ce  nom  , 
dans  certains  ouvrages  pharmaceutiques,  à 
la  coque  du  Levant. 

COCGUS.  V.  Kebmès  dans  le  Dict. 

COCC1GIEN  ,  NE.  adj.  Qui  appartient 
au  coccix.  Muscles ,  ligamens  coecigiens. 

COCCIGIO-ANAL.  adj.  m.  On  a  nommé 
ainsi  le  sphincter  externe  de  l'anus. 

*  COCHE,  s.  m.  Outil  dont  les  chapeliers 
se  servent  pour  mouvoir  i'arcon.  —  mar. 
On  dit ,  porter  les  hunes  en  Coche ,  pour  dire , 
hisser  au  plus  haut  du  màt. 

COGHEE.  s.  f.  Pilule  purgative. 
COCflELITE.  s.  f.   Nom  d'une  pierre 
figuiée  en  cuiller. 
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C0CHEL1VIER.  s.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  alouette  de  Pologne. 

COCHÈNE.  3.  m.  Cormier  sauvage. 

♦COCHENILLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
a  la  graine  d'une  espèce  de  chène  vert. 

GOCHENILL1ER.  s.  m.  Arbre  sur  le- 
quel  croìt  la  cochenille  graine  et  se  nourrit 
la  cochenille  ver. 

*COCHER.  s.  m.  Les  batteurs  d'or  don- 
nent  ce  nom  à  un  livre  de  vélinfin,  ap- 
prèté  avec  un  fond,  et  desséché  sous  une 
presse. 
'CQCHET.  s.  m.  Sorte  de  robinet. 

COCHIGAT.  s.  m.  Toucan  du  Mexique. 

COCHILITE  ou  GOGHLITE.  s.  f.  Co- 
quille  univalve  pétrifiée.  peu  usité. 

COCHIN.  s.  m.  Variété  de  chat  qu'on 
trouve  à  Sumatra. 

COCHITQLOLT.s.m.  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

GOCHLE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'or- 
dre  des  intestinaux. 

COCHLÉIFORME.  adj.  deszg.  Qui  est 
en  forme  de  limaQon.  Feuille  cochléiforme. 

COCHLIARION.  5.  m.  Mesure  de  li- 
quides  chez  les  Grecs,  qui  est  la  '  moitié 
du  petit  chème. 

COCHO.  s.  m.  Perruche  a  gorge  rouge. 

—  Perroquet  crick  à  tote  bleue. 
COGHOIR.   s.   m.   Outil   de  tonneliers 

avec  Iequel  ils  font  les  entaillesaux  cercles. 

—  f  Instrument  de  corderie. 
COCHOIS.  s.  m.  Outil  dont  les  ciriers 

se  servent  pour  équarrir  les  flambeaux. 

"COCHON.  s.  m.  On  appelle  Cochon- 
cerf,  le  babiroussa,  dont  les  laniairesrecour- 
bées  ressemblent  aux  bois  d'un  cerf  ;  -  de 
Siam,  une  race  de  cochons  particulière  à 
ce  pays  ;  -  d'Amérique,  le  pècari;  -  cul- 
rassé,  le  tatou  d'Amérique  ;  -  de  Guinee, 
un  cochon  particulier  à  ce  pays  ;  -  de  fer  , 
le  porc-épic  du  Cap  ;  -  de  mer,  le  phoque  ; 

—  marron ,    le  cochon  sauvage  ;  -  de  terre , 
un  animai  qui  ressemble  au  fourmilier. 

COCIPSYLE.  s.  m.  Sorte  de  piante  her- 
bacée  qui  croìt  aux  Antilles. 

COGKIEN.  s.  m.  Monnaie  du  Japon  qui 
vaut  environ  huit  deniers  tournois. 

COCOHALT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 
fCOCOLOBE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  d'Espagne. 

COCOMBRE.  s.  m.  Arbre  odoriférant. 

CQCONNIÈRE.  s.  f.  Bàti  en  lattes  pour 
piacer  des  vers  à  soie.  V .  Magnakièbe. 

COGOTZIN.  s.  m.  Nom  d'une  tourte- 
relle  du  Mexique. 

COCRÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhinanthoides. 

COC-S1GRUE.  s.  f.  Sauterelle  aquati- 
que.  —  On  appelle  familièrement  et  ironi- 
quement  Coc-sigrue,  une  personne  dont 
les  jambes  sont  grandes  et  grèles  ;  par  allu- 
sion  a  celles  de  la  sauterelle  aquatique,  qui 
sont  extrfimenaent  longues  et  minces.  Elle 
a  l'air  d'une  coc-sigrue.  V.  CoQUECicauBdans 
lo.  Dictionnaire. 

fCOCTANE.  s.  f.  Sorte  de  petite  ligue. 
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GOCUFIER.  v.  a.  Faire  quelqu'un  cocu. 
=  CocuriÉ  ,  ée.  part.  popuL 

COCYTIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
homme  dur  ,  infernal ,  diabolique ,  qui  est 
censé  sortir  du  Cocyte.  figur. 

f COCYTIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  célé- 
brait  en  l'honneur  de  Proserpine. 

GODAGA-PALA.  s.  m.  Nérium  des  In- 
des  ,  dont  les  feuilles  sont  fébrifuges. 

CODARI.  s.  m.  Arbre  de  Guinee. 

fCO-DÉPUTÉ.  s.  m.  Député  avec  un 
autre  ou  avec  plusieurs  autres. 

CODEX.s.  m.  Mot  latin  quisignifie  livre, 
tablettes,  collection  de  lois.  —  En  mède- 
cine  ,  collection  de  foimules ,  de  remèdes 
pharmaceutiques ,  etc. 
fCODDINE.  s.  f.  Roche  chez  les  Magné- 
siens  ,  sur  laquelle  était  la  statue  de  la  mère 
des  dieux ,  qui  passait  pour  le  plus  ancien 
simulacre  élevé  à  cette  déesse. 

CODIGILLANT ,  TE.  adj.  Qui  a  fait  un 
codicille ,  qui  a  un  sens  de  codicille.  inus. 

CODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cunoniacées. 

CODIGI.  s.  m.  Piante  du  Malabar. 

CODION.  s.  m.  Espèce  d'algue  ,  piante. 

GODL1NGUE.  s.  f.On  donne  quelquefois 
ce  nom  aux  petites  morues. 

CODOGK.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

CODONION.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CODONOPHORE.  s.  m.  Porte-sonnet- 
tes  dans  les  enterremens. 

CODOPAIL.  s.  m.  Piante  aquatique. 

CODOT.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CODRE-FEUILLARS.  s.  m.  pi.  On  ap- 
pelle ainsi ,  à  Bordeaux  et  dans  ses  envi- 
rons ,  certains  cercles  dont  on  se  sert  pour 
relier  des  tonneaux. 

COECAL,  LE.  adj.  Qui  tient,  qui  appar- 
tient  au  coecum.  Artères  ccecales. 

COÉGAL,  LE.  adj.  Quia  une  égalilé 
pareille  à  celle  d'une  autre  chose. 

COELESTINE.  s.  f.  Sulfate  de  strontiane 
dont  la  couleur  est  un  bleu-céleste. 

COELIAQUE.  s.  f.  Flux  de  ventre  dans 
Iequel  on  rend  par  l'anus  les  alimens  digé- 
rés,  mais  avec  du  chyle.  On  dit  adjective- 
ment,  passion  cceliaque,  affection  ceetiaque. 

COELIGOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  adore  le 
ciel,  le  soleil ,  les  astres  et  les  anges. 
•jGOELIGOLES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  secte 
juive.  —  Habitans  du  ciel ,  les  anges. 

COELIOXYDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

COELOMA.  s.  m.  Ulcere  de  la  cornee. 

COELORACH1S.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

COENDOU.  s.  m.  Mammifere  rongeur , 
qui  a  des  rapports  avec  le  porc-épic. 

CGENOLOGIE.  s.  f.  Consultation  de 
plusieurs  médecins  sur  un  malade. 

COENOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptere*). 
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COENOPTERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

COENURE.  s.  f.  Insecte  hydatide  qui  se 
tient  dans  le  cerveau  des  moutons. 

fCOÉPHORES.  s.  m.  pi.  Geux  qui  por- 
taient  des  libations  sur  un  tombeau.  — On 
donne  ce  nom  à  une  tragèdie  d'Eschyle. 

COÈRCE.  s.  f.  Groùte  bianche  qui  couvra 
le  sang  après  une  saìgnée. 

fCOERITES.  s.  m.  pi.  Habitans  de  Cceres , 
qui  étaient  la'dernière  classe  de  citoyen: 
romains. 

COÈSCOES.  s.  m.  Genre  de  phalangers. 

COÈSDOÈS  ou  CODOUS.  s.  m.  Espèce 
de  mammifere  ruminant  que  Buffon  a  nom- 
ine Condoma. 

COÈTE.  s.  f.  Chantier  sur  Iequel  on  pose 
la  giace  qui  sort  du  four  de  cuisson. 

CO-ÉVEQUE.  s.  m.  Évèque  avec  un 
autre  ou  avec  plusieurs  autres. 
fCOEUR  DE  VIPERE,  s.  m.  Sorte  de 
bézoard  animai  que  l'on  forme  ,  dans  les 
pharmacies  ,  avec  le  résultat  du  cceur  et  du 
foie  de  vipere  séchés  en  méme  temps. 

COFFIN.  s.  m.  Petit  panier  d'osier  haut 
et  rond ,  avec  anse  et  couvercle. 

COFFINE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  l'ardoise 
voùtée  qui  sert  à  couvrir  les  édifices  dont 
la  couverture  tourne  en  rond. 

COFFINER  (se),  v.  pron.  Il  se  dit  des 
feuilles  d'oeillets  qui  se  frisent.  —  menuis. 
Secourber,  se  voùter. 

'COFFRE.  s.  m.  Les  luthiers  donnent  ce 
nom  à  l'assemblage  et  au  corps  d'un  clave- 
cin  ,  d'un  forte-piano  et  de  l'épinette  ;  —les 
imprimeurs ,  a  la  partie  où  le  marbré  de  la 
presse  est  enchàssé;-  les  ciriers,  à  une 
pièce  de  cuivre  qui  contient  la  matière  fun- 
due  pour  ètre  coulée  en  pains;  — les  artil- 
leurs,  au  fourneau  de  la  mine;  -les  ingé- 
nieurs  militaires ,  à  un  logement  au  fond 
d'un  fosse  sec.  — Les  marins  appellent  Gof- 
frè de  bord ,  un  coffre  dont  le  fond  est  plus 
large  que  le  haut ,  et  qui  sert  à  renfermer 
tout  ce  qui  est  à  l'usage  des  gens  de  mer  ;  - 
à  feu ,  un  coffre  qui  renferme  les  matières 
combustiblesetlesartifices  nécessaires  pour 
repousser  Pennemi  qui  viendrait  à  l'abor- 
dage  ;  -à  gargousses ,  des  retranchemens  de 
planches  pour  renfermer  les  gargousses.  — 
f  On  appelle  aussi  Coffre  à  cartouclies,  un 
coffre  doublé  en  fer  pour  y  mettre  des  car- 
touehes  en  rèserve  dans  les  corps-de-gardo 
ou  ailleurs. 

COGGIA.  s.  m.  Ministre  des  relations 
intérieures  et  extérieures  dans  le  royaume 
de  Tunis. 

COGITATION.  s.  f.  Méditation.  vieux. 

COGNATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  succession  où  les  parens  collatéraux 
par  les  femelles  parviennent  au  défaut  des 
inàles.  Hcritage  cognatique. 

COGNET.  s.  m.  Espèce  de  ròle  de  tabac 
fait  en  forme  de  pain  de  sucre. 

COGNEUX.  s.  m.  Petit  bàtoD  dont  se 
servent  les  fondeurs  pour  trapper  le  sable 
a  moule. 
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COGNITIF,  IVE.  adj.  Quiconnaìt,  qui 
est  capable  de  connaitre  les  objets.  illusile. 
COGNITION.  s.  f.   Faculté  de  connai- 
tre. inusité. 
COGNOIR.  V.  Décogxotb. 
COGNOMMER.  v.  a.  Surnommer.  inus. 
COGRAIN.  s.  m.  Grain  arrèté  à  la  filière. 
•J-COHAN1M.  s.  m.  Nom  qu'ou  donne  aux 
sacrificateurs  juifs. 

GOHEL.  s.m.  Préparationd'étain  brulé, 
in  elèe  avec  de  la  noix  de  galle  ,  dont  les 
femmes  turques  te  servent  pour  se  noircir 
les  sourcils. 

COHERCION.  s.  f.  Droit  de  punir,  v. 
COHÈREMMENT.    adv.    Avec    cohé- 
rence.  vieux. 

COH1BITION.  s.  f.  Empèchement ,  ces- 
sation  d'une  action contre  la  volonté.  vieux. 
COHTER.  s.  m,  Espèce  dechène. 
COHIÌNE.  s.  f.  Piante  du  genre  des  cale- 
bassiers. 

fCOHIRCINATION.  s.  f.  Chaleur  amou- 
reuse  du  bouc  pour  la  chèvre.  peu  usile. 

♦  COlf.  s.  m.   Instrument  qui  sert  à  rider 
et  nettoyer  les  niarais  salans. 

COIANG.  s.  m.  Sorte  de  mesure  et  de 
poids  quisont  en  usagedans  quelques  villes 
de  l'Inde. 

COIAUX.   s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  que 
l'on  place  aupied  des  chevrons  d'un  comble. 
COlER.  s.   m.  charp.  Pièce  de  bois  qui 
va  du  poincon  à  l'arbalètrier. 

♦COIFFE.  s.  f.  Filet  à  grandes  mailles , 
evase  ,  qu'on  rnet  a  l'era bouchure  d'uri  filet 
en  manche  ,  pour  déterminerle  poisson  a  y 
entrer. —  f  Partie  membraneuse  ducochon. 
GOIGNAGE.  s.  m.  Partie  de  la  macon- 
nerie  d'un  fourneau  de  grosses  forges. 
COILLE.  s.  f.  Tabac  en  poudre  tamisé. 
COIMENT.  adv.  Tranquillement.i;. 
*GOIN.   s.  m.   Les  imprimeurs  donnent 
ce  nom  à  un  petit  morceau  de  bois  de  forme 
angulaire  dont  ils  font  usage  pour  serrerdes 
pages  de  caractères  mobiles  dans  le  chàssis;  - 
les  relieurs,  à  un  petit  ornement  autour  des 
bouquets  qu'ils  frappent  sur  les  livres  reliés  ; 
-les  doreurs  de  livres ,  à  un  petit  fer  figure 
avec  un  manche  de  bois  pour  pousser  les 
coins  sur  le  dos  des  livres  ;  -les  perruquiers  , 
à   des  cheveux  attachés  autour  de  la  tète 
avec  un  ruban,   et  à  des  touffes  de  che- 
veux que  les  dames  placent  au-dessus  des 
oreilles  ;  -les  cordonniers  ,  a  un  petit  mor- 
ceaa  de  bois  qui leur  sert  à  hausser  le  coude- 
pied  d'un  soulier  qui  est  surla  forme  ;  -  les 
maréchaux  ,   aux  dents  d'un  che  vai  qui  sont 
le  plus  prèsdescrocs,parlesquellesoncon- 
nait  Page  des  chevaux.  —En  terme  de  ma- 
nége  ,  Coìn   désigne  les  angles ,  extrémités 
ou  lignes  de  la  volte,  quand  le  cheval   tra- 
vaille  en  carré  ;  -  en  fauconnerie ,  les  deux 
cùtés  de  la  queue  de  l'oiseau;  -au  jeu  de 
trictrac  ,  la  onzième  case  ;  -  le  Coin  bour- 
geoìs  est  la  cinquième  flèche  ,  en  comptant 
par  celle  où  est  la  pile  des  dames. 

COIKGER  ou  COINSER.  v.  a.  Mettre 
un  coin  dans  un  endroit  d'un  vaisseau. 


COL 

COt'NDICANS.  adj.  ni.  pi.  Il  se  dit  des 
signes  qui  concourent  avec  ceux  de  la  ma- 
ladie.  Les  signes  coindicans. 

COt'NDICATION.  s.  f.  Connaissance 
des  signes  qui  autorisent  l'indication  qu'on 
a  prise. 

COINQUINATION.  s.  f.  Action  de 
polluer,  de  souiller,  de  diffamer.   inusité. 

COINQUINÉ,  NÉE.  adj.  Pollué,  soufflé, 
diflamé.  inusité.  En  adoptant  ces  deux  der- 
niers  mots,  on  pourrait  prendre  aussi  le 
verbe  Coinquiner. 

COINT,  TE.  adj.  Agréable  ,  gentil,  v. 

COINTERIE.  s.  f.  Gentillesse,  afféterie. 
vieux. 

COINTIE.  s.  f.  Parure,  coquetterie.  v. 

C01NTISE.  s.  f.  Mignardise,  ajuste- 
ment.  vieux.  C'est  le  mème  que  Coìntie. 

COINTISER  (  se  ).  Se  parer,  s'ajusier.  i>. 

COÌTION.  s.  f.  Jonction  ,  union  de  plu- 
sieurs  personnes  pour  l'exécution  d'une 
méme  chose. 

COIX.  s.  m.  Larme  de  Job,  piante. 

COLA.   s.    f.  Nom  donne  à  l'alose. 

COLABRISME.  s.  m.  Sorte  de  danse 
que  les  Grecs  avaient  apprise  des  Thraces. 

COLACHON.  s.  m.  Instrument  de  rnu- 
sique  a  deux  ou  irois  cordes  ,  fort  commun 
en  Italie. 

COLAO.  s.  m.  Ministre  d'état  en  Chine. 

COLAPH1SER.  v.  a.  Souflleter,  donner 
dessoufllets.  — Colaphisk  ,  ée.  part.  burlesq. 

COLARIS.  s.  m.  Sous-genre  de  la  divi- 
sion  des  oiseaux  sylvains. 

COLAS.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  corbeau. 

COLASPE.  s.  m.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

COLASTRE.  V.  Cglùstbe. 

COLASTRATION.  V.  Colostbatio*. 

COLBAGK  ou  GOLBAK.  s.  in.  Sorte  de 
coifiure  militaire. 

GOLCAS.  s.  ni.  Sorte  d'arum  d'Egypte. 

COLCHICACÈES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  sont  voisines  des  mélanthacées. 

COLCHICON.  s.  in.  Rulbe  sauvage  dont 
le  lait  est  très-dangereux. 

COLDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

COLDOR.  s.  in.  Fauvette  d'Afrique. 

COLÈ.  s.  in.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  lahiées. 

COLEBROOKIE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
qui  se  rapproche  des  globbées. 

COLENIGUI.  s.  m.  Caille  de  la  Loui- 
siane.  —  Galiinacé  du  Mexiquc. 

COLÉOPTÈRE.  s.  m.  et  adj.  Nom  gé- 
nériquedesinsectes  quiontdes  ailes  a  étui. 

COLÉOPTILE.  s.  f.  Cavité  de  la  plu- 
inule  avant  ou  après  la  germination. 

COLÉORAMPHES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

♦COLERE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

COLERET.  V.  Collere!. 

COLERETTE.  V.  Collebette. 

CQLÉORHIZE.  s.f.  Cavité  dans  laquelle 
se  loge  quelquefois  la  radicule. 

COLÉRITE.  s.  f.  Liqueurprcparéeavec 
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la  matière  corrosive  des  métaux  ;  on  s'en 
sert  pour  éprouver  !'or. 

COLETANS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines, 

COLÈTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  Hollande 
et  de  Hambourg. 
fCOLGIAT.    s.   m.   Espèce  de  gantelet 
que  porteut  les  Turcs  à  la  guerre. 

COLIA,  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  a 
des  rapports  avec  le  maquereau. 

COLIADE.  s.  m.  Genre  de  papillons. 
-JCOLIADES.  s.  m.  pi.  Mystères  ancien* 
dont  on  ne  donne  pas  une  idée  bien  avan- 
tageuse. 

COLIAS.  s.  m.  Sorte  de  scombre. 

COLIN,  s.  m.  Petit  galiinacé  d'Amé- 
rique.  —  Morue  noire.  —  Oiseauaquatique. 

COLINIL.  s.  m.  Piante  d'Amérique.  On 
dit  aussi  Kolinil. 

COLIN-TAMPON.  s.  m.  Il  se  dit  d'une 
chose  qu'on  dédaigne  ,  qu'on  méprise.  Je 
m'en  soucie  camme  de  colin-tampon.  famil. 

COLIOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  sylvains. 

■"COLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'intestin  colon.   Veines,  artères  coliques. 

COLIS.  s.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises  ;  terme  qui  n'est  guère  usité  que  danj 
le  commerce  de  Lyon. 

COLISSE.  s.  f.  Il  se  dit  des  mailles 
entre  lesquelles  passeut  les  fils  de  la  chaìne 
d'une  étolfe  ,  pour  les  faire  lever  ou  baisser. 

COLLABESCENGE.  s.  f.  Affaissement  , 
relàchement.  musile. 

COLLADOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

COLLAGE,  s.  m.  Dernière  préparation 
qu'on  donne  au  papier  ,  et  qui  le  met  en 
etat  de  recevoir  l'écriture.  —  On  dit  aussi 
Collage,  en  parlant  de  l'action  de  coller  du 
papier  de  tenlure  dans  les  appartemens. 

COLLAPSUS,  s.  m.  méd.  DiminutioD 
subite  de  l'energie  des  forces  nervcuses. 

COLLATIONNAGE.  s.  ni.  Action  de 
collalionner  un  livre ,  des  épreuves.  p.  us. 
*  COL  L  ATIONNER.  v.  a.  En  termes  d'im- 
primerie ,  c'est  vérifier  sur  une  épreuve  si 
ies  fautes  marquées  enmarge  d'une  épreuve 
précédente  ont  été  corrigées  exaclement.  En 
cesens  le  terme  de  conférer  est  plus  en  usage. 

COLLAUDER.  v.  a.  Louer  ,  féliciter.  v. 

COLLECTER.  v.  a.  Recueillir.  vieux. 

♦COLLECTEUR.    s.  m.    En    physique  , 

c'est  un  instrument  par  le  moyen  duquel 

on  peut  recueillir  et  condenser  une  petite 

partie  d'électricité. 

♦COLLÈGE,  s.  m.  On  appelle  Colléges 
clccioraux ,  des  assemblées  d'habitans  les 
plus  imposés  dans  un  département ,  ayant  le 
droit  de  nommer  les  membres  qui  doivent 
former  la  chambre  des  députés.  Il  y  a  aussi 
des  Colléges  èlectoraux  d'arrondissement  , 
qui  nomment  d'abord  les  candidats  éligi- 
bles  .  c'est-à-dire  qui  peuvent  ètre  députés. 

CÓLLÉGIAT.s.  rn.  Boursier  de  collège. 
peu  usiti. 

COLLÉMA.    s.    f.    Sorte  de  lichen.    — 
I  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 
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COLLEMENT.  s.  m.  Etat  des  paupières 
quand  elles  sont  collées  l'une  contre  l'autre. 

COLLERAGE.  s.  m.  Ancien  droit  que 
l'on  payait  pour  mettre  du  vin  en  perce. 

COLLERET.  s.  m.  Filet  étroit  par  les 
bouts,et  qui  est  traine  par  deux  hommes. 
*  COLLERETTE.  s.  f.  Courtine  volante 
et  variable  dont  les  mailles  sont  de  deux 
grandeurs  différentes.  —  Enveloppe  com- 
mune  ou  partie  des  plantes  ombellifères. 

'COLLET.  $.  m.  En  architecture  ,  c'est 
la  partie  la  plus  étroite  d'une  marche  tour- 
nante  ;  -  en  artillerie  ,  la  partie  du  canon 
entre  le  bourrelet  et  l'astragale  ;  -  en  ana- 
tomie ,  la  partie  de  la  dent  entre  l'alvéole 
et  la  couronne  ;  -  en  botanique ,  un  rebord 
qui  séparé  la  tige  de  sa  racine  ;  un  petit 
cercle  dans  la  gaine  des  feuilles  de  cer- 
taines  plantes  ,  et  un  anneau  membraneux 
place  A  la  pointe  des  pédicules  des  agarics. 

-  On  le  nomme  Collet  araneux  ou  retiforme, 
lorsqu'il  est  compose  de  fibrilles  tendues 
corame  les  fils  d'une  toile  d'araignée  ;  -  ca- 
dile ou  persistant ,  selon  qu'il  tombe  avant 
ou  après  le  développement  du  champi- 
gnon  ;  -  propre  ou  improprt ,  selon  qu'il  ta- 
pisse  ou  non  la  tranche  des  feuilles  qui  sert 
aux  organes  de  la  fruc tification. 

Les  ciriers  et  les  ebandeliers  nomment 
Collet ,  le  bout  de  coton  qui  paraìt  au-dessus 
des  bougies  ,  cbandelles  ,  etc.  ;  -  les  bot- 
tiers  ,  la  partie  de  la  botte  qui  correspond 
au  talon  ;  -  les  vanniers  ,  la  partie  supé- 
rieure  d'une  hotte  ;  -  les  imprimeurs,  des 
bandes  de  fer  plates  qui  entourent  la  boite 
de  la  vis.  —  On  appelle  Collet  de  tombe- 
reau,  la  partie  du  devant  d'un  tombereau 
quidépasse  les  gisans  ;  -  de  canon ,  la  partie 
du  canon  où  le  metal  est  le  moins  épais  ;  - 
de  poche ,  de  violon ,  la  partie  de  ces  instru- 
mens  qui  est  au  bout  du  manche  ;  -  de 
courbe  ,  mar. ,  la  partie  la  plus  forte  d'une 
courbe  ,  où  les  deux  branchesse  réunissent; 

-  bot. ,  le  Collei-blanc ,  c'est  un  agaric  blanc 
des  environs  de  Paris  ;  -  dorè,  un  agaric  a 
lames  rousses  ;  -jaune  ,  agaric  jaunissant  ; 
rouge ,  agaric  dont  le  pédicule  est  à  collet  ; 

-  totilaire,  sorte  de  champignon-,  -  en- 
famitle  ,  agaric  qui  croit  en  touffe  au  pied 
des  arbres  ;  -  de  Noire-Dame,  le  poivre  en 
cmbelle  à  Saint-Domingue. 

COLLÈTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  byménoptères. 

'COLLETER.  v.  a.  Les  chandeliers  di- 
sent  Colleter  Ics  cbandelles ,  pour  dire,  les 
descendre  une  dernière  fois  dans  le  suif  pour 
en  enduire  une  partie  de  la  boucle  que  la 
mèche  forme  au  bout  de  la  chandelle. 

COLLETEUR.  s.  m.  En  terme  de  chasse  , 
celui  qui  tend  des  collcts. 

COLLETIER.  s.  m.  Faiseur  ,  marchand 
de  collets  de  buffles. 

COLLETIN.  s.  m.  Ancien  pourpoint 
sans  maoches.  —  Collier  de  pèlerin  fait 
avec  des  coquilles ,  ou  couvert  de  coquilles. 

COLLÉT1QUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
mtdicamens  qui  onl  lapropriélé  de  coller, 
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de  réunir  deux  choses  séparces.  les  lèrres 
d'une  plaie,  ctc. 

COLLETTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhamnoides. 

*COLLEUR.  s.  m.  papet.  Celui  qui  met 
le  papier  en  colle.  —  L'ouvrier  qui   donne 
l'apprèt  aux  chaìnes  dans  les  manufactures 
d'ourdissage. 
fCOLLIBE.  V.  Collybk. 

COLLIBRANCHE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  ,  nommé  aussi  Sphabranche  à  long  bec. 
'COLLIER,  s.  m.  Les  pècheurs  nomment 
Collier,  la  corde  qui  tieni  le  col  du  verveux 
pour  l'arrèter  à  un  pieu  fiche  dans  l'endroit 
où  on  veut  le  tendre;-les  fleuristes,  un 
cordon  d'étamine  de  certaines  anémones 
doubles  ;  -  en  hydraulique  ,  un  cercle  de  fer 
ou  de  cuivre  qui  embrasse  et  retient  le  pi- 
vot supérieur  des  vantaux  des  portes  d'é- 
cluses.  —  mar.  On  nomme  Collier  d'étai, 
un  bout  de  grosse  corde  qui  embrasse  le 
baut  de  Pétrave,  et  va  se  joindre  au  grand 
étai  ;  -de  défense,  plusieurs  cordes  tortillées 
en  rond ,  pour  garantir  les  chaloupes  et  les 
petits  bàtìmens  des  chocs  des  autres  plus 
forts  ;  -  du  ton  ,  un  lien  de  fer  fait  en  demi- 
cercle  qui  sert  à  tenir  les  màts  de  hune  et 
de  perroquet.  —  Les  bouchers  nomment 
Collier  de  boeuf ,  la  partie  du  travers  de  la 
joue  ;  -  f  les  imprimeurs,  Collier  de  la  presse, 
la  partie  en  fer  qui  embrasse  par  son  milieu 
l'arbre ,  et  qui  tient  par  ses  deux  extrémi- 
tés  les  branches  que  son  action  porte  sur  la 
platine.  —  En  architecture,  on  appelle 
Colliers ,  des  pièces  de  bois  posées  au-des- 
sus du  pan  de  bois  des  premier  et  second 
étages  d'un  moulin  à  vent,  assemblées  dans 
les  poteaux  corniers;-ct  Colliers  de  pcrles , 
certains  ornemens  placés  au-dessus  des 
oves ,  tt  qu'on  nomme  aussi  PatenOires. 

COLL1ÈRES.  s.  f.  pi.  Chantiers  qui  ser- 
vent  de  fondement  aux  trains  de  bois,  et  qui 
ont  a  leurs  extrémités  descoches.. 

COLLI  GENCE.  s.  f.  Association. 

COLLIGUAY.  s.m.  Arbrisseau  du  Chili, 
dont  le  bois  exhale  une  odeur  de  rose. 

COLLIMATION.  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
ligne  par  laquelle  on  viso  a  un  objet  par 
les  pinnules  d'un  graphomètre. —  Axe  opti- 
que  de  la  lunette  ,  ou  ligne  qui  passe  par 
le  centre  des  verres  d'une  lunette.  La  ligne 
de  collimation  doit  ètre  parallèle  a  la  ligne 
de  foi  ,  c'est  à-dire ,  a  celle  qui  passe  par  le 
centre  de  l'instrument  et  par  le  point  de 
l'index  qui  marque  la  division.  On  dit  la 
ligne  de  foi,  pour  dire,  la  tigne  de  collimation, 
parce  que  ,  ces  deux  lignes  étant  parallèles 
entre  elles,  et  très-peu  distantes  l'une  de 
l'autre,  elles  ont  leur  direction  au  mème 
point  du  ciel. 
fCOLLINIENS.  s.  m.  pi.  Prctres  saliens 
qui  avaient  un  tempie  sur  le  mont  Quirinal 
à  Rome. 

COLLISONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

COLLIROSTRES.  s.  m.  pi..  Famille 
d'insccles  dont  le  bec  parai!  sortir  du  con. 
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COLLITIGANS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  piai- 
dent  l^s  uns  contre  les  autres.  peu  usiié. 

COLLIURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

COLLOBE.  s.  f.   Sorte  de  tunique  anti- 
que queportaientcertainsmoinesd'Egvpte. 
COLLUDANT,  TE.  adj.  Qui  collude. 
COLLURIENS.  s.   m.   pi.   Genre    d'oi- 
seaux  qui  ontbeaucoup  de  rapportsavecles 
pies-grièches. 

COLLURIONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seauxde  l'ordre  des  sylvains. 

COLLUTOIRE.  s.  m.  méd.  et  ph.-rm. 
Sorte  de  gargarismi. 

fCOLLYBE.  s.  m.  Ancienne  petite  pièce 
de  monnaie  qui  portait  la  figure  d'un 
bceuf. 

COLLYBISTIQUE.  adj.  des  1  g.  Il  se  dit 
du  transport  à  un  autre  de  la  vente  d'un  bien 
situé  hors  de  son  pays;  ce  qui  correspond 
a  notre  change  ou  banque.  Contrai  coltybis- 
tique.  Pièce  ,  affaire  collybisiique. 

COLLYRIDIENS.  s.  m.pl.  Ancien,  sec- 
taires  qui  offraient  des  gàteaux  à  la  Vierge, 
et  les  mangeaient  cnsuite  en  son  honneur. 

COLLYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Aggluti- 
natif.  peu  usité. 

COLMA,  s.  m.  Espèce  de  fourmilier*. 
COLNUD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  coracines. 

COLOBE.  s.  ni.  Espèce  de  singe. 
COLOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
COLOBIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Pordre  des  coléoptères. 

COLOBOME.  s.  m.  Plaie  des  paupières. 
COLOBRACHNE.s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

COLOMBACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la 
colombe.  Espèce  colombacèe. 

COLOMBADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
a  une  fauvette  de  Provence. 

COLOMBAR.  s.  m.  Division  depigeons, 
qui  correspond  au  genre  tréron. 

COLOMBASSE.  s.  f.  Sorte  de  grive. 

'COLOMBE,  s.   f.    Outil   de   layetier 

Sorte  de  varlope  à  l'usage  des  tonneliers.— 
Une  des  constellations  de  la  partie  meridio- 
nale du  ciel.  —  f  Oiseau  favori  de  Vénus  , 
selon  la  mythologie. 

COLOMBELLE,  s.  f.  Jeune  colombe. 
vieux.  —  Genre  de  coquilles  univalves.  — 
En  terme  d'imprimeur ,  espèce  de  filet  qui 
distingue  ou  séparé  deux  colonnes. 

COLOMBELLIER.  s.  va.  Animai  de  la 
coquille  que  l'on  nomme  Colombelle. 

*  COLOMBIER.  s.  m.  mar.  Se  dit  de  deux 
longues  pièces  de  bois  qui  servent  à  conte- 
nir  un  navire  lorsqu'on  veut  le  lance*  à 
l'eau. — En  termes  d'imprimerie,  trop  grand 
espace  entre  les  mots. 

COLOMBINE,  s.  f.  Fiente  de  pigeons. 
—  Couleur  gorge  de  pigeon.  —  Nom  de 
trois  plantei,  l'ancolie  commune,  le  piga- 
mon  ,  et  une  variété  d'anemone. 

COLOMB1NS.  s.  m.  pi.  Famille  de  pi- 
geons de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

COLOMBITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai. 
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COLOMBIUM.  s.  m.  Sorte  de  minerai 
découvert  par  Christophe-Colomb. 

COLOMBO,  s.  m.  Espèce  de  piante  dont 
la  racine  est  amère. 

GOLOMNJÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  f'amille  des  personées. 

*  COLON,  s.  m.  Moucherolle  du  Paraguay. 
COLONAGE.  s.    m.   Exploitation  d'un 

colon,  peu  usité. 

COLONIAL,  LE.  adj.  Qui  vient  des  co- 
lonies  ,  qui  concerne   les  colonies.  Denrèe 
coloniale.  Habitation  coloniale.  On  dit ,   au 
pluriel  masculin ,  Cotoniaux. 
♦COLONIE,  s.  f.  Arbre  des  Philippines. 

COLONISATION.  s.  f.  Action  d'établhy 
d'organiser  une  colonie ,  des  colonies. 

COLONISER.  y.  a.  Etablir,  organiser 
une  colonie,  des  colonies. 

COLONAILLES.  s.  f.  pi.  Brins  d'osier 
plus  gros  que  ceux  du  reste  d'un  ouvrage 
de  vannier. 

COLONNATION.  V.  Colonnade  dans 
le  Dictionnaire. 

COLONNAISON.  s.  f.  Ordonnance  des 
colonnes.  peu  usiti. 

*  COLONNE,  s.  f.  fPartie  du  corps  d'une 
harpe  qui  soutient  la  console  et  la  méca- 
nique. 

COLONNE-TQRSE.  s.  f.  Espèce  de  co- 
quill'e  fluviatile. 

COLONNES-ARTICULÉES.  s.  f.  pi. 
Sorte  de  pétrifications  orthocéralites. 

GOLOPHERME.  s.  t.  Genre  de  plantes  de 
la  f'amille  des  conf'erves. 

COLOPHON,  s.  m.  Gros  oiseau  aqua- 
tique  du  Pérou. 

COLOPHONITE.s.f.  Variété  de  grenat. 
COLOQUINÉLLE.    s.    f.     Petite    colo- 
quinte  ,  fausse  coloquinte. 

COLORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit  la  couleur,  qui  vient  de  la  couleur. 

COLORIGRADE.s.  m.  phys.  Instrument 
qui  réalise  et  fise  d'une  manière  invariable 
toutes  les  nuances  de  coulturs  que  piésen- 
lent  les  corps  naturels. 

COLORISAT1QN.  s.  f.  Changement  de 
couleur  des  substances  par  des  opérations 
chimiques. 

♦COLORISTE,  s.  m.  f  Celui  qui  dans 
une  manufacture  d'indiennes  prépare  ics 
cnuleurs. 

COLOST1S.  s.  m.  Pyrèthre  des  anciens. 
COLOSTRATION.  s.   f.  méd.   Maladie 
des  enfans  qui  tettent  du  premier  lait  d'une 
l'emme  en  couchès.  peu  usiti. 

COLOSTRE.  s.  m.  Preiuier  lait  aqueux 
que  fournit  le  sein  d'une  l'emme  après  ses 
couches.  —  Emulsion  préparée  avec  de  la 
lérébenthine  dissoute  dans  un  jaune  d'oeuf. 
COLPOCÉLE.  s.  m.  chir.  Hernie  qui  a 
lieu  dans  le  vagin. 

COLPOON.  s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau 
et  d'un  arbre  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
COLTI  od  COLTIC.  s.  m.  Ret.anche- 
ment  au  bout  du  chàteau  d'avant  d'un  vais- 
seau  ,  qui  descend  jusqu'à  la  piate-forme. 
—  Petit  cabinet  au  bout  d'un  édifice. 
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COLUBRIN.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
blanc  et  roux. 

COLUBRINE,  s.  f.  Poisson  de  la  Cbine, 
qui  a  des  rapports  avec  les  anguilles.  V. 
Sehpentine  dans  le  Dictionnaire  pour  d'au- 
tres  définitions. 

COLUMBAIRE.  s.  m.  hist.  anc.  Mauso- 
lée  ou  tombeau  destine  à  renfermer  les  cen- 
dres  d'une  famille  illustre. 

COLUMBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  que 
l'on  nomme  aussi  Dombeye. 

COLUMBELLE,  F.  Colombelle  dans  la 
seconde  définition. 

COLUMBELLIER.  V.  Colombellieb. 
COLUMBIUM.  V.  Colombium. 
COLUMELLA.  s.f.L'axe  intérieur  d'une 
coquille  et  de  certains  fruits. 

COLUMELLE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  Cochincbine.  —  Noni  de  deux  plan- 
tes du  Pérou.  —  Petite  colonne  qui  s'élève 
de  l'urne  des  mousses  jusqu'à  son  orifice , 
que  quelques  botanistes  regardent  comme 
un  réservoir  de  poussière  seminale. 

COLUMELLE,  ÉE.  adj.  bot.  Pourvu 
d'une  columelle.  Fruii  columelli.  Piante 
columellie. 

COLUMELLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbif'ères. 

COLUTÉA.  s.   m.  Petit   arbrisseau   que 
quelques-uns  cròient  ètre  le  baguenaudier. 
fCOLUTÉE.  s.  f.   Gousse  de  baguenau- 
dier. On  dit  aussi  Cotytée. 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE.  s.  f.  Ra- 
cine qu'on  croit  venir  d'une  espèce  d'aristo- 
loche.  On  la  nomme  aussi  Racine  desnagroél. 
CO  LYBES.  s.  m.  pi.  Pàté  de  légumes  et 
de  grains  qu'on  offre  ,  dans  l'église  grec- 
que  ,  en  l'honneur  des  saints  et  eti  mémoire 
des  morts. 

COLYDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères,  qui  se  tiennent  sous 
l'écorce  des  vieux  arbres. 

COLYMBUS.  s.  m.  Espèce  de  plongeon. 
COLYTÉE.  V.  Colutjìe. 
COMANDISE.  s.  f.  Dépòt.  vieux. 
fCOMANES.  3.  m.  pi.  Sacrificateurs  sub- 
alternes  de  Bellone ,  qui  exercaient    leurs 
fonctions  dans  la  ville  de  Comana. 

COMARET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

COMAROtDE.  s.  f.  Potentille  ,  piante. 
COMASSIR.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Betelfagui,  valant  à  peu  près  16  centimes. 
CO-MAY.  s.  m.  Piante  de  la  Chine. 
COMBASOU.  s.  m.  Sorte  de  moineau. 
♦COME ATT ANT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  rivage  dont  les  rnàles  se  livrent,  au  prin- 
temps,  des  combats  à  outrance  pour  la  pos- 
session  de  leurs  femelles,  etc. 

COMBATTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètre  combattu,  qui  est  à  combattre.  inus. 

COMBBIRD.  s.  m.  Espèce  d'outarde  du 
Senegal ,  nommée  aussi  Oiseau-pcigne. 

COMBE.  s.  f.  Vallèe,  grotte ,  lieu  bas. 
vieux.  — Mesure  de  grains  anglaise. 

COMB1NABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  combiner,  qui  est  à  combiner.  peu  us. 
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COMBINATEUR.  adj.  et  s.  Qui  com- 
bine. On  dit  aussi  Combinatrice.  peu  usité 

COMBINATORE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  l'art  de  combiner.  Procedi  combina- 
tole, peu  usité. 

COMBINE,  s.  m.  En  terme  de  chimie  et 
de  pharmacie  ,  résultat  d'un  mélange. 

COMBLEAU  ou  COMBLAU.  s.  rn.  Cor- 
dage  a  traìner  le  canon. 

COMBOURGEOIS.  V.  Coboubgeois. 

COMBRECELLE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion de  tendre  le  dos  à  quelqu'un  pour  l'ai- 
der  à  escalader  un  mur  comme  par  le  moyen 
d'une  échelle.  vieux. 

COMBURANT,  TE.  adj.  chim.  Qui  ala 
propriété  de  brùlerles  corps  combustibles. 

COMBUSTIBILITÀ,  s.  f.  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  s'unir  à  l'oxigène  at- 
mosphérique  ,  qui  les  rend  combustibles. 

COME.  V.  Comitb  dans  le  Dictionnaire. 

COMÉD1ATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
médiateur  avec  un  ou  plusieurs  autres. 
«  COMÉDIE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

COMEPHIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

COMESPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhinanthoi'des. 

COMESSATION.  s.  f.  Festin ,  débauché, 
collation  après  soupé.  vieux. 

COMÉTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  aux  comètes.  Le  système  comitaire. 

♦  COMÈTE,  s.  f.  Fusée  volante  dont  la 
queue  et  la  tète  sont  également  lumineuses. 
—  Petite  piante  des  Indes.  —  Euphorbe  de 
Surate. 

f  COMÉTIS.  s.  m.  pi.  Docteurs  indiens. 

COMÉTITE.  s.  f.  Portion  détachée 
d'une  espèce  d'encrinite. 

fCOMETOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  d'une 
cométographie.  peu  usiti. 

COMÉTOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  con- 
cernant  les  comètes  ,  description  des  co- 
mètes. La  cométographie  d'Hévélius. 

COMICIALE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  déli- 
bérationa  faites  en  commun  à  la  diète  im- 
periale. Assemblies  comiciales.  Dclibérations 
comicialcs. 

COMIRS.  s.  m.  pi.  Sorte  de_farceurs  qui 
parcouraient  Ics  pays  en  chautant  les  ou- 
vrages  des  troubadours. 

*COMITÉ.  s.  m.  Réunion  d'un  certain 
nombre  d'individus  qui  avaient  plus  ou 
moins  de  pouvoirs  pendant  la  revolution 
francasse.  Corniti  de  salut  public.  Corniti 
rivolutionnaire. 
♦COMMA,  s.  m.  Bel  oiseau  d'Afrique. 

GOMMANO,  s.  m.  Celui  qui  charge  un 
autre  d'acheter  ou  d'acquérir  pour  lui. 

♦  COMMANDEUR.  s.  m.  Il  se  dit  de  cehu 
qui  inspecte  une  habitation  ou  une  sucrerie 
en  Amérique.  — Oiseau  du  genre  troupiale. 

COMMELINE.  s.  f.  Espèce  de  jonc. 

COMMELINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  joncacées. 

COMMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  rap- 
pelle  le  souvenir  d'une  chose  passée.  Les 
médeeins  disent,  les  signes  commemorati fs, 
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en  parlant  des  cbose3  qui  se  sont  passées 
•ivaot  une  maladie. 

COMMENSURATION.  s.  f.  L'action  de 
mesurer  deux  choses  ensemble,  inusitè. 

♦COMMENTAIRE.  s.  m.  \  Explication 
que  donnaient  les  augures  des  événemens 
sur  lesquels  on  les  consultait. 

COMMÉRAGE.  s.  m.  Propos  et  conduite 
de  commère.  —  f  Bavardage  sans  but  , 
sans  conséquence.  famil. 

•COMMERCE,  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

COMMERSON.  a.  m.  Arbre  des  Molu- 
ques  ,  de  la  famille  des  buttnériacées. 

COMMESTURE.  s.  f.  Inoculation  com- 
muniquée  par  le  moyen  de  la  nourriture. 
inusitè. 

COMMETTAGE.  s.  m.  mar.  Action  de 
commettre  ,  de  réunir  plusieurs  fils  en  les 
tortillant. 

COMMETTEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui 
fait  le  commettage ,  f  qui  tord  les  fils  en- 
semble ou  plusieurs  torons. 

*  COMMETTRE.  v.  a.  mar.  Se  dit  de  l'ac- 
tion de  réunir  plusieurs  fils  en  les  tortillant. 
COMMIER.   s.  m.  Arbre  d'Asie    dont 
l'écorce  fournit  une  gomme  purgative. 

COMMINATION.  s.  f.  rhétor.  Figure  de 
pensée,  dont  l'objet estd'intimider  ses  au- 
diteurs  par  une  peinture  des  maux  qui  les 
uienacent.  peu  usiti. 

COMMINER.  v.  a.  Menacer,  censurer. 
vieux  et  inusitè. 

fCOMMINGE.  s.  m.  Espèce  de  gros  mor- 
tisi' de  pierre  ou  de  marbré. 

COMMINUTIF,  IVE.  adj.  Se  dit  d'une 
fracture  qui  a  lieu  avec  écrasement  des  os. 

COMMINUTION.  s.  f.  Réduction  d'un 
os  en  plusieurs  fragmens.  peu  us.  — pbarm. 
Action  de  réduire  un  corps  solide  en  petites 
particules. 

COMMIPHORE.  s.  m.  Arbre  exutique. 
•COMMISÉRATION.  s.  f .  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

COMMISSAIRE  -  ATJDITEUR  -  DES- 
GUERRES.  s.  m.  Officier  chargé,  en  1791, 
de  poursuivre  auprès  des  cours  martialea  la 
punition  des  délits  militaires  commis  dans 
son  arrondissement. —  Onnomme  Commis- 
saires  de  la  complabilitè  nationale,  cinq  offl- 
ciers  élus  par  le  corps  législatif ,  pour  vén- 
der et  arrèter  les  comptes  ;  -  de  la  trésorerie 
nationale,  ceux  qui  surveillaient ,  en  1795, 
la  recette  des  deniers  nationaux  ,  ordon- 
naient  les  mouvemens  des  fonds,  etc.  ;  - 
de  police,  ceux  qui  sont  chargés  de  la  partie 
de  la  police  judiciaire  et  administrative  ; 
-  du  roi ,  ceux  qui  sont  chargés  d'exercer  le 
ministèro  public ,  au  nom.du  roi,  auprès 
des  tribunaux  ;  -  du  directoire  exèculif,  des 
agcns  du  gouvernement  qui,  en  1795, 
etaient  chargés  de  surveiller  et  d'assurer 
l'&xécution  des  lois. 

COMMISSOIRE.  adj.  des  2  g.  jurispr.  Il 
se  dit  d'une  clause  dont  l'inexécution  casse 
le  enntrat.   Artide  commissoire. 
COMMODATAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
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emprunte  quelque  chose  à  titre  de  com- 
modat.  —  Il  est  aussi  substantif. 
■j-COMMODÈVES.  s.  f.  pi.  myth.  Divi- 
nités  champètres. 

•CÓMMOTION.  s.  f.  Forte  secousse  éprou- 
vée  par  une  expérience  d'électricité. 

COMMOTIQUE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'art 
de  donnei- une  beauté  factice.  inusitè. 

COMMUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètrechangé,  adouci.  Peine  commuable. 

'COMMUN,  NE.  adj.  Il  se  dit,  en  geo- 
metrie ,  d'une  ligne ,  d'un  angle  ou  d'une 
surface  qui  appartiennent  également  à  deux 
figures.  Angle  commun  àdeux  figurcs. 

COMMUNALISTE.  s.m.  Membre  d'une 
société  où  ce  terme  a  été  adopté. 

"COMMUNE.  s.  f.  Chacun  des  arrondis- 
semens  qui  composent  un  canton  en  France. 
COMMUNIBUS  LOCIS.  Termes  latins 
adoptés  par  les  physiciens  pour  designer  un 
rapport  moyen  résultant  de  plusieurs  rap- 
ports  combinés. 

COMMUNICABILITÉ.  s.  f.  Qualità  de 
ce  qui  est  communicable.  peu  usile. 

COMMUN1CANT,  TE.  adj.  Qui  com- 
munique,  qui  établit  une  communication. 
Artères  communicantes.  —  En  physique  ,  on 
dit  tubes  communicans. 

COMMUNICANS.  s.  m.  pi.  Secte  d'ana- 
baptistes  ,  au  seizième  siècle  ,  qui  possé- 
daient  en  commun  leurs  femmes  et  leurs 
enfans. 

COMMUNICATIVEMENT.  adv.  Avec 
communication  ,  en  communiquant,  d'une 
manière  communicative.  peu  usité. 

COMOCLADE.  s.  ?.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

COMPACT,  s.  m.  Convention  faite  avec 
le  pape.  —  Accord  des  cardinaux  avant 
l'élection  de  Paul  IV  pour  conserver  leurs 
indults.  Bulle  du  compact.  —  On  appello 
Compact  breton ,  un  accord  qui  fut  fait  entre 
le  pape  et  les  collateurs  bretons  sur  la  colla- 
tion  des  bénéfices  ;  -  et  Compact  de  l'alter- 
native, un  accord  qui  fut  fait  entre  le  pape 
Martin  V  et  Charles  VI  ,  pour  user  en 
France  de  la  règie  de  la  chancellerie  ,  dite 
de-  l'alternative  ,  qui  établit  l'alternative 
pour  la  collation  des  bénéfices,  etc. 

COMPAIR.  adj.  Corrélatif.  —  En  musi- 
que,  il  se  dit  des  tons  qui  se  correspondent. 
COMPAN.  s.  m.  Petite  monnaie  des  In- 
dea  qui  vaut  environ  9  aous  de  France. 

COMPARAGER.  v.  a.  Égaler,  compa- 
rer, vieux. 

COMPARTIR,  v.  a.  Faire  ,  décrire  des 

compartimens.=CoMPABTi ,  ie.  part.  peu  us. 

COMPARUIT.  s.  m.  Mot  latin  qui  si-i 

gnifie,  en  termes  de  palaia,  il  a  comparii. 

—  Acte  de  comparution. 

COMPASSAGE.  s.  m.  Division  au  com- 
pas.  —  Règie  pour  espacer  les  fourneaux 
des  mine8.  peu  usitè. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  com- 
passe ,  qui  fait  des  divisions  au  compas. 

•COMPASSION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
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COMPASSIONNAIRE.    adj.    des   2   g. 
Cómpatissant ,  qui  acompassion.  inusitè. 

COMPASSURE.  s.  f.  Mesure  ,  règie,  v. 

COMPATERNITÉ.  V.  Compbbage  dans 
le  Dictionnaire. 

COMPÈDE.  s.  m.  Oiseau  a  pied  palme. 

COMPELLER.  v.  a.  Vérifier,  compul- 
ser.  Vieux. 

COMPENDIAIRE.  s.  m.  Auteur  d'abré- 
gés.   inusitè. 

COMPENSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètre  compensé.  Action  compensable. 

COMPENSATETI. s.m.  Qui compense, 
qui  donne  des  compensations.  On  dit  aussi 
au  féminin  Com pensatrice.  Ces  deux  mots 
sont  peu  usités. 
♦COMPENSATION.  a.  f.  Mécanisme 
applicable  aux  horloges  marines,  pour  re- 
médier  à  l'effet  de  la  chaleur  sur  le  spirai. 
Pendii  les  de  compensation. 

COMPERNE.  adj.  f.  On  le  disait  autre- 
fois  d'une  statue  dont  les  pieds  sont  joints. 

COMPERSONNIERS.  s.  m.  pi.  Associés 

en  biens,  enfermages,  en  ménage,  etc.  v. 

fCOMPITALES.  s.  f.   pi.   Fètes  que  les 

Romains  célébraiebt  dans  les  carrefours  en 

l'honneor  des  dieux  pénates. 

COMPITALICE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port auX  compitales.  Jeux  compitalices. 

COMPLA1NDRE  (sii),  v.  pron.  Se  plain- 
dre  à  quélqu'un ,  se  lamenter  avec  quel- 
qu'un.  peu  usité. 

COMPLANTER.  v.  a.  Planter  des  vignes, 
des  arbres  ;  il  se  dit  aussi  des  lieux  où  on  les 
piante.  Complanter  une  pièce  de  terre. 

COMPLANTERIE.  s.  f.  Droit  levò  sur 
les  complants,  sur  les  vignes  complantées. 

COMPLANTIER.  a.  m.  Celui  qui  peut 
planter  des  arbres  sur  les  terres  d'un  autre. 
•COMPLÉMENT.  s.  m.  En  astronomie, 
on  appelle  Complèment  d'una  ètolle,  la  dis- 
tance  d'une  étoile  au  zénith;-  en  naviga- 
tion ,  le  Complèment  d'une  route,  l'angle 
que  la  route  oli  le  rhumb  que  l'on  suit  fait 
avec  le  méridien  du  lieu  où  l'on  est;  — en 
fortification .,  le  Complèment  de  la  courtine, 
ce  qui  reste  de  la  courtine  ,  après  avoir  óté 
son  liane ,  jusqu'à  l'angle  de  la  gorge  ;  -  la 
Complèment  de  la  ligne  de  dèfense,  ce  qui 
reste  de  cette  ligne  après  avoir  òté  l'angle 
du  flanc  ;  -  le  Complèment  d'un  parallélo- 
gramme,  deux  parallélogrammesque  la  dia- 
gonale ne  traverse  pas,  et  qui  résultent  de 
la  division  de  ce  parallélogramme  par  deux 
lignes  tirées  d'un  point  quelconque  de  la 
diagonale  parallèlement  à  chacun  de  ses 
cotés  ;  -  en  musique  ,  le  Complèment  d'un 
intervalle,  est  ce  qui  lui  manque  pourarriver 
à  l'octave. 

COMPLÉMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  à  compléter.  Somme  complèmentaire. 

COMPLÉMENTAIRES.  adj.  m.  pi.  Il 
se  disait  des  cinq  jours  ajotités  aux  douze 
mois  de  l'année  républicaine  en  France  ,  et 
qui  complétaient  les  trois  cent  soixante-cinq 
jours  de  l'année  solaire.  Jours  comptémen- 
taires.  f  Ces  jours  étaient  placés  à  la  fin  du 
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dernier  mois  de  l'année  ,  et  dans  les  années 
bissextiles  il  y  en  avait  six. 

COMPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  serta  com- 
pléter  ou  à  caractériser  un  complément. 
Cas  complétif.  Sens  complétif.  Plirase  com- 
pletive. Périnde  completive. 

COMPLIQUER.  v.  a.  Méler,  réunirplu- 
sieurs  choses  ensemble  pour  n'en  former 
qu'un  seul  tout  dont  les  parties  sont  diffi 
ciles  à  distinguer.  —  On  dit  au  figure  com- 
pliquer  une  affaire,  l'embrouiller  par  des 
circonstances  qui  empéchent  d'en  saisir 
le  fil.  V.  Compliqué  dans  le  Dictionnaire. 
+COMPONANE.  s.  f.  Monnaie  de  Rome. 

COMPOSÉES.  s.  f.  pi.  Grande  famille 
de  plantes  ,  divisée  en  trois  autres. 

COMPOSEUR.  s.  m.  Celui  qui  compose 
une  chanson  ou  autre  ebose.  inusitè. 

COMPOST.  V.  Comput  dans  le  Diction. 
•GOMPOSTEUR.  s.  m.  Dans  les  fabri- 
ques  de  soie ,  c'est  une  petite  baguette  de 
bois  surlaquelle  on  passe  les  portées  de  la 
obaine  d'une  étoffe  pour  la  plier.  —  Les 
fondeurs  en  caractères  d'imprimerie  ont 
aussi  des  Composteurs  en  bois,  dans  lesquels 
ils  placent  Ics  lettres  pour  leur  donner  une 
dernière  facon. 

COMPOTATEUR.  s.  m.  Quiboit,qui 
se  réjouit  avec  d'autres.  vieux  et  inusitè. 

COMPOTIER.  s.  m.  Vase  en  faience 
dans  lequel  on  sert  des  fruits  dont  on  a 
fait  des  compotes. 

COMPRESSEUR.  s.  m.  anat.  Il  se  dit 
d'un  muscle  prostatique  supérieur  du  corps 
bumain. 

COMPRESSI F,  IVE.  adj.  Ce  qui  sert  à 
comprimer.  Bandngc  compressif. 

♦COMPRESSION.  s.  f.  Action  de  presser 
une  partie  avec  un  appareil  ou  un  bandage. 

—  Etat  de  gène  d'un  viscere  qui  est  com- 
prime. 

'  COMPRIME  ,  ÈE.  adj.  Il  se  dit  de  cer- 
taines  parties  des  plantes  dont  les  cótés  sont 
plus  larges  qu'épais. 

COMPRIMEUR.  s.  m.  Qui  comprime, 
qui  aplatit ,  qui  oppresse,  inusitè. 

COMPROMISSAIRE.  COMPROMIS- 
SIONNAIRE.  r.AHBiiRE  dans  le  Dir*. 

COMPROTECTEUR.  s.  m.  Qui  est  pro- 
tecteur  conjointement  avec  un  autre  ouavec 
plusieurs  autres.  peu  usité. 

COMPROV1NCIAL,  LE.  adj.  Qui  est 
de  la  mérne  province  qu'un  autre.  inusitè. 

COMPTABLIE.  s.  f.*  Droit  sur  certaines 
denrées  et  marchandises   qui  se  percevait 
autrefois  pour  le  roi  dans  la  sénéchaussée 
de  Bordeaux. 
fCOMPTE-PAS.  V.  Odomethe. 

COMPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  compre. 

—  Détente  d'une  sonnerie  qui  entre  dans 
les  entailles  de  la  roue  de  compre.  —  Petite 
horloge  qui  bat  les  secondes. 

COMPTONIE.  s.  f.  Arbrisseau  rameux. 

COMPTORISTE.  s.  m.  Habile  teneur 
de  livres.  peu  usitè. 

COMPURGATEUR.  s.  m.  Témoin  à 
décharge./?e«  usile. 
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COMPUTATION,  s.  f.  Supputation  de 
temps  relative  au  calendrier. 

COMTAL,  LE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  comte.  Couronne  cantale. 

COMTAT.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  pour 
designer  cette  partie  de  la  Provence  qu'on 
nomme  Comtai  venaissin,  dont  Carpenlras 
était  la  capitale,  et  qui  appartenait  au  pape. 

—  V.  Comtb  dans  le  Dictionnaire. 
COMANI.  s.  m.  Arbuate  de  Cayenne. 
CONANA.  s.  m.  Palmiste  dont  la  tige  et 

le  fruit  sont  si  remplisde  piquans,  qu'on  ne 
peut  en  approeber. 

CONANI-FRANC.  s.  m.  Espèce  de 
piante  dont  les  feuilles  peuvent  ètre  em- 
ployées  pour  enivrer  le  poisson. 

CONANTHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  narcisse. 

CONARIUM.  s.  m.  Glande  pineale. 

CONASSIÈRE.  s.  f.  mar.  Penture  du 
gouvernail  d'un  vaisseau. 

CONCANAUTHLI.  s.  m.  Espèce  de 
canard  du  Mexique. 

CONCAMÉRATION.  s.f.  Cloison  ronde 
détachée  des  nautiles.  —  f  Cintre  d'une 
voùte. 

CONCAPITAINE.  s.  m.  Capitarne  avec 
un  autre,  enmème  temps  qu'un  antre. 

CONCATÉNATION.  s.  f.  Liaison,  en- 
chainement.  —  Figure  de  rhétorique  ,  qui 
est  une  espèce  de  gradation. 

CONCAVO-CONCAVE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  concave,  des  deux  cotés. 

CONCAVO-CONVEXE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  concave  d'un  còte  ,  et  convexe  de 
l'autre. 

CONCÉDON.  s.  m.  En  terme  de  pèche, 
seconde  chambre  des  bourdigues. 

CONCÉLÉBRER.  v.  a.  Célébrer  con- 
jointement avec  d'autres.  =  Cokcélébhb  , 
ée.  part.  peu  usité. 

CONCENTRIQUEMENT.  adv.  Avec  le 
mème  centre  ,  du  meme  centre. 

CONCEPTACLE.  s.  m.  Espèce  de  fruit. 

—  Ojgane  de  la  reproduction  des  lichens. 
CONCEPTIONNAIRES.  s.  m.  pi.  Ceux 

qui  soutenaient  l'immaculée  conception. 

CONCEVEIBE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
Guiane ,  dont  l'écorce  fournit  pa?  ìncision 
un  sue  verdàtre. 

CONCHE,  s.f.  Secondréservoir  des  ma- 
rais  salans.  —  Se  disait  autrefois  du  bon 
ou  du  mauvais  état  d'une  personne  dans 
ses  habits  et  son  équipage.  —  Bonne  ou 
mauvaise  fortune. 

CONCHI.  s.  m.  Sorte  de  cannelle. 

CONCHIFÈRES.  9.  m.  pi.  Famille  nom- 
breuse  d'animaux  sans  tète  apparente. 

CONCH1LE.  s.  et  adj.  Il  se  dit  d'une 
ligne  courbe  qui  s'approche  toujours  d'une 
ligne  sur  laquelle  elle  est  inclinée  sans  la 
couper. 

CONCHOKDAL,  LE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rspport  à  la  ligne  conchoide. 

CONCHOLÉPAS.s.m.Genrede  mollus- 
ques  de  l'ordre  des  acéphales. 

CONCHYLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage 
qui  fournit  la  pourpre. 
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CONCHYLIFÈRE.  adj.  des  2  g.Ilse  dit 

desanimaux  qui  ont  une  coquille. 

CONCHYLIOlDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble  à  une  coquille ,  ou  qui  est  fait  en 
coquille. 

CONCHYLIOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'adonne  à  la  conchyliologie  ,  ou  qui  l'é- 
tudie.         , 

CONCHYLIOTYPOLITE.  s.  m.  Piene 
à  empreintes  de  coquilles  fossiles. 

CONCILIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
se  concilier  ,  qui  peut  s'accommoder. 

CONCILIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  un  concile  ,  qui  tient  aux  conciles. 

CONCILIAIREMENT.  adj.  En  concile. 

CONCION.  s.  m. Assemblée,  auditoire.  v. 

CONCLAMATION.  s.  f.  Les  Romains 
nommaient  ainsi  l'appel  des  morts  à  grands 
cris  et  au  son  de  la  trompette. 

CONCLUSIVE,  adj.  f,  En  terme  de 
grammaire ,  il  se  dit  des  conjonctions  q-ii 
indiquent  que  l'on  va  tirer  une  conclusion, 
une  conséquence  de  quelque  proposition 
précédente. 

CONCLUSUM.  s.  m.  Décret  de  la  diète 
germanique  ou  du  conseil  aulique. 

CONCORDANTIEL,  LE.  adj.  Qui  comr 
prend  ,  qui  présente  des  concordances. 
♦  CONCORDE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CONCOURANT.  adj.  Il  se  dit ,  en  méca- 
nique,  des  puissances  dont  les  directions, 
n'étant  point  parallèles ,  tendent  à  se  ren- 
contrer;  et  de  celles  qui  concourent  à  pro- 
duire  un  effet  contraire  à  celui  des  puis- 
sances opposées. 

CONCOURME.  s.  f.  Sorte  de  drogue  dont 
on  se  sert  pour  teindre  en  jaune. 

fCONQUE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  dont 
l'àme  est  plus  large  vers  la  bouebe  qne 
vers  la  culasse.  —  f  Espèce  de  coquille 
dont  les  anciens  se  servaient  en  guise  de 
trompette.  V.  Conqub  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  celui-ci. 

CONCRÉER.  v.  a.  Créer ,  compnspi 
deux  choses  à  la  fois.  =  Condita,  1  e.  part. 

CONCRESC1BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
devenir  concret.  Pièce  concrescible. 

CONCRÉTATION.  s.  f.  Coagulation  , 
condensation.  inusitè. 

CONCULQUER.  v.  a.  Fouler  aux  pieds, 
terrasser,  mépriser.  vieux  et  inusitè. 

CONCURATEUR.  s.  m.  Qui  a  soin  con- 
jointement avec  un  autre.  inusitè. 
*CONCUPISCENCE.  s.  f.  fmytb.  Figure 

allégorique. 

CONDAGA.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

CONDALIE.  s.  f.  Arbre  du  Chili. 
♦COND  AMN  ATION.  s.  f.  jur.  On  nomme 
Condamnalion  contradictoire  ,  celle  pronon- 
cée  par  un  défendeur  qui  a  été  ou!  par 
lui ,  ou  par  son  déf'enseur,  contre  un  accuse 
ahsent;  -  solidaire,  celle  qui  est  exécutée 
solidairement  contre  plusieurs  condamnés; 
-  par  dèfaut,  celle  prononcée ,  en  matière 
civile ,  contre  le  défendeur  qui  ne  parait 
pas  en  justice  ;  -  par  contumace  ,  celle  pro- 
noncée contre  l'accuse  absent  ;  -par  corps  .. 
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celle   par  laquelle    on    peut    emprisonner 
celui  qui  a  encouru  la  contrainte  par  corps. 
CONDATE.  s.  m.  Confluent.  v'iettai. 
CONDEA.  s.  m.  Piante  d'Amérique. 
-j-CONDÉISTE.  s.  m.  Il   se  disait,  sous 
Louis  XIII  ,   des   partisans  du  prince  de 
Condé.  Les  condéistes.  Le  parti  condéisle. 

CONDEMNADE.  s.  f.  Anciea  jeu  de 
cartes  qui  se  jouait  à  trois  personnes. 

CONDEMNATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
condamne,  qui  entraìnecondamnation.  in. 
CONDENSABILITÉ.  s.  f.  Propriété 
qn'ont  les  corps  de  pouvoir  ótre  condensés 
ou  réduits  à  uu  plus  petit  volume  par  le 
ìefroidissement. 

CONDENSABLE.  adj.  des  2  g.  physiq: 
Susceptible  de  condensation,  qui  peutètre 
condense. 

CONDENSATEUR.  s.  m.  Machine  pro- 
pre  à  condenser  l'air  dans  un  espace  donne. 
GONDICTION.  s.  f.  Action  de  répéter 
une  somme  que  l'on  ne  devait  pas.  —  Ré- 
clamation  d'une  chose  volée  ou  usurpée.— 
Recours  ,  sommation  pour  retirer  la  chose 
des  mains  de  celui  qui  en  jouit  injustement. 
CONDIGNE.  adj.  Il  «edit.en  théologie, 
d'une  satisfaction  égale  a  la  laute. 

COND1GNEMENT.  adv.  En  termes  de 
théologie,  d'une  manière  condigne,  avec 
condignilé. 

CONDIGNITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  condigne. 
CONDIMENT.  s.  m.  Assaisonnement.u. 
CONDIT.  s.  m.  11  se  dit  de  toutes  sortes 
de  confitures,  tant  en  miei  qu'en  sucre. 

CONDOMA.  s.  m.  Espèce  d'antilope; 
on  le  nomme  aussi  Coudous  ou  Coèsdou. 

CONDONATS.  s.  m.  pi.  Anciens  moines, 
quiétaient  soumisà  un  monastèrede  filles. 
—  On  nommait  Condonai ,  une  ancienne 
monnaie  de  France. 

CONDORI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

CONDORINE.  s.  f.  Monnaie  de  la  Chine, 
la  deuxième  partie  du  mas;  -  à  Batavia , 
c'est  aussi  la  dixième  partie  du  mas  ,  et  la 
centième  du  taèl. 

CONDORMANS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
faisaient  coucher  dans  une  mème  chambre 
des  personnes  de  sexe  différent ,  sous  pré- 
texte  de  charité  évangélique. 

CONDORTES.   s.   t   pi.   Faisceaux  di 
Cannes  disposés  pour  faire  des  bourdigues. 
CONDOUMANI.  V.  Colori. 
CONDRILLE.  ».  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 
fCONDRUZES.  s.  m.  pi.  Anciens  Belges. 
On  disait  aussi  Condrouzes. 

CONDUCTIBIL1TÉ.  s.  m.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  pour  transmettre  le 
calorique ,  l'électricité,  etc. 

CONDUISEUR.  s.  m.  Curateur  ,  chargé 
de  procuration  ,  commis  à  [a  venie  des  bois. 
CONDUPL1QUÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  ,  étant  renfermées"  dans  le  bou- 
ton  ,  ont  leurs  bords  rapprochés  parallèle- 
ment  l'un  de  l'autre. 

DICT.    COMPL. 
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CONDURDUM.  s.  m.  Piante  qui  fleurit 
rouge  vers  le  solstice  d'été  ,  et  guérit ,  dit— 
on  ,  les  écrouelles  ,  étant  attachée  au  cou. 

CONDYLOIDE.  adj.  des  2  g.  anat.  Se  dit 

des  parties  qui  ont  la  forme  des  condyles. 

CONDYLOlDIEN,NE.  adj.  des  2  g.  anat. 

Qui  tient  aux  condyles  ,  qui  a  rapport«ux 

condyles.  Fosscs  condyloìdiennes. 

CONDYLURE.  s.  f.  Espèce  de  taupe. 
*CÒNE.  s.  m.  Vaisseau  de  ièr  fondu,  en 
forme  de  cóne  renversé  ,  propre  à  recevoir 
le  sucre  en  liqueur.  —  En  optique  ,  c'est 
l'assemblage  ou  le  faisceau  de  rayons  qui 
tombent  sur  la  prunelle ,  ou  sur  la  surface 
d'un  verre  ou  d'un  miroir.  —  On  appelle 
Cònedroit,  celui  dont  l'axe  est  perpendi- 
culaire  à  sa  base  ;  -  scalène ,  dont  l'axe  est 
oblique  ou  incline  ;  -  rectangle,  dont  l'axe 
est  égal  au  rayon  de  sa  base  ;  -  obtusangte  t 
dont  l'axe  est  plus  petit  que  ce  rayon  ;  - 
acutangle,  dont  l'axe  est  plus  grand  que  ce 
mème  rayon.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
Cóne  à  un  mollusque  à  coquille  turbinée. 

CONEPATE.  s.  m.  Variété  de  la  mou- 
fette  zorille ,  à  six  raies  blanches  sur  le  dos. 
CONEPATL.    s.  m.  Variété  de  la  mou- 
fette  zorille  à  deux  raies  sur  la  queue. 

CONFABULATEUR.  s.  m.  Diseur  de 
contes,  conteur  de  fables,  qui  s'entretient 
familièrement.  peu  usile. 

CONFARRÉATION.  s.  f.  Cérémonie 
romaine  qui  consistait  à  faire  manger  d'un 
mème  gàteau  à  ceux  que  l'on  mariait  ;  ce 
qui ,  par  la  suite  ,  n'eut  lieu  qu'au  mariage 
des  prètres. 

CONFECTEUR.  s.  m.  Gladiateur  qui, 
chez  les  anciens  Romains  ,  se  battait  dans 
l'amphithéàtre  contre  les  bètes  fèroces.  — 
f  Celui  qui  achève  ,  qui  termine ,  qui  met 
fin  à  une  chose.  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 
CONFECTIONNER.  v.  a.  Former,  ter- 
miner,  achever.  =Confectionnb,  ée.  part. 
CONFERENCIER.  s.  m.  Celui  qui  prè- 
side à  une  conférence ,  qui  propose  et 'éx- 
plique  les  matières  dans  une  conférence. 
fCONFÉRENTES.    s.   m.   myth.   Dieux 
incubes. 

CONFERVE  ou  CONFERVA,  s.  m.  Pro- 
duction vegetale  qui  croìt  dans  les  eaux  , 
que  les  botanistes  rangent  panni  les  algues. 
CONFESSIONISTE.  s.  m.  Luthérien  qui 
suit  la  confession  d'Augsbourg. 
'CONFI ANCE.  s.  f.  f  Figure allégorique. 
CONFIDENTISSIME.  s.  m.  Confident 
intime,  peu  usitè. 

♦CONFIGURATION.  s.  f.  Situation  des 
plantes  les  unes  parrapport  aux  autres. 

•CONFIRE.  v.  a.  En  terme  de  chamoi- 
seurs  et  de  pelletiers  ,  préparer  les  peaux 
avec  certains  ingrédiens  dans  une  cuve 
qu'ils  nomment  Confit. 

CONFISERIE.  s.  f.  État,  profession  du 
confiseur.  —  Art  de  faire  des  confitures. 
CONFIT.  s.  m.  Cuve  où  les  chamoiseurs 
et  les  pelletiers  font  confire  leurs  peaux. 
—  Chez  les  maroquiniers ,  on  donne  ce 
nom  aux  exerémens  du  chicn  délayés  dans 
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Mélange  d'eau  et  de  son 


de  l'eau  tiède. 
pour  les  porcs. 

fCONFlTURIER.r.  Confisele  dansleD. 

CONFLANT.  s.  m.  Confluent.  vieuoc. 
Nom  de  certaines  villes  où  confluent  deux 
rivières  qui,  arrivant  au  mème  point,  con- 
fondent  leurs  eaux  l'une  dans  l'autre.  Lo 
Móne  et  la  Saune  confluent  au  pont  de  la 
Mulatière;  c'est  un  conflant  ou  confluent. 

CONFORTANT.  V.  Fomifiant  dans  le 
Dictionnaire. 

CONFRICATION.  s.  f.  Réduction  en 
poudre  d'une  substance  friable,  que  l'on  a 
frottée  avec  les  doigts. 

CONFUTER.  V.  Rbfuteh  dans  le  Dict. 
"CONGE.  s.  m.  Panier  qui,  dans  les  for- 
ges ,  sert  à  transporter  la  mine. 

*CONG£.  s.  f.  Permission  de  mettre  en 
mer  après  la  visite  faite  dans  les  bàtimens. 

—  Licence  accordée  par  le  prince  à  cer- 
tains particuliers  pour  exploiter  un  com- 
merce défendu  aux  autres.  —  En  architec- 
ture,  moulure  creuse  en  forme  de  cercle. 
— Outil  à  f  ut  dont  se  servent  les  menuisiers 
pour  former  un  congé  ou  une  moulure 
creuse. 

CONGELABLE.  adj. -des  2  g.  Qui  peut 
se  congeler,  ou  ètre  congelé.  Liqueur  con- 
gelable.  Substance  congelable. 

♦CONGÉLATION.  s.  f.  méd.  On  donne 
ce  nom  à  la  catalepsie,  maladieoù  les  meni. 
bres  sont  comme  gelés. 

CONGÉMINATION.  s.  f.  Formation 
doublé  ou  simultanee.  —  f  Accouplement 
de  choses  ou  de  personnes  deux  a  deux. 

—  Redoublement. 

CONGENIAL,  LE.  adj.  méd.  Il  se  ditde 
certaines  affections  qu'on  apporte  en  nais- 
sant.  Hernie  congeniale.  Adhirenccs  eongènia- 
Ics.  Goutie  congeniale. 

CONGIAIRE.  s.  m.  Distribution  extra- 
ordinaire  faite  autrefois  par  les  empereurs 
romains  en  argent  et  en  denrées.  —  f  Don 
ou  présent  qui  est  indiqué  ou  spécifié  sur 
certaines    médailles  romaines. 

CONGLACIATION.  V.  Congelatici* 
dans  le  Dictionnaire. 

CONGLUTINANT,  TE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  coller,  de  réunir.  —  Il  se  dit,  en 
médecine  ,  des  remèdes  qui  agglutiiient  , 
consolidentles  plaies.  Remède  congtutinant. 

—  Il  est  aussi  substantif,  Les  conglutinati*. 
CONGLUTINATIF  ,   TIVE.  adj.    Qui 

rend  visqueux  ,  qui  rend  gluant.  Matièrs 
conglutinative. 

CONGRATULATOIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  tient ,  qui  appartient  ù  la  congratula- 
tion.  inusité. 

CONGRÉAGE.  s.  m.  mar.  Ligne  que 
l'on  tourne  en  hélice  pour  fortifier  le  hau- 
ban ,  etc.  —  Action  de  peigner  les  cordages. 

CONGRÉER.  v.  a.  Agréer  ensemble.  — 
mar.  Faire  le  congréage  d'une  manceuvro. 

—  Peigner  un  cordage. 
CONGRÉGANISTE.  adj.  et  s.  Membje 

d'uno  congrégation. 

CONGRÉURE.  V.  Congbsagb. 

'9 
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CONGRUAIRE.  s.  m.  Cure  ou  vicaire 
qui  n'avait  qu'une  portion  congrue. 

CONGRUENT,  TE.  adj.  méd.  Conve- 
nable.  Digestion  congruente,  peu  usité. 

CONGRUISME.  s.  m.  En  théologie  , 
systerne  qui  expliquel'efficacité  de  lagràce 
par  sa  congruité. 

CONGRUISTE.  s.  m.  Partisan  du  con- 
gruisme.  —  Théologien  ,  auteur  ou  défen- 
seur  du  système  sur  le  congruisine. 

CONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cryptogames. 

CONIER.  s.  m.  Animai  des  cònes. 

CONIFERE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  le  fruit  ou  les  fleurs  sont  en  eòne. 

CONILLE.  s.  f.  Espace  des  còtés  d'une 
galerie.  V,  Conil  dans  le  Dict.  pour  une 
autre  definition. 

CONIOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  lichen. 

CONIOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  champi- 
gnon  de  poutre. 

CONIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  à  bec  court  et  de  forme  conique. 

CONISE.  s.  f.  Piante  bisannuelle,  herbe 
aux  puces  ,  herbe  aux  moucherons. 
fCONISTÈRE.  s.  m.  Endroit  particulier 
des  gymnases  où  les  lutteurs  se  couvraient 
de  poussière  pour  avoir  plus  de  prise  les 
uns  sur  les  autres. 

CONITE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 

CONIVALVE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
mollusques  dont  les  valves  sont  coniques. 

CONJECTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
jecture,  qui  fait  des  conjectures.  famil. 

COINJOUISSEÌVIENT.  V.  Cohjouissancb 
dans  le  Dictionnaire. 

CONJOYER(sb).  V.  Coujonia  (se)  dans 
le  Dictionnaire. 

CONJUGUÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  le  pétiole  porte  sur  les  còtés  , 
et  presqu'à  son  sommet,  une  paire  de  fo- 
lioles.  —  En  anatomie,  il  se  dit  des  nerfs 
qui  concourent  à  la  mème  opération.  — 
Dans  les  pierres  gravées,  on  appelle  Pierres 
conjuguècs  les  tètes  représentées  sous  le 
mème  profil.  —  En  geometrie  ,  on  appelle 
axe  conjuguè,  le  petit  axe  ou  le  plus  petit 
des  deux  diamètres  de  l'ellipse  ;-diamètres 
conjugués,  dans  les  6ections  coniques,  ceux 
qui  sont  réciproquement  parallèles  à  leurs 
tangentes  vers  le  sommet  ;-hyperbolcs  con- 
juguècs, celles  qui  ont  le  mème  àxe  et  les 
mèmes  asymptotes  que  les  hyperboles  op- 
posées  ;  -  ovale  conjuguè ,  l'ovale  d'une 
courbe  sur  le  pian  de  laquelle  elle  est  placée, 
de  facon  qu'elle  est  comme  séparée  des 
autres  parties  de  la  courbe. 

CONJUGUÉE.  s.  f.  Sorte  de  conferve. 

(  CONJUNGO.  s.  m.   Faire  un  conjungo , 

Ecrire  de  suite  ce  qui  doit  Otre  séparé,  famil. 

•CONNAISSANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 

allegorique. 

CONNARE.  s.  m.  Espèce  de  balsamier. 

CONNARUS.  s.  m.  Jujubier  des  anciens 

CONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  certaines 
parties  des  plantes  qui  font  corps  en  tre  elles. 
Ftuillcs  contUci  ,  anthères  connces ,  etc. 
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CONNECTER.  v.  a.  et  pron.  Étreencon- 
nexion  ,  avoir  de  la  connexité.  inusitè. 

CONNECTIF.  s.  m.  bot.  Partie  charnue 
qui  réunit  quelquefois  les  deux  lobes  des 
anthères. 

'CONNEXION.  s.  m.  En  anatomie,  as- 
serrìblage,  union,  articulation  des  os. 

CONNIFLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à 
coquille  ,  fort  bon  à  manger. 

CONNILLIÈRE.  s.  f.  Garenne.  —  Dé- 
tour  ,  subterfuge  ,  échappatoire  ,  au  figure. 

CONNINA,  s.  f.  bot.  Ansérine  fètide. 

CONNOTATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
marquer,  avec,  en  mème  temps. 

CONNOTATION.  s.  f.  Signification  con- 
fuse qu'offre  un  mot  outre  sa  signification 
distincte. 

CONOBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personées. 

CONOCARPE.  s.  f.  Piante  des  Antilles. 

CONOCARPODENDRON.  s.  m.  Se  dit 
d'une  espèce  d'arbre  dont  le  fruit  est  en 
forme  de  còne. 

CONODIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Cochin.  (7  denieis 
tournois.  ) 

CONOlDAL,  LE.  adj.  Qui  a  rappoit  à 
la  forme  du  còne.  Subitanee  conoidale. 

CONOPÉE.s.  f.  Sorte  de  pavillon  dont 
on  se  sert  en  Amérique  contre  les  cousins. 

CONOPHAGE.  s.  m.  Oiseau  chanteur. 

CONOPHORE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
qui  est  le  mème  que  le  ploas. 

COTOPHOROS.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  protées. 

CONOPLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

CONOPS.  s.  hi.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

CONOPSAIKES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

COSORI,  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

CONOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protéoides. 

CONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

CONOSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

CONOTZQUI.  s.  ni.  Oiseau  du  Brésil. 

CONOVULE.  s.  in.  Sorte  de  coquille. 

CONQUASSATION.  s.  f.  Réduction  en 
pulpe  par  le  broiement.  —  f  II  se  dit,  en 
pharmacie ,  de  l'action  de  concasser  cer- 
tains  ingrédiens. 

'CONQUE.  s.  f.  —  Cavité  externe  de 
l'oreille.  —  Ancienne  mesure  de  liquide 
en  usage  chez  les  Grecs.  V.  Cokcque. 

■j-CONQUERILLE.  s.  m.  Nom  donne  à 
une  sorte  d'écorce. 

COINQUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oeillet. 
fCONQUlSITEUR.  ».  m.  hist.  anc.  Re-' 
cruteur  romain. 

CONROI.  s.  m.  Détour  ,  soin  ,  troupe, 
compagnie  ,  suite  ,  etc.  Prcndre  Conroi , 
avoir  soin  ,  prendre  soin.  vieux  et  inusitè. 

CONROYER.  v.  a.  Trailer,  régalerquel- 
qu'un ,  lui  faire  du  bien.  vieux  et  inusitè. 


CON 

CONSANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
'famille  des  crucifères. 

♦CONSANGU1NITÉ.  s.  f.  il  se  dit  de 
l'origine  des  animaux  domestiques  ,  qui 
n'ont  pas  été  croisés  avec  d'autres  races 
dans  leur  accouplement. 

CONSCRIPTION  MILITAIRE.  s.  f. 
Inscription  de  citoyens  francais  par  classes 
pour  le  service  militaire. 

-j-CONSCRIPTIONNEL  ,  LLE.  adj.  de  la 
conscription.  Appel  conscriptionnel.  Force 
conscriptionnelle. 

"CONSCRIT.  s.  m.  Sujet  à  la  conscrip- 
tion militaire.  —  fSoldat  appelé  par  son 
numero  à  rejoindre  les  drapeaux  de  l'ar- 
mée.  Un  conscrit.  On  a  leve  plus  de  cent 
mille  conscrits. 

♦CONSCIENCE.  s.  f.  f  Dans  l'imprime- 
rie,  c'est  la  journée  d'un  ouvrier  qui  u'est 
pas  a  ses  pièces.  —  È  tre  en  consciencc ,  c'est 
travailler  à  tant  par  joùr  ou  par  semaine. 
Il  y  a  dans  cet  atelier  trois  compositeurs  et 
deux  imprimeurs  en  consciencc.  — f  II  se  dit 
aussi  de  la  totalité  des  ouvriers  qui  sont  en 
consciencc  Faites  venir  la  consdence  à  la 
banque.  La  consdence  s'est  dérangée  aujour- 
d'hui.  — f  myth.  Figure  allegorique. 

CONSÉCTION.  s.  f.  Action  de  mettre 
en  pièces  ,  de  partager  en  morceaux.  inus. 

CONSECUTION.  s.  f.  Espace  de  vingt- 
neuf  jours  et  demi  entre  les  conjonctions  de 
la  lune  avec  le  soleil.  —  f  Suite,  conclusion. 

CONSEIGLE.  s.  m.  Mélange,  prépara- 
tion  de  seigle  et  de  froment.  inusitè. 
'CONSEIL.  s.m.f  Figure  allegorique. 

CONSEIL  DES  C1NQ-CENTS.  s.  m. 
Section  du  corps  législatif  de  France,en 
1795  ,  fixée  au  nombre  de  cinq-cents  ,  et  à 
laquelle  appartenait  la  proposition  des  lois. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  s.  m.  Sec- 
tion du  corps  législatif  de  France  ,  en  1795, 
fixée  au  nombre  de  deux  cent  cinquante 
membres  ,  qui  avait  le  droit  d'approuver 
ou  de  rejeter  les  résolutions  du  conseil  des 
cinq-cents.  On  appelait  Conseil  mimici  pai  de 
la  commune,  en  1791,  la  réunion  desofficiers 
municipaux  et  des  notables  d'une  commune; 
-  de  dèpartement ,  la  réunion  des  membres 
d'une  administration  de  dèpartement  ;-  da 
district,  la  réunion  des  membres  d'une  admi- 
nistration de  district;  -  dejustice,  un  tri- 
bunal établi  dans  les  ports  et  sur  les  vais- 
seaux,  pour  punir,  d'après  le  code  penai  ma- 
ritime,  les  oQiciers  et  soldats  de  l'équipage 
qui  auraient  manqué  à  leurservice;-marria/, 
le  tribunal  qui,  dans  les  ports  et  sur  les  vais- 
seaux ,  jugeait  les  officiers  supérieurs  de  la 
la  marine  ;-municipal ,  la  réunion  des  deux 
tiers  des  officiers  municipaux  dans  les  mu- 
nicipalités  qui  étaient  composées  de  plus  de 
trois  membres. 

CONSEILLEUR.  s.  m.  Qui  donne  des 
conseils.  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les 
payeurs.  C'est  un  mauvais  conseilleur.  triv. 

CONSÉMINÉ,  ÉE.   adj.   Il    se   disait 
d'une  terre  ensemencée  de  plusieurs  sortes 
1  de  grains.  vieux. 
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CONSTANCE.s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CONSENS.  s.  m.  anc.  jur.  ben.  Appro- 
bation  par  la  cour  de  Rome  de  la  résigna- 
tion  d'un  bénéfice.  Lejour  de  consens. 

CONSENSUEL,  LE.  adj.  Il  se  disait 
autrefois ,  en  vieille  jurisprudence  ,  d'un 
acte  consenti  par  des  personnes  qui  étaient 
bien  d'accord. 

CONSENTES.  s.  m.  pi.  Dieux  ou  divi- 
nités  du  premier  ordre  qui  formaient  le 
conseilde  Jupiter. 

CONSENTIES.  s.  nupl.  Fétes  instituées 
à  Rome  en  l'Iionneur  rl.es  dieux  consentes. 
fCONSENTIF,  IVE.  adj.  Ce  qui  peut 
Étre  consenti ,  accordé.  peu  usiti. 

CONSÉQUENTE.  s.  f.  En  terme  de  mu- 
sique ,  c'est  la  deuxième  partie  de  la  fugue. 
•CONSERVATEUR.  s.  m.  11  se  disait 
d'un  sénat  compose  de  quatre-vingts  mem- 
bres,  établi  en  France  par  la  constitution 
de  Fan  8.  —  f  Fonctionnaire  chargé  en 
France  de  l'inspection  des  eaux  et  forèts 
dans  une  certaine  étendue  de  pays. —  f  Nona 
d'un  journal  périodique  en  France  ,  qui 
cessa  de  paraìtre  lors  de  la  loi  sur  la  cen- 
sure en  1820. 

*  CONSERVATION.  s.  f.  Lieu  et  siége  de 
juridiction  établi  pour  la  conservation  des 
forèts. — fOn  appelle  Conservation  des  eaux 
et  fords  ,  l'inspection  generale  des  eaux  et 
forèts  ,  le  lieu  où  correspond  cette  inspec- 
tion,  l'ensemble  des  titres,  etc.  —  f  myth. 
Figure  allégorique. 

CONSIDENCE.  s.  f.  Affaissement  de 
eboses  appuyées  les  unes  sur  les  autres. 

•CONSIDÉRATION.  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

•GONSIGNE.  s.  f.  Instruction  que  l'offi- 
cier  ou  le  sergent  de  la  garde  descendante 
donne  à  l'officier  ou  au  sergent  de  la  garde 
montante  ,  relative  au  poste  qu'il  va  occu- 
per  avec  sa  garde. 

CONSIMILITUDE.  9.  f.  Concurrence  , 
égalité  ,  convenance  mututlle.  inusité. 

CONSIRE  ou  CONSYRE.  V.  Consocdb 
dans  le  Dictionnaire. 

CONSISTORIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  consistorial  ;  il  se  dit  du  consis- 
tono du  pape. 

CONSISTORIER.  v.  a.  Considérer,  dé- 
cider, donneren  consistoire.  inusité. 

•CONSOLE,  s.  f.  f  Partie  du  corps  d'une 
harpe ,  faite  en  forme  de  «3  renversé  ,  dans 
laquelle  est  enfermée  la  mécanique. 

CONSOEUR.  s.  f.  Femme  d'une  mème 
confrérie.  peu  usiti, 

CONSOLEUR.  V.  Consolateoh  dans  le 
Dictionnaire. 

CONSONNANTE.s.  f.  Grand instrument 
qui  tient  du  clavecin  et  de  la  harpe. 

CONSONNER.  v.  a.  Former  une  con- 
«onnance.  =  Coksonnb  ,  ée.  part.  peu  ut. 

CONSTABULAIRE.  s.  m.  Gouverneur 
d'un  chìteau  ,  chàtelain.  vieux  et  inusité. 

CONSTANCE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CONSTITUANT.  s.  iu.  Membre  de  la 
première  assemblèe  nationale  qui  eut  lieu 
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en  1789  et  1790  ,  et  cjui  donna  à  la  France 
la  constitution  dite  de  1791. 

•CONSTITUTION.  s.  f.  On  nommait 
Constitution  civile  du  ctergé  ,  une  nouvelle 
organisation  du  Clergé  francais,  décrétée 
en  1790  par  l'assemblée  constituante. 

CONSTITUTIONNAIRE.  s.  m.  et  f. 
Celui  ,  celle  qui  était  soumis  à  la  constitu- 
tion Unigenitus,  sous  le  règne  de  Louis  XV. 

CONSTITUTIONNAL1TÉ.  s.  f.  Qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

♦CONSTITUTIONNEL.  s.  m.  Partisan 
de  la  constitution ,  et  particulièrement  de 
celle  de  1791. 

CONSTUPRÀTION.  s.  f.  Viol.  musiti. 

CONSTUPRER.  v.  a.  Violer.  inusité. 
jCONSUALES.  s.  f.  pi.  Fètes  romaines 
qui  étaient    célébrées  par  des   cavalcades 
en  l'honneur  de  Neptune. 

CONSUÉTUDINAIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  coutume,  qui  suit  sa  coutume.  inusité. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

•CONSUL.  s.  m.  Il  se  disait  des  premiers 
magistrata  ,  au  nombre  de  trois ,  qui  l'urent 
établis  en  France  par  la  constitution  de 
l'an  8.  —  On  appelait  te  premier  Consut , 
celui  quiavait  des  attributions  particulières 
de  p'ouvoir. 

•  CONSTITUTIONNEL  ,  LLE.  adj.  Con- 
forme à  la  constitution.  Loi  constilution- 
nelle.  Ccs  moyens ne sont pas  constitutionnels. 

CONSTITUTIONNELLEMENT.  adv. 
Conformérnent  a  la  constitution. 

CONSULTAT.  s.  m.  Conseiller  commis- 
saire  du  pape.  —  Compte  rendu  au  roi 
d'Espagne  sur  les  décisions  du  conseil  pen- 
dant la  semaine. 

•CONTACTS.  s.  m.  pi.  Deux  paralléli- 
pipèdes  de  fer  doux  qui  réunissent  deux 
barres  magnétiques  pour  conserver  plus 
long-temps  leur  vertu.  —  On  appelle  en 
geometrie,  point  de  Contact,  le  point  où 
une  ligne  droite  touche  une  ligne  courbe  , 
ou  dans  lequel  deux  lignes  courbes  se  tou- 
chent. 

CONTADIN.  s.  m.  Paysan,  campagnard. 
fCONTAGIÉ,  ÉE.   adj.    11  se  dit  d'une 
personne  ou  d'un  animai  en  qui  une  mala- 
die  quelconque  s'est  communiquée  par  le 
contact,  peu  usiti. 

CONTAGIONISTE.  s.  m.  Médecin  qui 
regarde  comme  contagieuse  une  maladie, 
que  d'autresne  regardent  pas  comme  telle. 

CONTAILLES.  s.   f.  pi.  Bourres  de  soie. 

CONTAUR.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée 
dans  une  galère  ,  au  dessus  de  l'enceinte. 

'  CONTEMPL  ATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

CONTEMNER.  v.  a.  Mépriser.  vieux. 

CONTENDRE.  v.  n.  Contrarier,  dispu- 
ter,  contester,  tàcher,  faire  effort.  vieux. 

CONTENS.  s.  m.  Procès.  vieux  et  intts. 
•CONTENTEMENT.  s.  m.  f  myth.   Fi- 
gure allégorique. 

•CONTENTION.  s.  f.  Il  se  dit,  en  chi- 
rurgie, de  l'ensemble  des  moyens  que  l'on 
euiploie  pour  contenir  une  fraction  róduite. 
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fCONTEISH.  s.  m.  Chef  de  Calmouts. 

CONTERIE.  s.  f.  Grosse  verroterie  qui 
se  fait  à  Venise  et  dans  ses  environs. 

CONTICINIE.  s.  f.  Temps  calme  et 
doux  pendant  la  nuit.  vieux  et  inusité. 

CONTIGNATION.  s.  f.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  forme  pour  soutenir  les  pian 
chers  ,  les  plafonds,  etc. 

•CONTINENCE.  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

CONTOPOESTES.  s.  in.  pi.  Bateleurs 
de  l'antiquité  qui  faisaient  tenir  droite  sur 
leur  front  une  perche,  sur  la  pointe  de  cette 
perche  une  planche  sur  laquelle  deux  en- 
fans  luttaient  ensemble. 

CONTOURNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
replie  ou  qui  peut  se  replier  sur  soi-mème. 

CONTRA.  s.  m.  Oiseau  du  Bengale.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  armoise  d'Égypte. 

CONTRABOUT.  s.  ni.  Héritage  d'un 
preneur  à  cens,  bypothéqué  au  bailleur.  v. 

CONTRACTATION.  s.  f.  Tribunal  es- 
pagnol  établi  pour  juger  les  affaires  du  com- 
merce des  Indes  occidentales. 

fCONTRACTÉ.  s.  m.  En  terme  de  cris- 
tallographie,  nom  qu'a  donne  M.  Haìly  a 
une  variété  de  dodécaèdre  de  carbonate 
de  chaux,  dans  laquelle  les  pentagones  ex- 
trèmes  éprouvent  une  sorte  de  contraction. 

CONTRACTEUR.  s.  m.  Meublé  de  fer 
qui  sert  de  tourne*-broche,  au  lieu  de  che- 
net,  pour  faire  cuire  des  viandes. 

CONTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  con- 
tracter.  Force  conlractive.  Effort  eontractif. 

CONTRACTILE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
susceptible  de  se  contracter,  qui  se  con- 
traete. La  fibre  musculaire  est  coniractile. 

CONTRACTILITÉ.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  un  corps  revient  sur  lui-m firne  aprè3 
avoir  été  tendu  ;  faculté  de  se  contracter. 

♦CONTRACTURE.  s.  f.  méd.  Contraction 
des  membres  par  le  raccourcisscmeiit  des 
ligamens  et  des  tendons. 

CONTRAIREMENT.  adv.  En  opposi- 
tion  ,  d'une  manière  contraire. 

CONTRALTO. s.  m.  mus.  Haute-contre. 
•CONTRARIÉTÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
fCONTRASTANT.  s.  m.  En  terme  de 
cristallographie ,  nom  qu'on  donne  a  un 
cristal ,  lorsqu'il  a  la  forme  d'un  rhomboide 
très-aigu  ,  dans  lequel  une  inversion  d'an- 
gles,  semblable  à  celle  qui  a  lieu  dans  l'in- 
verse ,  présente  une  espèce  de  contraste,  en 
ce  qu'elle  se  rapporte  d'un  autre  coté  a  un 
rhomboide  très-obtus;  tei  est  le  carbonate 
de  chaux  contrastant. 

CONTRATENORE,  s.  ni.  Haute-contre. 

COìVTRAVENTEUR.  s.  ni.  Qui  est  en 
contravention.  inusité. 

CONTRA-YERVA.  s.  f.  Passiflore  du 
Mexique.  —  Sorte  d'aristoloche  qui  croìt  a 
la  Jamaique. 

♦CONTRE.  s.  m.  Instrument  dont  les 
formiers  se  servent  pourfendre  leur  bois. 

CONTRE-APPEL.  s.  in.  En  terme  d'es- 
crime,  appel  contraire  à  celui  <ic  l'adver- 
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saire.  —  f  Second  appel  qui  se  fait  dans  les 
ateliers ,  dans  certaines  sociétés  et  dans  les 
casernes ,  etc.  ,  à  des  heures  non  prévues , 
pour  s'assurer  si  personne  ne  s'est  absenté 
après  le  premier  appel  fait. 

CONTRE-BAS.  s.  m.  Direction  de  haut 
en  bas,  l'oppose  de  contre-haut  ou  de  bas 
en  haut ,  en  terme  de  niveleurs  ,  de  terras- 
siers  ,  etc. 

-  CONTRE-BIAIS  (À).  adv.  A  contre- 
sens  ,  a  l'inverse. 

CONTRE-B1SEAU.  s.  m.  Pièce  d'un 
tuyau  d'orgue  qui  en  ferme  entièrement 
l'ouverture. 

CONTRE-BITTES.  s.  f.  pi.  mar.  Cour- 
bes  placées  sur  l'avant  des  montans  pour 
les  appuyer. 

CONTRE-BOUQUE.  V.  Bouque. 
CONTRE-BOUTANT.  s.  m.  arch.  Pièce 
de  bois  ou  pilier  de  pierre  qui  arc-boute. 

CONTRE-BRASSER.  v.  a.  mar.  Brasser 

au  vent  des  voiles  orientées  au  plus  près. 

CONTRE-BRETESSE.  s.  f.  blas.  Ran- 

gée  de  créneaux  d'email  différent  sur  l'écu. 

CONTRE-BRETESSE,  ÉE.  adj.  blas.  Il 

se  dit  de  l'écu  qui  a  des  contre-bretesses. 

CONTRE-BRODÉ.  s.  m.  Espèce  de  ras- 
sade  bianche  et  noire.  —  Grains  de  verre. 
CONTRE-CALQUER.  v.  a.  Reprendre 
les  traits  marqués  d'un  dessin  calqué,  pour 
les  tracer  une  seconde  fois.  =  Contre-càl- 
qué  ,  ée.  part. 

CONTRE-CAPION.  s.  m.  Pièce  de  bois 
qui  sert  de  doublage  pour  les  capions. 

CONTRE-CARÈNE.  s.  f.  Pièce  opposée 
à  la  carène  dans  la  construction  d'une  ga- 
lère, et  qui  y  fait  l'effet  d'une  quille. 

CONTRE-CHANGÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il 
se  dit  du  champ  de  l'écu,  quand  il  est 
coupé  par  des  lignes. 

CONTRE-CHANT.  s.  m.  Contre-point. 
CONTRE-CHARGE.  s.  f.  Charge   qui 
sert   de    contre-poids    dans   un   métier   de 
fabrique. 

jCONTRE-CHARMES.  s.  m.  pi.  Char- 
mes  qui  détruisent  ceux  que  l'on  a  déjà 
employés ,  charmes  contraires. 

CONTRE-CHEVRON.  s.  m.  blas.  Che- 
vron oppose  à  un  autre  et  d'email  différent. 
CONTRE-CHEVRONNÉ,  ÉE.  adj.  blas. 
A  contre-chevrons ,  qui  a  un  ou  plusieurs 
contre-chevrons.  Écu  contre-chevronné . 

CONTRE-CIVADIÈRE.  s.  f.  Voile  qui 
se  hisse  sur  le  bout-dehors  du  beaupié. 

CONTRE-CLEF.  s.  f.  arch.  mar.  Voussoir 
qui  joint  la  clef  à  droite  ou  a  gauche. 

CONTRE-COMPONE.  adj.  des  2  g.  blas. 
Se  dit  des  compons  qui  répondent  aux  fasces. 
CONTRE-DATER.  v.  a.  Mettre  une  au- 
tre date.  =  Coktre-datb  ,  ée.  part. 

CONTRE-DÉGAGEMENT.  s.  m.  En 
terme  d'escrime, action  de  dégager  en  mème 
teraps  que  l'adversaire  degagé. 

CONTRE-DÉGAGER.  v.  n.  En  terme 
d'escrime,  dégager  en  mème  temps  que  son 
adversaire  degagé.  =  Contee-degagé  ,  ée  , 
part. 


CONTRE-DIAMETRE.  s.  m.  géom.  Are 
des  abscisses  opposées  ,  égales ,  avec  des 
ordonnées  pareilles. 

CONTRE-ÉCAILLE.  s.  f.  Envers  d'une 
écaille. 

CONTRE-ÉCART.  s.  m.  blas.  Partition 
en  quatre  quartiers  d'un  q^iartier  de  l'écu. 

CONTRE-ÉCARTELBR.  v.  n.  blas.  Di- 
viser  en  quatre  un  des  quartiers   de  l'écu. 

=  CoNTRE-ÉCARTELÉ  ,  ÉE.    part. 

CONTRE-ÉMAILLER.  v.  a.  Mettre  de 
l'email  en   dessous   du    metal.  =  Gontre- 

EMAILLÉ  ,  ÉE.  part. 

CONTRE-ÉTAMBORD.  s.  m.  Pièce 
courbe ,  triangulaire  qui  lie  l'étambord  sur 
la  quille  d'un  vaìsseau, 

CONTRE -ÉTRAVE.  s.  f.  Pièce  de 
bois  courbe  qui  lie  ensemble  l'étrave  et 
la  quille. 

CONTRE-EXTENSION.  s.  f.  chirurg. 
Action  de  retrrer  en  haut  une  partie  luxée 
ou  fracturée.  Des  eontre-cxtensions. 

CONTRE-FANONS.  s.  m.  pi.  Cordes 
amarrées  a  la  vergue ,  du  coté  oppose  à  la 
bouline. 

CONTRE-FASCE.  s.  f.  blas.  Fasce  divi- 
sée  en  deux  demi-i'asces  d'émaux  différens. 

CONTRE-FASCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se 
dit  d'un  écu  dont  les  fasces  sont  opposées. 

CONTRE-FENDIS.  s.  m.  Les  ardoisiers 
donnent  ce  nom  à  des  divkiions  de  blocs 
d'ardoise. 

CONTRE-FENÉTRE.  s.  f.  Doublé  fe- 
nètre  en  contre-vent  ;  eontre-vent. 

CONTRE-FENTE.  s.  f.  chir.  Fente  qui 
se  fait  à  la  partie  opposée  qui  a  été  frappée. 

CONTRE-FICHE.  s.  f.  Pièce  de  bois 
que  l'on  a  mise  en  pente  contre  une  mu- 
raille  pour  la  soutenir  ou  l'étayer. 

fCONTRE-FINESSE.  s.  f.  Ruse  contre 
ruse  ,  finesse  contre  finesse. 

CONTRE-FISSURE.  s.  f.  chir.  Fracture 
des  os  du  cràne  par  l'effet  d'uncontre-coup. 

CONTRE-FLAMBANT  ,  ANTE.  adj. 
blas.  Qui  jette  des  fìammes  opposées. 

CONTRE-FLEURÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit, 
en  botanique  ,  des  fleurs  alternes  opposées. 

CONTRE-FLEURONNÉ,  ÉE.adj.  blas. 
A  fleurons  alternes  opposés. 

CONTRE-FORCES.  s.  f.  pi.  Forces 
opposées. 

CONTRE-FORGER.  v.  a.  Dresserlefer 
en  le  forgeant  des  deux  cOtés.  =  Cohtre- 
forgb  ,  éb.  part. 
♦CONTRE-FORT.  s.  m.  Il  se  dit  des 
pièces  que  les  bottiers  cou9ent  au  bas  de 
la  tige  des  bottes  pour  la  rendre  plus 
forte.  —  f  II  se  dit  aussi  de  certaines  fortes 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  cons- 
truction d'un  vaisseau  ou  d'une  galère. 

CONTRE-FOSSÉ.  s.  m.  Avant-fossé. 

CONTRE-FOULEMENT.  s.  m.  Effort 
des  eaux  qui  remontent  dans  un  tuyau. 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  Donner  le 
troisième  tour  à  la  pàté.  =  Contre-frasé  , 
ée.  part. 

CONTRE-FRUIT.  s.  m.  arch.  Addition 


faite  à  un    mur ,   afìn  qu'il  puisse   porter 
plus  de  décharge.  Des  contre-fruits. 

fCONTRE-GARDE.  s.  f.  Ouvrage  à  deux 
faces,  formant  un  angle  saillant  dans  un 
bastion. 

CONTRE-GAGE.  s.  m.  Gage  donne  à  un 
créancier  pour  une  doublé  sùreté. 

CONTRE-GAGER.  v.  a.  Prendre  des 
gages  de  quelqu'un  pour  une  doublé  sùreté 
de  sa  créance.  =  Comtre-gagb  ,  ée.  part. 

fCONTRE-GOUVERNEMENT.  s.  m. 
Projet ,  mesure  prise  pour  agir  contre  le 
gouvernement.  —  Action  d'un  corps  qui 
veut  se  régir  lui-mème. 

CONTRE-HACHER.  v.  n.  Renforcer  les 
ombres  d'un  dessin  par  des  contre-hachures 
diagonales.  =  Contbe^uacbé,  ée.  part. 

CONTRE-HACHURE.  s.  f.  11  se  dit  des 
hachures  qui  coupent  celles  qu'on  a  déjà 
faites  à  un  dessin. 

CONTRE-HARMONIQUE.adj.  des  2  g. 
musiq.  Il  se  dit  de  la  proportion  de  trois 
nombres  dans  lesquels  la  différence  du  pre- 
mier et  du  second  est  à  la  différence  da 
second  et  du  troisième ,  comme  le  troisième 
est  au  premier. 

CONTRE-HAUT.  s.  m.  Direction  de 
bas  en  haut,  l'oppose  de  contre-bas  ou 
haut  en  bas. 

CONTRE-HERMINE.  s.  f.  blas.  Champ 
de  sable  moucheté  d'argent. 

CONTRE-HERMINÉ,  ÉE.  adj.  blas.  En 
contre-hermine  ,  qui  a  une  contre-hermine. 
CONTRE-HEURTOIR.  s.  m.  Morceau 
de  bande  de  fer  qui  accornpagneleheurtoii'. 
CONTRE-ISSANT,  TE.  adj.  blas.  Se 
dit  des  animaux  adossés  ,  dont  la_tète  et  les 
pieds  de  devant  sortent  d'une  pièce  de 
l'écu. 

CONTRE-JAUGER.  v.  a.  charp.  On  dit 
contre-jauger  les  assemblages  ,  pour  dire  , 
transporter  la  largeur  d'une  mortaise  sur 
l'endroit  d'une  pièce  de  bois  où  doit  étre 
place  le  tenon.=CoNTRE-jAUGÉ,  éb.  part. 
fCONTRE-JET.  s.  m.  Jet  oppose. 

CONTRE-JUMELLES.  s.  f.  pi.  Pavés 
qui ,  joints  deux  a  deux  dans  les  ruisseaux , 
font  liaison  avec  les  cauiveaux  et  les  morses. 
CONTRE-LAMES.  s.  f.  pi.  Tringles  de 
bois  qui  servent  à  l'action  des  lices  d'un 
métier  de  fabrique. 

*  CONTRE -LATTE,  s.  f.  On  appelle 
Contre-lattes  de  fente,  celles  qui  sont  fen- 
dues  par  éclats  minces,  et  qui  servent  pour 
les  tuiles  ;  -  et  Contre-lattes  de  sciale,  celles 
qui  sont  refendues  à  la  scie,  et  qu'on  em- 
ploie  ponr  les  ardoises. 

CONTRE-LATTOIR.  s.  rn.  Outil  de  fer 
qui  soutient  les  lattes  quand  le  couvreur  les 
cloue  dessus. 
fCONTRE-LIGNE.  V.  Contrevàllatios 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRE-MAILLER.  v.  a.  Doubler  les 
mailles  d'un  filet.  =  Contre-maille  ,  ée. 
part.  Un  filet  eontre-maillè. 

CONTRE-MAILLES.  s.  f.  pi.  Mailles  du 
tramail  opposées  a  d'autres  maille«. 
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CONTRE-MANCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se 
dit  de  l'écu  dont  les  pointes  sont  opposées. 

CONTRE-MAND.  s.  m.  Raison  avancée 
ou  proposée  pour  différer  une  assignation. 

CONTRE-MANDEMENT.  s.  m.  Ordre 
oppose  à  celui  qui  arait  été  donne. 

CONTRE-MOT.  s.  m.  art  mil.  Second 
mot  d'ordre  qu'on  donne  dans  des  rao- 
rnens  d'alarme  ,  de  peur  que  le  premier  ne 
soit  connu  des  ennemis. 

CONTRE-MOULE.  s.  m.  Second  moule 
que  l'on  emploie  au  défaut  du  premier. 

CONTRE -ONGLE.  s.  ni.  vén.  Erreur 
sur  le»  allures  du  cerf.  —  Prendre  le  pied 
de  la  bete  à  contre-ongle,  c'est  voir  le  talon 
où  est  la  pince. 

CONTRE-OUVERTURE.  s.  f.  chir.  Opé- 
ration  par  laquelle  on  òte  le  pus  contenu 
dans  les  plaies. 

CONTRE-PAL.  s.  m.  blas.  Pai  divise 
en  deux. 

CONTRE-PALÉ,  ÉE.  adj.  blas.  À  pals 
opposés. 

•CONTRE-PARTIE.  s.  f.  Il  se  dit  des 
opinions,  des  sentimene  contraires  à  ceux 
adoptés.  —  On  appelle  la  Contre-partie  d'un 
compte ,  un  registre  sur  lequel  le  directeur 
d'uu  bureau  couche  les  ménies  écritures 
que  le  teneur  de  livres  ou  le  receveur.  — 
■f-  11  se  dit  aussi ,  en  terme  de  jeu ,  d'une 
partie  qui  se  fait  contre  une  autre  pour  per- 
dre  ou  gagner  les  deux.  —  C'est  nus»i,  en 
marqueterie,    le  reste  d'un  dessin  évidé. 

CONTRE-PASSANT,  TE.  adj.  blas.  11 
se  dit  de  deux  animaux  l'un  sur  l'autre , 
dont  l'un  passe  d'un  coté  et  l'autre  de 
l'autre. 

CONTREPASSATION.  s.  f.  Action  de 
passcr  un  billet  a  ordre  a  la  suite  d'un 
autre  ordre. 

CONTRE-PENSER.  v.  a.  Changer  d'o- 
pinion, pen  utile. 

CONTRE-PENTE.  s.  f.  Pente  qui  en 
coup*  une  autre  ;  interruption  du  niveau 
de  pente. 

CONTRE-PERCER.  v.  a.  Pcrcer  dans 
un  sens  oppose.  =  Couthr-perc*  ,  le.  pait. 

CONTRE-PÈSE.  adv.  À  poids  égal. 

CONTRE-P1LASTRE.  s.  m.  Pilastre 
place  vis-a-vis  duo  autre  pilastre. 

CONTRE-PLE1GE".  s.  m.  Il  se  dit  de 
celui  qui  certifie  pour  une  caution. 

CONTRE-PLEIGER.  v.  a.  Cei  tifier  pour 
une  caution.  =  Contiie-pleigé,  ée.  part. 

'CONTRE-POIDS.  s.  m.  f  Noni  qu'on 
donne,  dans  les  fabriques  ,  a  un  poids  qui 
reléve  les  marches  du  mélier,  poureffectuer 
la  levée  cn  en-baut  des  Cls  de  la  cliaine  des 
étoffe»  que  l'on  fabrique. 

CONTRE-POING.ON.  s.  m.  Oulil  dont 
on  se  scrt  pour  contre-percer  les  trous  et 
river  les  piéces.  —  Petite  tige  d'acier  des- 
tinée  a  faire  le  poircon. 

COrTTRE-POINCONNER.  v.  n.  En- 
foncer  le  contre-poincon  dans  le  morceau 
d'acier  qui  doit  former  le  poincon.  = 
CoNTBE-POinCOK.IÉ,  ee.  pait. 
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CONTRE-POINTE.  s.  f.  Couverture  pi- 
quée.  V.  Coubtb-poihtb  dans  le  Diction. 

CONTRE-POINTER.  v.  a.  Piquer  une 
étoffe  des  deux  cotés.  —  Opposer  une  bat- 
terie de  canon  à  une  autre.  —  blas.  Mettre 
pointe  contre  pointe  sur  l'écu.  =  Contbb- 
poijjté  ,  ée.  part. 

CONTRE-POINTISTE.  s.  m.  musiq. 
Celui  qui  compose  des  contre-points.  inus. 

COÌNTRE-PORTER.  v.  a.  Colporter.  in. 

CONTRE-PORTEUR.  s.m.  Colporteur. 
inusité.  —  Se  dit  d'un  corroyeur  qui  col- 
porte  et  offre  sa  marchandise  à  ceux  qui 
peuvent  l'acheter. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  Ne  pas  porter 
un  aiticle  à  sa  place  sur  un  livre  de  mar- 
chand.  —  blas.  Poser  des  figures  dans  un 
sens  différent.  =  Contbb-posé  ,  ée.  part. 

CONTRE-POSEUli.  s.  m.  L'ouvrier  qui 
recoit  et  place  les  pierres  de  la  grue. 

CONTRE-POSITION.  s.  f.  Faute  qu'on 
fait  en  contre-posant.  —  blas.  Position  dif- 
ferente des  figures  de  l'écu. 

CONTRE-POTENCE.  s.  f.  horlog.  Petit 
pilier  qui  supporre  le  pivot  de  la  roue  de 
rencontre. 

CONTRE-POTENCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il 
se  dit  de  l'écu  dont  les  potences  sont  posées 
en  sens  différent. 

CONTRE-POUCE.  s.  m.  Sorte  de  Iévier. 

CONTRE-PROFILER.  v.  a.Creuscr  des 
moulmes  qui  puissent  entrer  les  uues  daus 
les  autres.  =  Contee-pestilé  ,  ée.  part. 

CONTRE-PROMESSE.  s.  f.  Promesse 
opposée  ,  contre-lettre  d'une  promesse. 

CONTRE-PROPOS.  s.  m.  Réponse  a  un 
propos,  propos  contraire  à  un  autre. 

CONTRE-QUEUE-D'ARONDE.  «.  f. 
Ouvrage  de  fortification  extérieure ,  plus 
large  du  cute  de  la  place  que  du  cOté  de  la 
campagne. 

CONTRE-QUILLE.  s.  f.  Longue  pièce 
de  bois  égale  et  opposée  a  la  quille  d'un 
navire. 

CONTRE-RAMPANT,  TE.  adj.  blas.  Se 
dit  de  deux  animaux  rampans  face  a  face. 

CONTRE-REGARDER.  v.  a.  Regarder 
du  c6té  oppose. —  Cout&e-ebgabdé  ,  ée. 
part.  inusité. 

CONTRE-RETABLE.  s.  m.  Fond  d'un 
autel  vers  lequel  l'on  place  un  tableau  ou 
un  bas-rclief,  et  contre  lequel  le  taber- 
nacle  est  adossé. 

CQNTRE-RÉVOLUTION.  s.  f.  Revolu- 
tion en  sens  contraire  à  la  précédente. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE.  s.  m. 
Ennemi  de  la  revolution.  —  Se  dit  adjecti- 
vementdes  actions  ou  projets  dirigés  contre 
le  sens  de  la  revolution. 
fCONTRE  —  RÉVOLUTIONNAIRE  — 
MENT.  adv.  D'une  manière  contre-révolu- 
tionnaire. 

CONTRE-RONDE.  s.  f.  Seconde  ronde 
qui  se  fait  autour  des  murs  d'une  ville,  pour 
voir  si  les  sentinelles  sont  a  leur  poste. 

COIS'TRE-SABORD.  s.  m.  mar.  Fenétre 
qui  ferme  le  sabord.  On  préfère  Manlekt. 
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CONTRE-jSAILLANT.  adj.  blas.  Il  se 
dit  de  deux  animaux  qui  semblent  sauter 
en  s'écartant  l'un  de  l'autre  dans  un  sens 
contraire. 

CONTRE-SAISON.  s.  f.  Pousse  d'une 
piante  qui  se  fait  bors  de  la  saison  où  elle 
devait  avoir  lieu. 

CONTRE-SALUT.  s.  m.  mar.  Manière 
de  rendre  le  salut  en  faisant  tirer  le  canon. 

CONTRE-SANGLE.  V.  Cokibe-sahclon 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRE-SEMPLER.  v.  a.  Transporter 
un  dessin  d'un  sera  pie  à  un  autre. 

♦CONTRE-SENS.  s.  m.  Il  y  a  Contre-scns 
dans  la  musique  ,  lorsque  les  temps  ,  les 
tons,les  règles  ne  sont  pas  bien  observées  ; 
-dans  la  prosodie  ,  lorsqu'en  parlant  on  ne 
fait  sentir  ni  les  syllabes  longues ,  ni  les 
brèves  ,  et  lorsqu'on  marque  lesunes  au  lieu 
des  autres  ;-  dansladéclamation,  lorsqu'on 
inanque  les  intonations  qui  doivent  dis- 
tinguer les  sentimens  différens ,  et  lors- 
qu'on appuie  sur  les  endroits  sur  lesquels 
on  devrait  glisser;  -  dans  la  ponctuation, 
lorsque  la  plirase  musicale  se  termine  par 
une  cadence  parfaite  dans  les  endroits  où  le 
sens  est  suspendu  ,  ou  forme  un  repos  im- 
parfait  quand  le  sens  est  termine  ou  achevé. 

CONTRE-SIGNEUR.  s.  m.  Qui  contre- 
signe,  qui  écrit  son  nom  après  un  autre. 

CONTRE-SOMMATION.  s.f.  Action  en 
recours  d'un  garant ,  acte  oppose  à  la  som- 
rnation. 

CONTRE-SOMMER.  v.  a.  Dénoncei  à 
son  garant  une  demande  en  garantie  ,  faire 
une  contre-sommation.  =  Coktrb-sommé  , 
ée.  part. 

CONTRE-SOMMIER.  s.  m.  Peau  de 
parchemin  en  cosse  ,  que  les  parchemiuiers 
mettent  entre  le  sommier  et  le  parchemin 
quand  ils  le  raturent  avec  le  fer.  —  Pièce 
de  bois  qui  soutient  le  sommier  d'une  presse 
d'imprimerie. 

CONTRE-STIMULISTE.  s.  m.  méd. 
Qui  professe  la  doctrine  du  contre-stimulus . 
peu  usité. 

CONTRE-STIMULUS  s.  m.  méd.  Effet 
contraire  à  celui  du  stimulus.   peu  usité. 

CONTRE-TAILLE.  s.  f.  Un  des  deux 
petits  bàtons  sur  lesquels  on  fait  des  coches 
pour  marquerla  quantité  de  pains  ou  d'au- 
tres  marchandises  qui  ont  été  fournies.  — 
Il  se  dit,  chr;  les  graveurs  en  bois,  des 
tailles  qui  croisent  d'autres  tailles  :  c'est  ce 
qu'ils  nomment  aussi  Conlre-hachurcs ,  se- 
conda et  troisièmes,  tailles. 

CONTRE-TAILLER.  v.  a.  Faire  des 
contre-tailles.  — Contbe-taiilé  ,  ée.  part. 

♦CONTRE-TEMPS.  t.  m.  On  donne  ce 
nom,  dans  les  manéges,  à  une  mesure  en 
cadence  intenompue  en  maniant ,  par  une 
malice  du  cheval ,  ou  l'inhabileté  de  celui 
qui  le  monte;  -  en  musique,  on  appelle 
mesure  à  Contre-temps ,  celle  où  l'on  appuie 
sur  le  temps  faiblc  ,  où  l'on  glisse  Burle 
temps  fort,  et  où  la  voix  semble  otre  op- 
posée à  la  mesure. 
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CONTRE-TASSEAU.  s.  m.  Bois  qui 
Boutient  le  chevalet,  doublé  tasseau. 

CONTRE-TENANT.  s.  m.  Champion 
qui  tient  contre  un  autre  champion.  vieux. 

CONTRE-TENIR.  v.  a.  Soutenir  par- 
derrière ,  avec  un  marteau  ,  la  paitie  d'un 
ouvrage  sur  lequel  on  frappe.  =  Contbe- 
tend  ,  ce.  part. 

CONTRE-TERRASSE.  s.  f.  Terrasse 
appuyée  contre  une  autre  ,  ou  plus  élevée. 

CONTRE-TOUR.  s.  f.  péch.  Chambre 
de  la  bourdigue  qui  sert  de  décharge  à  la 
dernière  tour  ,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de 
poisson. 

CONTRE-TRANCHÉE.  s.  f.  Tranchée 
faite  par  les  assiégés  contre  les  assiégeans. 

CONTRE-UNIQUE.  s.  f.  Coquille  uni- 
valve dont  l'ouverture  est  tournée  à  gauche. 

CONTRE-VAIR.  s.  m.  blas.  Vair  op- 
pose ,  vair  en  sens  contraire. 

CONTRE-VAIRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Écu 
varie  ,  pièce  à  vairs  opposés. 

CONTRE-VAL.  s.  m.  Descente.  —  À 
contre-val,  adv.  En  descendant. 

CONTREVENT.  s.  m.  Dans  les  forges  , 
c'est  l'une  des  pièces  de  fonte  qui  forment 
lesparemens  du  creuset.  Onappclle  Contre- 
vents  ,  des  pièces  de  bois  que  l'on  met  aux 
grands  combles  en  croix  de  Saint-André. 

CONTRE-VERGE.  s.  f.  Baguette  dont 
on  se  sert  pour  apprèter  les  verges,  etc, 
dans  les  fabriques  de  soie. 

CONTRE-VISITE.  s.  f.  Seconde  visite. 

CONTRE-VUE.  s.  f.  Fable ,  écart  d'ima- 
gination.  vieux.  —  f  Point  de  vue  oppose 
dans  l'optique. 

CONTRIBUTAIRE.  V.  Contbibcable 
dans  le  Dictionnaire. 

CONTRIBUTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dela 
Bième  tribù.  Ce  mot  qu'a  employé  Rollin, 
n'a  point  été  adopté  par  l'usage. 

CONTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  règie 
les  contributions ,  qui  a  rapport  aux  contri- 
butions.  Rule  contributif. 

♦CON?  RIBUTION.  s.  f.  La  Contribution 
fondere ,  est  celle  qui  est  percue  sur  un 
immeuble;  - personnclle ,  qui  est  levée  sur 
les  personnes.  —  On  appelle  Contributions 
indirectes ,  celles  que  l'on  lève  sur  les  ob- 
jets  de  consommation. 

CONTR1BUTOIREMENT.  adv.  Par 
contribution ,  par  forme   de  contribution. 

fCONTUBERNALES.  s!  f.  pi.  Divinités 
qu'on  adorait  dans  un  mème  tempie.  —  Il 
se  disait  aussi,  chez  les  anciens,  de  cer- 
taines  divinités  qui  étaient  considérées 
comme  des  dieux  pénates,  et  que  l'on  ré- 
verait  sous  la  mème  tente,  dans  la  méme 
maison,  dans  la  mème  chambre. 

CONTUMÈLIE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  sL_ 
gnifìait  ihjure  ,  affront. 

CONTUMÉLIEUSEMENT.  adv.  Outra- 
geusement ,  d'une  manière  injurieuse. 

CONTUMÉL1EUX  ,  EUSE.  adj.  Outra- 
geant,  injurieux  ,  d'une  manière  insolente. 

CONTUSIONNER.  v.  a.  Faire  une  eon- 
tusion.  =  Contusionne,  ÉE.  pait.  pcu  usitè. 


CONTUTEUR.  s.  m.  Tuteur  avec  un 
autre.  peu  usiti. 

CONVALLAIRE.  s.  m.  Genre  de  mu- 
guet,  ou  sceau  de  Salomon. 
fCONVECTEUR.  s.  m.  Dieu  qui  prési- 
dait  au  transport  des  gerbes. 

CONVENANCER.  v.  n.  et  a.  Convenir, 
demeurer  d'accord  ,  fìancer  ,  promettre.  v. 

CONVÉNIENT.  s.  m.  L'oppose  d'incon- 
vénient.  Ce  mot  n'a  point  été  adopté. 

CONVENT.  s.  m.  Couvent,  monastère  ; 
convention  ,  sauvegarde.  vieux. 

CONVENTION  NATIONALE.  s.  f.  As- 
semblée desreprésentans  d'une  nation  pour 
se  donner  une  constitution,  pour  changer 
ou  modifier  celle  qui  existe.  —  Dans  une 
acception  plus  particulière ,  cetté  expres- 
sion  désigne  l'assemblée  des  députés  qui , 
en  1792  ,  se  forma  en  France  ,  qui  renversa 
la  monarchie ,  et  exer^a  tous  les  pouvoirs 
jusqu'en  1795. 

"COINVENTIONNEL.  s.  m.  Membre  de 
l'assemblée  nationale  qui  fut  formée  en 
France,  sous  le  nom  da  Convention,  au  mois 
de  septembre  1792. 

CONVERSABLE.  adj.  des  2  g.  Agréable 
dans  la  conversation.  vieux  et  peu  usitè. 

'CONVERSATION.s.f.fmyth.  Divinile 
allégorique. 

CONVERSEAU.s.m.Ilse  dit  de  quatre 
planches  posées  dans  les  moulins  au-dessus 
des  archures  ,  deux  devant  et  deuxderrière. 

CONVERSIBLE.  V.  Convebtible  dans 
le  Dictionnaire. 

"CONVERSION.  s.  f.  On  appelle,  en  as- 
tronomie ,  Convcrsion  des  degrès ,  une  opé- 
ration  qui  change  les  temps  en  degrés,  et 
les  degrés  en  temps.  —  En  arithmétique  , 
on  dit  proportion  par  Convcrsion  de  raison, 
pour  signifier  la  comparaison  de  l'antécé- 
dent  avec  la  diiTérence  de  l'antécédent  et 
du  conséquent,  dans  deux  raisons  cgales. 
—  En  algebre ,  on  dit  Conversion  des  èqua- 
iions,  d'une  opération  par  laquelle,  une 
quantité  inconnue  étant  sous  la  forme  de 
fraction  ,  on  réduit  le  tout  à  un  mème  dé- 
nominateur  pour  ne  conserver  ensuite  que 
les  numérateurs  dans  l'équation., 

CONVERSO,  s.  m.  Partie  du  tillac  où 
Fon  se  rassemble  pour  faire  la  conversation. 

CONVERTISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  étre  converti,  changé  en  autre  chose. 

CONVEXIROSTRE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  convexe. 

CONVEXO-CONCAVE.  adj.  des  2  g. 
Convexe  d'un  coté  ,  et  concave  de  l'autre. 

CONVEXO-CONVEXE.  adj.  des  2  g. 
Convexe  des  deux  còtés  ,  bombe  dessus  et 
dessous. 

CONVIS.  s.  m.  Festin,  grand  repas.  t>. 

CONVOL.  s.  va.  Second  mariage.  Ne 
s'emploie  guère  qu'en  style  de  palais. 

CONVOLUTE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  sont  roulées  en  dedans. 

CONVOLVULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes ,  dont  les  cotylédons  sont  con- 
tournés. 


CONVOLVULOIDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  liserons  ,  à  étamines  velues  à  la  base. 

CONVOLVULUS.  s.  m.  Variété  de  lise- 
ron.  —  f  Sorte  de  chenille  de  vigne. 

CONVOYEMENT.  s.  m.  Escorte,  vieux. 

CONVULSE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
muscle  qu'attaquent  des  convulsions. 

CONVULSIONNISTE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  d'un  partisan  des  convulsions  de  cer- 
tains  fanatiques. —  Il  est  aussi  substantif. 

CONYSE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

CONZÉLATEUR.  s.  m.  Soutien  d'un 
parti,  pcu  usitc. 

COOKIA.  s.  f.  Wampi,  sorte  de  piante 
qu'on  ne  trouve  qu'à  la  Chine. 

•j-COOPTATION.  s.  f.  Manière  qu'avaient 
adoplée  les  pontifes  et  les  augures  pour  se 
choisir  des  collègues. 

COORDONNÉES.  s.  f.  pi.  Les  abscisses 
et  les  ordonnées  d'une  courbe.  Les  coor- 
données  rectangles  forment  un  angle  droit. 

COORDONNER.  v.  a.  Combiner  l'ar- 
rangement, les  rapports.  =  Coobdonmì, 
ée.  part. 

COPAGINAIRE.  s.  m.  Co-tenancier 
d'un  mème  héritage.  peu  usitè. 

COPAIBA  ou  COPAYER.  s.  m.  Arbre 
du  Brésil  dont  le  bois  sert  à  la  teinture.  V. 
Copahu  dans  le  Dictionnaire. 

COPAJA.  s.  m.  Bignone  de  la  Guiane. 

COPALLINE.  s.  f.  Gomme-rèsine. 

C(|PALME.  s.  m.  Espèce  deliquidambar 
d'Amérique  qui  fournit  une  gomme-résiue. 

COPALXOCOTI.  s.  m.  Petit  arbre  dont 
le  bois  approche  de  la  senteur  et  de  la  6a- 
veur  du  copal. 

COPECK.  s.  m.  Monnaie  de  Russie. 

COPERNIC.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  as- 
tronome. —  On  appelle  le  système  de  Coper- 
nic,  un  système  qui  offre  le  soleil  en  repos 
au  centre  du  monde,  la  terre  et  les  pla- 
nètes  se  mouvant  autour  de  lui.  —  Nom 
d'un  instrument  d'astronomie.  —  Tache 
qu'on  apercoit  à  la  lune. 

COPERNICIEN.  s.  m.  Astronome  qui 
suit  et  qui  soutientle  système  deCopernic. 

COPHIN.  s.  m.  Sorte  de  panier.  p.  us. 

COPHOSE.  s.  f.  Diminution  ou  aboli- 
tion  du  sens  de  l'ou'ie ,  surdité. 

COPHTIQUE  ou  COPTIQUE.  adj.  dei 
2  g.  Qui  a  rapport  aux  cophtes  ou  coptes. 

COPIATE,  s.  m.  Fossoyeur  du  vieux 
temps  de  Péglise. 

•COPIE,  s.  f.  On  appelle,  dans  l'ini  pri- 
merie ,  les  Copies  de  chapelle,  les  exem- 
plaires  qui  reviennent  aux  ouvriers  sur  les 
ouvrages  qui  s'impriment  dans  les  ateliers 
où  ils  trjivaillent. 

COPOU.  s.  m.  Toile  estimée  en  Chine. 
fCOPPAL.  s.  m.  Idole  adorée  dans  une 
pagode  de  la  còte  de  Coromandel. 

COPRENEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  à 
ferme  ou  à  loyer  avec  un  autre. 

COPRIN.  s.  m.  Genre  de  champignon». 

COPROCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  II  »• 
dit  des  remèdes  qui  ne  purgent  que  les  in- 
testins.  —  Il  est.  aussi  substantif.. 
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COPRONYME.  adj.  des  2  g.  Surnom 
donne  a  Constantin  "VI  ,empereurgrec,  qui 
avait  sali  les  fonts  sacrés  avec  ses  ordures 
lorsqu'on  le  baptisait. 

COPROPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COPROPHORIE.  s.  f.Purgation.  peu  us. 

COPROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianées. 

COPROSTASIE.  V.  Consiipation  dans 
le  Dictionnaire. 

COPT1S.  s.  m.  Ellébore  à  trois  feuilles. 

COPULASSE,  s.  f.   Exercice   entre  les 
écoliers  pour  obtenir  la  première  place,  in. 
•COPULE.    V.  Copclation  dans  le  Dic- 
tionnaire qui  offre  la  mème  définition. 

"COQ.  s.  m.  Partie  de  la  serrare  dans  la- 
quelle  se  ferme  le  péne  ou  la  gàchette.  — 
Pièce  de  laiton  qui  sert  à  suspendre  le 
pendule.  —  f  Symbole  de  la  diligence.  — 
Sorte  depoisson.  —  Sorte  de  coquille  fossile. 

COQ-DES-JARDINS.  s.  m.  Espèce  de 
piante  vivace. 

COQUALLIN.  s.  m.  Espèce  d'écureuil. 

COQUANTOTOLT.  s.  m.  Petit  oiseau 
huppé  d'Amérique,  semblable  au  moineau. 

COQUARD.  s.  m.  Sorte  de  faisan. 

COQUARDEAU.  s.  m.  Imbécile.   inus. 

COQUART.  s.  m.  Vieillard  qui  fait  le 
ga'ant,sot,  jaseur,  benèt.  vieux  et  famil. 

COQUÀTRE.  s.  m.  Coq  à  demi  chàtré. 
'COQUE,  s.  f.  Faux  pli  qui  se  faità  une 
eorde  trop  tendue  lorsqu'on  la  fabrique.  — 
Cuisinier  d'un  navire. 
•COQUECIGRUE.  V.  Cocc.gbub. 

COQUE  DE  NAVIRE. s.  f.  C'est  le  corps 
d'un  vaisseau  sans  màts  ni  apparaux. 

COQUEFREDOUILLE.  s.  m.  Malotru. 

COQUE-LEVANT  ou  COQUE-DU-LE- 
VANT.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  de  petites 
baies  grosses  comme  des  pois  ,  qui  vien- 
nent  des  Indes.  On  s'en  sert  avec  ai'antage 
contre  les  poux  et  pour  enivrer  le  poisson. 

COQUELINER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
coq.  —  f'gur.  Courir  après  les  jeunes  Slles. 
•COQUELUCHE.  s.  f.  Nom  d'un  ortolan 
des  roseaux  sous  son  plumage  d'été. 

COQUELUCHER.  v.  n.  Tousser,  avoir 
la  coqueluche.  vieux  et  inusité. 

COQUELUCHIOLE.  s.  F.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  graminées. 

COQUEMOLLIER.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
Luste  qui  croit  à  Saint-Domingue. 

COQUEREAU.  s.  m.  Petit  navire. 

COQUERELLE.  s.  f.  Espèce  de  noisette 
dont  la  pellicule  est  verte. 

COQUERIQUER.  v.  n.  Chanter,  en  par- 
lant  du  coq  ;  imiter  le  chant  du  coq.  peu  us. 

COQUERON.  s.  m.  mar.  Nom  qu'on 
donne  a  une  chambre  a  l'avant  des  petits 
bàtimens,  qui  sert  de  cuisine. 

COQUESIGRUE.  V.  Coccigbue  ,  et  Co- 
qcecigbce  dans  le  Dictionnaire. 

*COQUET.  s.  m.  Petit  baleau  dont  on  se 
sert  en  Normandie. 
•  COQUETER.  v.  n.  Faire  aller  un  bateau 
au  vent  par  le  nioyen  d'un  aviron. 
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COQUETON.  s.  m.  Vieux  nom  franeais 
du  narcisse. 

COQUETTE.  s.  f;  Nom  d'un  poisson.— 
Variété  de  la  laitue  cultivée.  —  f  Petite 
alouette. 

♦COQUETTERIE.  s.  f.  myth.  f  Figure 
allégorique. 

COQUILLADE.  s.  f.  Poisson  du  genre 
des  blennes.  —  Petite  alouette  buppée  de 
Provence. 

COQUILLART.  s.  m.  Lit  de  pierre  de 
tàille  parsemé  de  coquille». 

♦COQUILLE.  s.  f.  Partie  de  l'oreille  que 
l'on  nomme  Limacon.  —  Ouvrage  en  forme 
de  coquille.  —  Ornement  de  sculpture  qui 
imite  la  conque  marine,  que  l'on  place  au 
cui  du  four  d'une  niche.  —  Coquille  d'esca- 
lier ,  le  dessous  des  marches  d'un  escalier 
qui  tourne  en  limacon.  —  Ornement  de 
parterre  en  forme  de  conqua  marine.  —  Co- 
quille à  bouleis,  moule  propre  à  faire  des 
boulets.  —  Ustensilo  de  cuivre  qui  sert  à 
rnettre  les  diamans  en  soudure  —  Planche 
sculptée  en  coquille  sur  laquelle  le  coeber 
place  ses  pieds.  —  Certains  ouvriers  nom- 
ment  Coquilles,  deux  moitiés  de  metal  qui 
doivent  étre  soudées  ensemble.  — ■  -j-  On  ap- 
pelle  ,  en  imprimerie,  la  Coquille  de  la  presse 
le  petit  vase  plein  d'huile  au  fond  duquel 
fait  eflbrt  la  pointe  du  pivot  de  la  vis  qui 
donne  le  foulage. 

COQUILLER.  v.  n .  Il  se  dit  de  la  croùte 
qui  se  boursouffle.  ■=  Coquille,  ék.  part. 

COQUILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
coquilles.  Tcrrain  coquilleux.  Pierres  co- 
quilleuses. 

'COQUILLIER.  s.  m.  Eoìte  divisée  en 
cellules ,  où  les  émailleursplacent  les  co- 
quilles où  sont  leurs  couleurs. 

COQUILLIÈRE.adj.ets.f.Quirenferme 
des  coquilles.  Carrière  coquitlière.  Une  co- 
quittière. 

COQUILLON.  s.  m.  Petite  coquille.  — 
Pommeau  d'argent  au  bout  de  la  canne, 
en  forme  de  coquille. 

COQUINAILLE.  s.  f.  Troupe  decoquins. 

COQUINBAT.  s.  m.  Jeu  de  dames. 

COQUINER.  v.  n.  Gueuser,  fainéanter  , 
mener  la  vie  d'un  coquin. 

COQUINET.  s.  m.  Petit  coquin.  peu  us. 

COQUIOULE.  s.  f.  Avoine  folle.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  fétuque  ovine. 
fCOQUO.  V.  Coco  dans  le  Dictionnaire. 

CORACES.  s.  m.  pi.  f  Ministres  des  fé- 
tes  mithriaques. —  Ordre  d'oiseaux  sylvains. 

CORACIAS.  s.  m.  Sorte  de  corneille. 

CORACINE.    s.  f.   Genre  d'oiseaux   de 
l'ordre  des  sylvains.  —  Espèce  de  poisson. 
fCORACIQUES.  V.  Cobaces. 

CORAC1TE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui 
porte  l'empreinte  d'un  corbeau. 

CORACO-BRACHIAL.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  appartient  a  l'apophyse  cora- 
coide  et  au  bras.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  coraco-bracliial. 

CORACO-CLAVICULAIRE.  adj.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  tient  à    l'apophyse  cora- 
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coi'de  etàlaclavicule  ,  et  duligament  omo- 
claviculaire.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
coraco-claviculaire. 

CORACO-HYOIDIEN.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  tient  à  l'apophyse  eoracoi'de  et 
à  l'os  hye-ide.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
coraco-liyoìdicn. 

CORACOIDE.  adj.  Se  dit  de  l'apophyse 
qui  a  des  rapports  avec  le  bec  d'un  corbeau. 

—  Il  est  aussi  substantif.  La  coracoide. 
CORACOÌDIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 

muscle  qui  tient  a  l'apophyse  eoracoi'de. — 
Il  est  aussi  substantif.  Le  coracoidicn. 

CORACO-RADIAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  tient  a  l'apophyse  coracoide 
et  au  radius ,  et  du  muscle  biceps  du  bras. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Le  coraco-radial. 
CORAIGNES.  s.  f.  pi.  Boucies  de  corail. 
CORAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri   du 

corbeau.  Crousser  vaut  mieux. 

CORAILLERIE.  s.  f.  Petit  bàtiment 
provencal  qui  sert  à  pècher  le  corail. 

CORAILLEUR.  s.  in.  Pèchenr  de  corail. 

CORAILLOLIDE.  s.  m.  Semence  de 
corail. 

CORAlfSCHITES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
frmilie  principale  de  la  Mecque  duut  Ma- 
bomet  faisait  partie. 

CORALIN.  s.  m.  Serpent  d'Asie. 

CORALIOt'DE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
du  corail',  qui  appartient  au  corail. 

CORALLACHATE  ou  CORALLO - 
ACHATE.  s.  f.  Sorte  d'agate  qui  a  la  cou- 
leur  du  corail.  —  Agate  semée  de  points 
d'or.  —  Agate  à  gouttes  dorées. 

CORALLAIRE.  s.  m.  Nom  de  deux  ar- 
bres  du  Malabar,  le  Coraltaire  à  grande} 
feuilles  ,  et  le  Coratlaire  à  petites  feuilles.  — 
On  appelle  Coratlaires,  des  polypes  dont  le 
type  est  le  genre  corail. 

CORALLE.  s.  f.  Genre  de  serpens. 

CORALLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  phar- 
macie  ,  des  drogues  où  il  entre  du  corail. 

CORALLIGÈNES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit 
des  polypes  qui  forment  des  coraux. 

CORALLINAIRES  ou  CQRALLINÉES. 
s.  f.  pi.  Classe  des  corallines. 

CORALLINITE.  s.  tri.'  et  f.  Espèce  de 
polypier  ramifié  ou  fossile. 

CORALLIS.  s.  f.  Pierre  des  Indes. 

CORALLITE.  s.  m.  Corail  fossile. 

CORALLODENDRON.  s.  m.  Sorte  de 
piante  exotique. 

CORALLOIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble  au  corail.  —  Espèce  de  lichen. 

CORALLOPÈTRE.  s.  m.  Nom  qui  de- 
signe  indistinclement  ou  en  general  tous 
les  coraux  pétrifiés. 

CORALLORHIZON.  s.  m.  Espèce  de 
piante  exotique. 

CORAN.  V.  Alcobaw  dans  le  Dict. 
fCORASMINS.   s.   m.  pi.  Habitans  du 
Chorasan,    peuplcs    idolàtres,   qui    rava- 
gèrent  Jérusalem  en  1225. 

CORASSIN.  s.  m.  Espèce  de  cyprin. 

CORAYA.  s.  m.  Oiseau  fourmilier. 

CORAZODE  JÉSU.   s.  a.  Aristoloche 
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du  Brésil  qui  guérit  la  morsure  des  ser- 
pens. 

CORB.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  sciènes. 

CORBAN.  s.  m.  Cérémonie  turque  qui 
se  fait  chaque  année  au  pied  du  mont  Ara- 
rath,  et  qui  consiste  a  imraoler  des  brebis 
dont  on  distribue  la  chair  aux  pauvres.  — 
-j-  Boite  ou  tronc  pour  déposer  del'argent. — 
Tiésor  ,  trésorier.  vieux  en  ce  dernier  sens. 
"CORBEAU.  s.  m.  f  Pont  mobile  qui 
s'attachait  à  un  mftt  de  navire  dans  un 
combat  naval.  —  Poisson  du  genre  sciène. 

CORBEAU  D'ARCHIMEDE.   V.  Poly- 

SPATE. 

'CORBEILLE,  s.  f.  Coquille  bivalve.  — 
On  appelle  Corbeilles ,  des  gabions  pleins 
de  terre.  — On  appelle  Corbeil!e-d'or ,  une 
espèce  d'alyssum  que  l'on  cultive  dans  les 
parterres. 

COBBEILLÉE.  s.  f.  Ce  qui  est  ou  ce  qui 
peut  étre  contenti  dans  une  corbeille. 

CORBI-CALAO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

COBBIJEAU   ou   CORBEJEAU.  s.  m. 
P'oms  donnés  vulgairement  au  coarlis. 
'CORBILLON.  s.  m.  Sorte  de  petite  ga- 
melle où  l'on  met  le  biscuit  d'un  repas  pour 
sept  hommes.  —  Espèce  de  joujou  d'enfant. 

CORB1NE.  s.  f.  Petite  corneille. 

CORBIVAU.  s.  m.  Corbeau  d'Afrique. 

CORBULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

CORCERONS.  s.  m.  pi.  Petits  morceaux 
de  liege  attachés  aux  empiles  d'un  filet. 

CORCHORE.  s.  f.  Piante  potagère  d'A- 
sie. On  dit  aussi  Corchorus. 

COBDACE.  s.  f.  Sorte  de  danse  lascive 
en  usage  cbez  les  anciens  Grecs,  que  l'on  ne 
dansait  ordinairement  que  lorsqu'on  était 
ivre. — m.  Celui  qui  exécutait  cette  danse. 
—  f  II  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vers, 
grec  ou  latin,  compose  d'une  ìongue  et  d'une 
brève  ;  le  trochèe. 

'CORDAGE.  s.  m.  mar.  On  appelle  Cor- 
dage blunc,  du  cordage  nongoudronné. 

CORDAGER.  v.  a.  Faire  du  cordage. 

CORDAT.  s.  m.  Grosse  serge  de  laine. — 
Sorte  de  grosse  toile  pour  les  emballages. 

'CORDE,  s.  f.  Les  artifìciers  appellent 
Corde  à  feu,  une  Bièche  de  corde  qui  sert 
à  conserver  un  peu  de  feu  ;  -  les  bouton- 
niers,  Corde  à  puits,  une  grosse  torsade  d'é- 
paulette ,  ou  un  enjolivement  qu'ils  met- 
tent  sur  certains  boutons  ;  -  les  imprimeurs, 
Corde  à  rouleau,  une  corde  qui  sert  à  faire 
mouvoirle  train  de  la  presse.  —  Au  jeU  de 
billard ,  Corde  se  dit  de  deux  clous  placés 
»ur  les  bandes  des  cótés,  qui  iudiquent 
l'endroit  où  doit  étre  posée  la  bilie  quand 
on  commence  à  jouer.  -  En  termes  de 
marine  on  appelle  Corde  de  retenue,  celle 
qui  sert  à  gouverner  ou  à  retenir  un  far- 
deau;  -  Cordes  de  défense ,  des  paquets  de 
cordes  roulées  en  dehors  qui  servent  à  rom- 
pre  le  choc  des  autres  navires.  —  Les  cou- 
teliers  et  les  tourneurs  ,  etc. ,  appellent  la 
Cordt,  tans  fin,  la-corde  qui  entoure  la  roue 
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deleurs  meules. —  Danslesfabriquesde  soie 
on  appelle  Corde  de  sernple,  une  corde  de 
fil  à  trois  bouts  ;  -  de  rame,  une  corde  plus 
grosse  que  celle  du  sernple  ,  où  l'arcade  est 
attachée  ;  -  de  volets ,  une  grosse  corde  qui 
tend  la  chaìne  ;  -  encordée,  une  grosse  corde 
qui  roule  doublé  sur  l'ensuple  de  derrière, 
et  qui  sert  à  tenir  un  bois  gami  de  crocbets 
qui  arrètent  le  composteur;  -  de  calqueron, 
celle  qui  fait  lever  les  lices  du  fond,  et  ra- 
bat  les  autres  ;  -  de  gavassinières,  celle  dans 
laquelle  sont  enfilées  les  gavassinières  ;-de 
jointe,  celle  dans  laquelle  sont  enfilés  les 
canons  de  la  jointe.  —  f  On  nomme  ,  dans 
les  fabriques  de  grande  tire ,  tireuse  de  Cor- 
des ,  celle  qui  fait  mouvoir  les  petits  corda- 
ges  du  métier  au  premier  avertissement  de 
l'ouvrier  ,  qui,  par  cette  manoeuvre  conti- 
nuelle,  forme  les  dessins  de  l'étoH'e.  —  En 
anatomie  on  appelle  Corde  di  tumbour,  une 
sorte  de  nerf  de  l'oreille  interne.  —  Corde- 
à-vìolon ,  nom  d'une  piante  de  Saint  -  Do- 
mingue. 

CORDE,  ÉE.  adj.  blas.  Croix  cordée, 
c'est-à-dire,  formée  de  cordes  ;  —  tuth ,  vio- 
ton,  etc.,  corde,  dont  les  cordes  sont  d'un 
autre  email  que  le  corps  de  l'instrument. 

—  On  le  dit  d'un  are  dans  le  mème  sens. 

'  CORDEAU.  s.rn.  Les  oiseleurs  nomment 
Cordeau  à  sonnettes ,  un  cordeau  gami  de 
grelots  pour  battre  et  traquer  les  buissons 
et  les  haies.  —  On  appelle  Cordeaux,  dans 
les  manufactures  de  laine,  des  lisières  de 
certaines  étoffes  grossières. 

CORDELAT.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine 
qui  se  fabrique  à  Albi  et  dans  ses  environs. 

*  CORDELETTE.  s.  f.  Sorte  de  boursouf- 
flure  qui  règne  le  long  de  certaines  coquilles, 
entre  les  stries  et  les  cannelures.  —  On  ap- 
pelle Cordetcttes ,  de  petites  cordes  dont  se 
servaient  les  Chinois  ,  avant  qu'ils  connus- 
sent  l'écriture,  pour  marquer  au  moyen  de 
nceuds  ce  dont  ils  voulaieDt  le  souvenir  : 
c'est  à  peu  près  ce  qu'on  nomme  au  Pérou 
Quipos. 

'CORDELIÈRE.s.  f. Petit rang  de  vignet- 
tes  de  fonte  dont  on  forme  un  cadre  pour 
entourer  une  page  d'impression.  —  Espèce 
de  serge  rase  qui  se  fabrique  en  Champagne. 
; —  Nom  de  certaines  coquilles. 

CORDELIERS.  s.  m.  pi.  Société  popu- 
laire  qui  s'était  établie  aux  ci-devant  cor- 
deliers  de  Paris  ,  pendant  la  revolution 
fraucaise. 

CORDELINE.  s.  f.  Fils  de  soie  ou  de 
fleuret  servant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie. 

—  Baguette  de  fer  pour  prendre  le  verre 
fondu  qui  doit  former  le  cordon  du  goulot 
de  la  bouteille. 

"CORDER.  v.  a.  Affermir  l'enveloppe 
d'un  ballot ,  le  dessus  d'une  caisse,  en  les 
entourant  d'une  corde  serrée  au  bàton.  — 
Nouer  etentrelacerler  cordes  à  boyau  d'une 
raquette.  —  f  En  terme  de  brossiers,  c'est 
liei-  les  soies  pour  les  contenir  lorsqu'on  veut 
les  fixer  dans  les  trous  du  montant  de  la 
brosse  ou  vergette.  —  Les  jardiniers  disent  l 
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que  les  raves  se  cordent ,  quand  elles  se  creu- 
sent  et  deviennent  filamenteuses. 

COBDICOLE.  adj.  des  a  g.  Qui  adore 
le  sacre  coeur,  adorateur  du  coeur  de  Jesus. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Un  cordicole. 
CORDIÉRITE.  s.  m.  Substance  mine- 
rale nouvellement  découverte  en  Espagnt. 

CORDIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
eie  coeur,  qui  a  la  forme  d'un  coeur. 

CORDILLAT.  s.  m.  Sorte  de  gros  drap. 

CORDILLE.  s.  m.  Jeune  thon  qui  vient 
de  sortir  de  l'ceuf. 

'GORDON,  s.  m.  En  hydraulique ,  c'est 
un  tuyau  que  l'on  fait  tourner  autour  d'une 
fpntaine  pour  fournir  une  suite  de  jets  pla- 
cés sur  les  bords.— Les  pelletiers  appellent 
Cordon,  un  certain  nombre  de  queues  de 
martes-zibelines  enfilées  ensemble;  -  les 
charrons,  Cordons  ou  frettes,  les  cercles  dei 
moyeux  des  roues  ;  -les  botanistes,  Cordon 
ombilicàt,  une  saillie  que  forme  le  récep- 
tacle  d'une  graine.  —  On  appelle  Cordon- 
bleu,"uae  espèce  de  bengali;  -  Cordon-de- 
cardinal,  une   piante  du  genre  persicaire. 

—  f  On  nomme  en  Turquie  Cordon,  une 
espèce  de  lacs  que  l'on  envoie  dans  un  plat 
pour  servir  de  supplice  a  un  grand  de  l'Etat. 

—  Mandcr  ou  envoyer  le  Cordon ,  c'est  char- 
ger  un  capidgi-baschi ,  accompagné  de 
muets  munis  d'un  firman  du  Grand-Sei- 
gneur,  d'étrangler  la  personne  à  qui  le  cor- 
don  est  adressé.  —  Tenir  les  Cordons  de  la 
bourse,  c'est  avoir  le  maniementde  l'argent. 

—  Tenir  quclqu'un  par  les  Cordons,  c'est 
le  mener,  le  gouverner  comme  un  enfant. 

'CORDONNET.  s.  m.  Marque  surla 
tranche  des  pièces  de  monnaie.  —  Ganse 
de  fil  ou  de  soie  ferree  par  un  bout.  —  Petit 
cordon  de  broderie. 

♦CORDONNIER.  s.m. Nom  qu'on  donne 
à  une  espèce  de  goéland. 

CORDOUAN,  s.  m.  Cuir  de  peau  de  bone 
ou  de  chèvre  ,  passe  au  tan  à  Cordoue. 

CORDOUANIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  pre- 
pare  les  cuirs  que  l'on  nomme  Cordouans. 

CORDYLE.  s.  in.  Sorte  de  lézard  d'É- 
gypte.  —  Grand  arbre  des  còtes  orientales 
de  l'Afrique. 

CORDYLINE.  s.  f.  Espèce  d'asperge. 

CORDYLOCARPE.  s.  f.  Nom  de  deux 
plantes ,  la  Cordylocarpe  unie,  et  la  Cordilo- 
carpe  épineuse. 

CORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

COREAL.  s.  m.  Nom  d'un  théàtre  espa- 
gnol. 
fCORÉES.  s.  F.  pi.  Fètes  de  Proserpiae. 

CORÉGANE.  s.  m.  Genre  de  poissons, 
qui  a  été  confondu  avec  les  salmones. 

CORÉOPSOlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CORESSE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  saurer 
les  harengs ,  à  Calais  et  à  Dunkerque. 

CORÈTHRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

C ORETTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tiliacées. 
CORGE  ow  COURGE.  s.  in.  Denomina- 
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tion  qui  désigne  un  paquet  de  vingt  pièces 
de  toiles  de  coton  ou  d'autres  ioiles  dans 
les  Indes. 

CORI.  s.  m.  Petit  quadrupede  d'Amé- 
rique. —  Piante  de  lafamille  des  euphorbes. 

CORIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  em- 
ployé  àia  tannerie  des  cuirs.  Ecorcccoriaire. 

CORIDALE,  s.  f.  Sorte  de  fumeterre. 

CORIDON.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
fCORlM.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  piqué. 

CORINDE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  savonnier. 

CORINDON.  s.  m.  Spath  adamantin  de 
la  Chine.  —  Sorte  de  piene  minerale. 

COR-INDUM.  s.  m.  Graine  de  l'Inde 
qu'on  nomme  autrement  Pois-mcrveille. 

CORINE,  s.  f.  Espèce  d'antilope. 

CORINOCARPE.  s.  m.  Piante  Iigneuse 
dont  le  fruit  est  une  noix  allongée  en  mas- 
sue  ,  contenant  un  noyau  oblong. 

CORINTHE  ELANC.  s.  m.  Sorte  de 
raisin  cultivé  particulièrement  dans  l'ile  de 
Zante. 

CORINTHIE.  s.  f.  Sorte  de  fleur. 

CORION,  s.  m.  Piante  des  anciens,  es- 
pece d'csparcette. 

CORIOPE.  s.  f.  Piante  exotiquc. 

CORIOPHORA  00  CORIOSMITE.  s.  f. 
Sorte  d'orphise  dont  la  fleur  représente 
une  punaise. 

CORIOTRAGE-MATODENDROS.  s.m. 
Nom  de  deux  arbrisseauxdu  cap  de  Bonne- 
Espérance,  le  Ciricr  à  fcuilles  dcnièes  et  te 
Ciricr  à  fcuilles  de  elicne. 

CORIPHÉE.  s.  m.  Fauvette  d'Afrique. 

CORIS.  s.  m.  Nom  d'un  millepertuis. 
—  Piante  à  fleurs  rouges. —  Sorte  de  eo- 
quille  qui  sert  de  monnaie  dans  quelques 
partics  orienlalts  de  l'Inde. 

CORISE.  s.  f.  Genre  d'iasectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

COR1SIE.  s.  f.  Funaise  terrestre. 

CORISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées. 

CORLIEU.  s.  m.  Espèce  de  courlis. 
-fCORMO-VEIDAM.    s.    m.    Rituel    des 
Brames. 

CORNACHINE.  s.  f.  Poudre  purgative. 
fCORNACIENS.   s.   m.  pi.   Nom  d'une 
sccte  hérétique. 

CORNADO.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
Navarre,  qui  vaut  un  demi-maravédis. 

CORNAI  LLER.  v.  n.  Un  tenon  cornallle 

dans  une  morlaisc,  lorsqu'il   n'y  entre  pas 

carrément. 

"CORNARD.  s.  m.   Instrument  de  fer  à 

deux  branches  pour  ouvrirle  four  à  glaces. 

CORNARDISE.  V.  Cocuaob  dans  le  D. 

CORNARET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignonées. 

"CORNE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  rusli- 
que  à  l'usage  des  vachers. —  Les  bonrreliers 
appellent  Cornea  lisser,  un  instrument  avec 
lequel  ila  polissent  certains  ouvrages  ;  -  les 
charrons,  Comes  de  ranche ,  des  morceaux 
de  bois  qui  soutiennent  les  ridelles  d'une 
cliarrette  ;  -  les  potiers ,  Comes  de  rechaud, 
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des  éminences  qui  passent  les  bords  ,  afin 
qu'en  mettant  un  plat  sur  le.réchaud ,  l'air 
ait  son  passage.  —  On  appelle  Come  ou  eru- 
dite en  tannerie,  une  raie  bianche  qui  pa- 
raìt  à  la  franche  du  cuir,  ce  qui  désigne 
qu'il  n'a  pas  pris  assez  de  nourriture  dans  le 
tan.  —  En  termes  de  marine,  on  nomme 
Come  de  vergue,  une  concavité  qui  om- 
brasse le  màt  quand  on  hisse  la  voile.  — 
f  On  nomme  aussi  Come,  une  machine  faite 
en  come  qui  sert  a  faciliter  l'entrée  des 
souliers  en  l'employant  du  coté  du  talon. 
—  f  On  donne  le  nom  de  Come  a  un  tuyau 
de  terre  cuite  fait  en  forme  de  come  de 
bouc  ,  dont  les  enfans  tirent  un  son  rauque 
et  bruyant  dans  les  rues  pendant  le  carna- 
val.  —  f  On  appelle  aussi  Come,  une  come 
de  bouc  dont  les  garcons  tripiers  de  Lyon 
tirent  un  son  pour  annoncer  la  vente  des 
débris  d'animaux  tués  qu'ils  colportent  dans 
une  brouette.  —  i  k  certains  jeux ,  marque 
faite  à  une  carte. 

'CORNEAU.  s.  m.  Chien  provenu  d'une 
chienne  courante  et  d'un  màtin. 

CORNÉ,£E.  adj.  bot.  Dur  et  luisant 
comme  de  la  come.  — fll  se  dit  aussi  de 
l'effet  d'une  carte  ou  de  tout  autre  objct 
auquel  on  a  fait  une  come.  Carle  cornee. 

'CORNEE,  s.  f.  Les  artificiers  donnent 
ce  nom  à  une  cuillerée  de  matière  combus- 
tible  qu'ils  versent  dans  le  cartouche. 

CORNÉENNE.  s.  f.  Substance  pierreuse, 
nommée  aussi  Aphanite. 

CORNEILLARD.  s.  m.  Jeune  comeille. 

CORNÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  quia 
été  rcuni  aux  ammanes. 

CORNÉLIEN.  adj.  ni.  Il  se  dit  de  vers 
dignes  d'avoir  été  faits  par  Corneille.  —  11 
se  dit  aussi  du  slyle  de  Corneille. 

CORNEMENT.  s.  m.  Bruit  d'un  tuyau 
dont  la  soupape  est  ouverte.  —  On  désigne 
aussi  par  ce  mot  le  tintement  d'oreillcs. 

CORNEMUSEUR.  s.  m.  Jongleur,  co- 
médien  ,  joueur  de  cornemuse.  vieux  et  in. 

CORNEOLE.  s.  f.  Espèce  de  genèt  ram- 
pant  qu'on  emploie  pour  la  teinture. 

fCORNER.  v.  a.  X  certains  jeux  ,  faire 
une  marque  à  une  carte.  =  Cohné,  ée. 
part.  Ma  carte  n'est  pas  cornee. 

'CORNET.  s.  m.  Sorte  d'entonnoir  de 
fer-blanc  dans  lequel  les  ebarcutiers  pas- 
sent la  viande  hachée.  —  Instrument  qui 
sert  à  donner  des  ventouses.  —  L'un  des 
principaux  jeux  de  l'orgue.  —  Produit  d'un 
essai  d'or  tenant  argent. —  Instrument  pour 
appeler  les  vaches.  —  Feuille  de  papier 
roulé.  —  Espèce  de  coquillage.  —  Parlie 
d'une  fleur  qui  offre  une  cavité.  —  mar.  On 
appelle  Carnet  de  màt,  une  espèce  d'em- 
boìtement  de  planchcs  sur  l'arrière  du  mat. 
—  Il  se  dit  aussi  de  certaines  parties  du 
corps  qui  ont  quelques  ressemblances  avec 
un  cornet  de  papier.  —  Le  Carnet  ethmo'idal , 
c'est  la  lame  osseusc  qui  forme  la  partie 
antérieure  des  sinus  sphéroi'daux. 

CORMETIER.  s.  m.  Artisan  qui  refend 
las  cornes  de»  boeufs  tués  ,  les  redresse  et 


les  vend  pour  en  faire  des  peignes  et  autres 
ouvrages.  —  On  appelle  aussi  Cornetier  ou 
Corncticr-labtcticr,  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  come  ,  d'écaille,  etc. 

CORNICULAIRE.  s.  in.  Huissier  ro- 
main.  —  Lieutenant  d'un  tribun  militaire. 
—  Genre  de  plantes  cryptogames. 

CORN1DE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
*CORNIÈRES.   s.  f.  pi.  mar.  Dernières 
pièces  de  bois  posées  sur  l'arrière  du  vais- 
seau. — Dans  le  blason,   Carnière,  se  dit 
d'une  anse  de  pot. 

CORNI FLE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

CORNILLE.  s.  hi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryopliyllées. 

CORNIOLE,  s.  f.  Fruit  de  la  macre. 

CORNION  ouCORNILLON.  s.m.  Nasse 
ajustée   à  l'extrémité  des  digniaux. 

CORNUAU.  s.  m.  Sorte  de-  poisson  de 
mer  qui  ressemble  beaucoup  à  l'alose. 

CORNUCHET.  s.  m.  Petit  comet.— Les 
jardiniers  disent  enler  cn  comuchet. 

CORNUD.  s.  m.  Broc  de  bois  dont  on  se 
sert  dans  les  fabriques  de  savon  pour  porter 
l'huile,  l'eau  et  les  lessives. 

CORNUE  DIGITALE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  lambis  ,  sorte  de  grosse  coquille 
univalve  du  genre  des  strombes. 

CORNUELLE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

CORNUET.  s.  m.  Sorte  de  pàtisserie  en 
forme  de  deux  petites  cornes. 

CORNULAIRE.  s.  m.  Espèce  de  poly- 
pier  vaginiforme. 

CORNULAQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

CORNUPÈDE.  adj.  des  2  g.  Nom  qui 
désigne  tous  les  quadrupèdes  qui  ont  de  la 
come  aux  pieds. 

CORNUS.  s.  m.  Sorte  de  cornouiller. 

CORNUTI  A.  s.  m.  L'agantus,  piante. 

CORO.  s.  m.  Droit  leve  par  le  roi  d'Es- 
pagne  sur  l'or  et  l'argent  qui  provenaient 
des  mines  du  Pérou  et  du  Chili. 

COROLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  colonnes  ornées  de  fèuillages  ou  de  fleur» 
tournées  en  spirale  autour  du  fùt  des  sta- 
tues.  —  Use  dit  aussi  des  statues  auxquelln 
ces  colonnes  servaient  de  base. 

COROLLACÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  da 
ce  qui  est  semblable  à  une  corolle  ou  à  un 
pétale.  Synonyme  de  pétaloi'de. 

COROLLE,  s.  f.  Enveloppe  ronde  et  co- 
lorée  de  la  fleur  autour  des  organes  sexuels. 

COROLLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
a  ou  qui  porte  une  corolle. 

COROLLULE.  s.  f.  Petite  corolle. 

CORONA-SOLIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hélianthes. 

COIIONAT.  s.  in.  Monnaie  de  billon  qui 
avait  cours  en  France  sous  Louis  XII. 

CORONE,  s.  m.  Eminence  pointue  de 
la  màchoire  inférieure.  —  Saillia  quelcon- 
que  qui,  ressemble  au  bec  du  corbeau. 

CORONELLE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  da 
l'ordre  des  ophidiens.  —  Lespeigniers  don- 
nent ce  nom  à  une  tringle  de  metal. 

CORONER.  t.  m.  Officier  de  justice,  sn 
Angletcrre,  chargé  de  prendrc,  au  noia  de 
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la  couronne,  des  informations  sur  les  causes  ' 
de  toute  espèce  de  mort  violente. 
fCORONET.  s.   m.  Petite  couronne  que 
portent  les  pairesses  d'Angteterre  au  sacre 
des  rois  et  des  reines. 

GORONOlÌDE.  adj.  des  2  g.  Semblable  à 
une  couronne.  —  Il  se  dit  de  deux  apophy- 
ses  qui  ont  la  forme  du  beo  d'une  corneille. 
— ^  II  est  aussi  substantif.  La  corono'ide. 

CORONOPE.  s.  f.  Espèce  de  cranson, 
piante  à  tiges  étalées  sur  la  terre. 

GORONOPIFEUILLE.  s.  m.  Espèce  de 
planteàlaquelleonadonnéaussi  le  noni  de 
Coronopi fcuille  vulgaire. 

CORONULE.s.f.  Mollusque  cirrbipode. 

COROPHIE.  s.  f.  Écrévisse  de  mer.— 
Genre  de  crustacés  de  I'ordre  des  amphi- 
podes. 

COROSSOLIER  ou  COROSSOL.  s.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  anones. 

GOROZO  DE  CARIPE.  s.  m.  Nom  d'un 
palmier  de  la  Nouvelle-Andalousie. 

CORP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  scièncs. 

CORPON.  s.  ni.  Cinquième  chambre  qui 
est  à  la  téte  de  la  madrague. 

GORPORALIER.  s.  m.  Bourse  où  l'on 
met  le  corporal  ;  ou  dit  aussi  Bourse. 

CORPORALI  TÉ.  s.  f.  État  d'un  corps.  in. 
•  CORPORATION.  s.f.On  donne  ce  nom, 
en  Anglcterre,  à  des  communautés  muni- 
cipales. 

CORPORIFICATION  ou  CORPORI- 
SATION.  s.  f.  chim.  Action  de  rendre  aux 
esprits  le  mème  corps  qu'ils  avaient  avant 
leur  spiritualisation. 

'CORPS.  s.  m.  En  médecine  et  en  chi- 
rurgie ,  on  nomme  Corps  calleux ,  une  pe- 
tite éminence  du  cerveau  ;  -cannctés  ,  deux 
protubérances  contenues  dans  les  ventri- 
cules  latérauxdu  cerveau;  -ctrangers,  toute 
substance  étrangère  introduite  dans  le  tissu 
de  quelques  parties  du  corps  ;  -papillaires, 
des  éminences  en  dessous  de  la  peau  ;  - 
réiicutairCj  un  corps  placò  au  dessous  de 
l'épiderme;  -  pampini  forme,  le  réseau  forme 
par  des  veines  spermaliques  et  les  artères; 
-vitro,  la  substance  gélatineuse  près  du 
neri1  optique  ;  -  fibreux  ,  des  productions 
fibreuses  arrondies  dans  certaines  parties , 
et  surtout  dans  le  tissu  de  la  matrice  ;  - 
frangès ,  de  petitesbandelettes  médullaires 
auprès  des  cornes  d'ammon  ;  -cendré  ou 
rhomboìde ,  un  petit  noyau  grisàtre  a  la  réu- 
nion  des  cuisses  du  cervelet;  -  caverneux, 
un  corps  d'un  tissu  spongieux  comme  le 
pénis  et  le  clitoris;  -  gùniculès,  deux  petits 
amas  de  6ubstance  giise  dans  le  cerveau , 
au-dessous  des  coucbes  optiques  ;  -jaune, 
un  petit  corps  sur  un  des  points  de  l'ovaire 
cbez  la  femrae  ,  qu'on  apercoit  après  la 
rupture  de  la  vésicule  qui  contenait  le 
germe;  -muqueux,  une  substance  molle 
remplieide  petits  vaisseaux  entre  le  derme 
et  l'épiderme;  -  oiwaires  ou  pyramidaux 
des  éminerrces  blanchatres  à  l'extérieur 
griiàtresintérieurement,  auprès  àula  queue 
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de  la  taoelle  allongée  ;  -  psaltoìde,  la  réu- 
nion  des  filamens  tur  la  face  inférieure  de 
la  voùte  à  trois  piliers.  —  En  botanique ,  on 
appelle  Corps  cotylédonaires ,  les  cotylédons 
réunis  en  masse;  -ligneux ,  la  partie  des 
plantes  dicotylédones  comprises  entre  la 
moelle  et  l'écorce.  — Dans  lesfabriques  de 
soie ,  Corps ,  se  dit  de  l'assemblage  des 
mailles  attachées  aux  arcades.  —  En  juris- 
prudence,  on  nomme  Corps  hérèditaire ,  les 
biens  en  nature  d'une  suceession;-rfe</e/(t, 
l'objet  qui  l'a  forme  ;  -  depreuves ,  l'assem- 
blage de  toutes  les  preuves  pour  en  forma' 
une  preuve  complète.  — Corps  marins,  se 
dit  des  coquilles ,  madrépores ,  etc,  enfouis 
dans  la  terre. 

CORPS  ADMINISTRATIFS.  s.  m.  pi. 
Diverses  assemblées  chargées  de  l'adminis- 
tration  d'un  État. 

CORPS  LÉGISLATIF.  s.  m.  Assem- 
blée de  sept  cent  quarante-cinq  membres 
nommés  de  1791  a  1795  par  la  nation  fran- 
caise  pour  faire  des  lois.  En  1795  ce  corps, 
auquel  cinq  membres  furent  ajoutés,  fut 
divise  en  deux  sections  :  le  conseil  des  cinq- 
cents,  et  le  conseil  des  anciens  ,  tenantcba- 
cune  leurs  séances  dans  un  locai  différent. 

CORPULENT,  TE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  corpulence ,  d'embonpoint. 

CORPUSCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  corpuscules  , 
aux  atomes.  —  On  appelle  pliilosopliie  cor- 
pusculaire ,  eelle  qui  prétend  rendre  raison 
de  tout  par  le  mouvement  des  corpuscules. 

CORPUSCULISTE.  s.  m.  Partisan  des 
corpuscules,  et  qui  explique  tout  par  leur 
mouvement. 

CORRADOUX.  s.  m.  Espace  renfermé 
entre  les  deux  ponts  d'un  vaisseau. 

CORRE  ou  CORRET.  s.  m.  Rets  de 
picots,  ou  filets  à  sac  ou  à  poche. 

♦CORRECTION.  s.  f.  myth.  \  Figure 
allégorique. 

CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  V.  Thi- 

ECNAI. 

CORRECTOIRE.  s.m.  Nom  qu'on  donne 
dans  certains  ordres  religieux  à  un  livre  de 
pénitence. 

CORRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  zanthoxylées. 

CORRÉGENCE.  s.  f.  Dignité  du  corre- 
gent.  peu  usité. 

CORRÉGENT.  s.  m.  Régent  avec  un 
autre.  peu  usité. 

CORRECTRICE.  s.  f.  Celle  qui  chàtie. 

—  Supérieure  de  religieuses  rninimes. 
CORRÉSO.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

•CORRESPONDANCE.  s.  f.  f  Dénomi- 
nation  d'une  suite  de  lettres  écrites  et 
reijues  par  Voltaire. 

CORRICIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  portulacée's. 

CORRIVAL.  s.  m.  Compétiteur.  inusité. 

CORROBORANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  fortifient  et  donnent  du  ton. 

—  I]  est  aussi  substantif.  Un  corroborant. 
CORROBORATION.    s.    f.    Action  de 
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corroborer,  de  fortifier,  de  dorrner  des 
forces.  inusité. 

♦  CORROMPRE.  v.  a.  Les  corroyeurs  djw 
sent  Corrompre  un  cuir ,  pour  dire  le  plier  ; 

-  le  Corrompre  des  quatre  quartiers  ,  le  pliee 
de  paté  en  paté  pour  lui   couper  le  graia. 

—  Dans  les  fabriques  de  soie  ,  il  signifie, 
mettre  plus  ou  moins  de  fil  dans  la  pre- 
mière maille  du  corps  ou  dans  la  première 
dent  du  peigne  pour  empècher  Pétoffe  de 
rayer.  —  Corrompre  la  cive,  c'est  lui  òter  sa 
ductilité  en  la  faisant  dissoudre  dans  de 
l'eau  et  la  pétrifiant  ensuite.  — Les  cartiers 
disent  Corrompre  les  cartons,  pour  dire, 
mettre  la  partie  concave  du  cute  de  la  cou- 
leur  des  cartes  à  jouer.  —  Corrompre  le  ftr, 
c'est  en  amollir  et  pétrir  les  parties  par  le 
feu  ou  le  marteau. 

CORROSIVETÉ.  s.  f.  Qualité  des  coi- 
rosifs.  peu  usile. 

CORROYÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
en  Provence  ,  à  une  espèce  desumac  dont 
les  feuilles  s'emploient  pourtannerlescuirs. 

CQRRUGATEUR.  s.  m.  Petit  muscle 
qui  est  situé  a  la  partie  antérieure  et  infé- 
rieure du  front. 

CQRRUGATION.  s.  f.  Froncement, 
crispation  de  la  peau.  peu  usité. 

CORRUPT1COLES.  s.  m.  plrHérétiques 
qui  croyaiènt  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
était  corruptible. 

CORRUPTION.s.f.  fniyth.  Figure  allé- 
gorique. 

CORSAC.  s.  m.  Renard  de  Tartarie. 

CORSAIRISER.  v.  a.  Agir  en  corsaire, 
traiter  en  corsaire.  — Cobsaiiusé,  ék.  part. 
peu  usité. 

*  CORSELET.  s.  m.  Petit  corps  defemme 
de  toile  piquée.  —  Partie  de  certains  in- 
sectes  qui  se  trouve  entre  la  lète  et  l'abdo- 
men.  —  Parlie  antérieure  des  coquilles. 

fCORSES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  milice 
du  pape  dont  la  principale  fonction  est  de 
soulenir  les  exécutions  de  la  justice. 

•CORSET,  s.  m.  Espèce  de  bandage  qui 
embrasse  la  plus  grande  partie  du  trortc. 

fCORSNED.  s.  m.  Sorte  d'épreuve  en 
usage  chez  les  anciens  pour  découvrir  l'au- 
teur  d'un  crime. 

CORSOIDE.  s.  f.  Pierre  fijurée  qui  re- 
présente  une  chevelure  humaine. 

CORTALE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  polythalames. 

CORTELET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gatiliers. 

CORTES,  s.m.  pi.  Assemblée  des  états  en 
Espagne.  —  f  Membre  de  cette  assemblée. 
•CORTICAL,   LE.  adj.  Qui  tient  a  l'è- 
coree,  qui appartientà l'écorce. 

CORTINAIRE.  s.  m.  Officier  de  la  cour- 
tine  ou  portière  de  la  chambre  des  empe- 
reurs  grecs. 

CORTINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnaità 
Rome  à  un  trépied  d'airain  consacrò  a 
Apollon.  —  Sorte  de  bassin  piare  aux  pieds 
de  la  pythonisse.  —  bot.  Membrane  du 
cliapeau  des  champignons. 
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CORTIQUEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'un  fruit  dur  ou  coriace  à  l'extérieur,  et 
charnu  ou  pulpeux  dans  son  intérieur. 

CORU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

CORUS.  s.  m.  L'un  des  principaux  vents. 

CORVÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  corvée  ;  ouvrier  pour  la  corvée. 

CORYBANTER.  v.  n.  Imiter  le  chant 
et  la  danse  des  corybantes.  peu  usité. 

CORYBANTIASME.  s.  m.  méd.  Nom 
ancien  d'une  espèce  de  frenesie. 

fCORYBANTION.  s.  m.  Mitre  que  por- 
taient  les  Corybantes. 
fCORYBANTIQUES.  s.  f.  pi.  Fétes  que 
l'on  célébrait  en  Créte  en  l'honneur  des 
Corybantes. 

CORYCEE.  s.  m.  Lieu  des  gymnases  où 
l'on  jouait  au  ballon  ,  à  la  paume ,  etc. 

fCORYCIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui, 
6elon  la  fable,  babitaient  l'antre  nommé 
Corycium ,  au  pied  du  mont  Parnasse. 

CORYCION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orcbidées. 

CORYCOBOLIEouCORYCOMACHIE. 
e.  f.  C'était,  chez  les  anciens  Grecs ,  la 
quatrième  espèce  de  sphéristique  qui  con- 
sistali à  pousser  en  avant  et  à  retenir,  mal- 
gré  Pimpétuosité  qui  le  ramenait ,  un  sac 
suspendu  au  plancber,  rempli  de  parties  lé- 
gères  pour  les  gens  faibles,  et  lourdes 
pour  ceux  qui  étaient  plusrobustes.  Les 
médecins  ordonnaient  cet  exercice. — Jeu 
de  ballon. 

CORYDALE.  s.  f.  Piante  qni  ressemble 
i  la  fumeterre,  et  qui  est  bonne  contre  la 
colique.  —  Genre  d'insectes  névroptères. 

CORYDORAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  silure. 

♦CORYMBE.  s.  m.  Nom  que  la  fable 
donne  aux  deux  tresses  qui  forment  la  coif- 
fure  de  Diane. 

CORYMBEUX ,  EUSE.  adj.  bot.  Fait  en 
corymbe  ,  ou  dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  corymbe. 

CORYMBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  des  corymbes.  Piante  eorymbifère.  — 
11  est  aussi  substantif.  Les  corymbiferes. 

CORYMBIFÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  corolles  épigynes  et  à  antbères 
réunies. 

CORYMBIOLE.  s.  f.  Piante  du  Cap. 

CORYMBORK1S.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  orchidées. 

CORYNE.  s.  f.  Espèee  de  ver  polype.     - 

CORYNÉPHORE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
dont  Paréte  accompagne  la  fleur. 

CORYNÈTE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  du 
geDre  des  nécrobie$. 

CORYNTAS.  e.  m.  Piante  fabuleuse. 

CORYPHE.  s.'m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

CORYPHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

CORYPHÉN01DE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons voisinsdes  coryphénes  de  Linnèe. 

CORYSANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidèe*. 


CORYSTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crusta- 
cés  de  l'ordre  des  décapodes. 

CORYSTION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
dont  Jes  yeux  sont  placts  en  dessus. 

CORYZA  od  CORIZE,  s.  m.  Inflamma- 
tion  de  la  membrane  muqueuse  des  t'osses 
nasales.  — Écoulement  muqueux  du  nez. 

COSCINOMANC1E.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  d'un  crible. 
fCOSCINOMANCIÉN,  ENNE.  adj.  ets. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  coscinomancie. 

COSCORNA.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  dont 
les  fruits  ressemblent  aux  pommes  d'amour. 

COSCOROBA.  s.  m.  Espèce  d'oie  du 
Cbili ,  dont  le  plumage  est  tout-à-fait  blanc. 

COSME.  s.  m.  Magistràt  crétois  dont  la 
fonction  était  de  maintenir  l'ordre. 

'COSMÉTIQUE.  s.  m.  f  On  appelle  Cos- 
melique  da  Mcttemberg ,  un  extrait  de  l'eau 
composée  par  l'ancien  chirurgien-major  de 
ce  nom  ,  dont  on  peut  faire  usage  pour  la 
toilette.  V.  Eac  db  Mettembebg. 

COSMIBUÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

COSMIMÉTRIE.  s.  f.  Science  du  globe. 
inusitè. 

COSMIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  du  le  ver 
et  du  coucher  des  étoiles  dans  certaines  cir- 
constances  du  le  ver  etdu  coucher  du  soleil. 

COSMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
cosmique.  —  Se  lever  ou  se  coucher  cosmi- 
quement,  c'est  s'élever  sur  l'horizon  ou  des- 
cendie  au  dessous. 

COSMOCRATE.  adj.  Partisan  de  la  mo- 
narchie universelle  ;  celui  qui  y  vise.  peu  us. 

COSMOCRATIE.  s.  f.  Monarchie  uni- 
verselle, système  de  monarchie  univer- 
selle. peu  usité. 

♦COSMOGRAPHIE.  s.  f.  |  myth.  Figure 
aliégorique. 

COSMOLABE.  s.  m.  Ancien  instrument 
de  mathématique  pour  mesurer  le  monde. 

COSMORAMA.  s.  m.  Tableau  ou  vue  du 
monde.  — f  Lieu  où  on  en  fait  l'exposition 
et  l'explication. 

COSMOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  an- 
nuelles  qui  croissent  au  Mexique. 

COSSAC.  V.  Cobsac. 

COSSARTS-BRUNS.  s.  m.  pi.  Toiles 
de  coton  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

COSS  AS.  s.  m.  pi.  Mousselines  très-fines. 
*  COSSE.  S.  f.  Première  couche  qu'on  ren- 
contre  dans  les  ardonières.  —  On  appelle 
parchemin  cn  Cosse,  la  peau  de  monton  sor- 
t»nt  de  la  mégie,  et  seulement  débarrassée 
de  sa  laine. 

COSSIGNI.  s.  m.  ou  COSSIGNÉE.  s.  f. 
Genre  de  balsamiers. 

COSSIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait  des 
nombres  qui  désignaient  les  racines  d'une 
équation ,  et  ensutte  des  nombres  incom- 
mensurables. 
'COSSON.  s.  m.  Ver  qui  ronge  le  bois. 

COSSUS.  s.  m.  Race  de  chèvres  de  l'In- 
de. —  Genre  d'insectes  oocturnes. 

COSSYPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  ' 
l'ordre  de»  coléoptères.  1 


COSSYPHEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COSTIÈRES.  s.  f.  pi.  charp.  Bandes 
que  l'on  met  sur  des  madriers.  —  Pierres 
latérales  d'un  fourneau  de  forges.  —  On 
appelle  Costiere,  dans  les  Antilles ,  une  còte  , 
le  penchant  des  montagnes  où  l'on  piante 
le  cale  ,  le  cacao  ,  etc. 

COSTO-ABDOMINAL.  adj.  m.H  se  dit 
d'un  muscle  qui  tient  aux  cOtes  et  à  la  cla- 
vicule.  Le  muscle  costo-abdominal. —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  costo-abdominaL 

COSTO-CLAVICULAIRE.  adj.  m.  Use 
dit  du  ligament  qui  tient  aux  còtes  et  à  la 
clavicule.  Le  muscle  costo-claviculaire.  — »  Il 
est  aussi  substantif.  Le  costo- ctaviculaire. 

COSTO-CORACO'ÉDIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  qui  s'attache  aux  còtes  et  à 
l'omoplate.  Le  tnuscle  costo-coracoidicn.  Il  est 
aussi  substantif.  Le  costo-coracoidicn. 

COSTO-THORACIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit 
des  artères  et  des  veines  qui  tiennent  aux 
còtes  et  à  la  paroi  intérieure  du  thorax  ,  et 
que  l'on  nomme  ordinairement  veines  tho- 
raciques infìricures.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. La  costo-ihoracique. 

COSTO-TRACHÉLIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  muscles  qui  tiennent  aux  cótes  et 
aux  apophyses  trachéliennes  des  vertèbre3 
du  cou.  Les  muscles  costo-trachetiens.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  costo-trachélicn.  Lei 
costo- trachélicns. 

COSTO-TRANSVERSAIRE.  adj.  m.  il 
se  dit  dea  ligamens  qui  tiennent  aux  còtes 
et  aux  apophyses  transverses  des  vertèbres. 
Le  muscle  costo-transversaire.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  costo -transversaire.  Les  costo- 
iransversaires. 

COSTO- VERTEBRALE,  adj.  f.  Use  dit 
de  l'articulation  du  corps  des  vertèbres  avec 
les  parties  supérieures  des  cótes. 

COSTON.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  qui 
sert  pour  consolider  un  màt. 

•COSTUME,  s.  m.  Habillement  que  por- 
tent  les  fonctionnaires  publics  dans  l'exw- 
cice  de  leurs  fonctions.  —  f  Figure  aliégo- 
rique. 

COSTUMIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  ou 
loue  des  babits  de  bai,  des  costumes  de 
Ihéàtre  ,  de  carnaval,  etc.  —  Tailleur  qui 
ne  travaille  qu'à  faire  des  costumes.  — 
f  Celui  qui  tient  sous  sa  surveillance  les 
habits  et  costumes  qui  sont  dans  les  maga- 
sins  des  théàtres. 

COSTUS.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes 
dont  les  racines  sont  aromatiques. 

COTARDIE.  s.  f.  Sorte  de  pourpoint 
dont.on  se  servait  autrefois. 

fCOTBET.  s.  in.  Discours  que  prononce 
l'iman  avant  la  prière  du  vendredi. 

COTÉ  DROIT,  COTÉ  GAUCHE.  V. 
Cektbk. 

CÓTELÉ,  ÉE.  adj.  À  còtes,  qui  a  de» 
còtes.  Fruii  cótelé. 

COTELET.  V.  Cobtelet. 

COTERASou  COTEREAUX.  s.  m.  pi. 
Cordages  de  dix-huit  ou  virgt  brasses  dont 
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on  se  sert  pour  jo'indre  les  pièces  de  tramail 
que  l'on  tient  flottahtes.  —  On  donnait  au- 
trefois le  noni  de  Colercaux  à  des  soldats 
aventuriers  on  à  des  paysans  qui  s'étaient 
rèvoltés  sous  Louis  VII ,  roi  de  France. 

COTEREL.  s.  m.  Sabre  court,  vieux. 

COTERELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
deux  pièces  d'un  métier  de  haute-lice. 

COTERON.  s.  m.  Cotillon,  vieux. 
■j-COTICE.  s.  f.  blas.  Bande  qui  n'a  que 
les  deux  tiers  des  bandes  ordinaires. 

COTIGÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Chargé  de  co- 
tices. 

♦CÒTIÈRE.  s.  f.  Se  dit  des  planches  qui 
soutiennent  le  grain  dans  les  brasseries. 

-j-COTIGNAC,  s.  m.  Sorte  de  boisson  que 
l'on  fait  avec  des  coins. 
j-COTIN,  s,  m.  Sorte  d'olivier  sauvage. 

COTINGA.  s.  m.  Espèce  de  merle. 

COTIQUE  BLANC.  s.  in.  Nom  qu'on 
donne  à  une   sorte  de  coquillage. 
fCOTONA.  s,  f.  Sorte  de  petite  figue. 

COTONÉASTER.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  du  genre  des  néfliers. 
fCOTONIS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes. 

COTONNADES.  s.  f.  pi.  Toutes  étoffes 
fabriquées  avec  du  coton. 

COTONNERIE.  s.  f.  Terrain  où  croissent 
les  plantes  qui  fournissent  le  coton. 

•COTONNEUX.  s.  m.  Famille  de  dram  - 
pignons. 

COTONNIÈRE.  s.  f.  Herbe  à  coton. 

COTONNIS.  s.  m.  Sorte  de  taffetas  ou 
de  satin  qui  vient  des  Indes  orientatesi 

COTTA,  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  conte- 
nance  dont  chi  se  sert  aux  Maldives  pour 
mesurer  les  cauris. 

COTTABE.  s.  m.  Ancien  jeu  d'équilibre. 
'  COTTE,    s.    f.    Genre   de   poissons    de 
la  division  des  thoraciques. 

COTTIÈRE.  s.  f.  Dans  les  forges ,  barre 
plus  large  et  plus  forte  que  les  autres. 

COTTINEAU.  s.  m.  Droit  impose  par 
les  consuls  de  France  sur  les  vaisseaux  de 
leur  nation ,  dans  les  échelles  du  Levant. 
Oh  dit  aussi  Cottimo. 

♦COTYLÉDON.  s.  m.  Lobe  charnu  qu'on 
aper<;oit  dans  les  semences  de  certaines 
plantes.  —  En  zoologie ,  il  se  dit  des  glan- 
des  de  la  membrane  interne  qui  enveloppe 
le  foetus.  —  On  nomine  Cotylèdon  mariti, 
une  espèce  de  polypier. 

COTYLÉDONAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  awz  cotylédons.  Corps  cotylidonaire. 

COTILÈDONE ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  des 
végétaux  qui  sont  pourvus  de  cotylédons. 

COTYLÉPHORE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  du  genre  des  platystes. 

COTYLIER.  s.  m.  Espèce  de  piante. 

COTYLISQUE.  s.  m.  Espèce  de  cran- 
xon  nilotique,  piante. 

COTYTTÉES.  adj.  f.  Fètes  célébrées  à 

Athénes  en  l'honneur  de  la  déesse  Cotytto. 

tCOTYTTO.  s.  f.  Déesse  de  la  débauché. 

COU  A.  s.  m.  Coucou  d'Afrique. 

COU  AC.  s.  m.  Cassave  boucanèe. 

COU  AGGA.  s.  m.  Espèce  de  zèbre  bruii. 


COUALIOS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
en  Languedoc  au  couvain  de  vers  à  soie. 
COUANA.  s.  m.  Piante  de  Cayenne. 
COUARDEMENT.  adv.  Aveccrainte.  in. 
COUAS.  s.  m.  Division  des  coucous.  — 
On  donne  quelquefois  ce  nom  à  la  corneille. 
COUBAIS.   s.  m.   Espèce   de   bàtiment 
très-orné  dont  on  se  sert  au  Japon  pour  la 
navigation  intérieure. 
COUBO.  V.  Koubo. 
COU-BLANC.  s.  m,  Sorte  d'oiseau. 
COUBLANDE.  s.   f.  Petit  arbrisseau  de 
l'ile  de  Cayeime  qui  porte  des  fleurs  pres- 
que  toute  l'année. 

COUCAL.  s.  m.  Division  de  coucous. 
COUCHART.  s.  m.  Ouvrier  de  papeterie 
qui  recoit  les  formes  chargées  de  pàté,  et 
qui  couche  le  papier  sur  les  feutres. 

COUCHE,  s.  m.  Certain  point  de  bro- 
derie qui  se  fait  en  cousant  avec  de  la  soie 
l'or  ou  l'argent  que  l'on  dévide  de  dessus 
la  broche,  à  mesure  qu'on  les  emploie. 

'COUCHIS.  s.  m.  Nouvelles  pousses  de 
garance ,  couchées  de  coté  et  d'autre  en 
terre. 

COUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  relieur  qui 
sert  pour  appliquer  l'or  sur  les  livies. 

COUCHURE.  s.  f.  Fil  cordonné  ou  sim- 
ple,  en  or  ou  en  argent,  couché  sur  un  des- 
sin  de  broderie,  et  attaché  par  un  fil  de 
soie  qui  l'embrasse  de  distance  en  distance. 
"COUDE.  s.  m.  Angle  obtus  dans  la  con- 
tinuité  d'un  mur.  —  Extrémité  d'une  trom- 
pette.  —  Bout  de  tuyau  de  plomb  coudé 
pour  raccorder  les  tuyaux  de  fer  dans  le 
tournant  d'une  conduite  de  fer  ou  de  grès. 
—  Il  se  dit  des  alignemens  d'un  jardin , 
d'une  allée,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  droits.  — 
Il  se  dit  aussi  des  parties  des  oulils  et  d'au- 
tres  instrumens  qui  forment  des  angles  ou 
des  retours  par  des  lignes  droites  ou  courbes. 
COU-DE-CHANCEAU.  s.  m.  Nom 
d'une  sorte  de  narcisse. 

COU-DE-CIGOGNE.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  géranium. 

COUDELATTES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
d'une  galère  qui  recoivent  la  tapière. 

COUDERLO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cbampignons. 

COUDEY.  s.  m.  Jacana  des  Indes,  de 
la  famille  des  échassiers. 

COUDONNIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  famille  des  cognassiers. 

COUDOUS.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 
COUDRAN.    s.    m.    Goudron    dont   les 
bateliers    se    servent    pour    enduire    leurs 
cordes. 

COUDRANNER.  v.  a.  Tremper  des  cor- 
des   dans  le  coudran.  =  Coodranke  ,   ke. 
part.  V.  Goddeohnbb  dans  le  Dictionnaire. 
COUDRANNEUR.     s.    m.    Celui     qui 
trempe  les  cordes  dans  le  coudran. 

COUDREMENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion d'étendre  les  cuirs  dans  la  cuve. 

COUDRER.  v.    a.   Mettre  les   cuirs  en 
coudrement.  =  Coudbb  ,  be.  part. 
•fCOUDRET.  V.  Ronoin. 


fCOUDRIN.  s.  m.  Monnaie  de  la  Chine. 
COUETS.  s.  ra.  pi.  Quatre  cordes  amar- 
rées  au  bas  des  voiles  d'un  vaisseau. 

COUÉTO.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  vulpins. 

♦COUETTE.  s.  f.  En  terme  de  tourneur 
en  bois  ou  en  metal ,  morceau  de  fer  ou  de 
cuivre  dans  lequel  tourne  un  pivot. 

COUFFE.  s.  m.  Mesure  égyptienne.  — 
On  appelle  en  Provence  Couffe  de  palangre., 
une  sorte  de  panier  de  sparte,  rempli  de 
pierres,  dont  on  se  sert  pour  descendre  dei 
haims  au  fond  de  l'eau.Encesensilestfém. 
COUFFIN,  s.  m.  Panier  fait  de  feuilles 
de  palmier  nain.  —  Sorte  d'oiseau. 

COUFLE.  s.  f.  Balle  dans  laquelle  on 
apporte  le  sène  du  Levant. 

COUGOURDE.  s.  f.  Courge-bouteille* 
COUGOURDETTE.   s.    f.    Espèce    de 
courge ,  à  limbe  droit. 

COUGUARD.  s.  m.  Grande  espèce  de 
chat  de  PAmérique  meridionale. 

COUHAGE.  s.  m.  Fève  puante,  leve  des 
Indes  dont  on  se  sert  contre  l'hydropisie. 
COUHYEH.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
COUI.  s.  m.  Enveloppe  du  fruit  de  cale- 
bassier,  videe  et  prète  à  ètre  travaillée. 

COUIER.  s.  m.  Corde  qui  sert  à  attacher 
le  derrière  d'un  bateau  à  terre,  afin  qu'il  ne 
puisse  s'en  éloiguer  dans  les  gros  ternps. 

COUILLARD.  s.  m.  Il  se  dit  de  deux 
pièces  de  bois  qui,  dans  un  moulin  ,  entire- 
tiennent  les  Iraites  par  lesquelles  la  chaise 
de  la  cage  est  supportée.  —  mar.  Corde 
qui  tient  la  grande  voile  au  grand  mat. — 
Autrefois ,  machine  de  guerre  qui  servait  à 
lancer  des  pierres. 

COUILLAUD.  s.  m.  Gai,  gaiilard.  inus. 
COUILLAUT.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  un  valet  de  chanoine. 

COUIN.  s.   m.  Char  arme  de  faux  dont 
les  Gaulois  se  servaient  dans  les  combats. 
CQU-JAUNE.  s.  m.  Jolie  fauvette. 
COUKEEL.  s.  rn.  Coucou  des  Indes. 
COULAC1SSI.  s.  in.  Petite  perruche. 
COULADOUX.  s.  hi.   pi.    Cordages  qui 
remplacent  les  ridcs  de  haubans. 

♦COULANT.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui 
sert  à  rejoindre  les  deux  màchoires  d'une 
tenaille,  d'un  porte-crayon  ,  etc.  —  Les  bou- 
tonniers  appellent  Coidant,  un  morceau  de 
bois  un  peu  arrondi  aux  extremités  et  percé 
au  travers. 

COULAYAN.  s.  m.  Espèce  degrosloriot 
des  Indes. 

COULDRE.  v.  a.  Couper,  sabrer.  vieux. 
COULE.  s.  f.    Robe  monacale  a   l'usage 
des  Bernardins  et  des  Bernardines. 

*  COULÉ.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  salines, 
des  issues  par  lesquelles  s'enfuit  l'eau  qui 
tombe  dans  les  poèles;  -  chez  les  orfévres, 
fondeurs,  etc,  de  tout  ouvrage  jeté  en 
moule  ;  -  en  p.einture,  des  premières  teintes 
que  l'on  met  sur  les  ébauches  ;-  e*  brode- 
rie, d'un  assemblage  de  deux  points  placés 
séparément  sur  une  méme  ligne. 
,    *  COULÉE.  s.  f.  Espace  par  lequel  s'éc oufe 
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la  fonte  d'un  creuset.  —  mar.  Forme  de  la 
carène  depuis  le  gros  du  navire  jusqu'à  ses 
extrémités;  adoucissement  entre  les  genoux 
et  la  quille. 

COULEMELLE.  s.  f.  Nona  d'un  champi- 
gnoo  très-abondant  et  bon  à  manger. 

COULEMENT.  s.  m.  Flux  d'une  chose 
liquide.  —  On  appelle  Coutement  d'épée,  un 
glisié  en  avan9ant  ;  -  de  pied  ferme  et  sans 
dègager,  le  coup  qui  se  fait  en  mesure  sans 
quitter  l'épée  de  son  adversaire. 

COULEQUIN.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
dont  Iesfeuilles  ne  poussent  qu'au  somraet. 

COULERESSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  deux  bassins  demi-circulaires  dont  on  se 
sert  dans  les  raffineries  de  sucre. 

GOULE-SANG.  s.  m.  Vipere  fer-de- 
lance  très-multipliée  à  la  Martinique. 

COULETTE.  s.  f.  Sorte  de  truble  en 
usage  dans  le  Languedoc  pourpècher  dans 
la  Garonne.  —  Brocbe  de  fer  sur  laquelle 
tourne  le  roquet  à  dévider. 
fCOULEVRINlER.  s.  m.  Soldat  d'une 
milice  du  quinzième  siècle. 

COULIGOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
correspond  à  la  division  des  coucous. 

COULIÈRE.  s.  f.  Fer  apiari  en  verge. 
•COULIS.  s.  in.  Se  dit  d'un  piètre  gàché 
clair  pour  remplir  les  joints  des  pierres.  — 
Porteur  de  palanquin  dans  les  Indes. 

•COULISSE,  s.  f.  Les  borlogers  donnent 
ce  nom  a  une  pièce  de  montre  qui  contient 
le  ràteau;  -  les  orfèvres  et  les  bijoutiers,  à 
une  place  qui  regoit  les  cbaìnons  d'une 
charnière  ;  -  les  raffineurs  de  sucre,  à  une 
trace  que  l'eau  fait  sur  les  bords  du  pain. 
—  blas.  C'est  la  mème  chose  que  Herse. 

COULISSE,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit 
d'une  tour,  d'un  chàteau,  etc. ,  qui  ont  une 
coulisse  ou  herse  à  la  porte. 

COULISSEAU.s.m.Languettequitient 
lieu  de  rainure.  —  Bati  pour  des  tiroirs.  — 
f  Armoire  propre  à  serrer  ou  recevoir  des 
coulisses  d'imprimerie. 

COULISSEUR.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui 
sert  à  faire  des  coulisses. 

COULISSOIRE.  s.  f.  Écouenne  de  fac- 
teurs  de  musettes  pour  faire  des  coulisses. 

•COULOIRE.  s.  f.  Espèce  de  filière  dans 
laquelle  passe  le  laiton  qu'on  veutrendre  de 
la  grosseur  des  épingles.  —  Petit  panier 
ovale  qu'on  place  sous  l'anse  de  la  cuve 
quand  on  tire  le  vin. 

COULOMBE.  s.  f.  Pan  de  bois  sur  lequel 
porte  une  poutre.  —  Poteau  de  cloisons. 

COULON.  s.  ni.  Sorte  de  pigeon.  —  Oi- 
sesu  de  rivage  qui  se  nourrit  d'insectes. 

COULOTTE.  s.  f.  Morceau  de  bois  pour 
cnlever  la  lame  de  plomb  de  dessus  le 
moule.  —  Pièce  de  bois  que  les  scieurs  de 
l<ng  placent  de  manière  à  soutenir  le  bois 
qui  est  a  refendre. 

COULT.  s.  m.  Bois  d'Amérique  qu'on 
emploie  en  médecine  ou  en  marqueterie. 

COULURES.  s.  f.  pi.  Longues  cordes  de 
crin  qui  bordent  le  haut  et  le  bas  d'une  seine. 
fCOULUVROE.  V.  Coldvbi!»;. 
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fCOUMAILLES.  s.  f.  pi .  11  se  dit  de  cer- 
taines  roches  des  mines  où  la  houille  est 
divisée  par  parties. 

COUMAROU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
produit  l'amande  qu'on  nomme  fève  de 
Tonha,  qui  sert  à  parfumer  le  tabac. 

COUMÈNE.  s.  va.  bot.  Nom  d'un  lycope. 

COUMIA.  s.  in.  Racine  du  balsamier 
ambrosiacé  qui  peut  remplacerl'encens. 

COUMIER.  s.  va.  Arbre  résineux  qui 
croit  dans  les  forèts  de  la  Guiane. 

COU3MON.  s.  m.  Espèce  de  palmier,  dont 
le  fruit  sert  à  faire  une  boisson  i'ort  estimée 
des  naturels  de  la  Guiane. 

COUPANG.  S;  m.  Monnaie  de  compre 
du  royaume  d'Achem  ,  qui  vaut  la  soixante- 
quatrième  partie  du  tati,  et  qui  se  divise 
en  quatre  cents  caches. 

COUPANS.  s.  m.  pi.  Les  bords  des  deux 
còtés  de  l'ongle  du  sanglier. 

COUPAYA.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne , 
qui  est  une  espèce  de  sirnarouba. 

'COUPÉ,  s.  f.  Partie  du  calice  où  l'on 
ni  et  l'eau  et  le  vin.  —  On  appelle  Coupé  de 
bènèdiction,  celle  que  l'on  bènissait  dans 
des  repas  de  cérémonie,  et  dans  laquelle 
on  buvait  à  la  ronde.  —  On  dit  au  figure  la 
Coupé  de  dclices ,  la  Coupé  des  maux ,  la 
Coupé  d'amertume,  etc. 

*  COUPÉ,  s.  m.  Petite  voiture  légère. 
♦COUPEAUou  COUPON,  s.  m.  Bande 

de  carton  qui  a  cinq  cartes  sur  sa  longueur. 
— ■  On  nomme  Coupcaux,  dans  quelques 
campagnes,  les  tètes  de  la  bardane. 

COUPE-BOURGEON.  s.  m .  Espèce  d'in- 
secte  qui  ronge  les  bourgeons  des  plantes. 

COUPE-CERCLE.  s.  m.  Instrument  de 
mathématiques.  —  Sorte  de  vilebrequin. 

COUPE-CORS.  s.  m.  Instrument  à  lame 
courbée  pour  couper  les  cors. 

COUPEILLON.  s.  m.  Petite  truble  pour 
retirer  Iepoisson  des  trous  d'une  bourdigue. 

COUPELER.  v.  a.  Passer  l'or  et  l'argent 
à  la  coupelle.  —  Coupele,  ée.  part. 

COUPELLATION.  s.  f.  Affinage  ,  puri- 
fication  des  métaux  par  le  moyen  de  la  cou- 
pelle. 

COUPELLE.  s.  f.  Vase  fait  de  cendres 
dont  on  se  sert  pour  purifier  les  métaux.  — 
Pelle  pour  remuer  la  poudre  à  canon. 

COUPE-PAILLE.  s.  m.  Instrument  pour 
couper  la  paille  que  l'on  veut  mèler  avec 
l'avoine  pour  la  nourriture  des  chevaux. 

COUPE-PÀTE.  s.  m.  Instrument  à  l'u- 
sage  des  boulangers  pour  couper  la  pàté. 

COUPE-QUEUE.s.  ni.  Instrument  dont 
les  mégissiers  se  servent  pour  couper  les 
queues  des  peaux  qu'ils  veulent  mettre  en 
mògie.  V.  RocNoia. 

*  COUPER.  v.  a.  En  terme  d'escrime, 
Couper  sous  te  poignet,  c'est  dègager  par- 
dessous  le  poignet  au  lieu  de  dègager  par- 
dessous  le  talon  ;  -  les  lames  en  flans,  dans 
les  monnaies ,  diviser  en  morceaux  ronds  les 
lames  de  metal  ;  -les  aiguilles,  Ics  épingles, 
chez  les  épingliers-aiguilletiers,  donner  aux 
aiguilles  et  aux  épingles  la  longueur  propor- 
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tionnée  a  lem-  grosseur  par  le  moyen  d'une 
boìte  ou  mesure.  —  Couper,  en  terme  de 
cirier,  c'est  óter  le  superfiu  d'une  bougie;  et, 
Couper  la  tòte  des  bougies ,  c'est  òter  ce  qui 
est  de  trop  à  l'endroit  où  l'on  fait  la  téte. — 
En  terme  de  graveurs  et  d'orièvres  ,  c'est 
exécuter  avec  le  burin  les  divers  ornemens 
d'un  ouvrage.  —  Couper  le  bois ,  c'est  pra- 
tiquer  des  ornemens  de  sculpture  en  plein 
bois,  sur  des  panneaux  de  menuiserie.  — 
Couper  les  farine s ,  c'est  les  trier  et  les  met- 
tre chacune  avec  leur  espèce.  —  Couper  le 
grain ,  en  termes  de  corroyeurs,  c'est  for- 
iner  sur  le  cuir  de  petites  traces  qui  s'entre- 
coupent  en  tous  sens.  —  Couper,  en  terme 
de  mesureurs,  c'est  passer  la  ràcloire  sur 
une  mesure  comble.  —  On  dit  que  le  vais- 
seau  coupé  la  lame,  quand  la  pointe  fend 
les  eaux. 

COUPERAS  ou  COUPERU.  s.  m.  Nasse 
dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  bas  parcs.  —  Espèce  de  truble. 

•COUPEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  séparé  les 
dragées  de  la  branche  commune  à  laquelle 
elles  tiennent  au  sortir  du  moule.  —  Ou- 
vrier qui  coupé  le  poil  des  peaux  pour  la 
fabrication  des  chapeaux.  — .  On  appelle 
Coupcur-d'eau,  un  oiseau  des  mers  méri- 
dionales. 

COUPIS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  à 
carreaux  des  Indes  orientales. 

COUPLAGE.  s.  m.  Chacune  des  seize 
parties  qui  composent  un  train  de  bois. 

♦COUPLE.  s.  f.  Il  se  dit  des  còtes  d'uà 
navire  et  des  planches  de  frane  bordage 
placées  entre  chaque  préceinte.— Fil  de  fer 
courbe  qui  a  des  hamegons. 

'COUPLET,  s.  m..Les  arquebusiers  don- 
nent ce  nom  à  un  fusil  dont  le  canon  est 
fait  de  deux  pièces  qui  se  rassernblent  par 
le  moyen  d'une  vis  ;  —  les  imprimeurs,  à 
deux  grosses  charnières  en  fer  qui  attachent 
le  chàssis  du  grand  tympan  au  train  ou 
cofTre  de  la  presse. 

COUPLIÈRE.  s.  f.  Assemblage  de  huit 
rouettes  dans  la  construction  des  trains. 

•COUPOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  fondeurs  de  caractères  pour  couper  cer- 
taines  parties  qui  nuiraient  a  l'impression. 
—  Couteau  de  buis  ou  d'ivoire  pour  couper 
les  feuillets  d'un  livre,  à  l'usage  desrelieura. 
et  des  brocheuses,  —  On  appelle  Coupoir  ou 
taillcmcche,  un  instrument  qui  sert  à  couper 
les  mèches  des  bougies.  —  C'est  aussi  un 
instrument  de  boursiers  ,  de  faiseurs  de 
peignes,  etc, 

•COUPON,    s,   m.    Dix-huitième  partie 
d'un  train  de  bois  flotte.  V,  Coupbau. 
COUPONI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

•COUPURE.  s.  f.  Canal  que  l'on  ouvre 
pour  redresser  le  lit  d'un  fleuve  ou  d'une 
rivière,  dans  un  endroit  où  il  forme  un 
coude  incommode  pour  la  navigation.  — 
f  Séparation  que  l'on  fait  dans  les  ouvrages 
de  fortification  attaqués,  pour  en  disputer 
le  terrain  a  l'ennemi. 
COUPYouCOUÉPI.  s.  m.  Grand  arbre 
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de  la  Guiane ,  dont  le  fruit  cn  forme  de  noix 
sert  d'aliment  aux  habitans  de  ce  pays. 

COURABLE.  adj.  des  2  g.  Ea  terme  de 
elsasse,   qui  peut  ètre  couru.  Ce  sont  des 
Lclcs  courables. 
COURADOUX.  V.  Corhìdoux. 
♦COURAGE.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
fCOURAI.    s.   m.   mar.    Sorte  de  mastio 
fait  avec  de  la  chaux  et  de  rimile. 

COURANT1LLE.  s.  f.  Filet  propre  à 
prendre  les  thons,  qu'on  laisse  suivre  le 
courant  de  l'eau. 

COURANTIN.  s.  m.  Fusée  qui  sert  à 
porter  le  feu  d'un  lieu  à  un  autre.. —  On 
appelle  Courantin  sìmplc,  la  fusée  couchée 
sur  un  tuyau  enfile  dans  une  corde  ;  -dou- 
blé, celle  qu'on  ajoute  à  une  autre  fusée  qui 
est  en  sens  contraire. 

COURATARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane; 
les  naturels  du  pays  font  des  Ianières  avec 
son  écorce  pour  monter  sur  les  arbres. 
COURAU.  s.  m.  Petit  batcau  de  piche, 
COURBAN-BEIRAM.  s.  m.  Fète  des 
mahométans  qui  se  rapporle  à  la  Pàque 
des  Juifs. 

COUKBAIUIj.  s.  ni.  Arbre  résineux. 
COURBATON.  s.  m.  Se  dit  des  pièces 
d«  bois  que  l'on  attaché  sous  la  {burniture 
d'une  galère  pour  servir  de  contro, -forts. 

*  GOURBE.  adj..  des  2  g.  En  geometrie, 
on   dit,   la  thcorie  des  Courbes.  —  On  ap- 
pelle famitle  de    Courbes ,  une  réunion  de 
plusieurs  courbes  dedifférens  genres,  toutes 
représentées  par   la  mème  équation  d'un 
dcg<é  iadéterminé  ;  -pomi  multiple  d'une 
courbe,  celili  qui  est  commun  à  plusieurs 
branches  de  ce  point  ;  -  Courbe  caustique, 
celle  formée  par  des  rayons  de  lumiere  qui 
tombent  sur  une  autre  courbe  ;  -polygon»  , 
celle  considérée    comme    un   polygone   de 
plusieurs  còtés;  -  à  doublé  courburc,  celle 
qui  entre-croise  une  autre  courbe  ;  -  algi- 
brique  ou  gèomctrique ,  celle  où  la  relation 
des  abscisses  aux  ordonnées  peut  ètre  ex- 
primée  par  une  équation  algébrique;  -  irans- 
cendanteoutnècanique,  celle  qui  ne  peut  ètre 
déteritìinée  par  une  équation  algébrique. 
—  La  recti ficai ion  d'une  courbe  est  uneopé- 
ration   employée   pour   trouver  une   ligne 
droile  aussi  longue  que  la  courbe  ;  et  qua- 
drature d'une  courbe,  est  une  opération  qui 
consiste  à  trouver  l'aire  renfermé  par  cetle 
courbe.  — mar.  On  appelle  Courbes  d'etani- 
bord,  une  pièce  de  bois  courbe  qui  pose  d'un 
coté  sur  la  quille  d'un  vaisseau  ,  et  de  l'au- 
tre  contre  l'étambord;  -  Courbes  d'ecubier, 
deux  pièces  de  bois  larges  et  épaisses  qui 
jaignent  l'étrave  ;   -  d'arcasse,   des  pièces 
de  liaison  dans  les  angles  de  k  poupe  ;  - 
de  contre-arcasse  ou   de    contre- Usse ,    des 
pièces  de  bois  posées  à  fond  de  cale  ,  et 
arc-boutées  contre  l'arcasse.  — En  terme  de 
rivière,  on  appelle  Courbe,  une  pièce  de  bois 
arrondie,  placée  sur  les  cotés  d'un  bateau  , 
sur  laquelle  on  roule  les  cordes  ;   -  Courbe 
de  chevaux ,  deux   chevaux  accouplés   qui 
remontent  les  bateaux.  — Plusieurs  Courbes 
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da  chevaux  se  nomment  rlium.  On  appelle 
Courbe  musicale,  la  courbe  que  forme  une 
corde  sonore  lorsque  dans  ses  vibrations 
elle  s'écarte  de  son  état  de  repos ,  qui  est 
la  ligne  droite. 

COURBEMENT.  s.  m.  Action  de  cour- 
berj  ou  état  de  ce  qui  est  courbé. 

COURBEMENT.  adv.  D'une  manière 
courbe. 

COURBET.  s.  m.  La  partie  du  fùt  d'un 
bàt  de  mulet  qui  est  fait  en  arcade.  — 
Grande  serpe  dont  on  se  sert  pour  la  coupé 
des  taillis  et  pour  abattre  les  branches. 

COURBETTER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un 
cheval  qui  fait  des  courbettes.  —  Coub- 
betié  ,   ke.  part. 

COURB1NE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 
COURBOTTE.   s.  f.  Sorte  de  balancier 
dont  on  se  sert  pour  les  souQlets  de  forges. 
COURCE.    s.  m.   Bois  qu'un  vigneron 
laisse  à  la  taille  des  vignes. 

COURCELLE.  s.  f.  Petite  cour.  vleux. 
COURCET.  s.  m.  Grande  serpe  dont  on 
se  sert   pour  tailler  les  arbres.  V,  Cocbbet 
dans  sa  seconde  défìnition. 
COURCIER.  V.  Coubsieb  dans  le  Dict. 
COURCON,  s.  m.  Pièce  de  ferqui  sert  à 
bander  et  à  serrer  les  moules  des  pièces  de 
canon.  —  Pieu  cache  dans  l'eau. 

COUREAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  la  Ga-. 
ronne  ,  dont  on  se  sert  pour  le  chargement 
des  grands  bateaux. 

♦COUREUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. — 
On  appelle  Coureurs ,  unefamille  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

COUREV1TE.  s.  m.  Oiseau  qui  tient  du 
ràle  et  de  la  perdrix  de  mer. 

♦COURGE.  s.  f.   Corbeau   de  fer  ou  de 
piene  qui  porte  le  faux  manteau  d'une  che- 
minée.  —  Bàton   un  peu  recourbé,    aree 
des  hoches   aux  deux   bouts  ,  pour  porter 
deux  seaux  en  equilibro  sur  l'épaule. 
COURICACA.  s.  m.  Cigogne  du  Brésil. 
fCOUR-ILTÉ.    s.    f.    Diète  ,   assemblée 
chez  les  Tartares.  —  Lieu  où  se  tient  cettc 
assemblée. 
COURIMARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
COURING1A.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

*  COURIR.  v.  n.  mar.  Courir  au  nord,  ad 
sud,  c'estalleraunord,  au  sud; -méme  bord, 
faire  la  mème  route  ;  -à  l'auire  bord,  na- 
viguer  à  l'oppose  d'un  autre  bàtiment  ;  - 
terre  à  terre,  longer  la  còte  ;  -  sur  la  terre  , 
naviguer  vers  une  terre  que  l'on  apercoit  ; 
-en  laiitude,  aller  du  sud  au  nord  ,  ou  du 
nord  au  sud;  -en  longitude,  de  l'est  à  l'ouest, 
ou  de  l'ouest  a  l'est  ;  *-  sur  son  onere ,  aller 
du  coté  où  l'anere  est  mouillée;  -  au  plus 
près  ,  aller  à  la  bouline,  le  plus  près  qu'il 
est  possible  contre  le  vent  ;  -  sur  un  vais- 
seau, le  poursuivre;-  la  mer,  faire  des 
pirateries  ;  -la  bouline,  c'est  passer  entre 
denx  rangs  de  matelots  armés  de  courrpies 
dont  ils  frappent  le  criminel  à  chaque  tour 
qu'il  Fait.  — -Dans  les' fabriques,  on  dit 
qu'uwfil  conni ,  quand  il  fournit  beaucoup 
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d'ouvrage.  —  Courir  sa  vingiième,  sa  tren- 
ticme  annèe  ,  l'avoir  commeneée. 

COURLAN.  s.  m.  Iféron  de  Cayenne , 
que  l'on  nomme  aussi  Courliri. 

COURLIÉPINEUX.  s.  m.  Coquille  que 
l'on  nomme  vulganement  Massued'Hcrculc. 

COURLIRI.  V.  Cocblan. 

COUR  MARITALE,  s.  f.  Tribunal  mi- 
litaire  établi,  en  1791,  pour  appliquer 
les  lois  pénales  sur  les  crimes  et  dèlits  mi- 
litaires ,  d'après  la  prononciation  des  jurés 
sur  les  faits. 

COUROI.  s.  m.  Competìtion  de  divers 
ingrédiens  dont  on  enduit  la  carène  des 
vaisseaux  pour  les  préserver  des  vera. 

COUROIR.  s.  m.  Lieu  destine  pour  cou- 
rir ,  pour  aller  d'un  endroit  a  un  autre. 

COUROL.  s.  m.  Division  de  coucous. 

COURON  ou  CURON.  s.  m.  Monnaie 
des  Inde3  (  la  centième  partie  du  padan  , 
millième  partie  du  nil.  ) 

COURONDI.  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
des  montagnes  du  Malabar. 

♦COURONNE.  s.  f.  Les  jardiniers  don- 
nent  ce  nom  à  une  espèce  de  greffe  ;  -  les 
architectes,  au  plus  fortmembre  carré  d'une 
comiche;  -les  géomètres,  à  un  pian  ter- 
mine par  deux  circonférences  de  cercles 
inégaux  qui  ont  un  centre  commun  ;  -  les 
musiciens ,  à  une  espèce  de  j)  renversé  ; 
avec  un  point  dans  Te  milieu  ,  pour  indiquer 
un  repos  general  ;  -  en  fauconnerie  ,  au 
duvet  qui  est  autour  de  la  partie  6upérieure 
du  beo  de  l'oiseau  ;  -  les  papetieFS  ,  a  une 
sorte  de  papier  qui  est  marqué  en  transpa- 
rence  par  une  couronne  ;  -  les  anatomistes, 
à  la  partie  qui  entoure  la  base  du  gland 
du  pénis.  —  En  terme  de  fortifications  ,  on 
appelle  ouvrage  à  Couronne,  un  ouvrage 
compose  d'unbastion  entre  deux  courtines, 
et  de  deux  demi-bastions  qui  sont  au  bout 
de  ces  courtines.  —  La  partie  d'une  lampe 
d'église  qui  porte  le  verre ,  se  nomme  Cou- 
ronne. —  C'est  la  superficie  la  plus  emi- 
nente d'un  diamant  rose.  ■ —  Les  artificiezs 
appellent  Couronne  foudroyante ,  une  cou- 
ronne pleine  de  feux  d'artifice.  —  Chez  les 
catholiques,  c'est  un  chapelet  qui  n'a  qu'une 
dizaine  de  grains.  —  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  on  appelait  Couronne  ovale ,  la  cou- 
ronne de  myrte  que  portaient  les  généraax 
qui  avaient  mèri  té  le  triomphe  de  l'ova- 
tion  ;  -*  murale,  cercle  d'or,  surmonté  de 
créneaux ,  que  l'on  donnait,  chez  les  anciens 
Romains,  à  celui  qui,  le  premier,  dans  un 
assaut  était  parvenu  sur  les  remparts  d'une 
ville  assiégée;  -  *  vallaire,  cercle  d'or,  re- 
levé  de  pieux ,  que  l'on  donnait  au  soldat 
qui  le  premier  avait  franchi  un  camp  en- 
nemi ,  ou  force  une  palissade;  -navale, 
un  cercle  relevé  de  proues  et  de  poupes , 
pour  celui  qui  avait  sauté  le  premier  daris 
un  bàtiment  ennemi  ;  -  triomphale ,  une 
couronne  de  laurier  ou  d'or  massif  pour  le 
general  qui  avait  remporté  une  victoire 
eclatante  ou  conquis  une  province  ;-'obsi- 
dionale ,    une  couronne  d'herbes    pour  le 
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general  qui  avait  délivré  un  camp  ou  une 
ville  ;  -  *chìque,  une  couronne  de  chène 
Tert  pour  celui  qui ,  dans  une  bataille , 
arail  sauvé  la  vieà  unautre.  —  On  nomme 
Couronne  à  tasses ,  un  appareil  compose 
d'une  suite  de  verres  remplis  d'une  cer- 
tame quantité  d'eau,qui  se  communiquent 
par  des  arcs  métalliques,  et  ont  à  une  de 
leurs  extrémités  une  plaque  de  cuivre  ou 
d'argent_  et  une  de  zinc  à  l'autre.  —  On 
appelle  Couronne.  de  terre,  un  lierre  ter- 
restre; -  royale ,  un  mélilot  ;  -imperiale, 
une  espèce  de  courge  ,  une  piante  liliacée, 
et  une  coquille  du  genre  còne  ;  -  d'A- 
riadne,  une  belle  apocinée  ;-d'Ethiopie  ,  la 
volute  étliiopienne  ,  espèce  de  coquille  ;  - 
papale,  une  autre  coquille  du  genre  mitre. 

COURONNURE.  s.  f.  Se  dit  de  sept  ou 
huit  menus  cois  tn  forme  de  couronne, 
que  l'on  remarque  au  sommet  de  la  tète 
du  cerf. 

COTJROUCOTJ.  s.  aa.  Espèce  d'oiseau 
de  l'ordre  de»  grimpeurs. 

COUROUCOUCOU.  s.  m.  Oiseau  du 
Brésil ,  qui  est  sans  doute  du  mème  ordre 
que  le  précédent. 

COUROU  MOELLI.  s.  m.  Arbrisseau 
épineux. 

COUROUPITE.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane  ,  dont  le  fruit  se  nomme  Boulet-de- 
canon. 

COURRETTE.  s.  f.  Sorte  de  couleuvre. 

'COURRIER.  s.  m.   Autrefois  c'étàit  le 

procureur  ou  l'intendant  d'un  évèque ,  d'un 

abbé ,  ou  d'une  communauté  ecclésiastique. 

—  C'est  le  nom  d'un  des  deux  piquets  qui 
sont  au  bout  de  la  pantière,  espèce  de  filet; 
l'autre  se  nomme  Testadou.  —  f  On  a  donne 
le  nom  de  Courriers  volati»,  à  des  boulets 
creux  qui  contenaient  des  leltres ,  et  au 
moyen  desquels  on  fit  passer  des  avis  à  la 
garnison  lors  du  siége  de  Turin  en  17^0,  en 
les  langant  au-dessus  de  la  circonvallation. 

—  f  Nom  allégorique  du  lièvre. 
COURROI.  s.  m.  Rouleau  sur  lequel  on 

étend  les  étoffes  au  sortir  de  la  teinture. 

COTJRROYER.  v.  a.  Mettre  les  étoffes 
sur  le  courroi.  =  Coubiioyb  ,  ée.  part. 

COURROYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  étend 
sur  le  courroi  les  étoffes  teintes. 

'COURS..  s.  m.  En  architecture  on  ap- 
pelle Cours  de  plinthe,  la  continuation  d'une 
plinthc  de  plàtre  ou  de  pierre  dans  les  murs 
de  face;  -  d'assise»,  un  rang  continu  de 
pienes  de  mème  bauteur ,  dans  la  longueur 
d'une  facade.  —  Les  charpentiers  appellent 
Cours  de  panne»  ,  les  pannes  qui  forment  la 
longueur  du  comble  d'un  édifice.  —  11  se 
dit  aussi  de  la  longueur  d'une  tapisserie. 
Tapisseric  de  six  aunes   de  cours. 

|COURSE.  s.  f.  Les  rubaniers  nomment 
Course  de  ra»ics ,  dans  un  ouvrage  que  l'on 
suppose  avoir  six  retours ,  cinquante-quatre 
rame»  pasjécs  dans  les  hautes-lice»  selon 
un  ordre  indiqué. 

"COURSIER.  s.  tn.  En  bydraulique,  che- 
min  pratiqué  entro  dcux  rangees  de  pilotis, 
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pour  conduire  l'eau  sur  les  aubes  d'une  roue 
de  moulin.  —  On  appelle  Coursière  ,  l'es- 
pace  oùtourne  la  roue  d'un  moulin. 

COURS1VE.  s.  f.  Passage  étroit  entre 
les  soutes  ou  d'autres  parties  d'un  vaisseau. 

COURTAILLES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  des  épingles  manquées. 

COTJRT-BÀTON.  s.  m.  Courbe  de  char- 
pente.  — Tìrer  au  Court-bàton,  c'est  dis- 
puter. 

COUBT-BOUTON.  s.  m.  Cheville  de 
bois  qui  lie  les  boeufs  au  timon. 

COURTE-BOULE.  a.  f.  Jeu  de  boule 
qui  a  un  espace  court  et  limite. 

COURTE-POINTIER.  s.  m.  Celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  courtes-pointes. 

COURTES-LETTRES.  s.  f.  pi.  Lettres 
que  l'on  doit  couper  des  deux  còtés. 

COURTI.  s.  m.  blas.  Tète  de  maure  avec 
un  collier  d'argent  aucou. 

COURTIGE.  s.  f.  Ce  qui  manque  à  une 
pièce  d'étoffe  de  sa  longueur  ordinaire. 

COURT1LLE.  s.  f.  Jardin.  —  11  n'est 
plus  d'usage  que  pour  designer  un  endroit 
situé  aux  portes  de  Paris  où  le  peuple  va 
s'amuseret  danser. 

C  O  URT-M  ANCHER.  v.  a.  Fixer  au  corps 
l'épaule  d'un  animai  tue  ,  par  le  moyen 
d'une  brocbette.  =  CooBMANCHri,  éb.  part. 

*  COURTOISIE.s.  f.  t  Figure  allégorique. 

COURTON.  s.  m .  La  troisième  des  quatre 
filasses  qu'on  tire  du  cbanvre. 

COURT-PENDU.s.m.Sorte  de  pomme. 
On  la  nomme  aussi  Capendu. 

COUS.  ou  COYER.  s.  m.  Pierre  à  ai- 
guiser. — Nom  d'un  poisson  du  genre  silure. 

COUSAMBI.  s.  m.  Matière  vegetale. 

COUSAPIER.  s.  m.  Fignier  qui  croit  à 
la  Guiane. 

COULSECAYE.  s.  f.  Ragoùt  de  manioc. 

COUSSE-COUCHE.  s.  f.  Racine  pota- 
gère  des  Antilles,  quia  la  forme  d'un  navet. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  semence 
mondéedu  mais.  On  dit  aussi  Couchc-cousse. 

•COUSSIN.  s.  m.  Les  batteurs  d'or  don- 
nent  ce  nom  à  une  planche  fourrée  de 
bourre  et  recouverte  de  peau  pour  couper 
l'or  ;  -  les  argenteurs  ,  à  un  sac  rempli  de 
sable  sur  lequel  on  lie  les  pièces  qui  sont  à 
ciseler;-flescouteliers,  à  une  fourniture  de 
laine  ou  de  crin  contenue  par  une  peau  ou 
une  sorte  d'étoffe,  sur  la  partie  supérieure 
de  la  planche  du  train  de  la  meule ,  et  qui 
sert  à  garantir  la  poitrine  de  celui  qui  se 
couche  dessus. — On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
morccau  de  bois  place  sous  la  culasse  d'un 
canon  ;  -  a  un  tissu  de  laine  qui  garantit  les 
voiles  du  frottement  ;  -  a  une  pièce  de  bois 
entaillée  qui  recoit  le  màt  de  beaupré. 

♦COUSSINET.  s.  m.  Les  bottiers  don- 
uent  ce  nom  à  un  petit  sac  piqué  et  rempli 
de  crins  pour  garnir  les  genouillères  des 
boltes  à  l'écuyère;  -Ics  bourreliers,  à  la 
partie  des  harnais  de  cbevaux  da  carrosse 
qui  sert  à  assujettir  le  sur-dos  ;  -  les  cou- 
vreurs  ,  a  un  rouleau  de  paille  nattée  que 
l'on  attaché  sous  les  pieds  des  échelles  pour 
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Ics  empécher  de  glisser;—  les  argenteurs  , 
a  une  sorte  d'oreiller  sur  lequel  on  place 
l'argent  pour  le  couper  plus  facilement;- 
les  architectes,  à  la  face  de  coté  des  volutes 
dans  le  chapiteau  ionique.  — En  astrono- 
mie, il  se  dit  des  pièces  de  metal  concaves 
qui  portent  les  axes  d'une  lunette  ou  d'au- 
tres instrumens. 

COUSSON.  s.  m.  Nom  que  Fon  donne 
en  Dauphiné  à  une  vapeur  chaude  qui  brulé 
les  bourgeons  des  vignes. 

COUSTEMENS.  s.  m.  pi.  Frais,  de- 
pens.  vicux. 

COUSTIÈRES.  s.  f.  pi.   Gros  cordages 
qui  soutiennent  les  màts  d'une  galère. 
-j-COUSTlLLE.  s.   f.    Arme  offensive   du 
quinzième  siècle.  vieux. 

COUSTILLIER.  s.  m.  Soldat  arme  d'une 
coustille  ,  arme  qui  coupait  des  deux  còtés. 
fCOUSTON.  s.  m.  On  donne  ce1  nom  aux 
filamens  les  plus  courts  qui  restent  après 
avoir  passe  le  chanvre  écru  par  l'échan- 
vroir.  On  en  fait  du  gros  CI  et  des  toiles  à 
torchons. 

COUTARDE.  s.  f.  Piante  épineusc  et 
aquatique.  —  Sorte  de  patisserie. 

COUTARÉE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne. 
♦COUTEAU.  s.  m.  En  chirurgie  ,  on  ap- 
pelle Couteau  à  crochet,  un  instrument  re- 
courbé  qui  servait  autrefois  a  vider  au  be- 
soin  le  cràne  du  foetus;  -  courbe,  un  couteau 
à  lame  piane  et  a  tranchant  courbe  ;  -  à 
amputalion,  celui  qui  sert  à  amputer  un 
membre  ;  -  à  deux  tranchans,  celui  qui  sert 
à  couper  les  chairs  qui  sont  entre  deux  os  ; 

—  dèsarticulateur,  celui  qui  sert  à  désarti- 
culer  les  os  ;  -  pour  la  rescision  des  amygcla- 
les,  un  instrument  muni  d'un  manche  à 
pans  et  d'une  lame  qui  forme  un  angle  ob- 
tus  avec  le  manche  ;  -  Icnticulaire,  celui  qui 
sert  à  détruire  les  inégalités  que  le  trépan  a 
laissées  ;  -  en  serpctte,  celui  qui  sert  à  cou- 
per la  paroi  osseuse  dù  sinus  maxillaire 
quand  un  fongus  y  a  paru. 

Les  gantiers  appellent  Couteau  à  doler, 
un  outil  quileur  sert  a  amincir  les  morceaux 
de  cuir;  -  les  relieurs,  Couteau  à  parer,  un 
outil  qui  sert  à  diminuer  l'épaisseur  des 
peaux  ;  -  les  fourbisseurs,  Couteau  à  lailler, 
un  petit  couteau  avec  lequel  ils  font  les 
hachures  ;  -  à  refendre,  une  sorte  de  cisclet 
qui  sert  a  refendre  les  feuilles  gravées  en 
reliefsur  l'or  ou  l'argent;  -à  traete,  un  ou- 
til avec  lequel  ils  tracent.  —  Dans  les  gros- 
ses  forges,  c'est  la  partie  qui,  dans  la  ma- 
chine à  fendre  le  fer,  divise  les  barres  en 
plusieurs  parties.  —  Dans  les  papeteries, 
on  appelle  Couteaux  les  barres  des  cylin- 
dres.  —  Les  fondeurs  d'artillerie  appellent 
aussi  Couteaux,  les  barreaux  d'acier  qui 
servent  à  unir  l'ime  des  pièces  de  canon. 

—  Cher  les  batteurs  d'or,  Couteau  se  dit 
d'un  instrument  tranchant  poiiF  couper  l'or. 

—  Dans  les  raffineries  de  sucre ,  c'est  un 
morceau  de  bois  taillé  a  deux  tranchara.  — 
Couteau  à  taillcr,  est  un  instrument  tran- 
chant à  l'uiage  des  argenteurs  pour  tailler 
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les  pièces.  —  Couteau  à  ébiseler,  instrument 
aree  lequel  le  gaìnier  coupé  en  biseau  les 
couvercles  d'étuis.  —  Couteau  àjiedj  outil 
de  selliers,  cordonniers  et  bourrelie'rs,  pour 
tailler  les  cuirs.  — f  On  appelle  Couteau  à 
chapeler,  un  couteau  qui  sert  aux  boulangers 
pour  óter  les  inégalités  ou  ordures  qui  ont 
pu  rester  attachées  au  pain.  —  f  On  ap- 
pella encore  Couteau  à  hacker  (  <i  chapeler 
ou  chapler  dans  certains  endroits),  un  cou- 
teau dont  la  lame  ,  en  forme  de  demi-cou- 
ronne,  et  munie  à  chacun  de  ses  deux  bouts 
d'un  manche  de  bois  ,  sert  dans  les  cuisines 
et  chez  les  charcutiers  à  hacher  les  viandes 
et  les  herb'es.  —  Couteau  à  efflcuref,  est  un 
instrument  à  l'usage  des  chamoiseurs  et  des 
mégissiers  pour  effleurer  les  peaux  sur  le 
ckevalet  ;  -  Couteau  à  revers,  un  instru- 
ment d'acier  à  tranchant  fort  émoussé  dont 
les  corroyeurs  se  servent  pour  travailler 
leurs  cuirs.  -  Couteau  à  mèche,  un  outil 
monte  sur  un  petit  banc,  qui  sert  aux  chan- 
deliers  pour  couper  les  mèches  ;  -  Couteau 
à  lète,  un  outil  de  buis  avec  lequel  les 
eiriers  forment  la  tète  des  bougies.  —  Les 
maréchaux  vétérinaires  appellent  Couteau 
de  feu,  un  outil  de  cuivre  ou  de  fer  qui 
leur  sert  à  donner  le  feu  aux  parties  du 
oorps  des  chevaux  qui  en  ont  besoin  ;  -  et 
Couteau  de  chaleur ,  un  morceau  de  vieille 
faux  qui  sert  à  abattre  la  sueur  des  chevaux 
en  la  faisant  couler  doucement  sur  le  poil. 
—  Le  nom  de  Couteau  a  été  donne  à  un 
poisson  du  genre  cyprin  ;  et  on  nomme  Cou- 
teau polonais,  une  coquille  bivalve  du  genre 
solen.  —  On  appelle  en  Turquie  premier 
Couteau ,  les  peaux  d'animaux  levées  depuis 
le   mois  de  juin  jusqu'en  novembre. 

COUTEL.  s.  m.  Serpe  qui  sert  à  couper 
les  roseaux  employés  à  faire  les  bourdigues. 

COUTELET.   s.   m.   Goulet   forme   par 

les  traverses  des  bourdigues.  V.  Tbaverse. 

•COUTELIER.  s.  m.   Sorte   de  coquille 

univalve  nommée  aussi  Manche-de-couleau. 

COUTELINE.  s.  f.  Grosse  toile  que  l'on 
fabrique  à  Surate. 

COUTELURE.  s.  f.  Défaut  du  parche- 
min  entamé  par  le  couteau. 

GOUTIÈUES.  s.   f.   pi.  mar.  Gros  cor- 
ri ages  que  l'on  emploie  pour  soutenir  les 
màts  d'une  galère. 
fCOUTILIER.  V.  CocnERdans  le  Dict. 

COUTILLADE.  s.  f.  Balafre  faite  avec 
une  coutille. 

COUTILLE'.  s.  f.  V.  Coustillée. 

COUTILLIER.  V.  Cocstilliee. 

COUT1S.  V.  Coutil  dans  le  Dictionn. 

COUTON.  s.   m.  Sorte   d'arbre  du   Ca- 
nada dont  le  sue  a  le  goùt  du  vin.' 

COUTOUBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  primulacées. 

♦  COUTRE.  s.  m.Outil  tranchant  à  manche 
pour  fendre  du  bois.  —  Nom  qu'on  donnait 
dans  les  cathédrales  à  un  serviteur  d'église 
gardien  des  choses  appartenantesà  Péglise. 

COUTRERIE.  s.  f.  Fonction ,  charge  du 
eoutre  dan3  Ics  cathédrales. 
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COUTRIER.  s.  m.  Sorte  de  charme  qui 
est  en  usage  dans  le  midi  de  la  France. 

COUTUMAT.  s.  m.  Bureau  où  certains 
droits  se  payaient  dans  la  Guienne. 

COUTUMAX.  V.  Cohtumax  dans  le  D. 

COUTUMERIE.  s.  f.  Levée  des  impòts. 
vieux. 

COUTUMIÈREMENT.  adv.  Par  cou- 
tume.  vieux. 

"COUTURE,  s.  f.  Les  bottiers  donnent 
ce  nom  à  un  ornement  fait  sur  une  botte 
en  forme  de  couture  ;  -  les  plombiers ,  a  la 
manière  d'attacher  avec  des  clous  destables 
de  plomb  sur  les  toìts,  débordant  les  unes 
sur  les  autres  comme  les  ardoises.  —  mar. 
On  appelle  Couture,  l'action  de  remplir  d'é- 
toupes  Pintervalle  qui  se  trouve  entre  deux 
bordages  ;  et  l'on  dit  que  la  Couture  est 
ouverte,  quand  l'étoupe  en  est  sortie.  —  On 
appelle  Couture  de  vieille  voile,  une  cou- 
ture piate  qui  doit  ètre  bien  faite.  —  Chez 
certains  religieux ,  il  se  dit  du  lieu  où  l'on 
fait  les  v&temens. 

COUVAISON.  s.  f.  Saison  où  les  oiseaux 
de  basse-cour  font  leur  couvée.  Action  de 
couver;  effet  de  cette  action. 

COUVERSEAU.  V.  Convkhseao. 
*  COUVERTE.  s.  f.  Se  dit ,  dans  le  Le- 
vant,  du  pont  ou  tillac  d'un  raisseau;  -en 
papeterie,  d'un  chàssis  sur  la  forme  ;  -  ea 
fauconnerie,  des  deux  grandes  pennes  du 
milieu  de  la  queue  de  l'oiseau  ;  et  on  ap- 
pelle voi  à  la  Couverte,  celui  qui  se  fait 
lorsqu'on  approche  le  gibier  à  la  faveur 
d'une  haie. 

COUVRE-PLAT.  s.  m.  Ce  qui  couvre  un 
plat,  couvercle. 

♦COUVRIR.  v.  a.  Chez  les  eiriers ,  c'est 
attacher  les  bougies  au  cerceau  ;  -  dans  les 
raffineries,  c'est  mettre  surla  pàté  du  pain 
de  sucre  une  couche  de  terre  délayée. — On 
dit  Couvrir  les  pcrtes ,  pour  dire,  enduire 
d'essence  l'intérieur  des  perles  artificielles. 
■ — En  jurisprudence ,  Couvrir  la  péremp- 
tion,  c'est  l'anéantir;  -  la  prescription ,  c'est 
Pinterrompre  ;  -  une  fin  de  non-recevoir , 
c'est  se  mettre  à  l'abri  de  toute  opposition  ; 
-  une  nulliti ,  c'est  l'écarter  par  une  fin  de 
non-recevoir. 

COUXIO.  s.  m.  Espèce  de  saki. 

COUZOURI.  s.  m.  Caractère  géorgien. 

COVENANT.  s.  m.  Nom  donne  à  une 
ligue  solennelle  en  Angleterre. 

COVENDEUR.  s.  m.  Qui  vend  avec  un 
autre  une  chose  possédée  en  commun. 

CO-VERSE,  adj.  rn.  Se  dit,  en  geometrie, 
de  la  partie  du  diamètre  d'un  cercle  qui 
reste  après   qu'on  en  a  óté  le  sinus  verse. 

COVET.  s.  m.  Espèce  de  coquilki 

COWALLAM.  s.  m.  Grand  arbre  de 
Ceylan ,  dont  le  fruit  ressemble  à  l'orange. 

COWPOX.  s.  m.  Éruption  qui  se  mani- 
feste sur  le  pis  des  vaches,  et  d'où  on  a 
tire  le  virus  vaccin  qui  est  l'origine  de  la 
vaccine. 

COXAL.  adj.  m.  Se  dit  de  Pos  de  la 
hanche.  —  11  est  aussi  substantif.  Le  coxal. 
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COXO-FÉMORAL.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
Pos  coxa!  qui  s'articule  avec  le  fémur.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  coxo-fémorat. 

COY.  s.  m.  Petit  quadrupede  du  genie 
des  lièvres ,  ordre  des  rongeurs. 

COYAU.  s.  m.  Pièce  entaillèe  sous  la 
roue  d'un  moulin  ;  bout  de  chevron  sous  un 
comble  et  sur  la  saillie  de  l'entablement. 
—  Poisson  du  genre  spare. 

COYEMBOUC.  s.  m.  Calebasse  videe 
dont  les  nègres  se  servent  pour  renfermer 
les  alimens  dans  leurs  ménages. 

COVER,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  s'as- 
semble  au  pied  du  poincon  ,  et  répond  sur 
l'arètier.  —  Sorte  de  poisson  de  Syrie. 

COZQUANTHLI.  s.  m.  Gros  oiseau  du 
Mexique  à  plumage  roux  et  à  bec  de  per- 
roquet. 
fCOZRI.  s.  m.  Livre  juif  qui  ne  contient 
que  des  dialogues. 

COZTOTOTOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Mexique  qui  ressemble  beaucoup  au 
chardonneret. 

CRAB.  s.  m,  Nom  que  les  Siamois  don- 
nent à  deux  bàtons  courts  qui  accompa- 
gnent  la  voix  en  les  frappant  Pun  contre 
l'autre  :  c'est  une  espèce  de  castagnettes. 

*CRABE.  s.  m.  Excoriation  de  la  piante 
des  pieds  ou  de  la  paume  des  mains.  — 
Sorte  de  bois  qu'on  trouve  en  Amérique. 

CRARITE.  s.  m.  Crabe  pétrifié. 

CRABOTAGE.  s.  m.  Commencement 
de  l'ouverture  sous  le  ciel  d'une  carrière 
d'ardoise. 

CRABRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Pordre  des  hyménoptères. 

CRABRONITES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

CRACCA.  a.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

"CRACHAT.s.m.méd.IlyadesCrac/urfj 
sanguinolens ,  mélés  de  sang  ;  -  muqueux  , 
pleins  de  mucosité  ;-sèreux,  accompagnés 
de  sérosités  ;  -  sanglans ,  offrant  du  sang 
pur  ;  -striés ,  dont  le  sang  paraìt  former  des 
filets  ;  -porracès  ,  qui  sont  d'un  vert  de  por- 
reau;  -  bilieux,  qui  paraissent  contenir  de 
la  bile  ;  -  purulens ,  remplis  de  pus;  -écu- 
meux ,  ceux  qui  offrent  de  la  mousse  ou 
contiennent  de  l'air;  -  cuits,  ceux  qui  sont 
épais  ,  d'une  couleur  fauve  ;  -  puriformes, 
ceux  qui  ressemblent  à  du  pus.  —  On  ap- 
pelle Crachat ,  une  décoration  que  certains 
hauts  dignitaires  ont  le  droit  de  porter  sur 
leurs  habits.  popul.    en  ce  scns. 

CRA-CRA.  s.  m.  Fruit  de  l'arbousier,  rai- 
sin-d'ours. —  Nom  de  plusieurs  oiseaux. 

CRADE.  s.  m.  Machine  dont  les  Grecs 
et  les  Romains  se  servaient  sur  les  théàtres 
pour  exécuter  les  vols  et  les  gloires. 

fCRADIAS.  s.  m.  Air  que  l'on  jouait  pen- 
dant la  marche  des  victimes  expiatoires 
dans  les  tragédies  d'Athènes. 

CRAFFE.  s.  f.  Banc,  de  terre  et  de  pierre 
qui  gène  Pexploitation  d'une  ardoisière. 

'CRAIE.  s.  f.  Maladie  des  oiseaux  de 
proie,  causée  par  la  duretó  des  emeut»,  où 
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il  se  forme  de  petites  pierres  qui  bouchent 
le  boyau. 

CR AIGNANT.  adj.  m.  Use  dit  d'une  per- 
sonne  pieuse,  religieuse,  ou  craignanl  Dieu. 

CRAILLEMENT.  V.  Cboassememt  dans 
le  Dictionnaire. 

*CRAINTE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CRAINTIVE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  de  la 
famille  des  noctuelles. 

CRAiNTONITE  ou  CHRICTONITE. 
s.  f.  Sorte  de  minerai  qui  se  trouve  enlames 
tur  certains  minéraux  cristallisés. 

fCRALE.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  à 
un   chef  de  la  Servie ,   de  la  Bosnie  ,  etc. 
fCRAM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  crucifères.  V.  Cban  dans  le  Dic- 
tionnaire pour  d'autres  définitions. 

CRAMAILLER.s.  m.  Ràteau  dente  qui 
sert  pour  les  montres  à  répétition. 

C RAMANE  s.  m.  On  nomme  ainsi  aux 
indes  le  chef  de  la  justice  d'une  ville. 

CRAMBÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CRAMBITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GRAMBUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

CRAMPILLER  (se),  v.  pron.  Se  mèler, 
s'ébouriffer ,  en  parlant  des  écheveaux.  v. 

*  CRAMPON.  s.  m.  Morceau  de  cuir  en 
anneau  qui  sert  à  attacher  sur  la  selle  les 
fourreaux  de  pistolets.  —  Morceau  de  fer 
attaché  dans  le  montani  de  la  pièce  du  mi- 
lieu d'une  fenétre  ,  dans  laquelle  on  pousse 
les  verroux  des  targettes.  —  Bout  de  fer 
recou:bé  qu'on  place  aux  fers  d'un  cheval, 
quand  on  veut  le  ferrer  à  giace.  — Morceau 
de  fil  de  fer  plié  qui  sert  à  retenir  deux 
pièces  que  l'on  veut  souder.  —  Il  se  dit 
aussi  des  pièces  de  cuivre  attachées  sous  le 
train  d'une  presse  d'imprimerie  .  qui  pas- 
sent  sur  les  bandes.  —  blas.  Morceau  de 
fer  acéré  dont  on  armait  les  extrémités  des 
échelles  qui  servaient  pour  l'escalade  des 
villes.  —  Appendice  de  la  tige  d'une  piante. 
—  Nom  d'un  ver  intestin  dont  la  bouche 
est  entourée  de  crochets. 

*  CRAMPONNET.  s.  m.  Partie  d'une  ser- 
rure  qui  tient  la  queue  du  péne. 

*CRAN.  s.  m.  Les  taillcurs  donnent  ce 
nom  à  un  morceau  d'étoffe  presque  carré 
qu'ils  ajustent  au  derrièred'un  habit.  —  Re- 
pli  de  la  chair  dans  la  bouche  d'un  cheval. 

CRANCELIN.  s.  m.  blas.  Portion  de 
couronne  a  fleurons,  qui  estposée  en  bande 
a  travers  l'ecu. 

CRA1NEQU1N.  s.  m.  Dans  l'ancienne 
milice  de  France  ,  bandage  de  fer  qui  se 
portait  à  la  ceinture  ,  et  qui  servait  pour 
bander  l'arbalète. 

CRANEQUINIER.s.m.  Dans  l'ancienne 
milice  de  France  ,  sorte  d'arbalétiier  qui 
tendait  son  are  avec  le  cranequin. 

CRÀNERIE.  s.  f.  Action  téméraire./àm. 

CRANGON.  s.  m.  Espèce  de  erùst'acé. 

CRANICHE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 
DICT.  COMPL. 


CRANIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  de 
l'ordre  des  bivalves. 

CRÀNIOLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
qui  est  faite  eri  forme  de  cràne. 

CRANIOLOGIE  ou  CRANIOSCOPIE  , 
CRÀNIOSCOPE.  V.  Cbànologie,  CbÀko- 
logub. 

CRÀNOLOGIE.  s.  f.  Art  prétendu  de 
connaitre  les  qualités  de  l'àme  par  l'inspec- 
tion  des  éminences  du  cràne. 

CRÀNOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  sait, 
qui  étudie ,  qui  professe  la  crenologie. 

CRÀNOMANCIE.s.f.  Art  dedevinerpar 
le  moyen  ,  par  l'inspection  du  cràne. 
fCRÀNOMANClEN  ,   NNE.   adj.    et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  crànomancie. 

CRANSON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

CRAONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Craon  ,  originaire  de  Craon. 

*  CRAPAUD.  s.  m.  mar.  Barre  de  fer  cou- 
dée  qui  sert  à  supporter  la  barre  du  gou- 
vernail.  —  Affùt  d'un  mortier.  —  On  ap- 
pelle  Crapaud  alle,  un  poisson  du  genre 
strombe  ;  --dc-mer,  une  baudroie  ;  -pccheur 
ou  volani,  une  espèce  d'oiseau  de  mer. 

CRAPAUDIN.  s.m.  Pia  que  de  fercreuse 
dans  laquelle  on  fait  tourner  les  fers  a  friser 
les  étoffes. 

•  CRAPAUD1NE.  s.  f.  Les  diamantaires 
donnent  ce  nom  à  une  masse  de  fer  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  un  trou  où  tourne  un 

^ivot;  -  les  imprimeurs  ,  à  un  petit  godet 
en  fer  ,  dans  le  fond  duquel  est  un  giain 
d'acier  evase  sur  lequel  se  meut  le  pivot  de 
la  vis;-les  maréchaux,  à  une  elevasse  que 
le  cheval  se  fait  au  pied.  —  On  nomme 
aussi  Crapaudine ,  un  poisson,  une  piante 
labiée ,  et  une  sorte  de  fossile  convexe. 

CRAPELÉ  ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  de  la  por-; 
celaine  qui  a  de  petites  fentes  ou  fèlures. 

CRAFELET.  s.  in.  Jeune  crapaud.  p.  us. 

CRAPONE.  s.  f.  Lime  bàtarde  d'horloger. 

CRAPPE.  s.  f.  Graisse  d'une  meule  de 
moulin. 
'CRAPULE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

♦  CRAQUELIN.  s.  ni.  Nom  donne  sur 
quelques  ports  à  des  crustacés  qui  viennent 
de  ebanger  de  test ,  et  qui  sont  dans  un  état 
mou. 

CRAQUELOT.  s.  m.  Hareng  s.aur  nou- 
veau  ,  peu  sale  et  peu  fumé. 

CRAQUELOIIÈRE.  s.  f.  Femme  qui 
prépare  des  craquelots  ou  harengs  saurs. 

CRAQUETTE.  s.  f.  Pelit  billot  de  fer  a 
rainures,  à  l'usage  des  taiileurs  d'babits. 

'CRÀSE.  s.  f.  méd.  État  nature!  ou  sain 
dusang,  équilibre  dans  sa  constitution.  p.  us. 

CRASIE.  V.  Gkazik. 

CIIASPÈDE.  s.  m.  Arbre  des  Indcs. 

CRASPÉD1E.  s.  f.  Genie  de  plantes  de. 
la  famille  des  composées. 

CR  ASPÉDON.  s.  m.  Maladie  de  la  luette. 

CRASPÉDOSOME.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  myriapodes. 

CRASSAMENTUM.  s.  m.  méd.  Épais- 
seur  du  sang.  peu  usitc. 


CRASSATELLE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles  de  l'ordre  des  bivalves. 

CRASS1NA.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CRASSOCEPHALUM.  s.  m.  Senecon  de 
l'Inde. 

GRASSULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des 
joubarbes. 

CRASSULE,  s.  f.  Joubarbe  d'Afrique. 
■J- CRATÈS.  s.  m.  Machine  de  guerre  des 
anciens  pour  couvrir  les  travailleurs. 

CRAT1CULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
du  modèle  d'une  anamorphose. 

CRAVACHE.  s.  f.    Fouet  court,  d'une 

seule  pièce  ,  à  manche  piombe  ,   dont  se 

servent  souvent  ceux  qui  montent  à  cheval. 

♦CRAVATE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  oi- 

seaux   de  gecres  difTcrens Franc-funin 

des  bas  màts  d'un  vaisseau.  —  Prendre  une 
ancre  en  Oravate,  c'est  la  mettre  eu  travers 
sur  un  cordage  qui  la  tient  suspendue  der- 
rière  la  chaloupe.  —  On  appelle  Cruvutes  , 
certaiues  mousselines  des  Indes  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  faire  des  cravates. 

CRAVE.  s.  m.  Oiseau  noir  qui  a  beau- 
coup  de  ressemblance  avec  le  corbeau. 

CRATO.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  oeillets. 

CRAYER.  s.  in.  Bàtiment  du  Nord  à 
trois  màts.  —  Cendre    de  charbon  vitrifìée. 

CRAZIE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  de  Flo- 
rence et  de  Toscane,  8  centimes  de  France. 
—  C'est  aussi  une  mouuaie  de  billon  des 
mémes  duchés. 

CRÉAD1ER.  s.  m.  Sorte  de  filet  qui  a 
des  rapports  avec  le  traìneau  et  le  tramail. 

CRÉADION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
"CRÉANCE.  s.  f.  Il  se  dit  de  tout  droit 
qu'un  créancier  a  de  se  faire  payer  d'une 
dette  quelconque.  —  On  appelle  Créance 
hypothccalre  ,  celle  qui  emporle  hypotbèque 
sur  les  biens  del'obligé  ;  -  personncltc ,  celle 
qui  oblige  la  personne  seule;  -  privilégièe, 
celle  qui  a  par  les  lois  une  préférence  sur  les 
autres;  -  ordinaire ,  celie  qui  n'est  pas  pri- 
vilégièe ;-  solidaire ,  celle  qui  appartieni 
à  plusieurs  ;  -  chirographaire ,  celle  qui  est 
fondée  sur  un  titre  sous  signature  privée;  - 
douteuse  ,  celle  dont  le  recouvrement  est 
inccrtain  ;  -  dcléguée,  celle  qu'un  tiers  est 
chargé  de  payer  en  l'acquit  d'un  autre.  — 
On  appelle,  en  fauconnerie ,  Créance,  la 
ficelle  avec  laquelle  on  retient  l'oiseau  qui 
n'est  pas  bicn  assuré.  On  nomme  oiseau  de 
peu  de  Créance ,  qui  est  sujet  à  s'essorer  ou 
à  se  perdre  ;  -  chicn  de  bonne  créance,  qui 
est  aisé  à  conduire  ;  -  cliien  de  créance,  au- 
quel  on  peut  se  fier. 

CRÉANTATION.  s.  f.  Passation  d'un 
acte   quelconque  chez  un  notaire.  vietue. 

CRÉANTER.  v.  a.  Cautionner.  pro- 
mettre  ,  consentir  ,  exptdier  un  acte.  i\ 

*  CRÈCHE.  s.  f.  File  de  pieux  en  manière 
de  bàtardcau  rempli  de  maconnerie.  — 
Éperon  place  aux  avant-becs  de  la  pile  d'un 
pont. 

CRÉCISE.  s.  f.  Instrumcnt  dont  on  se 
sert  dans  la  construction  des  fourneaux. 
fCUÉDAYOUGAM.  s,  m.   Premier  àge 
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du  monde,  selon  le  système  des  Indiens. 

CREDENCIER.  s.  m.  Sommelier,  vieux. 

CRÉDITEUR.  s.  xn.  Créancier ,  avec 
»cette  différence  que  le  mot  Crèdlleur,  qui 
est  particulièrement  employé  dans  le  com- 
merce ,  est  relatif  à  la  manière  doht  les 
créances  doivent  ètre  placées  sur  les  livres; 
et  que  le  mot  de  Créancier,  qui  embrasse 
toutes  les  espèces  de  créances,  a  un  rap- 
port  plus  direct  à  l'action  en  justice  contre 
le  débiteur.  La  mème  disiinction  a  lieu 
entre  Créance  et  Crédit. 

CREIN  ou  CREINE.  V.  Krocffe. 
•CRÉMAILLÈRE.  s.  f.  Pièce  d'une 
mentre  ou  pendule  à  répétition  que  fait 
aller  le  poussoir.  —  Petite  pièce  de  bois 
taillée  en  gradins  que  l'on  place  entre  les 
menles  d'un  moulin ,  lorsqu'on  rabat  ou 
lève  la  meule  courante.  —  f  Pièce  de  fer  ou 
de  laiton  quiélève  ,  au  moyen  d'un  pignon, 
le  tube  d'une  lampe  autour  duquel  est  pla- 
cée  la  mèche.  —  En  terme  de  fortiGcalion  , 
disposition  particulière  d'une  ligne  de  cir- 
convallation  faite  en  dents  de  scie.  —  \  Par- 
tie  en  bois  qui  baisse  ou  élève  un  pupitre 
de  musique.  —  Nora  vulgaire  de  la  cuscute  , 
piante. 

CRÉMASTER.  s.  m.  Nom  d'un  muscle 
qu'on  a  nommé  aussi  Élévatetir  du  lesticule. 

CRÉMASTOCHEILE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte  de  l'ordre  des  coléoptéres. 

CRÉMAYOLE.  s.  m.  Ronnet  antique. 

CREMBALE.  s.  f.  Sorte  de  castagnettes 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  accom- 
pagner  les  chants  et  les  danses. 

'GREMER.  s.  m.  Maladie  endémiqueen 
Hoiigrie,  occasionée  par  la  débauché. 

CRÉMILLÉE.  ».  f.  Sorte  de  garde  de 
serrare. 

CREMNOB  ATE.  s.  m.  Danseur  de  corde. 

CRÉMOGARPE.s.  m.  Nom  d'un  fruit  de 
eertaines  plantes  ornbellifères. 

CRÉMONE.  s.  f.  Fichu  frisé.  inusilé. 

GRÉNAMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

CRÉNATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

CRÉNÉE.  s.f.  Piante  aquatique. 

CRÉNÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  des 
fontaines,  les  mèmes  que  les  Naiades. 

CRENÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  dont  les  bords  ont  des  dents  ar- 
rondies  sans  aucune  pointe  manifeste. 

CRENEL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  lac 
de  Genève» 

CRÉNELÉE.  s.  f.  Sorte  de  perche. 

CRENER.  v.  a.  Evider  les  traits  saillans 
d'une  lettre  ,  d'un  fìlet.  —  f  Greuser  avec 
un  canif  une  lettre  ou  un  Glet  pour  former 
un  trait  saillant  qui  puisse  bien  se  coordon- 
ner  à  l'ceil  dans  le  corps  d'un  tableau  à  filets 

ou  de  tout  autre  ouvrage  d'imprimerie.  

Gbénk  ,  re.  part.  Il  y  a  beaucoup  de  Itttres 
crénécs  dans  le  caraclére  grec. 

CRÉNERIE.  s.  f.  Action  de  créner.  — 
Saillie  de  la  fonte  sur  la  tige  d'une  lettre. 

CRÉNILABRE.  ».  m.  Espèce  de  labre. 


CRÉ 

CREN  IO.  s.  m.  Auge  de  verrerie. 

CRÉNIROSTRE.  s.  m.  Nom  donne  aux 
oiseaux  a  bec  échancré  par  le  bout. 

CRENON.  s.  m.  Première  division  du 
bloc  d'ardoise  au  fond  de  la  carrière. 

CRÉNULÉ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  de  tout 
objet'  qui  a  de  petites  crénelures. 

GRÉNURES.s.f.  pi.  Trousoblongs  pra- 
liqués  à  la  barre  d'un  chàssis,  pour  rece- 
voir  les  ardillons  des  pointures  sur  le  grand 
tympan. 

♦CRÉPUSCULE.  s.  m.  myth.  f  Figure 
allego  rique. 

*  CREOLE,  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
CRÉOLISÉ,  ÉE.   adj.    Habitué,  natu- 

ralisé  aux  colonies. 

CRÉOPHAGES  ou  CARNASSIERS.  s. 
m.pl.  Nom  d'une  famille  d'insectes. 

CRÉPAGE.  s.  m.  Apprèt  donne  aux 
crèpes.  —  f  Action  de  créper. 

'CRÈPE,  s.  m.  f  On  donne  ce  nom, 
dans  certains  endroits ,  à  la  toile  de  graisse 
que  l'on  trouve  dans  le  cochon  ,  et  qui ,  di- 
visée  par  parties,  sertà  envelopper  les  sau- 
cisses  et  les  morceaux  de  foie  et  de  boudin  , 
ce  qui  les  rend  plus  succulens.  On  dit  aussi 
Coiffe. 

CRÉPIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

CRÉPIDULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  univalves. 

CRÉPIDULIER.  s.  m.  Animai  de  la  co- 
quille nommée  Crépidute.^, 

'CREPINE,  s.  f.  Toik'de  graisse  qui 
couvre  la  pansé  de  l'agneau  ,  et  qu'on 
étend  sur  les  rognons  lorsque  l'agneau  est 
habillé. 

CRÉPINETTE.  s.  f.  Espèce  de  cervelas 
plat  ;  sancisse  entourée  de  crepine. 

CRÉPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chicoracées. 

*  CRÉPITATION.  s.  f.  En  chirurgie  ,  il 
se  dit  du  bruit  que  font  des  os  fracturés. 

CRÉPITER.  V.  Décbénter  dans  le  Dict. 

CREPS.  s.  m.  Sorte  de  j«u  anglais. 

CRÉPUSGULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'un  petit  cercle  parallèle  a  l'horizon , 
au-dessus  duquel  il  est  abaissé  de  dix-huit 
degrés;  c'est  le  cercle  terminateur  des  cré- 
puscules. 

CRÉPUSGULIN  ,  INE.  adj.  De  crépus- 
cule  ,  qui  concerne  le  crépuscule.  peu  us. 

CRÈS.  s.  f.  Sorte  de  toile  que  l'on  fa- 
brique  à  Morlaix  et  dans  ses  environs. 

CRESCENDO,  s.  m.  En  croissant.  Il  dé- 
signe  en  musique  un  renflement  graduel 
de  son. 

CRESEAU.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée. 

CRESSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  convolvulacées. 

CRESSERELLE:  V.  Crécebelle  dans  le 
Dictionnaire. 

CRÉSUS.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme 
très-riche  ,  par  allusion  a  Crésus ,  roi  de 
Lydie  ,  qui  possédait  de  grandes  richesses. 

CRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la 
craie.  Terre  cretacee* 


CRI 

CRÉTELER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  de  la 
poule  quand  elle  vient  de  pondre. 

CRÉTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 
fCRÉTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes 
de  l'ile  de  Créte. 

CRÈTES.  s.  f.  pi.  Arétières  de  plàtre 
dont  on  scelle  les  tuiles  faitières. 

CRÉTINS.  s.  m.  pi.  Habitans  goìtreux 
des  montagnes  du  Valais  ,  dont  la  plupart 
«ont  imbéciles  et  très-difformes. 

CRÉTINISME.  s.  m.  Sorte  de  maladie 
qui  affecte  certains  habitans  du  Valais. 

CRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pied  de  vers 
grec  ou  latin  ,  nommé  aussi  Ampkimacre. 

CRÉTISER.  v.  a.  Mentir  et  tromper 
comme  les  Grétois.  inusitè. 

CRETONIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
suif  avec  des  cretons,  qui  fait  et  vend  dei 
cretons. 

CRETONS.  s.  m.  pi.  Résidus  des  pelli. 
cules  d'animaux  ,  remplis  de  graisse. 

CREUSAGE.  s.  m.grav.  en  bois.  Action 
de  creuser  le  bois  avec  la  gouge  ,  et  de  le 
polir  avec  le  grattoir  à  creuser. 

GREUSOIR.  s.  m.  Outil  de  luthier  pour 
appuyer  la  table  d'un  instrument  et  pour  le 
creuser. 

CREUSURE.  s.  f.  Creux ,  cavité. 

CREUTZER.  s.  m.  Petite  monnaie  d'Al- 
lemagne  ,  la  soixantième  partie  du  florin 
d'empire.    - 

CREVALE.  s.  m.  Poisson  de  la  Caroline. 
"CREVASSE.  s.  f.  Maladie  qui  vient  au 
pli  que  le  cheval  a  au  paturon. 

CREVELLE.  V.  Caravelle  dans  le  Dict. 

CREVET.  s.  m.'Nom  qu'on  donne  a  un 
lacet  ferré  par  les  deux  bouts. 
.   CRIAGE.  s.  m.  Office  de  crieur  public,  v. 
*GRIARD.  s.  m.  Espèce  de  crapaud. 

CRIARDE.  s.  f,  Nom  d'une  toile  très- 
gommée  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  frotte. 

CRIBLIER.  s.  ni.  Celui  qui  fait  des  cri- 
bles,  marchand  et  fabricant  de  cribles. 

CRIBRAIRE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CRIBRIFORME,  adj.  des  2  g.  Il  se  di- 
sait  autrefois  ,  en  anatomie,  de  l'osethmoi'de. 

CRICÉLASIE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en 
usage  chez  les  anciens  Grecs,  qui  consistait 
à  faire  rouler  un  cercle  de  fer  gami  d'an- 
neaux. 

CRICET.  s.  m.  Rat-taupe  du  Cap. 

GRICETINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petits 
animaux  rongeurs. 

CRICK  ou  GRIK.  s.  m.  Espèce  de  pcr- 
roquet. 

CRICO-ARYTÉNOÌDIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  muscles  qui  sont  communs  aux 
cartilages  cricoi'de  et  aryténoide.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  crico-  aryténoidien". 

CRICO'fDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  anneau  ;  —  11  se  dit  du  cartilage  du  la- 
rynx  que  l'on  noinme  aussi  Annulaire. 

CRICO-PHARYNG1EN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  muscles  qui  tiennent  au  pharynx  et 
au  cartilage  cricoidc.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  srico-pharyiigiens* 
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CRICO-THYROÌDIEN.  adj.  m.  Se  dit 
des  deux  muscles  qui  s'attachent  aux  car- 
tilages  cricoide  et  thyroi'de.  —  Il  est  aussi 
jubstantif.  Les  crico-thyroidiens. 

CRICO-THYRO-PHARYNGIEN,  adj. 
m.  Muscle  constricteur  inférieur  du  pha- 
rynx. —  Il  est  aussi  substantif.  Le  erico'lhi- 
ro-pharyngien. 

fCRIERIENS.  s.  m.  pi.  Fantómes  des 
naufragés  ,  qui  ,  d'après  la  superstition 
bretonne,  demandent  la  sépulture. 

CRI-CRI.  s.  m.  Grillon  domestique. 
fCRIM.  s.  m.  Nom  ou  titre  que  l'on  don- 
nait  autrefois  aux  princes  de  la  Criruée. 
•CRIME,  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

CRIMINALITÀ,  s.  f.  État,  nature,  qua- 
lità de  ce  qui  est  criminel. 

CRIME  DE  LÈSE  -  NATION.  s.  m. 
Crime  qui  offense  la  nation  ,  et  qui ,  sous  la 
constitution  de  1791,  était  jugé  par  la  baute- 
cour  nationale. 
fCRlME  DE  LÈSE-MAJESTÉ.  s.  m. 
Crime  qui  offense  le  roi ,  et  qui  doit  ètre 
jugé  par  la  haute-cour. 

CRIMINATION.  s.  f.  Accusation.  ìnas. 

CRIMNON.  s.  m.  Farine  de  zéa. 
*CRIN.  s.  m.  Interruption  de  lamine  ou 
du  filon  causée  par  un  banc  de  pierre. 

CRINAL.  s.  m.  Instrurnent  dont  les 
chirurgiens  se  servent  pour  comprimer  la 
fistule  lacrymale. 

CRINANTHÈNON.  5.  m.  Piante  des  an- 
ciensquel'on  a  rapportée  au  genre  des  lis. 

CRIN-CRIN.  s.  m.  Mauvais  violon.  pop. 

CRIN-DE-CHEVAL.  s.  m.  Espèce  de 
lichen  très-délié. 

CRIN-DE-MER    ou    DE-FONTAINE. 
s.  m.  Ver  filiforme  du  genre  dragonneau. 
'  CRINIÈRE,  s.  f.  Couverture  de  toile  que 
l'on  met  sur  le  cou  et  la  tète  du  cheval. 

CRINITA,  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CRINODENDRON.s.m.Arbre  duChili. 

CRINOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narcissoi'des. 

CRINULE.  s.  f.  On  a  donne  ce  nom  à 
des  fils  creux  qu'on  voit  sur  les  mamelons 
des  plantes  hépatiques  ,  qui  semblent  con- 
tenir  leurs  bourgeons  reproducteurs. 

CRIOBOLE.  s.  m.  Sacrificc  d'un  bélier 
qu'on  faisait  en  rhonneur  de  Cybèle. 

CRIOCERE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CRIOCÈRIDES.  s.'f.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes de  la  famille  des  chrysomélines. 

CRIOPE.  3.  m.  Genre  de  mollusqucs. 

tCRIOl'IIAGE.  s.  m.  Mot  tire  du  grec , 
et  signifianl  qui  devore  des  beliers.  —  Nom 
d'une  divinile ,  ainsi  appelée  a  cause  du 
grand  nombre  de  béliers  qu'on  lui  immo- 
lai! en  certains  temps  de  l'aunée. 

-fCRIOPIIORE.  s.  m.  Porte-bélier,  sur- 
nom  de  Mercure  représenté  avec  un  bélier 
lur  les  épaults. 

CRIOTÉON.  s.  m.  riante  des  ancicns, 
que  l'on  croit  ètre  une  espéce  de  ferule. 

'CRIQUET.  s.  m.  Genie  d'in.ectes  or- 
»!:optércs.  —  Grillon  de  Normandia. 


CRISIAQUE.  s.  m.  Sorte  de  vjsionnaire. 
CRISIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier. 
CR1SITE.  s.  f.  Piante  du  Cap. 
fCRISHNA.  s.  m.  Dieu  du  premier  rang 
chez  les  Indiens.  — 

CR1SSEMENT.  s.  m.  Action  de  crisser 
les  dents  ;  grincement  des  denta. 

CRISSURE.  s.  f.  Il  se  dit  des  rides  que 
l'on  remarque  quelquefois  sur  le  fil  de  fer. 
CRISTALLERIE,  s.  f.   Fabrication  de 
cristaux  ;  f  art  de  fabriquer  les  cristaux. 

CRISTALL1ER.  s.  m.  Graveur  sur  cris- 
taux. —  Collection  de  cristaux.  —  f  Lieu 
où  l'on  range  par  ordre  des  cristaux. 

CRISTALLIÈRE.s.  f.  Mine  de  cristaux. 
CRISTALLOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
sait,  qui  étudie  la  crisi allograpliie. 

CRISTALLOGRAPHIE.  s.  f.  Science 
des  cristaux,  description  des  formes  des 
minéraux. 

CRISTALLOIDE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la 
membrane  aracbnoide,  parce  qu'elle  a  la 
transparence  du  crislal.  —  On  appelJe  Tu- 
nique  cristalloide,  la  membrane  danslaquelle 
le  cristallin  est  renfermé. 

CRISTALLOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
cristaux;  art,  science  des  cristaux. 

CRISTALLOMANCIE.  s.  f.  Divination 
par  le  moyen  des  substances  polies. 
fCRISTALLOMANCIEN,  NNE.  adj.  et 
s.  Celui  ou  celle  qui  exerce  la  cristalloman- 
cie.  Action  cristatlomancienne. 

CRISTALLOTECHN1E.  s.  f.  Art  de 
faire  eristalliser  les  sels  ,  les  sucres,  ou 
d'autres  substances. 

CRISTALLOTOMIE.  s.  f.  Division  des 
cristaux  ;  f  action  de  diviser  les  cristaux. 

CRISTARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

CRISTATELLE.  s.  f.  Genre  de  polypes 
d'eau  douce. 

CRISTELLE.  s.  f.  Outil  de  faiseurs  de 
lices. 

CRISTE-MARINE.  s.  f.  Piante  vivace. 
CPiITHE.  s.  m.  Tumeur  des  paupières. 
CR1THOMANC1E.  s.  f.  Divination  par 
la  matière  des  gàteaux  offerts  en  sacrifice. 

fCRITHOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerce  la  crithomancie. 

CR1THOPH AGE.  s.  m.  Mangeur  d'orge, 
celui  qui  se  nourrit  d'orge,  peti  usile. 
'CR1T1QUE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
CRIYÉ.s.  rn.  Nom  donne  au  grand-prètre 
de  certains  idolàtres  de  la  Prusse. 

CROATE,  s.  m.  Habitant  de  la  Croatie. 
'CROC.  s.  m.  Les  chamoiseurs  donnent 
ce  nom  a  un  instrurnent  de  fer  avec  uo 
manche,  qui  leur  sert  a  retourner  les  peaux 
dans  le  plain  ;  -  les  armuriers  ,  à  une  arque- 
buse  dont  on  arrètait  le  canon  en  l'accro- 
chant.  —  mar.  On  nomme  Crac  de  cande- 
lette, un  grand  eroe  de  fer  pour  prendre 
l'ancre  et  la  remetlre  en  place  ;  -  de  pompe, 
un  crochet  de  fer  avec  un  manche,  pour 
retirer  l'apparcil  de.  la  pompe;  -  Crocs  de 
palan,  drs  crocs  de  fer  allachés  au  bout 
d'une  corde  et   placés  a.  l'extrémité  d'un 


palan;-  de  palanquin,  de  petits  crocs  de 
fer  qui  servent  à  la  manoeuvre  dont  ils  por- 
tent  le  nom;  -  de  patans  de  canons ,  des 
crocs  de  palans  qui  servent  pour  arrèter  le 
canon. 

CROC-DE-CHIEN.  s.  m.  Piante  sar- 
menteuse,  à  épines  grosses  et  recourbées. 

CROCALITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai. 

CROCHER.  r.  a.  mus.  Tirer  au  burin  les 
queues  des  notes  qui  en  exigent. — Égaliser 
les  boucles  d'un  tricot.  =  Croché,  ée.  part. 

CROCHES.  s.  f.  pi.  Tenailles  en  équerre 
pour  tenir  les  barres  de  fer  rouges. 

*  CROCHET,  s.  m.  Petite  attaché  du  four- 
reau  d'une  épée.  —  Outil  tranchant  dont 
les  borlogers  se  servent  pour  creuser  des 
pièces  sur  le  tour.  —  f  Petite  pièce  de  cuivre 
mouvante  qui  accroche  les  cordes  d'une 
harpe,  par  le  moyen  des  pédales,  pour  for- 
mer  les  demi-tons.  —  Instrurnent  dont  se 
servent  les  chamoiseurs  pour  retirer  aree 
des  seaux  l'eau  et  la  chaux  des  plains  qu'ils 
vei'lent  vider.  —  Outil  de  serruriers  pour 
ouvrir  une  serrure  dont  la  clef  est  perdue  ou 
est  restée  en  dedans.  —  Instrurnent  de  fer 
courbé  par  les  deux  bouts,  pour  attacher  les 
étoffes  sur  les  tables  à  tendre.  —  Branche 
de  fer  piate,  en  forme  de  pincette,  avec 
la  quelle  les  raffineurs  de  sucre  arrètent  le 
blanchet  sur  les  bords  du  panier. —  Instru- 
rnent de  fer  a  l'usage  des  potiers  pour  re- 
tourner l'étain ,  etc.  —  Espèce  de  truelle 
en  poiute  à  l'usage  des  maijons.  —  Instru- 
rnent à  deux  branches  à  l'usage  des  jardi- 
niers  pour  les  labours  de  potagers.  — Mor- 
ceau  de  bois  d'un  établl  de  mcnuisier,  qui 
sert  à  arrètér  les  planches  qu'on  veut  dres- 
ser. — Les  fondeurs  de  caractères  appellent 
Crochels ,  deux  fils  d'archal  crochus  par  un 
bout,  qui  servent  à  éloigner  la  lettre  du 
moult:  lorsqu'elle  est  fondue;-  Ics  blan- 
chisseurs  de  toile,  des  instrumens  fixes  qui 
servent  a  mesurer  les  toiles.  —  Les  tour- 
neurs  appellent  Crochet  tranchant,  un  outil 
pour  évider  l'ouvrage  en  demi-boule.  — 
Dans  les  glaceries,  on  appelle  Crochet  à 
larmcs,  un  petit  crochet  de  fer  avec  lequel 
on  fait  tomber  le  verre  en  larmes.  —  En 
chirurgie,  on  appelle  Crochet  à  curette,  un 
instrurnent  qui  sert  dans  l'opération  de  la 
pierre.  —  On  appelle  Crochet  d'armes,  une 
espèce  de  ràtelier  qui  soutient  les  armes; 
et  Crochcts  de  relraite,  des  fers  crochus 
placés  a  l'afTùt  d'un  canon. 

CROCHETAGE.  s.  m.  Action  de  cro- 
cheter;  effet  de  cette  action. 

CROCHET-DE-MATELOT.  s.  ni.  Sorte 
de  coquille  nommée  aussi  Araignèe. 

CROCIIETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
crochets  pour  les  porte-faix. 

CROCIIETON.  s.  m.  Petit  crochet  de 
fer  ou  de  toute  autre  matière. 

CROCIIETORAL  ,  LE.  adj.  Incivil , 
grossier,  qui  tient  ducrochetenr.  burlesque. 

CROCHEU.   s.   m.    Sorte   d'instrument 
dont  se  servent  les  faiseurs  de  cordes. 
'CROCHU.  UE.  adj.  Il  sa  lit  de  toute 
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partie  de  vegetai  dont  I'extrémité  est  cour- 
bée  en  hamecon  ;  -  et  d'un  cheval  dont  les 
jarrets  sont  trop  rapprochés  l'un  de  l'autre. 
CROCHUE.  s.  f.  Nom  ancien  de  la  note 
de  musique  que  l'on  nomme  Croche. 
CROCHUER.  v.  a.  Rendre  crochu.  v. 
CROCIDISME.  V.  Cabphologie. 
CROGISE.   s.    f.    Genre    d'insectes   de' 
l'ordre  des  hyménoptères. 

*CROCODILE.s.m.  Argumentation  cap- 

tjeuse  et  sophistique  dont  on  se  sert  pour 

mettre  en  défaut  son  adversaire.  peti  usile. 

CROCODILIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de 

reptiles  qui  renferme  le  genre  crocodile. 

CROCODILIUM.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CROCOMAGNA.  s.  m.  pliarm.  Trochis- 

que  ,  sorte  d'onguent  fait  avec  un  mélange 

de  safran  ,  de  crocus  et  d'autres  ingrédiens. 

GROCOTAIRE.  s.  m.   Artisan  qui  tei- 

gnait  les  crocotes  en  couleur  de  safran. 

CROCOTE.  s.  f.  Habillement  léger  de 
soie ,  couleur  de  safran  ,  que  portaient  an- 
ciennement  les  comédiennes  ,  les  prètres 
de  Cybèle,  etc. 

CROCOTTE.s.m.Métisnédel'accouple- 
nient  d'un  Ioup  avec  une  chienne. 
CROCUS.  s.  m.  Safran,  piante. 
CROCUTA.  s.  f.  Nom  ancien  de  l'hyène. 
CfiOHOL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  du 
cantcn  de  Berne  (  25  batz). 

CROIE,  s.  f.  vén.  Gravelle  des  oiseaux 
de  proie. 

CROILER  ou  CROLER.  v.  n.  Se  vider 
parie  bas,  en  parlant  des  oiseaux  de  proie. 
CROISAT.   s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Génes  (4  fr.  5o  cent,  de  France). 

CROISEAU.  s.  m.  Variété  de  pigeon. 
*  CROISÉE.  s.  f.  Il  se  dit ,  chez  les  orfé- 
vres  ,  des  branches  d'une  croix  assemblée  , 
où  l'on  place  des  fleurons  et  autres  orne- 
mens  ;  -  en  horlogerie ,  des  rayons  qui 
fixent  le  centre  d'une  roue  ;-chez  les  cou- 
verturiers  ,  d'une  sorte  de  croix  pour  met- 
tre les  chardons  ;  -  chez  les  épingliers ,  d'une 
croix  de  fer  dans  les  bras  de  laquelle  on 
passe  le  fil  de  laiton  ;  -chez  les  potiers  d'é- 
tain ,  d'un  outil  du  tour  à  trois  branches 
de  fer  et  à  trois  crampons  qui  coulent  sur 
ces  branches.  —  On  appclle  Croisée  d'une 
anere  ,  la  partie  de  l'ancre  qui  s'attache  au 
fond  de  la  mer.  —  On  donne  encore  ce  nom 
à  un  entrelacement  de  fils  bien  serrés  en- 
semble ;  -  à  des  bàtons  croisés  au  haut  d'une 
perche  en  dedàns  ,  autour  desquels  les 
abeilles  déposent  leurcire  ;  -à  quatre  per- 
ches  un  peu  éloignées  les  unes  des  autres  , 
croisées  vers  le  haut ,  et  sur  lesquelles  on 
bande  la  grosse  corde  avec  un  contre-poids 
pour   danser  dessus. 

CROIf  ELLE,  s.  f.  Sorte  de  papier. 
CROISERIE.  s.  f.  Ouvragefait  de  brins 
d'osier  croisés  les  uns  sur  les  autres. 
♦CROISETTE.    s.  f.  mar.   Cheville   qui 

joint  le  bfiton  du  pavillon  au  mìt. blas. 

Petite    croix.  —    Constellation    de    quatre 
étoiles  p'.acées  en  croix. 
•CROiSEUR.  s.  m.  Les  matelots  fran- 


(jais  doanent  ce  noni  a  certaines  hiron- 
delles  de  mer. 

CROISIE.  s.  f.  Fait  en  forme  de  croix. 
vieux.  Il  se  disait  aussi  pour  Croìsadc. 

CROISIÈRE.  s.  f.  Ouvrage  d'osier  qui 
est  travaillé  a  jour. 

CROISIERS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieux.  —  Congrégation  de  chànoines  ré- 


guliers. 


CROISILLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois 
placée  en  demi-cercle  sur  un  rouet  de  cor- 
derie ,  et  qui  sert  à  porter  les  molettes. 

CROISOIRE.  s.  f.  Peigne  de  fer  ou  de 
buis,  dont  on  se  sert  pour  tracer  sur  le  bis- 
cuit» de  mer  des  facons  en  forme  de  croix. 

*  CROISSANT,  s.  m.  Ouverture  de  chaque 
coté  du  chevalet  dans  le.  violon  ,  la  viole  , 
etc. ,  à  laquelle  on  a  quelquefois  donne  la 
forme  d'un  croissant.  —  Moineau  d'Afri- 
que.  —  Poisson  du  genre   labre. 

CROISSANTÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Termine 
par  une  croix  ou  par  un  croissant. 

*  CROISURE.  s.  f.  Levée  des  marais  sa- 
lans.  —  Il  se  dit ,  en  poesie  ,  de  la  manière 
dont  on  entremèle  les  vers  et  les  rimes. 

*  CROIX.  s.  f.  Dans  les  glaceries  ,  on  ap- 
pelle  grande  Croix,  une  plaque  de  fer  d'un 
pied  de  long,  qui  sert  à  pousser  la  giace 
dans  le  four  de  recuisson  ;  -  et  Croix  à  es- 
suyer  la  table  ,  un  morceau  de  bois  dispose 
en  croix  et  enveloppé  d'un  linge  ,  avec 
un  très-long  manche  ,  pour  essuyer  la  table 
de  cuivre.  —  On  appelle  Croix-de-mer ,  une 
espèce  de  coquille  ;  -  Croix-de-chet: alter , 
une  tibule  terrestre  ;  -  Croix-de-Malte  ,  une 
piante; -et  Croix-de-Saint- Jacques ,  une  es- 
pèce d'amaryllis.  —  On  appelle  en  France 
la  Croix  d'honneur  ,  une  décoration  accor- 
dée  aux  militaires  qui  ont  fait  quelque  ac- 
tion d'éclat ,  et  à  d'autres  personnes  dont 
on  veut  récompenser  le  mérite. 

CROKER.  s.  m.  Perche  de  la  Caroline. 

CROLÉE.  s.  f.  Fondrière.  vieux. 

CROLER.  V.  Croilee. 

CROMENARE.  s.  m.  Mot  qui  désigne 
un  salut  à  la  japonaise. 

•CROMCRNE.  s.  m.   Ancien  instrument 
a    vent ,  d'où  le  son  ne  sort  que  par  deux 
trous. 
*  CRONE.  s.  m.  Bas-fond  plein  d'herbes  , 
qui  sert  de  retraite  aux  poissons. 

CRONHYOMÈTRE.  s.  m.  fllachinepro- 
pre  à  mesurer  la  quantité  de  pluié  tombée. 

CRONIES.'s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célé- 
brait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Saturne. 

CROQUE.  s.  f.  Arme  des  croquans.  d. 

CROQUELARDON.  s.  m.  Écornifleur. 

CROQUE  -  NOIX.  s.  m.  Espèce  de  rat. 

CROQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  croque , 
celui  qui  trompe  ,  qui  attrape.  burlesque. 

CROQUIGNOLER.  v.  a.  Donner  des 
croquignoles  ou  des  chiquenaudes  sur  le 
nez.  vieux. 

CROSSANDRE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

*CKOSSE.  s.   f.  Les  épingliers   donnent 

ce  nom  à  une  traverse  qui  passe  dans  les 

anneaux  de  la  chausse  ,  et  sous  laquelle  pn 


place  les  troncons  pour  les  couper  plus  fa- 
cilement'.  —  Pièce  de  bois  qui  sert  au  gou- 
vernail  d'un  bateau  foncet.  —  Anse  d'ai- 
guière  en  forme  de  crosse.  —  On  appelle 
couieau  à  Crosse,  un  couteau  fermant  dont 
le  manche  est  en  forme  de  crosse.  —  On 
appelle  aussi  Crosses,  des  bàtons  que  l'on 
place  pour  soutenir  les  claies  d'un  pare. 

CROSSILLON.  s.  m.  Se  dit  du  bout 
recourbé  d'une  crosse. 

CROSTYLE.  s.  m.  Piante  exotiqne. 
CROTALAIRE.    s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CROTALE.  s.  m.  Sorte  de  castagnettes 
des  prètres  de  Cybèle.  — Nom  d'une  espèce 
de  serpent  très-venimeux. 

j-CROTALISTRIE.  s.  f.  Joueuse  d'ata- 
bale  ,  espèce  d'instrument  fort  en  usage 
dans  la  Mauritanie. 

CROTON,  s.  m.  Piante  tithymaloide. — 
Il  se  dit  des  morceaux  de  sucre  qui  n'ont 
pu  passer  par  l'hébichet,  de  l'écume  et  des 
débris  de  suif  fondu. 

fCROTONIATES.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
l'ancienne  Crotone  ,  patrie  du  fameux 
athlète  Milon. 

CROTOPHAGE.  s.  m.  Oiseau  qui  se 
nourrit  ordinairement  du  fruit  du  croton. 

CROTT1FIER  (se  ).  Se  couvrir  de  boue 
dans  les  chemins.  =  CnoinriÉ  ,  éb.  inusitc. 
CROTU,  UE.  adj.  Il  se  dit  d'un  visage 
marqué  de  petite  vérole.  peu  usile. 

CROU.  s.  m.  Terre  argilo-sablonneuse, 
propre  seulement  à  la  culture  des  arbres. 

CROUCHANT.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
sert  a  former  la  rondeur  et  la  diminution 
du  devant  d'un  bateau. 

CROUP.  s.  m.  Inflammation  particulière 
de  la  membrane  muqueuse  chez  les  enfans. 
Le  croup  a  enlevè  beaucoup  d'enfans  celie 
année. 

CROUPAL,  LE.  adj.  Qui  appartieni  au 
croup.  Cct  enfant  a  une  voix  croupale. 

*  CROUPE.  s.  f.  Les  architectes  donnent 
ce  nom  à  la  charpente  d'un  pavillon  carré. 
—  ìl  se  dit  aussi  de  la  partie  arrondie  du 
chevet  d'une  église  ,  considérée  par  dehor*. 
CROUPETOINS  (À).  V.  Acrouftons. 
CR0UPIADER.  v.  n.  mar.  Mouiller  en 
croupière.  =  Chocpiadé,  ée.  part. 

CROUPIAT.  s.  m.  Nceudfaitsur  le  cable. 
'CROUPIÈRE.  s.  f.  Cable  qui  arrète  un 
vaisseau  par  l'arrière.  —  Il  se  dit  adjacti- 
vement  despiècesqui  maintiennent  le  de- 
vant et  le  demère  d'un  train.' Pièce  croupière. 
CROUPISSEMENT.  s.  m.  méd.  État  de 
différentes  matières  qui  croupissent  dans  le 
corps  humain. 

CROUPON.  s.  m.  Cuir  tanné  qui  n'a  ni 
téte  ni  ventre.  —  Cuir  d'Avalon. 

CROUSILLE.  s.  f.'  Enceinte  de  fileta 
qu'on  établit  en  Provencs  sur  le  bord  des 
étangs. 

CROÙTE-À-CHARBON.  s.  f.  Piante  qui 
.  croit  sur  les  places  à  charbon  des  foréts. 

CROVE.  s.  f.  Genre  de  plsntes  de  la  fa- 
mille  des  rutacées. 
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CROWN,  s.  m.  Mouuaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Angleterre. 

CROWN-GLASS,  s.  m.  Verrei  couronnc 
anglais  que  l'on  emploie  pour  les  lunettes 
achromatiques. 
*  CRUAUTÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CRUCHERIE.  s.  f.  Folie,  bètise.  p.  us. 

CRUCIANELLE.  s.  f.  Genie  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 
♦CRUCIFIX.  s.  m.  Espèce  d'huìtre. 

CRUCIFIXION.  s.  f.  Action  de  cruci- 
fier.  vieux. 

CRUCIFORME.  V.   Cbucifkbe  dans  le 
Dietionnaire. 
*CRUE.  s.  f.  f  Augmentation  de  taxe. 

CRUÉLISER.  v.  a.  Agir  en  cruel  ,  trai- 
ter  quelqu'un  avec  cruauté.  vleux. 

CRUMÉNOPHTHALME.s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  scombres. 

CRUOR.  s.  m.  Il  se  dit,  en  médeciae  , 
de  la  matière  colorante  du  sang. 

CRUORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'acide  que  l'oc  tire  des  caillots  de  sang. 

CRUPELLAIRE.  s.  m.  Ancien  gladia- 
teur  romain  ,  couvert  d'une  armure  de  f'er. 
—  Soldat  gaulois  arme  de  toutespièces. 

CRUPINIE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 

CRUSCANTISME.  s.  m.  Manière  d'é- 
crire  et  de  parler  l'italien  avec  élégance  et 
pureté. 

'CRUSTACÉS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux  sàns  vertèbres.  —  On  appella  Crusta- 
cés fossiles  ,  les  empreintes  de  crustacés  que 
l'on  rencontre  dans  les  diiféientes  couches 
de  la  terre. 

CRUSTACITE.  s.  in.  Crustacé  fossile. 

CRUSTA-OLLjE.  s.  rn.  Piante  del'Inde. 

CRUSTODERMES.  s.  m.  pi.  Tribù  de 
poissons. 

CRUSTOUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthoides. 

CRUZÉIRO.  s.  m.  Piante  du  Brésil , 
dont  les  racines  et  l'écorce  sont  beaucoup 
plus  amères  que  le  quinquina. 

CRUZITE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

CRUZOCALE.  s.  m.  Sorte  de  metal. 

CRYMOPHILE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers. 

CRYOLITE.  s.  m.  Spath  duGroènland; 
fluate  d'alumine  ;  pierre  de  giace. 

CRYPHIE.  s.  f.  Piante  labiée. 

tCRYPHIEN.  s.  m.  Prétre  de  Mithras. 

CRYPHIOSPERME.  ».  m.  Piante  ram- 
pante, qui  croit  en  Afrique  sur  le  bord  des 
eaux. 

CRYPSIDE.  s.  f.  Genre  de  piante»  de  la 
famille  des  gramiaécs. 

CRYPTANDRE.  ».  m.  Petit  arbris.eau. 

*  CRYPTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  byménoptères. 

CRYPTIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  colcoplère». 

CRYPTOBUANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  poissons  mur;is  de  rnembranes  aux  bran- 
ohii  n. 

CRYI'TOCAIUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lauriess. 


CRYPTOCEPHALE.  s.  m.  Gribouii  , 
espèce  d'insecte  dont  la  tète  est  cachée 
sous  le  corsclet. 

CRYPTOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  byménoptères. 

CRYPf  ODIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes. 

CRYPTOGAME.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont 
cachés. 

CRYPTOGAMIE.  s.  f.  Classe  des  plan- 
tes dont  la  friictification  est  inconnue. 

CRYPTOGAMISER.  v.  n.  Aller  à  la  re- 
cherche  des  piantes  cryptogames.  peu  us. 

CRYPTOGAMISTE.  s.  m.  Celui  qui 
connaìt ,  qui  étudie  Ics  plantes  cryptoga- 
mes. peu  usité. 

CRYPTOLÉPIS.  s.  m.  Arbrisseau  des 
Indes  orientales. 

CRYPTO-MÉTALLIN  ,  INE.  adj.  Il  se 
dit  des  fossiles  qui  contiennent  du  metal. 

CRYPTONIX.  s.  m.  Espèce  de  gallinacé 
qu'on  a  hommé  le  Roulotti. 

CRYPTONYME.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d'un 
auteur  qui  a  deguisé  ou  cacbé  son  nom. 

CRYPTOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

CRYTOPHTHALME.  s.  m.  Nom  d'un 
crustacé  des  mers  de  la  Sicile. 

CRYPTOPODES.  t.  m.  pi  Nom  d'une 
section  de  crustacés. 

CRYPTOPORTIQUE.  s.  m.  Galerie  sou- 
terraine.  —  Décoration  de  l'entrée  d'une 
grotte. 

CRYPTOPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certaines  affections  causées  par  un  amas 
considérable  de  pus  cacbé.  peti  usité. 

fCRYPTORHYNQTJE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

CRYPTOSPERME.s.m.  Sorte  de  piante. 

CRYPTOSTYLE.  s.  m.  Nom  de  trois 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande.   . 

CRYTOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  myriapodes. 
fCRYSTALLOMANClE,  CRYSTALLO- 
MANCIEN.  V.  Cbistallomakcie,  Cbistal- 

LOMANCIEN. 

CTÉrSlON.  s.  m.  Espèce  de  fougère. 

CTÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  arachnides. 

CTÉNODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GTÉNOPHORE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

CTÉZION.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CU.  V.  Cui  dans  le  Dietionnaire. 

CUBATION.  s.  m.  Art,  action  de  mesu- 
rer  l'espace  qu'occupe  un  corps  solide. 

CUBATURE.  V.  Cubat.ok. 

CUBEBE,  s.  m.  Sorte  de  piante  medici- 
nale. —  Fruit  de  cette  piante. 

CUBE-DU-CUBE.  s.  m.  La  n&uvièmc 
puissance  d'un  nombre,  ou  le  produit  d'un 
nombre  multiplié  huit  fois  par  lui-mème. 

COBEB.  v.  a.  Réduire  un  soliJe  en  cube. 
—  Eu  urithmélique,  mulliplier  deux  fois  un 
nombre  par  lui  rnéme  pour  un  avoli  le  cube 


CUBICULAIRE.  s.  m.  Valet  de  cham- 
bre, vieux. 

CUBISTÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  dan- 
sait  à  Rome  la  danse  nommée  Cubislique. 

CUBISTIQUE.  adj.  et  s.  Une  des  trois 
espèces  de  danses  adoptées  par  les  anciens. 
Les  deux  autres  étaient  la  spliéristique  et 
l'orchestique.  La  Cubislique  etait  accom- 
pagnée  de  mouvemens  violens  et  de  con- 
torsions. 

CUBITO-CARPIEN.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  appartient  au  cubitus.  Lo 
muscte  cubito-carpicR.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif.  Le  cubilo-carpien. 

CUBITO-DIGITAL,  adj.  m.  11  se  dit  du 
nerf  qui  tient  au  cubitus  et  aux  doigts.  Le 
nerf-cubito-digital. —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  cubito-digilal. 

CUBITO-l'ALMAÌRE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'aitòie  qui  tient  au  cubitus  et  à  la 
paume  de  lamain.  L'artère  cubilo-patmaire. 
— Il  est  aussi  substantif.  La  cttbito-patmaire. 

CUBITO-PHALANGETTIEN.  adj.  ni. 
Il  se  dit  du  muscle  fléchisseur  profond  du 
pouce.  Le  muscle  cuLito-phalangetlien.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  e ub ito- p balayigettien. 

CUBITO-RADIAL.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  carré  pronateur.  Le  muscle  cubito- 
radiai.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  cubito- 
rad  ia  l. 

CUBITO -SUS-MÉTACARPIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  long  abducteur  du 
pouce.  Le  muscle  cubito-sus-métacarpien.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Le  tsubito-sus-mèta- 
carpicn. 

CUBITO-SUS-PALMAIRE.  adj.  f.  lise 
dit  de  l'artère  qui  dépend  de  la  cubitale. 
L'artère  cubito-sus-palmaire.  —  Il  est  aussi 
substantif.  La  cubito-sus-palmaire. 

CUBITO-SUS-PHALANGETTIEN.  adj. 
ni.  II  se  dit  de  deux  muscles  ;  l'extenseur 
propre  de  Pindicateur,  et  le  long  extenseur 
du  pouce.  Lenitisele  cubitosus-phalangcllien. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  cubilo-sus-pha- 
langettien. 

CUBITO-SUS-PHALANGIEN.  adj.  ni. 
II  se  dit  du  muscle  court  extenseur  du 
pouce.  Le  muscle  cubito  sus-phalangien.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Lccubito-sus-phalangitn. 

CUBLA.  s.  f.  Pie-grièche  d'Afri'que. 

CUBO.  V.  Koubo. 

CUBO-CUBE.  s.  m.  Sixième  puissance 
d'un  nombre,  que  les  Arabes  appellent 
Carré  du  cube. 

CUBOMANCIE.  V.  Astbagaiomancie. 

CUBO-SAMA.  s.  m.  Première  dignité 
du  Japon  ;  capitaine  generai  des  armées. 

CUCA.  V.  Coca. 

CUCERON.  s.  m.  Insecte  des  légumes. 

CUCIFERA.  s.  m.  Sorte  de  palmier;  son 
fruit,  nommé  Cuci,  est  bon  a  manger. 
fCUCIPATAS.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
anciens  Péruviens  adoraient  le  soleil. 

CUCUjE.  s.  m.  Insecte  luisant. 

CUCULLAIRE.  adj.  11  se  dit  du  muscle 
trapéze.  —  s.  111.  Nom  de  plqsieurs  plantes 

CUCI!  LLAN.  ».  m.  Vev  intestinal. 
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CUCULLE.  s.  f.  Sorte  de  capuchon  ; 
cape  de  voyageurs. —  Scapulaire  de  moiues. 

CUCULLEE.  s.  f.  Coquille  bombée. 
fCUCUMELLE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  vase 
de  cuisine  qui  a  la  forma  d'un  concombre. 

CUCUM.ÉRACÉ.  V.  Cucubbitacb  dans 
le  Dictionnaire. 

CUCUPHE.  s.  f.  Calote  remplie  de  pou- 
dres  cépbaliques  pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCURBITACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
courges. 
-j-CUCURBITULE.  s.  f.  Petite  cucurbite. 

CUCURUCU.  s.  m.  Gros  serpent  du  Bré- 
«il,  à  venin  corrosif  et  inflammatoire. 

CUEILLAGE.  s.  va.  Action  ,  manière  de 
cueillir.  —  verr.  Portion  de  matière  vitrifìée 
que  le  cueilleur  a  tirée  a  quatre  reprises ,  et 
qui  est  nécessaire  pour  faire  un  plat.  — Ac- 
tion d'enlever  avec  la  felle  ou  sarbacane  le 
cristal  en  fusion. 

CUEILLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CUEILLE.  s.  f.  mar.  Le  de  toile.  Une 
volle  de  douze  cueillcs.  —  f  Quelques  auteurs 
définissent  ce  mot,  action  de  cueillir.  La 
pueillc  est  faile.  Après  la  cueille. 

CUEILLÉE.  V.  Cceillie. 

CUEILLEMEA'T.  s.  m.Cueillage.  vieux. 

CUEILLERET.  s.  m.  vieille  jurisp.  État 
des  cens  et  rentes  dus  par  les  tenancieis 
d'une  seigneurie. 

'CUEILLETTE.  s.  f.  Amas  de  marchan- 
dises  qui  forment  la  charge  d'un  vaisseau. 

CUEILLEUR,  EUSE.  s.  Qui  cueille.  — 
Apprenti  dans  une  verrerie. —  Pièce  d'un 
rouet  de  tireurs  d'or;  il  y  a  le  Cueilleur  et 
le  Porte-C 'ueilleur. 

CUEILLIE.  s.  f.  Paisceau  de  fils  de  lai- 
ton  pour  les  épingliers,  redressés  par  l'en- 
gin.  —  Arète  de  plàtre  le  long  d'une  règie 
dressée  de  niveau  ou  d'aplomb  ,  et  qui  sert 
de  repère. 

*  CUEILLIR.  v.  a.  Prendre  la  matière  vi- 
trifìée dans  le  pot  avec  la  felle.  —  Les  épin- 
gliers disent ,  Cueillir  la  dressée,  pour  dire, 
trancile:  avec  des  tenailles  le  fil  d'épingle. 

CUELLAIRE.  V.  Gueillaibe. 

CUENCA.  s.  f.  Sorte  de  laine. 

CUGELIER.  V.  Cujelier. 

CUIDER.  s.  m.  Panier  long  dans  Iequcl 
on  cueille  et  on  porte  des  fruits  au  marche. 

CUIDER.  v.  a.  Croire,  penser.  vicux. 

CUIÈTE.  s.  f.  Calebassier  d'Amérique. 

CUIL.  s.  m.  Espèce  de  coucou  qu'on 
trouve  au  Malabar. 

♦  CUILLÈRE  ou  CUILLER.  s.  f.  Les  ma- 
cons  donnent  ce  r.om  a  une  pierre  piate 
creusée  en  rond  ou  en  ovale,  pour  recevoir 
l'eau  d'un  tuyau  de  descente  ;  -  a  un  outil 
qui  sert ,  au  moyen  d'un  long  manche  ,  pour 
prendre  le  grès  dans  le  seau  ,  et  le  jeter  sur 
le  trait  de  scie,  afin  de  scier  la  pierre. — 
Instrument  de  chirurgie  propre  a  faire  plus 
aisément  l'opération  de  la  Cstule  lacrymale  ; 
-f  petit  instrument  pour  extraire  la  pierre. 
—  Sorte  de  furière  de  fer  qui  sert  à  creuser 
les  sabots.  —  On  appelle  Cuillère  à  pompe, 
une  espèce  de  foiet  qui  sert  a  percer  les 
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pompes  dans  un  vaisseau. — On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  morceau  de  fer  qui  embrasse 
le  bOut  de  l'essieu  des  roues  de  devant  d'un 
carrosse.  —  Nom  d'une  espèce  de  poisson , 
et  d'une  coquille.' 

CUINE.  s.  f.  Sorte  de  vase  de  grès  dont 
on  se  sert  pour  dis  filler  les  eaux  fortes. 

CUIPONNA.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
*CUIR.  s.  m.  On  appelle  Cuir  sale,  celui 
qu'on  sale  pour  le  conserver;  -  plaquè , 
celui  qui  a  été  tanné  et  nettoyé  dans  son 
tan  ;  -  Ianni ,  celui  qui  a  été  mis  dans  la 
fosse  au  tan  ;  -  corroyé  ,  celui  qui  a  recu  la 
dernière  préparation  ;  -coudrè,  celui  qui  a 
été  jeté  dans  Ja  cure,  pour  le  coudrer  et 
pour  lui  donner  le  grain  ;  -  de  poule  ,  celui 
qui  sert  pour  faire  des  gants;  -  ètirè,  celui 
qui  sert  a  faire  des  semelles  minces  quand 
c'est  de  la  vache ,  et  des  baudriers  quand 
c'est  du  veau;  -  lissé,  cuir  fort  pour  faire 
des  harnais,  etc.  ;  -  fort ,  gros  cuir  de  bceuf 
ou  de  vache  ,  préparé  dans  le  plain  avec  de 
la  chaux;  -  faible ,  celui  des  veaux,  chèvres, 
agneaux ,  etc;  -dorè,  une  tapisserie  de 
cuir  où  sont  représentés  di vers  dessins  dorés; 

-  de  batles ,  celui  de  mouton  pour  les  balles 
d'imprimeurs;  -  à  rasoirs ,  une  bande  de 
cuir  préparée ,  et  appliquée  sur  un  morceau 
de  bois  à  manche ,  et  qui  sert  a  donner  le 
fil  aux  rasoirs.  —  On  appelle  Cuir  de  mon- 
tagne ,  une  modification  du  mica. 

*  CUIRASSIER.  s.  m.  Genre  de  poissons 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  couverts  de 
lames  dures.  Il  y  a  le  Cuirassier  tacheté  et 
le  Cuirassier  séti  fere. 

CUIRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  malie 
ou  d'un  coffre  qu'on  a  enduit  de  colle-forte 
avant  de  le  couvrir  de  cuir. 

CUIRET.  s.  m.  Pelit  morceau  de  cuir 
que  les  chapeliers  mettent  entre  la  chante- 
relleetla  monture  de  l'argon.  — Ptaupelée. 

CUISAGE..S.  m.  Cuisson.  inusité. 

CUISEUR.  s.  m.  Celui  qui  dilige  le  fcu 
d'un  fourneau  de  briques  ou  de  poterie. 

*  CUISINE,  s.  f.  Trous  que  les  soldats  font 
à  la  queue  du  camp  pour  y  faire  Ja  cuisine. 

CUISINERIE.  s.  f.  Art  de  cuisine  ,  ma- 
nière d'apprèter  les  inets.  peu  usité. 

CUISSAGE.  s.  m.  Droiì  ancien  qu'avait 
le  seigneur  de  piacer  la  cuisse  et  la  jambe 
dans  le  lit  dea  nouvelles  mariées,  scs  vas- 
salea,  avant  leurs  époux. 

*  CUISSE.  s.  f.  Matière  vitrifiée  qui  a  coulé 
des  pots  dans  le  fond  du  four.  — Nom  d'une 
coquille.  —  Variété  de  poire  nommée  aussi 
Cuisse-madume. 

CUISSETTE.  s.  f.  Se  dit ,  dans  les  ma- 
nufactures,  de  la  moitié  d'une  portée  de 
laine. 

'CUITE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  clairée  ou 
sirop  cuit ,  prèt  a  èrre  mis  dans  les  forrnes. 

—  Se  dit  aussi,  en  pharmacie,  de  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  réduit  diverses  prépa- 
rations  à  une  certame  consistance  par  le 
moyen  du  feu. 

GUIVRER.  v.  a.  Imiter  la  dorare  avee 
du  cuivre  en  feuilles.  =  CcivitÉ,  ée.  parf. 
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CUIVRETTE.  s.  f.  Petite  anche  de 
cuivre  qu'on  applique  à  certains  instrumens. 

CUIVREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'écume  qui  paraìt  sur  le  bain  de  la  cuve 
des  teinturiers. 

CUIVROT.  s.  m.  En  horlogerie  ,  c'est 
une  petite  poulie  de  laiton  qui  a  un  trou  pour 
recevoir  les  tiges  des  ditTérentes  pièces  que 
l'on  veut  tourner. 

GUJA.  s.  m.  Animai  du  Chili  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  les  martres. 

CUJELIER.  s.  m.  Sorte  d'alouette. 

CUJETA.  s.  m.  Espèce  de  calebassier. 

*  CUL.  s.  ni.  On  appelle  Cul-blane ,  -rouge, 
-jaune ,  certains  oiseaux  ;  -  d'une ,  -de-che- 
val ,  une  actinie;  -de  cliaudron ,  le  me»- 
pilus  amelancier  ;  -  de-lampe  ,  plusieurs 
sortes  de  coquilles  ;  -  de-mulet ,  une  sorte 
de  figue  ;  -  de-Vénus ,  une  piante;  -  de- 
singe ,  une  coquille  du  genre  buccin.  — 
En  médecine  vétérinaire  ,  on  appelle  Cul- 
de-verre,  une  espèce  de  brouillard  verdàtre 
qui  paraìt  dans  l'ceil  de  certains  chevaux  , 
et  qui  indique  une  vue  mauvaise  ;  -  dc-poule , 
un  ulcere  dont  les  bords  se  renversent  en 
arrière.  ~-  On  aippelle  le  Cui  d'un  vaisseau  , 
l'arrière  d'un  vaisseau  ;  -  Cut-de-pori  ,  un 
certain  tour  que  l'on  fait  sur  un  nceud  de 
corde. 

CULAGE.  V.  Ccissage. 

CULAIGNON.  s.  m.Partie  de  la  manche 
des  filets  ,  et  qui  en  forme  le  fond. 

GULART.  s.  m.  Bois  de  la  queue  du  res- 
sort  d'un  marteau  de  forge. 

*  CUL  ASSE.  s.  f.  Partie  inférieure  d'un 
brillant  ,  opposée  à  sa  table.  — r  Partie  du 
tronc  d'arbre  d'où  partent  les  racines. 

fCULATE.  s.  f.  Partie  qui  est  au-delà  de 
la  lumière  ou  du  noyau  du  -canon  ,  et  qui 
aboutit  à  un  gros  bouton  de  metal. 

CULAVE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  tòle 
pour  faire  recuire  des  ouvrages  de  verre. 

CULBAS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

CULCAS.  V.  Colocase. 

CULCITION.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

CULDÉE.  s.  m.  Nom  donne  aux  premier» 
missionnaires  envoyés  en  Écosse. 

*CULÉE.  s.  f.  On  nomme  Culèe  d'aro- 
ùoutant,  un  pilier  qui  recoit  les  retornbées 
d'un  arc-boutant  d'église.  — Culèe  se  dit  du 
choc  de  la  quille  du  vaisseau  contre  le  fond 
de  l'eau.  —  On  appelle  aussi  Culèe,  la  partie 
la  plus  proche  de  l'endroit  où  était  la  queue 
de  l'animai. 

CULER.  v.  n.  mar.  Aller  en  arrière.  — 
Mettre  à  culer ,  c'est  cojffer  les  voiles  sur  les 
màts  pour  faire  culer  le  vaisseau. 

CULERON.  s.  m.  Partie  de  la  croupière 
sur  laquelle  pose  la  queue  du  cheval. 

CULHANCIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CULIGO'fDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre.des  diptères. 
"CULIÈRE.  V.  Cuillbbi. 

CUCILABAN.  s.  m.  Arbre  des  Indcs. 

CULINAIRE.  adj.  des  ^  g.  Qui  tient  , 
qui  a  rapport  à  la  cuisine.  Vase culinuire. 
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CULMIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
•plantes  dont  la  tige  est  un  chaume. 

CULMINANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
astre  qui  est  à  sa  plus  grande  hauteur. 

CULMINER.   t.  n.  Il  se  dit  de  l'état 
d'une  étoile  qui  passe  par  le  méridien. 

•CULOT.'s.  m.  Morceau  de  brique  sur 
lequel  les  chimistes  posent  leurs  creusets 
qu'ils  exposent  au  feu.  —  Ornement  de 
sculpture  du  chapiteau  corinthien.  —  Or- 
nement des  rinceaux  taillés  en  bas-reliefs. 
■ —  Parlie  inférieure  du  bassinet  d'un  chan- 
delier.  — ■  Sorte  d'escabelle  dont  les  miroi- 
tiers  se  servent  pour  poser  la  sebile  qui 
contient  le  vif-argent  avec  lequel  ils  mettent 
les  glaces  au  tain.  —  Base  mobile  d'une 
fusée  ,  où  l'on  appuie  la  cartouche  pour  la 
charger.  —  Partie  épaisse  de  la  bombe, 
opposée  a  la  fusée.  —  Morceau  d'or  fondu 
dans  un  creuset.  —  La  partie  la  plus  basse 
d'une  lampe  d'église  ,  d'un  bénitier  de 
chambre  et  d'autres  vaisseaux. 

♦CULOTTE.  s.  f.  bot.  Moitié  inférieure 
des  feuilles  de  l'anemone.  —  On  appelle 
C  ulolte-de-chien,  une  espèce  d'oranger  ;— rfe- 
Suisse,  une  coquille,  et  une  espèce  de  coq 
que  l:on  nomme  aussi  Coq  de  Hambourg  ;  - 
-de-Suisse  bianche,  une  volute. 

tCULOTTIER.  s.  m.  Fabricant,  ou  mar- 
chand  de  culottes  de  peau. 
fCULOTTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière   qui  fait 
des  culottes  pour  les  tailleurs  ,  ou  pour  les 
fournisseurs  des  troupes. 

CULOTTIN.  s.  m.  Culotte  étroite  et 
juste  sur  la  cuisse  ,  et  serrée  par  le  bas.  — 
Petit  enfant  nouvellement  mis  en  culotte. 
fCULPABILITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
e^  coupable  d'un  crime,  d'un  faute.  — 
Preuve  ou  identité  de  son  crime.  —  Action 
prouvée  de  celui  qui  est  coupable. 

CULPEU.  s.  m.  Sorte  de  chien  du  Chili. 
CUL-ROND.   s.  m.  Sorte  de  grand  b% 
teau  de  pècheur  en  forme  de  gondole. 

CVLTELLATION.  s.  f.  Manière  de  me- 
surer  par  le  moyen  de  l'instrument  uni- 
versel.  —  Mesure  des  hauteurs  et  des  dis- 
tances  qui  se  prend  aree  des  instrumens  qui 
ne  donnent  ces  bauteurs  et  ces  distances 
que  par  partics,  et  non  tout  à  la  fois  par 
une  scule  opération. 
•  CULTIVATEUR.  s.  m.  Charme  sans 
coutre  ,  dont  le  soc  est  en  forme  de  flèche 
renversée.  — Il  se  dit  adjectivement  des  peu- 
ples  et  des  nations.  Un  peuple  cuUivatcur. 

—  On  dit  dans  lesens  adjcctif  iCullivatrice, 
«a  féminin.  C'cst  une  nation  cultivatrice. 

CULTIVATION.  s.   f.  Le  travail  de  la 

oulture  des  terree.  La  cultivation  des  colonies. 

CUL-TOUT-NU.s.  m.  Sorte  de  piante. 

—  Nom  que  l'on  applique  quelquefois  aux 
Tagabonds  ,  etc.  trivial  en  ce  dernier  sens. 

fCULTRAIRE.  s.  m.  Chcz  les  anciens  , 
eelui  qui ,  dans  les  sacrifices  ,  frappait  la 
▼ictime  avec  le  couteau  sacre. 

CULTRIROSTRE.  9.  m.  Oiseau  dont  le 
bec  est  en  forme  de  couteau. 

CULTRIVORE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
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faiseurs  de  tours  qui  ont  fait  croire  qu'ils 
avalaient  des  couteaux  et  d'autres  corps 
étrangers. 

CUMARUNA.  s.  m.  Arbre  indien  qui 
ressemble  au  mùrier;  son  fruit  fournit  un 
excellent  sirop. 

CUMÈTE.  s.  f.  Jambosier  de  la  Guiane. 
fCUMINO'ÉDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

CUMINON  ou  CYMINON.  s.  m.  Nom 
par  lequel  les  Grecs  désignaient  le  cumin. 
CUNCTATEUR.  s.  m.  Temporiseur. 
fCUNCTATION.  s.  f.  Délai,  retard. 
CUNDOÈ  ou  VAGA-CUNDOÈ.  s.  m. 
Pie'des  Indes,  à  tète  et  à  queue  noires. 
CUNAMBOURG.F.  Calamboorg. 
CUNÉIROSTRE.  s.  m.  Oiseau  dont  le 
bec  est  en  forme  de  coin. 

CUNILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  labiées. 

CUNOLITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification. 
CUNONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  saxifragées. 

■j-CUNTUR.  s.  m.  Oiseau  que  l'on  adorait 
au  Pérou ,  et  qui  est  somme  Condor  par 
les  Espagnols. 

CUPANI.  s.  m.  Sorte  de  chataignier  que 
l'on  trouve  à  Saint-Domingue. 
CUPAlBA.  V.  CopaIba. 
CUPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

CUPHÉE.  s.  f.  Piante  du  Brésil. 
CUPIDIQUE.  adj.  des  a  g.  De  Cupidon  , 
quia  rapport  à  Cupidon.  vieux. 
♦CUPIDITE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
CUPIDON.  s.  m.  Dieu   de  l'amour.  — 
Nom  que  l'on  donne  à  un  joli  enfant. 
CUPIDOXÉ  ,  ÉE.  adj.  Beau  ,^oli.  vieux. 
CUP1DONE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

CUPRIFICATION.  s.  f.  Con version d'un 
corps  en  cuivre.  inusité. 

CUPULE.  s.  f.  Partie  orbiculaiie  qu'on 
trouve  dans  certaines  plantes ,  et  que  l'on 
regarde  cornine  les  organes  de  la  fructiG- 
cation.  ■ —  Petit  godet  dans  lequel  est  in- 
crusté  le  gland  du  chène. 

CURACA.  s.  m.  Chef,  gouverneur  au 
Pérou  ;  c'est  ce  que  les  Espagnols  nom- 
maient  Cticiquc. 

CURACAO.  s.  m.  Sorte  de  liqueur. 
CURAGUA.  s.  m.  Sorte  de  mais  du  Chili. 
CURANGUE.  s.  f.  Piante  de  Java. 
CURARE,  s.  m.   Poison  morfei  que  les 
Indiens  retirent  d'un  liane  par  émission. 
'CURATELLE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiane. 
fCURBAN.  s.  m.   SacriGce    funebre   en 
usage  chcz  les  Circasses  aprèsla  mort  d'une 
personne  de  distinction. 
CURBALIN.  V.  Cbembal*. 
CURCAS.  s.  m.  Fruit  d'Amérique  qui  a 
le  goù-t  de  la  truffe  cuite. 
1     CURCULIGNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoides. 
fCURCULIO-ANTI-ODONTALGICUS. 
s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 
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f  CURDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
une  secte  qui  s'était  formée  dansleLevant. 
"CURE.  s.  f.  Sorte  de  pilules  d'étoupe  et 
de  plumes  pour  purgerles  oiseaux  de  proie. 
Armcr  les  curcs  de  l' oiseau ,  c'est  mettre 
auprès  de  lui  des  morceaux  de  chair  pour 
lui  faire  mieux  avalerla  cure.  Tcnirsa  cure, 
se  dit  de  l'oiseau  quand  la  pilule  produit 
son  cfFet;'et,  l'oiseau  se  porle.bicn,  de  l'oi- 
seau qui  a  rendu  sa  cure. 

CUREAU.  s.  m.  Instrument  de  beis , 
nommé  Maillet  lorsqu'il  est  emmanché. 

CURE-DENT-D'ESPAGNE.  s.  m.  Es- 
pèce de  piante  du  genre  de  la  carotte. 

CURE-FEU.  s.  m.  Outil  de  fer  ,  aplati 
par  un  bout ,  dont  on  se  sert  dans  les  forges 
pour  òter  le  màche-fer  du  feu. 

CURE  -  LANGUE  ou  GRATTE  -  LAN- 
GUE.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  la  langue. 

CURE-MÒLE.  s.  m.  Machine  qui  sert  a 
enlever  la  vase  du  fond  de  l'eau. 

fCURÉOTIS.  s.  in.  Troisième  jour  des 
fètes  Apaturies. 

CURE-PIED.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour 
nettoyer  le  dedans  des  pieds  des  chevaux. 
*CURER.  v.  a.  vén.  Purger  un  oiseau  de 
proie  par  le  moyen  des  pilules. 

CURET.    s.   m.    Peau  sur   laquelle    on 

frotte  la  sanguine  avec  la  potée  pour  dorer. 

CURÈTES.  s.  m.   pi.    Anciens   prétres 

crétois.  — Chez  les  Grecs  ,  anciens  prètres 

de  Cybèle. 

fCURÉTICON.  s.  m.  Air  de  flùte  que 
jouaient  les  prétres  de  Cybèle. 

•CURETTE,  s.  f.  Petit  crochet  pour  net- 
toyer les  chardons  lorsqu'on  laine  les  ou- 
vrages.  —  Instrument  de  marine  pour  net- 
toyer l'intérieur  des  pompes.  —  Nom  de 
plusieurs  sortes  de  chainpignons. 

CUREU.  s.  m.  Sorte  de  merle  du  Chili. 
fCUREUX.  s.  m.  Manceuvre  chez  les  fo- 
bricans  de  couvertures.  —  Apprenti  aplai- 
gneur. 

CURIALISTE.  s.  m.  Courtisan.  vieux. 
CURIMATE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 

CERINIL.  s.  m.  Piante  des  Indes. 
fCURION.  s.   m.  Chef  ou   prétre  d'une 
eurie  dans  l'ancienne  Rome. 

CURIONIES.  s.  f.  pi.  SacriGces  et  fes- 

tins  qui  se  faisaient  à  Rome  dans  les  curies. 

*  CURIOSITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

CURLE.  s.  ni.  Espèce  de  rouet  de  cor- 

dier,  que  l'on  nomme  aussi  Moiette. 

CURMI.  s.   ni.  Sorte  de  bière  en  usage 
chez  Ics  anciens. 

CURRICLE.   s.  m.  Petit  chariot,  char 
moyen  ,  sorte  de  voiture  anglaise. 

CURRUCA.  s.  m.   Nom  donne  à  ccr- 
tains  oiseaux. 

CURRICULE.  s.  m.  Petit  char.  vieux. 

fCURSEUR.  s.    m.    astron.    Fil    mobile 

dans  un  micromètre  pour  mesurer  le  dia- 

mètre  apparent  d'un  astre.  —  mar.  Pièce 

de  bois  qui  traverse  la  dèche  de  l'arbalètc. 

CURSORIPÈDE.  adj.  des  a  g.  11  se  dii 
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des  oiseaux  qui  ont  trois  doigts  devant ,  et 
qui  n'en  ont  point  derrière. 

GURTATIOPf.  s.  f.  Différence  entre  la 
distance  réelle  d'une  planète  au  soleil ,  et 
sa  distance  réduite  au  pian  de  l'écliptique. 

CURTICÒNE.  s.  m.  Cóne  tronqué. 

CURTIS.  s.  m.  Arbre  du  Gap  de  Bonne- 
Espérance. 

CURTOPOGON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

CURUCAU.  s.  ni.  Nom  générique  des 
ibis  et  des  courli»  dans  le  Paraguai. 

CURUCI,  CURÉGI,  CARAGY,  CA^ 
REGI.  s.  m.  Noms  différens  donnés  à  la 
perdrix  bartavelle. 

CURUGU.  s.  m.  Variété  de  crapaud. 

CURUCUCU.  s.  m.  Nom  donne  a  une 
maladie  causée  par  la  morsure  d'un  ser- 
pent  nammé  Hémorrhoùs  par  les  anciens. 

CURUGUI.  s.  m.  Pie  du  Rrésil. 

CURUPICAlB  A.  s.  m.  Arbre  du  Brésil , 
dont  la  fleur  produit  un  baume  vulnéraire  , 
propre  à  guérir  les  plaies  et  les  pustules. 

CURURYVA,  s.  m,  Grand  serpent  du 
Brésil,  qui  a  vingt  ou  trente  pieds  de  long. 

GURUTZETI.  s.  m.  Piante  dont  la 
racine  écrasée  apaise  les  douleurs  néphié- 
tiques, 

CURVATEUR.  s.  m.  Qui  courbe.  —  Il 
se  dit  d'un  muscle  du  coccix  ou  coccigien. 

CURVATURE,  s.  f.  Courbure.  vieux. 

GURVINERVE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  courbes. 

CURVITÉ.  s.  f.  Courbure.  'musile. 

CUSE-FORNE.  s.  f.  Sorte  de  bàtiment 
du  Japon  ,  long  ,  a  rames  et  sans  pont. 

CUSOS.  s.  m.  Quadrupede  des  Molu- 
ques ,  à  queue  prena.nte ,  et  de  la  figure 
d'un  lapin. 

CUSPAIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre. 

CUSPIDE,  s,  f.  Pointe  aigué  et  allongée. 
Ces  feuilles  sont  garnies  de  cuspides. 

CUSPIDE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  qui   sont  terni inées  en  pointe. 

CUSPIDIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CUSSAMBI.  s.  m.  Arbre  des  Moluques 
dont  les  racines  produisent  une  buile  d'une 
odeur  agréable  et  qui  ne  rancit  pas. 

CUSSO,  a."  m.  Piante  vermifuge  qui 
croìt  dans  les  montagnes  de  l'Abyssinie. 

CUSSON.  V.  Cosso*  dans  le  Diction. 

CUSSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

CUSSONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bois 
rongédes  vers  nommés  Cussons  ou  Cossons. 

CUSSU-D'AMBOINE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

*  CUSTODE,  s.  m.  Religieux  rrìendiant. 

—  Certaine  dignité  dans  l'église.  —  Titre 
que  porte  le  président  des  Arcades  a  Rome. 

—  Les  bourreliers  donnent  ce  nom  au  cuir 
qui  couvre  les  fourreaux  des  pistolets  sur 
un  cheval  ;  -  et  les  selliers ,  à  la  partie  gar- 
jiie  de  crin  qui  est  de  chaque  coté  du  f'ond 
d'un  carrosse. 

CUSTODIAL,  LE.  adj.  D'une  custodie, 
qui  appartient  a  une  custodie. 

CI/STODIE.   s.  f.   Subdivision  ds  pro- 


vince de  moines  mendians,  sous  la  direc- 
tion d'un  custode. 

CUTAMBULE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  certains  vers  qui  rampent  sur  ou  sous 
la  peau  ,  et  de  certaines  douleurs  scorbu- 
tiques  errantes. 

'CUTANÉ,  ÉE.  adj.  On  appelle  nerfs 
cutanei,  le  premier  et  le  second  cordon 
des  nerfs  brachiaux;  -  muscle  cutané ,  un 
muscle  large  et  mince  qui  passe  sur  la 
partie  antérieure  du  cou  ;  - gtandes cutanées, 
de  petits  grains  qui  couvrent  la  surface  in- 
terne de  la  peau. 

♦CUTICOLE,  s.  f.  Première  peau  qui 
couvre  les  plantes.  V.  Épidèbbb. 

CUTTER.  ».  m.  Espèce  de  petit  bàti- 
ment qui  n'a  qu'un  seul  màt. 

CUTUBUTH.  s.  rn.  Nom  donne  par  les 
médecins  arabes  à  une  espèce  de  mélan- 
colie. 

GUURDO.  s.  m.  Variété  du  cannellier. 
GUVAGE.  s.  m.  Endroit  où  l'on  met  les 
cuves.  —  f  Action  de  faire  des  cuvées. 

*CUVE.  s.  f.  Les  brasseurs  appellent 
Cave  matière,  celle  où  ils  préparent  le 
grain  ;  -  mouloire ,  celle  où  ils  font  germer 
le  grain ;-guilloire,  celle  où  l'on  forme  les 
levains  des  métiers.  —  C'est  aussi  un  vais- 
seau  à  l'usage  des  teinturiers.  Ils  appellent 
Cuve  d'Inde,  celle  où  l'on  teint  à  froid; - 
gamie,  celle  qui  a  tous  les  ingrédiens  ;  - 
en  oeuvre,  celle  qui  a  une  quantité  suffi- 
sante  de  chaux ,  et  à  qui  il  ne  uianque  que 
d'ètre  chaude  pour  travailler;  -  usée,  celle 
où  il  y  avait  trop  de  ebaux ,  et  dont  on  n'a 
pu  se  servir  que  la  ebaux  n'en  fùt  usée  ; 
-qui  souffre,  celle  qui  n'a  pas  assez  de 
chaux  ;  -  saurde,  celle  qui  commence  a  se 
former,  et  qui  petille.  Poter  une  Cuve,  c'est 
y  mettreles  ingrédiens;  -pallier  une  Cuve, 
rnèler  le  mare  avec  le  fluide  ;  -  dègarnir 
la  Cuve,  y  mettre  de  la  garance  et  du  son 
pour  qu'elle  soit  moins  chargée  ;  -  heurter 
la  Cuve,  pousser  brusquement  la  surface 
du  baio  au  fond  pour  y  donner  de  l'air  ;- 
ouvrir  la  Cuve  ,  y  jeter  la  première  mise  de 
la  laine  ou  de  l'étoffe ,  quand  elle  est  neuve  ; 
-retrancher  la  Cuve,  la  pallier  sans  y  don- 
ner de  chaux;  -réchauffer  la  Cuve,  remettre 
le  bain  sur  le  feu,  quand  la  cuve  commence 
à  deyenir  froide. 

CUVE-DE-VÉNUS.  s.  f.  Espèce  de  jolie 
piante. 
'CUVÉE.  s.  f.  f  II  se  dit  d'un  mélange 
de  vins  qui  peuvent  aller  ensemble,  et 
que  font  ordinairement  certains  marchands 
de  Paris,  etc,  pour  rendre  leurs  vins  plus 
potables. 

'CUVER.  v.  n.  f  C'est  faire  des  cuvées, 
ou  mèler  plusieurs  sortes  de  vins  ensemble 
pour  en  faire  une  Loisson  plus  approprile 
au  goùt  de  la  multitude. 
♦CUVETTE.  s.  f.  Vaisseau  ovale  à  l'usage 
des  verriers.  —  Vaisseau  de  plomb  destine 
à  recevoir  les  eaux  d'un  cbèneau  ,  et  à  les 
conduire  dans  les  tuyaux  de  descente.  — 
Vaisseau  qui  recoit  l'eau  d'uue  source  pour 


la  distribuerà  différens  endroits.  —  7  Pièce 
du  corps  d'une  harpe ,  placée  au  bas  de 
l'instrument ,  et  qui  recouvre  le  jeu  des 
pédales. 

CUVIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

CUVIÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  zoophyte. 
CYAME.  s.  m .  Sorte  de  crustacé.  —  Nom 
d'une  piante  appelée  aussi  Nelumbo. 
CYAMÉE.  s.  f.  Perle  noire. 
CYAMITE.  s.  f.  Pierre  noire ,  qui ,  étant 
rompue ,  représente  une  fève. 

CYANA.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  gentianées. 

CYANÉE.  s.  f.  Pierre  bleue  ,  pierre  d'a- 
zur  ,  piene  d'Armenie.  —  Sorte  de  meduse. 
■fcCYANÉES.   s.  f.  pi.  Écueils  à  l'entrée 
du  Pont-Euxin ,  amas  de  rochers. 

CYANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

CYANITE.  s.  f.  Variété  de  schorl  bleu. 
CYANOlDE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
au  bluet ,  qui  a  la  couleur  du  bluet. 

CYANOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  l'intensité  du  bleu  du  ciel  ,  laquelie 
varie  suivant  l'élévation  où  l'on  se  trouve. 

CYANOPATHIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  sorte  de  maladie  ;  maladie  bleue. 

CYANOPS1S.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  centaurées. 

CYANOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
CYANORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

'CYATHE.   s.   m.  Genre  de   plantes  de 
la  famille  des  nidulaires.  —  f  Mesufc  gcec- 
que  qui  équivalait  à  douze  chèmes. 
CYATHÉE.  s.  f.  Espèce  de  fougère. 
CYATHODE.    s.    m.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bicornes. 

CYATHOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
CYATHULE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  cadélaris  de  Linnée. 

CYBÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéacées.  —  Planète  d'Her- 
schel.  —  Mère  des  dieux,  selon  la  fable. 

CYBERNÉS1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituée» 
par  Thésée  en  l'honneur  de  son  pilote  Nau- 
sitbous,  qui  le  servit  dans  son  expédition 
de  Créte. 
fCYBISTE.  ».  m.  Athlète  qui  s'exercait 
à  la  cybistique. 

CYBISTIQUE.  s.  f.  Art,  action,  ma- 
nière de  faire  des  sauts  périlleux.  —  f  Danse 
grecque. 

CYCAS.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
nijlle  des  fougères. 

CYCÉON.  s.  m.  Composition  célèbre 
chezles  Grecs,  faite  de  vin,  de  miei,  de 
fromage ,  etc. ,  et  réduite  en  consistaoce  de 
bouillie. 

CYCHRAME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coiéoptères. 

CYCHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  carnassiers. 

CYCINNIS.s.f.  Danse  des  anciens  G'recs, 
moitié  grave  et  moitié  gaie. 

CYCLADE.  s.  f.  Ancien  habillement  de 
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femmes.  —  Étofle  de  ce  vètement.  —  Co- 
quille  de  l'ordre  des  bivalves. 

CYCLADES.  s.  f.  pi.  ìles  de  l'Archipel , 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  forment  un 
cercle  autour  de  l'ile  de  Délos. 

CYCLIDE.  s.  va.  Verinfusoire. 

CYCLISQUE.  s.  f.  Sorte  de  scalpel. 

CYCLOBRANCHE.  s.  m.  Nora  d'un 
genre  de  mollusques. 

CYCLOlDAL  ,  LE.  adj.  De  la  cycloide. 
Are  cycloidal.  Espacc  cycloidal. 

CYCLOIDE.  s.  f.  Ligne  courbe  décrite 
par  un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
qui  avance  en  roulant  sur  un  pian. 

CYCLOLITE.  s.  m.  Sorte  de  polypier. 

CYCLOMÉTRIE.  s.  f.  Art,  science  de 
mesurer  des  cercles  ou  des  cycles. 

CYCLOPE.  s.  m.  Crustacé  branchio- 
pode.  —  Genre  de  coquilles. 

CYCLOPÉE.  s.  f.  Danse  pantomime  des 
anciens,  dont  le  sujet  était  un  Cyclope. 

CYCLOPEEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port  aux  Cyclopes ,  qui  appartient  aux  Cy- 
clopes. 

CYCLOPES.  s.  m.  pi.  Selon  la  mytho- 
logie ,  hommes  d'une  faille  gigantesque, 
qui  n'avaient  qu'un  ocil  au  milieu  du  front, 
et  qui  étaient  les  forgerons  de  Vulcain. 

CYCLOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  pian- 
te de  la  famille  des  fougères. 

CYCLOPIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  n'a 
qu'un  ceil ,  cruel,  barbare,  furieux.  inus. 

CYCLOPTÈRE.  s.  m.  Poisson  branchio- 
stège.  —  Genre  de  plantes  voisines  des 
grevillées. 

CYCLOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimaux  intermédiaires  entre  les  poissons  et 
les  vers.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre 
de  coquilles. 

CYCLOTOME.  s.  m.  Instrument  d'ocu- 
liste,  à  l'aide  duquel  on  peut  a  la  fois  Cxer 
le  globe  de  l'ceil  et  inciser  la  cornee. 

CYDNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
are des  hémiptères. 

CYDONITE.  s.  f.  Liqueur  de  coins.  — 
Pierre  bianche  et  friable  qui  a  l'odeur  du 
coin. 

CYLAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

*CYL1DRE.   s.    m.    Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  clavicornes. 

CYL1NDRACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  ont  la  forme  d'un  cylindre. 

tCYLINDRES.s.  m.  pi.  myth.  Amulettes 
égyptiennes. 

CYLINDRIE.  s.  f.  Arbre  qui  croit  dans 
la  Cochinchine. 

CYLINDRIFORMES  oc  CYLINDROL- 
DES.  s.  m.pl.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

CYLIIVDRITE.  s.  f.  Cylindre  fossile. 

CYL1NDROLDE.  s.  m.  Solide  fait  en 
forme  de  cylindre,  mais  dont  les  bases  op- 
posées  et  parallèles  sont  elliptiques.  —  So- 
lide forme  par  la  revolution  d'une  hyper- 
bole  autour  de  son  second  axe.  —  Il  se  dit, 
en  anatomie,  de  certaincs  protubérances 
DICI.   COMpL. 
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cylindiiques ,   que  l'on  nomme  communé- 
ment  Comes  d'Ammon. 

CYLINDROSOMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  établie  parmi  les  osseux  abdo- 
minaux  ,  à  branchies  complètes. 

CYLISTE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant. 

CYLLÉNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

CYLLESTIS.  s.  m.  Sorte  de  pain  que 
faisaient  les  Égyptiens  avec  une  espèce 
d'épeautre. 

CYLLODIUM.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

CYMBAIRE.  s.  f.  Piante  vivace,  qui 
croit  en  Sibèrie,  dans  les  lieux  montueux. 

CYiMBALAIRE.  s.  m.  Espèce  de  muflier 
dont  les  fruits  en  coque  ressemblent  à  une 
cymbale. 

CYMBE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

CYMBIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  oichidées. 

CYMBIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
parties  de  plantes  semblablesà  une  nacelle. 

CYMBR  ACHNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées.. 

CYMBULIE.  s.  f.  Sorte  de  mollusque. 

CYMEUX.  V.  Cimecx. 

CYMINDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CYMINOSME.  s.  f.  Piante  à  odeur  de 
cumin. 

CYMODICE.  s.  m.  Crustacé  isopode. 

CYMODOCÉE.s.f.  Polypier  coralligène. 

CYMOPHANE.  s.  f.  Pierre  trasparente. 

CY.MOTHOÈS.  s.  m.  Genre  de  cloportes 
marins. 

CYNAEDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

CYNAMOGE.  s.  m.  Oiseau  d'Arabie. 

CYNANCHE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  scammonées. 

CYNANCIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'angine 
inflammatoire  qui  fait  tirer  la  langue. 

CYNANQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocynées. 

CYNANTHÉM1S.  s.  m.  Nom  donne  à 
la  marouette  à  cause  de  son  odeur  fètide. 

CYNANTHROPIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
mélancolie  dans  laquelle  le  malade  s'ima- 
gine  ètre  changé  en  chien  ,  et  en  imite  toutes 
les  actions.  — C'est  aussi  un  symptòme  d'hy- 
drophobie. 

CYNAROCÉPHALES.  s.  f.  pi.  F#mille 
de  plantes  à  deux  cotylédons. 

CYNÉGÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  chasse.  Poéme  cynégctìque.  — 
Il  se  dit  aussi  des  lois  tfaites  sur  la  chasse. 

CYNIPS.  V.  Cinips. 

CYNITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente  un 
chien.  —  f  Nom  d'un  poisson  de  mer. 

-j-CYNOBALANES.  s.  m.  pi.  myth.  Nation 
imaginaire  que  Lucien  représente  avec  des 
museaux  de  chiens. 

CYNOCÉPHALE.  s.  m.  Espèce  de  singe 
magot. 
ÌCYNOCÉPHALES.  V.  Cykobalakes. 

CYNOCRAMBE.  s.  ni.  Sorte  de  piante, 
ebou  de  chien  ,  espèce  de  mercuriale. 

CYNODE.  s.  m.  Sorte  de  digitaire. 
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CYNODON.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
spares. 

CYNOGLOSSOfDES.  s.  m.  pi.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

CYNOGLOSSON.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens ,  qui  est  notre  cynoglosse  officinale. 

CYNOMÈTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

CYNOMOIR.  s.  m.  Piante  parasite. 
-J-CYNOMY1E.  s.  f.  Insecte.  —  Piante. 

CYNONTODE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

CYNOPHALLOPHORUS.  s.  m.  Espèce 
de  càprier,  piante. 

-j-CYNOPHONTIS.  s.  f.  Fète  d'Argos  ;  on 
y  tuait  tous  les  chiens  qu'on  rencontrait. 

CYNOPS.  s.  in.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

CYNOREXIE.  s.  f.  méd.  Faim  canine. 

CYNORHAESTE.  s.  f.  Sorte  d'arach- 
nide. 

CYNORRHODON.  s.  m.  Espèce  d'églan- 
tier.  —  Rosier  sauvage,  ou  Tiosc-de-clùen.  — 
Conserve  dont  la  rose-de-chien  est  la  base. 

CYNORKIS.  s.  m.  Piante  bulbeuse. 

CYNORH1NCIUM.  s.  ni.  Espèce  de 
tortue. 

CYNOSBATOS.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  épineux. 

CYNOSIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'animaux 
carnassiers  ,  semblables  au  chien. 

CYNOSORCHIS.  s.  m.  Nom  donne  a 
plusieurs  plantes  du  genre  orchis. 

"CYNOSURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

CYPEROliDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes herbacées.  —  Genre  de  souchets  et  de 
laiches. 

CYPHELLE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  fos- 
sette orbiculaire ,  que  l'on  a  observée  sur 
certaines  plantes. 

CYPHI.s.  m.Parfum  fortiGant. 

CYPHIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

CYPHON1SME.  s.  m..  Supplice,  en  usage 
chez  les  anciens  ,  qui  consistait  à  frotter  de 
miei  le  patient ,  et  à  l'exposer  aux  mouches 
devant  le  soleil. 

CYPHOSE  ou  CYPHOME.  s.  f.  Cour- 
bure  contre  nature  a  l'épine  du  dos. 

CYPRÈS-DE-MER.  s.  m.  Nom  de  deux 
productions  animales  marines. 

CYPRIÈRE.  s.  f.  Forét  de  cyprès. 

CYPRIN.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

CYPRINIER.  s.  m.  Animai  des  porce- 
laines.  —  Genre  de  coquilles. 

CYPRINODON.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  abdominaux. 

CYPRINOiDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  mormyres. 

CYPRIPÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidécs. 

CYPROYER.  s.  m.  Arbre  d'Amériquc. 

CYPRIS.  s.  m.  Espèce  de  crustacé.  K 
Cyprine  dans  le  Dictionnaire. 

CYPSÈLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 
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GYRBASIE.  s.  f.  Ancienne  coiffure  , 
bonnet  pointu  que  portaient  les  Perses. 

CYRBES.  s.  f.  pi.  Lois  relatives  au  eulte 
des  dieux ,   établies  par  Solon.  V.  Axones. 

CYRÉNA'lQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  secte  sortie  de  l'école  de  Socrate. 
fCYRÉNÉENS.  s.  m.  pi.  Ancienspeuples 
de  la  Lybie. 

CYRILLE.  s.  f.  Espèce  de  bruyère. 

CYROGRAPHE.  s.  m.  Symbole,  seing, 
marque,  etc,  qui  séparait  dans  les  chartes- 
parties  lesdeuxdoubles  d'un  acte,  et  qu'on 
coupait  ensuite  enligne  droite  ou  dentelée  , 
pour  pouvoir  ètre  reconnu  par  le  rappro- 
chement  des  parties. 

CYROPÉDIE.  s.  f.  Histoire  de  la  jeu- 
nesse,  de  l'éducation  de  Cyrus  ,  par  Xéno- 
phon,  espèce  de  roman. 

CYROYER.  V.  Cyfboyeis. 

CYRTA.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes. 

CYRTANDRE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
voisine  des  besleries. 

CYRTANTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  narcissoides. 

CYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères.  —  Petit  arbre. 

CYRTOCHILE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orebidées. 

CYRTOSTYLE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

CYSSOTIS.  s.  m.  Inflammation  à  l'anus , 
tumeurau  fondement. 

CYSTALGIE.  s.  f.  Douleur  de  la  vessie. 

CYSTANTHE.  s.  m.  Arbrisseau  des 
Indes,  de  la  famille  des  épacrides. 
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CYSTÉOLITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  ma- 
rine qu'on  trouve  dans  les  grosses  éponges. 

CYSTIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Section  de 
crustacés  -de  Fordre  des  isopodes. 

CYSTLCAPNOS.  s.  m.  Sorte  de  fume- 
terre  à  capsule  vésiculeuse. 

CYSTICERQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

CYSTIRRHAGIE.  s.  f.  Maladie  dans 
laquelle  le  sang  sort  de  la  vessie  avec  dou- 
leur, à  la  suite  de  la  rupture  d'un  vaisseau. 

CYSTIRRHÉE.  s.  f.  Sorte  d'écoulement 
chronique  qui  part  de  la  vessie. 

CYSTITE.  s.  f.  Inflammation  de  la 
membrane  qui  tapisse  la  vessie  urinaire. 

CYSTITOME.  s.  m.  Instrument  employé 
dans  l'opéralion  de  la  cataracte  par  extrac- 
tion.  Il  n'est  plus  en  usage. 

CYSTOBUBONOCÈLE.  s.  m.  Descenla 
ou  hernie  inguinale  de  la  vessie. 

CYSTOCÈLE.  s.  m.  Hernie  de  la  vessie. 

CYSTODYNIE.  s.  f.  Douleur  qui  a  son 
siége  dans  la  vessie  urinaire.  peu  usile. 

CYSTOL1T1  QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  affections  causées  par  la  pierre. 

CYSTOMErOCÈLE.  s.  m.  Descente  ou 
hernie  crurale  de  la  vessie.  peu  usitè. 

CYSTOPHLÉGIQUE.  adj.  des2g.  Qui  a 
rapport  à  la  paralysie  de  la  vessie. 

CYSTOPHLEGMATIQUE.  adj.  des  2g. 
Se  dit  des  affections  causées  par  du  mucus 
retenu  dans  la  vessie. 

CYSTOPHLEXIE.  s.  f.  Paralysie  de  la 
vessie. 
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CYSTOPHLOGIE.  s.  f.  méd.  Phlogose 
qui  affecte  la  vessie. 

GYSTOPTOSE,  s.  f.  Relàchement  de  la 
membrane  interne  de  la  vessie  ,  qui  donne 
lieu  au  prolapsus  de  cette  membrane  à  tra- 
vers  l'uretre. 

CYSTOPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  suppuration  de  la  vessie,  peu  us. 

CYSTOSPAT1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  au  spasme  du  sphincter  de  la  vessie. 
peu  usitè. 

CYSTOTHROMBOÌDE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  d'une  affection  causee  par  le  sang 
qui  s'est  grumelé  dans  la  vessie.  peu  usité. 

CYSTOTOME.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  l'opération  de  la  taille  laterale. 

CYSTOTOMIE.  s.  f.  Incision  que  l'on 
fait  à  la  vessie  pour  en  tirer  l'urine. 

CYTHÉRÉE.  s.  f.  Surnom  de  Vénus-.  — 
Sorte  de  crustacé  nommé  aussi  Sessiliocle. 

CYTHÉRIADES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
des  Muses.  —  Surnom  des  Gràces  qui  at- 
tendirent  Vénus  à  son  arrivée  sur  le  rivage 
de  l'ile  de  Cythère. 

CYTHÉRODICE.  s.  m.  myth.  Magistrat 
de  Cythère. 
fCYTNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  Hongrie. 

CYZI AGAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
séchoirde  savonnerie. 

fCZARAFIS.   s.    m.    Prince   moscovite , 
ou  fih  du  c7,ar  chez  les  Tartares. 

CZIGITIIAI.  s.  m.  Mammifere  du  genre 
cheval.  —  Onaere  de  Tartarie. 
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*  D.  s.  m.  Troisième  consonne.  —  L'une 
des  consonnes  dentales.  —  Marque  le  de- 
nier.  —  Lettre  numerale  qui ,  en  chiffres 
romains,  signifie  cinq  cents.  —  f  Dans  le 
commerce  et  les  bureaux,  distingue  un  re- 
gistre.  Hegistre  D.  —  f  Dans  le  comput 
ecclésiastique ,  quatrième  lettre  domini- 
cale. —  -j-  Désigne  mercredi  dans  les  calen- 
driers  des  paroissiens  du  rit  catholique.  — 
t  Désigoait  le  duodi  ,  second  jour  de  la 
dècade  dans  le  calendrier  républicain  ;  et 
dècadi ,  pour  le  jour  de  la  dècade.  —  f  In- 
dique  dimanche  dans  le  calendrier  grégo- 
rien:  —  f  Indique  la  quatrième  feuille  d'un 
ouvrage  imprimé.  Signature  D.  —  f  mus. 
Deuxieme  note  de  la  gamme  diatonique. 

DAALDER.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Holland«  (  3  liv.  S  sous  tournois  ). 

fDABBAT.  s.  m.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  à  la  bète  de  l'Apocalypse. 

DABIS.  s.  f.  Idole  des  Japonais. 

DABOÉGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
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DABOIE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

DABOUIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Indes. 

DABURI.  s.  m.  Fruit  d'Amérique. 

DA-CAPO.  Terme  de  musique  qui  mar- 
que ql'ayant  lini  la  seconde  partie  d'un  air, 
il  en  faut  reprendre  le  commencement  jus- 
qu'au  point  final. 

DACHNÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DACIQUE.  s.  m.  Surnom  qui  fut  donne 
parhonneur  au  vainqueur  des  Daces. 

DAGNIS.  s.  m.  Variété  de  pit-pit,  sorte 
de  petit  oiseau. 

DAGRYNOME.  s.  m.  méd.  Nom  donne 
à  la  coalescence  des  points  lacrymaux. 

DACRYON.  s.  m.  méd.  Excrétion  Iym- 
phatique  des  yeux ,  lamie,  peu  usitè. 

DAGRYOPIE.  s.  f.  Toute  substance  sta- 
rnutante qui  determina  le  larmoiement. 

•DACTYLE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées.  —  Moule   lilho- 
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phage  ;  pholade  dactyle.  —  Sorte  de  danse 
grecque  des  athlètes. 

DACTYLES.  s.  m.  pi.  PrètresdeCybèle. 

DAGTYLÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons,  a  rayons  libres  isolés  ,  en  forme  de 
doigts ,  souvent  sans  membranes. 

DACTYLIDE.  s.  f.  Espèce  de  datte  ma- 
rine fossile. 

DACTYLIOGLYPHE.  s.  m.  Nom  donne 
par  les  ancien»  à  ceux  qui  gravaient  les 
anneaux. 
fDACTYLIOGRAPHE.  s.  m.  Auteur 
d'une  description  des  anneaux ,  des  pierres 
gravées. 

DACTYLIOGRAPH1E.  s.f.  Description 
des  anneaux,  des  pierres  gravées. 

DACTYLIOLOGIE.  s.  f.  Connaissauce 
des  anneaux  gravés  et  des  pierreries. 

DAGTYLIOMANCE.  s.  m.  Dinnation 
parie  moyen,  parl'inspection  des  doigts. 

DACTYLIOMANC1E.  V.  Dactyiomak- 
cie,  et  mème  DAc,3rrnoMANCE. 
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DACTYLION.  s.  m.  Espèce  de  liseron. 
—  Réunion  des  doigts  entre  eux.  —  Nom 
donne  à  l'intestin  rectum. 

DACTYLIOTHÈQUE.  s.  f.  Collcctian 
d'anneaux  ou  de  pierres  gravées.  —  f  Boìte 
à  bijoux,  destinée  à  renfernier  des  bijoux. 
DACTYLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  aux  dactyles.  —  Il  se 
dit  d'un  rhytbme  dont  la  mesure  se  parta- 
geait  en  deux  termes  égaux  ,  et  d'une  sorte 
de  poème  où  ce  rhythme  était  souvent  em- 
ployé.  Mesure  dactyllque.  Nome  dactyllque. 

DACTYLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DACTYLITE.  V.  Dactylidb. 
DACTYLOCTHÉNION.  s.  m.  Genre  de 
plantes. 

DAGTYLOLOGIE.  s.  f.  Art  de  conver- 
ger par  des  signes  faits  au  moyen  des  doigts. 
fDACTYLOMANCIE.  s.  f.^Divination 
qui  se  l'aisait  par  le  moyen  d'anneaux  qui 
avaient  été  fondus  sous  l'aspect  de  certai- 
nes  constellations. 

fDACTYLOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 

Celui  ou  celle  qui  exerce  la  dactylomancie. 

DACTYLON.  s.  m.  Sorte  de  piante  dont 

les  anciens  se  servaient  pour  détruire  cer- 

taines   excroissances    qui  surviennent  aux 

doigts  et  sous  les  ongles. 

fDACTYLONOME.  s.  m.  Calculateur  par 

les  doigts,  celui  qui  compte  par  les  doigts. 

DACTYLONOMIE.  s.  f.  Art,  science  de 

calculer  par  les  doigts. 

DACTYLOPORE.  s.  m.  Sorte  de  poly- 
pier,  le  rétéporite  dactyle. 

DACTYLOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  famille  des  dactyles. 

D  ACUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 
fDADÉSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennes 
célebrées  en  Pbonneur  de  la  naissance  des 
dieux  en  general. 

fDADOUCHE.  s.  m.  Grand-prètre  sacri- 
ficateur  dans  les  fètes  berculéennes. 

DADOUQUE.  s.  m.  Prètre  de  Cérès,  ou 
porte-flambeau  dans  les  céiémonies  reli- 
gieuses  qui  ont  été  instituées  en  l'honneur 
de  Cérés. 

DAÉZAGIE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Perse,  valant  cinq  mamoudis. 

DJÈDALÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  a 
des  rapports  avec  les  bolets. 

UiEDALION.  s.  m.  Espèce  d'épervier. 
fDAGON.  s.  m.  Idole  des  Pbilistins. 

DAGORNE.  s.  f.  Vache  qui  n'a  qu'une 
come.  — Vieille  femme  laide  et  chagrine. 
fDAGOUTANS.  s.  m.  pi.  Esprits  qu'ado- 
rent  les  Cbingulais  de  l'ile  de  Ceylan. 

*DAGUE.  s.  f.  Les  relieurs  donnent  ce 
niim  à  un  demi-espadon  qui  leur  sert  a 
rader  les  peaux.  —  mar.  Dague  de  prévót, 
c'est  un  bout  de  corde  avec  lequel  le  prévót 
frappe  les  matelots  qui  ont  inerite  d'ètre 
chatiés. 
-fDAIIES.  ».  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Scythie  qui  habitaient  les  bords  de  la  mer 
Caspienne. 


DAM 

DAHL  s.  m.  Sorte  de  càpricr  d'Egypte. 
DAHLER.  s.  m.  Monnaie  suédoise. 
DAHLIE.  s.  f.  Belle  piante  de  la  famille 
des  corymbifères. 
fDAIBOTH.  s.  m.  Idole  des  Japonais. 
fDAlCA.  s.  f.  Fète  de  l'eau  célébrée  dans 
le  rovaume    de   Pégu  avec    beaucoup    de 
magnificence. 

DAIE.  s.  f.  Oiseau  du  Mexique. 
DAIL.  s.  m.  Espèce  de  pholade  qui  ha- 
bite  l'intérieur  des  pierres. 

D'AILLEURS.  V.  Ailledrs  dans  le  D. 
DAILLOTS.  V.  Akdaillots. 
fDAIMONOGINI.  s.  in.  Divinité  révérée 
chez  les  Japonais. 

DAINT1ERS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  terme  de  chasse ,  aux  testicules  du  cerf. 
DAlRI  ou  DAIRO.  s.  m.  Lama ,  souve- 
rain  ponlife  des  Japonais. 

DAIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la   fa- 
mille  des  thymélées. 

fDAKKINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  des  sorciers  ou  devius,  chez  certains  noirs 
de  l'Afrique. 
jDALAÌLAMA.  s.  m.  Idole  des  Tartares. 
DALAT.  s.  m.  Espèce  de  toupie. 
DALBERGARIA.  s.  m.  Sorte  de  piante 
didyname. 

DALBERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumioeuses. 
fDALBUD.  s.  m.  Divinité  des  Japonais. 
DALE.   s.   f.  Monnaie  d'argent  de  Hol- 
lande  (trois  fr.  i5  cent,  de  France). 

DALEAU.  s.  m.   Ouverture  faite  à  une 
cuve  d'indigo  pour  l'écoulement  des  eaux. 
DALÉCHAMPE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tithymaloides. 

DALEA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  légumineuses. 

DALÈME.  s.  f.   Assemblage  de  tuyaux 
de  fer  pour  empèclier  la  fumèe. 

'DALLE,  s.  f.  Évier ,  conduit  par.  où  les 
eaux  s'écoulent.  —  Dans  les  raffinerie»,  c'est 
un  tuyau  de  cuivre  rouge  qui  conduit  la  ma- 
tière  clarifiée  sur  le  blanchet,  pour  tomber 
dans  la  chaudière.  — Dalle  de  pompe,  V. 
Dalot  dans  le  Dictionnaire.  —  Petite  auge 
de  bois  qui  sert,  dans  un  brùiot ,  à  couduire 
la  poudre  jusqu'aux  rnatières  inflammables. 
DALLER.  s.  ni.  Monnaie  allemande,  qui 
vaut  cinq  livres  dix  sous  tournois. 
fDALMATIENS.  s.  ni.  pi.  Peuples  de  la 
Dalmatie. 

DALMATIQUE.  s.  f.  Ancienne  tunique. 
—  Vètement  de  diacre  et  sous-diacre. 

DALON.  s.  m.  Gouttière  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  sales  des  cuves  à  papier. 
*  DAM.  s.  m.  Seigneur.  vieu.v. 
DAMA.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 
DAMAL1DE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

DAMAN.  s.  m.  Petit  animai  rongeur. 
DAMANTILOPE.s.m.Nomdunanguer. 
DAMASONIE.s.  f.  Piante  aquatique  qui 
croit  dans  les  Indes. 

DAMASQUETTE.s.f.  Sorte  d'éfoQe  qui 
se  débite  à  Constantinople. 
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DAMASQUIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  se  sert  dans  le  Levant  (5So  livres  de 
Paris). 

fDAMASSERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'oii 
damasse.  —  Bàtiment  qui  renferme  cet 
atelier. 

DAMASSETJR.  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
linge  damasse,  ouvrier  dans  la  damassure. 

DAMASSIN.  s.  m.  Sorte  de  damas  léger. 
"DAME.  s.  f.  Il  se  dit  des  digues0  du 
terrain  qu'on  laisse  d'espace  en  espace, 
pour  avoir  l'eau  nécessaire  et  empècher 
qu'elie  ne  gagne  les  travailleurs  ;  -  des  pe- 
tites  langues  de  terre  couvertes  de  gazon. 
—  Pièce  de  la  porte  d'un  creuset.  —  Petit 
cóne  en  terre  laissè  pour  témoin  dans  les 
déblais  ou  les  nivellemens.  —  Dans  les 
grosses  forges  ,  on  donne  ce  nom  à  une 
pièce  qui  ferme  la  porte  du  creuset  de  la 
chambre  ,  à  la  réserve  d'un  espace ,  qu'on 
nomme  la  co alce ,  par  lequel  passe  la  fonte 
contcuue  dans  le  creuset.  —  V.  Demoiselle 
dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre  défi- 
nition. 

*  DAMIER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau.  —  Piante 
fritillaire. 

DAMMAR,  DAMMARA,  DAMMAR- 
SELAN.  s.  m.  Arbre  résineux  des  Indes. 

DAMMER.  s.  m.  Rèsine  du  dammara 
que  les  babitans  des  Moluques  envelop- 
pent  dans  des  feuilles  de  palmier  pour  la 
faire  brùler  ets'en  éclairer  pendant  la  nuil. 

DAMPIERRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

DANAA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  livècbes. 

fDANACÉ.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  que 
les  Grecs  mettaient  dans  la  bouche  des 
morts,  pour  payer  leur  passage  dans  la 
barque  de  Caron. 

DANAE,  s.  f.   Piante  6armenteuse. 

DANAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

DANAt'DE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées.  —  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  Espèce  de 
papillon. 

f DANAtS.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  danaides. 

DANBIK.  s.  m.  Oiseau  d'Abyssinie,  va- 
riété du  sénégali. 

DANDÉLION.s.  m.  Piante  de  Virginie. 

DANE.  s.  f.  Cabane  au  pied  du  grand 
màt  des  gondoles  qui  servent  pour  la  pèche. 

DANEK.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
de  Perse,  pesant  le  seizième  d'une  drach- 
me  d'argent. 
'  DANGER.  s.  m.  \  Figure  allégorique. 

DANIME.    s.  f.  Monnaie   de  cuivre  en 
usage  dans  la  Perse,  quifaitladixièmepartie 
du  mamoudi  de  Bassora. 
fDANIS'MEND.  s.  m.  pi.  Ministr.es  dans 
les  mosquées. 

DANOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  né  cri 
Danemarck.  Dcnrccs  danoises.  Vaisscau  da- 
nois.  On  nomme  Vanois  ,  une  race  de  chiens 
de  chasse ,  qui  est  originaire  du  Danemarck, 
a  poil  ras  ,  noir  et  blanc.  Il  y  a  la  grande  et 
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la  petite  race.  Le  grand  Danois  a  le  museau 
élancé  du  levrier,  la  grosseur  du  màtin,  et 
la  forme  du  dogue.  Le  petit  Danois  a  le  mu- 
seau plus  effilé  que  le  grand  danois,  et  les 
yeux  plus  grands  ,  etc.  — On  nomme  Arlc- 
quins,  ceux  de  cette  race  qui  ont  des  mou- 
chetures  noires  sur  un  forjd  blanc. 
*  DANSE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

DANSE  DE  SAINT  -  WEIHT  ou  de 
SAINT-GU1.  V.  Epilepsie  et  Saint  dans  le 
Dictionnaire. 

fDANSOMANE.  s.  m.  Qui  a  la  manie  de 
ladanse  ,  qui  aime  la  danse  avec  excès. 

fDANSOMANIE.  s.f.  Manie  de  la  danse, 
i'ureur  de  la  danse. 

DANSOYER.  v.  n.   Danser  mal.   vieux. 

DANTE,  s.  m.  Animai  d'Afrique  qui  a 
une  come  recourbée  en  anneau  ;  le  tapir. 

DANTHONIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DANTIA.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
fDANTONISME.  s.  f.  Nom  qu'onadonné, 
sous  le  regime  de  la  terreur  en  France ,  au 
s) stèrne  ou  à  la  doctrine  de  Danton ,  député 
àia  convention  nationale. 
fDANTONISTE.  s.  m.  Partisan,  ami  de 
Danton.   V.  Dantomisme. 

DANTZICKOIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Dant 
zick ,  né  à  Dantzick. 

DANZE,  s.  m.  Outil  de  fer  dont  on  se 
sert  dans  les  manufactures  de  glaces. 

DAPÉCHE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
bitumineuse. 

DAPHNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement  au  laurier. 

DAPHNÉPHAGES.  s.  m.  pi.  Prètres 
d'Apollon  et  devins  qui  mangeaient  du 
laurier  dans  les  cérémonies. 

DAPHNEPHORE.  s.  m.  Jeune  garcon 
qui  portait  une  branche  de  laurier  aux 
daphnéphories. 

DAPHNEPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes 
grecques  que  Fon  célébrait  en  l'honneur 
d'Apollon ,  et  où  Fon  portait  des  branches 
de  laurier. 

DAPHNÉPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'un  hymne  que  des  vierges  chantaient 
dans  les  daphnéphories,  pendant  que  des 
prètres  portaient  des  branches  de  laurier. 

DAPIINÉS.  s.  m.  pi.  Genre  de  testacés 
quia  été  établi  parmi  les  animauxà  coquil- 
les  bivalve». 

DAPHN1E.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

DAPHN1TE  s.  f.  Pierre  qui  imite  les 
feuilles  de  laurier.  —  Sorte  de  casse. 

DAPHNOfDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  semblables  au  garou. 

DAPHNOMANC1E.  ».  f.  Sorte  de  divi- 
nation  qui  se  faisait  par  le  moyen  d'une 
branche  de  laurier,  machée  et  jetée  au  feu. 

DAPHN0MANC1EN,NE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  exercait  la  daphnomancie. 

DAPHNOT.  s.  m.  Arbre  toujours  vert. 

DAPIFER.  s.  m.  Porte- mets;  officier 
qui  porte  les  mets  ,  les  viandes  sur  la  table. 

DAPIFÉRAT.  5.  m.  Charge  du  dapifér. 
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DARAISES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  déchargeoirs  des  étangs  de  la  Bresse. 

fDARARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  per- 
sans  qui  prétendirent  faire  quelques  ré- 
formes  dans  la  religion  de  Mahomet. 

DARC1NE.  V.  Dabse  dans  le  Diction. 

*  DARD.  s.  m.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  bout  de  flèche.  —  Demi-piqué 
de  pèlerin.  —  Aiguillon  de  serpent,  de 
guèpes  ,  etc.  —  On  appelle  Darà  à  feu  ,  un 
artifice  qu'on  lance  dans  un  bàtiment  en- 
nemi.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson 
et  d'une  couleuvre.  —  On  le  dit  figurément 
d'un  traitmalin,  d'une  parole satirique,, etc. 

DARDANIDES.  s.  m.  pi.   Descendaus 
de  Dardanus. 
fDARDAROT.  ».    m.  myth.   Enfer  des 
ligyptiens. 

DARDENNE.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre 
qui  se  fabriquait  à  Aix  (  à  peu  près  6  de- 
uiers ). 

'DARDER.  v.  n.  11  se  dit  des  branches 
qui,  au  lieu  de  s'élever  ,  s'élancent  sur  les 
còtés  cornine  des  dards. 

DARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  darde  ,  qui 
lance  un  trait ,  une  llèche.  Compagnie  de 
darde  ars. 

DARD1LLE.  s.  f.  La  queue  d'un  oeillet. 

DARD1LLER.  v.n.  Pousser  son  dard, 
en  parlant  de  certaiues  fleurs. 

DARDILLON.  s.  m.  pèch.  Languette  de 
l'hamecon. 

DARÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

DARIABANIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
vient  de  Surate. 

DARIDAS.  s.  m.  Etoffe  fabriquée  dans 

les  Irides  avec  les  filamens  d'une   piante. 

tDARIENS.  s.  m.  pi.  Race  d'albinos,  qui 

vègete  sous  terre  vers  l'isthrne  de  Panama. 

DAR1NS.  s.  ni.  Toiles  communes  que 
l'on  fabrique  daus  la  Champagne. 

DAR1VETTE.  s.  f.  lise  dit  des  perches 

qui  servent  pour  construire  un  train  de  bois. 

fDARMADEVÉ.  s.  m.  Dieu  de  la  vertu, 

chez  les  Indiens  ,  représeuté  sous  la  figure 

d'un  boeuf. 

DARMAS-COLLETTÉ.  s.  m.  Sorte  d'a- 
garic  du  midi  de  la  France. 

DARNAGASSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  pie-grièche  grise. 

DARNAMAS.  s.  m.  Coton  de  Smyrne  ; 
c'est  la  plus  belle  espèce  ,  et  elle  lire  son 
nom  de  la  plaine  où  elle  est  cultivée. 

DARNAVEOU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

DARNEL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
l'ivraie  annuelle. 

DARON.  s.  m.  Vieillardrusé.  — Le  maitre 
de  la  maison  ,  d'une  fabrique.  populaire.  — 
f  Nom  d'une  fèto  qui  se  célébrait  chez  les 
Macédoniens. 

fDARPENONIE.  s.   f.  Cérémonie   qui  a 
été  instituée  en  l'honneur  des  morts,  chez 
les  Indiens. 
fDAROUS.  s.  m.  pi.  Prètres  des  Parsis. 

DARSIS.  s.  m.  anat.  Chez  les  anciens 
Grecs,  manière,  action  de  dégager  différens 
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organes  de  la  peau  du   tissu  cellulaire  qui 
les  iecouvre. 

DARTE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes  dont 
les  racines  sont  rouges  et  aromatiques. 

DARTOS.  s.  m.  Membrane  cellulaire  du 
scrotum,  que  l'on  croyait  ètre  un  muscle. 

*  DARTRE.  s.  f.  On  appelle  Dartre  mi- 
liaire,  celle  dont  les  boutons  sont  comme 
des  grains  de  millet  ;  -  farineusc,  celle 
dont  les  boutons  séchés  tombent  en  parties 
farineuses  ;  -  live,  celle  dont  les  boutons 
sont  rouges,  et  excitent  une  démangeaison 
très-vive;-  pustulcuse,  celle  qui  se  mani- 
feste en  forme  de  pustules  ;  -  écaìlleuse , 
celle  qui  paraìt  en  forme  de  petites  écailles 
blanchàtres  qui  tombent  presqu'aussitòt  ; 
-  ulcérce,  celle  qui  jette  une  humeur  acre, 
mèlée  de  sang.  —  C'est  aussi  une  maladie 
qui  attaque  la  croupe  ou  latète  du  cheval. 

DARTRIER.  s.  m.  Piante  légumineuse 
dont  la  semence  ,  mèlée  avec  du  sain-doux 
forme  une  pommade  propre  a  guérir  les 
dartres. 

DARUGA  ou  DAROGA.  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  Perse,  un  juge  criminel.  Il 
y  en  a  un  dans  chaque  ville. 

DASCILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DASSERI.  s.  m.  Piètre  indien  ,  ou  Bra- 
mine chargé  d'instruire  la  jeunesse. 

DASU.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
endroits  inhabités  de  la  Cochinchine. 

DASYBATE.  s.  m.  Genre  de  poisson» 
qui  comprend  plusieurs  espèces  de  raies. 

DASYCERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DASYME.  s.  m.  Dartre  qui  survient  quel- 
quefois  aux  paupières. 

DASYMÈTRE.  s.  in.  Instrument  dont 
011  se  sert  pour  mesurer  la  densité  des  cou- 
ches  de  l'atmosphère. 

DASYPODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoplères. 

DASYPOGON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

DASYPROCTA.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits  ,  à  l'agouti. 

DASYTE.  s.  m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DASYURE.  s.  m.  Mammifere  carnassier. 
fDATIENS.   s.  m.   pi.  Anciens  peuples 
d'Aquitaine. 

DATIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  donne   par  justice.  Tuteur  datif. 
♦DATTIER.  s.  m.  Oiseau  des  dattiers. 

DATJCOlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

DAUCUS.  s.  m.  Carotte  sauvage. 

DAUCUS  DE  CANDIE.  s.  m.  Espèce 
de  panais. 

DAUGREBOT  ou  DOGREBOT.  s.  m. 
Petit  bàtiment  hollandais  pour  la  pèche. 

DAUL.  s.  m.Grostambourenusage  dans 
la  cavalerie  turque. 
fDAULlES.  s.   f.  pi.  Fètes  argienne». 

DADLLONTE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique 
dont  Ics  baies  sont  bonnes  contre  la  colique. 
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DAUMUR.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  thériaque. 
•JDAUNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Italie  dans  le  voisinage  de  ISaples. 

•DAUPHIN.  s.  m.  Pièce  d'artifìce  qui 
entre  dans  l'eau  et  en  sort.  —  Coquille. — 
■j-Constellation.  Dauphin  d'Arion. 

D AUPHINE.  s.  ni.  Petit  droguet  de  laine. 
—  Sorte  d'étoffe  de  soie.  —  Variété  de  la 
laitue  cultivée.  — Prune  verte,  grise  et  rouge. 
DAUPHINELLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  renonculacées. 
fDAUPHINOIS,  SE.  adj.  et  s.  Du  Dau- 
phiné  ,  né  dans  le  Dauphiné. 

DAUPH1NULE.  s.  m.  Genre  de  mol- 
lusques  gastéropodes. 

DAVAL1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

DAVÉRIDION.  s.  ni.  Nora  qu'on  a 
donne  à  l'huile  d'aspic. 

DAV1DIQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
rejetaient  le  mariage  ,  niaient  la  résurrec- 
tion,  etc. 

*  DAV1ER.  s.  ni.  Outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  faire  entrerlescerceaux. 
Petite  paté  de  fer  serrée  par  une  vis,  qui 
fixe  le  petit  tympan  d'une  presse  d'impri- 
merie  dans  le  cadre  du  grand  tympan. 

DAV1ÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

DAVILLA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 
-j-DAVIRINTI.  s.  m.  Nom  que  les  Brames 
donnent   au   mail-clou ,  sorte    d'aibrisseau 
du  Malabar. 

DAVIS  (quasi  de),  s.  m.  astr.  Instrument 

astronomique    qui   sert  à  prendre  les   hau- 

teurs,  inventé  par  Davis,  navigateur  anglais. 

DAVISIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célé- 

brait  autrefois  à  Athènes. 

DAWSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

DÉAMBULATION.  s.  f.  Promenade,  in. 
DÉBÀCHER.  v.   a.  Òter  la  badie  d'une 
voiture.  =  Débàché,  ée.  part. 

•DÉBÀCLE,  s.  f.  Se dit  figurément d'une 
revolution  quisefait  dans  les  affaires,  et  qui 
n'amène   que  désordre  et  confusion. 

DÉBADINER.  v.  a.En  terme  de  jeu,  dé- 
marquer  les  points  qu'on  a  gagnés  ,  quand 
l'adversaire  a  une  imperiale  dans  la  main.  = 
Débadiné,  ée.  part. 

DÉBALLAGE.  s.  m.  Action  de  déballer; 
effets  de  cette  action. 

DÉBARBARISER.  v.  a.  Retirer  de  la 
barbarie,  civilUer  un  peuple.  =  Déeabba- 
hisé  ,  ée.  part. 

DÉBATELAGE.  s.  m.  Décharge  des 
marchandise8  qui  sont  sur  les  navires. 

DÉBATTABLE.  adj.  des  2  g.  Sujet  à  des 
dèbats  ,  qui  peut  ètre  debattu,  discutè. 

DÉBELLATOIRE.  adj.  des  2  g.  Victo- 
rieux,  triomphant,  combattant.  — La  défi- 
nition  de  ce  mot,  qui  n'est  point  usité, 
parait  peu  juste  ;  suivant  sa  finale  ,  il  signi- 
fierait  plutót,  destine  a  la  victoire,  propre 
a  faire  remporter  une  victoire,  ou  à  récom- 
penser  un  vainqueur. 
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DÉBELLER.  v.  a.  Combattre,  vaincre, 
triompher.  =  Débellé,  ée.    part.  vieux. 

DEBENTUR.  s.  m.  Quittance  que  cha- 
que  officier  des  cours  souveraines  donnait 
au  roi  en  recevant  ses  honoraires.  —  Droits 
qu'on  avait  imposés  sur  les  ventes  de  la 
compagnie  anglaise  des  Indes. 
fDEBIS.  s.  m.  Idole  de  forme  humaine , 
qu'on  adore  sur  les  graudes  routes  dujapon. 

DÉB1LLARDEMENT.  s.  m.  Action  de 
débillarder,  de  dégrossir  une  pièce  de  bois. 

DÉB1LLARDER.  v.  a.  Dégrossir  ,  em- 
porter  les  plus  gros  morceaux  d'une  pièce 
de  bois.  —  Òter  la  pierre  qui  tenait  une 
caisse,  une  pièce  en  équilibre.  =  Débillar- 
dé  ,  ée.  part. 

DÉBILLER.  v.  a,  Détacher  les  chevaux 
qui  tirerit  les  bateaux  sur  les  rivières.  =  Dé- 
billé  ,  ée.  part. 
fDÉBITE.  s.  f.  Écoulement  ou  vente 
journalière  et  successive  d'une  marchandise 
ou  d'effets  du  gouvernement.  La  debite  ordi- 
ìiairc  du  papier  iimbré. 

DÉBITIS.  s.  m.  Ordoniiance  qui  don- 
nait le  droit,  de  faire  payer  à  l'impétrant 
toutes  les  sommes  qui  lui  étaient  dues  par 
ses  débiteurs. 

DÉBITTER.  v.  a.  Dérouler  le  cable  des 
bittes  ,  l'en  détacher.  =  Déeitté  ,  ée.  part. 

DÉBLAKCHIR.  v.  a.  Òter  la  croùte 
d'étain  des  tables  de  plomb.  =  Déelanchi  , 
ie.  part. 

DÉBLATÉRATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
blatérer,  discours  en  déblatérant.  peu  us. 

DÉBLÉE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  des 
blés  pendant  par  les  racines. 

DÉBLELRE.  V.  Déblée. 

DÉBLOCAGE.  s.  m.  Action  de  déblo- 
quer  ou  de  lever  un  blocus. 

*  DÉBLOQUER.  v.  a.  Faire  lever  le  blo- 
cus d'un  port  ,  d'une  ville,  etc. 

DÉBOIRADOUR.  s.  m.  Instrument  fait 
en  croix  pour  écorcer  les  chataignes  cuites. 

DÉBORDOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  dèborder  les  tables  de  plomb. — 
Bassin  de  luuettes  pour  fagonner  les  verres 
d'optique. 

DÉBOUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  lapidaire 
qui  sert  à  déboucher  fa  coquille. 

DÉBOURGEOISER.  v.  a.  Òter  les  ma- 
nières  bourgeoises.  =  Débourgeoisé  ,  ée. 
part.  farmi. 

DÉBOURS.  s.  m.  Déboursé ,  avance 
d'argent. 

*  DEBOUT.  adv.  Un  vaisseau  donne  debout 
à  terre  ,  quand  il  court  droit  a  terre;  -  na- 
vigete debout  à  la  rame,  lorsque  la  rame  le 
prend  par  l'avant,  et  le  coupé  en  croix 
pour  avancer.  —  Ahordcr  un  vaisseau  debout 
au  corps^,  c'est  mettre  l'éperon  d'un  vais- 
seau daris  le  flanc  de  celui  qu'on  veut  abor- 
der.  —  vén.  On  dit  mettre  une  bète  debout, 
pour  dire  ,  la  lancer. 

DÉBRAISAGE.  s.  m.  verrer.  Action  de 
débraiser,  d'òter  la  braise  d'un  four. 

DÉBRAISER.  v.  a.  Retirer  la  braise  et 
les  cendres  d'un  four.  =  DiÌBnAisÉ,  ée.  part. 
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DÉBRAYER.  v.  a.  Serrer  la  barre  sur  la 
croisée.  =  Débbavé,  ée.  part. 

DÉBRIDEMENT.  s.  m.  Action  de  dè- 
brider;  effets  de  cette  action. 

*DÉBRIDER.  v.  a.  C'est,  dans  les  car- 
rières,  détacher  le  cable  de  dessus  la  pierre, 
lorsqu'elleest  arrivée  au  haut  de  la  carrière. 
—  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  disposer 
mieux  un  cable  dérangé. 

DÉBRIDEUR.  s.  m.  Ardent,  expéditif. 

DEBRULER.   v.  a.   Ramener  une  sub- 

stance   de   l'état  de  corps  brulé  à  celui  de 

corps  combustible ,  en    enlevant  l'oxigène 

qui  s'y  était  fixé  pendant  la  combustion. 

DÉBRUTALISER.  v.  a.  Faire  cesser  la 
brutalité  de  quelqu'un.  =  Débbetalisé  .  ée. 
part.  burlcsq. 

DÉBRUTISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
doucir  ou  de  polir  la  surface  d'un  corps. 

f  DEBTA.  s,  ni.  Demi-dieu  inventé  par 
les  Indiens;  genie  chimérique. 

DÉBUCHER.  s.  m.  Fanfare  que  l'on 
sonne  pour  avertir  que  le  cerf  a  débùchè. 

DÈCA.  Annexe  ou  prénoni  qui  désigne 
une  unite  de  mesure  ou  de  poids  dix  Ibis 
plus  grande  que  l'unite  generatrice. 
DÉCACANTHE.  3.  ra.  Sorte  de  poisson. 
DÉCACORDE.  s.  m.  Sorte  d'ancien  ins- 
trument de  musique  qui  avait  dix  cordes. 

DÉCADAIRE.  adi.  des  2  g.  Qui  appar- 
tieni à  la  dècade,  qui  se  fait  chaque  dè- 
cade. Fc'te  decadaire.  Bullelin  dècadaire. 

DÉCADACTYLE.  s.  m.  Poisson  à  dix 
anneaux. 

DÈCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  jours  qui, 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  fran- 
cese, au  temps  de  la  revolution,  compre- 
nait  le  tiers  d'un  mois. 

DECADIE.  s.  f.  Arbre  d'Amboine. 
DECADI,  s.  m.  Dixième  jour   de  la  dè- 
cade, dans  l'année  républicaine  en  France, 
qui  reniplagait  le   dimanche  du  calendrier 
grégorien. 

DÉCAFIDE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  est 
d'une  seule  pièce,  mais  fendu  en  dix. 

DÉCAGRAMME.  s.  in.  Mesure  de  pe- 
santeur,  égale  à  dix  grammes  (a  peu  près 
2  gros  44  grains). 

DÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  a 
dix  pistils  ou  stigmates  sessiles. 

DÉCAGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  qui 
ont  dix  pistils  ou  stigmates  sessiles. 

DÉCAL1TRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
égale  a  dix  litres.  Elle  remplace  le  setier  ou 
la  velte,  pour  les  liquides  (environ  10  pin- 
tes  et  demie)  ;  et  le  boisseau ,  pour  les  ma- 
tières  sèches  (12  litrons  et  demi). 

DÉCALOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  dix 
lobes. 

DÉCALOTTER.  ?.  a.  Orerie  dessus,  la 
calotte.  =  Décalotté  ,  ée.  part. 

DÉCAMÉRIDE.  s.  f.  mus.  Di  vision  de 
l'octave  en  3io  parties  égales. — Le  dixième 
d'une  chose. 

DÉCAMÉRIDER.  v.  a.  Mesurer  le  rap- 
poi  t  des  sons.  —  Diviser  l'octave.  peu  us. 
DÉCAMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
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gneur,  égale  à  dix  mètres.  Elle  remplace 
la  chaine  d'arpentage  (  5  toises  9  pouces 
5  lignes). 

DÉCAMYRON.  s.  m.  Cataplasme  com- 
pose de  dix  sortes  d'aromates.  peu  usiti. 

DÉCAN.  s.  m.  Officier  qui  commandait 
dix  soldatsdansl'anciennne  Rome. — Prètre 
qui  avait  inspection  sur  dix  paroisses  d'un 
diocèse.  —  Officier  subalterne  chargé  de  la 
conduite  de  dix  esclaves,  à  Constantinople. 
—  Ghacune  des  trois  parties  du  zodiaque 
divise  par  nos  anciens  astronomes. 

DÉCANAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
décanat  ,  qui  appartient  à  un  décanat. 

DÉCANDOLIE.  s.  f.  Genre  d'agrostides 
qu'on  nomme  aussi  Vilfa. 

DÉCANDRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
piante,  d'une  fleur  qui  porte  dix  étamines. 
DÉCANDRIE.  s.  f.   Classe  de  plantes 
qui  portent  dix  étamines. 

DÉCANDR1QUE.  adj.  des  2  g.  bot.  De 
la  décandrie  ,  qui  appartient  à  la  décandrie. 
Système  dècandrique.  peu  usité. 

DÉCANIE.  s.  f.  Division  de  dix  esclaves 
conduits  par  un  officier  subalterne. 

DÉCAMSER.  v.  n.  Remplir  la  place 
du  doyen,  en  faire  les  fonctions.  vieux. 

DÉCANONISER.  v.  a.  Rayer  de  la  liste 
des  saints.  —  Décanonisé,  ée.  part. 

DECAPARTI  ,  IE.   adj.  Divise  en  dix. 
DÉCAPELAGE.  s.  m.  Action  de  déca- 
peler  un  navire. 

DÉCAPELER.  v.  a.  Òter  le  capelage. 
Décapcler  un  vaisseau.  c'est  óter  les  bunes , 
les  haubans  ,  etc.  =  Décapelé,  ée.  part. 

DÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  À  dix 
pétales.  Piante  dccapólalée. 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  calice  de  fleurs  divise  en  dix  folioles. 
DÉCAPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  cros- 
tacee qui  ont  dix  pieds. 

DÉCAPOLE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  con- 
trée  où  il  y  a  dix  villes  principales. 

DÉCAPTIVER.  v.  a.  Délivrer,  mettre 
en  liberté.  —  Décaptivé  ,  ée.  part.  vieux. 

DÉCARACTERISER.  v.  a.  Changer , 
altérer  le  caractère.  — Décabactébisé  ,  ée. 
part.  inusitè. 

DÉCARDINALISER.  v.  a.  Rayer  de  la 
liste  des  cardinaux.  ==  Décardinalisé,  ée. 
part.  Inusitè. 

DÉCARNELER.  v.  a.  Couper  la  chair 
au  vif.  =  Décarnelé  ,  ée.  part.  inusitè. 

DÉCARVER.  v.  a.  mar.  Piacer  le  mi- 
lieu ,  ou  au  moins  une  des  parties  de  la 
longueur  de  la  pièce ,  éloignée  de  ses  ex- 
trémités ,  vers  l'écart  de  la  pièce  contigue. 
=  Décabvé,  ée.  part. 

DÉCASPERME.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
DECASPORE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
est  voisine  des  cyatbodes. 

DECASTERE.  s.  m.  Mesure  à  bois  ,  qui 
est  égale  a  dix  stères  ou  cinq  voies. 

DÉCASTYLE.  s.  m.  Bàtiment  ancien 
dont  le  front  était  orné  de  dix  colonnes. 

DECASYLLAB1QUE.  V.  DécassyllÀbb 
dans  le  Dictionnaire. 
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DÉCATIR.  v.  a.  Òter  le  cari  d'une  étoffe, 
la  délustrer.  =  Décati  ,  ie.  part. 

DÉCATISSAGE.  s.  m.  Opcralion  pour 
décatir;  effet  de  cette  opération. 

DÉGATORTHOME.  s.  m.  Il  se  dit  d'un 
médicament  compose  de  dix  substances. 

DEGAVER.  v.  a.  Gagner ,  au  jeu  de 
brelan  ou  de  bouillotte ,  toute  la  cave  ou 
la  mise  de  l'un  des  joueurs.  =Décavé  ,  ée. 
part. 

DÉCEINDRE.  v.  a.  Óter  la  ceinture  a 
quelqu'un.  =  Déceint  ,  te.  part.  vieux. 

DÉCEMPÈDE.  s.  f.  Verge  de  dix  pieds 
quiservait  autrefois  pourmesurer  les  terres. 

DÉCENNAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
cède par  dix.    Prix  décennaire. 

DÉCENNALES.  V.  Décennal  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉCENTOIR.  s.  m.  Outil  de  carreleur 
dont  on  se  sert  pour  préparer  l'aire. 

DÉGEPTIF,  I VE.  adj.  Trompeur.  vieux. 

DÉCESSER.  v.  n.  Ne  pas  cesser ,  con- 
tinuer.  E  Ile  ne  decesse  de  parler,  peu  usité. 

DÉCEVANGE.  s.  f.  Tromperie.  vieux. 

DÉCHAGRINER.  v.  a.  Égayer  ,  dissiper 
le  chagrin  de  quelqu'un.  =  Décuagkiné, 
ée.  part.  peu  usité. 

DÉCHALASSER.  v.  a.  Òter  les  échalas 
des  vignes.  =  Déchalassé  ,  ée.  part. 

DÉCHANT.  s.  m.  mus.  Second  dessus, 
contre- point.  C'est  ce  que  l'on  nomme 
aussi  Discant.  vieux. 

DÉCHARGEOIR.  s.  m.  Cuvier  où  l'on 
déchargeles  voitures  pleines  de  vendanges. 

—  Ouverture  d'un  tuyau  de  décharge.  — 
Cylindre  de  bois  autour  duquel  les  tisse- 
rands  roulent  la  toile  en  l'ótant  de  dessus 
la  poitrinière. 

*  DÉCHARGER.  v.  a.  mar.  Décharger  Ics 
voiles ,  c'est  les  disposer  de  manière  qu'elles 
re<;oivent  moius  de  vent;  -la  pompe ,  c'est 
en  òter  l'eau;  f  un  navire,  c'est  en  òter 
les  marchandises  et  les  mettre  sur  le  port. 

—  f  Dans  les  fabriques  ,  c'est  rouler  sur 
le  décbargeoir  une  toile  ,  une  étoffe  en 
l'ótant  de  dessus  la  poitrinière.  —  f  En 
terme  de  vigneron,  c'est  vider  lavendange 
dans  le  déchargeoir. 

DÉGHARMER.  v.  a.  Òter  un  charme 
jeté  sur  quelqu'un.  =  Déchabmé  ,  ée.  part. 
♦DÉCHARNER.  v.  a.  Les  jardiniers  di- 
sent  Décharner  un  arbre,  le  tailler  trop 
court,  lui  óter  trop  de  bois.  =  V.  Leobbe 
dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre  défi- 
nition. 

DÉCHARPIR.  v.  a.  Séparer  de  force 
ceux  qui  se  battent.  =  Déchabpi  ,  ie.  part. 
popul. 

DÉCHASSER.  v.  a.  Faire  sortir  de 
force  une  cheville  de  bois  ou  de  fer.  —  En 
terme  de  danse,  faire  un  chassé  vers  la 
gauche  après  en  avoirfait  un  vers  la  droite. 
=  Déchassé,  ée.  part. 

*  BÉCHAUSSEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  des 
dents  dont  les  racines  sont  découvertes. 

♦DÉCHAUSSER.  v.  a.  Déchausser  un 
mUr,  c'est  découvrir  ses  fondations. 
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DÉCHATJSSURE.  s.  f.  Endroit  où  lelocp 
a  gratté.  On  dit  aussi  Déchaussière. 

*DECHET.  s.  m.  Dans  le  commerce, 
c'est  une  diminution  que  l'on  fait,  dans  la 
vente  d'une  marchandise  ,  pour  la  poussière 
qui  s'y  trouve  mèlée ,  ou  pour  un  dégàt 
quelconque.  —  Diminution  des  eaux  d'une 
source ,  qui  filtrent  dans  les  terres. 

DÉCHEVÈTRER.  v.  a.  Òter  le  licou 
à  une  bète  de  somme;  la  débarrasser d'une 
partie  de  son  harnais  dans  laquelle  elle 
s'est  pris  le  pied.  =  Déchevetbé  ,  ée.  part. 
♦DECHIQUETER.  v.  a.  C'est ,  en  terme 
de  potiers  de  terre ,  faire  des  trous  à  une 
pièce  avec  la  pointe  de  la  palette  ,  à  l'en- 
droit  où  l'on  veut  appliquer  un  manche, 
une  oreille  ,  etc.  —  On  appelle  feuilles  de- 
chiqucièes  ou  tacinices ,  celles  dout  la  bor- 
dure est  ciselée  par  des  découpures  de 
grandeurs  inégales. 

DÉCHIQUETEUR.  s.  m.  Qui  déchi- 
quette. 

♦DÉCHIRER.  v.  a.  hydraul.  Il  se  dit  de 
l'eau  qui  se  séparé  avant  de  tomber  dans  le 
bassin  inférieur.  —  Dèchirer  des  bateaux , 
c'est  les  dépecer  sur  le  rivage,  lorsqu'ils  ne 
valent  plus  rien. 

DÉCHIREUR.  s.  m.  Qui  déchire.  — Ce- 
lui  qui  achètedes  bateaux  pour  les  dépecer. 

DÈCI.  Prénom  quidésigne  une  unite  dix 
f'ois  plus  petite  que  l'unite  generatrice. 

DÉCIARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
qui  contient  la  dixième  partie  d'un  are. 

DÉCIBAR.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  , 
ralait  la  dixième  partie  du  bar,  et  pesait 
cent  graves  (à  peu  près  204  livres). 

DÉCIGADE.  a.  va.  Mesure  de  capacité 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  , 
était  la  dixième  partie  du  cade  ;  il  contenait 
ioo  cadils  (a  peu  près  io5  pintes  ou  7  bois- 
seaux ,  mesure  de  Paris  ). 

DÉGIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion ,  était  la  dixième  partie  du  grave  (  3 
onces  2  gros  1 2  grains). 

DÉCIGRAMME.  s.  m.  Dixième  partie 
du  gramme  ou  dix  centigrammes  (  à  peu 
près  deux  grains)'. 

DÉCIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui,  dans  le  premier  système  de  divi- 
sion ,  était  la  dixième  partie  du  gravet  (  un 
peu  plus  d'un  grain). 

DEGIDEUR.  s.  m.  Qui  décide,  qui  as- 
sure  hardiment  et  avec  confiance.  peu  us. 

DÉCIDU,  UE.  adj.  bot.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  tombe  après  la  fécondation.  —  Il  se 
dit  aussi  des  feuiliesqui  tombent  avant  la 
nouvelle  feuillaison. 

DÉCIL  ou  DEXTIL,  LE.  adj.  Se  dit  de 
la  position  de  deux  planètes  éloignées  l'une 
del'autre  de  la  dixième  partie  du  zodiaque. 

DÉCILITRE.  s.  m.  Dixième  partie  du 
litre  pour  les  liquides  ;  il  remplace  le  pois- 
son  ,  dont  il  vaut  les  quatre-cinquièm&s. 
Pour  les  matières  sèches,  le  décilitre  vaut 
à  peu  près  un  huitième  de  litron. 
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•DÉCIMAL  ,  LE.  adj.  Il  se  disait  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  dime.  Droit  decimai. 

DÈCIME,  s.  m.  Dixième  partie  du  frane, 
ou  dix  centimes  (  2  sous). 

DÉCIMÈTRE.  s.  m.  Dixième  partie  du 
mètre ,  ou  dix  centimètres  (à  peu  prèstrois 
pouces  8  lignes  un  tiers). 

DÉCINTROIR.  s.  m.  Marteau  à  deux 
taillans  à  l'usage  des  macons  pour  écarter 
les  joints  des  pierres  dans  les  démolitions. 
DÉCIRCONGIRE  (se),  v.  a.  Renoncer  à 
la  circoncision  ,  au  mahométisme.  —  Dé- 
circohci,  ie.  part.  peu  usiti. 

DÉCIRER.  v.  a.  Óter  la  ciré  de  dessus 
un  objet.  =  Déciré,  ée.  part. 

DÉCIS.  adj.  des  2  g.  Décide,  résolu.  in. 

DÉCISIONNAIRE.  s.   m.  Qui   décide 

avec  assurance ,  sans  tergiverser.  peu  usiti. 

DÉCISTÈRE.  s.   m.  Mesure  de  bois  qui 

est  la  dixième  partie  du  stère. 

DÉCLARATEUR.  s.  m.  Qui  déclare. 
On  dit,  au  féminin,  Diclaratrice.  peu  us. 

DÉCLASSER.  v.  a.  mar.  Retirer  d'une 
classe  d'inscription  maritime.  =  Déclassé  , 
ée.  part. 

DÉCLAVER.  v.  a.  mus.  Òter  une  clef 
pour  en  mettre  ou  substituer  une  autre.  = 
Déclavé,  ée.  part. 

DÉCLENCHER.  v.  a.  Lever  la  cleuche 
pour  ouvrir  une  porte.  =  Déclenché,  ée. 
part.  famil.  et  peu  usiti. 

DÉCLIMATER.  v.  a.  Déshabituer  une 
piante  de  son  climat  naturel.  =  Décli- 
haté,  ée.  part.  Il  n'est  pas  usité,  mais  il 
pourrait  étre  utile. 

DÉCLINABILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  raison 
qui  fait  qu'un  mot  est  déclinable. 

♦DÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  la  na- 
geoire  d'un  poisson  dont  les  osselets  vont 
en  décroissant  ;-  et  d'une  étamine  de  fleurs 
qui  va  en  are  vers  le  sommet. 

DÉCLIQUETER.  v.  n.  Dégager  le  cli- 
quet  des  dents  de  son  rochet.  =  Décliqde- 
ié  ,  ée.  part. 

DECLIVE,  adj.  des  2  g.  Qui  va  en  pente. 
Une  terre  diclive.  Terrain  diclive. 

DÉCLOLTBER.  v.  a.  Faire  quitter  le 
cloìtre  à  quelqu'un.=  Décloìtbé  ,  ée.  part. 
DÉGLOUER.  v.  a.  òter  des  clous,  de- 
ferire ce  qui  était  cloué ,  détacher  quelque 
chose  qui  était  cloué.  =  Déclocé  ,  ée.  part. 
DECOCTUM.s.m.pharm.Produit  d'une 
décoction. 

DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  de- 
cocher  une  Acche  ;  effet  de  cette  action. 
DÉCODON.  s.  in.  Herbe  aquatique. 
DÉCOGNOIR.  s.  m.  Outil  d'imprimerie 
pour  serrer  et  desserrer  les  formes  ,  ou  chas- 
»er  et  déchasser  les  coins  qui  serrent  les 
formes.  —  f  Le  mot  Dicognoir  est  seul  usile 
dans  les  ateliers.  Le  Dictionnaire  de  M.  La- 
veaux  renvoie  mal  à  propos  au  mot  Cognoir. 
♦DÉCOIFFER.  v.  a.  f  Óter  le  couvercle 
de  dessus  l'amorce  qui  conduit  au  saucisson 
d'une  mine. 

DÉCOLLEMENT.  s.   m.   Entaille  faite 
du  coté  de  l'épaulement  pour  cacher  la 
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mortaise.  —  Effetou  action  d'une  chose  qui 
se  décolle. 

♦DÉCOLLER.  v.  a.  bot.  On  dit  la  tige 
d'un  arbre  se  dicolle,  lorsqu'elle  se  détache 
du  pied ,  à  l'endroit  de  la  greffe  ;  -  qu'un 
bourgeon  se  decollo,  quand  il  se  rompt  à  sa 
base;-  qu' une  greffe  se  décolle,  lorsqu'elle 
se  séparé  des  arbres  ;  -  qu'elle  est  dicollie, 
ou  que  le  veni  l'a  dicollie,  quand  c'est  un 
coup  de  vent  qui  l'a  abattue.  —  Il  se  dit 
aussi  pour  couper  les  tètes  des  morues. 

DÉCOLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  coupé  les 
tétes  des  morues  qu'on  vient  de  pécher. 

♦DÉCOMBRES.s.  m.pl.  Copeaux,bouts 
de  bois  ,  et  autres  petites  parties  qui  sor- 
tent,  dans  les  ateliers  de  construction ,  de 
la  coupé  et  du  travail  des  bois. 

DÉCOMBUSTION.  s.  f.  Séparation  de 
l'oxigène  d'un  corps  brulé  ;  l'oppose  de 
combustion. 

DÉCOMMANDER.  v.  a.  Donner  contre- 
ordre  pour  une  commande,  contremander. 
=  Décommandé  ,  ée.  part. 

DÉCOMPOTER.  v.  a.  Changer  le  temps 
de  l'engrais  des  terres.  ==  Décompoté  ,  ée. 
part. 

DÉCONCERT.  s.  m.  Mésintelligence. 
inusiti. 

DÉCONFÉ  ,    ÉE.  adj.  Excommunié  à 
qui  l'on  refusait  la  sépulture.  vieux  et  inus. 
DÉCONFIANCER.   v.  a.  Òter  la  con- 
fiance.  peu  usiti. 

DÉCONSIDÉRATION.  s.  f.  Défaveur. 
DÉCONSIDÉRER.  v.  a.  Óter  l'estime, 
la  considération.  =  Deconsidéré  ,  ée.  part. 
DÉCONTENANCE.  s.  f.  Défaut  de  con- 
tenance ,  d'assurance.  peu  usité. 

DÉCONTENANCEMENT.  s.  m.  État  de 
celui  qui  est  décontenancé.  inusité. 
fDÉCOR.  s.  m.  Ensemble  des  décora- 
tions  d'un  tbéàtre ,  d'une  pièce  de  théàtre. 
Le  dicor  de  celle  piice  est  magnifique.  Elle 
pèche  par  le  dicor. 

DÉCORNER.  v.  n.  Il  se  dit,  dans  cer- 
tains  jeux,de  l'action  d'abattre  la  marque 
ou  come  d'une  carte.  =  DÉconivÉ  ,  ée.  part. 
DECOSTÉE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 
♦DÉCOUPEUR.  s.  m.  11  se  dit  des  mate- 
lots  qui  coupent  en  morceaux  les  pièces  de 
lard   qu'on  enlève  du  corps  de  la  baleine. 
—  Chez  les  gaziers,  la  Dicoupcuse  est  celle 
qui  coupé  les  fils  des  intervalles  des  fleurs. 
♦DÉCOUPLER.  v.  a.  Use  dit  de  l'action 
de  délier  les   bateanx  qui  sont  en   trait, 
quand  il  faut  passer  desponts  oudespertuis. 
DÉCOUPOIR.  s.  m.  Ciseaux  dont  on  se 
sert  pour  découper  la  gaze. 
*  DÉCOUPURE.  s.  f.  bot.  Séparation  des 
parties  d'une  corolle  ou  d'une  fleur. 
'DÉCOURAGEMENT.  s.  m.  fmytb.  Fi- 
gure allégorique. 

DÉGOURANT,  TE.  adj.  bot.  Il  Se  dit 
d'une  feuille  dont  Ics  bord3  se  prolongent 
en  saillie,  et  de  la  partie  qui  se  prolonge  sur 
celle  qui  la  porte. 

DÉCOURBER.  v.  a.  Dételer  les  chevaux 
qui  tirent  un  bateau.  =  DÉcouBBÉ,  éb.  part. 
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♦DÉCOUSURE.  s.  f.  Blessure  que  le  san- 

glier  fait  aux  chiens  avec  ses  défenses. 

DÉCRAMPILLER.  v.  a.  C'est  démèler 
la  soie  teinte.  =  Décbampillé  ,  ée.  part. 
*  DECRET.  s.  m.  Acte  du  corps  législatif. 
*DÉCRÉTER.  v.  a.  Rendre  un  décret. 
DÉCRÉTOIRE.  adj.  des  2  g.  mèd.  Il  se 
dit  des  jours  critiques  d'une  maladie. 
DÉC  REUSER.  V.  Décbuseb  dans  le  D. 
*DÉCRUSER.  v.  a.  En  terme  de  teintu- 
riers ,   il  se   dit    d'une  préparation  qui  se 
fait  avant  la  teinture  ,  et  qui  consiste   à 
faire  cuire  les  soies  avec   du  savon,  a  les 
laver  et  faire  dégorger  dans  de  l'eau  claire , 
et  à  les  laisser  tremper  pendant  quelque 
temps  dans  un  bain  d'alun  froid. 

DÉCROCHEMENT  5.  m.  Action  de  dé- 
crocher,  de   lever    un  crochet. 

DÉCROCHOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  décrocher. 

DECROÙTER.  v.  a.  Il  se  dit  des  cerfs 
quand  ils  nettoient  leur  tòte  après  que  leur 
bois  est  tombe.  =  DécroCté  ,  ée.  part. 

DÉCRUE.  s.  f.  Décroissement,  diminu- 
tion  ,  quantité  dont  une  chose  a  décru. 

DECUMAIRE.  s.  f.  Piante  sarmenteuse 
qui  croìt  dans  les  marais. 

DECUMANE,  adj.  f.  Chez  les  Romains, 
c'était  l'une  des  quatre  portesd''un  camp  ,la 
plus  éloignée  de  la  téte  de  l'armée  ennemie. 
—  Dixième  légion  romaine.  —  \  Receveur 
de  décimes  ,  décimeur. 

DÉCUMBENT,  TE.  adj.  Qui  penche. 
DÉCUPELEB.  v.  a.  Verser  doucement 
par  inclinaison  une  liqueur  qui  surnage  sur 
quelque  matière.  =  Déccpelé  ,  ée.   part. 
fDÉCUBIONAT.  s.  m.  Fonctions,  titre, 
dignité  des  décurions  romains. 

DÉCURRENT  ,  TE.  adj.  lise  dit  d'une 
partie  de  piante  qui  se  prolonge  en  saillie. 
Feuille  dicurrcnte.  Pidoncule  dicurrent. 

DÉCURSIF.  adj.  m.  11  se  dit  du  style 
d'une  piante  qui  descend  en  r«mpant  sur 
un  des  còtés  de  l'ovaire. 

DÉCURTATION.  s.  f.  Maladie  des-arbres 
que  l'on  nomme  aussi  Couronnement. 

DECUSSE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles 
disposées  par  paires  et  croisées  en  sautoir. 

DÉCUSSIS.  s.  va.  Ancienne  monnaie 
romaine  dont  la  valeur  a  varie. 

DÉCUSSOIRE.  s.  m.  chir.  Instrument 
au  moyen  duquel  on  fait  sortir  le  pus  par 
l'ouverture  du  trépan. 

DÉCUVER.  v.  a.  Tirer  le  vin  d'un  ton- 
neau pour  le  mettre  dans  un  autre.  — 
f  Transporter  le  raisin  ou  la  vendange  d'une 
cuve  dans  une  autre.  =  Décuvé  ,  éb.  part. 
DÉDAIGNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  me- 
nte le  dédain ,  que  l'on  doit  dédaigner.  v. 
DÉDAIGNEUB.  s.  m.  L'abducteur  ou 
le  quatrième  muscle  de  l'odi  qui  le  retire 
vers  le  petit  angle ,  et  fait  regarder  par- 
dessus l'épaule.  11  est  aussi  adj.  Le  muscle 
dédaigneur 

DEDALEE,  s.f.  Espèce  de  champignon 
qni  a  des  rapporls  avec  le  bolet  odorant. 
DÉDALER.  v.  a.  Faire  un  labyrinthe, 
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un  dèdale  ;  embarrasser.  — Òter  Ies  dalles 
d'une  salle  ,  d'un  jeu  de  paume.  =  De- 
dale, ée.  part. 

fDÉDALIES.  s.  f.  pi.  Fétes  grecques  en 
Thonneur  de  Jupiter  et  de  Junon  réconci- 
liés.  —  Les  Platéens  célébraient  aussi  de 
pareilles  fètes  en  mémoire  de  leur  récon- 
ciliation  avec  les  autres  Grecs. 

*  DEDANS.  adv.  Mettre  les  voites  declans , 
c'est  les  ferler  ou  les  plier;  -  un  oiseau  de- 
ci ans  ,  le  meltre  en  chasse;  -  un  chetai  de- 
dans ,  le  dresser  et  le  mettre  bien  dans  la 
main  et  dans  les  talons. 

DÉDICATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  dédie 
un  ouvrage  ,  qui  adule  pourrecevoirundon. 

DÉDITION.  s.  f.  Reddition.  inusité. 

DÉDOLATION.  s.  f.  Fracture  avec  es- 
quille emportée  comme  avec  une  doloire, 

DÉDORMIR.  v.  a.  Dégourdirau  feu.  in. 

DÉDORTOIR.  s.  m.  Bàton  dont  se  ser- 
vaient  les  chasseurs  pour  écarter  les  gaulis  ; 
on  se  sert  aujourd'hui  du  manche  du  fouet. 

DÉDURCIR.  v.  a.  Empèchér  d'ètre  dur, 
amollir.  =  Dédcrci  ,  ie.  part.  pcu  usité. 

DÉÉRINGIE.  s.  f.'  Piante  exotique. 

DÉFAVORISER.  v.  a.  Ne  pas  favoriser, 
disgracier.  =  Défavobisé,  ée.  part.  p.  us. 
♦DÉFECTIF.  V.  Déimcient. 

DÉFÉDATION.  s.  f.  Action  de  salir,  de 
gàter.  inusité. 

DÉFENSABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  héritage  dont  la  jouissanee  n'est  pas 
commune.  Forti  dèfensable.  Prè  dèfensable. 

*  DÉFENSE.  s.  f.  Corde  au  bout  de  la- 
quelle  les  couvreurs  attacbent  deux  lattes 
en  croix  pour  avertir  les  passans  de  s'éloi- 
gner  de  la  maison  au  toit  de  laquelle  ils 
travaillent. — Corde  à  laquelle  ils  s'attachent 
pour  travaillersur  un  toit  dangercux.  — On 
appelle  Dèfcnses  d'un  navire,  de  longues 
perches  armées  de  crocs  et  de  bouts  de 
cordes  ou  de  càbles  qu'on  laisse  pendre  en 
dehors  pour  le  garantir  du  choc  des  autres 
bàtimens.  —  f  On  nomme  aussi  Défcnse, 
un  avis  écrft  en  grosses  lettres  ,  sur  le  mur 
ou  sur  une  pianelle ,  pour  avertir  le  public 
de  ne  déposer  aueunes  immondices  auprès 
d'un  mur  ou  d'un  bàtiment,  dont  on  veùt 
entretenir  Ies  accès  propres  et  faciles. 

*  DÉFENSEtR.  s.  m.  f  Nom  d'un  journal 
périodique  en  France  ,  qui  cessa  de  paraìtre 
peu  de  temps  après  la  promulgatiùn  de  la 
loi  sur  la  censure  en  1820. 

DÉFENSEUR  OFFICIETJX.s,  m.Celui 
qui  défendait  les  accusés  auprès  des  tribu- 
naux  criminels  pendant  la  revolution  fran- 
cane. —  f  On  donne  encore  ce  nom  à  ceux 
qui  défendent  les  accusés  devant  les  con- 
seils  de  guerre. 

DÉFENSIBLE.  V.  Défeksif  dans  le  D. 

DEFER.WER.  v.  a.  Mettre  en  liberto, 
mettre  dehors  l'ètre  qui  était  renfermé.  = 
Défebmé,  ée.  part.  vieux 

DÉFEUILLAISON.  s.  f.  Chute  des  feuil- 
les.  —  Temps  de  la  chute  des  feuilles ,  des 
plantes  ligneuses  ou  gemmipares. 

DÉFEUILLER.  v.  a.  Òterles  feuilles  des 


DÉF 


arbres.  Le  veni  a  défeuillè  les  arbres.  —  f  Se 
défeuilter,  se  dit  des  arbres  qui  perdent 
leurs  feuilles,  ou  dont  Ies  feuilles  tombent. 
=  Défeuillè  ,  ée.  part. 

DEFFAIS.  s.  m.  pi.  Pècheries  particu- 
lières.  —  On  donnait  aussi  ce  nom  ,  dans 
Ies  temps  de  la  féodalité,  aux  pècheries 
des  seigneurs. 

DEFFERGER.  v.  a.  Défrayer,  récom- 
penser,  secourir.  =  Deffehgé,  ée.  vieux. 

DEFFUBLER.  v.  a.  Se  dévètir,  óter  ce 
qui  enveloppe.  =  Deffcblé  ,  ée.  part.  vieux. 
DÉFICIENT,  TE.  adj.  arith.  Il  se  dit 
des  nombres  dont  les  parties  aliquotes  ajou- 
tées  ensemble  forment  une  somme  moindre 
que  le  tout  dont  clles  font  partie.  —  géom. 
Il  se  dit  aussi  d'une  courbe  du  troisième 
ordre  qui  n'a  qu'une  asymptote  droite.  — 
On  dit  nombres  dèfeiens  ou  défectifs  ;  hyper- 
boles  dcficicntes  ou  défectives. 
•DÉFIANCE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

DÉFIEMENT.  s.  m.  Provocation.  inus. 
*DEFIER.  v.  n.  mar.  Éviter  sur  mer  des 
chocs ,  ou  faire  en  sorte  qu'ils  soient  très- 
faibles.  Ce  pilote  dèfie  du  bord.  On  doit  dè- 
fier  des  vents  et  de  l'arrivee.  —  On  dit  se  dé- 
fier,  pour  dire,  tàcher  par  des  précautions 
d'éviter  ou  de  diminuer  quelque  accident. 

DJÉFIGUREMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  défiguré,  —  f  On  dit  dèfigurément,  adv. 
pour  dire,  d'une  manière  illisible ,  brouil- 
lée  ;   c'est  le  contraile  de  figurèmeni. 

DÉFILEMENT.  s.  tu.  Méthode  pour 
préserver  de  Penfilade  un  ouvrage  de  forti- 
fication.  peu  usité. 

DÉFINER.  v.  n.  Finir,  rnourir.  vieux. 

DÉFINITOIRE.  s.  m.  Assemblée  de 
moines  appelés  Définiteurs.  — Lieu  de  cette 
assemblée. 

DÉFLÉCHIR.  v.  a.  Òter  la  partie 
aqueuse,  flogmatique  d'un  corps. —  Se  Dé- 
flccliir ,  se  dit  d'une  tige  qui  se  courbe,  et 
de  toute  autre  chose  qui  perd  sa  direction 
naturelle.  =  Défi.écht  ,  ie.  part. 

DÉFLEGMATION.  s.  f.  Opération  chi- 
unque par  laquelle  on  séparé  l'eau  d'un 
liquide. 

DÉFLEGMER.  v.  a.  Séparer  en  chimie 
l'eau  d'un  liquide.  =  Déflegmé,  ée.  part. 

DÉFLEURAISON.  s.  f.  Chute  des  fleurs. 
—  Temps  de  la  chute  des  fleurs. 

DÉFLUER.  v.  n.  S'éloigner  de  plus  en 
plus,  en  pailant  d'une  planète  quia  passe 
la  conjonction  d'une  autre  plus  tardive. 

DÉFLUXION.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  chute 
d'humeur  sur  une  partie  du  corps.  vieux. 

DÉFORMATION.  s.  f.  Altération  de  la 
forme  primitive  et  naturelle. 

DÉFORTIFIER.  v.  a.  Demolir  des-  for- 
tifications.  =  Défobtifié,  ée.  part.  vieux. 

DÉFORTUNE.  s.  f.  Malheur,  infortune. 
vieux  et  inusité. 

DÉFORTDNJÉ,  ÉE.  adj..  Malheureux, 
infortune.  vieux  et  inusité. 

DÉFOUETTER.  v.  a.  Òter  la  ficelle  qui 
a  serre  un  livre.  —  Reptloter  les  ficelles  sur 
les  ais.  =  Défoueiib  ,.  ée.  part,. 
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DÉFOULER.  v.  a.  Mépriser,  opprimer, 
fouler  aux  pieds.  =  Défoulé,  ée.  part.  v. 

DÉFOURRER,  v.  a.  Retirer  les  feuilles 
de  véiin  de  l'enveloppe.  =  Défocbbé,  éb. 
part. 

DEFRAI.  s.  m.  Paiement  de  la  dépense 
d'une  maison  ,  d'un  équipage. 

DÉFRAUDER  (se),  v.  pron.  Se  détrom- 
per.  vieux. 

DÉFRAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  défraie, 
qui  paie  la  dépense  des  autres.  peu  usité. 

DEFRUCTU.  s.  m.  Restes  de  la  table 
qui  reviennent  à  celui  qui  l'a  fournie  ou 
prètée  pour  un  repas  de  pique-nique. 

DEFRUCTUM.  s.  m.  Sue  de  fmits  dont 
l'humidité  est  évaporée  à  moitié  de  sa  sub- 
stance ,  par  évaporation. 

DÉFRUITER.  v.  a.  Òter  les  fruits  des 
arbres.  ■ — ■  Se  De  fruì  ter ,  se  dit  en  pailant 
des  arbres  dont  les  fruits  tombent  d'eux- 
mémes  Ou  par  les  vents.  Ces  arbres  se  dé- 
fruitent.  =  Défboité,  ée.  part.  pcu  usité. 

DEFTEDAR.  s.  m.  Grand  trésorier  de 
la  couronne  de  l'empire  ottoman. 

fDEFTEDARERIE.  s.  f.  Fonction  .  em- 
piei du  dtftedar.  —  Bàtiment  où  réside  le 
deftedar.  —  L'ensemble  des  affaires  du 
gouvernement  du  deftedar  en  Turquie. 

DÉFUNER.  v.  a.  Dégarnir  un  màt  de 
ses  cordages  et  de  ses  manoeuvres.  =  Dé- 
funé,   ée.   part. 

•DEGAGEMENT.  s.  m.  Action  de  repas- 
ser  la  pointe  autour  des  traits  déjà  gravés. 

—  Moulure  de  bois  faite  en  forme  de  grains 
d'orge  détachés. 

*DÉGAGER.  v.  a.  Repasser  la  pointe 
autour  des  traits  déjà  gravés.  —  Dépouiller 
une  pierre  de  la  malière  superflue.  —  Dans 
les  verreries,  c'est  séparer  a  coups  de  barre 
les  crasses  qui  s'attachent  aux  siéges.  —  En 
terme  de  perruquiers,  c'est  assembler  plu- 
sieurs  portions  de  cheveux  décordés.  —  De- 
gager  un  vaisseau,  c'est  le  délivrer  de  la 
poursuite  d'un  ennemi. 

DÉGAÌNEUR.  s.m.  Bretteur, ferrailleur. 

DÉGASCONNER  (se),  v.  pron.  C'est  se 
défaìre  de  l'accent  gascon.  =  Dégasconné, 
ée.  part.  fami!. 

DÉGÉNÉRESCENCE.  s.  f.  Propension, 
tendance  à  la  dégénération. 

DÉGLUTINATEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  se- 
lon  quelques-uns,  d'un  muscle  du  pharynx. 

—  II  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  deglutii 
naleur. 

DÉGLUTITEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  selou 
quelques-uns  ,  d'un  muscle  de  l'oesophage. 

—  Il  est  aussi  adjectif.   Le  muscle  dègtu- 
titeur. 

♦DÉGOISER  (se),  v.  pron.  II  se  dit  d'une 
personne  ignare,  inepte,  qui  commence  à 
se  dégourdir,  à  acquérir  du  savoir,  de  l'ex- 
périence.  popul. 

DÉGOMMAGE.  s.  m.  Première  cuite  de 
la  soie  pour  lui  òter  sa  gomme. 

fDÉGOMMER.  v.  a.  Faire  cuire  la  soie 
pour  en  Oter  la  gomme.  =  Djìgohmé  y  ée» 
partj . 
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Óter,   enlever  une 
,  de  ses  gonds.  — 


DÉGONDER.  v.  a 

porte,   un   volet ,  etc 
Dkgomdb,  ée.  part. 

DÉGONFLER.   v.  a.   Dissiper  ou  faire 
cesserle  gonflement.  =  DÉGOKFi.B,  éb.  part. 
DÉGOR.  s.  m.  Tuyau  de  décharge  par 
lequel  on  passe  la  liqueur  distillée. 

DÉGORGEOIR.  s.  m.  Outil  de  serrurier. 
—  Espèce  de  marteau.  —  Lime  à  deux 
manches.  —  Moulin  à  laver  les  étoffes.  — 
Morceau  de  fer  ponr  dégorger  ou  vider  la 
lumière  d'un  canon.  —  C anal  au  bord  d'une 
pièce  d'eau  pour  l'issue  des  eaux  surabon- 
dantes.  —  Morceau  de  fer  dont  la  tète  est 
assujettie  sur  un  billot. 

*  DÉGORGER.  v.  a.  Dans  les  tanneries  , 
c'est  faire  tremper  le»  cuirs  dans  l'eau  pour 
les  nettoyer  du  sang  et  d'autres  immon- 
dices ,  et  les  disposer  à  étre  tannés.  —  Les 
corroyeurs  dégorgent  les  cuirs  en  les  net- 
toyant  avec  la  dragoire  sur  le   chevalet. 

DÉGOUTTEMENT.  s.m.Se  dit  de  l'eau 
qui  dégoutte  ,  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

♦DÉGRAISSEUR.  s.  m.  Instrument  dont 
oc  se  sert  pour  tordre  la  laine  qu'on  retire 
de  l'eau  de  savon. 

■J-DÉGRAISSIS.  s.  m.  Graisse  mise  en  ié- 
serve  pour  servir  a  divers  accommodages. 

DÉGRAISSOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  dégraisser  les  boyaux. 

DEGRAPPINER.  r.  n.  Retirer  un  vais- 
seau  du  milieu  de  la  giace  par  le  moyen 
des  grappins.  =  Dégbappiné  ,  ée.  part. 

DÉGRAPPOIR.  s.  in.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  égrener. 

DEGRAS,  s.  m.  Huile  de  poisson  qui  a 
servi  à  passer-  des  peaux  de  chamois. 

DÉGRAVANCE.    s.   m.   Torts  ,    dom- 


mages.  vieux. 

DÉGRAVELER.  v.  a.  Dégager  un  tuyau 
qui  sert  à  conduire  les  eaux  ,  du  sèdiment 
qui  s'y  forme ,  ou  du  gravier  qui  s'y  ras- 
6emble.  =  Dégbavbié,  bb.  part. 

DÉGRÉEMENT.  e.  m.  Action  d'óter  les 
agrès  d'un  vaisseau.  —  Perte  des  agrès. 

DEGRÉS-BORDÉS.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille  dont  on  a  fait  le  genre  squille. 

DÉGRÈVEMENT.  s.  m.  Action  de  di- 
niinucrune  imposition  jugée  trop  forte. 

DÉGRÉVER.  v.  a.  Diminuer  une  impo- 
sition trop  forte.  =  Dbgeevé,  éb.  part. 

DÉGRINGOLADE.  s.  f.  Action  de  dé- 
gringoler  ,  ou  de  descendre  avec  précipita- 
tion. 

DÉGRISEMENT.  s.  m.  Passagc  de  l'état 
d'ivresse  a  l'état  de  raisoc.  famil. 

DÉGRISER.  v.  a.  Faire  passer  l'ivresse. 
famil.  —  Faire  cesser  l'illusion  ,  le  charme 
des  passions.  figur.  =  Dégbisé  ,  É«.  part. 

DÉGROSSAGE.  s.  m.  Action  d'amincir 
les  lingots  qu'on  veut  faire  passer  par  la 
filière. 

DÉGROSSER.  v.  a.  Amincir,  rendre 
moine  gros  les  lingots  qu'on  veut  faire  passer 
par  la  filière.  sa  Dégbossb  ,  ée.  part. 

DÈGÙ.  s.  m.  Petit  animai  du  Chili,  qui 
paratt  appartengati  genre  des  loirs. 

Dior.  coaiPL. 


DÉGUELLIE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  légumineuses. 

DÉGUEULEUX.  s.  m.  Gros  masque  de 
pierre  ou  de  plomb  dont  on  orne  les  cas- 
cades,  etc,  qui  vomit  l'eau  dans  un  bassin. 
Il  y  a  six  dégueuleux  à  celle,  fontaine. 

DÉGUSTATEUR.  s.  m.  OfEcier  de  po- 
lice  ou  commissaire  chargé  de  dégu3ter  les 
vins  et  autres  boissons. 

DÉGUSTER.  v.  a.  Goùter  les  boissons 
pour  connaìtre  si  elles  ne  contiennent 
point  de  drogues  nuisibles.  =Dégisté,  éb. 
part. 

DÉHAIT.  s.  m.  Maladie,  peine ,  cha- 
grin.  —  Maladie  des  oiseaux  de  proie.  v. 

DÉHAITÉ  ,  ÉE.  adj.  Triste  ,  abattu.  Il 
sedisaitd'un  oiseaude  proie  malade.  vieux. 
DÉHISCENCE.  s.  f.  hot.  Manière  dont 
s'ouvre  le  péricarpe  d'une  piante. 

DÉHISCENT,  TE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
du  péricarpe  d'une  piante  qui  s'ouvre  na- 
turellement  à  l'epoque  de  sa  maturité. 

DÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  sans  bonte,  sans 
pudeur.  vieux  et  moins  usitè  que  ÉuonTÉ. 
V.  ce  dernier  mot  dans  le  Dictionnaire. 

DÉHORTATOIRE.adj.  des  2  g.  Se  dit, 
dans  la  diplomatie  ,  des  lettres  par  les- 
queltes  un  souverain  exhorte  à  faire  ou  à  ne 
pas  faire  une  chose. 

DÉHOUSSER.  v.  n.  Débotter,  mourir, 
fendre  ,  se  crever.  =  Déhoussé,  éb.  part. 

DÉIGOLE.  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  adore 
un  seul  Dieu.  Nation  dcicole. 

DÉIDAMIE.  s.  f.  Piante  des  Indes  ,  de 
la  famille  des  capriers. 

DÉIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Parfait ,  divin  , 
qui  mérite  d'étre  déifié.  vieux. 

DÉINCLINÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
cadrans  qui  dèclinent  et  inclinent  ou 
réclinent  en  meme  temps.  On  dit  aussi 
Deinclinant. 

DÉIPHNOSOPHISTE.  s.  m.  11  se  dit  de 
celui  qui  moralise  au  milieu  des  plaisirs. 
fDÉIPHNOPHORES.  s.  f.  pi.  Femmes 
qui  apportaient  à  diner  dans  certaines  fètes 
célébrèes  en  Créte. 

DÉISIDÉMONIE.  s.  f.  Craintesupersti- 
tieuse  des  dieuxetdes  puissancesinvisibles.  I 

DÉ1VIRIL  ,  LE.  adj.  Divin  et  humain. 
Ce  tenne  est  tout-à-fait  inusité. 

♦DÉJOUER.  v.  n.  11  se  dit  du  papillon 
qui  voltige  au  gre  des  vents. 

DÉLAIEMENT.  s.  m.  Action  de  délayer. 
DÉLAITER.  v.  a.  Presser  le  beurre  pour 
en  extraire  le  lait.  —  Délaité  ,  ée.  part. 

DÉLAL.  s.  m.  C'est  en  Perse  ce  que  Fon 
nomme  Courticr  en  France. 

DÉLARDEMENT.  s.  m.  archit.  Amai- 
grissement  que  l'on  fait  au-dessous  d'un 
escalier  tournant  pour  former  l'intrados 
rampant  ou  la  coquille. 

*  DÉLARDER.  v.  a.  Piquer  en  chanfrein 
une  pièce  de  bois.  —  f  II  signifip ,  en  terme 
de  cuisine  ,  óter  les  lardons  d'une  pièce  de 
v  lande  piquée  ;  -  chei  les  cbarcutiers  ,  c'est 
dépouiller  le  cochon  de  sa  graisse. 

DÉLAVER.  v,  a.  Il  se  dit  des  couleurs 


trouve  trop  a'eau. 


dans  lesquelles  il  se 
Dklavé,  éb.  part. 

DÉLÉATUR.  s.  m.  Marque  que  l'on  fait 
sur  une  épreuve,  pour  signifier  qu'il  faut 
effacer  un  mot,  une  lettre,  etc. 

DELÈBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ótre 
effacé.  Enere  delibilo.  Couteur  delibile. 

*  DÉLECTATION.  s.  f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

DÉLÉGATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
lettres  ,  rescrits  qui  contiennent  délégation. 
DÉLESSERIE.   s.  f.  Genre    de    plantes 
établi  parmi  les  varecs  de  Linnée. 

DÉLIADE.  s.   m.  Noni  du  navire  sacre 
qui  avait  porte  les  Déliastes  ou  Théores. 
fDÉLIADES.  s.   f.  pi.  myth.  Prètresses 
du  tempie  d'Apollon. 

DÉLIAISON.  s.  f.  Sorte  d'arrangement 
de  pierres  dans  une  muraille. 

DÉLIAQUE.  adj.  m.   11  se  disait  d'un 

problème  sur  laduplication  du  cube,  vieux. 

DÉLIASTES.  s.  m.  pl.Citoyens  d'Athè- 

neschoisis  pour  offrir, dans  Délos,  des  sacrili» 

cesa  Apollon.  On  les  nommait  aussi  Théores. 

DÉLIES.  V.  Délieknes  dans  le  Dict. 

DÉLIÉES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  des  fumées 

du  cerf ,  lorsqu'elles  sont  bien  moulues. 

DÉLIGATIOiN.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'appli- 
cation méthodique  des  bandages.  —  Opé- 
ration  de  chirurgie  pour  comprimer  ccrtai- 
nes  parties. 

DÉLIME.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux. 
DÉL1QTJE.  s.  m.  Défaillance,  inusité. 
DÉLIQUESCENCE.  s.  f.  État,  qualité 
de   ce  qui  est  déliquescent ,  de  ce  qui  se 
liquéfie. 

DÉLIQUESCENT,  TE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  substance  qui  a  la  propriété  de  pom- 
per  l'humidité  de  l'air ,  et  de  se  résoudre 
en  liquide. 

DÉLIQUIUM.  s.  m.  État  d'un  corps 
liquéfie  par  l'absorption  de  l'humidité  de 
l'air.  —  En  botanique ,  échancrure. 

DÉLIRANT,  TE.  adj.  Qui  est  en  delire, 
qui  tombe  en  delire.  État  dctirant. 

DÉLIRER.  v.  n.  Étre  en  delire  ,  tomber 
en  delire. — Délibé  ,  éb.  part. 

DÉLISSER.  v.  a.  Trier  le  papier,  faire  le 
triage  des  feuilles  de  papier  pour  en  faire 
un  choix.  —  Dklissé,  ée.  part. 

DÉLISSEUSE.  s.  f.  Celle  qui  trie  le  pa- 
pier, qui  fait  le  choix,  le  triage  des  feuilles 
de  papier. 

♦DÉLIT.  s.  m.  Coté  ou  sens  différent  du 
lit  qu'une  pierre  avait  dans  la  carrière.  — 
On  nomme  aussi  Dèlits ,  les  veines  de  ma- 
tières  érrangères  dans  une  ardoisière. 

DÉLIVAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthoi'des. 

♦DÉLIVRANCE.  s.  f.  Extraction  ou  ex- 
pulsion  du  délivre  et  des  membranes  qui 
enveloppaient  le  foetus  dans  la  matrice. — 
En  terme  de  monnaies,  faire  une  Délivrance, 
c'est  donner  ordre  ou  permission  d'exposer 
les  monnaies  en  public. 

•DÉLIVRE.  s.  f.  On  dit  qu'un  oiseau  est 
à  la  délivre,  lorsqu'il  est  très-maigre. 
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fDELLIS.  s.    m.  pi.    Soldats  d'elite    del      DEMARQUE.  s.  m.  Chef  d'une  demar- 
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l'Albanie,  qui  suivent  volontairement  les 
armées  du  Sultan. 

DÉLOI.  s.  m.  Faute ,  erreur.  vieux. 
DÉLOIR.  v.  a.Retarder,  différer.  vieux. 
DÉLONGER.  v.   a.  Oter  la  longe  à  l'oi- 
seau  de  proie.  — Délomgé,  ée,  part. 

DÉLOT.  s.  m.  Anneau  de  l'er  concave 
qu'on  met  dans  une  boucle  de  corde  ,  pour 
l'empècher  d'ètre  coupée  par  celle  qu'on  y 
fait  entrer. 

f  DELPHIENS.  s.  m.  pi.  Habitans  de  Del- 

pbes,  ville  de  laPhocide  ,  qui  était  célèbre 

dans  l'antiquité  par  un  oracle  d'ApolIon. 

fDELPHINIENS.  s.  m.  Prètres  druides. 

DELPHAX.  s.  m.  Genie  d'insectes  de 

l'ordre  des  hémiptères. 

DELPHINAL  ,  LE.  adj.  Du  daupbin. 
DELPHINAPTÈRE.    s.  m.    Genre    de 
mammifères  de  l'ordre  des  cétacés. 

fDELPHINlES.  s.  f.  pi.  Fétes  instituées 
à  Delphes  en  l'honneur  d'Apollon. 
-J-DELPHINITE.   s.   f.  Espèce  de  piene 
qui  reprimente  la  figure  d'un  dauphin. 

DELPHINIUM.  s.  m.  Pied-d'alouette  , 

sorte  de  piante.  —  Genre  de  dauphinelles. 

DELPHINORIIYNQUE.    s.    m.    Sous- 

genre  de  dauphins  à  beo  long  et  grèle. 

DELPHINULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

DELTA,  s.  m.  Quatrième  lettre  de  l'al- 

pliabet  grec.  —  Noni  d'un  papillon.  —  Terre 

entre  deux  embouchures ,  de  forme  trian- 

gulaire.  —  Nora  qu'on  donne  à  un  canton 

d'Égypte  ,  entre  les  différentes  branches  du 

Nil ,  dont  la  forme  ressemble  à  un  delta. 

♦  DELTOIDE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'une 

feuille  ou  de  toute  autre  partie  de  piante 

dont  le  contour  décrit  un  triangle  sembla- 

bie  à  un  delta. 

DELTOIDES.  s.  rn.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  deslépidoptères. 

DELTOTON.  s.  m.  astr.  Vingt-unième 
constellation  septentrionale,  qu'on  nomme 
aussi  Triangle. 

DÉMAGHER.  v.  a.  Rendre.  v.  et  inus. 

DÉMAGLAGE.  s.  m.  Action  de  remuer 

le  vene  dans  le  pot  avec  une  barre  de  fer. 

DÉMAGLER.    v.    a.    Remuer    le   verre 

fondu  avec  une  barre  de  fer.  =  Démaclé  , 

fe.  part. 

DÉMAGOG1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dans  le  sens  de  la  demagogie.  Opinion  dè- 
magogique.  Prhicipes  demago giques. 

DÉMAIGRISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
démaigrir  une  pierre,  une  pièce  de  bois. 

DÉMAILLER.  v.  a.  Domai  Iter  la  bon- 
nette,  la  détacher  de  la  voile.  =  Démaillé, 
ée.  part. 

DÉMAINER.  V.  Diìmener  dans  le  Dict. 
jDEMANT  SPATH.  s.  m.  Sorte  de  mi- 
nerai ,  ou  variété  de  spath. 

DÉM.ARCH1E.  s.  f.Quartier d'une  bour- 
gade  de  l'Atti.que  ,  qui  était  gouverné  par 
un  démarque. 

DÉMARGER.  v.    a.  Netloyer  les  bords 
d'un  fourde  verrerie.  =DÉsrAEc.É,  ée.  part. 
DÉMARIAGE.  s.  in.  Divoice,  vieux. 


chie,  gouverneur  d'un  district  de  l'Attique. 

DÉMARQUISER.  v.  a.  Óter  le  titre  de 
marquis  que  l'on  s'était  arrogé  sans  droit. 
=  Démakquisé  ,  éb.  part.  —  On  dit  aussi  se 
demarquiscr. 

DÉMARRAGE.  s.  m.  Action  ,  agitation 
qui  démarre  un  vaisseau,  rompt  ses  amarres. 

DÉMASTIQUER.  v.  a.  Òler  le  mastic. 
=  Démastiqué,  ée.  part. 

DÉMATÉR1ALISER.  v.  a.  Séparer  des 
matières  grossières ,  spiritualiser.  —  Déma- 

TÉRIALISÉ  ,    ÉE.   part. 

DÉMATION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

DEMBE.  s.  m.  Espèce  de  tambour  en 
usage  parmi  les  nègres. 

DEME.  s.  m.  Subdivision  d'une  tribù  alti- 
que  norrimée  la  Phylé. 

DÉMÈLEMENT.  s 
méler.  — ■  Dénoùment. 
sens. 

DÉMÈLEUR. 


m.   Action  de  dé- 
vieux  en  ce  dernier 


s.  m.   Ouvrier  briquetier 
qui  corroie. 

DEM  EL  MUIA.  s.   m.  Maladie  du  cer- 
veau  particulière  au  climat  d'Égypte.    ■ 

DEMELOIR.  s.  m.  Machine  à  dévider. 
—  Sorte  de  peigne  dont  les  dents  sont  gros- 
ses  et  écartées  ,  et  dont  on  se  sert  pour  dé- 
mèler  les  cheveux. 
•DÉMENCE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
DÉMÉTRIAS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

fDÉMÉTRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  grecques 
célébrées  en  l'honneur  de  Cérès.  —  Fètes 
alhéniennes  célébrées  en  l'honneur  de  Dé- 
mctrius  Poliorcètes. 

f  DÉMÉTRULES.  s.  f.  pi.  Hymnes  que 
l'on  chantait  en  l'ìionneur  de  Cérès  et  de 
Proserpine. 

DEMEURANCE.  s.  f.  Habitation.  vieux. 
DEMI-AIGRETTE,  s.  f.  Héron  bleuàtre 
et  dont  le  ventre  est  blanc. 

DEMI-AMAZONE.  s.  f.  Amazone  à  tète 
jaune  ,  variété  de  perroquet. 

DEMI-AMPLEXICAULE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  feuilles  dont  la  base  embrasse 
une  partie  de  la  tige.  On  dit  aussi  semi- 
amplexicaule. 

DEMI-ANGE.  s.  m.  Sorte  de  monnaie. 
DEMI-APOLLON.  s.   m.   Genre   d'in- 
secte  de  la  famille  des  diurnes. 

DEMI-APONÉVROTIQUE.  adj.  des  2 
g.  Se  dit  d'une  petite  membrane  de  l'apo- 
névrose.  —  Il  est  aussi  substantif. 

DEMI-AUTOUR.  s.  m.  Autour  de  gros- 
seur  moyenne,  maigreet  mauvais  chasseur. 
DEMI-BAIN.  s.  m.  Bain  pris  de  facon 
que  l'eau  ne  dépasse  pas  le  nombiil. 

DEMI-BASTION.  s.  m.  Pièce  comprise 
entre  le  corps  du  bastion  ,  Fune  de  ses  faces 
et  les  flancs. 

DEMI-BÀTON.  s.  m.  En  musique,  c'est 
la  moitié  du  bàton  qui  vaut  quattre  mesures. 
DEMI  -BATTOIR.  s.    ni.    Jnstrument 
dout  on  se  sert  dans  les  jeux  de  paurne. 

DEMI-BEG.  s.  in.  Noni  d'un  sous-genre 
de  pcissons  établi  parrni  Ics  ésoces. 
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-DEMI-BOSSE.  s.  f.  Bas-relief  qui  a  des 
parties  saillantes  et  détachées. 

DEMI -CANON  DE  FRANGE,  s.  m. 
C'est  ce  qu'on  appelle  plus  communément 
Coulevrine. 

DEMI  -  CANON  D'ESPAGNE.  s.  m. 
Grosse  pièce  de  canon  de  douze  piedset  de 
vingt-quatre  livres  de  balles. 

DEMI-CASE.  s.  f.  Flèche  du  jeu  de  tric- 
trac où  il  n'y  a  qu'une  dame. 

DEMI-CEINT.  s.  m.  Ceinture  de  metal 
à  anneaux,  que  portaient  les  femmes  pour 
accrocher  des  clefs  ,  des  ciseaux,  etc. 

DEMI-CEINTIER.  s.  m.  Nom  que  les 
chaìnetiers  prenaient  dans  leurs  statuts  , 
parce  que  c'élaient  eux  qui  faisaient  les 
demi-ceints. 

DEMI-CERCLE.  s.  m.  géom.  Moitiè 
d'un  cercle.  ■ —  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  l'arpentage. 

DEMI-CHEMISE.  s.  f.  Sarreau  dont  se 
servent  les  verriers. 

DEMI-CHAlMPIGNON.  s.  m.  Champf- 

gnon  qui  paraìt  n'en  étre  que  la  moitié  d'un. 

fDEMI-CHAOURI.  s.  m.  Monnaie  qui  a 

cours   à  Teflis ,    et   qui  vaut  la  moitié  du 

carbequin  (2  sous  3  deniers  tournois). 

DEMI-CIRCULAIRE.  adj.  des  2  g.  En 
demi-cercle.,  qui  a  la  forme  d'un  demi- 
cercle.  Place  deml-circulaire. 

DEMI-COLONNE,  s.  f.  Colonne  qui  ne 
parait  qu'à  moitié  hors  d'un  mur. 

DEMI-CYLINDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  feuilles  arrondies  d'un  coté  et 
aplaties  de  l'autre. 
fDEMI-DÉESSES.  s.  f.  pi.  Femmes  il- 
lustres  de  l'antiquité,  auxquelles  on  ren- 
dait  les  honneurs  divins  après  leur  mort. 

DEMI-DEU1L.  s.  m.  Il  se  dit  des  vète- 
mens  qui  n'ont  que  quelques  parties  en 
noir  pour  deuil.  —  Nom  d'un  papillon  de 
jour,  blanc  et  noir. 

DEMI  -DIABLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
du  genre  des  membraces. 

DEMI-DIAMÈTRE.  s.  m.  Ligne  droite 
tirée  du  centre  d'un  cercle. 

fDEMI-DIEUX.  s.  m.  pi.  Dieux  du  se- 

cond  ordre  ,  selon  la  mythologie.  —  Héros 

que  les  vertus  mettent  au  rang  des  dieux. 

DÉMIELLER.  v.   a.  Óter  le  miei  de  la 

ciré.  =  Démibllé  ,  ée.  part. 

DEMI-ENTONNOIR.  s.  m.  Sorte  d'a- 
garic ,  à  chapeau  blanchàtre. 

DEMI-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a 
des  épines  que  par  intervalles. 

DEMI-FILE.  s.  f.  Moitié  de  la  file. 
DEMI-FINS.  s.  m.  pi.  Classe  d'oiseaux 
qui  tiennent  le  milieu  entre  ceux  à  bec  fort 
et  ceux  a  bec  fin. 

DEMI-FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  bot.  À 
demi-fleurons. 

DEMI-FLOSCULEUX,  ELSE.  adj.  bot. 
Il  se  dit  des  fleurs  composées  dont  le  limbe 
se  prolonge. 

DEMI-FOLLE,  s.  f.  Filet  de  pècbe  qui 
a  moins  d'étendue  que  les  folles. 
tDEMI-FORTUNE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une 
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roiturs  a  quatre  roues  où  il  n  y  a  qu'nn 
cheval  ;  ce  qui  d-ésigne  communément  que 
celui  qui  en  est  le  propriétaire  ne  jouit  pas 
d'une  fortune  assez  considérable  pour  mon- 
ter  son  équipage  à  deux  chevaux. 

DEMI-FUTAIE.  s.  f.  Forèt  de  cin- 
quante  à  soixante  ans. 

DEMI-GORGE,  s.  f.  Courtine  prolongée. 

DEMI-HIATUS,  s.  m.  Son  désagréable 
produit  par  un  e  muet  au  milieu  d'un  vers. 

DEMI-HOLLANDE.  s.  f.  Toile  que  l'on 
fabrique  en  Picardie. 

DEMI-JEU.  s.  m.  Son  entre  le  doux  et 
le  fort.  —  fEspèce  d'orgue  d'église. 

DEMI-LAINE.  s.  f.  Fer  méplat  qui  est 
en  bandes. 

DEMI-MASQUE-NOIR.  s.  m.  Sorte  de 
faurette  voilée. 

DEMI-MEMBRANEUX.  adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  situé  à  la  partie  postérienre  de 
la  euisse. 

DEMI-MESURE.  s.  f.  Mesure  faible  , 
insuffisante.  —  En  musique ,  la  moitié  d'une 
mesure. 

DEMI-MÉTOPE.  s.  f.  arcbit.  Partie  de 
la  niétope  dans  Ics  angles  rentrans  de  la 
frise  dorique. 

DEMI-NERVEUX.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  situé  à  la  partie  postérieure  de  la 
euisse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

DEMI-ORDONNÉES.  s.  f.  pi.  géom.  11 
se  dit  des  moitiés  des  ordonnées  et  des 
appliquées. 

DEMI-PAIE.  V.  Dimi-solde. 

DEMI-PALME ,  ÉE.  adj.  À  moitié  pal- 
me. Doigt  demi-palme. 

DEMI-PAON.  s.  m.  Sorte  de  papillon 
de  l'ordre  des  sphinx. 

DEMI-PARABOLE,  s.  f.  Courbe  définie, 
moitié  de  la  parabole  ordinaire. 

DEMI-PARALLÈLES.  s.  f.  pi.  Parties 
de  tranchées  parallèles  au  front  de  l'attaque. 

DEMI-PAUME.  s.  f.  Raquette  qui  est 
plus  légère  qu'une  raquette  de  paume. 

DEMI-PAUSE,  s.  f.  Caractère  qui  mar- 
que  un  silence  dont  la  durée  doit  ètre  égale 
à  celui  d'une  bianche. 

DEMI-PÉTALOIDE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  calices  des  fleurs  dont  les  divisions 
ressemblent  à  des  pétales  par  leur  peti- 
tesse  et  leur  couleur. 

DEMI-PONT.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
au  corps  de  garde  d'un  vaisseau. 

fDEMI-PREGATON.  1.  m.  Filière  par 
où  passe  le  CI  d'or  pour  la  seconde  fois. 
Celle  par  où  il  passe  en  premier  se  nomme 
Pregatoti. 

DEMI-QUEUE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau. 

DEMI  -  REVÉTEMENT.  1.  m.  archit. 
Maconnerie  depuis  le  pont  du  fosse  jusqu'à 
la  campagne. 

DEMI-RENARD,  s.  m.  Nom  du  sangue. 

DEMI-ROND.  s.  m.  Couteau  de  tanneur 
en  demi-cercle  pour  décrotter  les  cuirs. 

DEMI-SOLDE.  s.  f.  Moitié  de  la  solde, 
demi-paie.  Il  a  recu  sa  demi-solde. 

DEMI-SOUPIB.   s.    m.   Caractère   qui 
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marque  un  silence  dont  la  durée  ou  la  va- 
leur  est  d'une  croche. 
-j-DEMI-TALENT.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie  ,  moitié  d'un  talent. 

DEMI-TEINTE.  s.  f.  Couleur  entre  la 
lumière  et  l'ombre.  —  Passage  des  clairs 
aux  ombres. 

DEMI-TIGE.  s.  f.  Arbre  fruitier  qui  n'a 
que  quatre  a  cinq  pieds  de  hauteur. 

DEMI-TON.  s.  in.  Moitié  d'un  ton. 

DEMI-TOUR  À  DROITE,  À  GAUCHE. 
s.  m.  Commandement  pour  changer  le 
front  d'un  peloton  ,  ou  pour  faiie  exécutei 
un  quart  de  conversion. 

DEMI-TRIQUET.  s.  m.  Petit  battoir 
d'une  seule  pièce,  et  dont  la  tète  n'a  que 
deux  pouces  et  demi  de  large. 

DEMITTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
qui  viennent  de  Smyrne. 

DEMITTONS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton 
moins  larges  et  moins  serrées  que  les  de- 
mittes. 

DÉMIURGE.  s.  m.  Qui  travaille  pour  le 
public.  —  Magistrat  grec.  —  Les  platoni- 
ciens  donnent  ce  nom  au  créateur  du  monde. 

DEMI-VENT.  V.  Demi-iige. 

DEMI-VOL.  s.  m.  blas.  Il  se  dit  d'une 
seule  aile  d'oiseau. 

DEMI-VOLTE,  s.  f.  L'un  des  sept  mou- 
vemens  que  l'on  fait  exécuter  au  cheval. 

*  DÉMOCRATE.  s.  m .  Celui  qui ,  par  op- 
position  a  aristocrate,  s'est  dévoué  à  la 
cause  de  la  revolution  francaise. 

•DÉMOCRATIE.  s.  f.  Attachement  à  la 
revolution  francaise,  a  la  cause  populaire. 

—  \  Figure  allégorique. 
DÉMOGORGON.  s.  m.  myth.  Genie  de 

la  terre. 

•DEMOISELLE.  s.  f.  Verge  de  fer  pour 
empècher  que  les  charbons  ne  coulent  avec 
la  matière  dans  les  moules  des  monnaies. 

—  Brosse  qui  sert  aux  épingliers  pour  éten- 
dre  le  vermillon.  —  Moule  pyramidal  tra- 
verse par  des  baguettes ,  pour  elargir  les 
gants  et  leur  donner  la  fagon. 

DÉMONÉTISATION.  s.  f.  Acte  du  gou- 
vernement  qui  ùte  la  valeur  à  un  papier  ou 
a  une  monnaie. 

DÉMONÉTISER.  v.  a.  Òter,  par  un 
acte ,  à  un  papier  ou  à  une  monnaie  ',  la  va- 
leur qu'ils  avaient  auparavant.  =  Démoké- 
tisé  ,  ée.  part. 

DÉMONISME.  s.  m.  Croyance  aux  dé- 
mons.  peti  usité. 

DEMONI STE.  s.  m.  Qui  croit  aux  dé- 
mons.  pcu  usiii. 

fDÉMONOCRATIE.  s.  f.  Influence  des 
esprits  malfaisans.  —  Religion  de  certaines 
peuplades  de  l'Amérique,  etc. 
fDÉMONOGRAPHIE.   s.   f.    Science  de 
la  nature  et  des  qualilés  des  démons. 

DÉMONOLÀTRE.  e.  Qui  rend  un  eulte 
aux  démons. 
fDÉMONOLATRIE.  s.  f.  Culte  du  dé- 
mon  ,  adoration  des  démons. 

DÉMONOMANE.  s.  m.  Personne  en  de- 
lire qui  se  croit  possédée  du  démon. 
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♦DEMONOMANIE.  g.  f.  Sorte  de  delire 
où  l'on  s'imagine  ètre  possedè  du  démon. 

DÉMONSTRABILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
nature  de  ce  qui  est  démontrable. 

DÉMONTOIR.  s.  m.  Planche  sur  la- 
quelle  on  pose  les  balles  d'imprimerie  pour 
les  monter  ou  les  démonter. 

DÉMORAL1SATION.  s.  f.  Action  de 
démoraliser,  état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMORALISER.  v.  a.  Rendre  immo- 
ral.  Les  faciions  dèmoralisent  le  peuple.  = 
Démoralisé  ,  ée.  part. 

DÉMORALISEUR.  s.  m.  Qui  démora- 
lisé ,  qui  corrompt  la  morale  publique. 

DÉMORANCE.  s.  f.  Absence.  vieux. 

DÉMOSTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  Démoslhène.  Eloijucnce  dèmos- 
thèniaue. 

DEMOULER.  v.  a.  Òter  les  moules  , 
défaire  les  moules.  =  Démollé,  ée.  part. 

DÉMOURÉE  ou  DÉMORÉE.  s.  f.  Ab- 
sence, retard,  retardement.  vieux  et  inus. 

DÉMOURER.  v.  n.  Rester,  tarder.  v. 

DENA1NG.  s.  m.  Petite  monnaie  russe. 

DÉNARE.  s.  m.  Monnaie  de  Silésie. 

DÉNASALER.  v.  a.  Òter  le  son  nasal, 
prononcer  une  syllabe  nasale  comme  si  elle 
ne  l'était  pas.=  Dékasalé,  ée.  part.  peuus. 
f  DÉNATES.  s.  m.  pi.  Les  mèmes  que  le» 
dieux  pénates.  V.  Pénates  dans  le  Diction. 
fDÉNATIONALISER.  v.  a.  Il  se  dit  de 
l'action  de  saisir  un  vaisseau  d'une  puissance 
qui  a  refusé  d'entrer  dans  un  système  gene- 
ral de  blocus  dirige  contre  une  autre  puis- 
sance,*^ que  l'on  séparé,  en  se  l'appro- 
priant,  de  la  nation  à  qui  il  appartenait.  = 
Dénationalisé,  ée.  part. 

DÉNATURALISER.  v.  a.  Priver  du 
droit  de  naluralisation.  =  Dénaicealisé, 
ée.  part. 

DENDRAGATE.  s.  f.  Agate  herborisée. 

DENDRITE,  s.  f.  Pierre  sur  laquelle  on 
voit  des  empreintes  de  végétaux. 

fDENDRITES.  s.  m.  pi.  myth.  Hommes 
qu'on  suppose  naìtre  comme  des  plantes, 
et  habiter  dans  la  lune. 

DENDROBRION.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

DENDROIDE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  coléoptères. 

DENDROITE.  s.  f.   Fossile  qui   a   quel- 
queressemblance  avec  une  branche  d'arbre. 
fDENDROLIBANUS.   s.   m.  Arbre  qui 
croit  sur  le  mont  Liban. 

DENDROLITE.  s.  f.  Piante  pétrieée: 
incrustation  d'arbres. 

DENDROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  a  mesurer  avec  précision  la  quantité 
de  bois  que  contient  un  arrbre.  —  Autre  ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  hauteur  des 
arbres. 

DENDROPIIAGE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  insectes  qui  se  nourrissent  de 
bois. 

DENDROPHORE.  s.  m.  Celui  qui  portait 
des  arbres  dans  les  dendrophories. 

DENDROPHORIE.  s.  f.  Ancienne  oé- 
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ìémonie  religieuse  où  l'on  portait  et  plan- 
tait  des  arbres. 

DÉNÉAftTISE.  s.  F.  État  vii,  d'une  ex- 
trème  badesse  ,  qui  approche  du  néant. 

DÉNÉKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

DBNÉRAL.  s.  m.  Plaque  ronde  qui  sert 
aux  monnayeurs  pour  fabriquer  des  espèces 
de  la  grandeur  et  du  poids  nécessaires  ,  ou 
«orte  de  poids  étalonné  dont  les  ajusteurs 
ei  les  tailleresses  sont  obligés  de  se  servir 
pour  ajuster  les  flans  au  poids  prescrit  par 
les  lois. 

DENGA.  s.  m.  Coin,  empreinte.  vlcux. 

—  Ancienne  monnaie  d'argent  de  Russie. 
DÉNIAISEMENT.  s.  no.  Action  par  la- 
quelle  on  trompe  des  niais.  —  f  Action  de 
déniaiser. 

DÉNIAISEUR.  s.  m.  Qui  trompe,  qui 
déniaise  les  autres;  fin  ,  rusé.  peu  usìté. 

fDÉNICALES.  s.  f.  pl.Cérémoniessolen- 
nelles  qui  se  faisaientle  dixième  jour  de  la 
mort  de  quelqu'un  ,  pour  épurer  la  maison. 
DÉNOI.  s.  m.  Refus ,  désaveu.  vieux. 

fDÉNON.  s.  m.  Féte  solennelle  du  Pégu. 

*DENT.  s.  f.  Il  se  dit,  en  serrurerie,  des 
divisions  qu'on  voit  sur  le  museali  du  pan- 
neton  de  la  clef.  —  On  appelle  Dent-de-loup, 
un  clou  qui  seri  pour  arreter  un  chevroo  ;  - 
une  barre  de  fer  à  crochet  dont  on  se  sert 
dans  les  glaceries  ;  -  et  un  petit  instrument 
qui  sert  à  polir  le  papier.  —  Poincon  à  Pu- 
sage  des  marbriers-stucateurs.  —  Les  ruba- 
niers  appellent  Dent-de-rat ,  un  petit  orne- 
ment  que  l'on  forme  sur  les  lisières  de  cer- 
tains  ouvrages.  —  Treuil  du  cric. 

•DENTALE,  s.  f.  Poisson  du  genre  spare. 

—  Genre  de  vers  a  tuyau.  —  Coquillage. 
DENTALITE.  s.  f.  Dentale  fossile. 
DENTE,    s.  m.  Oiseau  du  Paraguai.  — 

Nom  de  diverses  espèces  de  poissons. 

DENTELÉ.  s.  m.  Nom  de  deui  muscles: 
le  grand  Dentelé ,  qui  sert  à  dilater  la  poi- 
trine;  et  le  petit  Dentelé,  qui  fait  mouvoir 
l'épaule  en  dedans. 

♦DENTELLE.  s.  f.  Petit  brillant  dont  les 
arétes  des  biseaux  sont  rabattues  par  une 
eimple  facette.  —  Feston  taillé  en  dents.— 
Petits  ornemens  d'imprimerie  pour  entou- 
rer  des  pages  et  servir  de  vignettes  aux 
titres  des  cbapitres.  —  Dessin  ouvragé  que 
l'on  pousse  sur  le  bord  des  livres  et  sur  le 
plat  de  la  couverture.  —  Espèce  de  chani- 
pignon.  —  Nom  d'une  tortue.  — On  appelle 
Denteltes  -de-mer  ,  certaines  productions 
marines  frisées  et  percées  de  trous  comme 
la  denteile. 

DENTELLIER,  IÈRE.  s.  m.  et  f.  Qui 
vcnd,  qui  fabrique  des  dentelles. 

DENTICULÉ.  V.  Dente  daus  le  Dict. 

DENTIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  her- 
bacée9  de  la  famille  des  labiées. 

DENTIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
parties  qui  ressemblent  à  des  dents. 

iìENTILLAC.  s.  m.  Nom  du  spaie  dente. 

DENTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  a  beo  dentelé. 
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DENUDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés  entomostracés  ou  gymnonectes. 

DENUSCKA.  s.  f.  Monnaie  de  Russie. 

DEOUALLY.  s.  f.  Fétes  que  l'on  célé- 
brait  en  Phonneur  des  morts  chez  les  In- 
dous. 
fDEOVELS.  V.  Cavels. 

DÉPARAGER.  v.  a.  Faire  cesser  le  pa- 
rage.  —  Marier  une  fille  à  quelqu'un  d'une 
condition  ii!férieure.=  DÉpABAGÉ  ,  És.  part. 
♦DÉPARTEMENT.  s.  rn.  Division  prin- 
cipale dn  tenitoire  francais  sous  le  rapport 
administratif.  —  Se  dit  de  l'assemblée  ad- 
ministrative ,  de  l'admiuistration  centrale 
de  chaque  section  principale  de  la  France. 
—  Lieu  où  s'assemblent.  les  membres  de 
cette  assemblée. 

DÉPARTEMENTAL,  LE.  adj.  Qui  est 
du  département ,  qui  a  rapport  au  départe- 
ment.  Adminislration  dcpartementale. 

DÉPARTEUR.  s.  m.  Chimiste  qui  fait 
l'opération  que  l'on  nomme  Dèpart. 

DÉPÀTISSER.  v.  a.  Mettre  enordre  des 
caractères  mélés.  =  Dépàtissé,  ée.  part. 

DÉPÉGOIR.  s.  m.  Outil  pour  dépecer. 

DÉPÉDANTISER.  v.  a.  Óter  la  rusti- 
cité ,  corriger  le  pédantisme  de  quelqu'un. 
=  Dépédantisé,  ée.  part. 

DÉPENDEUR.  s.  m.  Qui  dépend.  Inus. 

DÉPHLOGISTIQUÉ,  ÉE.  adj.  Degagé 
de  tout  air  inflammable. 

DÉPICAGE.  s.  m.  L'action  de  séparer 
le  grain  de  Pépi ,  en  faisant  fouler  les  gerbes 
par  les  pieds  de  certains  animaux. 

DÉPIÉ.  s.  m.  anc.  jur.  Démembrement 
d'un  fief.  Le  dcplè  d'un  fief. 
fDÉPILATOIRE    DES    TURCS.   s.   m. 
Sorte  de  substance  minerale  que  les  Turcs 
emploient  dans  leurs  bains  dépilatifs. 

DÉPINGLER.  v.  a.  Òter  les  èpingles 
d'un  ouvrage  tendu  par  les  bords.  =  Dé- 
pikglé,  ée.  part. 

fDÉPIQUER.  v.  a.  Faire  marcher  des 
animaux  sur  les  gerbes  pour  séparer  le 
grain  de  Pépi.  Une  paire  de  mules  dcpiqae , 
année  coltrante ,  dix  à  douze  s'eticrs  de  grain. 

DÉPITEUX,  EUSE.  adj.  Mutin  ,  cruel, 
maussade,  qui  se  dépite  aisément,  sans 
pitie,  vieux. 

DÉPLANTEUR.  s.  m.  Qui  déplante. 

DÉPLÀTRER.  v.  a.  Orerie  plàtre  d'un 
mur  ou  d'un  plafond.  =  Déplìtré,  ée. 
part. 

DÉPLAYER.  v.  a.  Couvrir  de  plaies , 
faire  des  plaies,  blesser.  =  Déplayé,  ée. 
part.  vieux  et  inusité. 

DÉPLET10N.  s.  f.  Action  de  désemplir. 
— cliir.  Il  se  dit  de  la  saignée  qui  désemplit 
la  veine. 

DÉPLORATION.  s.  f.  Pleurs,  regrets. 

DÉPOCHER.  v.  a.  Òter  des  poches; 
tirer  à  regret  de  Pargent  de  sa  poche.  = 
Dkpoché,  ée.  part. 

DÉPOINTER.  v.  a.  Couper  les  points 
qui  tiennent  les  plis  d'une  étoffe.  Dèpoin- 
tcr  une  pièce  d'étoffe.  =  Dépojkté,  ée.  part. 

DÉPONIBLE.    adj.   des   2  g.   Qui  peut 
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ètre  depose,  qui  est  dans  le  cas  d'ètre  de- 
pose. 

DÉPOPULARISER.  v.  a.  Faire  perdo; 
Paffection  du  peuple.  =  Dépopdlarisb  ,  ée. 
part.  —  Se  dépopulariser. 

*DÉPORTATION.  s.  f.  Bannissement 
hors  du  tenitoire  francais  dans  les  momens 
de  crise  ou  de  renversement  de  parti  pen- 
dant la  revolution  de  France. 

•DÉPORTER.  v.  a.  Bannirhors  du  terri- 
toire  francais.  On  dit,  au  substantif,  un 
Dàporté. 

DÉPOSITER.v.n.  Donnerun  dépót.  in. 

DEPOTER,  v.  a.  Óter  une  piante  d'un 
pot  pour  la  remettre  dans  un  autre  pot  ou 
en  pleine  terre.  =  Dépoté  ,  ke.  part. 

*  DÉPOUILLEMENT.  s.  m.  f  II  se  dit  de 
l'action  d'ouvrir  les  scrutins  ou  morceaux 
de  papier  roulés  sur  lesquels  sont  inscrits 
les  noms  des  candidats  à  qui  l'on  donne  son 
suffrage  pour  telle  ou  telle  fonction  civile  ou 
militaire. 

♦DÉPOUILLER.  t.  a.  Dans  une  assem- 
blée, Dèpouiller  les  scrutins,  c'est  ouvrir 
ostensiblement  les  scrutins  ou  morceaux 
de  papier  roulés  sur  lesquels  on  a  écrit  les 
noms  de  ceux  que  l'on  veut  choisir  pour 
telle  ou  telle  fonction  ou  magistrature. 

DÉPRAVATEUR.  s.  m.  Gelui  qui  dé- 
prave,  qui  travaille  à  la  dépravation.  peu  ut. 
fDÉPRÉGIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
précie. 

DÉPRÉCIATION.  s.  f.  Action  dedépré- 
cier  une  chose  ;  effet  de  cette  action.  La  dè- 
prceiation  du  papier-monnaie  influe  sur  les 
fortunes. 

DÉPRÉDATEURS.  s.  m.  pi.  Divisioa 
d'insectes  de  Pordre  des  hyménoptères. 

DÉPRÉOCCUPER.  v.  a.  Òter  la  préoc- 
cupation.  =  Dépkéoccupé  ,  ée.  part.  peu  us. 

DÉPRÉPUCÉ,ÉE.  adj.  Circoncis,  juif. 
Mot  employé  pai  Voltaire  en  plaisantant. 

DÉPRESSER.  v.  a.  Affaiblir  le  lustre 
donne  par  la  presse.  —  Òter  de  la  presse , 
desserrer  une  presse.  =  Depresse,  ée.  part. 
♦DÉPRESSION.  s.  f.  chir.  Blessure  du 
cràne  dans  laquelle  la  fracture  est  poussée 
en  dedans  vers  les  méninges. —  Il  se  dit 
aussi,  dans  l'opération  de  la  cataracte ,  du 
transport  du  cristallin  devenu  opaque  dans 
la  partie  inférieure  du  corps  vitré.  — 
bot.  Il  se  dit  de  tout  enfoncement  fait  sur 
une  partie  de  plantes  aux  dépens  del'épais- 
seur. —  On  appelle  Dépression  de  l'horizon, 
l'abaissement  de  l'horizon  visuel  au-dessous 
de  l'horizon  vrai,  occasione  par  la  hauteur 
de  Pceil  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

DÉPRESSOIR.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  abaisser  la  dure-mère 
et  piacer  le  sindon ,  après  l'opération  du 
trépan. 

DE  PROFUNDIS,  s.  m.  Psaume  pour 
les  morts.  Dire  un  De  profundis. 

DÉPROMETTRE  (  se  ).  v.  pron.  Déses- 
pérer  d'un  succès,  révoquer  une  promesse. 

DEPROPRIEMENT.  s.  m.  Testament 
d'un  chevalier  de  Pordre  de  Malte. 
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DÉPROVINCIALISER.  v.  a.  Óter  les  ] 
inanitres  provinciales.  =  Dépbovisciausé  , 
ee.  part.  Il  s'emploie  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  déprovincialiser. 

DÉPUCELAGE.  s.  m.  Action  de  dépu- 
celer  ;  effet  de  cette  action. 

DÉPUCELLEMEKT.  V.  Dbpucklage. 
DÉPURGATOTRE.  V.  Dépubatoibb  dans 
le  Dictionnaire. 

'  DÉPUTÉ.  s.  m.  Celui  que  les  corps  élec- 
toraux  cnt  élu  membre  d'une  assemblée 
natiouale,  d'un  corps  législatif ,  etc. 

•DÉPUTER.  v.  a.  Envoyer  une  députa- 
tion  à  une  assemblée  queiconque  pour  y 
présenter  quelque  désir  ou  quelque  récla- 
ination.  =  Dépeté  ,  ée.  part. 

DÉRALIXGUER.  v.  a.  Óter  les  ralin- 
gues  d'une  voile.  =  DÉBALOGrÉ ,  ée.  part. 
DÉRAPER.  v.  n.  Il  se  dit  de  l'ancre  qui 
quitte  la  fond  de  l'eau.  =  Débapé  ,  ée.  part. 
DÉRATER.  v.  a.  Òter  la  rate.  On  a  do- 
rate plusieurs  chiens.  =  Débaté,  ée.  part. 

DÉRAYURE.  s.  f.  Raie  faite  entre  deux 
champs,  qui  les  distingue  l'un  de  l'autre. 

DERBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hémiptères. 

DERBIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est 
le  méme  que  la  sècbe. 
-j-DERCÉTIS.  s.  m.  Ancienne  divinité  d&s 
Syriens. 

DÉRESTER.  v.  a.  Laisser  en  reste  ou  de 
moins  dans  une  caisse.=DÉBESTÉ ,  iz.  part. 
DÉRIBANDS.  s.  m.  pi.  Toiles  blanches 
de  coton  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

DÉRIJsGA.  s.  m.  Sorte  de  piante,  le 
sison  canadien. 
♦DERISION.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
DÉRISOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de 
la  dérision,  qui  contient  une  dérision. 

DÉRITOIRE.  s.  m.  Fort  madrier  qui 
s'emboite  dans  une  partie  du  moulin  à 
olives. 

*  DÉRIVER.  v.  a.  Diriver  une  rotte ,  c'est , 
en  horlogerie,  la  chasser  de  son  pivot. 

DÉRIVETTE.  s.  f.  Péche  avec  des  ma- 
nets  qu'on  laisse  dériver  au  gre  du  courant. 
DÉRIVOIR.  s.  m.  Espèce    de  poincon 
d'horloger  qui  sert  à  dériver  une  roue. 

DÉRIVOTE.  s.  f.  Grande  perche  qui 
sert  a  éloigner  un  train  de  la  rive. 

DERKACZ.  s.  m.  Oiseau  de  Pologne  , 
de  la  grosseur  d'une  perdrix. 

DERLE.  s.  f.  Nom  d'une  variété  d'ar- 
gile  grise ,  dont  on  fabrique  une  sorte  de 
faience  en  Alsace. 

DERMÀTOCARPES.  s.m.pl.  Ordre  de 
champignons  membraneux  et  remplis  de 
poussjère. 

DERMATODÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  lichens. 

DERMATOl'DE.  adj.  des  3  g.  Dur 
eomme  de  la  peau.  —  Il  se  dit  de  la  dure- 
mère.  La  membrane  dermatoide. 

DERMATOPODES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux  dont  les  pieds  ont  une  forte  mem- 
brane aux  doigts. 
DERME.  s.  m.  La  peau  de  l'homme. 


DERMESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  coléoptères. 

DERMESTINS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

DERMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  à  brancbies  en  forme  de 
lames. 

DERMODION.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  croit  sur  le  tronc  des  arbres  coupés. 

DERMODCOvTES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
de  poissons  à  dents  implantées  dans  les 
màchoires. 

fDERMOGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste  qui 
s'occupe  de  la  description  de  la  peau. 

DERMOCJRAPHIE.  s.  f.  Description 
anatomique  de  la  peau. 

DERMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  et  abdominaux  ,  les  galéo- 
pithèques. 

DERMORHYXQUES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs. 

DERMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
mique de  la  peau. 

DÉROBEMENT.  s.  m.  Manière  de  tailler 

une  pierre  sans  le  secours  des  panneaux. 

DÉROI.s,  m.  Déroute  ,  désordre.  vieux. 

DÉROMPOIR.  s.  m.  Table   dont  on  se 

sert  dans  les   papeteries    pour   couper   le 

chiffon. 

DÉROUILLEMENT.  s.  m.  Action  de 
dérouiller  ,  d'òter  la  rouille  des  armes. 

DERRI.  s.  m.  Coucbe  tourbeuse  qui  se 
trouve  à  six  pouces  de  la  surface  du  sol. 

DERRIS.  s.  m.  Genre  de  vers  à  tuyaux. 
—  Genre  de  plantes  légumineuses. 
♦DERYICHE.    s.   m.    Sorte   de    danse. 
fDÉRUDE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

DÉSACCORD.  s.  m.  Désunion.  —  Élat 
d'un  instrument  qui  n'est  pas  d'accord,de 
plusieurs  voix  qui  ne  sont  pas  d'accord. 

DÉSACOINTER.  v.  n.  Se  brouiller , 
cesser  d'ètre  l'ami  de  quelqu'un.  vieux. 

DÉSAFFAMÉ,ÉE.  adj.  Personne  dont 
la  faim  est  apaisée.  peti  usité. 

DÉSAFFECTION.  s.  f.  Cessation  de  l'af- 
fection  ,  l'oppose  de  l'affection. 

DÉSAFFLEURER.  v.  a.  Déborder , 
donner  à  deux  corps  une  saillie  differente  , 
faire  déborder  quelque  chose.  =  Désaf- 
flecré  ,  ée.  part. 

DÉSAGE^CER.  v.  a.  Détrahe  un  agen- 
cement  ,  déranger  ce  qui  est  agencé.  = 
Désagexcé,  ée.  part. 

DESAIGRI,  IE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
n'a  plus  d'aigreur. 

DÉSAIRER.  v.  a.   Tirer  les  oiseaux  de 

l'aire  où  on  Ics  éleve.  =  Désaibé,  ée,  part. 

DÉSALLIER  (se),  v.pron.  Se  marier  sans 

convenance  de  mceurs  ,  etc.  =  Desallié  , 

éb.  part. 

DÉSANCHER.  r.  a.  Óter  Fanche  d'un 
hautbois  ou  d'un  autre  instrument.  =  Dé- 
sA>cnÉ  ,  ée.  part. 

DÉSAPPÉT1SER.  r.  a.  Faire  perdre 
l'appétit ,  Poter  à  quelqu'un.  =  Désappéti- 
sé,  ée.  part.  inaile. 

DÉSAPPLIQUER.  v.  a.  Élcigner  ,  dé- 


tacher  quelqu'un  de  l'application.  —  Dés- 
appliqcé  ,  ée.  part. 

DÉSAPPOmTEMEXT.  s.  m.  Contre- 
temps  ,  contrariété,  opposition  ,  insuccès 
dans  une  entreprise. 

DÉSARBORER.  v.  n.  Il  se  dit  pour 
abattre  des  màts,  un  pavillon.  —  Desab- 
bobé  ,  ée.  part. 

DÉSARME.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
DÉSASSAISONNEaiENT.  s.  m.  Action 
d'òter  l'assaisonnement.  inusiiè. 
fDÉSASSAISONNER.  v.  a.  Óter,  chan- 
ger  un  assaisonnement.  =  Désassaisonsé  , 
ée.  part. 

DÉSASSIÉGEMENT.  s.  m.  Levée  d'un 
siége  de  ville,  peti  usiti. 

DÉSASSIÉGER.   v.  a.   Faire  lever  un 

siége ,  lever  un  siége.  =Désassiégb,  ée.  part. 

DESASSOCIER.  v.  a.  Rompre  une  so- 

ciété.  =  Dksassocié,  ée.  part.  —  Se  désas- 

socier.  peu  usité. 

DÉSASSORTISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  désassortir.  —  Contraste  de  choses  mal 
assorties.  peu  usité. 

DÉSASSURER.  v.  a.  Óter  la  certitude, 
rendre  incertain.  =  Désasscbé,  ée.  part. 

DÉSATTRISTER.  v.  a.  Dissiper  le  cha- 
grin  ,  la  tristesse.  —  Désatibisté  ,  ée.  part. 
—  Se  désattrlster. 

DESAUTORISER.  v.  a.  Óter  l'autorisa- 
tion.  —  Désaciobisé  ,  ée.  part.  peu  usité. 

DÉSAVAÌNCER.  v.  a.  Reculer,retarder, 
rnettre  obstacle.  =  Désavaxcé  ,  ée.  part. 

DESAVANTAGER.  v.  a.  Òter  l'avantage 
a  quelqu'un.  =  Désavaxtagé  ,  ée.  part. 
DESBLÉER,  v.  n.  Couper  les  blés.  v. 
DESCENSION.  s.  f.  On  nomme  Dcsccn- 
sion  d'une  étoi le,  la  distance  entre  le  point 
équinoxial  et  le   point   de  l'équateur    qui 
descend  avec  cette  étoile  sous  l'horizon.  — 
■j-  Chemin  que  parcourt  la  bombe  en  des- 
cendant  de  son  plus  haut  point  d'élévation. 
DESCENSIONNEL  ,  LE.  adj.  Se  dit  de 
la  différence  qu'il  y  a  entre  la  descension 
droite  et  la  descension  oblique  d'une  mime 
étoile.  Point   descensionnd.    Différence  des- 
censionnelle. 

DESCENSUM.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  chi- 
mie,  de  l'appareil  d'une  distillation  que 
l'on  fait  en  placantle  feu  au-dessus  des  aro- 
mates  qu'on  veut  distiller.  Per  descensinn. 

*  DE5CENTE.  s.  f.  Action  de  l'oiseau 
lorsqu'il  tombe  sur  sa  proie. 

DESCHAMPSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DESCRIPTEER.  s.  m.  Celui  qui  décrit, 
qui  a  écrit  des  descriptions.  peu  usité. 

DESCRIPTIF,IVE.  adj.  Qui  apnurob- 
jet  de  décrire  ,  qui  décrit.  Genre  descriptìf. 

DÉSEINGAIGNER  (se),  v.  pron.  S'é- 
tonner  ,  ètre  surpris.  vieux  ft  inttsité. 

DÉSEMBARRASSER.  v.  a.  Débarrasser. 
Désemeabbassé  ,  ée.  part.  —  Se  descmbar- 
rasser.  peu  usité. 

*  DÉSEMP ARER .  v.  a.  et  n .  Qiritter,  aban- 
donner  le  lieu  d'upe  assemblée.  On  decida 
cette  queslion  sans  désemparer. 
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DÉSEMPAREMENT.  s.  m.  Action  de 
désemparer  ,  ses  effets.  peu  usiti. 

DÉSEMPLOTOIR.  s.  m.  Fer  doni  on  se 
sert  dans  les  fauconneries  pour  retirer  ce 
que  les  oiseaux  ne  peuvent  digérer. 

DÉSEMPOISOKNER.  v.  a.  Détruire 
l'effet  du  poison.  =  Désempoisohmé  ,  ée. 
part.  peu  usile. 

DÉSENAMOURÉ,  ÉE.  adj.  Guéri  de 
l'amour,  qui  a  cesse  d'étre  amoureux.  inus. 

DÉSENGLOUAGE.  s.  m.  Action  ou  ma- 
nière de  désenclouer  une  pièce  de  canon, 
ou  d'òter  un  clou  du  pied  d'un  cheval. 

D£SENDORMI,IE.  adj.  À  demi  éveillé. 

DÉSENDORMIR.  v.  a.  Faire  lever, 
empècher  de  dormir.  =  Désimdormi  ,  ie. 
part.  pcu  usiti. 

DÉSENFORESTER.  v.  a.  En  Angle- 
terre  ,  c'est  séparer  d'une  forèt  royale  une 
terre  qui  y  étail  enclavée.  —  Désehfores- 
té  ,  ée.  part.  peu  usile. 

DÉSENGAGER.  v.  a.  Désenróler,  rom- 
pre  un  engagement.  =  Désejjgagé  ,  ée. 
part.  peu  usité. 

DÉSENGER.  v.  a.  Détruire  ,  faire  perir 
une  espèce  nuisible  d'insectes.=  Désengé, 
ée.  part.  peu  usile. 

DESENGRENER.  v.  a.  Dégager  ce  qui 
est  engrené.  =  Désengreké  ,  ée.  part. 

DÉSENLAOEMENT.  s.  m.  Action  de 
désenlacer  ,  de  défaire  des  lacets. 

DÉSENLACER.  v.  a.  Tirer  des  lacets  , 
défaire  des  lacets.  =  Désenlacé,  ée.  part. 

DÉSENLAIDIR.  v.  a.  Rendre  moins 
laid  ,  diminuerla  laideur.  =  Désen-laidi,  ie. 
part.  peu  usile. 

DÉSENRÒLEMENT.  s.  m.  Action  de 
désenróler,  de  rompre  un  engagement. 

DÉSENRÓLER.  v.  a.  Effacer,  óter  un 
soldat  du  ròle  ,  lui  donnei-  son  congé.  = 
Désenrólé  ,  ée.  part.  — Se  désenróler. 

fDÉSENSEIGNEMENT.  s,  m.  Action 
de  détruire  ce  qu'on  avait  d'abord  ensei- 
gné.  'musiti. 

DÉSENSEIGNER.  v.  a.  Enseigner  le 
contraire  de  ce  qu'on  avait  enseigné.  inus. 

DÉSENTERRER.  V.  Déierrer  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉSENTORTILLER.  v.  a.  Défaire  ce 
quiestentGitillé.=DÉsEKT0RTiLLÉ,  ÉE.part. 

DÉSENTRAVER.  v.  a.  Òter  les  entraves 
à  un  cheval.  =  Désemtravé  ,  ée.  part. 

DÉSENVENIMER.  v.  a.  Diminuer  l'ac- 
tion d'un  venin.  =  Désenvenimé  ,  ée.  part. 

DESENVERGUER.  v.  a.  Òter  les  voiles 
de3  vergues.  =  Désenvergué,  ée.  part. 

DESiiQUIPER.  v.  a.  Òter  les  équipages 
d'un  vaisseau.  =  Déséquipk  ,  ée.   part. 

DESERGOTER.  v.  a.  Fendre  aux  che- 
vaux  l'ergot  jusqu'au  vif,  p0ur  arracher 
quelques  vessies  remplies  d'eau  qui  leur 
viennent  dans  cotte  partie.=  Désergoté  , 
ée,  part. 

DÉSERTES.  V.  Botres. 

'DÉSESPOlR.s.m.f  Figure  allégorique. 

DÉSESTIMER.    v.  a.   Cesser  d'estimer 

quuqu'un.  =  Diìsestimé  ,  ée.  part.  inusiti. 
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DÉSESTRINER  (ss),  v.  pron.  Òter  les 
pieds.de  l'étrier  ,  sortir  de  l'étriel.  inusili. 

DÉSÉTOURDIK.  v.  a.  Òter  l'étourdis- 
sement.  =  Désétourdi  ,  ie.  part.  peu  usité. 

DÉSEVRER.  v.  a.  Discontinu'er  ,  aban- 
donner.  =  Désevré  ,  ée.  part.  incisiti. 

DÉSEXCOMMUNIER.  v.  a.  Remettre 
quelqu'un  dans  la  communion ,  rétracter 
l'exeommunication  qu'on  avait  lancée.== 
Désexcommunié  ,  ée.  part.  musiti. 

DESFONTAINE.  s.  f.  Arbrisseau  du 
Pérou  ,  nommée  aussi  L'mkie. 

DESFORGE.  s.  m.  Sorte  darbre. 

DÉSIIABITER.  v.  a.  Quitter ,  aban- 
donner  une  demeure.  vieux  et  inusiti. 

DÉSHARNACHER.  v.  a.  Òter  les  bar- 
nais  de  dessus  un  cheval.  =  Désharna- 
ché  ,  ée.  part. 

DÉSHOMMÉ.  adj.  m.  Qui  a  perdu  sa 
qualité  d'homme.  musili  et  du  slylc  bur- 
lesque. 

DÉSHUMANISER.  v.  a.  Dépouiller 
l'homme  de  ses  sentimens  naturels.  =  DÉs- 
humanisé  ,  ée.  part.  —  Se  désliumaniser, 
devenir  dur  ,  bourru. 
fDÉSIGNATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  a 
Rome  faisaient  la  disposition  des  pompes 
funèbres,  et  qui  désignaient  les  places. 

DÉSIMBRINGUER.  v.  a.  Ancienne- 
ment  il  se  disait ,  dans  les  iles  francaises  de 
l'Amérique ,  pour  signifìer  affranchir  ,  libé- 
rer  un  héritage.  =  Désimbringdé  ,  ée.  part. 

DÉSINCAMÉRATION.  s.  f.  Acte  par 
lequel  on  désincamère.  vieux. 

DÉSINCAMÉRER.  v.  a.  Démembrer 
de  la  chambre  apostolique  les  terres  qui  y 
étaient  auparavant  unies.  =  Désikcamé- 
ré  ,  ée.  part. 

DÉSIRVOLTE.adj.f.  Sansdétour.  inus. 
*DÉSIR.  s.  in.  f  Figure  allégorique. 

DESMAN.  s.  m.  Sorte  de  rat  musqué 
parliculier  a  la  Laponie. 

DESMANTHE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
voisine  des  acacias. 

DESMARESTIE.  s.  f.  Genre  de  piante 
établi  aux  dépens  des  varecs   de  Linnée. 

DESMINE.  s.  f.  Espèce  de  substance 
cristallisée  en  petites  houppes  soyeuses. 

DESMODION.  s.  in.  Variété  de  sainfoin. 
jDESMOGRAPHE.  s.  m.  Gelui  qui  fait 
la  description  anatomique  desligamens. 

DESMOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  des- 
cription anatomique  des  ligameus. 

DESMOPHLOGIE.  s.  f.  Gonflement  in- 
flammatoire  dans  les  ligamens. 

DESMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des  li- 
gamens ;  préparation  anatomique ,  pour 
disséquer  les  ligamens. 

*  DÉSOBÉISSANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DÉSOBLIGEANTE.  s.  f.  Sorte  de  vol- 
ture étroite  où  il  ne  peut  entrer  qu'une 
personne. 

DÉSORDONNER.  v.  a.  Mettre  en  dés- 
ordre  ,  révoquer  un  ordre.  =  DÉsoRDONjiÉ, 
ée.  part. 

DÉSORGANISATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
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désorganise  ,  qui  renrerse  l'ordre.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Esprit  désorganisaleur. 

♦DES0R6ANISER.  v.  a.  Détruire  l'orga- 
nisation  d'un  corps  politique,  d'une  so- 
ciété  ,  etc.  — Troubler  l'ordre  ,  établir  uue 
confusion. 

DÉSORNER.  v.  a.  Òter  l'ornement  de 
dessus  un  objet.  =  Désorné  ,  ée.  part. 

DÉSOUGI.  s.  m.  Gessation  d'inquiétude. 

DÉSOXIDATION.  s.  f.  Action  d'enlever 
I'oxigène  d'une  substance  ;  ses  effets. 

DÉSOXIDER.  v.  a.  Priver  une  substance 
de  son  oxigène.  =  Désoxidé,  éb.  part. 

DÉSOXIGENÈSE.  s.  m.  Sorte  de  mala- 
die  occasionée  par  la  perte  de  I'oxigène. 

DESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Peu  res- 
pectueux ,  qui  manque  d'un  certain  res- 
pect.  peu  usiti. 

DESPENDRE.  v.  a.  Prodiguer.  vieux. 

DESPONSATION.  s.  f.  Promesse  solen- 
nelle  de  mariage,  ou  fiancuilles.  vieux. 

DESPOTAT.  s.  m.  Etatgouverné  par  un 
despote  ,  tei  qu'en  Servie,  en  Valachie,  etc. 
—  Autrefois,infirmiermilitaire  chargé  d'en- 
lever les  blessés  d'un  champ  de  bataille. 

DESPOTICITÉ.  V.  Dbspotisme  dans  le 
Dictionnaire. 

DESPOTISER.  v,  a.  Faire  le  despote, 
agirdespotiquement.  =  DESPOTisÉ,  ée.  part. 
•DESPOTISME.  s.  m.   myth.  f  Figure 
allégorique. 

DESQUAMATICI,  s.  f.  Action  de  sépa- 
rer les  parties  qui  s'enlèvent  par  écailles. 

DESROCH1ER.  v.  a.  Tomber  du  haut 
d'un  rocher.  musiti. 

DESROI.^.  m.  Dégàt,  mine,  désarroi, 
surprise  ,  confusion.  vieux  et  inusiti. 

DESSAIGNER.  v.  a.  Òter  le  sang  et  les 
ordures  que  les  peaux  ont  amassés  dans  la 
tuerie.  =  Dessaigné,  ée.  part. 

DESSAISINE.  s.  f.  Dépossession.  vieux. 
fDESSAUTEURS.   s.  m.   pi.   Ceux  qui 
chez  les  Grecs  révélaient  les  mystères  des 
orgies  de  Bacchus. 

DESSERROIR.  s.  m.  Outil  de  ferou  de 
buis  dont  on  se  sert  pour  desserrer. 

DESSERVICE.  s.  m.  Mauvais  office.  — 
f  Action  de  celui  qui  dessert  une  église. 

DESSERVITORERIE.  s.   f.  Il  se  disait 
d'un  bénéfice  attaché  au  desservant.  vieux. 
*DESSIN.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DESSOIVER.  v.  a.  Désaltérer.  inusité. 

DESSOLURE.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle  on  dessole  un  cheval.  . —  f  Action  par 
laquelle  on  change  la  plantation  d'un  sol. 

DESSONGER.  v.  a.  Réveiller  une  per- 
sonne qui  rève ,  qui  fait  un  songe.  inusité. 

DESSOUCl.  V.  Désouci. 

DESSOUFRAGE.  s.  m.  Procède  par  le- 
quel on  enlève  le  soufre  surabondant  du 
chsrbon  minerai.  Faire  le  dessoufrage. 

tDESSOUFRER.  v.  a.  Enlever  le  soufre 
surabondant  du  charbon  minerai  ;  òter  le 
soufre  d'une  allumette.  =  Dbssoufré  ,  ée. 
part. 

DESSUINTAGE.  s.  m.  Dans  les  manu- 
factures ,  le  premier  dégraissage  des  laines» 
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fDESTOUR.  s.  m.  Souverain  pontifc  des 
prètres  chez  les  Gaures  en  Perse. 

'DESTRUCTEUR.  s.  m;  Larve  d'uà  in- 
secte  qui  détruit  les  chenilles.  —  Animai 
qui ,  dit-on ,  détruit  les  crocodiles.  —  Sorte 
de  ver  marin. 

DESTURBATION.  s.  f.  Ruine  ,  tro-uble. 
vieux. 

■j-DESU.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  noirs 
du  Congo  désignent  l'Etre  suprème. 

DESCJDATION.  s.  f.  Sueur  excessive. 

DÉSULTEUR.  s.  m.  Cavalier  qui  sauté 
d'un  cheval  sur  un  autre.  vieux. 

DESULTURATION.  s.  f.  Art  de  voltiger 
ou  de  passer  d'un  cheval  s  un  autre.  vieux. 

DÉSUSITÉ.  V.  Incsité  dans  le  Diction. 

DÉTACHÉ.  s.  m.  Genre  d'exécution  par 
lequel  on  séparé  les  notes  de  musique  par 
des  silences  pris  sur  leur  valeur. 

DÉTACHE-CHAINE.  s.  m.  Sorte  de 
pétard  qui  brise  ,  qui  rompt  les  chaìnes. 

DÉTACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  détache, 
qui  enlève  les  taches  d'un  habit. 

DÉTAILLISTE.  s.  m.  Qui  aime  les  dé- 
tails.  peu  usiti, 

DÉTAPER.  v.  a.  Déboucher  une  pièce 
de  canon  pour  la  tirer.  —  Òter  les  tapes 
dts  formes  de  sucre.  =  Détapé,ée.  part. 

DÉTARI.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Se- 
negal ,  voisines  des  boscies. 

DÉTÈCE.  s.  f.  vieil.  jurisp.  Défaut  du 
«ervice  d'un  fief. 

DÉTENDOIR.  s.  m.  Instrument  de  tis- 
serand  pour  détendre  la  chaine  de  Pétoffe. 
'DÉTENTE.  s.  f.  Petit  levi^tqui  sert  à 
faire  détendre  la  sonnerie  d'un^norloge. 

DÉTENTER.  v.  a.  Posseder  de  fait,  ótre 
détenteur.  =  Détenté,  ée.  part.  peu  usitè. 

DÉTENTILLQN.  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite détente  que  lève  la  roue  des  minutes 
dans  une  horloge. 

'DÉTENTION.  s.  f.  Peine  afflictive  dé- 
cernée  par  le  nouveau  code  des  délits  et 
des  peines  ,  qui  ne  peut  ètre  prononcée  que 
par  les  tribunaux  criminels.  Maison  de  dè- 
tentlon.  Il  a  subì  une  tongue  détention. 

DETÈRER.  v.  a.  Séparer  les  ebeveux 
par  petites  touffes,  et  les  lier.  =  Détéré, 
ée.  part.  initsiiè. 

DÉTERGENT,  TE.  adj.  Use  dit  des  re- 
mèdes  qui  nettoient.  Remeda  dètergent. 

*DÉTERRER.  v.  a.  On  dit,  Diterrer  la 
liache,  pour  dire  reprendre  les  armes,  re- 
commencer  la  guerre. 

DÉTERREUR.  s.  m.  Qui  déterre. 

DÉTÉTER.-^.  Détéber. 

DÉTIGNONNER.  v.  a.  Arracber  le 
tignon,  lacoifFure.  =  DÉTiGNONMé,  ée.  part. 
popul. 

DÉTISSER.  v.  a.  Défaire  un  tissu  com- 
mencé.  =  Détissé,  ée.  part. 

DÉTOUCHER.  v.  a.  mar.  Cesser  de 
toucher,  se  mcttre  à  Hot  après  avoir  touché. 
=  Détqicbé  ,  ée.  part.  peu  usile. 

DÉTOUPER.  v.  a.  Déboucher,  òter  le 
bouchon  d'étoupes.  =  Détoupé,  ée.  part. 

DÉT0URB12R.  s.  m.  Empèchement.  v. 


DETOURNEMENT.  s.  m.  Action  de 
détourner,  de  quitter  le  droit  chemin,  de 
détourner  la  tòte,  de  quitter  un  état  pour 
un  autre.  —  f  II  se  dit  encore  de  l'action 
de  détourner  une  lille  de  la  maison  pater- 
nelle  par  des  conseils  perfides  ,  ou  par  quel- 
que  supercherie  présentée  a  son  inexpé- 
rience. 

*  DÉTOURNER.  v.  a.  En  termes  d'aiguil- 
letiers,  Détourner  les  aiguillcs ,  c'estmettre 
les  pointes  du  mème  coté  pour  les  affiner 
plus  facilement. 

♦DÉTRACTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DÉTRANSPOSER.  v.  a.  C'est ,  en  terme 
d'imprimerie  ,  remettre  à  leur  place  des 
pages  que  le  compositeur  a  mal  imposées 
ou  a  transposées.  =  Détbansposé,  ée.  part. 

DÉTRANSPOSITION.  s.  f.  C'est,  en 
terme  d'imprimerie  ,  l'action  de  remettre 
à  leur  place  des  pages  que  le  compositeur 
a  mal  placées  en  faisant  son  imposition. 

DÉTRAPE.  s.  f.  Débarras.  vieux. 

DÉTRAPER.  v.  a.  Dégager,  délivrer  de 
quelque  embarras.  =  Détbapé  ,  ék.  part.  v. 

DÉTRESSER.  v.  a.  Défaire  des  tresses. 
=  Détressé,  ée.  part. 

DÉTR1PLER.  v.  a.  Dans  le  militane, 
réduire  trois  Cles  a  deux.  =  Détbiplé,  ée. 
part.  peu  usila. 

DÉTR1TAGE.  s.  m.  Action  de  passer 
des  olives  sous  la  meule. 

DÉTRITER.  v.  a.  Passer  des  olives  sous 
la  meule.  =  Détbité  ,  ée.  part. 

DÉTRITOIR.  s.  m.  Madrier  du  moulin 
dont  on  se  sert  pour  détriter  les  olives. 

DÉTRITUS.  s.  m.  Débris  ,  restes  de 
quelque  substance ,  comme  cristaux,  eie. 

*  DETROIT,  s.  m.  anat.  Ligne  saillantc 
qui  séparé  le  grand  bassin  du  petit.  —  On 
appelle  Detroit  perineale  celui  qui  est  situé 
près  du  périnée  ;  -  abdominal,  celui  qui 
tient  de  près  à  l'abdomen.  —  On  nomme 
Dctroitdc-Magellan  ,   une  coquille  conique. 

DÉTROMPEMENT.  s.  m.  Action  de 
détromper,  effet  de  cette  action. — État 
de  celui  qui  est  détrompé. 

DÉTRONCATION.  s.f.  chir.  Séparation 
du  tronc  d'avec  la  tète  du  feetus  dans  un 
accouchement  difficile. 

DÉTRÒNEMENT.  s.  m.  Action  de  chas- 
ser  du  tròne  ;  effet  de  cette  action.  —  État 
du  roi  détròné, 

DÉTROUSSÉMENT.  adv.  Sans  gène.  v. 

*  DETTES.  s.  f.  pi.  tFigure  allégorique. 

DÉTUSMESCENCE.  s.  f.  Désenflure. 

DÉTURBATRICE.  adj.  f.  Se  dit,  en  as- 
tronomie ,  de  la  force  perpendiculaire  au 
pian  d'une  planète  qui  en  trouble  l'action. 

*DEUIL.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
DÉUNX.  s.   m.  Division  de  la  livre  ro- 
maine  qui   contient  onze  onces,  ou   onze 
douzièmes  d'une   mesure. 

fDEURA,  s.  m.  Nom  générique  des  tem- 
ples  des  idolAtres  dans  les  Indes. 
•j-DEUTAS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Indicns 
I  donnent  a  leurs  bons  génies  ou  dcini-flitux. 


DEUTERIE.  s.  f.  Rétention  des  secon- 
dines  ou  membranes  du  feetus. 

DEUTÉROPATHIE.  s.f.  Maladiecausée 
par  une  autre ,  ou  précédee  d'une  autre. 

f  DEUTÉROPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  la  douleur  qui  dépend  d'une  autre. 

DEUTÉROSE.  s.  f.  Seconde  loi  juive, 
ou  la  Mishna  des  Juifs. 

DEUTZIE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  Ja- 
ponais  emploient  les  feuilles  pour  polir  les 
ouvrages  en  bois,  comme  nous  nousservons 
de  la  prèle  pour  les  nótres. 

DEUVE.  s.  f.  Sorte  de  satlnade. 

DEUX-DOIGTS.  s.  m.  Sorte  de  filet  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  boulier. 

DEUX-P01NTS-DE-GROS-ROMA1N. 
s.  m.  Lettre  employée  dans  l'imprimerie , 
dont  le  corps  équivautà  deux  corps  de  gros- 
romain.  —  f  On  appelle  Deux- points-de- 
gros-icxte;  la  lettre  qui  équivaut  à  deux 
gros-texte  ;  -  -de-petit-romain,  à  deux  petit- 
romain  ;  --de  petit-textc,  à  deux  petit- lexte  ; 
--de-mignonne,   à  deux  mignonne  ;  -  -de- 

nomparcille  ,    a   deux  nompareille  ; de- 

parisienne,  à  deux  parisienne. 

DEVANTEAU.  V.  Devantieb  dans  le 
Dictionnaire. 

DEVANTURE.  s.f.  Le  devant  d'un  siége 
d'aisance  ,  d'une  écurie  ,  d'une  mangeoire , 
d'un  appui  ,etc. —  f  Lacharpente  qui  forme 
la  fermeture  d'une  boutique,  ha  Dcvanture 
d'une  boutique.  —  On  appelle  aussi  Dcvan- 
tures  ,  les  joints  en  plàtre  qui  raccordent 
les  tuiles  ou  les  ardoises  au  mur  lateral. 

DÉVELOPPABLE.  adj.  des  2  g.  geom. 
Se  dit  de  ce  qui  peut  ètre  développé.  v. 

DÉVELOPPANTE.  adj.  f.  géom.  Se  dit 
d'une  courbe  qui  résulte  du  développe- 
ment  d'une  autre,  que  l'on  nomme  Déve- 
loppée. 

DÉVELOPPÉE.  s.  f.  géom.  Se  dit  d'une 
courbe  qui,  en  se  développant ,  en  décrit 
une  autre. 

DÉVENTER.  v.  a.  Brasser  au  vent,  afin 
d'empécher  que  les  voiles  ne  portent,  faire 
biaiser  les  voiles.  =Dévenié,  ée.  part. 

DÉVERGOGNER  (se),  v.  pron.  N'avoir 
point  de  honte  ,  fouler  aux  pieds  la  pudeur. 
vieux  et  inusite. 

DÉVERGONDEMENT.  s.  m.  Etat,  ac- 
tion d'une  personne  qui  n'a  aucune  pudeur. 
vieux  et   inusitó. 

DEVERGONDER.  (se),  v.  pron.  Perdre 
toute  pudeur,  mener  une  vie  déréglée.  v. 

DÉVERGUER.   v.    a.   Òter   Ics  vergucs 
d'un  vaisseau.  =  Dévercué  ,  ée.  part. 
-j-DÉVÉRKELS.  V.  Deotas. 
■j-DÉVERRA.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  a 
l'entretien  et  à  la  propreté  des  maisons. 

DÉVERROUILLER.  v.  a.  Òter,  ouvrir 
les  verrous  d'une  porte.  =  DÉvEnnouiLr.É, 
ée.  part. 

♦DÉVERS.  s.  m.  pi.  Instrumens  de  fer 
comme  leviers  ,  crochets ,  etc. ,  qui  servent 
à  manier  les  fers  que  l'on  travaille  dans  les 
fourneaux  pour  faire  des  ancres. 
fDÉVETAS.  V.  Deutas. 
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•DÉVERSER.  v.  a.  jeter,  répandre.  II 
ne  s'emploie  en  ce  seus  qu'au  figure.  = 
Déversé,  ée.  part. 

DÉVIDAGE.  s.  m.  Action  de  dévider. 

DÉVIGO  s.  m.  pharm.  Sorte  d'emplàtre. 

'DEVIN.  s.  m.  Serpent  de  la  famille  des 

boas ,  pour  lequel  les  nègres  de  la  còte  de 

Mozambique  ont  beaucoup  de  vénération. 

DEVINATION.  V.  Divinatios  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉVIRER.  v.  a.  lise  dit  d'un  cable  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  ==  Déviué  ,  ée. 
part.  Le  cable  a  déviré  de  dessus  te  cabeslan. 
♦DEVISE.  s.  f.  fll  se  dit  d'un  bout  de 
papier  sur  lequel  sont  imprimés  quelques 
vers  allégoriques  ou  sympathiques  ,  que  Ics 
confiseurs  roulent  dans  les  bonbons. 

DÉVORATEUR  ,  TRIGE.  adj.  et  s.  Qui 
dévore.  famil. 

DÉVOREUR.  s.m.On  se  sert  familière- 
ment  de  ce  mot,  comme  pour  dire  Dèvo- 
reur  de  tivres ,  pour  designer  un  homme 
qui  ne  se  rassasie  pas  de  lire  ,  qui  s'occupe 
toute  la  journée  à  lire. 
"DÉVOTION.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

*  DÉVOUEMENT.  s.  m.  Acte  de  religion 
que  les  Romains  appelaient  Devotio. 

DÉVOULOIR.  v.  a.Cesser  de  vouloir.  v. 
■f  DEW.  s.  m .  Le  mauvais  genie  ,  selon  les 
Persans  et  les  Guèbres. 

DEXAMINE.  s.  f.  Espèce  de  crustacé. 
DEXTRIBORD.  s.  m.  Coté  droit  d'un 
vaisseau.  On  l'appelle  ordinairement  Slri- 
bord.  peu   usile. 

DEYEUXIE.  s.  f.  Espèce  d'avoine. 
DEZ-À-COUDRE.  s.  m.  Sorte  d'agarici 
fDGIRITE.   s.  f.   Sorte  de  jeu  én  usage 
en  Rosnie,  que  l'on  exécute  à  cbeval ,  avec 
un  bàfon  en  guise  de  lance  ou  de  javelot. 

tDGIUNMI-KHANE-EMINI.   s.    m. 
C'est  dans  la  Turquie  ce   que  l'on  nomme 
en  France  Inspecteur  des  mincs. 
fDYIURUK-EMINI.   s.  m.  Chef  ou  ad- 
ministrateur  des  douanes  en  Turquie. 

DI  ou  DIS.  Particule  qui  sert  d'annexe 
pour  la  composition  de  plusieurs  mots. 

DIABÈTE,  s.  m.  Petite  machine  hydrau- 
lique  ,  traversée  d'un  siphon  recourbé. 

*DIABÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  au  diabétès  ,  qui  cause  le  diabétès. 

*  DIABLE.  s.-  m.  Chouette  des  Antilles. 
—  On  appelle  Diabte-enrhumè ,  une  espèce 
d'oiseau  du  genre  tangara  ;  -  Diable  de  For- 
mose ,  un  pangolin  ;  -  Diable  de  Java ,  un 
iguane  ;  -grand  Diable,  un  insecle  cica- 
daire  ;  -  Dcmi-diable,  un  autre  insecte  du 
genre  membrace  ;  -  Pelit-Diable,  un  autre 

petit  insecte Diable-de-mer  ,  est  un  noni 

commun  à  plusieurs  poissons. 

DIABLE  (jeu  du  ).  s.  m.  Espèce  de 
doublé  toupie  ,  qui ,  tournée  avec  force  et 
rapidité  ,  lur  une  corde  ,  forme  un  bruit 
très-sourd. 

DIABLOTIN  ou  DIABLE.  s.  m.  Oiseau 
qui  se  retire  dans  les  trous  des  rochers  les 
plus  escarpés  pendant  tout  l'hiver. — V.  Bas- 
siKor  pour  une  autre  définjtion. 
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DIABOTANUM.  s.m.  pharm.  Emplàtre 
dans  lequel  il  entre  des  plantes. 

DIABROSE.  s.  f.  Erosion  produite  par 
des  humeurs  àcres  et  caustiques. 

DIABROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
la  diabrose  ,  qui  tient  à  la  diabrose. 

DIACADMIAS.  s.m.  pharm.  Sorte  d'em- 
plàtre dont  la  cadmie  est  la  base. 

DIACALCITÉOS.  s.  m.  pharm.  Emplà- 
tre  compose  de  calcite ,  d'huile  et  d'asonge, 
bon  pour  les  cancers. 

DIACANTHE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  du  genre  des  holocentres. 

DIAGARCINOS.  s.  m.  Antidote  d'écre- 
visses  contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

DIACATHOLIGON.  s.m.  pharm.  Elec- 
tuaire  purgatif  compose  des  substances  du 
catholicon. 

DIACAUSIE.  s.  f.  méd.  Échauffement , 
chaleur  excessive. 

D1ACAUSTIQUE.  s.  f.  Caustique  par 
réfraction  oppose  au  catacaustique. 

DIACENTROS.  s.  m.  astr.  Il  se  dit  du 
diamètre  le  plus  court  de  l'orbite  d'une 
planète. 

DIAGHALASIS.  s.  f.  Solution  de  conti- 
nuité  dans  les  sutures  du  cràne. 

D1AGHISME.  s.  m.  mus.  Intervalle  d'un 
semi-ton.  vieux  et  peu  usité. 

DIAGIMINON.  s.  m.  Composition  de 
simples  pour  chasser  les  vents  de  l'estomac. 

DIACO.  s.  m.  Celui  qui,  dans  l'ordre 
de  Malte ,  doit  ètre  recu  cbapelain. 

DIACOLOCYNTHIDOS.  s.  m.  pharm. 
Électuaire  purgatif  dont  Ja  coloquinte  est 
la  base. 

DIACOMMATIQUE.  ad;,  des  2  g.  Il  se 
dit  d'un  quatrième  genre  de  musique  qui 
résultedecertaines  transitions  harmoniques 
qui  font  monter  ou  descendre  la  note  d'un 
comma  ,  en  passant  d'un  accord  à  un  autre. 

DIACONAL ,  LE.  adj.  Qui  appartieni  au 
diacre ,  qui  a  rapport  au  diaconat. 

DIACONICON.  s.  m.  Sacristie.  vieux. 

DIACONIE,  s.  f.  Hospice  ou  hópital  de 
pauvres  et  d'infirmes.  —  Office  des  diacres 
pour  les  hommes ,  et  des  diaconesses  pour 
les  femmes  dans  ces  hospices.  —  Chapelle 
ou  oratoire  à  Rome.  ■ —  Bénéfice  de  diacre. 

DIACONIQUE.  adj.  des  2  g.  f  II  se  dit 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  diaconie. 

DIAGOPE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
mer ,  du  genre  des  lutjans. 

DIACOPÉE.  s.  f.  Fracture  des  os  du 
cràne,  faite  par  un  instrument  tranchant. 

DIACOPRÉGIE.  s.  f.  Emplàtre  de  fiente 
de  chèvre  contre  les  glandes.  peu  usité. 

DIAGOUSTIQUE.  s.  f.  Art  de  juger  de 
la  réfraction  des  sons  et  de  leurs  propriétés. 

DIACRANIENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
màchoire  inférieure  qui  tient  au  cràne. 

DIAGRÈSE.  V.  Grise  dans  le  Diction. 

DIACRISER.  v.  a.  Faire  les  fonctions 
de  diacre.  =  Diacbisé,  ée.  part. 

DIACULUM.  s.  m,  Drogue.  peu  usité. 

DIAGYDONITE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  médicamens  où  il  entre  dee  coins. 
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DIACYDONIUM.  s.  m.  Électuaire  pur- 
gatif dont  le  rob  des  coins  est  la  base. 

DIADELPHES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
étamines  des  plantes  réuhies  en  deus  corps 
pa^  les  filets.  Étamines  diadelphes. 

DIADELPHIE.  s.  f.  Glasse  de  plantes, 
la  dix-septième  du  système  de  Linnée. 

DIADELPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 

des  plantes  ou  fleurs  à  étamines  diadelphes. 

♦DIADÈMÉ.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 

DIADÈMÉ,  EE.  adj.  blas.  Il  se  dit  de 
l'aigle  qui  a  un  cercle  sur  la  tète. 

DIADÈNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  algues. 

DIADOCHE.  s.  f.  Changement  de  mala, 
die  en  une  autre  moins  dangereuse. 

DIAGLATJCIUM.  s.  m.  Collyre  pour  les 
yeux  où  le  sue  de  glaucium  domine. 

DIAGNOSE.  s.  f.  Gonnaissance  des  chr> 
ses  dans  leur  état  actuel  et  symptomatique. 

DIAGRAMME.  s.  m.  Figure  ou  cons- 
truction  de  lignes  qui  sert  à  démontrer  une 
proposition.  —  Table  de  l'étendue  generale 
des  tons  d'un  système  dans  la  musique.  — 
Sorte  de  poisson. 

DIAGRAMMISME.  s.  m.  Espèce  de  jeu 
de  dames  en  usage  dans  l'ancienne  Grece. 
fDIAGRÉDA.  s.m.  pharm.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  scammonèe  réduite  en  poudre. 

DIAHEXAPLE.  s.  m.  Breuvage  com- 
pose de  six  ingrédiens ,  qu'on  donne  aux 
chevaux. 

DIAIRE.adj.des  2  g.  Qui  ne  dure  qu'un 
jour.  Fièvre  diaire  ou  èphémère.  —  f  II  se 
dit  de  l'iffltecte  dont  la  vie  ne  dure  qu'un 
jour.  —  f  n  se  dit  substantivement  d'un 
papier  où  l'on  écrit  ce  qu'on  fait  chaque 
jour. —  f  On  appelait  aussi  Diaire ,  ce  que 
le  munitionnaire  délivrait  par  jour. 

DIAL-BIRD.  s.  m.  Oiseau  des  Indes. 
•DIALECTIQUE.  s.   f .  |  myth.  Figure 
allégorique. 

DIALEIPYRE.  s.  f.  Nom  que  quelques 
auteurs  ont  donne  à  la  fièvre  intermittente. 

DIALÈLE.s.  m.  Argument  des  scepti- 
ques  ou  pyrrhoniens  contre  les  dogmatiques. 

DI  ALI.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

DIALIES.  s.f.  pi.  Sacrifìces  que  faisaità 
Rome  le  flamen  diatis,  prétre  de  Jupiter. 

DIALLAGE.  s.  m.  Sorte  de  minerai, 
pierre  à  petites  masses  lamelleuses. 

DIALOGALISER.  v.  a.  Faire  des  dialo- 
gues  ,  dialoguer. —  Dialogalisé,  ée.  part. 
peu  usité. 

DI  ALOGTJEUR.  s.  m.  Verbeux.  inusité. 

DIAMANTER.  v.  a.  Couvrir  quelque 
chose  de  diamans.=  Diamante  ,  ée.  part. 

DIAMARMATUM.  s.  m.  Confection  li- 
quide où  il  entre  du  sucre  et  de  l'aromate. 

DIAMASTIGOSE.  s.  f.  Flagellation  des 
enfans  de  Sparte  devant  l'autel  de  Diane, 
et  devant  leurs  parens,  qui  les  engageaient 
à  ne  montrer  aucun  signe  de  douleur. 

DIAMÉTRALER.  v.  n.  Correspondre 
diamétralement.  inusité. 

DIANACHARDION.s.m.  Sorte  de  mi- 
dicament  dont  l'anacarde  fait  la  base. 
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DIANCHORA.  s.f.Coquille  fossile. 

DIANDRIE.  s.  f.  Seconde  classe  de  vé- 
gétaux  du  système  sexuel  de  Linnée  ;  elle 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites  ont  deux  étamines. 

DIANDRIQTJE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  fleurs  ou  plantes  qui  ont  deux  étamines. 
*DIANE.  s.  f.  myth.  Déesse  des  bois.  — 
Espèce  de  singe  du  genre  des  guenons.  — 
Sorte  de  papillon.  —  V.  Akbre  de  Diane 
dans  le  Diction.  pour  une  autre  définition. 

DIANÉE.  s.  f.  Sorte  de  zoophyte  du 
genre  des  méduses. 

DIANELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  dragonniers  de  Linnée. 

DIANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voisines  des  carmantines. 

DIANTRE.  s.  m.  Expression  familière 
qui  rennplace  le  mot  Diable.  Au  Dianlrc 
soil  le  fou ,  l'écervelé  ! 

DIANUCUM.  s.  m.  Rob  fait  avec  le  sue 
de  noix  vertes  et  du  miei  cuit.  peu  usité. 

DIAPASIS.  s.  m.  Piante  exotique. 
'DIAPASON,  s.  m.  Tabie  où  sont  mar- 
quées  les  mesures  des  divers  instrumens  de 
musique.  —  Instrument  qui  sert  à  déter- 
miner  la  grosseur,  le  poids  et  l'épaisseur 
des  eloebes  que  l'on  fond.  —  Instrument 
de  fer  à  deux  branches  qui  vibrent  le  son , 
et  qui  sert  à  prendre  le  ton  dans  un  or- 
chestre. 

DIAPENSIE,  s.  f.  Petite  piante  vivace 
de  la  famille  des  polémonacées. 

DIAPENTE,  s.  f.  Dans  l'ancienne  musi- 
que ,  intervalle  que  nous  nommons  Quinte, 
et  qui  est  la  seconde  des  consonnances.  v. 

DIAPENTER.  v.  a.  Dans  l'ancienne 
musique,  procéder  par  quintes.  On  disait 
aussi  Quinter. 

DIAPENTÈS.  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment  ancien ,  compose  de  cinq  drogues. 

DIAPENZE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Laponie. 

DIAPÉRALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
scctes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPHANOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
pour  mesurer  la  transparence  de  l'air. 

DIAPHÉNIX.  V.   Diaphbnie  dans  le  D. 

DIAPHONIE.  s.  f.  Accord  dissonant. 

DIAPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIAPHORESE.  s.  f.  Transpiration  qui 
tient  le  milieu  entre  la  transpiration  natu- 
relle  et  la  sueur. — L'ensemble  des  éva- 
cuations  qui  se  font  par  les  pores  au  moyen 
de  la  transpiration. 

DIAPHOSE.s.f.méd.Evacuation  qui  se 
fait  por  Ics  pores. 

DIAPHRAGMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  au  diaphragme. 

•DIAPHRAGME.  s.  m.  Cartilage  du  nez 
qni  séparé  les  deux  narines.  —  Anneau  de 
metal  ou  de  carton  ,  place  dans  le  foyer  des 
lnoettes,  qui  sert  à  intercepter  les  rayons 
de  lumiere  trop  éloignés  de  l'axe. 
DICT.  COMPL. 


DIAPHRAGMITIS.  s.  m.  Maladie,  in- 
flammation  du  diaphragme. 

DIAPHTORA.  s.  m.  méd.  Corruption 
des  alimens  dans  l'estomac.  —  On  l'a  dit 
aussi  de  la  corruption  du  fuetus  dans  le  sein 
de  sa   mère. 

DIAPHYSIE.  s.  f.  Division ,  séparation , 
tout  ce  qui  séparé  ou  divise  deux  choses. 

DIAPIE.    r.PHESBYTIB. 

DIAPNOlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  médicamens  qni  font  transpirer.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Les  diapnocques. 

DIAPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

fDIAPSIE.   s.   f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  dans  la  Cochinchiue. 

DIAPTOSE.  s.  f.  Chute,intercidence. 

DIAPYÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  médicamens  qui  portent  à  la  suppura- 
tion.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  diapyé- 
tique.  Les  diapyètiques. 

DIARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIARRHODON.  s.  m.  Composition 
dans  laquelle  il  entre  des  roses  rouges. 

DIARRHOIQUE.  adj.  des  2  g.  Sujet  a 
la  dianbée,  qui  cause  la  diarrhée.  peu  usile. 

DIAHTHRODIAL,  LE.  adj.  méd.  Qui 
tient,  qui  a  rapporta  la  diartbrose. 

DIASIE.  s.  f.  Espèce  de  glaieul. 

DIASIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennesins- 
tituées  en  l'honneur  de  Jupiter  propice. 

DIASPHENDONÈSE.  s.  f.  Supplice  qui 
consistait  à  attacher  un  des  pieds  du  pa- 
tient  à  une  forte  branche ,  et  l'autre  pied  a 
une  autre  forte  branche,  après  les  avoir 
rapprochées  ;  on  làchait  alors  ces  deux 
branches,  qui  emportaient  chacune  avec 
violence  une  partie  du  corps. 

DIASPHYXE.  s.  f.  méd.  Pulsation  d'une 
artère.  peu  usile. 

DIASPORAMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'aberration  de  réfrangi- 
bilité  de  la  lumière,  ou  à  en  fixer  les  pro- 
portions. 

DIASPORE,  a.  m.  Substance  pierreuse, 
ou  espèce  de  minerai. 

DIASPRE.s.  m.  Nom  vulgaire  du  jaspe. 

DIASTÈME.  s.  m.  mus.  Nom  que  don- 
naient  les  Grec9  à  l'intervallo  simple. 

DIASTOLIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  lt  diastole.  On  dit  le 
mouvement  diasiolique,  et  non  diastoiique. 

DIASTROPIIIE.  9.  f.  Luxation,  dé- 
placement  de  muscles  ,  de  tendons ,  de 
nerfs ,  etc. 

DIASYRME.  s.  f.  Ironie  ,  raillerie  hu- 
miliante  et  dédaigneuse  qui  dévoue  quel- 
qu'un  au  mépris.  peu  usité. 

DI  ATESS ARONNE!?,  v.  a.  mus.  anc. 
Quarter  ,  procéder  par  quarte9.  =  Diaies- 
SAaoNNri,  part.  vieux. 

DIATHÉSE.  ».  f.  méd.  Disposition  à  une 
maladie  ;  affection  naturelle  ou  non  natu- 
relle  de  l'homme. 

DIATOME.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  angolana.  —  11 


y  a  une  autre  piante  de  ce  norn  dans  le 
genre  des  conferves. 

DIATRIBER.  v.  a.  Ecrire,  faire,  lancer 
des  diatiibes.  —  Diatribe  ,  ek,  part.  peu  us. 

D1ATRIUM.  s.  m.  En  terme  de  mède- 
cine  ,  poudre  diaphorétique. 

DIATRITAIRES.  s.  m.  pi.  Médecins 
méthodistes  quj  croyaient  guérir  toutes 
sortes  de  maladies  en  soumettant  ìes  ma- 
lades  à  une  diète  de  trois  jours. 

D1ATYPOSE.  V.  Hipotypose  dans  le  D. 

DIAULE.  s.  f.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  à  une  flùte  doublé  ,  par  opposition  à 
la  flùte  simple,  nommée  Mcnaule. 

DIAULIE.  s.  f.  Air  de  finte  que  l'on 
jouait  sur  les  théàtres  des  anciens  dans  lei 
entr'actes. 

DIAULODROMES.  s.  m.  pi.  Cou.reurs 
qui ,  chez  les  anciens ,  se  disputaient  le 
prix  de  la  vitesse  en  parcourant  deux  stades 
de  suite  ,  dans  le  cirque  ,  aux  jeux  publics. 

DIAZEUXIS.  s.  m.  Ton,  dans  l'ancienne 
musique,  qui  séparait  deux  tétracordes 
disjoints.  —  Daus  notre  musique  ,  ton  ma- 
jeur,  différence  de  la  quinte  à  la  quarte. 

DIAZOME.  s.  m.  Animai  marin  voisln 
des  aleyons.  —  f  Cercle  ,  figure  ronde  en 
cercle.  —  Palier  d'escalier. 

DIBAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  du 
neuvième  siècle  ,  qui  baptisaient  deux  fois. 
|DIBARAÌNÉ.  s.   m.   Offrande  du  feu 
chez  les  Indiens,  en  l'honneur  des  dieux. 

DIBIDIVI.s.  ni.  Arbre  de  la  Guiane. 

DICACITÉ.  s.  f.  Caractèie  rnordant. 

DICALE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

DICALIX.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
dont  le  bois  sert  pour  batir  des  maisons. 

DICASTÈRE.  s.  m.  Division  territoriale 
en  Pologne  et  dans  d'autres  payj. 

DICASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  por- 
taient  certains  tribunaux  d'Athènes. 

DICASTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  De  deu» 
castes,  qui  appartient  à  deux  castes. 

DICEE.  s.  in.  Petit  oiseau  des  lode»,  de 
la  famille  des  ténuirostres. 

DICÉLISTES.  s.  m.  pi.  Ancien»  far- 
ceurs  qui  jouaient  les  dicélies. 

DICÉRATE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

DICÈRE.  s.  f.  Sorte  de  piante,  l'alchi- 
mène.  —  Genre  d'insectes. 

DICÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques  à  deux  tentacules. 

DICÉROBATE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

DICHAPÉTALE.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
buste  de  la  famille  des  térébinthacées. 

DICHÉLESTION.  s.  m.  Genre  de  crui- 
tacés  de  l'ordre  des  branchiopodes. 

DICHLOSTOME.  s.  f.  Genre  de  veri 
marins  qui  sont  voisins  des  méduses. 

DICHONDBE.  s.  m.  Piante  vivace  très- 
voisine  des  ombellifères.  On  la  nom  me  aus»i 
Dcmidofe  et  Stcryphe. 

DICHORDE.  9.  m.  Ancien  instrument 
à  cordes.  C'était  une  caisse  longue  ,  carrec 
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par  un  bout,  et  par  l'alitre  allant  en  dimi- 
nuant,  sur  laquelle  étaient  tendues  deux 
cordes ,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Dichorde. 

DICHOTOMAIRE.  s.  m.  Espéce  de 
polypier,  voisin  des  tubulaires. 

DICHOTOMAL  ,  LE.  adj.  11  se  dit 
d'une  partie  de  piante  qui  nait  de  l'angle 
de  deux  rameaux.  Pèdoncule  dichotomal. 
Tige  dichotomate. 

♦DICHOTOME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  tige  qui  nait  en  foime  de  fuurche. 

•  D1CHOTOM1E.  s.  f.  f  État ,  qualité  de 
la  tige  qui  pousse  en  forme  de  fourche. 

DICHROA.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Chine 
dont  les  feuilles  et  Ics  racines  sont  em- 
ployées  ccmme  fébrifuges. 

D1CHROCÈRE.  s.  m.  Ver  maria  de  la 
Sicile  ,  le  dichrocère  rougeàtre. 

DICHROME.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  rhinanthacées. 

DICHROMÈNE.  s.  m.  Piante  vivace. 

DICK80NE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  fougères. 

D1CLESIE.  s.  f.  Sorte  defruit  propie  aux 
plantes  nyctaginées. 

DICLINE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  organes  sexuels  ne  sont 
pas  dans  la  mème  fleur.  Cette  piante  est 
dicline. 

DICLITÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines  des  carmantines. 

DICONANGIA.s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

DICOQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'un 
fmit  qui  a  deux  gousses. 

DICORDE.  V.  Dichosde. 

DICORYPHE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
qui  porte  toujours  des  fleurs  et  des  fruits. 

D1COTYLE.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  a 
voulu  designer  les  animaux  du  genre  pècari. 

DICOTYLÉDONES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit 
des  plantes  dont  les  feuilles  ont  deux  coty- 
lédons.  —  Ordre  de  plantes. 

DICRANE.  s.  m.  Espèce  de  piante  clu 
genre  des  mousses. 

DICROTE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  du  pouls 
qui  par  intervalle  sembìfe  frapper  deux  fois. 

DICTATORI AL ,  LE.  adj.  Qui  tient ,  qui 
a  rapport  au  dictateur  ou  à  la  dictature. 

*  DICTÉE.s.f,  fConstellation  d'Ariadne. 
DICTILÈME.   s.  m.   Genre  de  plantes 

de  la  famille  des   conferves. 

DICTIONNARISTE.  s.  m.  Lexico- 
graphe  ,  celui  qui  travaille  à  fajre  un  dic- 
tionnaire.  inusité. 

DICTYDIE.  s.    f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 
fDICTYNNIE.     s.    f.    Fète    célébrée    a 
Sparte  en  l'honneur  de  Diane  Dictynne. 

DICTYOPTÈRE.  s.  f.  Geme  de  plantes 
de  la  famille  des  thalassiophytes. 

DICTYOTE.  s.  f.  Genre"  de  plantes  de 
la  famille  des  ulves. 

DICTYOTÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  depkntes 
établi  dans  la  famille  des  thalassiophvtes. 

D1DACTYLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  n'ont  que  deus  doigts. 

D1DASCALE.  s.  m.  Docteur  ancien. 
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DIDASCALICHE,  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  doctrine  du  didascale. 

DIDEAU.  s.  m.  Filet  qui  sert  a  barrer 
les  rivières  pour  arrèter  tout  ce  que  l'eau 
entraine  et  mème  le  poisson  qui  passe. 

DIDELPHE.  s.  in.  Genre  de  quadru- 
pèdes  carnassiers  de  l'Amérique. 

DIDELTA.  s.  m.  Piante  du  Cap  ,  de  la 
famille  des  corymbifères. 

DIDÉMAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  a  ceitains  jongleurs  ou 
charlatans. 

DIDEMNON.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
la  famille  des  alcyons. 

DIDERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames. 

DIDESME.  s.  m.  Piante  d'Égypte. 

DIDICILE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lycopodes. 

fDIDIE.  s.  f.   Loi  romaine  qui   bornait 
les  dépenses  des  fètes  publiques. 

DIDRAGME  ou  DIDRACHME.  s.  m. 
Monnaie  de  deux  drachmes  chez  les  Grecs. 
—  Demi-sicle  de  cuivre  chez.  les  Hébreux. 

DIDYMALGIE.  s.  m.  Douleur  des  tes- 
ticules. 

DIDYMANDRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou, 
du- genre  des  sTnzyganthèrcs. 

DIDYME.  adj.  "des  2  g.  II  se  dit,  en  bo- 
tanique ,  de  deux  organes  qui  ont  une  in- 
sertion  ou  une  origine  commune.  — Piante 
dont  la  racine  a  deux  Iobes  ;  espèce  d'orchis. 
fDIDYMÉES.  s.  m.  pi.  Fètes  célébrées 
à  Milet  en  l'honneur  d'Apollon. 

DIDYMELÉE.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar qui  porte  des  fruits  et  des  fleurs 
pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

■j-DIDYMÉON.  s.  m.  Tempie  d'Apollon 
a  Milet.  —  Quartier  où  était  ce  tempie. 

DIDYMES.  s.  m.  pi.  Nom  donne  par 
d'anciens  anatomi'ites  aux  testicules. 

DIDYMION.  s.  m.  Sorte  de  piante,  le 
didymion  fiorifere. 

DIDYMOCHLAÈNE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales. 

DIDYMODE.  s.  m.  Piante  du  genre  des 
mousses. 

DIDYNAME.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
étamines  disposéesen  deux  paires  inégales. 

DIDYNAMIE.  s.  f.  Quatorzième  classe 
de  végétaux  du  système  sexuel  de  Linnée  ; 
elle  est  composée  des  plantes  dont  les  fleurs 
hermaphrodites  ont  quatre  étamines. 

DIDYNAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
étamines  didynames  ,  ou  doubles. 

DIECTOMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIÈDRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un  angle 
forme  par  deux  plaus  qui  se  rencontrent. 

DIEL.  s.  m.  Glaise  mèlée  de  terre  cal- 
caire ,  et  contenant  du  fer  sulfuré. 

•J-DIEMATS.  s.  m.  pi.  Estampes  chargées 
de  caractères ,  qui  servent  de  talisman  aux 
guerriers  de  l'ile  de  Java. 

DIEPPOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Dieppe  ,  originaire  de  la  ville  de  Dieppe. 
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DIERESE.  s.  f.  Opération  pour  réunir 
deux  parties  qui  sont  contre  l'ordre  natu- 
rel.  —  J\  Trema  dans  le  Dictionnaire  pour 
la  définition  du  signe  nommé  aussi  Diércse 

DIÉRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de3  médicamens  qui  ont   la  vertu  de  cor- 
roder. Emplàtre  dìérèlique. 
fDIESPITER.  s.  m.  Pére  du jour,  Jupiter. 

DIETÈTES.  s.m.  pi.  Arbitres  athéniens 
que  Fon  choisissait  pour  chaque  tribù. 

*  DIÉTÉTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  prescrit  le  regime  à  suivre  dans  les 
maladies. 

DIÉTÉTISTES.  s.  m.  pi.  Médecins  qui 
prétendaient  tout  guérir  par  la  diète. 

DIEUTELET.  s.  m.  Petit  dieu.  famll. 

DIEVES.  s.  f.  pi.  Dépóts  argileux  que 
l'on  trouve  dans  les  houillières  du  Nord. 

DIEXODE.  s.  m.  Nom  donne,  en  mède- 
cine,  à  la  sortie  des  exerémens  par  l'anus. 

DIFFARRÉATION.  s.  f.  Sacrifice  d'un 
gàteau  de  fioment  que  faisaient  les  anciens 
Romains  ,  pour  rompre  le  maiiage. 

DIFFÉRENTIATION.  s.  f.  Se  dit,  en 
geometrie  ,  de  l'action  de  différencier.  p.  us. 

DIFFÉRENTIER.  v.  a.  Rendre  la  diffé- 
rence  selon  les  règles  du  calcul  différen- 
tiel  ;  marquer  la  difl'érence.  =  Différek- 
tie ,  ée.  part. 

DIFF1DATION.  s.  f.  Sorte  de  petite 
guerre  destructive  que  se  faisaient  des  sei- 
gneurs  ou  des  princes  voisins;  en  prévenant 
trois  jours  d'avance  ,  ils  avaient  le  droit  de 
tout  dévaster. 

DIFFLUGIE.  s.  f.  Genre  deversinter- 
médiairesentreles  infusoireset  les  polypi  s. 

DIFFORMES.  V.  Anomides. 
♦DIFFORMITÉ.    s.    f.    f   myth.    Figure 
allégorique. 

DIFFUGE.  s.  m.  Chicane,  subterfuge  , 
moyen  évasif ,  mauvaise  difficulté.   vieux. 

DIGAME,  DIGAMIE.  V.  Bigame,  Bi- 
gamie dans  le  Dictionnaire. 

DIGÈRE.  s.  f.   Sorte  de  piante  qu'on  a 
nommée  aussi  Arma. 
'DIGESTION.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

DIGESTOIRE.  V.  Digestecb  dans  le  D. 

DIGITAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont 
la  fiuctification  est  disposée  en  épis. 

DIG1TAL-BLANC.  s.  m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  clavaires. 

DIGITAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 

doigts.  —  Il  se  dit  aussi  de   certaines  dé- 

pressions  de  la  face  interne  des  os  ducrane. 

♦DIGITALE,  s.  f.  Pointe  d'oursin  pétri- 

fié  ,  bélemnite,  dentalite  ,  etc. 

DIGITATION.   s.  f.  Entre-croisure  d<s 
deux  muscles  dentelés. 
fDIGITELLE.  s.  f.  Sorte  de  joubarbc. 

DIG1TIE.  s.  f.  Dessèchementd'un  doigt. 

DIGITIGRADES.  s.  m.pl.  Mammifères 
carnassiers  qui  maichent  sur  l'estremile 
des  doigts. 

DIGLYPHE.  s.  m.  Console  ou  corbeau 
qui  a  deux  gravures. 

DIGNIAUX.  V.  Diguial. 

DIGNIFIER.   v.  a.   Rendre  digne,  ac- 
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curder  une  dignité.  =  Digsifjb,  ée.  part. 
pcu  usité. 
'DIGNITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
DIGON.  s.  m.  Pièce  de  charpente  posée 
entre  la  gorgère  et  l'étrave.  —  Baton  por- 
tant  une  banderole.  —  Dard  au  bout  d'une 
perche  pour  piquer  et  prendre  le  poisson. 
DIGOT.  s.  m.  Instrument  pour  tirer  du 
sable  Ics   manches-de-couteau. 

*  DIGRESSIONS.  s.  m.  pi.  Distances  ap- 
parentes  des  planètes  inférieures  au  soleil. 

DIGUER.  v.  a.  Donner  de  l'éperon  a  un 
cheval.  =.  Diguk  ,  Éz.  pari. 

DIGUIAL.  s.  m.  Sorte  de  grand  filet  de 
pèche,  en  forme  de  manche.  On  dit  £>•- 
guiaux  au  pluriel. 

DIGYNE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  fleurs 
munies  de  deux  styles  ou  pistils. 

DIGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  dont 
la  fleur  a  deux  parties  femelles. 

DIHÉLIE.  s.  f.  Ordonnée  derellipse  qui 
passe  par  le  foyer  du  soleil. 

DIHEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Qui  forme 
un  prisme  hexaèdre  à  sommets  trièdres. 

D1ÌAMBE.  s.m.  Mesure  ou  pied  de  vers 
grec  ou  latin  ,  compose  de  deux  ìambes. 

DIIPOLIES.  s.  m.  pi.  Fètes  instituées  a 
Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter-Poliéus. 

DILANIATELE,  TRICE.  adj.  Il  se  dit 
de  la  force  de  la  pò  udì  e  d'une  mine  qui 
s'enfiamole. 

DILATANT.  s.  m.  11  se  dit,  en  chi- 
rurgie, de  tout  corps  propre  a  dilater  une 
plaie. 

DILATATEUR.  s.  m.  11  se  dit  des 
muscles  qui  servent  à  dilater  certaines  par- 
ties du  corps. 

*  DILATATICI,  s.  f.  Action  parlaquelle 
on  dilate  une  plaie  ,  un  ulcere,  etc. 

DILATEUR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie, pcu  usiié. 

DILATOIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dilatoire. 

DILATRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridécs. 

DILBOURG.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  merle  de  la  Nouvellc-Galle  du  Sud. 

DILEPYRE.  s.  m.  Sorte  de  piante  que 
l'on  nomme  aussi  Muldenbcrgie. 

*  DILIGENCE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
•DiLIGEHT.  s.    m.    Machine   dont  Ics 

brodeurs  se  servent  pour  divider  sur  une 
broche  plusieurs  brins  d'orsans  Ies  toucher. 

DILIGENTE,  s.  f.  Nom  que  les  fleuris- 
tes  donnent  à  une  tulipe  printanièrt. 

DIL1VAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  acanthes. 

DILLE,  s.  jb.  Fausset.  pcu  usité. 

DILLÉNlATs.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
familìe  des  dilléniacées. 

DILLÉNIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisinesdes  tulipifères. 

DILOBÉIA.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
dont  le  genre  est  inconnu. 

DILOPHE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  Sylvain*  ,  qu'on  trouve  en  Afrique. 
—  Insectc  dipti-rc. 
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-j-DIMAOYjES.  s.  m.  pi.  Soldats  anciens 
qui  combattaient  à  pied  et  a  cheval. 

DIMBOS.  s.m.  Fourmi  rouge  de  Ceylan. 
DIMÉRÈDES.   s.   m.    pi.     Famille    de 
poissons  dont  les  nageoires  pectorales   of- 
frent  des  rayons  libres  et  isolés. 

DIMÈBES.  s.  m.  pi.  Section  de  coléop- 
tères. 

D1MERIE.  s.  f.  Étendue  d'un  territoire 

sur  lequel  on  avait  droit  de  dimer,  ou  de 

lever  la  dime.  —  Sorte  de  piante  annuelie. 

DIMÈTRE.  adj.  des   a  g.  Il  se  dit  des 

vers  grecs  ou  Iatins  qui  ont  deux  mesares. 

DIMIER.  5.  m.  Journalier  qui  comptait 
et  recueillait  la  dime. 

DIMITES.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  dans  une  ile  de  l'archipel 
grec. 

DIMOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
DIMORPHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménopti  res. 

DIMORPIIOTTECA.  s.m.  Sorte  de  (hur. 

DINAND1ER.  s.  w.  Marchàndou  fabri- 

cant  de  dinanderie,  d'ustensiles  de  cuivre. 

DINANTOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  Di- 

nant ,  qui  est  de  Dinant.  Les  Dinaniois. 

DINAR,  s.  m.  Monuaie  persane.  —  Di- 
nar-bisti,  monnaie  de  compie  ;  Dinar-che- 
ray ,  poids  ou  valeur  de  l'écu  ou  ducat  d'or. 
"dLNATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  au  dìner,  a  l'heure  du  diner.  —  Il  se 
dit  d'un  déjeuner  qui  tient  lieu  de  dìner. 

DINDONNADE.  s.  f.  Maladie  des  din- 
dons.  —  Sorte  de  mets. 
jDINDYMÈNE.  s,  f.  Surnom  de  Cybèle. 
DINÈBRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

D1NEMURE.  s.  m.  Ver  cylindrique. 
DliNÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyrncnoptères. 

DILETTE,  s.  f.  Petit  diner.  fornii. 
DINITE.  s.  f.  Espèce    de   vèrmiculaire 
fossile,  dont  le  tuyau   est   conique  et  con- 
tourné  sur  lui-mème  à  la  manière  des  pia- 
norbes. 

DIOCH.  s.  va.  Oiseau  du  Senegal. 

fDIOCLEE.  s.  f.  Fète  célébrée  au  prin- 

temps  en  l'honneur  de  Dioclès,  à  Mégare. 

DIOCLÉTIENNE.  adj.  f.Se  dit  de  l'ère 

qui  a  commencé  sous   l'etupereui'  Dioclé- 

tien. 

fDIOCTlNITES.    s.    m.    pi.    Soldats    à 
moitié  armés  qui  servaient  dans  l'ancienne 
niiiice. 
DIOCTOPHYME.  s.  f.  Ver  intestin. 
DIOCTRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

DIODE.   s.   f.   Genre   de  plantes   de  la 
famille  des  ruhiacées. 
fDlODÈLE.  s.  f.  Sorte  de  millefeuille. 
DIODON.  s.  m.  Genre   de  poissons   de 
la  division  des  branchiostéges. 

DIOÉCIE.  s.  f.  Vingt-deuxième  classe 
de  végétaux  du  système  sexuel  de  Linnée  ; 
elle  renferme  les  plantes  dont  le»  fleurs  ont 
les  organes  sexuels  séparés  sur  différens  in- 
dividui ,  comme  dans  le  chanvre. 
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DIOGENE,  s.  m.  Espéce  de  cruslace. 

DIOIQL'E.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  dont  Ics  ruàlcs  sont  sepaies  ces 
femelles. 

DIOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  De  la  ville  de 
Die.  Les  Dioìs.  Les  Dioises. 

DIO.MÉDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Espèce  d'oiseau.  —  Dénomination  ancienne 
de  certains  oiseaux  de  l'ile  de  Diomede, 
près  de  Tarente  ,  qu'on  disait  accueillir  les 
Grecs  et  se  jeter  sur  les  Barbares. 

fDIOMÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  en 
Grece  en  l'honneur  de  Jupiter-Dioméus. 
7DIOMIEXS.   s.  m.   pi.    Habitans   d'une 
ville  athénienne  où  était  le  tempie  consacre 
a  Jupitér  Dioméus. 

DIONCOSE.  s.  f.  méd.  Distensìon  du 
corps  par  l'ainas  des  parties  excrémentielles, 
ou  par  la  diffusion  drs  humeurs. 

DIONEE,  s.  f.  Piante  irritable,  espèce 
de  sensitive  de  la  Caroline. 

DIONVSIA.  s.  f.  Piene  précieuse. 
fDIONYSlADES.  s.  f.  pi.  Piètresses  de 
liacchus. 

DIONYSIES.   V.  Dio.wsiAQCEsdansleD. 

DIONYSISQUES.s.  f.  pi.  anat.Éminec- 
ces  osseuses,  qui  sout  placées  aux  environs 
des  tempes. 

f  DIOPETES.  s.  f.  pi.  Noms  que  l'on  donne 
auxstatues  de  certains  dieux  qu'on  croyait 
descendus  du  pici. 

DIOPHANTE.  s.  m.  Se  dit,  en  malhé- 
matiques,  de  certains  problèmes  sur  les 
carrés,  cuhes,   triangles,  rectangles,  etc. 

DIOPI.  s.  m.  Flùte  ancienne  qui  n'avait 
que  deux  trous» 

DIOPSIS.  s.  m.  Genre  d'insecteii  de  l'or- 
dre des  diptères. 

DIOPTASE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 

DIOPTRE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie avec  lequel  on  dilate  l'aous,  la  matrice, 
pour  en  examiner  les  maladies.  —  Machine 
des  anciens  qui  leur  scrvait  a  niveler. 

DIOPTRES.  s.  ir.  pi.  Trous  percés  dans 
les  pinnules  de  l'alidade  du  giaphomètre. 

♦DIOPTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  dioptrique.  —  On 
appello  TUcstopes  dioptrique,  celui  qui  est 
par  réfraetion  ;  -  et  catadioptrique,  celui 
qui  est  par  réflexion,  compose  de  verres  et 
de  miroirs. 

DIORCHITE.  s.  m.   Pierre  sur  laquelle 
sont  Cgtiréts  deux  protubérances  ovoi'dei. 
fDIOS-BOUS.  s.  m.  Fète  milésienne  ou 
l'on  sacrifiait  un  bceuf  à  Jupitet, 

DIORRHOSE.  s-  f.  Fonte  d'humeurs  qui 
se  fait  par  les  urines.  V.  Dicresk. 

DIOSCLRES.  s.  m.  pi.  mylh.  Surnom 
de  Castor  et  Pollux.  —  Les  deux  gémeaux , 
constellation. 

DIOSCURIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
en  Grece  en  l'honneur  de  Castor  et  Pollux. 

DIOSMA.  s.  f.  Genre  de  plantes   de  1 
famille  des  rutacées. 
fDIOSPOLITES.    s.   m.   pi.    Famille  011 
branche  de»  rois  qui  régnèrent  a   Diospolis 
cn  Égypte. 
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DIOSPYRE.  s.  ni.   Arbrisseau  qui  tient 
du  poirier  pour  la  forme. 
DIOSPYROS.  s.  m.  Piante  des  anciens. 
DIOTIS.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fDIOXIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
DIP.  s.  im  Goquille  du  genre  buccin. 
DIPCADI.  s.  m.  Espèce  de  jacinthe. 
DIPÉTALE ,  ÉE.  adj.  À  deux  pétales. 
Corolle  dipélalée,  qui  est  composée  de  deux 
pétales. 

DIPHAQUE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
DIPHIE.  s.  f.  Ver  marin  bipartì. 
DIPHISE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

DIPHRYGE.s.m.  Marc ducuivre  fondu. 
+DIPHTHÈRE.  s.  m.  Vètement  de  peau 
que  portaient  les  esclaves  grecs. 

DIPHYÈNE.  s.  f.  Pétrification  qui Ggu- 
rait  les  parties  naturelles  des  deux  sexes 
réunies. 

DIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
piante  ou  tige  qui  ne  porte  que  deux  feuilles. 
DIPHYLLÉIE.  s.  f.  Piante  vivace. 
DIPHYLLIDE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques  gastéréopodes. 

DIPHYLLUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées.. 

DIPHYSCION.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  mousses. 

DIPHYTE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
D1PLAGRE.  s.  f.  Petite  piante. 
MPLANCHNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  (a  famille  des  graminées. 

DIPLANTHÈRE.  s.  f.  Nom  qui  est  com- 
mun  à  deux  plantes. 

DIPLANTIDIENNE.   adj.   f.    11  se   dit 

d'une  lunette  dans  laquelTe  on  voit   deux 

images  qui  représentent  le   mème  objet. 

DIPLARRÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  iridèes. 

DIPLASE.  s.  f.  Piante  de  la  Guiane. 
DIPLAZION.   s.    m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  fougères. 

DIPLE.  s.  m.    Signe  en  forme   d'angle 
qu'on  rencontre  dans  les  anciens  manuscrits. 
DIPLECTHRON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

DIPLÈVRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  zanthoxillées. 

DIPLOCOME.'  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  geme  des  mousses. 

DIPLOIDE,  s.  f.  Robe  fourrée  que  por- 
taient les  anciens  habitans  de  l'Orient. 

DIPLOTQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
concerne  le  diploé ,  ou  qui  tient  de  sa 
nature. 

DIPLOLÉPAIRES.  s.  m.  pl.  Famille 
d'insecfes  de  la  tribù  des  gallicoles. 

DIPLOLÈPE.  s.  m.  Genre  d'iiiscctes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DIPLOMATE,  s.  m.  Homme  verse  dans 
la  diplomatie.  Habilc  diplomate. 

DIPLOMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive  la  diplomatie.  Mabìllon ,  Du  Cange , 
Baluze  ont  èli  de  gr/mds  diplomatìsles. 

"DIPLÓME.  s.  m.  Acte  de  l'autorité  qui 
permet  d'exercer  une  profession.  —  Titre 
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d'agrégation  dans  une  société  ou  compa- 
gnie. —  Appareil  chimique  ou  bain-marie. 

DIPLOPIE,  s.  f.  Affection  des  yeux  dans 
laquelle  on  voit  les  objets  doubles. 

DIPLOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

DIPLOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

DIPODE.  s.  m.  Sorte  de  rata  deux  pieds 
que  l'on  nomme  aussi  Gerboise. 

DIPODES.  s.  m.  pl.  Ordre  de  poissons 
écailleux.  —  Ordre  de  reptiles  bipèdes.  — 
11  est  aussi  adjectif.  Les  animaux  dipodes. 

DIPODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pouctuées. 

DIPOGONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

DIPROSIE.  s.  f.  Grustacé  suceur. 

DIPSACÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes 
dont  les  feuilles  forment  une  cavité  dans 
laquelle  se  ramasse  l'eau  des  pluies  et  des 
rosées. 

DI  PS  ADE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qui 
diffòre  peu  du  serpent  boa. 

DIPSAS.  s.  ni.  Genre  de  coquilles  voi- 
sines  des  àuodontes.  —  Les  anciens  don- 
naient  ce  nom  a  une  vipere  de  Lybie  et  de 
Syrie ,  qui  occasionait  une  soif  ardente  à 
ceux  qu'elle  mordait. 

DIPSE.  s.  m.  Nom  d'une  vipere.  —  3Nom 
d'un  serpent  venimeux  du  Gap. 

DIPSÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  excitent  à  la  soif. 

*  DIPTERE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  in- 
sectes  qui  n'ont  que  deux  ailes.  —  Il  est 
aussi  substantif,  et  désigne  un  poisson  a 
deux  nageoires ,  du  genre  cuirassier. 

DIPTÉRIGIEN,  NNE.  adj.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos. 

DIPTÉROCARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  éiables. 

D1PTÉRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

DIPYRE.  s.  m.  Substance  bianche,  pier- 
reuse,  qui  est  encore  très-peu  connue. 

DIPYRRICHE  ouDIPYRRIQUE.s.  ni. 
liltér.  anc.  Pied  de  vers  de  quatre  brèves. 

DIRCA  DES  MARAIS.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau que  i'on  nomme  aussi  Bois  de  cuir 
ou  de  plomb  des   Canadicns. 

DIRCÉE.  s.  m.  Genre  d'insectesde  l'or- 
dre des  coléoptères. 

DIRECTIF,  VE.  adj.  qui  dirige,  peu  us. 

DIRECTITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  droit 
direct,  peu  usité. 

*  DIRECTEUR.  s.  m.  L'un  des  cinq  mem- 
bres  du  Directoire  exécutif  qui  a  gouverné 
la  France  pendant  une  période  de  la  revo- 
lution. 

DIRECTEUR  DU  JURI  D'ACCUSA- 
TION.  s.  m.  C'est,  dans  l'arrondissement 
de  chaque  tribunal  correctionnel,  le  prési- 
dent  de  ce  mème  tribunal. 

DIRECTOIRE.  s.  m.  Section  d'uncorps 
administratif ,  qui  faisait  exécuter  les  arrè- 
tés  et  les  délibérations  de  l'assemblee  na- 
tionale. 
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DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.m.  Con- 
seil  de  cinq  membres  auquel  la  constitu- 
tionde  1795,  en  France  ,  délégualepouvoir 
exécutif  suprème. 

DIRECTORAT.  s.  m.  Fonction  de  di- 
recteur,  qualité,  durée  de  ces  fonctions. 

D1RECTORIAL  ,  LE.  adj.  Du  direc- 
toire ,  qui  a  rapport  a  un  directoire. 

DIRECTRICE.  s.  f.  Se  dit  ,  en  geome- 
trie ,  d'une  ligne  le  long  de  laquelle  on  fait 
couler  une  autre  ligne  ou  une  surface,  dans 
la  generation  d'une  surface  piane  ou  d'un 
solide.  —  11  se  dit  aussi  pour  Inslitutrice. 

DIRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  thymélées. 

DIRIR1TEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait,  chez  les  Romains,  aux  esclaves  char- 
gés  de  donner  des  formes  singulières  aux 
ragoùts  que  l'on  servait  sur  les  tables.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  à  ceux  qui  distri- 
buaient  les  suffrages  dans  les  assemblées 
et  les  jugemens. 

DIRIGANO,  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

DISA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  orchidées. 

DISANDRE.  s.  f.  Piante  vivace  ,à  iiges 
grèles,  couchées  sur  la  terre. 

DISAINT,  BIEN-DISANT.  adj.  m.  Di- 
sert ,  éloquent.  Soi-disant ,  se  prétendant. 
Soi-disant  hériticr,  se  donnant  pour  he- 
ritier. 

DISSARRÈKE.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  graminées. 

DISRRODER.  v.a.  Laver  la  soie  teinte. 
=  DisbbodiS  ,  ée.  part.  peu  usité. 

DISBRODURE.  s.  f.  Eau  dans  laquelle 
on  a  lave  la  soie  teinte.  peu  usiti. 

DISCALER.  v.  n.  En  terme  de  com- 
merce, diminuer  de  poids,  éprouver  du 
déchet.  Cette  soie  a  discole  d'une  once. 

DISCANT  ou  DECHANT.  s.  m.  mus. 
anc.  Espèce  de  contre-point  que  compo- 
saient  sur-le-champ  des  parties  supérieures 
en  ebantant  impromptu  sur  le  lenor. 

DISCEPTATEUR.  s.  m.  Qui  dispute  , 
qui  plaide  ,  qui  argumente.  peu  usile. 

DICEPTATION.  s.  f.  Dispute  ,  discus- 
sion.  peu  usité. 

DICEPTER.    v.  a.    Débattre,   plaider . 
argumenter  ,  chicaner,  disputer.  peu  usiti'. 
*  DISCERNEMENT.  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DISCESSION.  s.  m.  Manière  de  con- 
naitre  le  vceu  du  sénatromain,  en  envi- 
ronnant  celui  dont  on  adoptait  l'avis.  — ■ 
f Division,  discussion  ,  argumentation. 
peu  usité  en  ce  dcrnicr  scns. 
"DICOBOLE.  s.  m.  Espèc^de  poisson. 

DISCOÉLIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DISCOIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  rond 
comme  un  disque.  —  Il  se  dit  du  cristallin 
de  l'oeil ,  des  coquilles  dont  les  spires  tour- 
nent  autour  d'un  point ,  et  des  parties  de 
plantes  qui  ressemblent  à  un  disque. 

DISCOl'DÉ,ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
qui  ont  la  forme  d'un  disque. 
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DISCOLITE.  s.  m.  Gerire  de  coquilles 
qui  ont  des  rapports  avec  les  camarines. 

DISCOMPTE.  s.  m.  Escompte.  peu  us. 

DISCONVENABLE.  adj.  des  2  g.  Iu- 
convenant,  qui  n'est  pas  selon  les  conve- 
nances. 

DISCOPORE.  s.  m.  Espèce  de  polypier 
que  l'on  trouve  dans  la  Mediterranée. 

DISCORBITE.  s.  m.  Espèce  de  fossile 
qu'on  avait  d'abord  nommé  Ptanidite. 

DISCORDAMMENT.  adv.  Sans  accord, 
d'une  manière  discordante  ,  désagréable. 
peu  usile. 

*  DISCORDE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
DISCRETIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Se 

dit  d'un  pouvoir  laissé  à  la  discrétion  de 
quelqu'un. 

*  DISCRÉTION.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
D1SCRIMEN.  s.  m.  Nom  latin  donne  a 

un  bandage  dont  les  chirurgiens  se  servent 
pour  la  saignée  du  front. 
DISCURSION.  s.  f.  Course  ,  écart. 
DISDIAPASON,  s.  m.  Intervalle   de   la 
musique  ancienne ,  que  nous  appelons  Dou- 
blé Ociave. 

D1SÉSÉE.  s.  f.  Dureté  d'oreille.  inusiti 
D1SGRÉGER.  v.  a.  Disperser  les  rayons 
de  lumière.  —  Fatiguer  la  vue  par  un  trop 
grand  éclat.  —  Disgrégé,  ée.  part. 

fDISHARMONlE.s.  f.  Effet  désagréable 
que  produisent  des  instrumens  qui  ne  sont 
pas  d'accord.  La  disharmonie  d'un  concert. 

♦DISJONCTION.  s.  f.  Dans  l'ancienne 
musique,  espace  entre  la  mése  et  la  para- 
mése. 

DISPARADE.  s.  f.  Action  de  paraìtre  et 
de  disparaitre.  —  Absence  subite,  musili. 
DISPARAGUE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
DISPARTE,  ou  DISPATE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  une  machine  à  deux  poulies. 
DISPARUTION.  V.  Disparition  dans  le 
Dictionnaire. 

"DISPENSAIRE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  dis- 
tribue  des  médicamens  aux  indigens.  —  So- 
ciété  de  personnes  où  l'on  s'occupe  du 
soulagement  des  pauvres.  —  f  Bulletin 
qu'accorde  à  un  prix  mediocre  une  société 
de  gens  opulens  en  faveur  de  gens  peu  for- 
tunés,  réunis  en  société,  àl'effetde  recevoir 
pendant  un  an  les  conseils  des  premiere  mé- 
decins  et  tous  les  secours  pharmaceutiques 
que  peuvent  exiger  leurs    maladies. 

DISPEPSIE,  s.  f.  Indigestion.  ptu  usile. 
DISPÈRE.  s.  m.  Genre  de  piante»  de  la 
famille  des  orchidées. 

DISPERMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  plantes  qui  n'ont  que  deux  se- 
mences. 

DISPERME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
fruits  qui  n'ont  que  deux  graines. 
*  DISPERSIONE.  f.Pointdedivergence. 
DISPHORIE.  s.  f.  Anxiété.  peu  usile. 
DISPON1BILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  effet, 
état  de  ce  qui  est  disponible.  peu  usile. 

DISPROPORTIONNER.  v.  a.  Òter  les 

proportions  ,  tronquer  Ics  mesures.  inusité. 

DISPUTAILLER.  v.   n.  Disputer  long- 
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temps   sur  des   choses  ou  des  paroles  peu 
importantes.  famil. 

DISPUTA ILLER1E.  s.  f.  Discussion 
désagréable  ,  longue  et  minutieuse.  famil. 

fDISPUTAILLEUR.  s.  m.  Qui  ne  s'atta- 
che  qu'à  des  discussions  légères  et  minu- 
tieuses.  famil. 
*  DISPUTE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
♦DISQUE.  s.  m.  f  Bouclier  de  forme 
ronde  qu'on  suspendait,  dans  les  temples, 
chez  les  anciens,  en  mémoire  des  héros. 

DISQUISITION.  s.  f.  Examen  ,  recher- 
che  exacte  d'une  vérité  dans  les  sciences. 
DISRUPTION.  s.  f.Rupture,  fracture. 
DISSECTEUR.  V.    Disséqueur  dans   le 
Dictionn.  —  Instrument  pour  disséquer. 
fDISSENTER.  s.  m.  Sorte  de  sectaire. 
DISSENTIMENE  s.   m.  Opinion  con- 
traire ,  expression  tacite  de  non  consente- 
ment. 

DISSÉQUEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  ,  tribù  des  scarabés  disséqueurs. 

DISSERTATIF,IVE.adj.  Qui  se  trouve 
dans  le  genre  de  la  dissertation. 

DISSERTEUR.  adj.  ets.  Qui  disserte. 
DISSIDENCE.  s.  f.  Scission  ,  défection. 
La  dissidcnce  des  Anglo-Americains.  nouv. 

DISSIMILI TUDE.  s.  f.  Différence,  di- 
versité  ,  l'oppose  de  similitude  ,  figure  de 
rbétorique. 

♦DISSIMULATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DISSIVALVES.  adj.  et  s.  Ordre  de  tuol- 
lusques  munis  de  plusieurs  valves  séparées 
entre  elles. 

DISSOCIABLE.  V.  Insociable  dans  le 
Dictionnaire. 

DISSOLÈNE.  s.  m.  Petit  arbre  de  la 
Chine. 

D1SSONNER.  v.  n.  Sonner  deux  fois, 
étre  dissonant.  =  Dissonné,  ée.  part. 

♦DISTANCE.  s.  f.  C'est,  en  astronomie 
et  en  geometrie  ,  le  plus  court  chemin  qu'il 
y  a  entre  deux  points  ,  deux  objets ,  etc.  — 
On  appelle  Dislance  accourcie,  l'intervalle 
d'une  planète  au  soleil  sur  le  pian  de  l'éelip- 
tique  ;  -  apparente  entre  deux  astres,  l'angle 
des  rayons  qui  vont  de  notre  ceil  aux  deux 
astres  ;  -  des  cenlres  dans  une  cclìpse ,  l'angle 
compris  entre  le  centre  du  soleil  et  celui  de 
l'astre  éclipsé  ;  -  horaire  de  la  lune  au  soleil , 
leur  différence  d'ascension  droite.  —  On 
nomme  Distances  moyenncs,  les  deux  points 
de  l'orbite  d'une  planète  qui  établissent  la 
distance  de  son  astre  centrai. 

DISTHÈNE.  s.  in.  Sorte  de  minerai 
dont  la  couleur  est  ordinairement  bleue. 

DISTICHIASIS.  s.  m.  Maladie  des  pau- 
pières  ùans  laquelle  il  y  a  un  rang  de  cils 
surnnméraires  ,  qui  ordinairement  se  diri- 
gent  vers  le  globe  de  l'oeil,  le  frottent,  l'ir- 
ritent  et  l'enflamment, 

DISTICHOPORE,  s.  m.  Espèce  de  po- 
lypier,  ou  de  piante  marine. 

D1STIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  desépia, 
dea  tiges  à  flenrs  ou  à  feuilles  sur  deux  rartgs 
opposés.TVges,  feuilles  distiques, 
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♦DISTRICT.  s.  m.  Section  d'un  départe- 
ment  francais. 

*DISTR  ACTION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

DISTRIX.  s.  m.méd.  Ténuité  des  poils. 

DISTYLE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  porte 
deux  styles.  Fleurs  dislyles. 

DITASSA.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

DITELET.  s.  m.  Petit  ouvrage,  pam- 
phlet, petit  discours  d'un  auteur.  vieujc. 

DITHAR.  s.  m.  Arbre  fruitier  du  Sene- 
gal, dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

DITHÉISME.  s.  m.  Opinion,  système 
de  ceux  qui  admettent  deux  dieux,  deux 
principes ,  I'un  bon  et  l'aulre  mauvals. 

fDITHYRAMBOGÈNE.  s.  m.  Mot  qui 
signifie  ,  né  deux  fois;  surnom  que  la  fable 
a  donne  à  Bacchus. 

DITO.  Terme  par  lequel  on  dit,  dans  !e 
commerce,  qu'une  marchandise  est  de  ìa 
mème  espèce  que  celle  qui  vient  d'etre 
portée  sur  la  facture  ou  dans  un  prix  cou- 
rant.  Par  exemple  :  Sucre  brut ,  trenle  li- 
vres;  dito  raffinò,  vingt-cinq  livres.  Drap 
bleu,  cinn  quarls  de  targe;  dito,  six  quarls 
de  large. 

DITOC  A.  s.  f.  Espèce  de  piante,  que  l'on 
nomme  autrement  Miliare. 

DITOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DITOXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  la 
celsie  de  Crete  et  la  celsie  à  fleurs  de  betoinc. 

DITRACHYCÈRE.  s.  m.  Espèce  de  ver 
du  genie  des  intestins  ,  qui  se  rapproebent 
des   tentaculaires. 

D1TRIDACTYLES.  s.  in,  pi.  Tribù  ou 
famille  d'oiseaux  éebassiers  à  trois  doigts 
devant  ,  et  point  derrière. 

DITRIGLYPHE.  s.  f.  archit.  Espace  qui 
est  entre  deux  Iriglyphes  sur  un  entre-co- 
lonnement  dorique. 

DITROCHÉE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec 
ou  latin  compose  de  deux  trochées. 

DIUCA.  s.  m.  Oiseau  du  Chili  que  l'on 
croit  étre  une  fringille. 

DIURÈSE.  s.  f.  Evacuation  extraordi- 
naire  d'urine.  V.  Diorrhose. 

DIURIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

DIURNAIRE.  s.  m.  Officier  qui  écrivait 
jour  par  jour  les  actions  des  anciens  empe- 
reurs  grecs ,  sur  un  liyre  destine  pour  cela, 

'DIURNE. adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  au  jour  naturel  de  24  heures. 
—  On  appelle  are  diurne,  le  nombre  de 
degrés  que  le  soleil ,  la  lune ,  etc. ,  décri- 
vent  entre  leur  lever  et  leur  coucher;  - 
semi-diurne ,  l'are  qu'un  astre  décrit  depuis 
son  lever  jusqu'à  son  passage  sous  le  méri- 
dien  ;  ou  depuis  ce  passage  jui qu'à  son  cou- 
cher. —  Le  Cercte  diurne  est  un  cercle 
dans  lequel  une  étoilc  ou  un  point  quel- 
conque  est  suppose  se  mouvojr  par  son 
action  diurne.  —  Le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  est  sa  rotation  autour  de  son  axe  ,  ce 
qui  forme  le  jour  de  24  heures.  —  Le  mou- 
vement diurne  d'une  planète,  est  le  nombre 
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de  degrés  ou  de  minutes  qu'elle  parcourt 
dans  a4  beures  par  son  mouvement  propre. 
—  Il  se  dit  des  plantes  qui  ne  durent  qu'un 
jour,  ou  de  celles  qui  ne  portent  des  fleurs 
qu'un  jour.  —  On  appelle  oiseau  da  prole 
diurni,  celui  qui  parait  pendant  le  jour.  — 
Nom  d'une  famille  de  papilions  de  jour. 

DIVAGATION.  s.  f.  Action  de  s'écarter 
de  la  question  ,  de  son  sujet,  eto. 
jDIVALES.  s.  f.  pi.  Fètes  ancienne? 
que  l'on  célébrait  en  l'honueur  de  la  déesse 
Angérone. 
*DIVAN.  s.  m.  Premier  secrétaire  d'un 
nabab  indien.  —  Collection  de  poésies 
orientales. 

DIVANI,  s.  m.  Periture  réservée',  chez 
les  Turcs  et  chez  les  Arabes ,  aux  personnes 
d'un  rang  distingue,  surtoutpour  les  affai- 
re* publiques  et  les  firmans. 

DIVARICATICI. s.f.  Action  d'étendre, 
d'elargir,  d'ouvrir  une  plaie,  etc. 

DIVARIQUÉ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  des 
plantes  dont  les  rameaux  s'écartent  beau- 
coup  dans  tous  les  sens. 

DIVARIQUER.  v.  a.  Étendre  ,  écar- 
ter,  ouvrir  une  plaie,  etc.  =  Divariqub  , 
ée.  part. 
fDIVAVALI.  s.  m.  Cérémonie  en  usage 
chez  les  Indiens,  qui  consiste  à  se  laver  la 
tète  avant  le  lecer  du  soleil. 

DIVELLENTE,  adj.  f.  Il  se  dit,  en  chi- 
mie,  de  l'affinité  d'un  corps  qui  séparé  et 
attire  à  elle.  Affinile  divellente. 

DIVERGERE.  ».  f.  7  État  des  tiges , 
des  pédoncules  des  plantes  qui  s'écartent. 
♦DIVERGENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
tiges,  des  pédoncules  de  plantes  qui,  sor- 
tant  du  point  de  leur  insertion  ,  vont  en 
s'écartant  de  droite  et  de  gauche. 

DIVERGER,  v.  n.  Il  se  dit  des  lignes, 
des  rayons  qui  vont  en  s'écartant  l'un  de 
l'autre.  —  Il  se  dit  aussi  des  avis,  des  opi- 
nions  qui  sont  opposés  ,  ou  qui  s'éloignent 
de  la  question. 

DIVERSI  FI  ABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  se  varier,  se  diversifier,  se  changer. 

'DIVERSION.  s.  f.  Action  de  porter  la 
guerre  dans  un  endroit  où  Fennemi  croit 
qu'on  ne  peut  ì'attaquer,  afin  de  l'obliger 
a  retirer  ses  forces  d'un  pays  où  il  est  diffi- 
cile de  lui  resister.  //  fd  une  puissante  di- 
version  qui  sauva  le  pays. 

DIVERSOIRE.  s.  m.  Auberge.  vieux. 
fDIVES.  s.  ni.  pi.  Nom  générique  que  les 
Persans  donnent  à  leurs  génies. 

DIVINATEUR,  TRICE.  adj.  et  s.    Qui 
prévoit,  qui  piessent,  qui  devine,  peu  usile. 
fDIVIPOTES.   s.   m.  pi.  Dieux  des  an- 
ciens  Samothraces. 

DIVISE,  s.  f.  blas.  Fasce  qui  n'a  que  la 
moitié  de  sa  largeur  ordinaire. 

'DIVISE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit ,  en  bota- 
nique ,  de  ce  qui  est  d'une  seule  pièce , 
mais  plus  ou  moins  profondément  fendu. 

DIVISÉMENT.  adv.  Séparémeut. 

DIVISIF,  IVE.  adv.  chir.  11  se  dit  d'un 
bandage  qui  sert  à  faire  tenir  la  tète  droite 
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dans  certaines  affections  ou  plaies  de  la  gorge 
ou  du  menton. 

'D1VISION.  s.  f.  bot.  Séparation  elitre 
les  pétales  qui  forment  une  corolle  poly- 
pétale. 

DIVORCER.  v.  n.  Faire  divorce,  se  sé- 
parer  de  sa  lenirne.  —  Divobcé  ,  ék.  part. 
et  s.  Un  Divorcè,  une.  Divorcée. 

DIVULGATELA,  TRICE.  s.  m.  et  f. 
Qui  divulguc,  qui  se  plaìt  à  divulguer.  peu 
usitè. 

DIVULSIGN.  s.  f.  chirurg.  Séparation 
occasionée  par  une  tension  violente. 

DIX-HUIT  (m-  ).  s.  ni.  Format  de 
livre  dont  chaque  feuille  contieni  56pages. 
—  Non  d'une  espèce  de  vanneau. 

DIX-HUITAIN.  s.  m.  Nom  donne  en 
Provence  à  un  drap  dont  la  chalne  a  dix- 
huit  cents  CIs. 

D1X-HUITIÈME.  s.  f.  Intervalle  musi- 
cal de  dix-huitsons  diatoniques. 

DIX-NEUVIÈME.  s.  m.  Intervalle  mu- 
sical de  dix-neuf  tons  diatoniques. 

DIX-SEPTIÈxME.  s.  f.  Intervalle  musi- 
cal de  dix-sept  tons  diatoniques. 

jDIZARTCHECHI.  s.  m.  Droit  impose 
sur  les  bottes  dans  la  Turquie. 

jDJEDJER.  s.  m.  L'un  des  quatre  Vei- 
dams,  livre  sacre  des  Iudous. 

DJÉR1T  ou  DJÉRID.  s.  m.  Exercice 
militaire  en  usage  chez  les  Turcs,  dans  le- 
quel  des  combattans  a  cheval  se  lancent 
avec  force  un  bàton  blanc  ,  long  de  quatre 
pieds.  —  Ce  beton  lui-mème. 

DJERME.  s.  f.  Petite  embarcation  pro- 
pre à  naviguer  sur  le  Nil. 

fDJOSIE.  s.    f.   Idolo  d'or   que   les  Chi- 

nois  de  Batavia  placent  dans  leurs  jonques, 

et  qu'ils  renouvellent  tous  les  ans. 

fDJOUTI.s.m.  Piètre  officiant  desParsis. 

f  DOAGIS.  s.  m.  pi.  Prètres  commis  à  la 

porte  du  divan  ,  à  Conslantinople. 

DOBÉER.  s.  m.  Arbre  de  l'Arabie. 

DOBRAON.  s.  m.  Mnnnaie  d'or  de 
Portugal  de  24,000  reis  (i5j  livres  tour- 
nois). 

DOBULE.  s.  f.  Poisson  du  genre  cyprin. 

DOCÈTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'hérétiques 
qui  prétendaient  que  Jésus-Christ  nes'était 
incarné  qu'en  apparence. 

DOCHANGI-LOCHI.  V.  Dogan-Bachi. 

DOCILITÉ.  s.f.  f   Figure  allégorique. 

DOCLEE.  s.  f.  Espèce  de  crustacé  du 
genre  des  triangulaires. 

DOCME.  s.  m.  Mesure  grecque. 
fDOCTORALEMENT.    adv.  D'une  ma- 
nière doctorale,  d'un  ton  tranchant.  ironiq. 

DOCTO  RESSE,  s.  f.  Use  dit,  par  ironie, 
d'une  femme  qui'affecte  de  l'érudition. 

DOCTRINAIRE.  s.  m.  Prètre  de  la 
doctrine  chrétienne. —  f  II  se  dit  de  cer- 
tains  métaphysiciens  qui ,  a  Faide  d'idées 
au-dessus  de  la  portée  du  vulgaire,  espèrent 
amortir  les  passions  politiques. 
♦DOCTRINE.  s.f.  f  Figure  allégorique. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  s.  f.  Con- 
grégation  chargée  d'instruire  la   jeuncsse. 
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DODART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

DODÉCACORDE.  s.  m.  Système  de 
musique  qui  admet  quatre  nouveaux  tons 
aux  dix-huit  qui  sont  déjà  dans  le  chant 
ecclésiastique. 

DODÉCADACTYLON.  s.  m.  Intestin 
duodénum  ,  qui  a  douze  doigts  de  long. 

DODÉCADIE.  s.  f.  Grand  arbre  qui 
croit  dans  les  Indes. 

DODÉCAFIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit, 
en  botanique  ,  de  ce  qui  est  divise  en 
douze  parties. 

DODÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
a  douze  pistils,  styles  ou  stygmates  sessiles. 

DODÉCAGYNIE.  s.  f.  Classe  de  plantes 
à  douze  pistils .,  styles  ou  stygmates  sessiles. 

DODÉCANDRIE.  s.  f.  Classe  de  plantes 
dont  les  fleurs  portent  douze  étamines. 

DODÉCAPARTI,  IE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  des  plantes  qui  ont  douze  divisions. 

DODÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
d'une   corolle  de  fleur  qui  a  douze  pièces. 

DODÉC  AS.  s.  m.  Arbrisseau  de  Surinam. 

DODÉCATHÉON.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  porte  douze  fleurs  au  bout  de  seshampes. 

DODÉCATIMORIE.  s  .  f.  Douzième  par- 
tie  d'un  cercle  géométrique.  —  astron. 
Chacun  des  douze  signes  célestes ,  corame 
étant  la  douzième  partie  du  zodiaque. 

DODÉCHÉDRON.  s.  m.  Figure  à  douze 
angles ,  qui  présente  douze  parties. 

DODÉCUPEE.  adj.  des  2  g.  Douze  fois, 
qui  contient  douze  fois. 

DODELINER.  v.  a.  Rerrmer  doucement, 
bercerpour  endormir. — Dodeuné,  ée.  part. 

DODINAGE.s.  m.  Appareil  d'unsecond 
bluteau  pour  séparer  le  gros  son. 

DODINE.  s.  f.  Sorte  de  sauce  qu'on 
fait  aux  canards  avec  divers  ingrédiens. 

DODONÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  In 
famille  des  térébinthacées. 

DODONÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapindées. 

fDODONÉEN.  s.  m.  myth.  Surnom  de 
Jupiter. 

fDODONIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nourrices 
de  Bacchus.  —  Vieilles  femmes  qui  ren- 
daient  les  oracles  à  Dodone. 

fDOLI.  s.  m.  Ancien  mois  chaldéen. 

DOFF.  s.  m.  Tambour  de  basque  ture, 

DOFIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

DOGAN-BACHI.  s.  m.  Grand  faueon- 
nier  du  sultan,  nomnié  aussi Dochangi-Bachi. 

DOGARESSE.  V.  Dogesse. 

DOG-BOOT,ou  DOGGER-BOOT.  s.m. 
Petit  bàtiment  plat  hollandais. 

DOGESSE.  s.  f.  Femme  du  doge. 

DOGLINGE.  s.  f.Espèce  de  baleine  qu'on 
croit  étre  le  mular  oule  nord-caper. 

♦DOGMATIQUES.  s.  m.  pi.  Secte  d'an- 
ciens  médecins  qui  ne  fondaient  Fart  de 
guérir  que  sur  la  raison  et  Feypérience. 

•DOGME.  s.  ni.  Sentence  medicale  fon- 
dée  sur  la  raison  et  Fexpérience. 

DOGRE.  V.  Dog-Boot. 
•DOGUES.  s.  m.  pi.  Trous  faits  dans  Ics 


DOL 

plats-bords,  des  deux  cótés  du  grand 
màt,  pour  arourer  les  couets  de  la  grande 
voile. 

DOGUER(se).  v.  pron.  11  se  dit  des 
animaux  à  cor.nes  qui  se  battent.  vieux. 
*DOIGT.  s.  m.  En  horlogerie,  c'est  une 
pièce  de  la  quadrature  d'une  montre  ou 
d'une  pendule,  qui  entre  dans  la  grande 
reme  de  la  sonnerie. 

*  D01GT1ER.  s.  m.  De  de  cuivre  dont  les 
passementiers  se  servent  pour  frapper  la 
trame  ebaque  fois  qu'ils  la  passent  dans  la 
téte  de  la  frange.  —  Clavaire  digitée,  sorte 
de  piante. 

DOIGTS.  s.  m.  pi.  Pointes  émoussées 
d'un  certain  genie  d'oursins. 

DOIT-ET-AYOIR.  s.  m.  Manière  d'in- 
diquer  surleslivres  de  commerce  l'actif  et 
le  passif ,  sur  deux  pages  en  face  l'une  de 
l'autre  ,  ou  sur  une  seule  par  le  moyen 
d'une  raie  qui  forme  séparation. 

DOITE.  s.  f.  Grosseur  des  écheveaux.  Ces 
ècheveaux  ne  sont  pas  d'une  ménte  dotte. 

DOITÉE.  s.  f.  Petite  quantité  de  fil  ; 
aiguillée  qui  sert  a  régler  la  grosseur  du  fil. 

*  DOL.  s.  m.  Sorte  de  gros  tambour  dont 
on  se  sert  dans  la  musique  militaire. 

DOLLABELLE.  s.  f.  Ver  mollusque  cé- 
phalè. — f  Petite  doloire.  —  \  Sorte  d'instru- 
ment  aratoire. 

DOLABRE,  s.  m.  Couteaudes  sacrifices. 

DOLABR1FORME.  adj.  des  2  g.  bot. 
Il  se  dit  des  parties  de  plantes  qui  sont  en 
forme  de  doloire. 

DOLEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  se 
servent  les  ardoisiers  pour  travailler  et  for- 
mer  l'ardoise. 

DOLENTER  (se),  v.  pr.  Se  lamenter.  v. 

DOLER,  v.  a.  Chez  les  tabletiers-cornc- 
tiers,  c'est  ébaueber  à  la  hache  des  cornes 
d'animaux  ;  -  chez  les  gantiers ,  c'est  amin- 
cir  les  morceaux  de  peaux  pour  laire  des 
gants  ;  -chez  les  plombiers,  c'est  enlever 
avec  un  couteau  les  bavures  de  plomb  qui 
se  sont  formées  dans  la  lingotière. 

DOLERE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DOLERINE.  s.  f.  Sorte  de  roche  primi- 
tive, composée  d'une  espèce  de  pàté  feld- 
spathique  ,  non  cristallisée  ,  danslaquelle  la 
chlorite  est  disséminée  par  petites  lames  ou 
lametr.es»  ou  <;n  petits  giains  qu'on  ne  peut 
aperce^P»"  qu'au  microscope. 

DOLIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  légumineuses. 

DOL1GHODROME.  s.  ni.  Coureur  qui 
gageait  de  parcourir  deux  stades  dans  un 
temps  fixé. 

DOLICHOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

DOLICHOPODES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
lectcs  de  l'ordre  des  diptères. 

DOLICHURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

DOL1CLAISON.  s.  f.  Piante  vivace. 

DOLICOLITE.  s.  m.  Vertebre  de  poisson 
pétrifiéc  ;  articulation  d'encrinite  fossile. 
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DOLIOCARPE.s.  m.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  tètracères. 

DOLIQUE.  s.  in.  Longueur  de  vingt= 
quatre  stades.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

DOLLAR.  s.  m.  Monnaie  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  valant  5  te.  42  cent,  de  France. 

DOLMIN.  s.  m.  Roche  isolée  qui  mar- 
quait  le  tombeau  d'un  guerrier  gaulois. 
fDOLMON.  s.  m.  Sorte  de  voiture  qui 
s'ouvre  en  deux  par  le  haut. 

*  DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  macon 
pour  corroyer  le  sable  et  la  chaux.  —  Ban- 
dage  oblique.  —  On  appelle  feuilles  en  Do- 
loire, les  feuilles  cylindriques  à  leur  base, 
planes  et  élargies  en  dessus,  épaisses  d'un 
coté  et  tranchantes  de  l'autre.  —  flnstru- 
ment  de  jai  dinier. 

DOLOMÈDE.  s.  ni.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  fileuses. 

DOLOiMIE.  s.  f.  Chaux  carbonatée ,  gra- 
nuleuse;  marbré  primitif,  fin,pliosphoiique. 

DOLON.  s.  ni.  Bàton  creux  à  dard.  vieux. 
fDOLOPES.  s.   m.    pi.   Anciens  peuples 
de  la  Thessalie. 

DOLOSER.  v.  n.  S'affliger.  vieux. 

DOMAN1ALISER.  v.  a.  Joindre  au  do- 
marne ,  faire   eritrei- dans  le  domaine  des 
bois ,  des  terres.  —  Domakialisé  ,  ée.  part. 
DOMANIALITÉ.  s.  f.  Qui  est  du   do- 
maine ,  qui  a  rapport  au  domaine. 

fDOMANIER.  s.  ni.  Contròleur,  inspec- 
teur  du  domaine  ,  employé  dans  les  bu- 
reaux  du  domaine. 

DOMBEY.  s.  m.  Grand  arbre  toujours 
vert  qui  croit  dans  le  Chili. 

DOMENGER.s.m.  Gentilhonime.uiÉHO!. 

DOMESTIQUER.  v.  n.  et  a.  Apprivoi- 
ser,  ètre  doux  ,  familier.  =  Domestiche,  ée. 
part.  inusité. 

DOMEYRY.  s.  m.  Variété  de  melon  à 
écorce  épaisse. 

DOMICELLA1RE.  s.  m.  Nom'  qu'on 
donne  à  certains  officiers  allemands. 

DOMICILIAIRE.  adj.  des  2  g.  Du  do- 
nneile. —  Il  se  dit  de  la  visite  judiciaire 
que  l'on  fait  dans  le  domicile  de  quelque 
individu  suspect.  —  f  On  nomme  fisìlcs 
domiciliaires  ,  certaines  visites  que  l'on  fai- 
sait  de  jour  ou  de  nuit,  pendant  le  regime 
de  la  terreur  en  France  ,  pour  s'assurer  des 
individus  qui  n'avaient  pas  Ieurspapiers  en 
règie,  ou  de  ceux  dont  lesopinions  parais- 
saient  contraires  à  la  marche  et  au  système 
du  gouvernement  d'alors. 

DOMICILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  éta- 
blissement  fìxe  et  un  domicile  connu. 

DOMIFICATION.  s.  f.  Action  de  par- 
tager ,  selon  l'astrologie,  le  ciel  en  ses  douze 
maisons  pour  dresser  Pboroscope  de  quel- 
qu'un. 

DOMIFIER.  v.  a.  En  astrologie,  c'est 
partager  le  ciel  en  ses  douze  maisons  pour 
dresser  l'horoscope  de  quelqu'un.  =  Do- 
hifié  ,  ée.  part. 

DOMINANCE.  s.  f.  Qualité  ,  action  de 
celui  qni  domine  ou  qui  est  supérienr. 
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*  NOMINATION,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégoriquc.  , 

DOMINATRICE,  s.f.  Qui  domine,  qui  a 
pouvoir.  Force  dominatrice.  Loi  dominatrice. 

DOMINE  (fiehredu).  s.  f.  Espèce  de 
marne  pétrifiée  trouvée  à  l'ile  d'Amboine. 
'DOMINICAIN.  s.  hi.  On  a  donne  ce 
noni  a  une  espèce  de  moucherolle. 

DOMINICAL.  s.  m.  Voile  dont  se  ser- 
vaient  les  femmes  quand  elles  approchaient 
de  la  sainte  table. 

DOMINIGALIER.  s.  m.  Prédicateur. 
peti  usitè. 

*  DOMINO,  s.  m.  Noni  donne  à  quelques 
oiseaux  dont  le  plumage  est  varie  de  noir, 
de  brun  et  de  blanc. 

fDOMITIE.  s.  f.  Loi  romaine  qui  attri- 
buait  au  peuple  l'élection  des  prètres. 

DOMMAGEABLEMENT.  adv.  En  cau- 
sant  du  dommage  ,  avec  dommage. 

fDOMPTE  -  VENIN.  s.  m.  Sorte  de 
piante  de  la  famille  des  asclépiadées. 

DONACE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

DONACIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DONACIER.  s.  ni.  Animai  des  donaces. 

DONATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

DONATIF.  s.  m.  Don  que  la  répjbli- 
que  accordait  aux  troupes  romaines  lors- 
qu'elles  étaient  en  campagne. 

DONATISME.  s.  m.  Hérésie  de  Donat. 
—  Doctrine  des  donatistes. 

DONATISTE.  s.  m.  Sectateur  de  Donat. 

DONAX.  s.  m.  Sorte  de  roseau  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  flèches.  — Poisson. 

DONDA1NE.  s.  f.  Ancienne  machine 
avec  laqutlle  on  lancait  de  grosses  pierres. 

DONDOS.  s.  m.  Albino*  d'Afriqùe. 

DONGOi^.  s.  m.  Grue  des  Philippines. 

DONGRIS.  3.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

DONIE.  s.  f.  Piante  glutineuse. 
fDONNÉS.  s.  m.  pi.  Nom  applique  à  cer- 
taines personnes  qui  se  dóvouaient  à  des 
monastères  auxquels  elles  donnaient  tout 
leur  bien.  Cette  classe  était  composée  de 
séculiers  et  d'ecclésiastiques  qui  ne  prò* 
naient  ce  parti  que  pour  éviter  les  dangers 
du  monde.  Les  freres  donnès. 

*  DONNEUR.  s.  m.  On  appelle  Donneur 
d'ordre  dans  le  commerce,  celui  qui  passa 
son  ordre  au  dos  d'une  lettre  de  change. — 
Le  Donneur  à  la  grosse,  est  celui  qui  asstire 
par  un  contrat  ou  une  obligation  par  écrit 
un  vaisseau  et  ses  marchandises. 

DONNOLA,   s.  f.    Sorte  de   belctte. 
fDONOU.  s.  m,  Féte   que   l'on  célébrait 
anciennement  au  Pérou. 

DON  QUICHQTTE.  s.  m.  Héros  de  ro 
man  ,  défenseiw,  protecteur  des  dames. 

DON-QUICHOTTISME.  s.  m.  Manie 
semblable  à  celle  de  Don-Quichotte. 

DONTE.  s.  f.  Le  corps  du  tuorb»,  du 
luth ,  etc.  ,  fait  d'éclisses  taillres  cn  cùtes 
de  melon  ,  et  collées  sur  le  lassuau. 
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D0ODIE.-  s.  f.  Sorte  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  fougères. 

DOPPIA.  8.  f.  Monnaie  d'or  d'Italie  ,  qui 
a  différentes  valeurs ,  suivant  les  villes  où 
elle  a  cours. 

DORADON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  coryphènes. 

DORADILLE.  V.  Dobadilla  dans  le  D. 

DORAGE.  s.  m.  Gouche  de  jaune  d'oeufs 
étendue  sur  une  pièce  de  pàtisserie.  —  Ma- 
nière de  faire  paraìtre  un  chapeau  plus  fin 
a  l'extérieur.  —  f  Action  de  dorer  un  metal 
ou  toute  autre  espèce  d'ornement  et  de 
décoration. 

DORAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  oplophores. 

DORCATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

DORCHE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

DORÈ.  s.  m.  Espèce  de  lézard.  —  Pois- 
son. —  Espèce  d'agaric  des  environs  de 
Paris. 

DOREAS.  s.  m.  Mousseline  qui  se  f'abri- 
que  dans  les  grandes  Indes. 

DOR-ÉMUL.  s.  m.  Mousseline  à  fleurs 
que  le  commerce  tire  des  Indes  orientales. 

DORÈNE.  s.f.  Piante  du  Japon. 

DORIA.  s.  f.  Piante  dont  les  feuilles  sont 
un  excellent  vulnéraire. 

DORIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  mèmes 
que  les  Néréides ,  filles  de  K  érée  et  de  Doris. 
f  DORIENS.  s.  m,  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Grece ,  spirituels  et  très-belliqueux.  — 
s.  et  adj.  pi.  Il  se  dit  aussi  de  certains  jeux 
institués  en  l'honneur  d'Apollon  et  de 
Neptune. 

fDORITIDE. s.f. myth.  Surnom  deVénus. 
♦DORMÀNT.  s.  m.  Espèce  de  plateau 
décoré  qui  se  place  au  milieu  d'une  table 
pendant  le  repas.  —  On  appelle  aussi  Dor- 
mans, des  bouts  de  cordages  qui  manoeu- 
vrent  souvent.  -  Les  tignes  dormantes,  sont 
celles  que  l'on  laisse  tendues  au  bord  de 
l'eau  et  que  l'on  va  visiter  souvent  pour  voir 
si  le  poisson  y  a  mordu.  Il  y  a  aussi  des 
filets  dormans.  —  Dans  les  verreriee  on 
appelle  Dormans,  les  barreaux  de  fer  qui 
supportent  le  charbon  dans  les  fourneaux. 

•DORMEUSE,  s.    f.    Sorte  de   piante, 
nommée  aussi  Hyoséride. 

DORMILON.  s.  m.  Singe  du  Mexique, 
que  l'on  nomine  aussi  Mono-tigre. 

DORMITION.  9.  f.  Apothéose  de  la 
Vierge.  inusitè.  —  f  Ne  signifierait-il  pas 
plutòt ,  sommeil ,  envie  de  dormir,  en  tirant 
son  étymologie  du  latin  ? 

DOROIR.  s.  m.  Brosse  qui  sert  pour 
ètendre  le  jaune  d'oeuf  sur  les  pièces  de 
pàtisserie. 

DORON.  s.  ni.  Anciennejnesure  grecque; 
on  pense  que  c'est  la  mème  que  le  petit 
palme. 

DOROPHAGE.  s.  m.  Qui  vitde  présens. 
Mot  créé  par  Rabelais ,  et  à  peu  près  oublié. 

DORQUE.  s.  m.  Espèce  de  cétacé  du 
geure  des  ciarsouins. 
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'DORSAL  ,  LE.  adj.  II  se  dit  des  nageoi- 
res  qui  sont  sur  le  dos  das  poissons.  —  Il  se 
dit,  d«ns  les  plantes,  des  arètes  qui  nais- 
sent  au  -  dessus  du  sommet  de  la  valve 
ou  paillette. 

DORSCH.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

DORSIBRANCHES.  s.  in.  pi.  Ordre 
établi  panni  les  vera  marins  que  l'on  a 
nommés  Annelides. 

DORSIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  la 
feuille  qui  porte  au  doi  sa  fructifioalion. 

DORSO-COSTAL.  s.  m.  Muscle  pétit- 
dentelé  qui  tient  aux  cótes,  -  scapulaire, 
eelui  qui  est  situé  vers  la  base  de  l'omo- 
plate  et  les  vertèbres  supérieures  du  dos  ;  - 
-sus-acromien ,  celui  qui  s'étend  des  apo- 
pbyses  épineuses  de  quelques  vertèbres  du 
dos  à  celles  du  cou. 

DORSTHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
la  famille  des  urticées. 

DORSUAIRE.  s.  f.  Genre  de  poissons, 
de  la  division  des  abdominaux. 

DORTHÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DORTMANNA.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
•DORI) RE.  V.  Doeagb. 

DORVALLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffèrent  peu  des  fuchsies. 

DORYANTHE.  s.  m.  Piante  ligneuse  de 
de  la  famille  des  liliacées. 

DORYCNION.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  est  un  puissant  narcotique. 

DORYLE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

DORYPIIORE.  s.  ai.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

DORYPHORES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens ,  soldats  qui  formaient  la  garde  du 
prince. 

DOS-BRÙLÉ.  s.  ni.  Espèce  d'ai  qui  a 
sur  le  dos  une  tache  couleur  de  poil  brulé. 

»DOS-D'ÀNE.  s.  m.  Ouverture  en  denii- 
cercle  ,  faite  à  certainj  vaisseaux  pour  cou- 
vrirle  bout  de  la  manivelle  du  gouvernail. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  tortue  à 
trois  carènes. 

DOSIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  vénus. 

DOSITHÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
restaient  immobiles  tout  le  jour  du  sabbat. 

DOSNOYER.  v.  a.  Passer,  tuer  le  temps, 
s'ennuyer,  ne  savoir  à  quoi  s'occuper.  v. 

DOSSE.  s.  f.  Planche  pour  soutenir  les 
terres  d'une  mine.  —  Pavé  d'un  pont  de 
bois,  ■ — Première  et  dernière  planche  qu'on 
lève  d'une  pièce  de  bois  lorsqu'on  la  débite. 
'DOSSIER,  s.  m.  Partie  de  la  hotte  qui 
touche  au  dos.  —  Chape  d'un  manche  de 
lime. 

DOSSIÈRE,  s.  f.  Partie  du  harnais  qui 
porte  sur  le  dos  et  soutient  la  charge. 

DOUANER.  v.  a.  Mettre  le  plomb  de  la 
douane  à  des  marchandises.  =  DodanjS, 
ée.  part. 

DOUARE.  s.  f.  Réunion  de  tentes  serrées 
disposées  en  cercle,  dont  le  milieu  sert  de 
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pare  pour  renfermer  les  troupeaux  pendant 
la  nuit ,  dans  la  Mauritanie. 

DOUBLA.  s.  m.   Monnaie  d'argent  de 

Tunis  et  d'Alger  (environ  3  liv.  deFrance). 

•DOUBLAGE.  s.  m.  Dans  les  manufac- 

tures ,  c'est  la  jonction  de  deux  fils  simples. 

—  Il  se  dit ,  en  imprimerie  ,  de  lettres  mar- 
quées  doubles  sur  une  feuille.  —  Doublé 
des  redevances  que  les  vassaux  étaient  obli- 
gés  de  payer  à  leurs  seigneurs  en  certaines 
occasiona. 

•DOUBLÉ,  adj.  des  2  g.  Se  dit,  en  geome- 
trie ,  du  point  où  se  coupent  les  deux  bran- 
ches  d'une  courbe  ;  —  en  botanique ,  de  ce 
qui  est  compose  de  deux  ou  plusieurs  rangs  ; 

-  d'une  fleur  qui  porte  plus  de  feuilles  que 
dans  sa  nature  première  ;  -  de  la  fleur  qui  a 
deux  calices,  etc.  — En  musique,  il  se  dit 
d'un  air  figure  sur  le  simple  par  des  notes 
ajoutées  pour  l'ornement  du  chant.  —  En 
médecine  ,  on  appelle  fièvre  double-quarte , 
une  fièvre  intermittente  qui  se  manifeste 
sous  deux  formes  différentes,  deux  accès  en 
un  jour ,  et  apyrexie  les  deux  jours  suivans  ; 
-double-tierce,  celle  dont  les  accès  quoti- 
diens  se  correspondent  en  tierce. 

•DOUBLÉ,  s.  ni.  Pansé,  oule  plus  grand 
des  estomaos  des  animaux  ruminans. 

DOUBLEAUX.  s.  m.  pi.  Solives  pour 
faire  des  planchers  ;  solives  qui  portent  le 
chevétre. 

DOUBLE-BÉCASSINE.  s.  f.  Bécassine 
qui  a  les  sourcils ,  le  dessus  de  la  tète  et  du 
corps  noirs ,  avec  une  bande  sur  le  milieu 
de  la  téte. 

DOUBLE-BULBE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

DOUBLE-CENTICADE.  s.  m.  Mesure 
de  capacité  qui,  dans  le  premier  système 
de  division ,  avait  io  pouces  io  lignes  et 
demie  en  tous  sens. 

DOUBLE-CENTIGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur,  la  cinquantième  partie 
du  gramme. 

DOUBLE-CLOCHE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  sorte  de  primevère. 

DOUBLE-GROCHE.  s.  f.  En  musique, 
note  qui  vaut  la  moitié  d'une  croche. 

DOUBLE-DÉCAGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  20  grammes. 

DOUBLE-DÉGALITRE.  s.  m.  Mesure 
de  capacité  égale  à  20  litres  ou  21  pintes. 

DOUBLE-DÉGIGRAMME.  s.$F.  Me- 
sure de  pesanteur  qui  est  la  cinquantième 
partie  du  gramme. 

DOUBLE-DÉCILITBE,  s.  m.  Mesure 
de  capacité  cinq  fois  plus  petite  que  le  litre. 

DOUBLE-DÉCIMÈTBE.  s.  m.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  cinquième  partie  du 
mètre. 

DOUBLE-DENT.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  mousses. 

DOUBLE-EMPLOI.  s.  m.  Partie  d'un 
compte,  d'un  ouvrage,  etc. ,  faite  deux  fois. 

DOUBLE-FLEUB.s.f.  Sorte  de  poirier. 

DOUBLE-GRAMME.  s.  ni.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  2  grammes. 
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DOUBLE-HECTOGRAMME.s.m.  Me- 
sure  de  pesanteur  égale  à  200  grammes. 

OOUBLE-HECTOLITRE.  s.  m.  Me- 
sure de  capacitò  égale  à  200  litres  ou 
210-pintes. 

DOUBLE-KILOGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  à  2,000  grammes. 

DOUBLE-KILOLITRE.  s.  m.  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches,  égale 
à  2,000  litres. 

DOUBLE-LANGUE.  s.  f.  Piante  dont 
les  feuillés  portent  chacune  une  seconde 
feuille ,  espèce  de  fragon. 

DOUBLE-LiTRE.  s.  m.  Mesure  de  ca- 
pacité égale  à  2  litres  ou  2  pintes  et  un 
dixième. 

DOUBLE-LOUIS.  s.  m.  Monnaie  d'orde 
48  livres  qui  avait  cours  en  France  ,  et  qui 
avait  étédémonétisé  pendant  la  revolution. 

DOUBLE-MACREUSE.  s.  f.  Sorte  de 
canard  plus  gros  que  les  autres. 

DOUBLE-MARCHEUR.  s.  m.  Genre 
de  reptiles  de  la  famille  des  ophidiens. 

DOUBLE-MÈTRE.  s.  m.  Mesure  de 
longueur  égale  à  2  mètres. 

DOUBLE-MILLIGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure  de  pesanteur  qui  est  la  cinq-cen- 
tiéme  parrie  du  granarne. 

DOUBLE-MOUCHE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  salmones. 

DOUBLE-MYR1AGRAMME.  s.  m.  Me- 
sure de  pesanteur  égale  a  20,008  grammes. 

DOUBLE-OCTAVE.  s.  f.  En  musique, 
intervalle  compose  de  deux  octaves. 

♦DOUBLER.  v.  a.  Dans  les  fabriques, 
c'est  réunir  plusieurs  filsou  brins  de  soie 
ensemble;  -  chez  les  ciriers,  c'est  assem- 
bler plusieurs  brins  de  coton  pour  en  faire 
des  mèches.  —  Dans  les  manéges  ,  Doublcr 
large,  c'est  tourner  son  cheval  vers  la  moi- 
tié  du  manége ,  et  le  conduire  à  l'autre  mur 
sans  changer  de  main  ;  -  et  Doub'.er  ètroit, 
c'est  le  tourner  en  lui  faisant  décrire  un 
carré  à  un  coin  oo  aux  quatre  coins  du  ma- 
nége. —  Doubler  les  reins,  se  dit  du  saut 
que  le  cheval  Fait  en  voùtant  son  dos. 

DOUBLE-RAIE.  s.  m.  Lézard  à  points 
noirs  sur  le  dos  entre  deux  raies  jaunes. 

DOUBLEREAU-DE-BOURGOGNE.  s. 
in.  Ancienne  monnaie  d'àrgent  labri quée 
en  Fiandre. 

DOUBLERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits,  au  liuge  ouvré. 

DOUBLE-ROMAINE.  s.  f.  Monnaie 
d'or  de  Rome  nommée  sussi  Pistole,  et  qui 
vaut  3  ccus  i3  baioques  (environ  16  fr. 
5o  cent,  de  France). 

DOUBLES-DENTS.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  rongeurs  qui  son*  remar- 
quables  par  le  doublement  de  leurs  dents 
incisives  supérieures  ,  et  qui  renferme  les 
pikas  et  les  lièvres. 

DOUBLES-FLEURS.  s.  m.  pi.  Fleurs 
dont  le«  étamines  se  sont  converties  en  pe- 
lale* ,  et  -que  les  botanistes  et  les  jardiniers 
•ppellent  monstres ,  parce  que  la  féconda- 
tion  ne  pent  y  avoir  l.'eu. 

DICT.  COMPL. 
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DOUBLES-HEURES.  s.  f.  pi.  Ancienne 
monnaie  d'or,  pesant  5  deniers  17  grains. 

DOUBLÉ-  STÈRE.  s.  m.  Mesure  pour  le 
bois ,  égale  à  deux  stères  ou  à  la  voie. 
•DOUBLET,  s.  m.  Instrument  a  l'usage 
des  blondiers  pour  assembler  plusieurs 
brins.  —  Óutil  avec  lequel  on  peut  mesurer 
les  fils  de  fer  qui  forment  les  dents  des  car. 
des.  — f  Nom  d'une  sorte  de  partie  que  l'on 
joue  au  billard. 

DOUBLE-TACHE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres  ,  qu'on  nomme 
aussi  le  Labri  bimaculé. 

♦DOUBLETTE.  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  a 
cours  en  Sardaigne. 

DOUBLEUR.  s.  m.  Instrument  par  le- 
quel on  peut  connaitre  un  volume  d'air 
donne,  t — Dans  les  manufactures  on  appelle 
Doubleur ,  Doubtcuse ,  celui  ou  celle  qui 
doublé  la  soie  ou  la  laine  sur  le  rouet. 

DOUBLEUSE.  s.  f.  Machine  qni  engagé 
une  seconde  fois  la  canne  a  sucre  entre  les 
cylindres  des  moulins  de  sucreries. 

DOUBLIS.  s.  m.  Rang  <Je  tuiles  qui  s'ac- 
crochent  au-dessus  de  la  chanlatte. 

DOUBL1SE  ou  DOUBLIE.  s.  m.  Genre 
de  plantes  dont  les  fleurs  doubles  se  replitnt 
sur  elles-mèmes. 

DOUBL01R.  V.  Doublet. 

DOUBLOT.  s.  m.  Fi!  de  laine  doublé 
pour  les  lisières  du  droguet. 

♦DOUBLURE.  s.  f.  Dans  Ics  fabriques 
d'armes,  c'est  un  défaut  qui  vient  d'une 
soudure  manquée.  —  Il  se  dit ,  en  orfévre- 
rie  ,  d'un  défaut  qui  provient  de  la  fonte  et 
du  mal  forge  des  métaux.  —  Il  se  dit  aussi 
de  l'or  ou  del'argent  dont  on  revètles  taba- 
tières  d'écaille  ,  de  vernis  ou  autres  dont 
le  dessus  n'est  pas  du  mème  méta]. 

DOUG.  s.  m.  Espèce  de  singe. 

DOUCAIN.  V.  Doccm. 

DOUGE-AMÈRE.  s.  f.  Piante  du  genre 
morelle ,   bonne  contre  les  dartres. 

DOUCERETTE.s.f.Sedit  de  la  femme 
qui  contrefait  la  lille  douce ,  sage.  famil. 
*  DOUCEUR.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

DOUCI.  s.  m.  Poli  des  glaces. 

DOUGIN.  ».  m.  Eau   douce  mèlée  avec 
celle  de  mer.  —  Sorte  de  pommier. 
♦DOUCINE.  s.  f.  Rabot  de  menuisier. 

DOUCIR.  v.  a.Donnerlepolià  une  giace  , 
polir  une  giace.  =  Douci     ìk.  part. 

DOUDOU.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de 
Surate  ,  qui  vaut  sii  deniers  de  France. 

fDOUELLE.  s.  f.  Dans  certains  endloits, 
nom  que  l'on  donne  a  une  douve  de  tonneau. 

DOUFF.  s.  m.  Nom  que  les  Arab.es  don- 
ncnt  au  tambour  de  basque. 

♦DOUILLE.  s.  f.  Trou  d'un  outil  de  fer 
de  jardinier.  —  Botte  adaptéc  au  genou 
dans  laquelle  on  fait  entrer  des  batons 
ferrés  et  pointus  qui  sontiennent  l'instru- 
ment  de  geometrie  dans  certaines  opéra- 
tions. 

DOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des 
é.toBes  de  laine  dont  la  krgeur  est  inégale. 

DOUILLON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 


DRA 


io3 


dans  le  Poitou  et  la  Saintonge,  à  des  laine» 
de  qualité  inférieure. 

DOULEBSAIS.    e.    m.  Mousseline   de» 

Indes.  —  Toile  de  colon  claire  du  Bengaie. 

♦.DOULEUR.  s.  f.  f  Divinile  allégorique. 

DOULI.  s.  m.  Voiture  en  usage  dans  les 
Indes. 

DOUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

DOURA.  s.  m.  Sorte  de  millet  de  l'Inde. 
On  dit  aussi  Dourha. 

DOURDER.  v.  a.  Donner  des  coups. 
inusiiè. 

DOUROU.  s.  m.  Fruit  de  Madagascar 
dont  on  retile  de  Phuile  par  expression. 

DOUTANCE.  s.  f.  Incertitude.  vieuw. 
*DOUTE.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

DOUTEUR.  s.  m.  Qui  doute,  qui  est 
dans  l'usage  de  douter.  peu  nsité. 

DOUTIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
que  l'on  tire  de  Surate. 

DOUTY.  s.  m.  Principal  magistrat  d'une 
ville  ou  d'une  province  en  Afrique. 

"DOUVE.  s.  f.  Mur  d'un  bassin  contre 
lequel  l'eau  bat.  —  Nom  d'une  espèce  de 
vers  aplatis. 

DOUVELLE.  s.  f.   Petite  douve. 

DOUVILLE.  s.f.  Variété  de  poire  d'au- 
tomne. 

DOUZIL.  s.  m.  Robinet ,  fausset.  vieux. 

DOXOLOGIE.  s.  f.  Dernier  verset  d'une 
hymne. — Ilymne  en  l'honneur  de  la  Trinité. 

DRABE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

DRACÈNE,  s.  f.  Femelle  du  dragon. 

DRACOCÉPHALE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  herbacées  qui  se  rapproehent  des 
mélisses. 

DRACOENE.  s.f.  Piante  hermaphrodite 
de  la  famille  des  asparagoi'des. 

DRACONITE.  s.  f.  Substance  fabuleuse 
que  l'on  disait  exister  dans  la  tète  des  ser- 
pens.  —  Madrèpore  pétrifié. 

DRAGONTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  typhoi'des. 

DRACONTIQUE.  adj.  des  2g.  Se  ditdu 
temps  que  la  luneemploie  à  aller  du  nceud 
ascendant  au  mème  point  du  ciel. 

DRACOPHYLLE.  s.  m. Genre  de  plantes. 

DRAGANTE,  s.  m.  Astragale  épineux 
qui  produit  la  gomme  adragante. 

DRAGE.  s.  f.  Grain  braisiné. 

DRAGÉES-DE-TIVOLI.s.f.pl.Coneré- 
tions  pierreuses  en  forme  de  dragées. 

•DBAGEOIR.  s.  m.  Nom  que  les  horlo- 
gers  et  d'autres  artistes  donnent  à  un  Clet. 

DRAGEOIRE.  s.  f.  Ramare  qui  tient  lo 
verre  d'une  montre  ;  couvercle  du  baiillet. 

DRAGER,  DRAGEOIRE ,  DRAGURE. 
V.  Dhayeb,  Dbayoibb,  Dravi>he. 

DRAGON.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards.  —  On  appelle  sur  mer 
Dragon  d'eau,  un  tourbillon  d'eau  compose 
de  vapenr9  épaisses. 

DRAG0NNAIRES3  s.  m.  pi.  Troupe  de 
soldats  romains  qui  portaient  un  drogon  »ut 
leurs  enscignes. 

25 


*94 


DRA. 


DRAGONNE.  s.  f.  Batterie  rie  tambour' 
particulière  aux  dragons. —  Ornement  de 
la  poignée  d'un   sabre  ou  d'une   épée.  — 
Genre  de  reptiles. 

DRAGONNEAU.  s.  m.  Genre  de  vers 
Cliformes. — Coquille.  —  Poisson. —  On  ap- 
paile Dragonneaux,  cbez  les  joailliers,  des 
grains  de  couleur  nuisibles  à  la  pureté  d'un 
diamant. 

DRAGONNER  (se),  v.  pron.  Se  créer 
des  chagrins,se  fairedes  tourmens.  intislté. 

DRAGONNIER.  s.  m.  Genre  de  plarites 
de  la  famille  des  asparagoides. 

DRAGON  -  VOLANT.  s.  m.  Ancienne 
pièce  de  canon  qui  portait  4o  livres  de 
balle. 

*  DRAGUE.  s.  f.  Gros  cordage  qu'on  em- 
ploie  a  ebereber  une  ancre  perdue  dans  le 
fond  de  la  mer.  —  Cordage  pour  arrèter 
le  recul  des  pièces  sur  les  vaisseaux.  • —  Es- 
pèce  de  fìlet  qui  sert  pour  prendre  du  pois- 
son plat.  — Sorte  de  pinceau  a  l'usage  des 
vitriers  pour  marquer  le  verre  sur  le  car- 
reau  ou  sur  la  table. 

DRAGUER.  v.  a.  Ncttoyer  le  fond  d'un 
canal,  d'une  rivière,  avec  la  drague.  — 
Chercher  une  ancre  perdue  dans  la  mer, 
par  le  moyen  du  cordage  nommó  Drague. — 
f  Retirer  du  sable  des  eaux  avec  la  drague. 

DRAGUEUR.  s.  m.  Navire  normand 
pour  pècber  la  morue.  —  Celui  qui  tire  du 
sable  du  fond  des  eaux.  —  f  II  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  s'occupent  à  chercher  avec  la 
drague  une  ancre  au  fond  de  la  mer. 

DRAINE.  s.  m.  Espèce  de  grande  grive 
du  genre  des  merles. 

DRAINETTE.  s.  f.  Filet  dont  on  se 
eert  a  la  derive  pour  prendre  des  poissons 
ronds.  On  le  nomme  aussi  Driuonnette  et 
Droviltette. 

DRAMATURGE.  s.  m.  Faiseur  de  dra- 
mes.  Ce  mot  nouveau  se  prcnd  en  mau- 
vaise  part. 

DRANET.  g.  m.  Filet  de  pèche  ;  c'est 
une  espèce  de   colleret. 

*  DRAP.  f.  m.  On  appelle  Drap  de  carie, 
une  toile  que  l'on  étend  pour  faire  la  curée 
et  sur  laquelle  on  donne  la  mouée  aux 
chiens.  —  On  nomme  Drap-de-soie ,  Drap- 
d'argent ,  Drap- d'or,  Drap-mortuaire,  plu- 
sieurs  espèces  de  coquilles.  —  Drap-marin , 
pellicule  qui  recouvre  la  plupart  des  co- 
quilles. ■ —  Drap  mortuaire  antique  ,  sorte 
de  marbré  caleaire  coquillier  fond  noir,  à 
coquilles  blancbes.  —  On  appelle  aussi 
Drap-d'or ,  une  variété  de  prunes  et  une 
variété  de  pommes. 

DRAPADE.  ».  f.Espèce  de  serge  fabri- 
quée  à  Sommières.  —  Soie  du  mème  pays. 

DRAPANALDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  conferves. 

DRAPANS.  s.  m.  pi.  Fabricans  de 
draps ,  marchands  de  draps ,  drapiers. 

DRAPANT.  s.  m.  Pianelle  sur  laquelle 
on  étend  le3  feuilles  de  papier  les  unes  sur 
e»  autres.  —  Drapant  de  la  chaudìére  ,  c'est 
uneplancbc  posée  au  bord  de  la  chaudière, 
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et  sur  laquelle  on  glisse  la  forme  couverte 
de  pàté. 

*DRAPEAU.  s.  va.  Linge  qui  sert  à  es- 
suyer  les  parties  de  la  couverture  où  l'on  a 
mis  de  l'or.  — Petit  morceau  de  drap  que 
le  batteurtient  entreses  doigts  pour  y  faire 
passerl'or  battu.  —  Excroissance  sur  l'odi. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  Drapeaux  à 
une  batterie  de  tambour  qui  se  fait  lors- 
qu'un  régiment  recoit  ses  drapeaux. 

DRAPELET.  s.  m.  Petit  drapeau.  C'est 
un  vieux  mot  qui  signifiaìt  Haillon,  Chiffon. 

DRAPELIÈRE.  s.  f.  Femme  qui  ramasse 
des  haillons ,  des  chiffons.  vieux. 

DRAPET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  thymélées. 
fDRAPÈTE.  s.  m.  Esclave  fugitif. 
♦DRAP1ER  ou  GARDE-BOUTIQUE.  s. 
m.  Nom  du  martin-pècheur,  parce  qu'on 
croit  que ,  conserve  mort  dans  les  armoires 
et  les  boutique!,  il  préserve  des  vers  les 
étofTes  de  laine. 

DRAP1ÈRE.  s.  f.  Grosse  épingle  dont 
les  marchands  de  draps  se  servent  pour 
fermer  les  ballota. 

DRASSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  araignées. 

DRAULÉE.  s.  f.  Pot-de-vin,  menue  ré- 
serve  d'un  bail ,  surcroìt  d'un  marche,  p.  ics. 

DRAYER.  v.  a.  Travailler  les  cuirs  avec 
la  drayoire.  —  Dbayé  ,  éb.   part. 

DRAYOIRE.  s.  f.  Sorte  de  couteau  àre- 
vers ,  qui  sert  à  drayer  les  cuirs. 

DRAYURE.  s.  f.  Rognure  de  cuir  tanné, 
enlevée  de  la  peau  du  coté  de  la   chair. 

DRÈGE.  s.  f.  Filet  pour  prendre  des  tur- 
bots.  — Pèche  qui  se  fait  dans  l'Océan.  — 
Filet  à  manche  et  fond  piombe.  —  Grand 
tramai!.  —  On  dit  aussi  Drèche, 

DREGER.  v.  a.  Séparer  la  graine  de 
Un  de  sa  tige  avec  la  diège  ou  drèche. 

DRELIN.  s.  m.  Mot  imitatif  du  son  ,  du 
bruit  d'une  sonnette. 

DREPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  calice  a  ses  écailles  extérieures  faite9  en 
forme  de  faux. 

DRESSE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qu'on 
met  entre  les  deux  semelles  d'un  soulier, 
pour  le  redresser  quand  il  tourne. 

'DRESSER.  v.  a.  En  architecture,  Dresser 
un  aìignement ,  c'est  tirer  un  mur  au  cor- 
deau  ;  -  et,  Dresser  une  pierre ,  c'est  l'é- 
quarrir.  — Dresser  te  pavé,  c'est  l'enfoncer 
également  avec  la  demoiselle.  —  Dresser 
les  pièces,  en  bijouterie  et  en  orfévrerie  , 
c'est  les  aplanir  à  bouge  ,  et  à  contour,  et 
les  rendre  droites  et  égales  sur  toutes  les 
faces.  — Dresser  les  pierres  fìnés  ,  c'est  polir 
le  caillou  sur  une  plaque  de  fer.  — Dresser 
le  fìl,  c'est  le  rendre  droit  en  le  faisant 
passer  sur  l'engin  entre  des  pointes  de  fer. 

—  Chez  les  aiguilliers ,  Dresser  de  lime , 
c'est  limer  l'aiguille  après  que  la  pointe  est 
faite  ;  -  et,  Dresser  de  marttau ,  c'est  pas- 
ser l'aiguille  aous  le  marteau  après  sa  recuis- 
son  —  En  terme  de  cornetiers-tabletiers, 
c'est  donner  à  une  pièce  toutes  les  dimen- 


sions  avant  de  la  mettre  sur  Pane  pour  l'è- 
vider  ;  -  chez  les  chapeliers,  c'est  donner  au 
feutre  la  forme  du  chapeau  ;  -cbez  lesbot- 
tiers  ,  polir  la  tige  d'une  botte  ;  -  chez  les 
vergettiers,  remettre  dans  leur  étatnaturel 
les  soies  mal  tournées. 

DRESSEUR.  s.  m.  Tuyau  de  fer  creux  a 
l'usage  des  cordiers.  —  Charbonnier  qui 
dispose  les  bùcbes  du  four  à  ebarbon. 

DRESSOIR.  s.  m.  Armoire  à  rayons  qui 
sert ,  dans  les  cuisines  ,  à  recevoir  la  vais- 
selle  qui  vient  d'ètre  lavée.  f  Dans  certains 
endroits  on  lui  donne  le  nom  d'Égouttoir. 
—  Instrument  qui  sert  aux  miroitiers  à 
étendre  la  feuille  d'étain  sur  la  pierre  de 
liais ,  lorsqu'ils  veulent  y  mettre  le  vif-ar- 
gent.  —  Plaque  de  fer  pour  polir  le  dia- 
mant avec  l'émeri.  —  Buffet  pour  préparer 
le  service.  —  Banc  incline  avec  une  pointe 
pour  dresser  les  treillages. 

DREVER.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Prusse  (environ  l  sou   1  denier  tournois). 

DREYER.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Trèves  (environ  3  sous  7  deniers  tournois). 

DRIADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

DRIANDRE.  s.  f.  Arbre  du  Japon. 

DRIFF.  s.  f.  Préparation  alcbimiqae  à 
laquelle  on  attribuait  certaines  vertus  mer- 
veilleuses.  Elle  est  aussi  nommée  Pierre  de 
Butter. 

DRILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

DRILL.  s.  m.  Instrument  dont  les  labou- 
reurs  se  servent  pour  semer  le  grain. 

*  DRILLE.  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  bijoutiers  pour  percer  les  appliques. 

DRILLEUX,EUSE.  adj.  Malvètufcou- 
vert  de  lambeaux  ,  de  haillons.  vieux. 

DRILLIER.  s.  m.  Celui  qui  ramasse  ls 
vieux  chiffons  et  en  fait  commerce,  vieux. 

DRIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  liliacées. 

DRIMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tulipil'ères. 

DRIMOPHYLLE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
la  famille  des  asperges. 

DRISSE.  3.  f.  Cordage  qui  sert  a  hisser, 
à  élever  la  vergue  le  long  du  màt. 

DRIVONNETTE.  V.  Duainette. 

*  DROGUE.  s.  f.  f  Jeu  de  cartes  en  usage 
dans  les  corps-de-garde ,  dans  leque!  le  per- 
dami supporte  sur  le  nez  un  morceau  de 
bois  fendu.  —  f  Le  morceau  de  bois  lui- 
mème.  Jouons  à  la  drogue.  Il  a  porte  la  drogue 
pendant  deux  heures.  La  drogue  est  un  jeu 
fort  bizarre. 

'DROGUER.  v.  n.  f  En  terme  de  corps- 
de-garde  ,  porter  la  drogue. 

DROGUETIER.  s.  m.  Celui  qui  fabri- 
que  des  droguets,  mareband  de  droguets. 

DROGUEUR.  s.  m.  Marchand  de  dro- 
gues ,  apothicaire.  vieux.  —  Médecin  qui 
drogue.  ironiq. 

DROITURIER.  s.  m.  Juste,  équitable.  v. 

DRÒLAT1QUE.  adj.  des  2  g.  Badin, 
plaisant ,  risible  ,  divertissant.  inusitè. 
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DROME.  s.  f.  Cordage  qui  tient  la  bouée 
arrètée  sur  les  filets  des  pècheurs.  —  As- 
semblage  de  plusieurs  màts  ,  vergues ,  etc, 
liés  ensemble  ,  que  l'oa  tient  à  Dot  pour 
les  conserver  dansl'eau.  —  Danslesgrosses 
furges  ,  c'est  la  pièce  de  charpente  la  plus 
forte  de  celles  qui  sodtiennent  le  marteau. 

DROMHE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
la  famille  des  brachyures. 

DRONGO,  s.m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

DRONTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinscés. 

DROSERA,  s.  f.  Espèce  de  jolie  piante 
très-curieuse  à  cause  de  ses  glandes  qui 
brillent  comme  les  gouttes  de  rosee. 

DROSJÉRACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  proposée  pour  piacer  les  rossolis. 

DROSSE.  s.  f.  mar.  Corde  dont  on  se 
sert  sur  les  vaisseaux  pour   approcber  ou 
reculer  une  pièce  de  canon. 
fDROST.  s.  m.  Magistrat  bollandais. 

DROUILLE.  s.  f.  Présent ,  put-de-vin. 
vieux.  —  f  Dans  certains  endroits  ,  baga- 
telle  ,  mauvais  cbifFon. 

DROUILLET.  s.  m.  Petit  filet  de  pèche 
monte  sur  des  percbes  ,  qu'on  présente  à 
l'opposi  te  du  cours  de  la  marèe  ,  pour  pren- 
dre  des  petits  poissons. 

DROUILLETTE.  s.  f.  Filet  pour  pécher 
le  maquereau.   V,  Dbainettb. 

DROUINE.  s.  f.  Havresac  dans  lequel 
les  chaudronniers  mettent  leursoutils  ,  etc. 

DROUINEUR.  s.  m.  Chaudronnier  qui 
va  par  les  villages  ,  la  drouine  sur  le  dos. 

DROUSSAGE.  s.  m.  Action  d'builer  et 
de  carderia  laine. 

DROUSSEUR  ou  DROSSEUR.  s.  m. 
Celui  qui  buile  et  carde  la  laine. 

DROUSSER.  v.  a.  Cardcr  la  laine  avec 
Ics  droussettes.  =  Dbocssé  ,  in.  part. 

DROUSSETTES.  s.  f.  pi.  Oardes  à  lon- 
gues  dents ,  dont  on  se  sert  pour  donner  à 
la  laine  la  première  facon. 

DROVILLETTE.  V.  Dhainetti. 
-j-DRUGAH-POUJAH.  s.  m.  Grande  fète 
generale  chez  Ics  Gentoux  ,  où  ils  admet- 
tont  mème  les  Européens. 
fDRUGÉRIENS.    s.    m.  pi.    Peuples  de 
Tbracc  auprès  de  PHèbre. 

DRUGE.  s.  f.  Polisse  forte  des  pois ,  etc. 

DRUIDESSE.  s.  f.  Femme  d'un  druide. 

DRUIDIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  aux  druides  ,  a  la  fonction  des  druides. 

DRUIDISER.  v.  n.  Parler  en  druides  , 
in  homrne  rempli  d'expérience.  vicux. 

DRUlDISME.s.  m.Système  des  druides. 
fDRUNGE.  s.    m.    Nora  d'un   corps   de 
troupes  romaines. 

DRUPACÉ  ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de»  fruits  dont  le  noyau  est  recouvert 
d'une  pulpe. 

DRUPATRE.  s.  m.  Arbre  des  Indes: 

DRUPE.  8.  f.  Péricarpe  charnu  ou  co- 
riace  ,  renfcrmant  un  3eul  noyau. 

DRUPOLE.  s.  f.  Petite  drupe. 
fDRUPNER.  s.  in.  rnytli.  f   Anneau  qui 
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étalt  regardé   comme  magique  panni  les 
ancien?  Scandinaves. 

DRUSE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  ombellifères.  —  Creux  dans  un 
minerai  ou  dans  un  filon.  — Groupe  de  cris- 
taux  calcaires  ou  quartzeux. 

DRYANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  protées. 

DRYAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

fDRYBACTES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la 
Sogdiane ,  contrée  d'Asie. 

DRYIN.s.m.  Espèce  de  vipere  nommèe 
aussi  Ammodytc  appdt. 

DRYINE.  6.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  bytnénoptères. 

DRYLLE.  s.  m.  Chène  femelle. 

DRYMEJA.  «.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  laicbes. 

DRYMIS.  s.  m.  Sorte  de  piante  dont 
l'écorce  a  une  odeur  aromatique. 

DRYMMIRRHIZÉES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  calice  nul  ou  colore. 

DRYMOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asperges. 

DRYOBALANOPS.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
de  Ceylan  qui  produit  la  véritable  écorce 
de  cannelle. 

fDRYOPES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'un  cantcn 
de  l'ancienne  Tbessalie  ,  qui  furent  cbassés 
par  Hercule. 

DRYOPS.  s.  m.  Insecte  aquatique. 

DRYPÈTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  voi- 
sines  des  nerpruns. 

tDRYOPHITES.  s.  m.  pi.  Grenouilles 
qui  tombent  pendant  certaines  pluies. 

DRYPIS.  s.  m.  Piante  bisannulle  ,  nom- 
mèe ,  en  Italie  ,  Herbe  aux  ànes. 

DRYPTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  coléoptères. 
fDSANDHEM.  s.  m.  Ceinture  de  prctre 
bramine  ,  qu'il  porte  en  bandoulière. 

DUALISME.  V.  Diihéisme.' 

DUAN.  5.  m.  Poème  des  anciens  Barde* , 
entremèlé  d'épisodes  et  d'apostrophes. 

DUB.  s.  m.  Sorte  de  lézard  d'Afrique. 

DUBITATEUR.  s.  m.  Qui  doute.  vicux. 

DUBITATIVE.  V.  Dcbitatif  dans  le  D. 

DUBITATIVEMENT.adv.  Avec  doute, 
d'une  facon  douteuse.  vieux. 

DUBOISIE.s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  exo- 
tique  que  l'on  place  parmi  les  solanées. 

DUCALES.  s.  m.pl.  Nom  ^ue  l'on  donne 
aux  Iettres-patentes  du  sénat  de  Tenise. 

DUCATELLE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie 
d'Alexandrie  ,  de  la  valeur  de  dix  médines. 

DUC-DE-THOL.  s.  m.  Sorte  de  tulipe 
qui  fleurit  au  premier  printemps. 

DUG-DU.  s.  m.  Jacquier  des  Iudes,  es- 
pèce de  piante. 

DUCÉNAIRE.  s.  m.  Chef  d'une  compa- 
gnie de  deux  cents  bommes. —  fUn  des  dcux 
ccnts  juges  pourles  petites  affaires  de  Rome. 

DUCHAL.  6.  m.  Nom  d'une  liqueur 
qu'on  prépare  en  Perse  avec  du  moùt  de 
vin,  qui  a  une  bonne  odeur,  et  qui  est  eva- 
porò en  consistane©  de  sirop. 
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DUCHE-PAIRIE.  s.  f.  Titre  de  due  et 
pair. 

DUCHESNÉE.  s.  f.  Piante  vivace  qu'on 
avait  placée  d'abord  parmi  les  fraisiers  ,  et 
dont  on  a  fait  ensuite  un  genre  particulier. 

♦DUCHESSE,  s.  f.  Sorte  de  nceud  de 
ruban.  —  Poisson  du  genre  cbétodon. 

fDUCHIS-BASCHI.s.  m.  Capitarne  des 
fondeurs  de  canons  chez  les  Turcs,  chargé 
de  fournir  les  matériaux. 

DUCQUET.  s.m.  Nomduhibou  moyen. 
fDUDITAMS.  s.  m.  pi.  Sectaires  indiens 
qui  soutiennent  que  Dieu  et  la  terre  existent 
séparément. 

DUFOURÉE.  s.  f.  Piante  aquatique.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  lichens. 

DUFRE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage  que 
l'on  porte  en  Afrique  ,  et  que  l'o'n  y  emploie 
comme  parfum. 

DUGONG.  s.m. Espèce  d'oursmarin,  in- 
termèdi aire  entre  Jesmorseset  lespboques. 

DUGORTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
polyandrie  monogynie. 

DUIT.  s.  m.  11  se  dit  d'une  chaussée 
faite  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une  mèm» 
direction,  tout  au  travers  d'une  rivière, 
pour  pècber  des  pierres.  —  Pècherie  de 
pierres.  Pécher  sur  un  ditti. 

DUITE.  s.  f.  Jet  de  trame  de  ebaque 
coup  de  navette,  pour  faire  le  corps  de  l'é- 
toffe.  —  Cbez  les  rubaniers,  c'est  la  porlion 
de  ebaìne  qui  lève  ou  baisse. 

DUITER.  v.  a.  Agir  pour  un  projet.  v. 
fDUKIGI-BACHI.  s.  m.  Second  officier 
d'aitillerie  chez  les  Turcs. 
fDULCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte, 
qui  produit  la  douceur. 

DULCIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  adoucit. 

DULCINÈE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  plaisan- 
tant ,  de  l'béroine  d'un  amour  ridicule  ,  par 
allusion  à  la  dame  des  pensées  de  Don 
Quichotte. 

DULCINISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  qui  mettaient  tout  en  comnaun ,  et 
mème  les  femmes. 

DULICHION.  s.  m.  Piante  plenrante. 

DUMÉRILIE.  s.  f.  Genre  de  piante»  de 
la  famille  des  composées. 

DUMETEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
halliers  ,  gami,  embarrassé  de  buissons.  v. 

DUMONTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

DUMPLERS  ou  DUNCERS.  s.  f.  pi.  Sec- 
taires chrétiens  qui  ne  croyaient  point  au 
pcché  originel  et  aux  peines  éternelles  de 
l'enfer.  On  les  nomme  aussi  Dunkcrs. 

DUNALMA.  s.  m.  Fète  a  l'occasion  de 
laquelle  les  Turcs  passent  sept  jours  et  sept 
nuits  dan»  les  plaisirs. 

DUNAR.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

DURCERSou  DUNKERS.  V.  Doiiplebs. 

DUNGARES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coluti 
blanches  que  l'on  fabrique  à  Surate. 

DUNKERQUOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui 
est  de  Dunkerque.  Floltitle  dunherquoise. 

DUOBOLE.  s.  f.  Monnaie  grecque. 

DUODÉNAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient  au  duo- 
dénum  ,  qui  a  rapputt  au  duodènum. 
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DUODI.  s.  m.  Second  jour  de  la  dècade 
dans  l'année  républicaine  en  France. 

DUODRAME.  s.  m.  Pièce  dramatique 
où  il  ne  paraìt  que  deux  interlocuteurs. 

DUPLIGATIF,  IVE.  adj.  Qui  doublé, 
qui  opere  la  duplication.  Nombrc  dupticatif. 
Opératlon  dupticative. 

DUPLICIDENTATA.  t.  f.  Famille  de 
mammifèresrongeurs  qui  correspondà  celle 
des  doubles-dents. 

DUPL1PENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  byménoptères. 

DURABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
durable.  peu  usité. 

DURANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacées. 

DUR-BEC.  s.  m.  Bouvreuil  du  Canada. 

DURBEKKE.  s.  m.  Sorte  de  tambour 
ègyptien  fait  de  terre  cuite. 

DURCISSEMENT.  s.  m.  Étatde  ce  qui 
se  durcit ,  qualité  de  ce  qui  est  durci. 

DURDO.  s.  m.  Espèce  de  poisson. —  Nom 
donne  aussi  à  la  sciène  umbre. 

DURELIN.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  chène 
rouge  à  larges  feuilles. 
1   DURET.  s.  m.  Espèce  d'érable  qui  crott 
dans  les  Alpes. 

DURILLONNER  (se),  v.  pron.  Devenir 
due  ,   ferme.  =  Dorillohnb  ,  ée  ,  part. 

BURION.  s.  m.  Arbre  des  Indes  ,  de  la 
famille  des  capparidées. 

DURIONE.s.  f.  Fruit  du  durion  ,  auquel 
la  superstition  des  anciens  accordait  des 
Tertuji  singulières. 

DURISSUS.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
crotale,  espèce  de  serpent. 

DURK.  s.  m.  Poignard  des  montagnards 
écossais,  nommé  aussi  Dìrh. 

DUROIA.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

DUSIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Gaulois 
donnaient  aux  génies  incubes. 

DUSIL  ou  DUSI.  s.  m.  Petite  cheville 


qui  seri  pour  boueber  un  trou  qu'on  a  fait 
à  uri  tonneau. 

DUSODYLE.  s.  m.  Terre  bitumineuse, 
variée  ou  mélangée  de  houille. 

DUTE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Hollande  et  en  Allemagne. 

DUTGEN.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
Dantzick.  —  Ecu  de  Bréme  ,  seizième partie 
'  du  thaler. 

DUYTE.  V.  Dote. 

DUUMVIRAL,  LE.  adj.  Qui  tient  au 
duumvirat,  qui  concerne  les  duumvirs. 

DYARGHIE.  s.  f.  Gouvernement  de  deux 
rois  qui  sont  sur  le  mème  tróne. 

fDYARQUES.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  deux 
rois  qui  gouvernent  ensemble  un  Etat. 

DYARRHOIQUE..  V.  DiARaiioÌQCE. 

DYASROPHIE.  s.  f.  chir.  Luxation 
d'un  muscle. 

DYASYRME.  s.  m.  Ironie  maligne  ou 
dédaigneuse. 

DYNAMÈNE.  s.  rn.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  ^sertulaires. 

DYNAMÈTRE.  s.  m.'Instrument  pour 
mesurer  l'amplification  du  télescope. 

DYNAMOMÈTRE.  s.  m.  Macbine  pour 
comparer  la  force  des  hommes  et  des  betes 
de  trait. 

DYPHORIE.  s.  f.  Chagrin  ,  anxiété.  te 

DYSANAGOGUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  difficile  à  rcjeter,  à  ex- 
pectorer  ,  en  parlant  des  roatières  épaisses 
qu'on  ne  crache  qu'avec  peine. 
iDYSARÈS  ou  DYASAR.  s.  m.  Dieu  des 
anciens  Arabes. 

DYSGHIRIE.  b.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

DYSCINÉSIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  ou 
impuissance  de  se  mouvoir. 

DYSCRASIE.  s.  f.  Mauvaise  sante  ,  mau- 
vais  tempérament ,  mauvaise  constitution. 

DYSDÈRE.  6.  m.  Arachnide  pulmonaire 
de  la  famille  des  aranéides  tapissières. 


DYSECEE.s.f.  mèd.  Dureté  ou  faiblesse 
de  l'ouìe. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  plaies  qui  se  cicatrisent  difficilement. 

DYSESTHÉSIE.s.  f.  méd.  Perte  ou  af- 
faiblissement  total  du  sentiment. 

DYSHÉMORRHSE.  s.  f.  Douleur  causée 
par  la  suppression  du  flux  hémorroìdal. 

DYSLOCHIE.  s.  f.  méd.  Diminution  ou 
suppression  des  lochies. 

DYSMÉNORRHÉE.  s.  f.  Suppression 
des  règles,  écoulement  difficile  des  mens- 
trues ,  menstruation  difficile: 

DYSODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

DYSODIE.  s.  f.  Exhalaison  d'émanations 
fétides  de  certaines  parties  du  corps. 

DYSOPIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  de  v.>ir, 
faiblesse  de  la  vision. 

DYSOREXIE.  s.  f.  méd.  Perte  de  l'ap- 
pétit ,  diminution  de  l'appétit. 

DYS  OSMIE.  s.  f.  méd.  Difficulté  ou  aflai- 
blissement  du  sens  de  l'odorat. 

DYSPATHIE.  s.  f.  Antipatbie.  vleux. 

DYSPERMASIE.  s.  f.  Émission  difficile, 
lente  ou  nulle  de  la  liqueur  seminale  ;  ce 
que  l'on  nomine  aussi  Dispermatisme. 

DYSPIIAGIE.  s.  f.  Difficulté  d'avaler. 

DYSPHANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  arroches. 

DYSPHONIE.  s.  f.  Difficulté  de  parler  , 
afl'aiblissement  de  la  voix. 

DYSTHYMIE.  s.  f.  Tristesse  des  malades, 
anxiété  ,  abattement  de  l'àme.  peu  usiti. 

DYSTOKIE  ou  DYSTOCIE,  s.  f.  med. 
Accouchement  laborieux ,  difficulté  d'ac- 
coucher. 

DYTIQUE.  g.  m. Genre  d'insectes  coléop- 
tères ,  de  la  famille  des  créophages. 

■J-DZOHARA.  s.   f.  Déesse  des    Arabes, 
qui  est  la  mème  que  notre  Vénus. 

fDZOHL.  s.  m.  Dieu  des  Arabes  ,  que  l'on 
croit  ètre  le  mème  que  Saturne. 
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*E.  s.  m.  Désigne  l'Est.  —  Cinquième 
lettre  de  l'alpbabet  grec  (  Epsilon  ).  — 
■J-  Dans  le  commerce  et  les  bureaux ,  dé- 
signe un  registre.  Registro  E.  —  f  Dans  le 
comput  ecclésiastique  ,  cinquième  lettre 
dominicale.  — f  Marque  jeudi  dans  les  ca- 
leodriers  qui  ront  placés  en  téte  des  livres 
de  prières  ou  paroissiens  du  rit  catbolique. 
—  |  Désigne  Eminence  dans  S,  E.  (  son 
Emrnencc  ) ,  qualification  de  dignité  accor- 
dée  aux  arebevèques.  Son  Eminence  mon- 
saigneur  Varchevèque,  etc.  —  -f  II  désigne 
aussi  Excetlence,  qualification  qui  appai- 


EAN 

tient  aux  ministres  et  à  certains  grands  di- 
gnitaires.  — flndique  la  cinquième  feuille 
d'un  ouvrage  ou  d'un  volume  imprimé. 
Signature  E.  Feuille  E. 

ÉAGE.  8.  m.  Quadrupede  d'Étbiopie. 
ÉACÉES.8.  f.pl.  FétesinstituéesàÉgine 
eio  l'honneur  d'Eaque  ,  qui  en  était  roi. 

EACIDES.  e.  m.  pi.  Les  descendans  d'Ea- 
que, fils  de  Jupiter  et  d'Égine. 

f  EANIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
autrefois  les  Saliens. 

fÉANIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célébrait 
en  l'bonneur  de  Janus. 


EAU 

fÉASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  au  commencement  du  printemps 
en  l'honneur  d'Éaster  ,  déesse  des  Saxons. 

f  ÉATUAS.s.  m.pl.  Dieux  subalternes  des 
habitans  d'O-Taiti. 

*EAU.  s.  f.  On  appelle  ,  en  hydraulique  , 
Eaux  naturelles  ,  celles  qui  viennent  natu- 
rellement  dans  les  réservoirs  et  les  fontai- 
nes  ;  -  artificielles  ,  celles  qui  entrent  dans 
les  réservoirs  au  moyen  de  machines  ;  - 
jaillissantcs ,  celle9  qui  s'élèvent  en  l'air  au 
milieu  des  bassins;-/>/afes  ,  celles  qui ,  san» 
jaillir,  fournissent  des  canaux,  des  étangs; 
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-fourantes,  celles  qui sont  fournies  pardes 
rivières  ou  des  ruisseaux;  -  vives ,  cellcs 
quicourent  rapidement  ;  -  roulantes ,  celles 
qui  entraìnent  les  cailloux  et  le  sable  ;  - 
fotles,  les  pleurs  qui  sortent  de  la  terre,  et 
qui  tarissent  aux  moindres  chaleurs  ;  -  sul- 
fureuses,  celles  qui  contiennent  du  soufre  ; 

-  salines  ,  celles  qui  ont  un  goùt  sale  ;  -  aci- 
dules .  celles  ou  se  mèle  l'acide  carbonique  ; 

-  ferrugineuses ,  celles  qui  contiennent  des 
«ucs  ferrugineux  ;  -  minérales  artifìcieltes , 
celles  qui  sont  faites  par  des  opérations  chi- 
miques. 

On  appelle,  en  chimie  et  en  médecine  , 
Eau  aèree  ,  celle  qui  contient  de  l'air  ;-bé- 
nìie,  une  dissolution  de  six  grains  de  tartre 
stibió  dans  deux  verres  d'eau  ;  -  à'arque- 
busade,  celle  qui  sert  de  médicament  pour 
les  plaies  ;  -  de  melisse ,  celle  qui  est  propre 
à  faire  revenir  d'un  évanouissement;-rf'a/un, 
une  dissolution  d'alun  dans  de  l'eau;  -  de 
Bellosie ,  un  mélange  d'eau  et  de  safran, 
d'eau-de-vie  et  d'acide  muriatique  en  usage 
autrefois  ;  -  de  chaux ,  une  dissolution  de 
chaux  dans  l'eau;  -  de  Goulard,  l'acétate 
de  plomb  liquide  étendu  d'eau  ;  -  de  Luce, 
un  mélange  d'huile  et  d'ammoniaque  li- 
quide ;-dc  crànc-humain,  celle  dislillée  sur 
un  cràne;  -  de  mille-fleurs ,  celle  que  l'on 
retirait,  par  la  distillation,  de  l'urine  ou 
des  excrémensdes  vacbes  dans  la  saison  où 
les  diverses  plantes  dont  elles  se  nourris- 
sent  sont  en  fleurs  ;  -  distillée  ,  celle  qui  a 
passe  par  la  distillation  et  qui  est  la  plus 
pure;  -  mercurie/le ,  celle  où  il  entre  du 
mercure  ;  -  spirltueusc  ,  celle  distillée  avec 
falcono!.  —  f  On  appelle  Eau  lustrate  , 
l'eau  dans  laquelle  les  pai'ens  éteignaient 
un  tison  ardent ,  tire  du  bùcher  d'un  sacri- 
fice  ,  et  à  laquelle  ils  attribuaient  de  gran- 
des  vertus. 

tEAU  DE  METTEMBERG  ou  QUINT- 
ESSENCE  ANTIPSOR1QUE.  s.  f.  Com- 
position  inventée  par  M.  Mettemberg,  re- 
mède externe  qui  a  la  propriété  de  guérir 
le»  affectiOns  chroniques,  occasionées  par 
des  gales  rentrées  ou  dégénérées.  V.  Cos- 

MÉTIQUE. 

tEAU  APOSMODATIQTJE.  V.  Afosmo- 

DATIQUB. 

ÉBANOI.  s.  m.  Joie,  plaisir.  vieux. 

ÉBANOYER  (s').  v.  pron.  S'égayer.  v. 

ÉBARBURE.  s.  f.  Petite  barbe  qui  se 
fait  sur  la  planche  a  chaque  coup  de  burin. 

ÉBARDOIR.  s.  m.  Outil  de  menuisier. 
*EBAT.  s.  m.  Se  dit  de  l'action  de  pro- 
mener  les  chiens  de  chasse. 

•ÉBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  cbar- 
pentiers  se  servent  pour  ébaucher  les  mor- 
t»ises.  —  Sorte  de  gros  peigne  employé 
pour  ébaucher  le  chanvre. 

ÉBAYES,  s.  m.  pi.  Nom  que  quelques 
Gaulois  donnaient  à  leurs   druidcs. 

ÉKÉNACEES.  s.f.  pi.  Famille  de  plautes. 

ÉBÉNOXYLE.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Inde* ,  qui  (burnii  le  boi»  que,  dans  le  com- 
merce ,  on  appelle  Ébènc. 
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ÉBERLUÉ,  ÉE.  adj.  Ébahi,  étonné.  v. 

ÉBERNEUR ,  EUSE.  adj.  et  s.  Se  dit 
d'une  personne  qui  éberneun  enfant,  p.  us. 

ÉBERTAUDER.  v.  a.  Tondre  un  drap, 
en  première  coupé.  =  Ébebtaudé  ,  ée.  part. 

ÉBÈTEMENT.  s.  m.  Action  d'ébètk, 
résultat  ou  effet  de  cette  action,  peti  usile. 

ÉBÈTIR.  V.  Hébéteb  dans  le  Dictionn. 

ÉBÉTUDE.  s.  f.  Sottise,  étourderie.   v. 

EBIBER.  v.  a.  Boire.  =  Ébieé  ,  ÉE.part. 

ÉBIONITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiensquiniaient  ladivinité  de  Jésus-Christ. 

ÉB1ZELER.  v.  a.  Faire  l'entrée  d'un 
trou  en  entonnoir.  =  Ébizeié,  ée.  part. 

fÉBLIS.  s.  m.  Nom  que  les  Mahométans 
donnent  au  diable. 

EBOTER.  v.  a.  Oterles  menues  branches, 
écourter  les  longues.  Éboier  un  arbre  pour 
lui  donner  de  la  vigueur.  =  Éboté,ée.  part. 

ÉBOUFFER  (s').  V.  Podffeb  dans  le  D. 

ÉBOUQUEUSE.  s.  f.  Femme  occupée  à 
óter,  avec  des  pincettes  de  fer,  les  noeuds, 
les  pailles  ,  etc.  ,  de  dessus  les  étoffes  qui 
sortent  du  métier. 

ÉBOURGEONNEUR.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau  qui  a  l'habitude  de  couper  les  bour- 
geons.  —  f  Ne  pourrait-on  pas  donner  ce 
nom  à  celui  qui  est  chargé  d'ébourgeonner 
le3  arbres  ? 

ÉBOURRER.  v.  a.  Òter  la  bourre  des 
peaux ,  òter  le  jarre  de  l'étoffe.  =  Eboub- 
bé  ,  ée.  part. 

ÉBRAISOIR.  s.  m.  Pelle  de  fer  qui  sert, 
dans  difT'érens  états  ,  pour  tirer  la  braise 
des  fourneaux.  —  Voùted'un  chaufour  pour 
le  charbon. 

ÉBRASEMENT.  s.  m.  Élargissement 
intérieur  desjambages  d'une  porte  ou  d'une 
croisée. 
tÉBRBUHARIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  re- 
ligieux  mahométans  qui  ne  sont  occupés 
qae  de  choses  célestes. 

ÉBROUDAGE.  s.  m.  Action  de  passer 
le  CI  de  fer  dans  la  filière. 

ÉBROUDEUR.  s.  m.  Ouvrier  chargé  de 
l'ébroudage  ,  celui  qui  passe  le  fil  de  fer 
dans  la  filière. 

ÉBROUDI.  adj.  va.  Il  se  dit  d'un  CI  de 
fer  que  l'on  réduit  par  la  filière  à  la  plus 
grande  finesse. 

ÉBROUDIN.  s.  m.  Fil  de  fer  qui  a  subi 
l'ébroudage,  fil  de  fer  aminci. 

ÉBUDES.  s.  m.  pi.    Terrain  inculte.  v. 

ÉBURNE.  s.  f.  Genie  de  coquilles  du 
genre  buccin  de  Linnée. 

fÉBURNÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Il  se  dit  de  ce 
qui  prend  la  consistane*  de  l'ivoire.  Cràne 
èburnè. 

"  ÉCACHER.  v.  a  Aplatir  le  trait  entre 
deux  cylindres  d'acier.  —  Pétrir  la  ciré 
pour  la  rendre  également  molle.  —  Dresser 
sur  la  meule  des  faucilles  et  autres  pièces , 
au  lieu  de  les  bianchir  avec  la  lime. 

ÉOACHEUR.  s.  va*  Celui  qui  écaohe  ; 
ouvrier  qui  écache,  qui  aplatit  l'or. 

ÉGAFFER.  v.  a.  Óter  la  moitiédel'osier 
pour  ourdir.  =  Ecaffb*,  ìb.  part. 


ECB 


197 


ECAGNE,  s.  f.  Portion  d'un  écheveau 
qu'on  a  divise ,  parce  qu'il  était  trop  gros  , 
ou  qu'il  avait  des  fìls  trop  fins  pour  suppor- 
tar le  dévidage  dans  sa  grosseur. 

ÉCAILLAGE.  s.  m.  Action  d'enlever 
les  croùtes  de  sei  qui  restent  à  la  poéle.  — 
Défaut  de  la  faience  qui  se  lève  par  écailles. 

—  Action  d'ouvrir  les  huitres. 
♦ÉGAILLE.  s.  f.  Éclat  de  marbré  ou  de 

pierre.  —  Pièce  de  rocher  délitée  dont  on 
se  sert  pour  broyer  les  couleurs,  — ■  Crotìte 
de  pain  ,  quand  elle  est  soulevée.  —  Les 
savonniers  appellent  Écaille  j  un  tesson 
de  pot  ou  de  tuile  vernissée,  surlequel  on 
fait  couler  une  bande  de  matière  de  savon 
pour  connaìtre  sondegré  de  cuisson. —  Les 
sculpteurs  et  ouvriers  en  métaux  appellent 
aussi  Écailles,  les  parties  minces  qui  se  sé- 
parent  de  la  matière  qu'ils  travaillent. 

"ECAILLEMENT.  s.  m.  Écaille  ou  par- 
celle de  cuivre. 

*ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Compose 
d'écailles  ,  semblable  à  des  écailles.  11  se 
dit  d'une  espèce  de  dartre  dont  la  superficie 
se  lève  par  écailles.  —  Il  se  dit  encore  de 
l'os  temporal  et  de  la  suture  du  cràne  qui 
joint  cet  os  au  pariétal. 

ÉCAlLLON.  s.  m.  Ci-oc  on  ciochet  d'im 
cheval.  — Premier  ouvrier  d'une  ardoisiére. 

ÉCAILLURE.  s.  f.  Pellicule  de  plomb 
qu'on  enlève  avec  le  grattoir  ou  avee  le 
ciseau. 
*ÉCALE.  s.  f.  monn.  Trou  où  se  place 
celui  qui  met  les  Hans  sur  le  carré.  —  Arri» 
vée  d'un  bàtiment  dans  un  port  où  il  mouille 
par  occasion  ou  par  nécessité. 

ÉCALOT.  3.  m.  Espèce  de  noix. 

ÉCANG.  s.  in.  Morceau  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  écanguer  le  lin.,  le  chanvre,  etc. 

ÉCANGUER.  v.  a.  Òter  la  paille  du  lin 
et  du  chanvre ,  etc.  ,  avec  l'écang.  =£«a"K- 
gdiS,  ée.  part. 

ÉCANGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  écangue. 

ÉCARLATIN.  s.  m.  Espèce  de  cidre. 

ÉC ART.  s.  m.  mar.  Jonction  bout  à  bout 
de  deux  pièces  de  bois.  —  Fragment  de 
grès.  —  blas.  Quartier  de  l'écu. 

ÉCARTABLE.  adj.  des  2  g.  faucon.  Se 
dit  des  oiseaux  quis'élèvent  quand  le  chaud 
les  presse. 

ÉCARTOIR.  s.  m.  Sorte  de  ciselet  qui 
sert  à  resserrer  les  pièces  d'une  épée. 

ÉCARVER.  v.  a.  mar.  Travailler  les 
écarts  sur  un  navire.  =Écahvé,  ée.  part 

fÉCASTOR  ou  MÉCASTOR.  adv.  For- 
mules  de  sermens  usitées  dans  l'antiquité. 

—  Jurement  par  Castor. 
ÉCASTAPHYLLE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
ÉC  ATIR.  v.  a.  Presser  le  drap  légèrement 

et  sans  carton.  =Écati  ,    re.  part. 

ÉC  AVEC  ADE.  s.  f.  Secousse  donnée  à 
la  téte  du  cheval  parcelui  qui  le  monte. 

ECBOLE.  s.  f.  Dans  les  anciennes  mu- 
siques  gnecques,  altération  du  genre  en- 
harmonique,  quand  une  corde  était  le  vée 
accidentellement  de  cinq  dièses  au-dessus 
de  son  accord  ordinairc. 
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EGCANTHIS.  6.  m.  Excroissance  de 
chair  qui  prend  naissance  au  coin  de  l'oeil. 

EGGATHART1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  remèdes  qui  désobstruent  le  canal 
intestinal.  Il  est  aussi  sub  stati tif. 

ECCE-HOMO.  s.  m.  Statue  ou  tableau 
de  Jésus-Christ  couvert  de  la  couronne 
d'épines.  —  Tableau  qui  représente  Jésus- 
Chrit  devant  Pilate. 

ECCLATISME.  V.  Eclampsie. 

ECCLÉSIARQUE.  s.  m.  Ancien  mar- 
guillier ,  celui  qui  autreibis  était  cbargó  de 
veiller  à  l'entretien  des  églises ,  de  convo- 
quer  les  paroissiens ,  etc. 

'ECCLESIEN.  s.  m.  Partisan  de  l'église. 
Terme  que  l'usage  n'a  point  adopté,  et 
dont  la  définition  est  peu  satisfaisante. 

ECCOPE.  s.  f.  Fracture  du  cràne  faite 
avec  un  instrument  tranchant. 

ECCRÉMOCARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  bignones. 

ECDÉMIQUE".  s.  f.  Noni  d'une  maladie 
qui  affecte  certains  pays. 

ECDIQUE.  s.  m.  Magistrat,  syndic 
grec.  —  L'église  de  Constantinople  avait 
des  ecdiques  qui  faisaient  les  mèmes  fonc- 
tions  que  les  défenseurs  de  l'église  romaine. 

ECDYSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées  à 
Phestos,  ville  de  Créte,  en  l'honneur  de 
Latone  ,  et  en  mémoire  du  miracle  que 
cette  déesse  avait  fait  en  la  personne  d'une 
jeune  Cile  qu'elle  avait  métamorpliosée  en 
garcon ,  à  la  prière  fervente  de  sa  mère. 

ÉCHAMPEAU.  s.  m.  Bout  de  la  ligne 
où  l'ori  attaché  l'hamecon  pour  pècher  la 
niorue. 

ÉCHANDOLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  ais 
qui  sert  a  couvrir  les  nraisons. 

•  ÉCHANGER.  v.  a.  En  terme  de  drapier, 
c'est  piacer  au  milieu  du  carton  les  plis  du 
ìdrap  quiétaientsurla  tranche,  pour  les  efla- 
cer  a  une  seconde  presse ,  ou  cbanger  les 
plis  du  drap  de  place. 

ÉCHANGISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  a  fait  un  écliange. 

ECHANTIGNOLE.  s.  f:  Il  se  dit,en 
cliarpcutcrie,  des  pièces  qui  soutiennent 
les  tasseaux  ,  et  des  morceaux  de  bois  qui 
fixent  l'essieu  d'une  volture. 
•ÉCHANTILLON.  s.  m.  Modèle  des 
poids  et  mesures,  determinò  par  les  régle- 
mens  et  conserve  dans  un  lieu  public.  — 
Contre-partie  de  la  taille  sur  laquelle  les 
détaillans  font  des  incisions  pour  marquer 
la  quantité  d'objets  qu'ils  vendent  à  crédit. 

—  Outil  d'horloger  pour  égaliser  les  roues 
de  rencontrc.  —  Calibre  pour  les  cloches. 

—  Forme  des  moulures  d'un  canon.  —  On 
appelle  bois  d'Échantillon,  le  bois  qui  se 
venda  une  longueur  et  a  une  épaisseur  dé- 
terminées. — On  appelle  aussi  pavé  d'Échan- 
tillon ,  le  pavé  dont  l'équarrissage  est  au- 
dessus  de  scpt  pouces. 

♦ÉCHANTILLONNER.  v.  a.  Il  sìgnifie 
couper  des  morceaux  des  pièces  de  draps 
qui  viennent  de  la  teinture.  —  ■)•  Il  signifie 
aussi,  dans  le  commerce,  rcmplir  un  car- 
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net  d'échantillon  d'étoffes  pour  les  montrer 
a  ceux  qui  veulent  en  acheter. 

ÉCHANVRER.  v.  a.  Òter  les  plus  grossés 
chenev-ottes  de  la  filasse.  =  ÉcHAHvaÉ,  ée. 
part. 

ÉCHANVROIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  faire  tomber  les  cbenevottes  de  la 
filasse. 

ÉCHAPPE.  s.  f.  Action  de  faire  échap- 
per  des  oiseaux  pour  les  livrer  aux  oiseaux 
de  proie. 

ECHARBOT.  s.  m.  Chàtaigne-d'eau. 

ÉCHARD.  V.  Echars  dans  le  Diction. 

ÉCHARDONNOIR.  s.  m.  Outil  en  cro- 
chet qui  sert  à  couper  les  mauvaises  herbes. 
♦ÉCHARPE.  s.  f.  Machine  à  poulie  qui 
sert  à  enlever  un  fardeau  mediocre.  — 
Sorte  de  cordage  qui  retient  un  fardeau  que 
l'on  monte  avec  la  grue.  —  En  terme  de 
menuisier,  demi-croix  de  Saint-André.  — 
Morceau  de  bois  aux  quatre  coins  du  chàs- 
sis d'un  tableau.  —  mar.  Pièce  de  bois  con- 
tournéi;  qui  part  du  dessus  des  bossoirs  tri- 
bord  et  bàbord,  et  qui  se  termine  par  une 
courbe  derrière  la  téte  de  la  ligure.  — 
archit.  Lien  ou  ceinture  des  balustres  des 
volutes  du  chapiteau  ionique  antique.  — 
Il  se  ditencore,  dans  la  construction  des 
ponts  de  bateaux,  des  cordages  passés  en 
croix  d'unbateauà  l'autre,  pour  les  afl'ermir. 

—  Tout  cordage  lié  a  la  tète  d'une  cbèvre 
ou  d'un  engin,  et  arrèté  à  un  pieu,  etc., 
pour  les  tenir  Cxés. — Dans  une  poulie ,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui  reroit  le  goujon.  En 
ce  sens  on  dit  plutòt  Chape.  —  On  appelle 
Écharpes ,  en  hydraulique,  des  tranchées 
faites  en  forme  de  croissant  dans  les  terres, 
pour  recueillir  dans  une  pierrée  les  taux 
dispersées  sur  le  terrain  d'une  montagne. 

—  Espèce  de  poisson. 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  s.  f.  Large 
bande  d'étoffe  que  portent,  en  France,  les 
ofiiciers  municipaux  lorsqu'ils  paraissent 
dans  leurs  fonctions. 

ÉCHARPILLERIE.  s.  f.  Brigandage.  v. 

ÉCHÀRSEMENT.  s.  m.  Chichement.  v. 

ÉCHARSETER.  v.  a.  Fabriquer  des 
monnaies  au-dessous  du  titre  ordonné , 
tromper  par  un  faux  alui.  =  Echaeseté  , 
ée.  part. 

♦ÉCH ASSE.  s.  f.  Règie  de  bois  qui  sert  à 
jauger  les  hauteurs  des  pierres.  —  Il  se  dit 
des  longues  perches  qui  se  lient  les  unes 
aux  autres  pour  dresser  un  échai'aud.  —  On 
appelle  aussi  Echasscs ,  un  genre  d'oiseaux. 

ÉCIIASSIERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux ,  dont  les  tarses  sont  très-élevées  ,  ce 
qui  les  fait  paraitre  comme  roontés  sur 
des  échasses. 

ÉCHAUDQIR.  V.  Abatoih. 

ÉCHAUFFE.  s.  f.  Éiuve  de  tanneur 
pour  faire  tomber  le  poil  des  cuirs. 

ÉCHAUFFÉE.  s.  f.  Première  opération 
des  sauniers  pour  chauffer  le  fourneau. 
♦ECHAUFFEMENT.  s.  m.  méd.   Aug- 
mentation   de   la   chaleur    du    corps,    du 
sang,  etc. 
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fÉCHAUGUETTE.  V.  Guéeit*  dans  le 
Dictionnaire. 

ÉCHAUX.s.m.  pi.  Fosséa  qui  recoivent 
des  eaux  qui  ont  abreuvé  une  prairie. 

tÉGHÉABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit,  dans 
le  commerce  et  en  style  de  palais,  d'un 
billet  a  ordre ,  d'une  lettre  de  change,  etc. , 
qui  doit  écheoir  a  telle  ou  telle  epoque.  Ce 
bidet  est  èchéable  le  25  du  moif. 

ÉCIIÉANDIE.  s.  f.  Piante  vivace  qui 
avait  été  placée  parmi  les  anthérics. 

tÉCHECHIRIE.  s.  f.  Déesse  des  tréves 
ou  suspensions  d'armes. 

ÉCHÉE.  s.  f.  Quantité  de  (il  dévidé  sul- 
le dévidoir,  à  peu  près  5oo  tours. 

ÉCHELAGE.  s.  ni.  Droit  de  poser  une 
échelle  sur  l'héritage  d'autrui. 

ÉCHELER.  v.   n.   Monter  par  degrés, 
appliquer  l'échelle.  =  Échelé ,  ée.  part. 
♦ÉCHELETTE.  s.  f.    Petite  échelle.  — 
Sorte  d'outil  à  l'usage  des  passementiers.  — 
Grimpereau  de  muraille.  —  Claquebois. 

ECHELIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  traver- 
sée  par  de  Cortes  chevilles  ,  pour  monter  à 
un  engin ,  à  une  grue,  sur  un  arbre5  ou 
pour  descendre  dans  une  carrière. 

♦ÉCHELLE.  s.  f.  11  se  dit  des  deux  rara- 
pes  ou  contours  du  limacon  de  l'oreille. 

♦ÉCHELON.  s.  m.  On  dit  un  arbre  crott 
cn  cchelons ,  pour  dire  ,  s'élève  par  étages. 

ÉCHENAL  ou  ÉCHENET.  s.  m.  Gont- 
tière  de  bois  pour  recevoir  l'eau  des  toits. 

ÉCHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

ÉCHÉNÉIS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

ÉCHENILLAGE.  s.  m.  Action  d'éche- 
niller ,  ou  d'òter  les  chenilles  de  dessus  les 
arbres  ,  les  haies  ,  etc. 

ÉCHENILLEUR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sylvains.  —  f  L'homme  qui  òte  les  che- 
nilles des  arbres,  etc. 

ÉGHENILLOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se 
sert  pour  oter  les  chenilles  des  arbres  ,  etc. 
ÉCHERPILLER.  v.  a.  Piller,  voler,  v. 
ÉCHETTE.  s.  f.  Succession,héritage.  v. 
ECHIDNE,  s.  m.  Genre  d'animaux  dent 
la  taille  approche  de  celle  des  hérissons.  — 
Genre  de  poissons,  réunis  à  celui  dei  mu- 
rèoes. 
IRCHIDNITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
ÉCHIF,  IVE.  adj.   vén.   Se  dit  des  oi- 
seaux de  proie  voraces  et  gourmands. 
ÉCHIFFE.  V.  Échiffbe  dans  le  Dict. 
ÉCHIGNOLE.  s.  f.  Espèce   de  fuseau 
dont  les  passementiers  se  serventpourmèler 
leurs  soies  ensemble. 

ÉCHILLON.  s.  f.  Nuée  noire  avec  une 

longue  qucuequis'allongejusqu'àlamer,  et 

en  attire  l'eau  comme  une  pompe;  trombe. 

ÉCHIMYS.  s.   m.  Genre  d'animaux  de 

l'ordre  des  rongeurs. 

ÉCHIN.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Constantinople,  au  médecin  du  sérail. 

ÉCHINACÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  da 
genre  des  rudbekies. 
fÉCHINADES.  s.  f.  pi.  Nymphcs  qui, 
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selon  la  rovinologie ,  furent  métamophosées 
en  iles. 

ÉGHINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

fÉCHINALOPEX.  s.  m.  Nom  d'une  ré- 
gion  d'Arcadie  ,  dont  un  berger  avait  fait 
cesser  la  sterilite  par  le  sacrifice  qu'il  y  fit 
d'un  renard  et  d'un  hérisson. 

ÉCHINANTHE.  s.  m."  Genre  d'oursins 
très-voisins  des  clypéastres. 

*ÉCHINE.  s.  f.Arbre  des  Indes ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  ulassis. 

ECHINÉENS.  s.  m.  pi.  Petite  famille 
de  mammifères  insectivores  plantigrades. 

ÉCHINIDES.  s.  ra.  pi.  Section  d'ani- 
mauj  radiaires  écbinodermes  ou  sans  ver- 
tèbres. 

ÉCHIN1TE.  s.  f.  Oursin  marin  pétrifié  , 
dont  la  coquille  est  bérissée  de  piquaDS. 

ÉCHINOGHLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  panics. 

JÉCniNOGHORYTE.  s.  m.  Genre  d'our- 
sins qui  rentre  dans  celui  des  anancbites. 

ÉCHINOCOQUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestinaux  ,  voisins  des  hydatides. 

ÉCHINOCYAME.  s.  m.  Genre  d'oursins 
que  l'on  nomme  aussi  Fibulaire. 

ÉCHINODACTYLE.  s.  m.  Oursin  fos- 
sile ,  pointe  d'oursin  fossile. 

ÈCHINODERMES.  s.  rn.  pi.  Classe  de 
vers  qui  n'est  composée  que  de  deuxgenres. 

ÉCHINOÌÌDÈS.  s.  f.  Sorte  de  piante  que 
l'on  trouve  à  la  Cocbincbine. 

É'CHINOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  panics. 

ÉGHINOLYTRE.  s.  rn.  Sorte  de  piante 
a  une  seule  étamine;  le  scirpe  sétacé. 

ÉCHINOMÉLO  CACTUS,  s.  ra.  Divi- 
sion des  cactiers  épineux. —  Sorte  de  piante 
en  forme  de  cierge. 

ÉCHINOMES.  s.  m.  pi.  Genre  d'our- 
sins qui  ont  l'anus  situé  au  dessous  de  la 
boucbe. 

ÉCHINQMYIE.  s.  f.  Genre  de  moucbes 
garnies  de  poilsextrémementdurset  raides. 

ÉCHINONÉE.  s.  f.  Genre  d'oursins. 

ÉCHINOPE.  s.  f.  Piante  cynarocéphale. 
fÉCHINOMÈTRE.  s.m.  Hérisson  marin. 

ÉCHINOPHORE.  s.  m.  Poisson  à  co- 
quille longue  et  couverte  de  piquans. 

ÉCHINOPHTALMIE.  s.f.  méd.  Inflam- 
mation  des  paupières,  danslaquelle  lespoils 
ou  cils  sont  saillans  et  hérissés. 

ÉCHINOPODA.  s.  m.  Arbuste  que  l'on 
rapporte   a  VEchìnopus  eie  Plutarque. 

ÉCHINOPOGON.  s.  m.  Agrostide  ovale, 
sorte  de  piante. 

ÉCHINOPORÉ.  s.  m. Genre  de  polyplers 
du  Nord,  établi  parmi  les  lamellifères,  et 
voisin  des  explanaires. 

ÉCHUNORHYNQUE.  s.rn.Genredevers 
intestina  ,  à  trompe  et  à  aiguillons. 

ÉCHINORRHIN.  s.  m.  Sous-genre  de 
poissons  de  la  famille  des  squales. 

ÉCHIOCHILON.  s.  m.  Piante  de  Bar- 
barie, de  la  famille  des  borraginées. 

ÉCHIOÌDES.  V.  Échiioìdes  dans  le  D. 
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ECHION.  s.  m.  Animai  des  coquilles 
bivalves  du  genre  des  anomies. 

*ÉCHIQUIER.  s.  m.  blas.  Se  dit  d'un 
écu  divise  en  plusieurs  carrés. 

ÉCHITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocynées. 

ÉCHIUM.  s.  m.  Nom  d'une  piante  que 
l'on  dit  propre  à  guérir  la  morsure  de  la 
vipere. 

EGHMALOTARQUE.  s.  m.  Cbef  des 
Juifs  pendant  leur  captivité  à  Babylone. 

ECHMÉE.  s.  f.  Piante  du  Pérou  ,  de  la 
famille  des  asparagoi'des. 

fECHNOBAS.  s.  m.  Un  des  cbiens  d'Ac- 
téon ,  constellation. 

ÉCHOME.  s.  f.  Cheville  de  bois  ou  de 
fer  qui  sert  à  fixer  la  rame  d'un  bateau  :  on 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Scalme  ou  Tolet. 

ÉCHOMÈTRE.  s.  m.  Règie  Du  échelle 
sur  laquelle  sont  plusieurs  lignes  divisées 
pour  mesurer  la  durée  des  sons  ,  et  pour 
trouver  Jeurs  intervalles  et  leurs  rapports. 

ÉCHOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  faire  des 
bàtimens  et  des  voùtes  où  il  puisse  se  for- 
mer  des  échos. 

fÉCHOPPAGE.  s.  m.  Action  dinlever 
avec  l'écboppe  les  Glamens  ou  jets  de  ma- 
tière  qui  paraissent  auprès  des  lettres  d'un? 
page  qui  vicnt  d'ètre  stéréotypée. 

'ÉCHOPPE.  3.  f.  Instrument  de  fer  qui 
rabat  l'argent  sur  la  pierre  que  l'on  veut 
sertir.  —  Outil  qui  sert  à  creuser  les  cou- 
lisses  des  porte -charnières.  —  Outil  qui 
sert  à  enlever  le»  pailles  d'une  pièce  for- 
gée,  —  Outil  qui  sert  à  dépouiller  les  reliefs 
de  la  matière  qui  les  entoure  ,  et  à  for- 
mer  les  ebamps  qui  les  font  valoir.  —  f  Ou- 
til dont  on  se  sert  pour  enlever  les  filamens 
ou  jets  de  matière  ,  ébarbures  ou  raies , 
d'une  page  qui  vient  d'ètre  stéréotypée. 
" ECHOPPER,  v.  a.  Travailler  avec  l'é- 
cboppe. —  Òter  les  jets  d'une  jièce  fon- 
due  ,  ou  d'une  page  stéréotypée. — Échoppk  , 
èe.  pait. 

ÉCHOUAGE.  s.  m.  Endroit  d'une  còte 
où  il  y  a  peu  d'eau  ,  qui  présente  le  moins 
de  danger  pour  y  pousser  un  bStiment  afin 
de  faciliter  le  salut  de  l'équipage. 

ÉCH1TRE.  s.  m.  Piante  herbacée  ,  épi- 
neuse,  de  la  Cochinchine. 

ÉCHUTE.  s,  f.  Succession  d'un  main- 
mortable  qui  éeboit  au  seigneiir.  vieux. 

ÉCIDIE.  s.  ?.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

ÉCIMABLF,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
arbre  dont  on  peut  couperla  cime. 

ÉC1TON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 

ÉCLAFFER.  v„  a.  Fendre  ,   éclater,  v. 

•FCLAIR.  s.  m.  f  Nom  d'une  divinité 

chanrpètre  que  les  anciens  Romains  invo- 

quiient  pour  qu'elle  preservai, les  biens  de 

la  terre  de  l'intempèrie  des  saisons. 

ÉCLAIRETTE.  s.  f.  Renoncule  ficaire. 

ÉCLA1REUR.  s.  m.  Celui  qui  va  a  la 
décou  verte.  Les éciairevrs  sont  Ics  yc.ux  d'une 
armèe. 
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ECLAMÉ.  adj.  m.  II  se  dit  d'un  serin 
qui  a  l'aile  rompue  ou  la  paté  cassée. 

ECLAMPSIE,  s.  f.  méd.  Épilepsie  des 
enfàns.  —  Maladie  convulsive  avec  perte  de 
sentiment. 

ÉCLANCHER.  v.  a.  Effacer  les  faux  plis 
d'une  étoffe;  etc.  —  Éclanché  ,  ée,  part. 

*  ÉCLATANT.  s.m.Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux  à  plumage  brillant  et  à  reflets. 

ECLATANTE,  s.  f.  Fumèe  brillante. 

ÉCLATEMENT.  s.  m.  Action  d'éclater 
une  branche  trop  vigoureuse*  inusitè. 

ECLECHE.  s.  m.  Démembrement  d'un 
fief.  On  disait  au«si  Encliclwment. 

ÉCLIPSEMENT.  s.m.  État  de  ce  qui  est 
éclipsé ,  action  de  ce  qui  disparait  aux  yeux. 

*  ÉCLIPSES.  s.  f.  pi.  f  mytb.  Présages 
funestes  chez  les  pai'ens. 

ÉCLIPTE.  s.  f.  Piante  à  fleurs  radiées  , 
de  la  famille  des  coryrnbifères. 

*  ECLISSE,  s.  f.  Pièce  triangulaire  des 
còtés  de  l'orgue,  du  lutb,  etc.  —  Bois  des 
soufilets  de  l'orgue. 

ÉCLOGITE.  s.  f.  Roche  de  San-Alpe ,  en 
Styrie,  composée  de  diallage  etdedisthène. 

ÉCLOPE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du  Cap. 

ÉCLUSE.  ?.  m.  Petit  train  de  bois  con- 
struit  de  manière  à  pouvoir  passer  les  éclu- 
ses.  —  Pare  dont  les  cloisonssonten  pierre. 

ECNÉPHIS.  s.  m.  Espèce  d'ouragan, 
vent  violent  qui  paraìt  s'élancer  d'un  nuage. 

ÉCOBUAGE.  s.  m.  Action  d'écobuer. 

ÉCOBUE  ou  ÉCOBURE.  s.  f.  Espèce  de 
pioche  recourbée  corame  une  houe. 

ÉCOBUER.  v.  ?.  Nettoyer  les  terraim 
couverts  de  broussailles,  les  brùler  et  en 
répandre  les  cendres  sur  le  sol.  =  Éco- 
bcé     ìe.  part. 

'ÉCOINSON.  s.  m.  Petit  bureau  qui  se 
place  dans  le  coin  des  appartemens. 

EGOLATRIE,  s.  f.  Charge  d'écolàtre  ; 
il  se  dit  de  l'emploi ,  de  la  profession  de 
l'écolàtre. 

ÉCOLE  CENTRALE,  s.  f.  École  pour  le 
secoud  degré  d'instruction  publique.  Il  y 
en  avait  une  dans  ebaque  département. 

ÉCOLE  NORMALE,  s.  f.  École  où  dei 
jeunes  gens  qui  sont  déjà  instruits  doivent 
se  former  a  l'art  de  l'enseignement. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE.  s.  f.  École 
où  l'on  forme  des  élèves  pour  l'artillerie, 
le  genie  ,  etc. 

ÉCOLE  PRIMAIRE.  s.  f.  École  établis 
pour  y  recevoir  le  premier  degré  d'instruc- 
tion publique. 

ÉCOLES  DE  SERVICE  PUBLIC,  s.  f. 
pi.  Écoles  reiatives  a  différentes  professions, 
uniquement  consacrées  au  service  public. 
Elles  sont  au  nombre  de  neuf  :  École  poly- 
technique,  d'artillerie  ,  du  genie  militaire, 
des  ponts-et-cbsusséss,  des  mines ,  des 
géographes  ,  des  ingénieurc  de  vaisscaux , 
de  navigation  ,  et  de  marine. 

ÉCOLES  SPÉCI ALES.  s.  f.  pi.  Écoles 
destinées  a  perfectionner  l'enseignement 
public  ,  dont  elles  sont  le  troisième  etdei- 
nierdecié. 
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ECOLETER.  v.  a.  Elargir  an  marteau 
sur  la  bigorne  une  pièce  d'orfévrerie,comme 
calice,  burette,  etc.  =  Écoleté  ,  ée.  part. 

"ECONOME,  s.  m.  Petit  animai  de  la  fa- 
mille  des  rongeurs. 
'ECONOMIE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

ECONOMISTE,  s.  m.  Il  se  dit  d'une 
classe  d'écrivains  qui  s'occupent  spéciale- 
ment  de  .'economie  politique,  de  l'ordre 
à  mettre  dans  l'administration,  et  des  autres 
moyens  de  soulager  le  peuple. 

♦ÉCOPE.  s.  f.  Espèce  de  pelle  dont  se 
servent  les  blanchisseurs  pour  arroser  les 
toiles  sur  le  pré  :  cette  pelle  est  presque 
semblable  à  celle  dont  on  se  sert  pour  vider 
l'eau  des  bateaux  sur  les  rivières. 

ÉCORCEMENT.  s.m.  Action  d'écorcer. 

ÉCORCIER.s.  m.  Magasin  de  tanneurs 
dans  lequel  on  resserre  les  écorces. 

"ÉCORE.  s.f.  Pièce  de  bois  qui  sert  d'étai 
à  un  vaisseau  sur  le  cbantier.  —  On  nomme 
aussi  Ecores,  les  bords  d'un  banc  de  sable 
ou  de  tout  autre  objet  dangereux. 

ECORER.  v.  a.  Mettre  des  écores  contre 
le  plat-bord  d'un  bateau.=EcoRÉ,  ée.  part. 

ÉCOSSAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Écosse ,  originaire  d'Ecosse. 

ÉCÓTAGE.  s.m.  Action  d'òter  les  còtes 
des  feuilles  de  tabac.  —  Fil  de  fer  travaillé 
dans  la  seconde  machine  de  tréfilerie. 

ECOTARD.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de 
bois  qui  porte  et  conserve  les  haubans. 

ECOTER.  v.  a.  Enlever  les  còtes  de  tabac. 
—  Travailler  le  fil  de  fer  dans  la  seconde 
machine  de  tréfilerie.  =  Écòté,  ée.  part. 

ÉCÒTEUR.  s.  m.Celui  qui  fait  l'écòtage. 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de  la 
lainecoupéesouslescuissesdes  moutons. 

♦ÉCOUANE.  s.  f.  Sorte  de  lime  ou  rape, 
dont  les  hachures  sont  enfoncées  et  diri— 
gées  de  travers ,  dont  on  se  sert,  dans  plu- 
sieurs  arts  mécaniques,  pour  ràper  l'ivoire, 
l'cbcne,  l'étain  ,  etc.  —  Sorte  d'outil  dont 
les  tabletiers-cornetiers  se  servent  pour  dé- 
grossir  leurs  copeaux. 

*£COUANER.  v.  a.  Limer ,  dégrossir, 
ràper  divers  ouvrages  de  bois,  d'ivoire,  d'é- 
tai n  ,  etc. 

ÉCOUANETTE.  s.  f.  Plaque  de  fer  à 
grosscs  dents,  a  l'usage  des  tabletiers-cor- 
netiers. 

ÉCOUÈNE.  F.Écooake  dans  le  Diction- 
naiie  et  dans  celui-ci. 

■kCOUER.v.  a.Couperla  queueà  quelque 
animai.  Ecouer  unchien,  un  cheval,  etc. 
=  Ecoué  ,  ÉE.part. 

•LOOUET.  s.  m.  mar.  Grosse  corde  pour 
ainurer  la  grande  voile  et  celle  de  misaine. 

ECOTJRGÈE.  s.  f.  Sorte  de  fouet. 

ECOUSSACE.  s,  m.Taehe  noire  qui  s'est 
forni  ée  sur  la  faience. 

ÉCOUTELR,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui 
écoute,  qui  a  la  mauvaise  habitude  d'écouter 
ce  qu'on  ne  veut  pas  qu'on  saclie. 

ECOUTILLON.  s.  m.  Petite  trappe  pra- 
tiquée  dans  le  panneau  d'une  écoutille. 

LCOU VETTE,  s.  f.  Vergette,  baiai,  v. 


ECPHYSE.s.  f.  méd.  Éruption  bruyante 
d'air  accumulé  dans  l'uretre  ou  le  vagin. 

ECPHYSÈSE.  s.  f.  Expulsion  prompte 
et  bruyante  de  l'air  hors  des  poumons. 

ECPIESME.  s.  f.  Fracture  d'os  du  cràne 
avec  esquille  enfoncée  dans  le  cerveau. 

ECPLEXIS.  s.  m.  Sorte  de  delire  occa- 
sione par  une  terreur  ou  grande  surprise. 

*£CRAN.  s.  m.  Cercle  de  bois  couvert 
d'une  toile  dont  les  verriers  s'entourent  la 
tète  pour  garantir  leurs  yeux  du  feti. 

ÉCRANCIIER.  v.  a.  Effacer  les  faux 
plis  d'un  drap  ou  d'une  autre  étoffe.  = 
Ecbapjché,  ée.  part. 

ÉCRASEMENT.  s.  m.  Action  d'écraser, 
état  de  ce  qui  est  écrasé.  peu  usitè. 

ÉCRELET.  s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

ECREMAGE.s.  m.  Action  d'écrémer. 

ÉCRÉMER.  v.  a.  Òter  les  ordures  de 
dessus  le  verre  contenu  dans  un  pot. 

ÉCRÉMOIRE.  s.  f.  Instrument  decorne 
ou  de  fer  blanc,  en  forme  de  cuillère.  dont 
les  artificiers  se  servent  pour  réunir  les  ma- 
tières  qu'ils  ont  broyées. 

"ÉCREVISSE.s.f.  On  appelle  Écrevisses, 
des  pierres  qui  ont  pris  au  feu  des  fours  à 
chaux  une  couleur  qu'elles  conservent.  — 
f  Symbole  caractéristique  de  la  coiffure  de 
certaines  divinités  du  paganisme. 

ECRIER.  v.  a.  Nettoyer  le  fil  de  fer  avec 
du  grès.  =  EcHis,  ée.  part. 

ECRIEUR.  s.  m.  Celui  qui  écrie  ou  net- 
toie  le  fil  de  fer  avec  du  grès. 

ÉCRISÉE.  V.  Égrisée. 

ÉCRINOLOGIE.   V.  Écceinologib  dans 
le  Dictionnaire. 
♦ECRITURE.s.  f.  f  Divinile  allégorique. 

ÉCRITURER.  v.n.  Faire  des  écritures, 
lever  des  copies.  —  Écrituré  ,  ée.   InusUè. 

ÉCR1TURIER.  s.  m.  Qui  écriture.  inus. 

ÉCR1VAILLERIE.  s.f.  Manie  d'écrire, 
de  publier  beaucoup  de  mauvais  ouvrages. 

ÉCRIVASS1ER.  s.m.  Mauvais  auteur, 
mauvais  écrivain. 

ÉCRIVE.  s.  f.  Arbre  d'écrou  de  la  presse 
anglaise  a  apprèter  les  draps. 

ÉCROTAGE.  s.    m.  Enlèvement  de   la 
superficie  de  la  terre  des  ouvroirs  de  salines. 
"ÉCROUELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
crevette  des  ruisseaux. 

ÉCROUELLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
rapport  aux  écrouelles ,  qui  est  couvert  ou 
attaqué  d'écrouelles. 

ÉCRUES  DE  BOIS.  s.  f.  pi.  Bois  nou- 
vellement  criìs  sur  des  terres  labourables. 

fECTHÈNES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Grece  qui  furent  les  premiers  habitans 
de  la  Thébaide. 

ECTHÈSE.  s.  m.Profession  defoid'Hé- 
raclius  en  faveur  du  monothélisme. 

ECTHLIPSE.  s.  f.  Élision  d'un  tn  final 
dans  les  vers  latins. 

ECTHYMATES.  s.  f.  pi.  Tubercules 
fugaces  et  rouges  qui  viennent  surla  peau. 

ECTHYMOSE.  s.  f.  Dilatation  du  sang, 
agitation  et  raréfaction  du  sang. 
♦ECTIL0T1QUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 


des  remèdes  propres  à  dépouiller  quelque 
partie  du  corps  des  poils  superflus  qui  la 
couvrent.  —  Il  est  aussi  substantif.  Des  ec- 
tiloiiques.   Un  ectilotique, 

ECTOPIE,  s.  f.  méd.  Nom  qu'on  donne 
aux  luxations  en  general. 

ECTOPOCYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Use 
dit  des  affections  causées  par  le  déplacement 
de  la  vessie. 

ECTOPOGONES.  s.  f.  pi.  Tribù  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

ECTROSIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ECTROTIQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Il  se 
dit  des  médicamens  qui  causent  l'avorte- 
ment.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  eciro- 
tìquc.Dcs  eclrotiques. 

*ECU.  s.  m.  On  appelle  écu  de  Sobieshi, 
une  des  onze  constellations  ibrmées  par  He- 
vélius ,  et  ajoutèes  aux  anciennes.  — En 
histoire  naturelle  ,  on  nomme  Ecu  de  Brat- 
tensbourg,  une  espèce  de  cranie  fossile  qu'on 
trouve  prés  de  Brattensbourg  dans  la  La- 
ponie  suédoise. 

ECUAGE.  s.f.  Droit  de  se  servir  de  l'écu. 
—  Droit  qu'on  payait  pour  s'exempter  du 
service,  ou  pour  s'y  faire  remplacer. 
*ECUEIB.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 
♦ÉCUELLE.  s.  f.  Plaque  de  fer  sur  la- 
quelle  tourne  le  pivot  dn  cabestan.  —  JDis- 
que  forme  parla  jonction  de  deux  nageoires 
ventralcs  de  certainspoissons, —  En  geome- 
trie, solide  forme  par  une  partie  de  la  cou- 
ronne  circulaire  qui  tourne  autour  d'un  dia- 
mèlre. 

ÉCUELLE  D'EAU.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

ECULA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois- 
son  de  la  mer  Rouge. 
*EGULER.  v.  a.  Former  la  ciré  en  pains. 

ÉCULON.  s.  m.  Vase  à  deux  becs  qui 
sert  aux  ciriers  pour  remplir  les  planches  à 
pains. 

ÉCUMANT,  ANTE.  adj.  des  2  g.  Qui 
écume,  quisecouvre  d'écume.  L'onde  écu- 
matitc. 

ÉCUME-DE-MER.  s.  f.  Fiente  de  cor- 
moran.  —  Produit  de  la  composition  des 
varecs.  —  Nom  d'une  espèce  d'alcyon.  — 
Substance  ou  tale  terreiix  blanc  dont  on 
fait  des  pipes  à  fumer  dans  une  partie  de 
POrient. 

ECUME-DE-TERRE.  s.  f.  Substance 
calcaire. 

ÉCUME-PRINTANIÈRE.  s.  f.  Écume 
que  l'on  trouve  sur  des  insectes  et  sur  cer- 
taines plantes. 

ÉCUMERESSE.  s.  f.  Platine  de  cuivre 
jaune ,  percée  de  trous ,  qui  sert  à  lever  les 
écumes  de  dessus  les  matières  qu'on  clarifie 
dans  les  raffineries. 

ÉCUMETTE.  s.  f.  Petite  écumoire  dont 
on  se  sert  dans  les  fabriques  de  pipes  à 
fumer. 

♦ÉCUMOIRE.  s.  f.  Cuillère  troude  à  l'u- 
sage des  fondeurs  pour  écarter  la  crasse  des 
métaux  fondus. 
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ÉCURAGE.  s.  m„  Action  d'écurer,  effet 
de  cette  action. 

ÉGUREAU.  s.  m.  Dans  les  manufac- 
tures  de  draps  ,  c'est  celui  qui  écure  les 
chardons. 

*ECURER.  v.  a.  Frotter  une  pièce  de 
méta!  avec  du  grès.  —  Oter  la  bourre-lanisse 
du  chardon. 

ÉCURETTE.  j.  f.  Grattoir  des  luthiers 
pour  unir  les  cbalumeaux  et  les  bourdons. 

'ÉCUSSON.  s.  m.  Ornement  d'un  vais- 
seau  chargéde  figures  et  des  armes  du  pro- 
priétaire.  —  Sacbet  en  écusson  rempli  de 
poudres  cordiale»  qu'on  place  sur  l'estomac. 
—  Tubercule  de  lichen.  —  Devant  du  cor- 
selet  des  insectes,  —  On  nomme  Écusson 
fossile ,  un  fragment  d'éctùnite  ,  d'oursin , 
qui  a  la  forme  d'un  écusson. 

ÉCUYAGE.  s.  m.  Fonction  d'écuyer.  v. 
*ECUYER.  s.  m.  Piquet  mis  à  uii  arbre 
pour  le  diriger  dans  sa  croissance.  <—  Jeune 
cerf  qui  en  accompagne  un  vieux.  —  Faux 
bourgeon  qui  croit  auprès  d'un  cep.  — Per- 
che placée  le  long  d'un  mur,  d'un  escalier, 
dont  on  se  sert  pour  se  soutenir,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant. 

EOACITÉ.  s.  f.  lise  dit  de  l'action  du 
tenips  qui  ronge ,  détruit  tout.  —  f  Grand 
appétit ,  gourmandise.  peu  usitè. 

ÉDALOPAT.  s.  m.  Ronce  de  Russie. 
•{■EDDA,  s.  m.  Livre  sacre  des  Scandina- 
res  et  autres  peuples  du  Nord. 

EdECHIA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  en  Amérique. 

ÉDELSPATH.  s.  m.  Variété  de  feldspath 
qui  a  la  transparence  des  gommes. 

EOENTÉS.  ».  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères  qui  n'ont  ni  dents  incisives,  ni  dents 
laniaires. 
jÉDEPOL.  intcrj.  Jurement  parPollux. 

EDER.  s.  m.  Genre   de  plantes   qui  se 
rapprochent  des  arctotides. 
■j-ÉDÉSIE.  s.f.  myth.  Déesse  qui  présidait 
au  manger. 

fEDHEM.  s.  m.  pi.  Sorte  de  religieux 
musulmans  quimènentune  vie  très-austère. 

ÉD1TER.  v.  a.  Proclamer,  publier  une 
loi,  nneordonnance,un  mandement.  vieux. 

fÉDONIDES.  s.  f.  pi.  Bacchantes  qui  cé- 
lébraient  leurs  orgies  sur  le  mont  Édon. 

fÉDUCA.  s.  f.  myth.  Divinité  qui  prési- 
dait à  l'éducation  de  la  jeunesse. 

ÉDUCATEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
donne  de  l'éducation  ,   qui  enseigne.  inus. 

•ÉDUCATION.  s.  f.  11  se  dit  du  soin  de 
nourrir  les  animaux  ,  de  les  faire  multiplier. 
—  f  myth.  Divinité  allégorique. 

♦ÉDULCORER.  v.  a.  pharm.  Ajouter  du 
sucre  ou  du  sirop  dans  certains  remèdes 
pour  les  adoucir. 

ÉDUQUER.  v.  a.  Instruire,  élever  les 
rnl'ans  ,  faire  leur  educatimi.  —  Éduqob  , 
ts.  pari,  popul. 

EFFACEMENT.  s.  m.  Action  d'effacer. 
On  a  dit  Veffacernent  du  piche. 

'  EFFACER.  v.  a.  En  chapelleric  ,  c'est 
meler  chaque  espèce  de  poil  de  manière  à 
D1CT.  COMPL. 
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ne  pouvoir  les  distinguer.  V.  Biffeh  dans 
le  Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

EFFARVETTE.  s.  f.  Nora  qu'on  a  donne 
à  une  espèce  de  fauvette  des  roseaux. 

EFFEGTR1CE.  adj.  f.  Se  dit,  en  terme 
didactique  ,  d'une  cause  ou  raison  qui  pro- 
duit  un  effet. 

EFFÉLURES.  s.f.  pi.  Rognures  de  peau 
bianche  qu'on  emploie  pour  faire  de  la 
colle. 

EFFEMINATI  ON.  s.  f.  Se  dit  des  facul- 
tés  génératrices  ,  lorsqu'elles  sont  épuisées 
dans  le  male. 

EFFÉMINÉMENT.  adv.  D'une  manière 
efféminée  ,  avec  affectation.  peu  usité. 
♦EFFEMINER.  v.  a.  Il  se  dit,  en  physi- 
que  ,   de  l'action  de  rendre  les  màles  in- 
habiles  à  la  generation. 

fEFFERRI.  s.  m.  myth.  Terme  qu'em- 
ployaient  les  augures  pour  designer  la  con- 
sécration  d'un  arbre,  faite  par  le  tonnerre 
qui  tombait  sur  son  feuillage. 

EFFEUILLAISON.  s.  f.  Action  d'óter 
les  feuilles  d'une  piante.  —  Temps  où  les 
plantes  se  dépouillent  de  leurs  feuilles.  — 
fChute  complète  des  feuilles. 

EFFIGI  AL  ,  LE.  adj.  Qui  tient  à  l'effi- 
gie ,  qui  concerne  l'effigie,  peu  usitè. 

EFFILOCHER.  v.  a.  Réduire  les  chif- 
fons  aux  élémens  de  fil  pour  en  faire  du 
papier.  =  Effiloché  ,  ée  ,  part. 

EFFILOCHEUR.  s.  m.  Cylindre  de  pa- 
peterie  qui  sert  pour  effilocher.  —  f  Celui 
qui  effiloché. 

EFFILOQUES.  s.  f.  pi.  Soieslégères  non 
torses.  —  Superfluités  qui  se  tiouvent  sur 
les  rubans  ou  sur  le  bord   des  lisières. 

EFFILURES.  s.  f.  pi.  Fils  òtés  d'une 
étoffe  ,  d'un  tissu ,  de  la  toile  ,  du  drap,  etc. 

EFFLEURAGE.  s.  m.  Action  d'enlever 
avec  le  couteau  à  effleurer  les  inégalités  des 
peaux;  effets  de  cette  action. 

♦EFFLEURER.  v.  a.  Détachèr  des  peaux 
lesparties  qui  les  empèchent  d'ètre  douces 
et  maniables. 

EFFLEURURES.  s.  f.  pi.  Taches  que 
l'on  voit  sur  les  peaux  qu'on  a  effleurées. 

EFFLORESCENT,  TE.  adj.  Qui  esten 
efflorescence  ,  qui  tombe  en  efflorescence. 

EFFLOTTER.  v.  a.  mar.  Séparer  un  ou 
plusieurs  navires  d'une  flotte.  —  Effloité  , 
ée.  part. 

EFFLUVE.  s.  m.  Émanation,  effusion. 
—  f  Partie ,  endroit  où  se  fait  l'effusion. 

EFFLUXION.  s.  f.  Sortie  d'un  fcetus 
dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la  con- 
ception,  ou  écoulement  d'une  fausse  couche. 

EFFODIENTIA.  s.  m.  Ordre  de  mam- 
mifères  qui  renferme  les  édentés  ordinaires. 

EFFRENÉMENT.  adv.  Sans  retenue, 
d'une  manière  effrénée.  peu  usitè. 

EFFRÉNEMENT.    s.    m.    Absence    de 
tout  frein  ,  dévergondage ,  étourderie.  inus. 
"EFFROI.  s.  m.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

•  EFFRONTERIE.  ».  f.  froyth.  Divinité 
allégorique. 
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EFFRU1TER.  v.  a.  Cueillir  des  fruite, 
amasser  des.fruits.  =  Effiìiité.  ée.  part, 

EFFUMER.  v.  a.  Rendre  certains  obiets 
moins  sensibles  à  la  vue  dans  un  tableau, 
les  moins  prononcer.  =  Effcmé,  ée.  part. 

ÉGALEURS.  s.  m.  pi.  Factieux  qui  vou- 
laient,  sous  Charles  1",  rendre  égales 
toutes  les  conditions  en  Angleterre. 

ÉGALISURES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit,  dans 
les  fabriques  de  poudre  à  canon ,  de  la 
poudre  qui  est  séparée  des  pelotone  qu'elle 
formait  soit  dans  le  grainoir,  soit  dans  le 
séchoir. 

'  ÉGALITÉ.  s.  f.  On  appelle  raison  d'Éga- 
lité,  le  rapport  de  deux  quantités  égales;  - 
propovtion  d'Égalitè  ordonnée ,  celle  dans 
laquelle  deux  termes  d'un  ràng  sont  pro- 
portionnels  à  autant  de  termes  d'un  autre 
rang ,  dans  le  infime  ordre ,  et  charun  a  son 
coirespondant;  -  proportion  d'Égalitè  trou- 
iilèe,  celle  dans  laquelle  deux  termes  d'un 
rang  sont  proportionnels  à  autant  de  termes 
'd'un  autre  rang  dans  un  ordre  renversé  et 
interrompu  ;  -  cercle  d'Égalitè  ,  un  cercle 
qui  donne  l'explication  de  l'excentricité 
des  planètes,  et  la  réduit  plus  facilement  au 
calcul.  — f  Signe  d'algebre  (=)» —  "tmyth. 
Divinité  allégorique. 

•ÉGALITÉ.  s.  f.  Terme  adopté,  dans  les- 
premiers  jours  de  la  revolution  de  France, 
pour  signifier  que  la  loi  est  la  mème  pour 
tous  ,  soit  qu'elle  protége ,  soit  qu'elle  pu- 
nisse. 

ÉGAUDIR  ,  S'ÉGAUDIR.  v.  a-,  et  pron. 
Réjouir,  se  réjouir,  divertir,  se  divertir,  v. 

EGAIEMENT.  s.  m.  Gaieté.  peu  usité. 
fEGCHITRIAI.  s.  f.  pi.  Femmes  et  Olle» 
grecques  chargées  de  porter  l'eau  lustrale 
aux  funérailles. 

ÉGÈLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  au 
sorbier  des  oiseaux. 

ÉGÉON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

ÉGÉONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapprochent  des  nummulites. 

EgERAN.  s.  m.  Sorte  de  minerai  ;  c'est 
une  variété  de  l'idiocrase. 

EGERIE,  s.  f.  Genre  de  crustacés.  — 
f  Nom  d'une  divinité  qui,  selon  la  fable , 
était  invoquée  par  les  femmes  romaines 
pour  obtenir  d'heureux  accouchemens. 

ÉGÉRITE.  s.f.  Pierre précieuse.  F.JEat. 
bjte  pour  une  autre  définition. 

ÉGERSIS.  s.  f.  Nom  d'une  chanson  que 
l'on  chantait ,  au  réveil  des  nouvelles  ma- 
riées  ,  chez  les  anciens  Grecs. 

ÉGIALITE.  s.  m.  Arbrisseau  exotiqus 
de  la  famille  des  plombaginées- 

ÉGIBOLE.  V.  Égobole. 

ÉGICORE.  s.  m.  Chevrier  grec. 
fEGIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  a 
une  tribù  spartiate. 
fÉGINÈTES.  ».  m.  pi.  Anciens  habitans 
de  l'ile  Égine. 

ÉGINETIE.  s.  f.  Piante  vivace.  —  Genro 
de  plantes  carphales. 

ÉGIPANS.  s.  m.  pi.  Lutins  que  les  an- 

26 


202 


EGR 


ciens  prétendaient  courir  les  campagnes. 
—  Les  Satyres  portaient  aussi  ce  nom.  — 
Gerire  de  singes. 

EGLANDER.v.  a.  Extirper  une  glande 
à  un  cheval.  =  Eglandé  ,  é.e.  part. 

ÉGLEFIN.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
poisson  du  genre  des  gades. 

ÉGOBOLE.  s.  m.  Sacrifice  d'une  chèvre 
que  les  Grecs  faisaient  en  l'honneur  de 
Cybèle. 

EGOGER.    v.   a.  Óter   les   oreilles ,  la 
queue,  etc. ,  d'une  peau.=  Egogé  ,  ée.  part. 
ÉG0H1NE.  s.  f.  Sorte  de  scie  à  main. 
ÉGOLOGIE.  s.  f.  Phrase  dictée  par  l'é- 
goisme  ;  défaut  de  celui  qui  parie  trop  de 
lui-m  ème. 
fEGOPHAGE  ou  ÉGOPHORE.  adj.  des 
2  g.  Qui  dévore  des  chèvres.  — Surnom  de 
Junon,  à  qui  l'on  immolait  des  chèvres. 
ÉGOPOGON.  s.  m.  Piante  vivace. 
ÉGORGEOIR.  s.  m.  Cargue  dont  on  ne 
se  sert  que  pour  les  voiles  du  màt  de  hune. 
ÉGORGEUR.  s.   m.   Qui  égorge,  assas- 
sin.  —  f  Nom  qu'on  a  donne  à  une  compa- 
gnie qui    se    faisait   gioire    de    tnassacrer, 
pendant  la  revolution  de  France  ,  ceux  qui 
pouvaient  nuire  aux  projets  des  terroristes. 
Les  égorgeurs.  Compagnie  d'égorg-eurs. —  11 
«e  dit  aussi  des  juges  atroces  qui.,  dans  les 
triomphes  des  partis  politiques.,  abusent  des 
circonstances  qui  leur  remettent  le  pauvoir 
tt  la  ibrce  en  main  pour  faire  perir  des  in- 
nocens   et  ceux    qu'ils   regardent   cornine 
leurs  ennemis. 

ÉGOTISME.  s.  m.  Défaut  de  parler  de 
soi ,  habitude  blàmable  de  parler  de  soi. 

ÉGOTISTE.  s.  m.  Personne  qui  a  l'habi- 
tude  de  toujours  parler  d'elle-méme. 

ÉGOUEN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

ÉGOUGEOIR.  s.  m.  Crevasse  par  la- 
quelle  l'eau  se  perd  dans  les  mines  de  cala- 
mine,  pendant  l'exploitation. 

*ÉGOLT.  s.  m.  Il  se  dit  des  ardoises  qui 
débordent  d'un  toit.  —  Table  de  bois  sans 
chàssis  sur  laquelle  les  miroitiers  posent  la 
giace  pour  en  faire  égoutter  le  vif-argent. — 
Dans  les  raffineries ,  il  se  dit  de  l'eau  teinte 
de  la  couleur  du  sirop.  —  Il  se  dit  aussi , 
chez  les  fondeurs ,  des  tuyaux  de  ciré  qu'on 
attaché  à  la  figure ,  et  qui ,  étant  renfermés 
dans  le  moule  de  porée  et  fondus  comme 
les  cires  de  la  figure  ,  y  laissent  des  canaux 
qui  servent  à  faire  couler  toutes  les  cires. 
♦EGOUTTOIR.s.  m.  Treiilis  sur  lequel 
on  met  égoutter  les  cordages  qui  ont  été 
goudronnés.— Instrument  de  marbreurs  qui 
leur  sert  à  faire  égoutter  les  feuilles  de  pa- 
pier.—  Il  se  dit,  chez  les  cartonniers,  de 
plusieursais  rassemblés  sur  lesquels  on  pose 
les  formes  de  carton. 

ÉGOUTTURES.s.f.  pi.  Dernières  gout- 
tes  qui  tombent  de  ce  que  l'on  fait  égout- 
ter. -^  Dernier  ouvrage ,  restes  d'ouvrages 
à  publier.  fig. 

ÉGRAFFIGNER.  V.  Éghatignbh  dans  le 
Dictionnaire. 
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ÉGRAPPOIR.  s.  m.  Instrument  pour 
égrapper  le  raisin.  — Lavoir  pour  séparer 
de  la  mine  les  grappes  et  les  petites  pierres 
de  sable  qui  s'y  trouvent  mélées. 

EGRAU.  s.  m.  Filet  pour  la  pèche  qu'on 
nomme  Jagude.  V.  ce  dernier  mot. 

ÉGRAVOIR.s.  m.  Outil  de  fer  termine 
par  une  pointe  qui  s'élève  entre  deux  cou- 
pans  ,  dont  les  paumiers  se  servent  pour 
percer  les  paumes  qu'ils  fabriquent. 

ÉGRÉNE.s.  f.  Ferrementpourempècher 
l'écart  des  pièces  qui  sont  assemblées. 

ÉGRENE,  EE.adj.Il  se  dit  d'un  oiseau 
accoutumé  à  manger  de  la  graine. 

ÉGRENÉE.  adj.f.  11  se  dit  d'une  étoffe 
qui  n'est  pas  emballée.  peti  usité. 

ÉGRENOIRE.  s.f.  Petite  cage  dont  la 
porte  est  formée  de  quelques  petits  bàtons 
qui  se  lèvent  à  volonté. 

EGR1LL01R.  s.  ni.  Grille  pourempècher 
que  le  poisson  ne  sorte  d'un  étang. 

EGRISEE.  s.  f.   Poudre  de  diamant  qui 

sert  pour  user.les  bords  des  autres  diamans 

et  adoucir  les  inégalités  de  leurs  facettes. 

EGIUSOIR.  s.  m.  Doublé  feoite  qui  sert 

lorsqu'on  égrise  les  diamans. 

*EGRUGE01R.  s.  in.  Instrument  en 
l'orme  de  banc  qui  sert  à  peigner  le  chanvre 
femelle ,  et  à  en  l'aire  tomber  le  chene.vis  et 
ses  enveloppes. 

EGRUGER.  v.  a.  f  Peigner  le  chanvre 
femelle  ,  sur  un  banc  garni  de  dents  à  son 
extrémité,  pour  en  détacher  le  chenevis 
et  ses  enveloppes. 

ÉGRUGEURE.s.f.  Parties  menues  d'un 
corps  dur,  séparées  par  le  frottement. 

EGUILLE.  s.  f.  Spare  orphie,  poisson. 
—  Nom  d'une  espèce  d'agaric. 

EGUILLETTE  ou  AlGUILLETTE.s.f. 
Chenille  qui  vit  sur  les  ronces. 

ÉGUILLETTE,  ÉGU1LLETTER.  V. 

Aigdilleite,  Aiguilleiteb.  dans  le  Diction. 

EGYLOPE.   s.  f.   Piante  graminée    qui 

croit  dans  certains  cantons  du  midi  de  la 

France. 

ÉGYPTIAG.  s.  m.  pharm.  Sorte  d'on- 
guent  détersif. 

♦EGYPTIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Egypte,  originaire  d'Egypte 

ÉGYPTIENNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  mé- 
lée  de  poil ,  de  fleuret  ou  de  laine. 

EHRHARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

EICETES.  s.  m.  pi.  Moines  hérétiques 

qui  rendaient  le  eulte  à  Dieu  par  des  danses„ 

EIDER.    s.   m.    Oiseau   palmipede    qui 

fournit  le  duvet  précieux  que  l'on  nomme 

communémeut  Édredon. 

fEILAPINASTE.  s.  m.  myth.  Dieu  des 
festins  ,  surnom  donne  a  Jupiter  dans  l'ile 
de  Ghypre. 

EILOT,  ÉLOTE.  s.  m.  Nom  des  tribus 
errantes  qui  composent  une  partie  des  ar- 
mées  persanes. 

EIRA.  s.   m.  Mammifere  carnassier  du 
genre  des  chats. 
fEIRONOPHORE.  s.  m.  myth.  Qui  donne 
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la  paix  ,  qui  apporte  la   paix.  —  Surnom 
de  Minerve. 

EISEN-GLANZ.  s.  ni.  Variété  de  mino 
defer  micacee,  nommée  aussi  Galènedefer. 

EISEN-GLIMMER.  s.  f.  Mica  de  fer  ou 
mine  de  fer  micacee  grise. 

EISEN-KIESEL.  s.  m.  Caillou  ferrugi- 
neux  ;  quartz  gras ,  très-chargé  de  fer. 

EISEN-RAM.  s.  m.  Hématite  friable , 
ou  mine  de  fer  micacee  rouge. 

EISÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athénien- 
nes  célébrées  Iorsque  les  magistrats  en- 
traient  en  charge. 

EISPATH  ou  SPATH  DE  GLACÉ,  s.  m. 
Substance  pierreuse  à  lames  miroitantes 
et  entre-croisées. 

ÉJACULATEUR.  adj.  et  s.  Il  se  dit  d«s 
muscles  qui  servent  à  Péjaculation  du 
sperine.  —  Il  est  aussi  substantif. 

*  ÉJACULATION.  s.  f.  11  se  dit  des  dé- 
tonations  des  in6ectes  fulminans  ou  bom- 
bardiers  qui  écartent  leurs  ennemis  en  leur 
lancant  avec  bruit  une  vapeur  acre  et  pe- 
netrante. —  Il  se  dit  aussi  du  venin  que  lan- 
cent  certaines  chenilles,  et  de  la  liqueur 
que  lance  le  crapaud  gonfie  de  colere.  — 
11  se  dit  encore  en  parlant  du  pollen  des 
plantes. 

ÉJAGULATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
darde ,  qui  lance.  —  11  se  dit  des  petits 
conduits  qui  sortent  des  vésicules  sémi- 
nales. 

ÉJAMBER.  v.  a.  Òter  la  grosse  còte  de 
chaque  feuille  de  tabac.  —  Éjaubé  ,  ée.  part. 

ÉJARRER.  v.  a.  Òter,  arracherles  poils 
jarreux  des  peaux  avant  de  prendre  le  boa 
poil  pour  fabriquer  du  feutrage.  —  Éjak- 
ré  ,  ée.  part. 

ÉJECTION.  s.  f.  Expulsion,  déjection. 

ÉJOUIR.  v.  a.  Réjouir.  vieux. 

ÉJOUISSANGE.  s.  f.  Joie  ,  gaieté.  v. 

EKEBERG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
Gap  de  Bonne-Espérance. 

JÉLABOURE  ,  ÉE.  part.  Du  verbe  Éla- 
bourer ,  qui  ne  se  dit  plus.  Il  signifie  tra- 
va'dtè,  et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  Ar- 
tistement  èlaboarè. 

JÉL^EAGNUS.  V.  Éléagnus  dans  le  Dict. 

ÉLiEOGARPUS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
fÉLAHIOUN.   s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Turquie  ,  à  certains  philosophes  musul- 
mans. 

ELAlS.  s.  m.  Nom  grec  de  l'olivier.  — 
Espèce  de  palmier  de  Guinee. 

ÉLAMBICATION.  s.  f.  Méthode  d'ana- 
lyser  les  eaux  minérales,  et  d'en  connaìtre 
les  propriétés. 

ÉLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  hyménoptères. 

♦ÉLANCEMENT.  s.  m.  Impression  que 
fait  en  quelque  partie  du  corps  une  douleur 
subite,  violente  et  de  courte  durée.  —  mar. 
Longueur  du  vaisseau  qui  excède  celle  de 
la  quille. 

ÉLANCEUR.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 

ÉLA.PHE.   V.  Éi-aphos. 

ÉL  APHÉBOLIES.  s.  f.  pi,  Fètes  que  l'ori 
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célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Diane , 
où  on  lui  offrait  des  gàteaux  faits  en  forme 
de  cerf. 

ÉLAPHÉBOLION.s.  m.  Neuvièmemois 
des  Athéniens  ,  qui  était  ainsi  nomine  des 
élaphébolies  qui  se  célébraient  pendant 
son  cours. 

ÉLAPHOBOSCUM.  s.  m.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  au  panais   sauvage. 

ÉLAPHOS.  s.m.Nom  grec  du  cerf. 

ÉLAPHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

ÉLAPHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'octandrie  monogynie. 

ÉLAPHRIENS.  s.m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  la  famille  des  carabiques. 

ÉLAPS.  s.  m.  Genre  de  serpens  établi 
aux  dépens  des  vipères.. 

'ELARGIR,  v.  a.  On  dit ,  Elargir  un  che- 
vai  j  pour  signifier,  lui  faire  embrasser  dans 
un  rond  un  espace  de  terraiu  plus  considé- 
rable.  —  Dans  la  marine  ,  un  valsseau  s'alar- 
git ,  lorsqu'il  prend  le  large  et  fait  route. 

ÉLASMOTHÉRIUM.  s.  m.  Animai  de 
l'ancien  monde  ,  extrémement  grand  ,  dont 
les  màchoires  ont  été  trouvées  l'ossiles  en 
Sibèrie. 

*ÉLASTICITÉ.  8.  f.  En  botanique  ,  c'est 
une  désunion  subite  des  parties  de  certains 
fruits. 
♦ÉLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
certaines  parties  de  fruits  qui  se  désunissent 
subitement. 

ÉLATCHE.s.  f.  Étoffe  de  soie  et  coton 
que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

ELATE.  s.  f.  Espèce  de  beau  palmier 
des  Indes. — Gaine  qui  enveloppe  les  fleurs 
femelles  du  dattier. 

ELATÈRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  pharmacies  au  concombre  sau- 
vage. —  Sue   de  cette  piante. 

ELATÉRIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes. On  les  nomme  aussi  Serricornes. 

ÉLATÉRIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

ÉLATÉROMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  condensa- 
tion  de  l'air  sous  le  récipient  de  la  machine 
pneumatique.  V.  Épbouvettb. 

ELATINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryopbyllée». 

ELATITE.  s.  f.  Sapin  pétrifié,  hématite, 
sanguine,  pierre  précieuse. 

ÉLATOSTÈME.  s.m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapprochent  des  dorsthènes. 

ELAVÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  poli  mo- 
lasse et  blafard,  ce  qui  indique  la  faiblesse 
de  l'animai  que  l'on  destine  pour  la  chasse. 
ELBEUF.  s.  m.  Drap  fabrique  a  Elbeuf. 
ELCAJA.  s.  m.  Grand  arbre  d'Arabie. 

fEL-CIIOT.   s.  rn.   Le  premier  homme 

selon  les  Maraboutà,  pretres  mahométans. 

ELCOSE.  «.  f.  Ulcere  ,  ulcération.  peu  us. 

ELCOZTOTOLT. ..  m.  Espèce  de  merle 

du  Mexique  et  du  Brésil. 

ÉLÉAGNOtDES.  s,   f.  pi.  Famille  de 
piante». 
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fÉLÉATIQUES.  s.  m.  pi.  Nom  donne  à 
une  secte  de  philosophes  qui  opinaient 
contre  le  témoignage  des  sens. 

*ÉLECTEUR.  s.  m.  Membre  d'une  assem- 
blée électorale  en  France. 
"ÉLECTION.  s.f.  f  Divinile  allégorique. 

ÉLECTRA.  s.  f.  L'une  des  sept  étoiles 
Pléiades,  située  sur  le  Taureau. 

ÉLECTRE.  s.f.  Genre  de  polypiers. 

ÉLECTRICE.  s.  f.  La  femme  d'un  élec- 
teur.  peu  usité. 

ÉLECTRICISME.  s.  m.  Système  élec- 
trique. 

ÉLEGTRISABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  peut  électriser,  qui  concerne  l'élec- 
tricité. 

ÉLEGTRISATION.  s.  f.  Opération,  ac- 
tion par  laquelle  on  électrise  un  corps. 

ÉLEGTROM1CROMÈTRE.  s.  m.  Ins- 
trument qui  indique  les  plus  petites  parties 
de  l'électricité. 

ÉLECTROMOTEUR.  s.  m.  Appareil 
pour  faire  développer  par  le  contact  l'élec- 
tricité de6  corps.  — U Électromoieur  mètal- 
lique  est  un  appareil  pour  faire  développer 
l'électricité  par  le  contact  de  deux  métaux 
hétérogènes. — L' Électromoieur  résineux  est 
un  appareil  où  les  corps  en  contact  sont 
d'une  part  une  substanee  résineuse,  et  de 
l'autre  une  substanee  vegetale ,  minerale 
ou  animale. 

ELEGTROPHORE.  s.  m.  Instrument 
chargé  de  matière  électrique  ou  galva- 
nique. 

ÉLECTROSCOPE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  con  n  altre  l'électricité  de  l'air. 

ÉLECTRUM.  s.  m.  Mélange  d'or  et  d'ar- 
gent  natif  qui  se  trouve  dans  certaines 
mines. 

ELEDONE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ÉLÉGANTE-STRIÉE.s.  f.  Sorte  de  co- 
quille  du  genre  des  bélices. 

♦ELEGIE,  s.  f.  Piante  pareille  au  jonc, 
composée  d'un  faisceau  de  tiges  raides. 

ÉLÉGIOGRAPHE.  s.  m.  et  f.  Qui  fait 
des  élégies ,  qui  compose  des  élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHIE.  s.  f.  Composition 
d'élégies  ,  talent  pour  faire  des  élégies. 

ÉLÉGIR.  v.  a.  Diminuer,  rendre  plus 
téger,  plus  mince.  =  Elégi,  ie.  part. 

fÉLÉLÉIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
dee   Bacchantes. 

ÉLÉMENTATIF,  UVE.  adj.  Qui  donne 
des  élémens  ,  qui  remplace  des  élémens. 

ÉLÉMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Genre  de 
plantes  dont  la  plupart  sont  résineuses. 

ÉLENCTIQUE.  adj.  f.  Qui  réplique, 
qui  réfute.  il  s'est  dit  de  la  théologi^  sco- 
lastiquc. 

ÉLÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  grec- 
ques  où  l'on  portait  les  objets  sacrés  dans 
des  corbcilles. 

ÉLÉOCHAR1S.  s.  m.  Genre  de  plantes 
où  sont  élablis  quelques  scirpes,  mais  qui 
diirèrent  des  autres  scirpes  par  les   carac- 
1  tèzes  de  leur  fructilication. 


ÈLI  2o3 

ÉLÉODON.  s.  m.  Sèche  qui  n'a  qu'une 
rangée  de  ventouses  sous  les  tentacules. 

ÉLÉOMÉLI.  s.  m.  Baume  épaisd'Arabie. 
fÉLÉOPHAGE.  adj.  des   2   g.    Mangeur 
d'olives. 

fÉLÉOSPONDES.  s.  m.  pi.  SacriGces 
anciens  où  l'on  ne  faisait  que  des  libations 
d'huile. 

ÉLÉOTRIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
ont  été  réunis  aux  gobies. 

•ÉLÉPHANT.  s.  m.  f  myth.  Symbole  de 
la  tempérance. 

ÉLEPHANT-DE-MER.  s.  m.  Nom  que 
l'on  a  donne  au  morse  et  au  phoque  à  mu- 
seali ride. 

ÉLÉPHANTIN,  INE.  adj.  Qui  tient  de 
l'éléphant,  qui  concerne  l'éléphant. —  Il 
se  dit  aussi  des  livres  à  tablettes  d'ivoire  sur 
lesquels  les  Romains  mettaient  ouinscri— 
vaient  les  arréts  ,  édits  ,  etc. 

ÉLÉPHANTINE.s.  f.  Flilte  d'ivoire  in- 
ventée  par  les  Phéniciens. 

ÉLÉPHANTOPE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  se  trouve  en  Amérique. 

ÉLÉPHANTOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  nourrit  de  la  chair  d'éléphant. 

ÉLÉPHANTUSIE.  s.  f.  Grand  palmier 
qu'on  a  aussi  camme  Phyiclas. 

ÉLETTARI.  s.  m.  PÌante  du  Malabar, 
ou  l'amome  du  Malabar. 

ELEUSINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  un  peu  de  celui  des  crételles. 

fÉLEUSINIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉLEUTHÉRANTHÈRE.s.  f.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  corymbifères. 

ÉLEUTHÉRATES.  s.  m.pl.  Ordre  d'in- 
sectes qui  comprend  tous  les  coléoptères. 

ÉLEUTHÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  mousse.— 
f  myth.  Surnom  donne  à  la  déesse  de  la 
liberté. 

ÉLEUTHÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  grec- 
ques  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Jupiter. 

fELEUTHO.  s.  f.  myth.  Déesse  des 
accouchemens.  C'est  la  mème  que  Lucine. 

ELEUTHÉROGYNE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  fleurs  à  ovaire  libre ,  n'adhérant 
point  au  calice.  G'est  l'oppose  de  Symphy— 
togynté 

ÉLEUTHÉROMANE.adj.  des  2  g.  Qui 
a  l'ardeur ,  la  manie  de  la  liberté. 
j-ÉLEUTHÉROMANIE.  s.f.  Goùt,  manie 
de  la  liberté,  enthousiasme  pour  la  liberté. 

ÉLEUTHÉROPODES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  de  l'ordre  des  thoraciques. 

ÉLEUTHÉROPOMES.».  m.  pi.  Famille 
de  poissons  de  l'ordr»  des  cartilagineux. 

ELÈVEMENT.  s.  m.  Action  d'élever. 

ÉLICHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

ÉL1CHRYSON.  s.  m.  Piante  qui  croìt 
dans  les  marais,  à  fleurs  d'un  jaune  d'or. 

ELIDE,  s.m.  Genre  d'insectes.  — Piante. 
*ÉLIGIBLE.  s.   m.  Celui  qui  réunit  les 
conditions  requises  pour  étre  député. 

ÉLIMINATJON.  s.  m.  Action  d'élimi- 
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ner.  —  Opération  d'algebre  par  Iaquelle  on 
trouve  plusieurs  inconnues  par  une  seule. 
fÉLINE.  s.  f.  Chanson  de  tisserands. 
ÉLINGUE.  s.  f.  Gros  cable  à  noeud  cou- 
Iant  qui  sert  à  descendre  des  fardeaux  dans 
un  vaisseau  ,  ou  à  les  en  tirer.  —  Fronde 
sans  bourse. 

ÉLINGUER.  v.  a.  Embarquer  ou  débar- 
quer  des  marchandises  par  le  moyen  de  l'é- 
lingue.  —  Mettre  l'élingue  autour  d'un  far- 
deau.  =  Élingué  ,  ée.  part. 

ÉLINGUET.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée 
sur  le  pont  d'un  vaisseau,  q>ui  fixe  le  ca- 
bestan. 

ÉLITER.  v.  a.  Prendre  l'elite ,  le  meil- 
leur  d'un  objet  quelconque.  vieux  tt  inusitè. 
ÉL1ZER.   v.  a.   Tirer  du   drap  dans   sa 
largeur  ponr  l'étendre.  =  Élizé,  ée.  part. 

ELK1SMOMÈTRE.  s.  m.  Machine  pour 
mesurer  la  force  d'attraction  ,  de  rnutation 
des  secousses  de  tremblemens  de  terre. 

ELLÉBORINÉ  ,  ÉE,  adj.  pharm.  Mèle 
d'ellébore  ,  préparé  avec  de  l'ellébore. 

ELLÉBORISME.  s.  m.  Méthode  de  trai- 
tement  decertainesmaladies  par  l'ellébore. 
*ELLIPSE.s.  f.  Plaque  de  laiton  adaptée 
à  la  roue  d'une  pendule  d'équation. 

ELLIPSOt'DE.  s.  m.  Solide  de  revolu- 
tion que  forme  l'ellipse  autour  de  l'un  de 
ses  axes. 

ELLIPSOLITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  planulites. 

ELLIPTICITÉ.  s.  f.  Fraction  qui  ex- 
prime  le  rapport  de  la  différence  des  axes 
d'une  ellipse  à  son  grand  ou  petit  axe. 

ELLIPTOlDE.  s.  f.  Espèce  d'ellipse  d'é- 
quation generale.  V.  Ellipsoìde. 

ELL1SIA.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamai'que. 
ELL1SIE.  s.  f.  Piante  de  Virginie. 
•j-ELLOPS.    s.   m.   Sorte  de   poisson  que 
quelques-uns  prennent  pour  l'esturgeon. 

fELLOTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébréesdans 
l'ile  de  Candie  en  l'honneur  d'Europe. 

ELM1S.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

ÉLOCHER.  v.  a.  Secouer ,  agiter ,  ébran- 
ler  un  objet  qui  tient  par  les  racines.  vieux. 
—  On  le  dit ,  dans  les  verreries ,  pour  si- 
gnifier  ,  détacher  un  pot  du  siége  auquel 
son  fond  était  colle.  =  ÉlocSé  ,  ée.  part. 
ELODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 

dre  des  coléoptères adj.  Se  dit  d'une  sorte 

de  fièvre  continue,  putride,  qui  procure 
des  sueurs  continuelles. 

ELODEE,  s.  f.  Piante  aquatique  ,  de  la 
triandrie  monogynie. 

ELOGlER.  v.  a.    Faire  l'éloge  de  quel- 

qu'un,  d'un  ou  vrage.  =  Élogjé  ,  ée.  part.  in. 

ELOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'éloges.  iron. 

fELOlDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  de 

Bacchus. 

ELOISE.  s.  f.  Eclair.  vieux  et  inusìtè. 
fELONAH.   s.  m.  Kom  que  les    Arabes 
donnent  à  certaines  ìlcs  de  palmiers  des 
dés^rts  brùlans  de  la  Libye.  V.  Oasis. 

ELONGER.  v.  a.  mar.  Se  piacer  le  lon<* 
de  quelque  cbose.  ==  Éiohgé  ,  ek.  part. 


ÉLOPE.  s.  m.  Poisson  abdominàl  qui 
n'a  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

ÉLOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Tordre  des  diptères. 

ÉLOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

♦ÉLOQUENCE.  s.  f.  \  myth.  Divinité 
allégorique. 

fÉLOSSITE.  s.  f.  Pierre  qui  guérit,  dit- 

on  ,  les  maux  de  tète  en  la  portant  sur  soi. 

ÉLOTOTOTL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 

se  trouve  au  Mexique. 

fÉLOTES.  V.  Ilote  dansleDictionnaire. 

ELPHIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
fELPIDODOTÈS.  s.  m.  Surnom  que  la 
fable    donne  à   Apollon ,   corame  au    dieu 
qui  donne  l'espérance. 

ELSHOLTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ÉLUCIDATION.  s.  f.  Éclaircissement , 
explication. 

ÉLUC1DER.  v.  a.  Rendre  brillant  , 
éclaircir  ,  rendre  manifeste.  =  Élkcidé  , 
ée.  part.  inusité. 

ÉLUDORIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
peinture  qui  s'exécute ,  avec  l'eau  et  l'huile  , 
sur  du  taffetas  fixé  dans  un  verre  convexe. 
ELUTHÉRIA.  s.  f.  Arbre  d'Amérique  , 
que  l'on  nomme  aussi  Bois-de-musc  et  Bois- 
de-crccodile. 

ÉLUTRIATION.  V.  Décamtation  dans 
le  Dictionnaire. 

ELVASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ochnacées. 
fELWAH.  s.  m.  Dieu  des  Hébreux. 
ELWANDU.  s.  m.   Nom  d'un  singe  fe- 
roce de  l'ile  de  Ceylan. 

ÉLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

ÉLYONURE.  s.  m.  Piante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  graminées. 

ÉLYTRAIRE.  s.  f.  Piante  vivace  de  la 
famille  des  acantes. 

ÉLYTRE.  s.  f.  Enveloppe  des  ailes  des 
insectes.  — pi.  Organes  particuliers  de  cer- 
taines plantes. 

ÉLYTR1GIE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ÉLYTROCÈLE.  s.  m.  méd.  Hernie  va- 
ginale ;  tumeur  qui  se  forme  dans  le  vagin. 
ÉLYTROtDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
membrane   des  testicules   nommée  autre- 
ment  Tunique  vaginale. 

ÉLYTROPAPPE.  s.  f.  Espèce  de  piante, 
l'immortelle  hispide. 

ÉLYTROPTOSE.  s.  f.  méd.  Chute  du 
vagin  ,  renversement  du  vagin. 

ELZÉRlNE.  s.  f.  Polypier  dichotome  , 
qui  est  voisin  des  flustres. 

EMACI  ATION.  s.  f.  Maigreur.  V.  Amai- 
grissement  dans  le  Dictionnaire. 

ÉMACIÉ,  ÉE.    adj.  méd.  II  se  dit  de 
celui  qui  est  deforme  par  la  maigreur. 
fÉMACURlES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  ce- 
lébrait  autrefois  dans  le  Péloponèse. 

ÉMAGUINGU1LLERS.  s.  m.  pi.  Géans 
qui  tourmentent  les  méchans  dans  les  en-  \ 
lers ,  selon  la  mythologie  des  Indiens.  1 
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"ÉMAILLURES.  s.  f.  pi.  Taches  rousses 
sur  les  pennes  de  l'oiseau  de  proie. 

ÉMANGHE.  s.  f.  blas.  Meublé  de  l'écu 

forme  de  longues  pointes  de  deux  emani 

diflerens,  pénétrant  d'un  email  dans  l'autre. 

ÉMARGINULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 

qui  sont  en  forme  de  bouclier  conique. 

ÉMASCULATION.  s.  f.  Castration,  ac- 
tion d'émasculer.  peu  usité. 

ÉMASCULER.  v.  a.  Óter  à  un  male  les 
parties  de  la  generation.  =  Émascdlé  ,  eb. 
part.  peu  usité. 

ÉMAYER.  v.  a.  Admirer  ,  étre  étonné  , 
surpris.  =  Émayé  ,  ée.  part. 

ÉMAYOLER.  v.  a.  Donnerunmai,  un 
bouquet  de  fète.  =  Émavolé  ,  ée.  part. 

EMBABILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  mau- 
vaise  langue,  grand  babillard.  popul. 

EMBADURNOSER.  v.  a.  Embarrasser  , 
gèner.  vieux. 

EMBÀILLONNER.  V.  Bàtllonneh  dans 
le  Dictionnaire. 

EMBÀ.MER.  v.  a.  Embaumer.  vieux. 
EMBANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  en- 
fant qui  est  serre  dans  desbandes.  peu  usité. 
EMBANNIR.  v.  a.  Proclamer  un  tan.  !>. 
EMBANQUÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  na- 
vire   qui  est  sur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve,  où  se  fait  la  pèche  aux  morues. 

EMBANQUER.  v.  a.  manuf.  Passer  les 
canons  d'organsin  à  la  cantre  ,  pour  se 
disposer  a  ourdir.  =  Embanqcé,  ée.  part. 

EMBARBE.  s.  f.  manuf.  Ficelle  bouclée 

par  un  de  ses  bouts  pour  arréter  les  cordes 

de  semple  dans  le  lissage  des  dessins. 

EMB  ARBÉ,  ÉE.  adj. Qui  a  de  la  barbe,  in. 

EMBARBER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 

d'un  bateau  qui  passe  dessous  un  pont,  etc. 

EMBARCADÈRE     ou     EMBÀRQUA- 

DÈRE.  s.  m.  Lieu  propre  à  s'embarquer. 

EMBARCATION.  s.  f.  Nom  générique 
de  toute  espèce  de  bàtiment  de  mer;  on 
le  dit  de  préférence ,  en  parlant  des  petits 
bàtimens. 
fEMBARDÉE.  s.  f.  Élan  du  vaisseau, 
secousse ,  monvement  qui  le  détourne. 

EMBARDER  (s').  v.  n.  S'éloigner,  se 
jeter  de  coté  et  d'autre  avec  un  vaisseau. 

EMB  AB  RE  R  (s').  v.  pron.  Il  se  dit  d'un 

cheval  embarrassé  dans  une  barre  d'écurie. 

EMBARRILLÉ,  ÉE.  adj.  II  se  dit  des 

marchandises  qui  sont  renfermées  dans  un 

baril. 

EMBARRURE.  s.  f.  Fracture  du  crane 
dont  l'esquille  passe  sous  l'os  sain  ,  et  com- 
prime la  dure-mère.  —  Accident  ou  bles- 
sure  du  cheval  qui  s'est  pris  dans  ses  barres. 
EMBASE.  s.  f.  En  horlogerie ,  assiette 
réservée,  en  forgeant,  sur  l'arbre  de  la 
grande  roue.  —  Ressaut  qui  se  trouve  à 
quelques  enclumes ,  lorsque  la  table  n'est 
pas  de  niveau  avec  la  bigorne.  —  Partie 
renflée  d'une  lame  de  couteau. 

EMBASSURE.  s.  f.  On  comprend  sous 
ce  nom  les  parois  du  four  de  glaces,  depuis 
le  pian  géométral  jusqu'à  la  voùte. 

EMBATAILLONNER.  v.  a.  Mettre,  in- 


EMB 


EMB 


EMI 


205 


corporer  dans  un  bataillon.  =  Embatail-  i 
lohué ,  éb.  part. 

EMBATÉRIE.  s.  f.  Marche  militaire  des 
Spartiates  que  l'on  exécutait  sur  des  flùtes. 

EMBATERIENNE.  s.  f.  Flùte  dont  les 
Grecs  se  servaient  en  voyage ,  et  sur  la- 
quelle  s'exécutait  probablement  l'emba- 
térie  spartiate. 

EMBATTOIR.  s.  m.  Fosse  où  les  char- 
rons  couvrent  leurs  roues  de  bandes  de  fer. 

EMBAUCHOIR.  V.  Embocchoih  dans  le 
Dictionnaire. 

EMRAUGHURE.  s.  f.  Fourniture  gene- 
rale d'ustensilesnécessaires  dans  une  saline. 

EMBAUMEUR.  s.  m.  Celui  qui  em- 
baume  les  corps  morts.  L'embaumeur  a 
tout  dispose. 

EMBECQUER.  v.  a.  Attacher  l'appàt  à 
la  pointe  d'un  haim.  —  Donner  la  becquée 
aux  petits  oiseaux  qu'on  élève.  =  Embec- 
qub  ,  ee.  part. 

EMBÉLI.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Geylan. 

EMBELLE.  s.  f.  Partie  du  milieu  d'un 
vaisseau  pris  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

EMBELLISSEUR.  s.  m.  Qui  ala  manie 
d'embellir  ses  jardins  à  grands  frais.  peu  us. 

EMBENATER.  v.a.  Lier  des  pains  de 
sei  avec  des  osiers.  =  Embenaté,  éb.  part. 

EMBERIZE.  s.  f.  Bruant  aquatique. 

EMBESOGNER.  v.  a.  Donner  de  l'ou- 
vrtge  ,  de  la  besogne,  occuper  à...,  etc.  v. 

EMBEY.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil. 

EMBICHETAGE.  s.  m.  horlog.  Mesure 
pour  la  grandeur  de  la  platine  du  dessus 
d'une  montre. 

EMBISTAGE.  s.  m.  horlog.  Situation 
respective  des  deux  platines  d'une  montre. 
*EMBLER.  v.  n.  Se  dit,  en  vénerie,  lors- 
que  dans  les  allures  de  la  bète  les  pieds  de 
derriére  surpassent  ceux  de  devant  de  qua- 
tre  doigts. 

EMBLIC.  s.  f.  Genre  de  plantes  ;  son 
fruit  est  connu  parmi  les  droguistes  sous  le 
nom  de  Myrobolan  emblic. 

EMBLIER.  v.  n.  mar.  Occuper  beau- 
coup  de  place,  =  Emblib,  ée.  part. 

EMBLOQUER.  v.  a.  Aplatir  dans  le 
bloc,  entre  deux  plaques,  un  morceau  de 
come  chaud.  =  Embloqué  ,  ée.  part. 

EMBOBINER.  v.  a.  Séduire,  tromper 
par  des  caresses.=  EMBOBiNÉ  ,  éb.  part.  pop. 

EMBODINURE.  s.  f.  mar.  Assemblage 
de  bouts  de  corde  qui  environnent  l'arga- 
neau ,  pour  empècher  que  le  cable  ne  se  gate 
contre  le.  fer. 

LMBOLE.  s.  m.  Espèce  de  champignon. 

EMBOLIKE.  s.  f.  Piante  elléboiine. 
•{■EMBOLO^,  s.  ni.  Disposition  de  trou- 
pes,  cbez  les  anciens ,  sur  un  petit  front  et 
sur  une  grande  hauteur. 

EMBOSSER.  v.  a.  Traverser  un  navire 
mouillé  au  vent  ou  au  courant  qui  le  tien- 
drait  évité  ;  amarrer.  =  Embossé^PIe.  part. 

EMBOSSURE.  s.  f.  Nreud  fait  sur  une 
in .  rifi'u vi e ,  auquel  on  ajoute  un  amarrage. 
•  EMBOTIIRION.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  li  famille  des  protées. 


EMBOTTELER.  V.  Bottelbr  dans  le  D. 

EMBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
boucher,  manière  d'emboucher.  peu  usité. 

EMBOUCLER.  v.  a.  Attacher,  serrer 
avec  une  boucle.  =  Emjbouclé  ,éb.  part. 

EMBOUFFETER.  r.  a.  menuis.  Assem- 
bler des  planchesà  rainures  et  à  languettes, 
pour  en  faire  des  cloisons ,  etc.  =s  Embodf- 
fbié  ,  éb.  part. 

EMBOURIGUE.  s.  f.  Il  se  dit  de  certains 
goulets  qui  séparent  les  différentes  branches 
des  bourdigues. 

EMBOURRURE.  s.  f.  Grosse  toile  qui 
couvre  la  laine  ou  le  crin  dout  les  meubles 
sont  garnis.  —  Action  d'embourrer. 

EMEOURSEMENT.  s.  m.  Action  de 
mettre  de  l'argent  dans  sa  bourse. 

EMBOUTÉ,ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  despiè- 
ces  qui  ont  un  cercle  à  leur  bout. 

EMBOUTIR.  V.  Amboktir. 

EMBOUTISSOIR.   V.  Ambodtissotr. 

EMBRANCHEMENT.  s  m.  charpent. 
Pièce  de  bois  posée  de  niveau  dans  l'en- 
rayure  d'un  groupe  ou  d'un  pavillon  ,  à  l'a- 
plomb des  empanons.  —  Réunion  de  che- 
mins  qui  se  croisent.  —  Jonction  de  plu- 
sieurs  tuyaux  par  des  nceuds  de  soudure. 
fEMBRANCHER.  v.  a.  Joindre  plusieurs 
tuyaux  par  des  nceuds  de  soudure.  —  Poser 
une  pièce  de  bois  de  niveau  dans  Fenrayure 
d'un  groupe.  =  Embrakché,  ée.  part. 

EMBRAQUER.  v.  a.  Tirer  une  corde  à 
force  de  bras,  d'un  navire.  —  Embraqoé  , 
ée.  part. 

EMBRASSANT.  V.  Amplexicacle. 

EMBRASSEUR.  s.  m.  Morceau  de  fer 
qui  embrasse  les  tourillons  d'une  pièce  de 
canon. 

EMBRASSURE.s.f.Ceinture  ou  chassis 
de  fer  plat  qu'on  met  autour  des  tuyaux 
de  cheminées  pour  empècher  qu'ils  ne  se 
fsndent  ou  ne  s'écartent.  —  Morceau  de 
fer  dont  on  entoure  une  poutre. 

EMBRÉNEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
brener.  —  Tache  de  bran  ,  de  matière  fecale. 

EMBRESCHER.  v.  a.  Mettre  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains.  ==  Embmesché,  ée. 
part.  vieux. 

EMBRÈVEMENT.  s.  m.  Entaille  que 
l'on  fait  dans  une  pièce  de  bois  pour  y  fixer 
une  autre  pièce. 

EMBREVER.  v.  a.  Faire  entrer  une 
pièce  de  bois  dans  une  autre  ,  par  le  moyen 
d'une  entaille.  =  Embhevé  ,  ée.  part. 

EMBR1CONNER.  v.  a.  Corrompre,  per- 
suader, séduire. =  Embbiconné  ,  ée.  part.  v. 

EMBROÌSGHIER.  v.  a.  Gouvrir,  cacher, 
affubler.  =  Embbonchié,  ÉB.part. 

EMBROUILLEUR.s.m.  Quiembrouille. 
peu  usité. 

EMBRUINER.  v.  a.  Gàter,  détruire, 
brùler  parlabruine.  =  Embbuiné,  ÉE.part.D. 

EMBRUIR.  v.  a.  et  n.  Se  mettre  en  co- 
lere, menacer  des  yeux.  vieux  et  inusilé. 

EMBRUK1R.  V.  Rkmbruhir  dans  le  D. 

EMBRUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  D'Em- 
brun,  originaire  d'Enabrun. 


EMBRYOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
anatomique  du  foetus  pendant  son  séjour 
dans  la  matrice. 

EMRRYOTHLASTE.  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  dont  on  se  sert ,  dans  les  accou- 
chemens  laborieux,  pour  briser  les  os  du 
foetus  ,  pour  faciliter  son  extraction. 

EMBUBER.  v.  a.  Infuser.  faire  couler, 
pénétrer.  vieux  et  inusité. 

♦EMBÙGHE.  s.  f.  fmyth.  Divinité  allé- 
gorique. 

EMBÙGHEMENT.  s.  m.  Piége  tendu 
dans  les  bois ,  trahison  ténébreuse.  inusité. 

EMBÙCHER  (s').  v.  pron.  Il  se  dit  en 
parlant  du  cerf  qui  rentre  dans  le  bois. 

EMBUFFLER.  v.  a.  Tromper,  abuser.  v. 
fEMBUKGULAS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne   à  certains  prètres   du  Congo. 

ÉMENTITION.  s.  f.  Feinte.  vieux. 

ÉMERAUDINE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 

ÉMERAUD1TE.  s.  f.  Variété  de  dial- 
lage  ,  qu'on  nommait  auparavant  Smarag- 
dite. 

ÉMÈRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  est 
très-voisine  des  coronilles  de  Linnée. 

ÉMERILLONNER.  v.  a.  Rendre  gai, 
vif ,  éveillé.  inusité. 

ÉMERUS.  s.  m.  Arbrisseau  du  midi  de 
l'Europe,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
d'agrément. 

ÉMERVEILLABLE.  adj.  des  2  g.  Admi- 
rable  ,  qui  passe  pour  ètre  une  merveille. 

ÉMÈSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hémiptères. 

ÉMET1CITE.  s.  f.  Substance  purgative 
que  l'on  extrait  de  l'ipécacuanha. 

ÉMÉTO-CATHARTIQUE.  adj.  ets.  Se 
dit  des  remédes  qui  purgent  par  en  haut  et 
par  en  bas.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
éméto-catliartique.  Les  èmèto-caihartiq ues . 

ÉMÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  traile  des  émétiques  ou  vomitifs. 
—  Traité  sur  Ics  émétiques. 

ÉMEU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre  de 
l'autruche. 

ÉMEUT.  s.  m.  Excrément  de  l'oiseau. 

ÉMEUTITION.  s.  f.  Action  de  requérir 
une  dignité  dans  l'ordre  de  Malte.  —  f  II 
se  dit  aussi ,  dans  les  fauconneries ,  de  l'ac- 
tion de  l'oiseau  lorsqu'il  fiente. 

ÉMIAULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
grande  mouette  cendrée. 

•ÉMIGRATION.  s.  f.  11  se  dit  du  passage 
régulier  des  oiseaux  d'une  contrée  a  une 
autre,  à  l'approche  de  la  mauvaise  saison. 
•ÉM1GRÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Se  dit  particu- 
lièrement  des  Francais  qui  sortirent  de 
France,  dans  le  temps  de  la  revolution, 
pour  sauver  leur  vie  menacée ,  et  qui  n'y 
sont  pas  rentrés  dans  le  délai  accordé  par 
la  loi  rendue  à  cette  epoque. 

ÉMIGRETTE.  s.  f.  Jeu  d'enfans  ,  petite 
poulie  qu'on  lance  par  une  secousse  de  la 
main  ,  qui  revient  en  roulant  sur  la  ficelle 
qui  la  tient. 

ÉMINCÉE.  s.  f.  Viande  coupée  parmor- 
ceaux  ou  par  tranebes  fori  miuces. 
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EMINE,  s.  f.  Mesure  de  grains  usitée  au- 
trefois  dans  quelques  provinces  de  France. 

ÉMIRALEM.  s.  m.  Chef,  general  ture. 

ÉMIR-AL-OMARA.  s.  m.  Espèce  de 
maire  du  palais ,  titre  ture  usurpò  sous  les 
califes. 

ÉMIR-HADJI.  s.  m.  Bey  chargé  d'es- 
corter  la  caravane  qui  part  dtf  Gaire  tous 
les  anspourse  rendre  à  la  Mecque.  —  Chef 
en  second  de  la  république  égyptienne. 

ÉMISSOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales. 

ÉMITE.  s.  f.  Pierre  tendre  et  bianche  , 
que  l'on  croit  ètre  un  albàtre  gypseux. 
fÉMITHÉES.  s.  f.  pi.  Femmes  illustres 
dans  l'antiquité,  auxquelles  on  rendait  des 
honneurs  divins  après  Ieur  mort. 

fEMMAGASINAGE.  s.  m.  Action  de 
mettre  des  marchandises  en  magasin.  — 
Temps  qu'elles  y  restent. 

EMMALADIR.  v.  n.  Devenir malade.  v. 

EMMALLER.  v.  a.  Remplir  une  malie 
de  hardes  =  Emmallé  ,  ée.  part.  vieux. 

EMMANCHURE.  s.  f.  Ouverture  d'un 
habit,  d'une  robe,  etc. ,  faite  pourrecevoir 
une  manche. 

EMMANNÉ,  ÉE.  adj.  Plein  de  manne. 

EMMAINTELER.  v.  a.  Envelopper.  = 
Emmantelé,  ée.  part.  vieux. 

EMMANUEL,  s.  m.  Mot  hébreux  qui 
signifie  Dieu  avec  nous.  —  Nom  du  Messie. 

EMMARGHEMENT.s.  m.  Ehtàille  faite 
pour  recevoir  les  marches  d'un  escalier. 

EMMARER.  v.  n.  Tomber  ,  enfoncer 
dans  un  marais.  =  Emmabé,  ée.  part./).  us. 

EMMARQUISER  (s').  v.  pron.  Faire  le 
marquis  ,  prendrè  les  manières  de  marquis. 
fumil.  et  ironiq. 

EMMÉLÉ  ,  ÉE.  adj.  Confus,  brouillé.  v. 

EMMELIE.  s.  f.  Danse  qui  s'exécutait 
en  Grece  dans  les  tragédies  anciennes. 

EMMÉNAGOLOGIE.  s.  f.  Dissertation , 
traile  sur  les  médicamens  emménagogues. 

EMMÉNALOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
écoulemens  périodiques  des  femmes. 

EMMÉSOSTOME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  oursins  dont  la  bouche  est  au  milieu 
de  la  base. 

EMMÉTRER.  v.  a.  Mesurer  une  lon- 
gueur  par  mètre.»=EMMKTaÉ,  ée.  part.  inus. 

EMMEUBLER.  v.  a.  Vendre,  louer, 
porter  des  meubles..  =  Emmeublé,  éu,  part. 
peu  usiti. 

EMMI.  prép.  Dans,  entre  ,  panni ,  a 
moitié,  au  milieu  de....  vieux. 

EMMINEUR.  s.  m.  Il  se  disait  aatrefois 
pour  mesureur  de  sei.  vieux. 

EMMITRER.  v.  a.  Mettre,  donner  la 
mitre  à  un  évèque.  =  Emuitbé,  ée.  part.v. 

EMMURER.  v.  a.  Renfermer,  mettre  en 

prison f  II  se  dit  aussi,  en  parlant  d'un 

supplice  ancien  qui  consistait  à  renfermer 
un  homme  dans  un  mur,  et  a  l'y  laisser 
perir.  —  Emmubé,ée,  part. 

EMMUSQUER.v.a.  Parfumer  de  muse, 
répandre  du  muse  sur,  dans....  =Emuus- 
qob  ,  ék.  part. 
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ÉMOELLER.v.a.  Retirer,  òtèrlamoelle 
d'un  os.  =  Émoellé,  ée.  part.  vieux. 

JÉMOI.  s.  m.  Planchcr  qui  forme  la  cou- 
verture  du  sommet  d'un  pressoir.  — .  Pois- 
son du  genre  polynème. 

■f/ÉMOL.  s.  m.  Genie  des  Basilidiens. 

ÉMONDE.  s.  f.  Fiente  d'oiseau  de  proie. 

ÉMORCELER.  v.  a.  Réduire  en  mor- 
ceaux,  en  petites  parties.  =  EMoacEtÉ,  ée. 
part.  peu  usité. 

ÉMORFILER.  v.  a.  Òter  le  morfìl  d'une 
pièce  de  coutellerie  que  l'on  vient  de  re- 
passer.  =  Émorfilé,  ée.  part. 

ÉMOSSE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Guiane  , 
la  beslère  violacee. 

ÉMOTTOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  rompre  les  mottes  d'un  champ. 

ÉMOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  est 
fort  léger  à  la  comse. 

ÉMOUCHEUR.  s.  m.  Qui  chasse  les 
mouches.  —  f  Nom  d'un  oiseau  dont  l'ha- 
bitude  principale  est  de  poursuivreles  mou- 
ches ,  et  de  s'en  nourrir. 

ÉMOUSTILLER.  v.  a.  Mettre  de  bonne 
humeur  une  personne  sombre.  =  Émous- 
iillé,  ée.  part.  famil. 

ÉMOYER.  v.  a.  Remuer,  secouer.  vieux. 

EMP ACASSA,  s.  m.  Animai  du  Congo  , 
que  l'on  prendrait  pour  un  buQIe  ou  un 
bubale.  On  dit  aussi  Pacassa. 

EMPAILLAGE.  s.  m.  Action,  art  d'em- 
pailler  les  animaux  pour  les  conserver. 

EMPAILLEUSE.  s.  m.  Celle  qui  em- 
paille  les  chaises  et  d'autres  meubles. 

EMPALANGE.  s.  m.  Animai  d'Afrique, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  bufile. 

EMPALETOQUER(s').v.pron.  Sevètir, 
s'envelopper,  s'habiller.  vieux. 

fEMPANDA.  s.  f.  myth.  Déesse  protec- 
trice  des  bourgs  et  villages. 

EMPANON.  s.  m.  charpent.  Chevron  de 
croupe  qui  s'assemble  dans  l'arètier  à  tenon 
et  mortaise,  et  pose  sin?  les  plate-formes.  — 
charr.  Bouts  postérieurs  du  brancard  où  se 
fixent  les  consoles  de  fer  qui  soutiennent  les 
moutons  de  derrière. 

EMPARAGEMENT.  s.  m.  Mariage  con- 
venable ,  alliance  suivant  tous  les  rapports.  v. 

EMPARLIER.  s.  m.  Avocat  plaidant.  v. 

EMPASTELER.  v.  a.  teint.  Donaer  le 
bleu  aux'  étoffes  avec  le  pastel.  —  Empas- 
telé,  ée.  part. 

EMPATURE.  s.  f.  Dans  un  vaisseau, 
jonction  de  deux  pièces  de  bois  mises  au 
bout.  l'une  de  l'autre. 

EMPEAU.  s.  m.  Ente  en  écorce. 

EMPELLEMENT.  s.  m.  Pai  qui  sert 
pour  retenir  ou  faire  sortir  l'eau  d'un 
lac  ,  d'un  étang ,  etc. 

EMPELOTER  (s').  v.  pron.  Il  se  dit  de 
l'oiseau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a  avalé. 
=  Empeloté,  ée.  part. 

EMPENNELAGE.  s.  m.  mar.  Assem- 
blage  de  plusieurs  ancres  empennelées. 

EMPENNELER.  v.  a.  mar.  Mouillerune 
ancre  à  la  suite  d'une  autre.  =  EMPENHELÉ, 
ée.  part. 
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EMPENOIR.  s.  m.  Ciseau  recourbé  qui 
sert  aux  serruriers  pour  poser  les  serrures. 

♦EMPEREUR.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau, 
d'un  papillon ,  et  de  deux  poissons. 

EMPHASE  ,  ÉE.  adj.  Enflé  ,  en  par- 
lant du  style.  Discours  emphasè.  peu  usité. 

EMPHRAXIE.  s.  f.  méd.  Obstruction 
d'un  canal  par  une  matière  quelconque. 

EMPHYSÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  l'emphysème. 

EMPIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

EMP1ÉGER.  v.  a.  Prendre  au  piége  , 
dresser  un  piége.  =  Empiégé  ,  ée.  part. 
peu  usité. 

EMPIÈME.  V.  Empyème  dans  le  Dict. 

EMPIÉNER.  v.  a.  Obliger  quelqu'un  à 
aller  à  pied.  =  Empiéné,  ée.  part.  vieux. 

EMPIERREMENT.  s.  m.  Lit  de  pierres, 
ou  pavé  bàtard  que  l'on  pratique  sous  l'aire 
de  gravier,  à  l'effet  de  consolider  les  che- 
mins  et  les  chaussées. 

EMPIÉTANT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
oiseaux  qui  a  les  pieds  boris  et  beaux.  — 
blas.  Qui  tient  sa  proie  dans  ses  serres. 

EMPIETEMENE  s.  m.  Action  d'empié- 
ter;  il  se  dit  aussi  de  l'effet  de  cette  action. 

EMPIFFRERIE.  s.  m.  Action  d'empif- 
frer,  action  de  s'empiffrer.  peu  usiti. 

EMPIGER.  t.  a.  Enduire  de  poix  quel- 
que  chose.  =  Empigé  ,  ée.  part.  vieux. 

EMPILE  ou  PILE.  s.  f.  Fil  de  crin,  de 
laiton  ,  de  chanvre ,  etc. ,  auquel  on  attaché 
un  haim ,  et  qu'on  suspend  aux  lignea. 

•EMPILER.  v.  a.  f  Attacher  aux  lignes 
des  fils  de  laiton,  de  crin  ou  de  chanvre, 
après  avoir  mis  des  haims   à   leurs  bouts. 

EMPILEMENT.  s.  m.  Action,  manière 
d'empiler  les  boulets,  les  bombes,  etc. 

EMPILEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  empile  ,  qui. 
est  chargé  de  la  fonction  d'empiler. 

EMPIRANCE.  s.  f.  Altération  dans  tes 
monnaies.  —  Déchet  dans  les  marchandises. 

EMPIREMENT.  s.  m.  Action  d'empirer. 

—  État  pire  que  le  précédent. 

EMPIS.  s.  m.  Genre  d'insectes empides  , 
de  l'ordre  des  diptères;  ils  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  les  asiles  et  les  bombilles. 

*  EMPLACEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
conduite  ,  de  la  décharge  des  sels  ,   et  de, 
la  manière  dont  on  dispose  les  masses  dans, 
les  greniers. 

EMPLACER.  v.  a.  Mettre  en  place.  — 
Emplacer  te  sei,   c'est  mettre  le  sei  dans  les 
greniers,  et  le  disposer  par  masses.  —  Eu- 
placé  ,  ée.  part. 
'  EMPLAGE.  s^m.  Remplissage.  peu  us. 

EMPLAIGNER.  V.  Laiher  dans  le  Dict. 

EMPLAIGNEUR.  s.  m.  <^ui  emplaignc, 
qui  garnit  les  draps  avec  la  croix  de  char- 
dons.  On  dit  plus  communément  et  mieux 
laineur.  V.  Lainieb  dans  le  Dictionnaire. 

EMPLANTURE.  s.  f.  Trou  qui  sert  de  car- 
lingue  aux  màts  de  bateaux. 

EMPLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  remèdes  topiques  qui  bouchent  les  pores... 

—  Il  est  aussi substantif.  Un  ban  cmplastique» 
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EMPLASTRATION.  s.  f.  Ente  en  écus- 
*òn.  —  Action  de  couvrird'un  emplàtre. 

EMPLÀTREE.  v.  a.  Les  doreurs  sur  cuir 
le  disent  pour  signifier  étendre  les  v^gtis 
»ur  les  peaux.  =  Emplàtbé  ,  éb.  part. 

EMPLÀTRIER.  s.  m.  Lieu  de  la  bouti- 
que d'un  pharmacien  où  l'on  met  les  em- 
plàtres. 

EMPLÈVRE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap. 

EMPLI.  s.  m.  Lieu  d'une  raffinerie  où 

l'on  met  les  formes  vides.  —  Quantité  de 

formes  que  l'on  a  remplies.  L'empii  d'une 

matinée ,  d'une  journée. 

EMPLOG1ES.  s.  f.pl.  Fètes  athénienncs 
pendant  lesquelles  les  femmes  portaient  les 
cheveux  tressés. 

EMPLURE.  s.  f.  Feuille  que  les  batteurs 
mettent  à  l'extrémité  de  leurs  outils  ,  pour 
garantir  l'or  de  la  violence  des  coups. 

EMPOÈSES.  s.  f.  pi.  Demi-cylindres 
qui  recoivent  les  tourillons  des  roues  de 
moulin  ou  de  toute  autre  machine  tournant 
oa  oscillant  dans  un  pian  vertical. 

EMPOINTER.  v.  a.  Faire  quelques 
points  d'aiguille  pour  fixer  la  forme  dans 
laquelle  une  étofl'e  doit  ètre  pliée.  -  Aigui- 
ser  en  pointe  ,  faire  la  pointe  des  épingles. 
—  Pointer, appointer. — Empointé  ,ée.  part. 
EMPOINTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fai t  la 
pointe  des  épingles  ,  qui  fixe  les  plis  d'une 
étoffe. 

EMPORE.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  réser- 
voir  que  l'on  supposait  recevoir  les  esprits 
animaux  Cltrés  par  la  pulpe  médullaire  de 
toute  la  substance  cendrée  du  cerveau. 

EMPORÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 

du  papier  gris  qui  sert  à  filtrer  les  liqueurs. 

EMPOUILLE.   s.   f.  Moisson  sur  pied. 

vieux.  —  Par  opposition  à  dèpouille,  récolte 

enlevèe. 

EMPOULETTE.  V.  Ampoulettb. 

EMPOUSE  ou  EMPÙSE.  s.  f.  Spectre 

borrible  qu'Hécate  envoyait  aux  infortunés. 

EMPOUTRERIE.  s.  f.  L'assemblage  des 

poutres  du   plancher   d'un   beffroi,   d'une 

tour  ,  etc.  peu  usiti. 

•EMPRE1NTE.  s.  f.  Il  se  dit ,  en  anato- 
mie ,  de  l'endroit  des  os  où  les  muscles  et 
les  ligamens  s'insèrent. — Outil  dont  le  potier 
d'étain  se  sert  pour  tenir  les  pièces  qu'on 
doit  tourner. 

EMPR1MERIE.  s.  f.  Grande  cuve  où  les 

tanneurs  mettent  des  cuirs  en  coudrement. 

EMPRIS  ,  ISE.   adj.  Saisi  ,  entrepris.  v. 

fEMPRlSES.  V.  Behoubd. 

EMPRISONNERIE.  s.  f.  Incarcération , 

emprisonnement.  vicux. 

EMPROSTHOTONOS.  s.  m.  méd.  Téta- 
nos  ou  contraction  spasmodique  qui  fait 
courber  le  corps  en  avant. 

EMPSYCOSE.  s.  f.  Action  d'animer,  ou 
union  de  l'àme  avec  le  corps. 

EMPTO'l'QUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit  de 
ceux  qui  crachent  du  sang.  V.  HÉMOPTysiE 
dans  le  Dictionnaire. 

EMPUSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  orthoptères.  V.  Empousb. 
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EMPYOCÈLE.  s.  m.  Abcès  dans  le  scro- 1 
tum  ;  hernie ,  ou  espece  de  fausse  hernie. 
EMPYOMPHALE.  s.  m.  Hernie  ombi- 
licale  dans  laquelle  se  trouve  du  pus. 
EMPYS.  V.  Empis. 

EMRAKHOR.  s.  m.  Titre  par  lequel  les 
Turcs  dèsignent  l'officier  que  l'on  nomme 
ailleurs  grand-écuyer. 

EMSALMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  mé- 
decins  qui  prétendaient  guérir  avec  des  pa- 
roles  mystérieuses. 

*  EMULATION.  s.  f.  myth.  f  Divinité  allé- 
gorique. 

ÉMULSIF,  IVE.  adj.  lise  dit  de  certaines 
semences  qui  fournissent  de  l'huile  par  ex- 
pression. 
EMYDE.  s.  m.  Tortue  d'eau  douce. 
ÉMYDO-SAURIENS.   s.   m.  pi.  Ordre 
établi  pour  piacer  les  crocodiles. 

ENAMÉRER.  v.  a.  Rendre  amer.  vieux. 
ENAMOURÉ,  ÉE.  adj.  Épris  d'amour, 
devenu  amoureux.  vieux. 

ENANCHER.v.  a.  Former  surl'enclume 
la  place  de  la  branche  de  l'épingle  avant 
celle  de  la  tète.  =  Énanché  ,  éb.  part. 

ENARRRER.  v.  a.  En  horlogerie ,  faire 
tenir  une  roue  sur  son  arbre.  =  Enabbbé  , 
ée.  part. 

ENARGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Caltixène. 

ENARTHROCARPE.  s.    f.   Genre    de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères. 
ÉNASER.  v.  a.  Couperle  nez.  vieux. 
ENCARANEMENT.s.m.  Partie  du  vais- 
seau  qui  se  rétrécit  vers  le  plat-bord. 

ENCÀBLURE.  s.  f.  Mesure  d'une  lon- 
gueur  de  cable  ou  cent  vingt  brasses. 
fENCADDIRES.  s.   m.   pi.  Prètres  car- 
thaginois  qui  étaiept  au  service  des  dieux 
Abbadirs. 

ENCALYPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cryptogames. 

ENCANTH1S.  s.  m.  Excroissance  char- 
nue  qui  se  forme  à  l'angle  interne  de  l'oeil. 
ENCANTRER.  v.  a.  Ranger  les  canons 
dans  la  cantre  du  métier  de  fabrique,  pas- 
ser  les  brins  de  soie  dans  les  boucles.  z= 
Encantbé,  ée.  part. 

ENCAPER.  v.  a.  Il  se  dit  d'un  navire  qui 
marche  entre  deux  caps.=ENCAPÉ,  ée.  part. 
ENGAPELER.  v.  a.  Il  se  dit  d'un  navire 
que  l'on  arréte.  =  Ehcapelé,  ée.  part. 

ENCAQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  encaque, 
qui  met  les  harengs  en  caque. 

ENC  ARDITE,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
aux  bucardes  fossiles. 

ENCARTER,  ENCARTONNER.  v.  a. 
S'ENCARTONNER.  v.  récip.  lise  dit,  en 
termes  d'imprimeurs,  d'une  portion  de 
feuille  que  l'on  place  dans  un  Cahier,  telle 
que  les  buits  pages  d'une  feuille  in- 12  qui 
se  placent  à  la  pliure  au  milieu  des  seize 
pages  ou  grand  carton.  —  Il  se  dit  aussi 
des  feuilles  de  format  in-folio ,  qui  s'encar- 
tonnent  ou  qu'on  encartonne  les  unes  dans 
les  autres ,  selon  l'ordre  des  signatures.  = 
Encabté,  encabtomé  ,  ée.  part. 
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ENC  ASSURE.  s.  f.  charr.  Entaille  faite  au 
lissoir  du  derrière  et  à  la  sellette  du  devant . 
pour  y  piacer  les  essieux  des  roues. 

ENCASTER.   v.  a.  Disposer  les  pièces 

de  fai'ence   à  ètre  enfournées  sans  se  nuije 

les  unes  aux  autres.  =  Ekcasté  ,  ée.  part. 

ENCASTEUR.  s.  m.  Celui  qui  encaste. 

ENCASTILLEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 

castiller;  effet  de  celte  action. 

ENGASTILLER.v.  a.  Enchàsser,  mettre 
quelque  chose  dans  un  endroit.  — Encas- 
tillé  ,  ée.  part. 

ENCAUME.  s.m.méd.Pustulecauséepar 
unebrùlure  ;  marque  que  laisse  unebrùlure. 
ENCAVURE.  s.   f.   Ophtalmie  occasio- 
née  par  un  ulcere  profond  de  la  cornee. 

♦ENCEINTE.  s.  f.  Se  dit,  en  terme  de 
pèche ,  d'une  espèce  de  pare  que  forment 
sur-le-champ,  au  milieu  de  la  mer,  des  ma- 
telots  pour  entourer  des  poissons  de  passage 
qui  voyagent  par  troupes. 

♦ENCÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées, 
dansl'antiquité,  à  la  dédicace  d'un  tempie, 
à  la  reconstruction  d'une  maison  ,  et  mèrae 
en  commencant  une  entreprise. 

ENCEINTURER.  v.  a.  et  n.  Concevoir, 
devenir  grosse;  engrosser.  =  Enceintubé , 
ée.  part.  vieux. 

ENCELADE.  s.m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  carnassiers. 

ENCELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

ENCENSIER.  s.  m.  Espèce  de  romarin 
qui  répand,  lorsqu'on  le  brulé,  une  odeur 
d'encens. 

ENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dans  la  tète.  Organe  encephalique. 

ENCEPHALITE.s.  m.  méd.  Inflamma- 
tion  du  cerveau ,  maladie  qui  a  son  siége 
dans  le  cerveau. 

ENCÉPHALITE.  s.  f.  Pierre  figuréc  qui 
imite  le  cerveau  de  l'homme. 

ENCÉPHALOCÈLE.  s.  m.  méd.  Hernie 
du  cerveau. 

ENCÉPHALOlDE.  s.  f.  Espèce  de  ma- 
drèpore pétrifié  du  genre  ennéandrie. 

ENGHALAGE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
salines ,  de  l'action  d'empiler  le  bois ,  de 
faire  l'empilage. 
fENGHALER.  v.  a.  Employé  dans  ies 
salines  ,  pour  dire  ,  empiler  le  bois.  =  En- 
chalé,  ée.  part. 

ENCHANTERIE.  s.  f.  Effet  provenant 
d'une  science  magique.  vieux.  L'usage  pré- 
fère  Enchantement. 

ENCHAPELER.  v.  a.  Mettre  un  cha- 
peau  de  fleurs  sur  la  tète.  =  Ekchapei.é  , 
ée.  part.  vieux. 

ENCHAPPER.  v.  a.  Mettre  un  baril  de 
poudre  dans  une  doublé  futaille.  =  En- 
chappé,  ée.  part. 

ENCHARBOTÉ,  ÉE.  adj.  Embarrassé, 
gène,  vieux. 

ENCHARGER.  v.  a.  Charger  quelqu'un 
d'une  chose  essentielle  ;  ordonner,  com- 
mander,  engager  à  faire  une  chose.  ~  En- 
chabg'é  ,  ée.  part.  vicux. 
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ENCHA.RNER.  v.  a.  Prendre  chair,  s'in- 
carner,  devenir  nomine,  vieux.  —  Il  se  dit 
pour  signifier,  mettre  ou  attacher  Ies  char- 
nières  d'une  boite.  =  Encharké,  ék.  part. 
ENCHARTRER.  v.  a.  Mettre  en  prison, 
réduire  en  captivité.  =  Enchartré,  ée. 
part.  vleux. 

ENCHAUSSUMER  ou  ENCHAUSSE- 
MER.  v.  a.  Mettre  dans  la  chaux  ,  répandre 
de  la  chaux  sur  quelque  chose.  =  Enchaus- 
svmé  ,  ék.  part.  peu  usile. 

ENGH  AUSSUMOIR  ou  ENCHAUSSE- 
MOIR.  s.  m.  Cuve  pour  la  chaux.  peu  unte. 
ENCHAUX.  s.  m.  Vase  rempli  de  chaux 
dctrempée  ;  chaux  détrempée. 

ENCHELIDE.  s.  f.  Genre  de  vers  infu- 
soires  qui  ressemblent  à  de  petites  anguilles. 
ENCHELYOPE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons.  —  Nom  de  la  blennie  vivipare. 
ENGHENOT.  s.  m.  Rigole  en  bois. 
ENCHEVALEMENT.  s.  m.  charp.  Ma- 
nière d'étayer  une  maison  pour  y  travailler 
en  sous-oeuvre. 

ENCHIRIDION  (on  prononce  Enkiri- 
dion).  s.   m.  Livre  portatif;   manuel. 

ENCHYLÈNE.  s.  f.  Arbuste  exotique  de 
la  famille  des  arroches. 

fENCHYTE.  t.  m.  Nom  qu'on  donnait 
anciennement  à  une  sorte  de  gàteau. 

ENCIRER.  v.  a.  Gouvrir  de  che,  imbi- 
ber  de  ciré  une  toile.  =  Enciré  ,  ée.  part. 

fENCLAROIS.  s.  m.  Autel  ou  table  sur 
laquelle  on  mettait  la  victime  pour  en  exa- 
miner  les  entrailles  et  en  tirer  les  augures. 

ENCLASSEMENT.  s,  m.  Classification, 
action  de  classer.  inusité.  L'usage  a  adopté 
Classement. 

ENCLASSER.  v.  a.  Ranger  par  classes. 
L'usage  a  préféré  Classer.  =  Enclasse  ,  se. 
part.  inusité. 
"ENCLAVES.  s.  f.  pi.  hydraul.  Enfonce- 
mens  ménagés  dans  une  écluse  afin  de  fa- 
ciliter  l'ouverture  des  grandes  portes  pour 
le  passage  des  bàtimens. 

'ENCLAVEMENT.  s.  m.  Accident  par 
lequel  la  tète  d'un  foetus  est  enclavée  au 
détroit  supérieur,  sans  pouvoir  ni  remonter 
ni  descendre. 

"ENCLAVER.  v.  a.  On  dit  Enclaver  une 
pietre,  pour  signifier,  la  mettre  en  liaison 
après  coup  avec  d'autres.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'une  pièce  de  bois  que  l'on  arrète 
avec  des  boulons  de  fer.  =  Enclave  ,  ée. 
part.  —  Se  dit  adjectivement  de  la  tète  du 
foetus  arrètée  dans  les  os  du  détroit  supé- 
rieur. —  blas.  Il  se  dit  d'un  écu,  dont  Pune 
des  partitions  entre  dans  l'autre  en  forme 
earrée,  comme  des  panneaux  de  menuiserie. 
ENCLAVURE.  s.  f.  Clòture.  vieux. 
ENGLESTRE.  s.  f.  mar.  Pièce  qui  fait 
partie  de  la  construction  de  la  tarlane. 

ENCLIQUETAGE.  s.  m.  horlog.  Action 
du  rochet  et  du  cliquet  mouvant  ensemble. 
ENCLIQUETER.  v.  n.  horlog.  Il  se  dit 
de  la  manière  dont  un  cliquet  s'engage 
dans  les  dents  du  rochet.  =E«chqueié, 
Ee.  part. 


ENCLOfTRER.  V.  Cloìtrer  dans  le  D. 
*ENCLOS.  m.  Les  épingliers  donnent  ce 
nom  à  undemi-cercle  de  bois  qui  environne 
la  place  de  ceux  qui  font  les  tètes  des  épin- 
gles  ,  afin  que  chacun  puisse  plus  facilement 
reconnaìtre  son  ouvrage. 

ENCLÓTIR  (s').  v.  n.  En  terme  de  vé- 
nerie  ,  se  terrer.  =  Enclóti  ,  ie.  part. 

ENCLÒTURE.  s.  f.  Les  brodeurs  don- 
nent ce  nom  4  ce  qui  se  met  autour  de  la 
broderie.  —  V.  Ehclos  pour  une  autre  dé- 
finition. 

*ENCLUME.  s.  f.  Lame  de  fer  à  queue 
pointue  ,  dont  les  couvreurs  se  servent  pour 
tailler  l'ardoise.  —  Billot  rond  sur  lequel 
est  une  lame  de  fer  ou  broche  ,  a  l'usage  des 
paumiers.  —  Outil  de  passementiers  pour 
faconnerles  afférons  des  lacets. 

ENCLUMETTE.  s.  f.  Petite  enclume  à 
l'usage  des  metteurs  en  oeuvre.  —  Morceau 
de  fer  court  et  gros  dont  se  servent  les  bois- 
seliers  pour  soutenir  les  planches  qu'ils 
clouent  ensemble  ,  et  pour  river  leurs  clous. 

ENCOGHE.  s.  f.  Établi  de  sabotier.  — 
Entaille  que  le  serrurier  fait  sur  le  péne  ou 
la  gachette  d'une  «errare. 

ENGOCHEMENT.  s.  m.  Action  d'enco- 
cher;  effet  de  cette  action. 

♦ENCOCHER.  v.  a.  En  terme  de  van- 
niers,  planter  des  chevilles  dans  les  trous 
du  fond  d'un  vaisseau  d'osier  pour  serrer  et 
soutenir  les  brins. 

ENGOCHURE.  s.  f,  mar.  Entaille  ou 
coche  faite  aux  vergues  ,  où  l'on  amarre  les 
beuts  des  voiles. 

ENCOGNER.  V.  Encoquek. 

ENCOLLAGE.  s.  ni.  Couche  de  colle 
chaude  que  l'on  met  sur  les  sculptures  et 
moulures  pour  recevoir  les  blancs  d'apprèt. 

ENCOLLER.  v.  a.  Faire  l'encollage.  — 
Donner  un  apprét  de  gomme  ou  de  colle. 
Encotler  une  ètoffe.  —  Donner  une  prépara- 
tion  au  bois  ,  à  la  toile  que  l'on  veut  pein- 
dre.  —  f  Mettre  une  couche  très-chaude  sur 
les  sculptures  et  les  moulures  pour  recevoir 
les  blancs  d'apprèt. 

ENCOLLURE.  s.  f.  Soudure.  peu  usité. 

ENCOMBOMATE.  s.  f.  Sorte  d'habit 
blanc  à  l'usage  des  jeunes  filles  ,  chez  les 
anciens.  —  Petit  manteau  que  portaient 
les  esclaves.  On  disait  aussi  Encomboma. 

ENCOMBRANCE.  s.  f.  On  appelle  ,  en 
terme  de  marine,  effets,  marchandises  d'Em- 
combrance  ,  tout  ce  qui  ,  ayant  un  gros 
volume  et  peu  de  poids  ,  est  par  sa  forme 
d'un  arrimage  difficile. 

♦ENCOMBRES.  s.  m.  pi.  Ruinesentas- 
sées  les  unes  sur  les  autres  ,  et  formant  em- 
barras  dans  quelque  passage. 

ENGOMBRIER.s.  m.  Perte,  malheur.  v. 

ENCOMIASTE,  s.  m.  Panégyriste.  v. 

ENCOMMÉDIENNER  (s').  v.  pron. 
S'enróler  parmi  les  comédiens ,  prendre 
l'état  de  comédien.  ==  Encommédienné,  ée. 
part.  burlesq. 

EINCOMMENCER.  V.  Commencer  dans 
le  Dictionnaire. 


ENCONVENANGER.  v.  a.  Promettre  , 

convenir  ,  ètre  d'accord.  =  Enconvenah- 
cé  ,  ée.  part.  vieux. 

KGOQUER.  r.  a.  mar.  Faire  rouler  un 
iu  de  fer  le  long  de  la  vergue.  G'est  la 
mème  chose  que  capeler.  =  Encoqdé  ,  ée. 
part.  peu  usile. 

ENGOQURE.  s.  m.  Action  d'encoquer; 
effet  de  cette  action. — Lieu  l'on  où  encoque. 
fENGORDO.  V.  Engordo. 

ENCORNAIL.  s.  m.  Trou  ou  mortaise 
au  haut  du  màt  où  est  placée  une  poulie. 

ENGORNAILLER  (s')  v.  pron.  Épouser 
une  femme  peu  chaste.  =  Encornaillé  ,  éb. 
part.  burlesq. 

ENCORNER.  v.  a.  Garnir  de  cornes.  =s 
Encorké  ,  ée.  part.  vieux. 

ENGORNETER.  v.  a.  Mettre  dans  un 
cornet  de  papier.  —  (s')  v.  pron.  Prendre 
une  cornette  de  femme.  =  Ekcorketé,  ée. 
part.  vieux  et  inusité. 

ENGOUBERT.  s.  m.  Espèce'de  taton  è 
cairasse  rayée. 

ENCOULOIR.  s.  m.  Pièce  de  bois  où 
passe  Pétoffe  à  mesure  qu'on  la  tisse. 

ENCOULPER.  v.  a.  Accuser,  inculper, 
déclarer  coupable.  ^Encoulpé,ée.  part.  v. 

ENGOUREMENT.  s.m.  Chagrin  ,  peine 
que  l'on  encourt  par  sa  faute.  vieux. 

ENCQURTINER.  v.  a.  Fermer  de  cour- 
tines.  =  Encoortiné,  ée,  part.  vieux. 

ENCOUTURÉ,  ÉE.  adj.  mar.  Il  se  dit  des 
bordages  qui  passent  Pun  sur  l'autre  aulieu 
de  se  joindre  carrément. Bordages  encouturés. 

ENCRATITES.s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  quiobservaientune  abstinence  outrée. 

ENCRENÉE.  s.  f.  État  du  fer  que  l'on 
forge  ,  au  sortir  de  Paninerie,  Iorsqu'il  passe 
sous  le  marteau  pour  la  seconde  fois. 

ENCRÉPER  (s').  v.  pron.  Prendre  un 
crèpe  en  signe  de  deuil.=ENCRÉPÉ,  ée.  part. 

ENCRER.  v.  a.  Toucher  la  forme  de 
lettres  aree  des  balles  enduites  d'encre.  — 
Faire  entrer  l'encre  dans  une  planche  gra- 
vée  ,  par  le  moyen  du  tampon .  =  Encré  ,  ée. 
part. 

♦ENCRIER.  s.  m.  Sorte  d'agaric.  —  On 
appelle  Encriers  farineux,  Encriers  secs,  En- 
criers  à  fleurs,  trais  familles  de  champi- 
gnons. 

ENCRINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  que 
l'on  a  place  parmi  les  échinodermes. 

ENCRINITE.  s.  m.  Encrier  fossile. 

ENCROISER.  v.  n.  Donner  sur  Pourdis- 
soir  Pordre  suivant  lequel  les  fils  doivent 
ètre  passés  dans  les  lisses  et  dans  le  peigne. 
=  EiyCRorsÉ,  ée.  part. 

fENCROISEMENT.  s.  m.  Action  de  dis- 
poser  en  ordre  les  fils  sur  l'ourdissoir  ;  effet 
de  cette  action.  On  dit  aussi  Encroìsure. 

ENCROISSER.  v.  a.  Mettre encroix,  dis- 
poseren  croix.  — Ekcroissé,  ée.  part.  vieux. 

ENCROI3URE.  V.  Encroisemekt.     . 

ENCROIX.  s.m.  Chevilles  disposéessur 
l'ourdissoir  pour  encroiser  les  brins  de  fils. 

ENCROÙTER.  v.  a.  archit.  Enduirn  un 
muravec  un  mortier  de  chaux.et  deciment,. 
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oti  de  chaux  et  de  sable  ,  ou  de  salpétre,  etc. 
=  Encroété,  ée.  part.  —  Adverbialement, 
couvert  d'une  croùte.  So  lei  tener otite.  Ondit 
au  figure  et  familièrement  Encroutè  de  prè- 
jugés. 

ENCULASSER.  v.  a.  Mettre  la  culasse 
au.  canon  d'une  arme  à  feu.  =  Enculassé  , 
eb.  part. 

ENCUVEMENT.  s.  ra.  Action  d'encu- 
ver;  effet  de  cette  action. 

ENGYCLIE.  s.  f.  Se  dit  des  cercles  con- 
centriques  formés  dans  l'sau  par  la  chute 
d'un  objet. 

♦ENCYCLOPÉDISTE.  s.m.Les  ennemis 
des  lumières  donnent  un  sens  de  dénigre- 
ment  à  cette  dénomination ,  en  lui  faisant 
signifier  Phitosophe  matérialiste  ,  ce  qui  est 
fort  éloigné  de  l'étymologie. 

ENCYPROTYPE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  dessiné,   grave  sur  le  cuivre. 

ENCYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ENDACIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

ENDÉC AGONE,  ENDÉGASYLLABE. 
V.  Hendécagone,  Hendécasyllabe  dans  le  D. 

ENDÉMATIE.  s.  f.  Sorte  de  danse  qui 
ttait  en  usage  à  Argos. 

ENDÉMENÉ,  ÉE.  adj.  Lascif./je« connu. 

ENDENTE.  s.  f.  charp.  Il  se  dit  de  deux 
pièces  debois  qui ,  de  distance  en  distance, 
entrent  l'une  dans  l'autre. 

ENDENTER.  v.  a.  Mettre  ou  former 
des  dents  a  une  roue  ou  à  toute  autre  ma- 
chine. =  Endenté  ,  ée.  part. 

ENDENTS.  V.  Endeate. 

ENDENTURES.  s.  f.  pi.  Il  se  disait , 
dans  les  chartes-parties  ,  des  sections  qui 
n'étaient  pointfaites  en  lignedroite,  mais 
en  zigzag,  et  forniant  des  espèces  de  dents 
de  scie.  V.  Chahtre  ou  Charte  dans.le  D. 

ENDIA1NDRE.  s.  f.  Espéce  de  laurier. 

ENDICTER.  v.  a.  Dénoncer,  faire  savoir, 
ordonner.  =  Ekdicté  ,  ée.  part.  vieux. 

fENDIGUEMENT.  s.  m.  Action  d'endi- 
guer.  vieux. 

fENDIGUER.  v.n.Construireendigue.— 
Exdigcé  ,  ée.  part.  Alluvions  endiguées.  v. 

ENDIOMÈTRE.  V.  Eudiometri!. 

ENDIOMÉTR1E.  V.  Ebdiométrie. 
fENDIZÉNER.  v.  a.  Mettre,  disposer  par 
dizaines.  =  Endizéné  ,  ée.  part. 

ENDOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
les  branchies  cachees.  —  s.  pi.  Famille  de 
vers  à  sang  rouge  ;  les  annélides. 

ENDOCARPE.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
cryplogames  de  la  famille  des  algues.  — 
Le  milieu  c!u  péricarpe  des  fruiti. 

ENDOGENES.  adj.  f.  pi.  ets.  lise  dit  des 
plantes  dont  Ics  vaisseaux  sont  épars  sur  la 
tige,  au  con  li-aire  des  exogènes. 

ENDOGONE.  s.   f.  Genre  de  plantes. 

ENDOLORI,  IE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
meinbre  qui  ressent  de  la  douleur  ,  sur  qui 
agit  la  douleur.  pcu  usile. 

ENDOMYOUES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
icctcs  de  l'ordre  des  coléoptères. 
DICI.   COMI  L. 
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ENDORMIE.  s.  f.  Sorte  de  piante.  — 
Nom  donne  à  la  stramoine. 

ENDORMISSEMENT.  V.  Assocpissb- 
me«i  dans  le  Dictionnaire.  Ce  dernier  est 
seul  usité. 

ENDORRIIIZES.  V.  Ekdocìnes. 

ENDOS.  V.  Endossememt  dans  le  Dict. 

♦ENDOSSEMENT.   s.    m.   f  Action  de 

mettre  sur  son  dos  ,    de  couvrir  son  dos. 

ENDOUZINER.  v.  a.  Tourner  les  cordes 
à  boyauxen  rond,et  les  mettre  ou  les  assem- 
bler par  douzaines.  =  Endouziné,  ée.  part. 

ENDOYER.  v.  a.  Montrer  au  doigt. 
vieux.  On  le  disait  aussi  pour  baptiser,on- 
doyer  un  enfant.  =  Endoyé,  ée.  part.  vieux. 

ENDRACH.s.  m.  Gros  arbre  deslndes, 
dont  le  bois  est  presque  incorruptible. 

ENDRIAQUE.  s.  m.  Monstre  imagi- 
naire  qu'on  disait  dévorer  les  filles  vierges. 

ENDRÒME.  s.  f.  Chez  les  Romains, 
c'était  une  robe  de  bain,  en  poils  longs  et 
hérissés.  —  f  On  donnait  encore  ce  nom  à 
une  sorte  de  gros  manteau  dont  les  anciens 
se  servaient  dans  les  mauvais  temps. 

*ENDUIT.  s.  ni.  Se  dit,  en  médecine, 
d'une  couche  de  matière  sécrétée  qui  revèt 
la  surface  de  quelques  organes  dans  certai- 
nes  maladies. 
fENDYMATIES.  s.  f.  pi.  Danses  arca- 
diennes  qui  s'exécutaient  anciennement  sur 
des  airs  faits  pour  la  flùte. 

fÉNÉAS.   s.    m.   Petit  animai   qui  tient 
beaucoup  du  sarigue. 

ENEIDE,  s.  f.  Poeme  épique  de  Virgile. 

ENELEUM.  s.  m.  Mélange  de  gros  vin 
et  d'huile  rosat  pour  les  fomentations. 
fÉNÉLIAXIS.    s.  f.   Féte  que  Fon  cèlé- 
brait  dans  l'ancienne  Grece  en  l'honneur 
du  dieu  Mars. 

ÉNERG1SER.  v.  a.  Rendre  énergique, 
donnei-  de  l'energie.  =  Enercisé,  ée.  part. 
inusitè. 

ÉNERVATION.  s.  f.  Abattement  de 
forces,  langueur  d;ms  l'exercice  des  fonc- 
tions  animales ,  déL-ilitation. 

ÉNERVE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  feuilles 
sur  lesquelles  on  ne  voit  pas  de  nervure. 

ENEYER.  v.  a.  Oter  les  nceuds  qui  se 
trouvent  dans  la  canne.  =  Ekeyé  ,  ée.  part. 

ENFANCON.  s.  m.  Petit  enfant,  vieux. 

ENFÉER.  v.  a.  Enchanter.  =  EnrÉis, 
ée.  part.  vieux. 

ENFERMETÉ.  s:  f.  méd.  Maladie,  in- 
firmité.  vieux  et  inusitè. 

ENFEUILLER  (s')  v.  pron.  Se  couvrir, 
se  garnir  de  feuilles.  =  Enfeuillé,  ée.  part. 

ElNFlCELER.  v.  a.  Serrer  le  bas  d'un 
ebapeau  avec  une  ficelle.  Enficeler  des  cha- 
peaux.  =  Enficele,  ée.  part. 

ENF1ELLER.  v.  a.  Teindre  de  fiel, 
remplir  de  fiel.  =  Ehfiellé  ,  ée.  part. 

ENFIEILL1R.  v.  n.  Devenir  amer 
cornine  du  fiel.  =  Ehfieilli,  ie.  part.  On 
disait  plus  communément  Enfiel4er. 

ENFIÉRIR.tv.    n.    Devenir    fier,    étre 

bouffi  de  Certe.  =  Enfiéri  ,  ie.  part.  vieux. 

ENF1ÉVRER.  v.  3.   Donner  la  lièvre, 
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répandre  l'odeur  de  la  fiévre.  =  Ekfiévré, 
ée.  part.  vieux. 

*  ENFILADE.  s.  f.  11  se  dit  de  plusieurs 
salii  s  de  verdure  qui  se  communiquent  et 
forment  un  point  de  vue.  —  On  le  dit  aussi 
des  tranchées  et  des  lignes  qui  sont  droites, 
et  que  le  canon  de  l'ennemi  peut  facilement 
balayer.  — Action  d'enfiler  avec  les  boulets. 
ENFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  épinglier  qui 
passe  les  tétes  d'épingles  dans  les  branches. 
ENFISSURE.  s.  f.  mar.  Traverse  de 
corde.  —  Action  de  traverser  une  corde. 

ENFLE-BOEUF.  s.  m.  Sorte  d'insecto 
qui  fait  enfler  les  bestiaux  qui  en  ont  avalé 
quelques-uns  par  hasard  au  milieu  de  leur 
nourriture. 

ENFLEMENT.  s.  m.  f  Action  d'enfler; 
effet  de  cette  action. 

ENFOLIER.  v.  a.  Dans  les  monnaies  , 
faire  tomber  les  feuilles  de  metal  du  cre,u- 
set.  =EtiFotiÉ,  ée.  part. 

ENFONGAGE.  s.  m.  Action  de  mettre  le 
fond  à  un  tonneau  que  l'on  vient  de  rem- 
plir; effet  de  cette  action. 

ENFONCOIR.  s.  ni.  Pilon  dont  on  so 
sert  pour  fouler  les  peaux.  —  f  Outil  d'ai- 
tisan  qui  sert  pour  enfoncer. 

* ENFONGURE.  s.  f.  Cavité  qui  s'est  foi- 
mée  dans  quelque  endroit  ou  à  quelquc 
chose.  —  chir.  Affaissement  de  plusieurs 
pièces  d'un  crune  fracassé  par  un  coup 
violent. 

ENFORESTER.  v.  a.  Planter  un  terrain 

en  bois ,  en  forèt.  =Enforesté  ,  ée.  part.  v. 

ENFORMER.   v.  a.  Mettre  un  bas,  un 

chapeau  sur  la  forme.  =  Edformé  ,  ée.  part. 

ENFOUISSEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 

fouir ,  de  cacher  sous  terre. 

ENFOUISSEUR.s.  m.  Celui  quienfouit. 
ENFOURGHEMENT.  s.  m.  Espèce  de 
gretfe.  —  Angle  forme  par  la  rencontre  de 
deux  douelles. 

ENFOURCHIE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  téle 
du  cerf  dont  les  dards  du  sominet  font  la 
fourche. 

ENFOURNEMENT.  s.  m.  Suite  d?opé- 

rations   dans    les  verrcries   pour  allinei'  le 

vene.  —  Action  de  mettre  le  pain  au  four. 

*ENFQURNER.  v.  a.  Dans  les  verreries , 

c'est  mettre  la  matière  darre  les  creusets. 

ENFOURNEUR.  s.  m.  Celui  qui  en- 
fourre  la  matière  dans  les  verreries,  ou  le 
pain  dans  les  boulangeries. 

ENFOURRER.  v.  a.  En  terme  de  bàt- 
teurs  d'or ,   renfermer  les  cauchers  ou  les' 
feuillets  de  vélin  dans  leur  enveloppe. 

ENFRAYER.  v.  a.  Mettre  en  train  des 
cardes  neuves.  =  Ehfrayé,  ée.  part. 

ENFRAYURE.  s.  f.  Première  livre  de 
laine  préparée  sur  des  cardes  neuves. 

ENFRÉNER.  v.  a.  Brider,  arriter,  met- 
tre un  frein.  =  Ehfréné,  ée.  part.  vieux. 
ENFUMÉ.  s.  m.  Nom  d'un  chétodon. 
ENFUTAILLER.    v.   a.   Mettre  en  fu- 
taille.   Enfutailter   du   vin.  =  E«futaili,é  , 
ée.  part. 

ENGAGEANTES.  s.  f.    pi.  Espèce  de 
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manchettes  que  les  Femmes  portaient  an- 
ciennement. 

ENGAÌNANT  ,  TE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 

feuilles  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

ENGALLAGE.  s.  m.  Action  d'engaller. 

ENGALLER.  v.  a.  Préparer  une  étoffe 

aTec  la  noix  de  galle.  =  Encallé,  ée.  part. 

ENGANNER.  v.  a.  Séduire,  tromper, 

abuser.  =  Engahné,  ée.  part.  vìeux. 

ENGARDER.  v.  a.  Empècher,  prohiber. 
=  Engaedk,  ée.  part.  vìeux. 

ENGARROTÉ.  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
tiesse  au  garrot.  peu  usitè. 

ENGARRÉ.  s.  f.  Long  filet  de  pòche 
piombe  et  traine  par  des  bateaux. 

ENGASTRILOQUE,  ENGASTRIMY- 
THE.  V .  Ventriloqde  dans  le  Diction. 
+ENGASTRIMANDRES.  s.  m.  pi.  De- 
vins  qui  prononeaient  des  oracles  en  faisant 
sortir  de  leur  ventre  leurs  paroles  prophéti- 
ques.  On  dit  aussi  Engasirimantes. 

ENGASTRIMYSME.  s.  m.  Action  de 
l'engastriloque  ou  ventriloque  ;  effet  de 
cette  action. 

fENGASTRIMYTHES.  s.  E.  pi.  Prètresses 
d'Apollon  qui  rendaient  des  oracles  sans 
remuer  Ics  lèvres. 

fENGASTRITE.  s.  m.  Sorte  de  devin 
dans  l'antiquate. 

EMGAVER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des 
pigeons  qui  vomissent  dans  le  bec  de  leurs 
petits  des  alimcns  pour  les  uourrir.  ==  Es- 
sale ,  ée.  part. 

ENGENCEMENT.  s.  ni.  Il  se  dit ,  en 
peinture ,  des  draperies  et  d'autres  ajuste- 
mens  dont  la  disposition  est  singulière  et 
piquante. 

ENGENCER.  v.  a.  En  peinture,  c'cst 
«ìisposer  d-2s  draperies  et  d'autres  objels  de 
manière  a  en  former  une  composition  sin- 
gulière et  piquante.  =Engexcé,  ée.  part. 
ENGENS.  s.  m.  pi.  Equipages  de  chasse. 
fENGIBATES.  s.  m.  pi.  Noni  qu'on  don- 
nait  anciennement  à  de  pelhes  figures  que 
l'an  mettait  dans  des  vases  pleins  cl'eau,  01V 
elles  avaienc  des  mouvemens  dont  on  tirait 
certains  prósages. 

ENGIGKER.  v.  a.  Tromper,  surprendre, 
créer,  produire.  =  Engigné  ,  ée.  part.  v. 

*ENGIN.  s.  m.  Il  se  dit  de  toute  espèce 
de  Glets  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
poissons  et  des  oiseaux.  —  Bianche  couverte 
de  clcms  d'épingle  de  distance  en  distance, 
pour  redresser  le  fil  de  fer. 

ENGINGNIER.  s.  m.  Faiscur  d'engins, 
marchand  d'engins.  peu  usile. 

ENGJO,  s.  m.  Nouveau  genre  d'insectes. 

ENGI  SSOME,  s.  m.  mèd.  Embarrure. 

ENGLANTÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 

chène  a  gland  d'un  autre  email  que  l'arbre. 

ENGLUEMENT.s.m.  Composition  pré- 

parèe  pour  ètre  mise  sur  la  plaie  d'un  arbre. 

fENGOKASE.  s.  f.  Nora  d'une  constel- 

lation  composée  de  quarante-huit  étoiles. 

ENGO^'CEMENT.  s.  m.  JÉtat  d'uneper- 
sonne  engoncée,  action  d'une  personne  qui 
s'engonce  ;  effet  de  cette  action. 


ENGORDO.  s.   m.  Piante  du  Brésil,de 
la  faniille  des  graminées. 

fENGONATE.  s.  m.  Espèce  d'horloge 
portalive  des  anciens. 

ENGOULEVENT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ENGRAINER.  V.  Engrener  dans  le  D. 
ENGRAULIS.  s.  m.  Sous  -  genre  d'an- 
chois  ,  dans  le  genre  des  clupées. 

ENGRÉGER.  v.  a.  Aggraver,  augmen- 
ter.  =  Ekgrégé  ,  ée.  part.  vieux  et  inusitè. 
ENGRÉLER.  v.  a.  Faire  une  engrélure 
à  une  denteile.  =  Emgrélé,  ée.  part. 

ENGROSSIR.  v.  a.  et  n'.  Devenir  gros  , 
rendre  gros.  =  Engrossi  ,  ie.  part.  peu  us. 
ENGUENILLER.  v.  a.  Gouvrir  de  gue- 
nilles.=  Enguenillé,  ée.  part.  vieux. 

ENGUERRANT.  s.  m.  Il  se  disait  d'un 
soldat  équipe  et  soldé  par  un  vassal. 

ENGYSCOPE.  V.  Microscope  dans  le  D. 

ENHACHER.  v.   a.  Enclaver  ,  rentrer 

l'uri  dans  l'autre.  =  Enhaché,    ée  part.  v. 

fENH/EMON.  s.  m.  Remède  qu'on  e*m- 

ployait  anciennement  pour  arrèter  les  hé- 

morragies. 

-j-ENHAILLONNER.    v.    a.    Gouvrir  de 

liaillons ,  de  guenilles.  =  Euhaillonné  ,  ée. 

part.  vieux. 

ENHAIR.  v.  a.  Haiir  fortement ,  porter 
la  baine  au  plus  baut  point.  vieux. 

ENHALE.  s.  F.  Piante  des  Indes  ,  de  la 
Faniille  des  hydrocbaridées. 

ENHASÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  embarrassé 
d'affaires.  vieux. 

•  ENH ATER.  v.  a.  Embrocher,  percer 
d'une  broche  ,  d'une  lance.  =  Enhaié  ,  ée. 
part.  vieux. 

EIYHAYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  arrange 
les  briques  en  haies  pour  les  Taire  sécher. 

ENHENDRÉ,ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'une 
croix  dont  le  pied  est  refendu. 

ENHOLIER.    v.    a.  Donner  les   saintes 
huiles.  vieux.  On  disait  aussi  Enhuiler. 
ENHORTEMENT.  s.  m.  Exhortatìon.  v. 
ENHORTER.  v.  a.  Exhorter,   engager, 
exciter.  =Enhorté,   ée.  part.  vieux. . 

ENHUCHÉ  ,  ÉE.  mar.  adj.  Il  se  ditd'un 
vaisseau  que  la  mer  agitée  enlève  sur  sa 
lame* 

ENHYDRE.  s.  F.  Genre  de  reptiles.  — 
Geode  de  Galcédoine  qui  renFerme  une 
goutle  d'eau. 

EìSHYDRER.  v.  n.Causerplusieursmaux 
par  la  réi'orme  d'un  seul.  vieux  et  inusitè. 

ENIXE.  adj.  des  a  g.  Énergique  ;  qui 
s'est  efforcé  ,   qui  a  Fait  effort.  inusitè. 

ENJABLER.  v.  a.  Mettre  des  Fonds  aux 
tonneaux,  aux  Futailles.  =  Enjablé,  ée.  part. 
ENJALER.   v.  a.   Piacer   le  jas   à   une 
ancre.  =Enjaib  ,  ée.  part. 

ENJALOUSER.  v.  a.  Rendre  jaloux  , 
donner  de  la  jalousie.  =  Enjalousè,  ée. 
part.  vieux. 

ENJOLNTÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit ,  en  Faucoa- 

nerie,  d'un  oiseau  qui  a  lesjambes  courtr?s. 

ENJUVENC&R.  (s';.  v.pr.  Faire  lejeune 

Iiomme.  =  Ekjuvshcé,  ée.  vieux  et  musiti:. 


ENKAFATRAHE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
dont  le  bois  répand  une  odeur  a-romatique. 
ENK1ANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  nyetages. 

ENLACURE.  s.  F.  Action  d'enlacer  ;  effet 
de  cette  action. 

ENLAIDISSEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
laidir;  effet  de  cette  action,  peu  usitè. 

ENLANGAGÉ,ÉE.  adj.  Use  disait  d'un 
beau  parleur ,  d'un  homme  éloquent.  v. 

ENLANGOURÉ,  ÉE.  adj.  Langoureux, 
languissant.  vieux.       s 

ENLARME.  s.  m.  Il  se  dit  des  petites 
branches  de  troène  quelespècheursplacent 
le  long  des  verveux.  —  Il  se  dit  aussi  des 
grandes  mailles  ajoutées  aux  Filets  pour  pren- 
dre les  oiseaux  plus  aisément. 

ENLARMER.  v.  a.  Ajouter  de  grandes 

mailles  à  des  Filets.   =  Ejvlarmé,  ée.  part. 

ENLEVEURS  DE  QUARTIERS.  s.  m. 

pi.    Soldats  qui  enlèvent  les  ennemis  dans 

leurs  quartiers. 

-*ENLEVURE.  s.  F  RelieF  ensculpture.^- 
Portion  enlevée.  —  Pièce  qu'on  a  séparée 
de  sa  barre  pour  la  Forger.  —  Grande  saillie 
exprimée  par  de  gros  fìls  écrus  et  tirés  , 
dans  la  broderie. 

ENLIGNEMENT.  s.  m.  État ,  effet  de 
ce  qui  est   enligné  ;  action  d'enligner. 

ENLISSERONNER.  v.  a/  Dans  les  ma- 
nuFactures,  tendre  loslisses  surleslisserons. 
=  Enlisseronmé  ,  ée.  part. 

ENNÉACONTAÈDRE.  adj.  des  i  g.  Il 
se  dit  descristaux  a  quatre-vingt-dix  Faces. 
ENNÉACORDE.  s.  m.  Nom  d'uninstru- 
ment  à  neuF  cordes. 

ENNÈADE,  s.  F.  Nombrede  neuF  ehoses. 
peu  usitè. 

ENNÉADÉC ATÉRIDE.  s.  F.  Cycle  ou  pé- 
riodede  dixneuFannées  solaires  ou  hmaires, 
au  bout  desquelles  les  astres  qui  en  sont 
l'objet  reviennent  au  meme  point. 

ENNÉANDR1E.  s.  F.  Neuvième  classe 
des  végétaux  du  sostenne  de  Linnée. 

ENNÉAPÉTALÉE.  adj.  F.  bot.  À  nenf 
pétales.  Piante  ennèapètalèe. 

ENNÉAPHYLLON.  s.  m.  Piante  a  neuf 
Feuilles.  Cette  espèce  n'est  point  connue  en 
France. 

ENNÉAPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  pappophores. 

ENNEL.  s.  m.  Bel  arbrisseau  d'AFrique 
dont  le  Fruit  est  rouge  ,   de  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin,  et  naìt  parmi  les  Feuilies. 
*ENNUI.  s.  m.  f  Divinité  allégorique. 
ENNUITER  (s').  v.pron.  Tarder.  vieux. 
ÉNOGYGLI^UE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  Fète  ou  d'une  cérémonie  qui  a  lieu  à 
la  fin  d'une  epoque  chronologique. 

ÉNODÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
ncruds.  Celle  tige  est  énodée. 

ÉNOISELER.   v.  a.  Fauconn.   Instruire 

l'oisean,  l'accoutumer  au  gibier.  =  Ék»i- 

selé  ,  ée.  part. 

fÉNOMPHALE.  s.  F.  Durcté  au  nembril. 

ÉNOPLIE.    s.    f.    Genre    d'inseetes   de 

l'ordre  des  coléoplères. 
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ÉNOPLOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

ÉNOPTE.  s.  m.  Inspecteur  qui  veillait, 
dans  les  repas  des  anciens  ,  à  ce  que  cha- 
cun  bùt  également. 

ENOPTROMANCIE.    s.   f.    Divination 

dufuturparle  moyen  d'un  miroir  magique. 

fÉNOPTROMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 

Celui  ou  celie  qui  exerce  rénoptromancie. 

ÉNORCHITE.  s.  f.  Pierre  roulée  qui  en 
renferme  une  autre  figurant  des  testicules. 

ÉNORMISS1ME.  adj.  des  a  g.  Tròe- 
énorme.  peu  usitè. 

ÉNORMON.  s.  m.  Mot  grec  ,  employé 
par  Hippocrate  pour  signifier  ce  que  nous 
appelons,  archée ,  principe  vital. 

ENOSSÉ,  ÉE.  adj.  Embarrassé  par  un 
os,  qui  a  un  03  dans  la  gorge,  inusité. 

fÉNOTOCÈTES.  s.  m.  pi.  Peuples  in- 
dieDS  et  sauvages  dont  les  oreilles  étaient 
extrémement  longues. 

ÉNOUEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier  ou  ou- 
vrière  qui  énoue  les  draps. 

ENOUROU.  s.  m.  Arbrisseau  laiteux. 

ENQUADRUPEDER.  v.  n.  Mettre  au 
rang  des  quadrupèdes.  =  Ehqoadbupédé  , 
ée.  part.  pcu  usile. 

EN  .LTNAUDER.  v.  a.  Rendre  quinaud, 
confus.  =  Enquinaudè  ,  éb.  vicitx. 

*ENRAGÉ.  s.  m.  Qui  professe  des  prin- 
cipes  ultra-révolutionnaires  ,  tenne  adopté 
dans  la  revolution  francaise. 

ENRAGERIE.  s.  f.  Fureur ,  action  d'ex- 
primer  tout  ce  que  la  colere  inspire,  peuus. 

ENRAIEMENT.  s.  m.  Action  d'enrayer. 

*ENRAYURE.  s.  f.  Assemblage  de  char- 

pente  qui  consolide  les  parties  d'un  comble. 

ENREGISTRABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
doit  ètre  enrcgistré ,  ou  mis  sur  un  registre. 

ENRÉNER.  v.  a.  11  se  dit  de  l'action  de 
nouer  ou  d'arrèter  les  rènes  des  cbevaux  de  | 
voiture.  :=Enb£né,  ék.  part-. 

ENRÉNOIRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui 
sert  pour  attacher  les  rènes  des  cbevaux. 

ENRHUMURE.  s.  f.  État  de  e.  lui  qui  est 
enrhumé  ,  commencement  d'un  rhuine.  in. 

ENRHUNER.  v.  a.  Piacer  les  tètes  d'é- 
pingle  au  bout  du  CI  de  laiton  ;  faconner  la 
tète  des  épingles.  =  Enkhujvé,  ée.  part. 

ENROCIIEMENT.  s.  m.  Manière  de 
faire  des  fondations  en  roebe  sur  un  sol 
mobile  ;  état  d'une  fondation  en  roche. 

ENRÓLEUR..S.  m.  Celui  qui  enròlait 
des  jeunes  gens  pour  le  service  militaire. 

ENROMANCER.  v.  a.  Traduire  en  lan- 
gue  romane.  =  Enromaivcé,  ée.  part.  viaux. 

ENRONCÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  lieu 
plein  de  ionces  ;  d'un  homme  accablé  de 
S0UCÌ6  ,  de  ebagrins.  vieux. 

ENROULER.  v.  a.  Rouler  une  chose 
dans  une  nutre.  =  Enhoulé,  ék.  part. 

ENRUBANiNER  (s').  v.  pron.  Se  deco- 
der, s'orner  de  rubans.  =  EnaoBAsnÉ  ,  ék. 
part.  intuite. 

EKS.  adv.  Declans.  vieux  et  inusité. 
tBRSAGHEMENT.  ».  m.  Action  d'ensa- 
clier,  de  mettre  dans  des  sacs. 


ENSACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ensache  , 
qui  met  dans  des  sacs. 

ENSABE.  s.  m.  Espèce  de  figuier  des 
Indes  dont  l'écorce  et  les  feuilles  servent 
pour  fabriquer  des  étoffes. 

ENSAFRANER.  v.  a.  Teindre  en  sa- 
fran.  =  E.nsafbané,  ée. 

ENSEL.  adj.  m.  Se  dit  d'un  cautère  qui 
a  la  pointe  faite  comme  celle  d'une  épée. 

ENSELLER.  v.  a.  Mettre  la  selle  a  un 
cbeval.  =  'Ensellé  ,  ée.  part.  pcu  usile. 

♦ENSEMBLE,  s.  m.  Use  dit,  en  arebitec- 
ture  ,  de  toutes  les  parties  qui  forment  un 
tout  proportionne  ,  soit  pour  les  échafauda- 
ges,  soit  pour  les  charpentes  de  construc- 
tion  ,  ou  pour  des  mécaniques  et  machines. 
—  Il  se  dit  aussi  de  la  manière  uniforme 
et  précise  dont  plusieurs  musicicns  exécu- 
tent  des  morceaux  dont  ils  régularisent 
l'harmonie  et  la  mesure  à  l'unisson  pour 
l'oreille.  —  Exécution  exacte  et  précise  des 
mouvemens  et  manoeuvres  militaires.  — 
Situation  du  cbeval  exactement  contre- 
balancé  surses  membres. 

ENSEMENCEMENT.  s.m.  Action  d*cn- 
semencer,  état  d'une  terre  ensemeneée. 

ENSÉPULTURER.  v.  a.  Ensevelir,  mec- 
tre  dans  la  sépullure.  =  Eksépultubé  ,  éb. 
part.  vieux. 

ENSETÉ.  s.  m.  Variété  du  bananier 
qu'on  cultive  dans  l'Abyssinie. 

ENSEUILLEMENT  s.m. Se  dit,  en  ar- 
chitecture  ,  d'un  appui  au-dessus  de  trois 
pieds,  d'une  croisée  quia  vue  sur  un  voisin. 

ENSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Porte-épée.— 
f  Surnom  de  la  constellation  qu'on  appelle 
autrement  Orion. 

ENSIFORME,  adj.  des  2  g.  Pointu  ,  al- 
longé ,  aigu  ,  ayant  la  forme  d'une  épée. 

ENSIMAGE.  s.  m.  Action  d'ensimer  ; 
effet  de  cette  action. 

ENSIMER.  v.  a.  Graisser  une  étoffe  avec 
du  sain-doux.  =  Eksimk  ,  ée.  part. 

ENSOUAILLE.  s.  f.  Petite  corde  qui  re- 
tient  le  bout  de  la  eresse  du  gouvernail. 

ENSOUFROIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  ex- 
pose certains  ouvrages  à  la  vapeur  du  sou- 
fre.  —  f  Panier  d'osier  autour  duquel  on 
place  des  bas  de  soie  et  autres  différens 
linges ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  soufre 
qui  brulé  dans  un  fourneau  de  feu  au  milieu 
du  panier. 

ENSOUPLE  ,  ENSUBLE.  V.  Ewsgple. 

ENSOUPLEAU.  s.  m.  Petit  cylindre  de 
bois  sur  lequel  le  tisserand  roule  son  étoffe 
ou  sa  toile  à  mesure  qu'il  la  fabrique. 

ENSOURDIR.  v.  a.  Rendre  sourd.  =  En- 
sourdi  ,  ie.  vieux. 

fENSOYEMENT.  s.  m.  Action  du  cor- 
donnier  qui  garnit  son  GÌ  de  soie  de  cochon. 

ENSOYER.  v.  a.  Garnir  de  soie  de  co- 
chon un  CI  qui  sert  a  la  fabrication  dessou- 
liers.  Ensoyer  du  fil.  =  Eksoye  ,  ée.  part. 

ENSUIFER.  v.  a.  Frotter,  enduire  quel- 
que  chose  de  suif.  =  EfSuiFÉ  ,  ée.  part. 

LNSUPLE.  s.  f .  Il  se  dit  des  deux  roi;- 
le;  ux  de  bois  d'un  métier  de  fabrique  ;  l'un 


recoit  l'étoffe  à  mesure  que  l'autre  déroule 
la  ebaiue  qui  sert  à  la  fabrication. 

ENTACHAGE.  s.  m.  Assemblage  de 
plusieurs  baguettes  que  l'on  place  dans  la 
ebanée  de  l'ensuple  de  devant  des  raétiers 
à  velours. 

*ENTAILLE.  s.  f.  Instrument  a  l'usage 
des  graveurs  en  bois ,  qui  leur  sert  de  te- 
nailles. — -C'est  aussi  un  outil  de  menuisier. 

ENTAILLOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  facteurs  d'orgue. 

ENTALANTER.  v.  a.  Inspirer  un  désir 
ardent  de  faire  quelque  chose.  vieux. 

ENTALINGUÉ,  ÉE.  adj.  Attaché  à  une 
corde  ou  ralingue.  Grapin  cntalingué. 

♦ENTAMURE.  s.  f.  Se  dit  des  premières 
pierres  que  l'on  enlève  d'une  carrière  nou- 
vellemevnt  découverte. 

♦ENTE.  s.  f.  Il  se  dit  des  peaux  d'oiseaux 
remplies  de  paille  ou  de  foin,  que  l'on  p!ace 
en  un  lieu  pour  attirer  d'autres  oiseaux. 

ENTEES.  s.  f.  pi.  vén.  Fumées  qui  tien- 
nent  ensemble,  et  qu'on  ne  peut  sépaier 
sans  les  rompre. 

ENTELLE.  s.  f.  Espèce  de  guenon. 

ENTEMENT.  s.  m.  Action  d'enter;  effet 
de  cette  action. 

ENTÉRADÈNES.  s.  f.  pi.  anat.  On  a 
donne  ce  nom  aux  glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉNOGRAPIIIE.  s.  f.  Des- 
cription  des  glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité, 
discours  sur  Ics  glandes  intestinales. 

ENTÉRANG1EMPI1RAXIS.  s.  m.  Ob- 
struclion  des  intestins  cu  dans  les  intestins. 

ENTERITE  ou  ENTÉRITIS.s.  f.  Phleg- 
masie  ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCYSTOCÈLE.  ».  f.  Hernie  do 
la  vessie ,  compliquée  d'une  entérocèle. 

ENTÉR0ÉP1PL0CÈLE.  s.  f.  Hernie  de 
l'intcstin  et  de  l'epiploon  qui  sont  tombés 
ensemble. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie ombilicale  où  se  trouvent  l'éj  jploon  et 
l'intestin. 

ENTÉROGRAPIIIE.  s.  f.  Dcscriptiea 
anatomique  des  intestins  en  general. 

ENTÉROHYDROCÈLE.  s.  f.  Hydro- 
pisie  du  scrotum  ,  compliquée  de  lachute 
de  l'intestin. 

ENTÉROMÉROCÈLE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  a  une  esp;  ce  de  hernie  crurale. 

ENTÉROMÉSENORIQUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  a  rapport  aux  intestins  et  au  me- 
sentère. 

ENTÉROMPHALE.  s.  f.  Hernie  ombi- 
licale formée  par  la  sortic  de  l'intestin  Seul. 

ENTÉROPHLOGIE.  s.S.  Inflammation 
des  intestins.  On  dit  aussi  Enter,'!'. 

ENTÉRORAPHÉE.  s.  f.  Suture,  couture 
que  l'on  fait  aux  intestins. 

ENTÉROSARCOCÈLE.  s.  f.  Hernie  de 
l'intestin  avec  exeroissance  de  chair. 

ENTÉROSOHÉCCÈLE.  s.  f.  Hernie  ou 
chute  de  l'intestin  dar.,-  le  scrotum. 

ENTÉROTOMIE.  s.  f.  Incision  fa  ite  a 
l'intestin  pour  en  tircr  »es  corps  étiangcrs. 
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ENTEROIIYDROMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie  du  nombril  avec  sortie  de  l'intestin. 

ENTERRAGE.  s.  m.  Massif  de  terre,  chez 
!es  fondeurs  ,  dont  on  remplit  la  fosse  autour 
du  moule  ,  pour  le  rendre  plus  solide  et  l'ap- 
puyer  de  tous  còtés.  , 

♦ENTERRER.  v.  a.On  dit,  dans  certains 
endroits  ,  Enterrer  la  nache ,  pour  signifier 
se  réconcilier ,  faire  la  paix. 

ENTERVER.  v.  a.  Soustraire,  enlever 
adroitement.  =  Entervé,  ée.  part.  vieux. 

fENTÈTEUR.  s.  m.  C'est ,  chez  les  épin- 
gliers,  celui  qui  est  chargé  de  former  la 
tète  des  épingles. 

ENTHLASIS.  s.  f.  Depressioni  du  cràne 
aree  cuntusion  et  briMire  de  l'os. 

♦ENTHOUSIASME.s.m.  myth.  f  Figure 
allégorique. 

EKTICHITES.  s.  m.  pi.  Sectaieurs,  par- 
tisans  de  Simoo  le  Magicien  ,  dans  les  pre- 
iniers  temps  de  l'Église. 

ENTÌENGIE.  s.  f.  Oiseau  du  royaume 
de  Congo,  dont  on  ne  connait  pas  le  genie. 
ENTQIR.  s.  m.  Oulil  dont  les  jardiniers 
se  servent  pour  enter  un  arbre. 

ENTOISER.  v.  a.  Disposer  des  objets 
sur  une  forme  cairée ,  afin  qu'on  puissc  fa- 
cilement  les  toiser.  =  Ektoisé,  ée.  part. 

ENTOMODE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques  établi  aux  dépens  des  lernies. 

EKTOMOLITE.  s.  m.  Genre  de  fnssiles 
danslequel  Linnée  a  place  tous  les  insectes 
et  crustacés  pétrifìés. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  La  partie  de  l'his- 
toire  naturelle  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOGISTE.  s.  m.  Naturaliste 
qui  est  verse  dans  la  parlie  de  l'histoire 
naturelle  qui  a  rapport  à  la  connaissanse 
des  insectes. 

ENTOMON.  s.  m.  Nom  générique  d&nné 
a  une  division  de  crustacés. 

ENTOMOPHAGE.  s.  m.  Il  se  dit  des  ani- 
maux  qui  se  nourrissent  d'insectes. 
ENTOMOPHQRE.  V.  Insectifìre. 
ENTOMOSTRACÉS.  s.  m.  pi.  Insectes 
a  coquilles.  —  Ordre  de  crustacés. 

ENTOMOTILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  la  tribù  des  ichneumonides. 

ENTOMOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Sèrie  d'a- 
nimaux  qui  répond  aux  classes  des  insectes, 
des  vers  intestinaux ,  des  crustacés,  des 
annclides  ,   des  arachnides ,  etc. 

ENTOMOZOOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  entomo- 
zoaires  ,  tels  que  les  crustacés  ,  aranéi- 
des,  etc. 

ENTONNEMENT.  ».  m.  Action,  ma- 
nière de  mettre  une  liqueur  dans  un  ton- 
nsau  ;  effet  de  cette  action. 

ENTONNERIE.  s.  f.  Lieu  plein  de  ton- 
neaux,  place  au-dessous  des  cu  ves,  pour  rece- 
voir  la  bière  à  mesure  qu'on  la  fait. 

♦ENTONNOIR.  s.  m.  Le  trou  qu'a  fait 
la  mine  en  sautant.  —  Coquille  du  genre 
patelle.  —  On  appella  ,  en  botanique,  En- 
lonnoir  brun,  l'agaric  cyalhifoime  ;  -  épi- 
r.ciiX;   l'hydre   tomenteux:  -  des  jardins. 


l'agaric  eouleur  de  tabac  d'Espagne  foncé  ; 
-  picd-de-chùvre,  un  autre  agaric  dont  le 
pédoncule  est  en  zigzag;  -  de  Provence, 
l'agaric  eouleur  de  chair  qui  croìt  sous  les 
pins;  -  nénéneux ,  l'agaric  à  chapeau.  —  Il 
y  a  aussi  une  famille  d'agarics  nommés  En- 
tonnoirs  mous ,  dont  le  chapeau  est  relevé 
et  le  pédoncule  mince  à  sa  base. 

ENTOPOGONS.  s.m.  pi.  Genre  de  plan- 
tes  de  la  famille  des  mousses. 

ENTOURAGE,  s.  m.  Il  se  dit  depetites 
pierres  placées  autour  d'une  plus  grande. — 
Tout  ce  qui  entoure.  —  Ornement  autour. 

ENTOURNER.  v.  a.  Environner,  mettre 
autour.  =  Entourné  ,  ée.  part.  vieux. 

ENTOURTINER.  v.  a.  Garnir  d'un  pa- 
villon.  =  Entourtiné,  ée.  part.  inusité. 

ENTOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
qui  renferme  une  partie  des  vers  intes- 
tinaux. 

ENTR'ACCORDER  (s'j.  v.  pron.  S'ac- 
corder  ensemble.  =  Entr'accordé,  ée.  part. 
ENTR'ADMIRER  (s').  v.  récip.  S'ad- 
mirer  mutuellement.  inuslié. 

ENTRAGE.  s.  m.  vieil.  jurisp.  Droit  que 
l'on  payait  dans  une  prise  de  possession  d'un 
fief  ou  d'un  bail  à  cens. 

ENTRAIT.  s.  m.  Maitresse  pièce  d'une 
ferme  de  cintre ,  pièce  de  traverse,  etc, 
qui  lie  ensemble  le  poincon  et  les  arbalé- 
triers.  —  On  appelle  Entrali  doublé,  l'en- 
trait  des  enrayures. 

ENTRAPETÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
pignon  de  mur  qui  a  quatre  ou  cinq  pans. 

ENTR'AVERTISSEMENT.  s.  m.  Avis 
mutuel.  peu  usile. 

ENTRAVON.  s.  m.  Partie  des  entraves 
qui  entoure  le  paturon  du  cheval. 

ENTREBANDES  ou  ENTREBATTES. 
s.  f.  pi.  Demi-claire-foie  ou  bande  travail- 
lée  avec  une  trame  de  eouleur  differente  à 
chacun  des  bonts  d'une  pièce. 

ENTREBAS.  s.  m.  Distance  inégale  des 
fils  de  la  chaìne  d'une  étoffe. 
ENTREBATTES.  V.  E«irebakdes. 
ENTRE-CHAMAILLER   (s').   v.  pren. 
Se  disputer  sans  s'entendre.  peu  uslté. 

ENTRE-CHERCHER  (s').  v.  pron.  Se 
rechercher  les  uns  les  autres.  peu  usité. 

ENTRE-CHOQUEMENT.  s.  m.  Action 
de  se  choquer  l'un  l'autre 

ENTRE-COMMUNIQUER(s').  v.  pron. 
Secommuniquerréciproquement.  peu  usité. 
ENTRE-CONNAÌTRE  (s').  v.  pron.  Se 
connaìtre  mutuellement.  peu  usité. 

ENTRE-COUPE.  s.  m.  Espace  entre 
deux  voùtes  construites  l'une  sur  l'autre. 

ENTRE-COURS.  s.  m.  Droit  réciproque 
leve  sur  des  terres  qui  sont  voisines. 

ENTRE-CROISER(9').  v.  pron.  Se  croi- 
ser  l'un  l'autre. 

ENTRE-DÉCHIRER  (s').  v.  pron.  Se 
déchirer  mutuellement. 

ENTRE-DÉFAIRE  (s').  v.  pron.  Se  dé- 
faire  l'un  l'autre.  peu  usité. 

ENTRE-DÉTRUIRE  (s).  v.  pron.  Se 
détruirc  I'uh  l'autre. 


ENTRE-DEVORER  (s').  v.  pron.  Sedé- 
vorer  l'un  l'autre. 

ENTRE-EMBARRASSER  (s').  v.  pron. 
S'embarrasser  l'un  l'autre. 

ENTRE-FÀCHER  (s').  v.  pron.  Se  fàcher 
mutuellement. 

ENTRE-FESSON.  s.  m.  Blessure  que  se 
fait  un  cheval  trop  gras  entre  les  fesses. 

ENTRE-FOUETTER  (s').  v.  pron.  Se 
fouetler  l'un  l'autre.  peu  usité. 

ENTRE-GRONDER  (s'}.  v.  pron.  Se 
gronder  l'un  l'autre.  peu  usité. 

ENTRE-HAtR  (s').  v.  pron.  Se  hai'r  mu- 
tuellement ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-HEURTER  (sJ).  t.  pron.  Se 
heurter  l'un  l'autre. 

ENTRE-HIVERNER.  v.  a.  Donner  un 
labour  au  milieu  de  Phiver.  =  Entre-iii- 
verné,  ée.  part. 

ENTRE-HIVERNAGE.  s.  m.  Labour 
qui  se  donne  en  hiver  après  les  dégels. 

ENTRTMMOLER  (s').  v.  pron.  S'immo- 
ler  mutuellement. 

ENTRE-LIRE.    v.    a.    Lire  l'un   après 
l'autre,  lire  à  demi.  =  Ektre-lc,  de.  part. 
ENTRE-LOUER  (s').  v.  pron.  Se  louer 
réciproquenìent. 

ENTRE-MESURER  (s').  v.  pron.  Se 
mesurer  mutuellement. 

ENTRE-MODILLON.  s.  m.  archit.  Es- 
pace qui  se  trouve  entre  les  deux  modillons 
d'une  comiche. 

ENTRE-MOQUER  (s').  y.  pron.  Se  mo- 
quer  l'un  de  l'autre. 

ENTRE-MORDRE  (s').  v.  pron.  Se 
mordre  l'un  l'autre.  peu  usité. 

ENTR'EMPÈCHER  (sì),  v.  pron.  S'em- 
pécher  l'un  l'autre.  peti  usité. 

ENTR'ENTENDRE  (s').  v.  pron.  S'en- 
tendre mutuellement.  peu  usité. 

ENTRE-NERFS.  s.  m.  pi.  Espaces  entre 
les  nervures  qui  sont  sur  le  dos  des  livres. 

ENTRE-NOEUD.  s.   m.  Espace  qui  se 
trouve  entre  les  noeuds  d'une  tige  de  piante. 
ENTRE-PARLER  (s').  v.  pron.  Se  par- 
ler l'un  après  l'autre.  peu  usité. 
ENTRE-PARLEUR.  s.  m.  Interlocuteur. 
ENTRE-PERSÉCUTER  (s').  v.  pron.  Se 
persécuter  mutuellement.  peu  usité. 

ENTRE-PILASTRE.  s.  m.  Espace  que 
l'on  a  pratiqué  entre  deux  pilastres. 

ENTRE-POINTILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Chez 
les  graveurs  en  bois ,  il  se  dit  des  tailles  en- 
tre lesquelles  ily  a  du  pointillé. 

ENTRE-PONT.s.  m.  Étage  compris  en- 
tre les  deux  ponts  d'un  vaisseau. 

ENTRE-POUSSER  (s').  v.  pron.  Se 
pousser  mutuellement ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-REGARDER.  v.  a.  f  Regarder 
un  objet  à  travers  une  croisée  ou  à  travers 
une  petite  ouverture  quelcouque  ;  jeter  un 
coup  d'ceil  par  hasard  et  sans  mettre  au- 
cune  prétention  ou  assurance  à  son  regard  ; 
regarder  de  droite  et  de  gauche  sans,  exa- 
men particulier.  =  Entre  -  regardé  ,  éb. 
part.  —  (s')  v.  pron.  Se  regarder  mutuai- 
lement. 


ENV 


EPA 


EPE 


2l3 


ENTRE-REGNE.  s.  m.  Interrègne.  v. 
L'usage  a  adopté  Interrègne. 

ENTRE-REGRETTER  (s').  v.  pron.  Se 
regretter  l'un  l'autre.  peu  usité. 

ENTRE-SABORDS.  s.  m.  pi.  Bordages 
qui  sont'éfctre  les  ouvertures  des  sabords 
d'un  vaisseau. 

ENTRE-SALUER  (s ').  v.  pron.  Se  saluer 
réciproquement ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-SOURGILS.  s.  m.  Espace  qui 
se  trouve  entre  les  sourcils. 

ENTRE-SUITE.  s.  f.  Dispositlon  de  ce 
qui  te  suit ,  de  ce  qui  va  à  la  suite,  peu  usile. 

ENTRETENEUR.  s.  in.  Qui  entretient 
une  femme  avec  la  quelle  il  n'est  pas  marie. 

ENTREVÈCHER  (s').  v.  pron.  S'em- 
barrasser  l'un  l'autre.  peu  usité. 

EINTRIPAILLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  un  gros  ventre,  bas. 

ENTROCHITE.  s.  f.  Pierre  fossile  dont 
!e  corps  a  une  forme  ejlindrique. 

ENTROQUES.  s.  f.  pi.  Petits  corps  fossi- 
les  dont  les  formes  sont  différentes. 

ENTR'OBLIGER  {%').  v.  pron.  S'obligcr 
réciproquement ,  l'un  l'autre. 

ENTR'OUVERTURE.  s.  f.  Blessure  du 
Cheval  qui  résulte  d'un  violent  écart.  — 
f  II  se  dit  familièxement  de  l'état-  ou  de  la 
disposition  d'une  croisée  à  demi-ouverte. 

ENUCLÉATION.  s.  f.  Action  de  tirer 
l'amande  ou  le  noyau  d'un  fruit. 

ÉNUMÉRATEUR.  s.  f.  Cebi  qui  énu- 
mère  ,  qui  fait  une  enumera tion. 

ENURÉSIE.  s.  f.  Écoulement  involon- 
teire  d'urine  ,  incontinence  des  urines. 

ENVAH1SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  en- 
vahit,  qui  prend  par  voie  de  fait. 

ENVALER.  r.  a.  Tenir  un  verveux  ou- 
vcrt.  =  Envalh  ,  ée.  part. 
iENVALEMENT.  s.  m.  Action  d'ouvrir 
un  verveux  ;  état  d'un  verveux  ouvert. 

ENVASEMENT.  s.  m.  Amai  de  vase  sur 
les  còtes  ;  encombreinent  cause  par  la  vase. 

ENVÉLIOTER.  v.  a.  Mettre  cn  petits 
tas  ou  véiiotes  l'herbe  fauchée.  ==  Envé- 
liote,  ée.  part. 

•ENVELOPPE.  s.  f.  Substance  succu- 
lente placée  dans  les  plantes  sous  l'épi- 
derme.  —  On  dit  aussi Involuere. 

ENVELOPPÉE.  s.  f.  Ouvr'age  construit 
dans  le  fosse  pour  en  diminuer  la  largeur. 

EPtVELOPPEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
velopper;  état  de  ce  qui  est  envcloppé. 
"ENVERGER.  v.  a.Paire  croiser  les  fils. 

ENVERGEURB.s.  f.  Action  d'enverger, 
d'enlacer  l'oi-ier;  effet  de  cette  action. 

ENVERGEURES.  s.  f.  pi.  Petits  bouts  de 
ficelles  qui  nervent  a  croiser  les  fils  de  soie. 

ENVERJURE.  V.  Envebgeure. 

ENVERSAIN.  s.  m.  Étoffe  de  laine  que 
l'ori  nomme  aussi  Cordlllat, 

ENVERSER.  v.  a.  Faconncr  une  étoffe 
en  la  tirant.  =  Envebsé  ,  éb.  part. 

ENVERSIR.  v.  a.  Carder  une  étoffe  avec 
des  chardons  usés.  =  Enversi  ,  ie.  part. 

*  ENVIE.  s.  f.  f  Divinité  alìrgorique. 
ENVILASSE.  s.  f.  Ébànc  de  Madagascar. 


ENVINE,  EE.  adj.  Se  dit  d'un  vase  qui 
a  contraete  l'odeur  du  vin.  —  f   11  se  dit 
aussi  d'un  homme  qui  a  bu  trop  de  vin,ou 
qui  ne  peut  s'empècher  de  bone  lorsque 
les  boissons  précédentes  l'ont  échauffé. 
ENVIS.  adv.  À  regret,à  contre-cceur.  v. 
ENVOÙTEMENT.  s.  m.  Prétendu  ma- 
léfice  qui  consiste  a  piquer  ou  à  brùler  l'i— 
mage  de  celui  à  qui  l'on  veut  faire  du  mal. 
ÉNYDRE.  s.  f.  Piante  marécageuse. 
ENZOOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
maladies  qui  sont  ordinaires  dans  un  pays. 
ÉOLE-HARPE.s.  m.    Espèce  de  harpe 
anglaise. 

BOLIDE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  polythalames. 

f  ÉONE.  s.  m.  Arbre  à  gui ,  dont  fut  con- 
struit le  vaisseau  des  Argonautes. 

ÉONIENS  ouÉONITES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res  qui  avaient  pour  chef  un  Breton  corame 
Éon,  qui  devait  juger  les  vivans  et  les  morts. 
ÉONS.  s.  m.  pi.  ÉONES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit 
de  certaines  idées  imaginées  en  Dieu,  qui 
partaient  de  la  philosophie  de  Platon. 

ÉORIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  les  Athé- 
niens  célébraient  en  l'honneur   d'Érigone. 
[■EPACHTES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennes 
qui  furent  instituées  en  l'honneur  de  Cérès. 
ÉPACRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
♦ÉPACTES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  ,  en  astro- 
nomie ,   des  nombres  de  jours,  d'heures , 
de  minutes  et  de  secondes  dont  on  fait  des 
tables ,  et  qui  servent  à  préparer  les  calculs 
des  éclipses. 

ÉPAGOGUE.  s.  m.  chir  II  se  disait  de  la 
réunion  nature  ile  des  chairs,  des  plaies. 
peu  usité.  ' 

ÉPAGOMÈNES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
cinq  jours  que  les  Chaldéens  et  les  Egyp- 
tiens  ,  qui  partagent  l'annéeen  douze  mois 
égaux  ,  de  trente  jours  ebacun  ,  ajoutaient 
au  nombre  de  trois  cent  soixante ,  pour 
compléter  les  trois  cent  soixantè-cinq  jours 
que  le  soleil  emploie  à  parcourir  son  orbi- 
te ;  ou  des  jours  de  l'année  de  Nabonassar 
en  Egypte.  —  litsjours  épagomènes  répon- 
daient  aux  cinq  jours  complémentaires  de 
l'année  républicaine  en  France. 

tÉPAILLEMENT.  s.  m.  En  orfévrerie  et 
bijou  ferie,  action  d'enlever  les  saletés  des 
lingots  ou  des  matériaux  d'or  ou  d'argent. 

ÉPAILLER.  v.  a.  En  orfévrerie  et  bijou- 
terie ,  òter  toutes  les  saletés  de  l'or  ou  de 
l'argent  qui  proviennent  de  la  fonte  ou  du 
mal  forge.  =  Epaiilé  ,   ée.  part, 

ÉPANADIPLOSE.  s.  f.  Répétition  anti- 
parallèle du  méme  mot  en  tète  et  à  la  fin 
du  vers  ;  ce  qui  se  nomme  aussi  Épanalepse 
et  Épanastrophe. 

ÉPANCHOIR.  s.  m.  Trou  ,  iss:ie  par  où 
s'épanchent  les  eaui  d'un  canal. 

EPANNELER.    v.   a.   Couper  à    pans. 
Épannelcr  un  bloe.  =Épakkeliì  ,  ée.  part. 
ÉPANOLE.  s.   m,.  Retour,   répétition. 
ÉPARTS.    s.  m.   pi.  Morceaux  de  boi» 
qui  joigne'nt  les  limons  d'une  voiture. 
ÉPATEMENT.  s.  m.  Angle  que  font  les 


haubans  entre  eux  et  aree  les  màts.  —  Dis- 
tance  des  haubans  et  des  màts  par  le  bas. 

ÉPAUFRURE.  s.  f.  Éclat  du  bord  d'une 
pierre  par  un  coup  mal  donne. 

ÉPAULETIER.  s.  m.  Se  dit  par  déni- 
grement  d'un  officier  qui  tire  vanite  de  ses 
cpaulettes. —  f  II  se  dit,  dans  les  fabri- 
ques  de  passementiers  ,  de  celui  qui  fait  ou 
vend  des  épaulettes. 

ÉPACLIÈRE.  s.  f.  Parlie  de  l'armine 
d'uncavalier  qui  couvre  et  défend  l'épaule. 
ÉPAULIES.  s.  f.  pi.  Il  se  dis.iit,  chea 
les  Grecset  les  Romaios,  des  présens  ,  soit 
en  bijoux ,  soit  en  meubles  ,  que  la  mariée 
recevait  le  lendemain  de  ses  noces. 

ÈPA  V  RE.  s.  f.  Solive  transversale  qui 
sert  à  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet. 

ÉPAUTIER.  v.  a.  Òter  les  menues  or- 
dures  des  draps.  —  ÉpactiiS  ,  ée.  part. 
ÈPA  VITE.  s.  f.  teod.Droitsurlesépaves 
ÉPÈCHER.  v.  a.  Puiser  le  reste  de  la 
muire  qui  se  trouve  au  fond  de  la  pocle,et 
la  pcrtor  aux  réservoirs  pour  y  fortifier  le» 
eauxfaibles.  =  Epechb,  ée.  part. 

ÉPÉCHISTE.  s.  m.  Sceptique.  inusiii 
en  ce  sens.  — f  Celui  qui  épéche,  c'est  la 
seule  définition  que  présente  ce  mot. 

"ÉPÉE.    s.   f.   Instrument  de    buis  ,    eu 

forme    de  coutelas  ,  dont  les    cordiers   se 

servent  pour  battre  la   sangle   qu'ils  fabri- 

quent.— Lien  de  fer  qui  réunit  le  bras  avee 

le   coude  de  l'arbre  de  la  grande  roue  pour 

la  faille   des  diamans.    —  Partie  de  lame 

d'épée    qui  sert  aux  bourreJiers.  --  Partie 

du  chevalet  dumétier  à  tirer  les  soics. 

ÉPÉE-DE-MER./^.  Espadon  dans  le  D. 

ÉPEIGHE.  s.  f.  Nom  d'une  pie  d'Europe. 

ÉPEIGNÉ  ,    ÉE.  adj.    Il    se   dit  d'une 

douve  de  tonneau  rompue  dans  le  jable. 

ÉPEIRE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  pul- 
monaires  de  la  i'amille  des  aranéides. 
|  ÉPENTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  diction 
latine  par  laquelle  on  inscre  une  lettre 
dans  un  mot,  comme  redigici  au  lieu  de 
religio;  et  quclquefois  une  syllabe.  Notti 
langue  n'admet  point  l'épenthese. 

ÉPEÌNTHÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Quia 
rappcrt,  qui  appartient  à  l'épenthese. 

ÉPÉOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  mellifères  ,    tribù  des  appiaires. 
•ÉPERONNÉ.  s.  m.  Le  spare  des  Indes, 
espèce  de  poisson. 

JÉPERONNIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  gallinacés. 

ÉPERU.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane. 
ÉPERVIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cbicoracé.es. 

EPERVIERS.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  sphinx, 

ÉP.ÉTER.  v.  a.  Empiéter  sur  le  lerrain 
d'autrui.  =  Epété  ,  kb.  part.  vieux. 

ÉPETIL.  s.  m.  Piante  de  Cayenne,  qui, 
dit-on  ,  a  la  vertu  d'inspirer  de  l'amour  à 
ceux  qui  en  portent  et  surtout  aux  femmes; 
elle  est  propre  aussi  a  rendre  plus  fin  I'o~ 
dorat  des  chiens  de  chasse,  lorsqu'on  leur 
en  frotte  le  nei.  On  dit  aussi  Épetit. 
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■{EPIIATIS.s.  m.  Gant  do  pourpre  dont 
l'usagen'était  permis  qu'auxguerriersseule- 
lement  et  aux  comédiens,  quand  ils  rem- 
plissaient  des  roles  guerriere  sur  le  théàtre. 
jEPHA.s.  m.  Ancienne  mesure  de  farine, 
qui  équivalait  à  vingt-neul  pintes. 
"jEPHATA.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
farine,  qui  équivalait  à  quatre-vingt-sept 
V'intes. 

EPIIEBÉIES.  s.  m.  pi.  Fètes  qui  se  cé- 
lébraient  en  Grece  a  l'epoque  où  les  enfans 
atteignaienl  l'Sge  de  puberté. 

tÉPHÉBÉON.  s.  m.   Lieu,  académie  où 
les  jeunes  gens  faisaient  leurs  exercices. 

ÉPHECTILE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  devient  plus  obscur  après  une  lon- 
gue  étude.  peu  usiti. 

ÉPHÉDRANE.  s.  f.  On  l'aemployé  quel- 
quefois  pour  designer  les  fesses.  peu  usitè. 
EPIIÉDRISME.s.  m.  Sortele  jeu  gree. 
*ÉPHÉMÈRE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 
—  Genre  d'insectes  de  l'urdrc  des  néviop- 
tcres ,  famille  des  subulicornes. 
tÉPIIEMÉRIES.  s.   f.   pi.  dasses  entre 
lesquelles  les  prètres  juifs  étaient  distribués. 
ÉPIIÉMÉRINE.  s.  f.  Piante  de  Virginie. 
ÉPIIÉSIENNES.  sdj.  f.  pi.  myth.  Il  se 
■disail  de  certaines  lettres  magiques  écrites 
sur  la  ceinture,  la  couronne  et  les  pieds  de 
Diane  a  Ephèsc.  Les  Ultra  éplièsicnncs. 
■fÉPHÉSIENS.  s.  m.   pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  habitaos  d'Ephèse. 
f  ÉPHÉSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cele- 
brali a  Ephèse  en  l'honneur  de  Diane. 

fÉPHESTIENS.  adj.  m.  pi.  Dieux  que 
Ics  Latins  nommaieot  Lares  et  Pènates. 

ÌÉPHESTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
eu  l'honneur  de  Vulcain,  chez  les  Latins. 

ÉPIIESTRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
a  Thèbes  enl'bonneur  deTirésias. 

ÉPHÈTES.  s.  m.  pi.  Jnges  du  tribunal 
crirninel  à  Athènes. 

EPIII.  s.  m.  Mesure  pour  le*  grains  dont 
se  servaient  les  Ilébreux. 
-[ÉPHIALTES.  s.  m.  pi.  Dieux  incubes. 
ÉPHIPPIE.  s.  f.  Genre   d'insectes   de 
l'ordre  des  diptères,  famille  des  notacanthes. 
ÉPIIIPPION.  s.  m.  Kom  qu'on  donne 
a  la  selle  turciqùe  del'ossphénoide.  ìnusitù. 
ÉPHIPPIUM.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
ÉPHYDAT1E.  s.  f.  Éponge  fluviatile. 
ÉPHYDROSE.  s.  f.   Sueur  abondante. 
ÉPHYDRIADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  des 
eaux  nommées  aussi  umplementi/vaViarfcs. 
LPHYRE.  s.  f.  Genre  établi  aux  dépens 
des  raéduses. 

*  EPI.  s.  m.  Ornement  de  boutons  ,  d'or 
ou  d'argent.  —  Retourde  poiis  qui  se  forme 
ai:  front  du  cheval.  —  En  hydraulique  , 
toute  digue  destinée  à  conserver  les  berges 
d'une  rivière  ;  bout  de  digue  qui  modiQe 
le  cours  d'une  rivière  ;  digue.  construite  de 

coflres  de  ebarpente  pleìns  de  pierres. 

En  architecture  ,  assemblage  des  chevrons 
autour  du  poincon  d'une  couveiture  pyra-. 
midaIe;-bout  de  poincon  qui  dépasse  le 
Calte  d'un  comble,  et  sur  lequel  les  amor- 
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tissernens  soni  attachés  ;  -  briques  posées 
diagonalement  sur  le  coté  en  facon  de 
points  de  Hongrie  ;  -  points  e,t  crochets  de 
fer  placés  sur  des  mucs  ou  des  balustrades 
pour  servir  de  déi'ense.  — Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  de  la 
Vierge.  —  Piante  aquatique. 

EPIAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante,  ortie. 

EPIAUL1E.  s.  f.  Ghanson  des  meuniers 
grecs,  qu'on  nommait  aussi  Hymée. 
fÉPlBADE.  s.  ai.  Bàtiment  de  trajet. 

EPIRAT.  s.  m.  Piante  grimpante  ,  de  la 
monoécie  bexandrie. 

ÉPIBATERION.  s.  m.  Sorte  de  compo- 
sition  poètique  en  usage  chez  les  Grecs  , 
pour  l'heureux  retour  d'une  personne  dis - 
tinguée  parmi  ses  concitoyens. 
jÉPIBOMIE.  s.  f.  Hymne  ou  cantique 
que  les  Grecs  ckantaient  devant  l'autcl. 
tÉPIBATES.  s.  m.  pi.  Troupe  de  passa- 
gevs,  gens  de  passage.— Soldats  d'une  flotte, 
chez  les  anciens. 

ÉPIBLÈME.  s.  f.  Piante  exoiique  de  la 
famille  des  orchidées. 

EP1BULUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

EPICAtSER.  v.  a.  Statner  ,  prendre  en 
considération.  =  Epicaì'siS,  ée.  part.  vietine. 

ÉPIGAUME.  s.  m.  Ulcere  qui  se  forale 
quelquefois  a  Ja  cornee  transparente  ,  vis-a- 
vis  la  pupille  ,  et  qui  est  souvent  suivi  de  la 
surtie  des  humeurs  de  l'ceil. 

ÉPICÉA.  s.  m.  Espèce  de  sapin ,  celui 
qui  est  le  plus  commun  en  Europe. 

ÉPICED10N,  ÉPICÈDE  ou  ÉPICÉ- 
DIE.  s.  f.  Oraison  funebre  prononcée , 
chez  les  anciens  ,  aux  funérailles  d'une  per- 
sonne,  de  marque. 
tÉPICÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit 
d'une  oraison  funebre  en  l'bonneur  d'une 
personne  illustre.  PoBmeépicèdique. 

ÉPICHANTIDES.  s.  m.  pi.  Les  coini  de 
l'oeil.  peu  usile. 

EPICHARIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  byménoptères. 

ÉPICHOLE.  adj.  des  2  g.  Bilieux.  musile. 

EP1CORDE.  s.  m.  anat.  On  a  donne  ce 
noia  au  mesentère,  inusité. 
fÉPICLIDlES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé: 
lébrait  en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉPICOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
la  région  qui  avoisine  Ics  parties  du  colon. 

ÉPIGOMBES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  bouquets  garnis  de  pièces  de 
monnaie  qu'un  sénateur  jetait  au  peuple 
lorsque  l'empercur  sortait  de  l'église. 

ÉPICONDYLE.  s.  ni.  Apophyse  de  l'ex- 
trémité  cubitale  de  l'bumérus,  au-dessus  du 
condvle. 

ÉPÌCONDYLO-CUBITAL.  s.  m.  Mus- 
cle  étendu  entre  le  condyle  de  l'bumérus  et 
It  cubitus.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'épi- 
condylo-cubital. 

ÉPICONDYLO-RADIAL.  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  entre  le  condyle  de  l'humérus 
et  le  radius.  —  11  est  aussi  substantif. 
L'  pieondylo-radial. 
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ÉPICONDYLO-SUS-MÉTACARPIEN. 
s.  m.  Muscle  étendu  entre  le  condyle  de 
l'bumérus  et  le  troisième  os  du  métacarpe. 
—  Il  est  aussi  substantif.  L'èpicendyto-sus- 
mètacarpien. 

ÉPICONDYLO  -  SUS  -  PHALANGET- 
TIEN  COMMUN.  s.  m.  Muscle  quis'étend 
depuis  le  condyle  de  l'humérus  jusquaux 
deuxièmes  et  troisièmes  phalanges  des  doigls 
qui  suivent  le  pouce.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. L'è  picondylo-sus-phatangelt  ieri. 

ÉPICONDYLO - SUS - PH ALANGET- 
TIEN  DU  PETIT  DOIGT.  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  depuis  le  condyle  de  l'humérus 
jusqu'aux  dernières  phalanges  du  petit 
doigt.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'èpicon- 
dylo-sus-phalangettien  du  petit  doigt. 

ÉP1CRASE.  s.  f.  Manière  de  guérir  par 
degré  et  par  des  renièdr.s  adouclssans. 

ÉPICRÈNE.  s.  f.  Fète  qu'on  céléhrait 
chez  les  Lacédémoniens  ,  qui  la  nommaient 
aussi  la  fète  des  fonlaines. 

ÉPICRISE.  s.  F.  méd.  Jugement  que  l'on 
peut  porter  sur  les  causes  ou  principes  et 
•a  marche  des  maladies. 

ÉPICYÈME.  s.  m.  méd.  Conception 
d'un  nouveau  foetus  après  celle  d'un  autre, 
superfétation. 

tÉPIDAURIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
a   Atbènes  en  l'honneur  d'Esculape. 

fEPIDÉMIES.  s.  f.  pi.  Fètes  particulières 
qu'on  célébrait  lorsqu'un  parent  ou  un 
ami  élait  de  retour.  —  Fètes  publiquas  qui 
étaient  célébrées  en  l'honneur  d'Apollon  à 
Délos  ,  et  de  Diane  a  Argos. 

ÉPIDENDRON.  s.  m.  Piante  parasite. 

"ÉPIDERME.  s.  m.  Peau  mince  qui  en- 

veloppe  les  diflerentes  parties  des  plantes. 

ÉP1DÈSE.  s.  f.  Action  ,  manière  d'arrè- 
ter  le  sang  qui  coule  d'une  plaie. 

ÉPIDESME.  s.  m.  chir.  Bandage  pour 
une  plaie.  peu  usitè. 

ÉPIDORCH1S.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de6  orchidées. 

ÉP1DOTE.  s.  ra.  Substanc*  minerale 
dont  les  cristaux  sont  allongés. 

ÉP1DOSES.  s.  m.  Dieux  qui  présidaient 
à  la  naissance  et  a  la  croissance  des  enfans. 

ÉPIE.  s.  f.  Personne  qui  épie.  peu  usitè. 
fÉPIÈS.  s.  m.  Idole  des  Égyptiens. 

ÉPIETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminèes. 

EPIGAMIE,  s.  f.  Facufté  de  contrac- 
ter  des  mariages  entre  deux  villes  grecques. 

ÉPIGASTROCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie 
de  l'épigastre. 

EPIGEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  rhodoracées. 

ÉPIGENÈME.  s.  m.  Symptome  d'une 
maladie  qui  ne  parait  qu 'après  les  autres. 

ÉPIGENÉSIE.  s.  f.  Système  sur  la  for- 
mation  des  corps  par  juxta-position. 

ÉPIGIE.   s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  de  bruyères. 
fÉPIGIES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  de  la 
Terre. 

ÉPIGINOMÈNE.  V.  Epicìm'me. 
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ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'épiglotte. 

ÉPIGLOTT1S.  s.  ra.  Espèce  d'astragale 
dont  les  gousses  ressemblent  à  l'épiglotte. 

ÉPIGLOUTE.  s.  f.  Il  «e  dit ,  en  anato- 
mie ,  de  la  région  supérieure  des  fesse». 

ÉPIGONATE.  s.  f.  Rotule  du  genou. 

EPIGONE,  s.  in.  Emplàtre  vert,  ainsi 
appelé  du  nom  de  son  inventeur. 

ÉPIGONES.  s.  m.  pi.  Capitaines  grecs  qui 
assiégèrcnt  ea  vain  la  ville  de  Troie.  — 
autres  capitaines  qui  vengèrent  la  défaite 
de  ieurs  pères  par  la  ruine  entière  de  la  ville. 

ÉPIGONION.  s.  m.  hist.  anc.  Instru- 
ment  à  quarante  corde»  ,  ainsi  appelé  du 
nom  de  son  inventeur. 

•ÉPIGRAMME.  s.  !n.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

EPIGRAMMA  TISER.  v.  a.  Faire  des 
épigrammes  contre  quelqu'un  =  Épigs^i- 
hatisb,   ée.  part.  pcu  usiti. 

ÉPIGYNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  éta- 
mines  ,  des  pétaks  des  plantes  insérées  sur 
l'ovaire. 

ÉPIGYNIE.  s.  f.  Disposition  des  éta- 
mines  sur  le  pistil.  C'est  la  méme  cliose  que 
gynandrie. 

ÉP1LANCE.  s.  f.  Sorte  d'épilepsie  à 
laquelle  certains  oiseaux  sont  sujets. 

fÉPILÉNIE.  s.  f.  Fète  que  l'on  célébrait, 
dans  la  Grece  ,  en  l'honneur  de  Eacchus.  — 
Sorte  de  danse  qui  imitait  l'action  des  ren- 
dangeurs  qui  foulent  le  raisin. 

ÉPJLETS.  s.  m.  pi.  Petits  épis  qui  eom- 
posent  ordinairement  les  grands  épis. 

ÉPILOBE.s.  in.  Genrc  de  plantes  de 
la  famille  des  herbacées. 

ÉPILOBIENNES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  herbacées  ou  frutescentes. 

EPILOGAGE.  s.  m.  Action  d'épilogucr; 
efl'et  de  cette  action,  pcu  usité. 

ÉPIMANE.  s.  m.    Insensé    qui  devient 
furieux  dans  ses  accès  de  folie. 
fÉPIMANIE.  s.  f.  Folie  furieuse. 

EPIMAQUE.  s.  m.  Bel  oiseau  des  Indes. 

ÉPIMÈDE»  s.  f.  Piante  des  Alpes. 

ÉPIMELETTES.  s.  m.  pi.  Ministres  qui 
servaient  d'acolytes  au  roi  des  sacrifices  qui 
étaient  offérts  a  Cérès. 
fÉPlMÉLlES ,  ÉPIMELIDES.  s.  f.  pi. 
Nymphes  qui  avaientsoin  des  troupcaux. 

ÉPIMÉNIES.  ».  f.  pi.  SacriGces  athé- 
niens  faits  aux  dieux  a  chaque  nou  velie  lune. 
-=-  Il  se  disait  aussi  de  la  provision  qu'on 
donnait  aux  domestiques  pour  un  mois. 

ÉPIMÉKÉDI.   s.  m.  Piante  indienne  , 
cultivée  sous  le  nom  de  Stachys  indica. 
fÉPlMULIE.  s.  f.  Ghanson  ordinaire  des 
meùniers  grecs. 

ÉPINAY.  s.  f.  Lieu  couvert ,  piante  d'ar- 
buste»  épineux.  pcu  usile. 

ÉPIKCELER  ou  ÉPINCETER.  v.  a. 
Oter  avee  des  pinces  les  noeuds,  les  pailles 
qui  sont  sur  le  drap  nouvellement  fabriqué. 
*=  ÉriRCEM*. ,  ée.  part. 

ÉPIISCE1.EUSE.  s.  f.  manuf,  de  draps. 
Onvriòra  quiépincc  les  drops. 
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ÉPINCETER.  v.  a.  Aiguiser  les  serres 
et  le  bec  de  l'oiseau.  =  Epikceté,  ée.  part. 

ÉPINCETEUSE.  V.  Épinceliuse. 

ÉPINCETTE.  s.  f.  Petite  pince  qui  seri 
a  óter  du  drap  les  noeuds  ,  les  pailles ,  etc. 

*ÉPINE.  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  les  savonne- 
ries ,  d'un  tuyau  de  chaudron  qu'on  perce 
pour  faire  écouler  les  lessives  usées.  —  On 
appelle ,  enbotanique,  Epìne-de-bceuf,l'aT- 
réte-bceuf ,  la  bardane  ;  -  -de-bouc ,  l'astra- 
gale  tragacanlhe  ;  -  -d'Afriquc ,  un  lyciet  ; 
— de-Christ ,  le  houx  et  le  paliure  ;  -  -dc- 
cerf,  le  nerprun  cathartique  ;  -  -à-cerise,  le 
jujubier  ;  -  -d'iti,  une  paire  hàtive  ;  — d'hi- 
ver ,  une  grosse  et  longue  poire;  -  -dc-scor- 
pion ,  un  panicaut  du  Pérou;  -  -doublé,  un 
groseillier  épineux;  -  -fleurie,  un  prunier 
épineux  ;  -  -jaune,  le  scolyme  d'Espagne  ; 
— noìre,  le  nerprun  lycoi'de  ;  -  -luisante , 
une  sorte  d'alisier  ;  -  -puante,  le  nerprun 
saxatile  ;  — toujours  verte ,  une  variété  de 
houx  à  feuilles  épineuses  ;  — solstitiale,  une 
centaurée  à  fleurs  bérissées  de  longues 
épines  ;  -  -rose,  une  grosse  poire  hàtive  , 
variée  de  vert  blanchàtre  et  d'un  rose  pale; 
— ardente,  espèce  de  piante  du  genre  né- 
flier  ;  -  -bianche,  un  panicaut   d'Europe. 

ÉP*NEPHÈLE.  s.  f.  Genre  de  poissons 
rèunis  aux  holocentres. 

♦ÉPINETTE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  sa- 
pins  de  l'Amérique  septentrionale.  — Cage 
étroite  où  l'on  met  la  volaille  que  l'on  veut 
engraisser.  —  On  appelle  piche  à  l'Épi- 
nctte  ,  une  sorte  de  pòche  dans  laquelle  on 
eanploie  des  haims  faits  avec  des  épines 
d'arbres. 
fÉPINOMIS.  s.  m.  Ouvrage  de  Platon. 
JÉPINGAR.  s.  m.  Sorte  de  petite  pièce 
de  canon  d'une  livre  de  balies. 

ÉPINGLER.  v.  a.  Poser  l'épingle  dans 
le  trou  du  carton.  =  Épikglb  ,  ée.  part. 

ÉPINGLETTE.  s.  f.  Petite  aiguille  de 
fer  qui  sert  à  percer  les  gargoussés.  —  Epin- 
gle  en  fil  d'archal  pour  nettoyer  la  lumière 
du  fusil.  —  manuf.  Aiguille  à  grosse  téte 
pour  nettoyer  les  étoffes  que  l'on  fabriqué. 

ÉPINICIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qne  les  an- 
cien» Grecs  célébraient  en  actions  de  gràce 
d'une  victoire. 

ÉPIN1CION.  s.  m.  Chant,  hymne  de 
triomphe  que  l'on  chantait  dans  les  épini- 
cies.  — ■  f  Vers  que  chantaient  ce.ux  qui 
disputaient  un  prix  qu'on  n'adjugeait  qu'à 
celui  qui  les  avait  le  mieux  chantés. 

*ÉP1NIÈRE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits,  a  l'aubépme. 

ÉP1NOGHER.  v  .  n.  Manger  lentement , 
sans  faim  et  en  tàtonnant  sa  nourriture.  p.  us. 

EPINOCLE.  s.  m.  Poisson  osseux  ,  à 
alguillons  sur  le  dos  ;  on  le  noaime  aussi 
Epiiioche.  , 

ÉPIODIE.  s.  f.  Chanson  que  les  anciens 
Grecs  chantaient  avant  les  funéraille*. 

ÉPIODON.s.  m.  Espèce  de  poisson  dela 
famille  des  cétacé;. 

ÉPIPACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orcliidées. 
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ÉPIPAROXYSME.  s.  m.Paroxysme  qui 
revient  plus  fréquemment  qu'à  l'ordinaire. 

ÉP1PÉTALE.  adj.  Il  se  dit  des  étamines 
qui  sont  attachées  sur  les  pétales  des  lleurs. 

ÉPIPHANE.  adj.  des  2  g.  Surnom  que 
l'on  a  donne  à  des  princes  de  l'antiquité  ;  il 
signilie  illustre,  auguste,  etc. 
fÉPIPHANIES.  s.  f.  pi.  Fètes  établies 
en  mémoire  de  l'apparition  des  dieux. 

ÉP1PHÉNOMÈNE.  s.  m.  Exclamation 
après  un  récit.  —  Symptòme  qui  parait 
quand  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPHLOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'épiderme  des  arbres. 

ÉPIPHRAGME.  s.  m.  Membrane  fort 
mirice  des  péristomes  de  certaines  espèces 
de  mousses. 

ÉPIPIIYLLANTIIUS.  s.  m.  Espèce  de 
piante  dont  les  lleurs  naissent  dans  les  crè- 
nelures  des  feuilles. 

ÉPIPHYLLE.  s.  f.  Genie  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

ÉPlPHYLLUM.s.m.  Espèce  de  cactier 
que  l'on  nomme  aussi  Cictge. 

ÉPIPIIYLOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  fougères. 

ÉPIPIIYTES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  piante» 
cryptogames. 

ÉP1PLÉROSE.  s.  f.  Forte  réplétion  dos 
artères  ou  des  vaisseaux. 

ÉPIPLOENTÉROCÈLE.  s.  f.  Hernie 
intestinale  avec  ebute  de  l'epiploon. 

EPIPLOl'TE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
qui  attaque  l'epiploon. 

ÉPIPLOMÉROGÈLE.  s.  f.  Hernie  cru- 
rale ,  ou  sortie  d'une  partie  de  l'epiploon. 

ÉPIPLOMPIIRASIS.  s.  f.  Induration  ou 
endurcissement  de  l'epiploon. 

ÉP1PLOSARCOMPHALE.  s.  f.  Tumcur 
au  nombril  fornice  de  l'epiploon  et  com- 
pliquée  d'une  exeroissance  de  chair. 

ÉPIPLOSCIIÉOCÈLE".  s.  f.  Hernie  com- 
pliquée  de  la  chute  de  l'epiploon  dans  le 
scrotum. 

ÉPIPOGE.  s.  f.  Piante  de  Siberie. 

ÉPIPONE.  s.  f.  Genie  d'insectes  qui 
comprend  les  guèpes  caitonnières. 

tÉPIPOMPEUTIQUES.  s.  f.  pi.  Chan- 
sons  grecques  que  l'on  chantait  dans  les 
cérémonies  où  l'on  voulait  déployer  de  la 
magnilicence. 

ÉPIQUIE.  s.  f.  Interprétation  ,  distinc- 
tion  de  la  volonté  d'un  supérieur.  musile. 

*EPIS.  s.  m.  pi.  f  Jelées  de  fascinages  et 
de  pierres,  pratiquées  sur  le  bord  d'une 
rivière  pour  arrèter  les  dégats  de  l'eau. 

ÉP1SCAPH1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  des  bar- 
ques  célébrées  a  Rhodes  avec  beaucoup 
d'appareil. 

ÉPISGÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  des  tenie» 
que  l'on  célébrait  dans  ['ancienne  Grece. 

ÉPISCHÈSE.  s.  f.  Supprt  ssion  des  éva- 
cuaJions  naturelles.  pcu  usité. 

fÉPISGIRE.  s.  f.  Fète  célébrée  à  Scira 
en  l'honneur  de  Gérès  et  de  Proserpiuc. 

'ÉPISCOPAL.LE.  adj.  atiat.  On  nomme 
Episcopalcs  les   valvulrs  qui  terminent  les 
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oreillettes  du  cceur,  parce  qu'elles  ressem- 
blent  à  une  mitre.  Ori  leur  donne  aussi  le 
nom  de  Murales,  Triglochines  ou  Trieus- 
pides. 

ÉPISCOPISANT.  5.  m.  Celui  qui  aspire 
a  l'épiscopat ,  ou  celui  qui  prend  un  ton_ 
épiscopal.  inusité. 

ÉPISCQPISER.  v.  n.  Prendre  des  airs 
et  des  manières  d'évèque.  ironiq. 

ÉPISEIRE.  s.  m.  Jeu  de  longue  paume 
qui  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs. 

ÉPISÉMASIE.  s.  f.  Premier  degré  où 
Fon  remarque  l'attaque  d'une  ma'.adie. 

ÉPISINE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la 
tribù  des  inéquitèles. 

ÉPISODIER.  v.  n.  Insérer  en  épisodes, 
étendre  par  des  épisodes.  pea  usité. 

"ÉPISPASTIQUES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptéres. 

ÉPISPERME.  s.  m.  Enveloppe  des  se- 
mences  de  plantes,  que  Fon  a  aussi  nommée 
Pèrispérme, 

ÉPISPHÉRIE.  s.  f.  Se  dit  des  sinuosités 
de  la  substance  extérieure  du  cerveau. 

ÉPISSIÈRE.  s.  f.  Filet  destine  à  garan- 
tir un  eroe  vai  des  mouches  qui  veulent  le 
piquer. 

ÉPISSOIR.  s.  m.  Poincon  de  fer  pour 
passer  des  ficelles  dans  l'osier  d'un  panier  à 
poissons.  —  Outil  propre  à  lever  les  torons 
des  cordages  que  l'on  veut  épisser. 

ÉPISSURE.  s.  f.  Entrelacement  de  deux 
bouts  de  corde  au  lieu  d'un  noeud. 

ÉPISTAPHYLIN.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
plusieurs  muscles  de  la  luette. 

ÉPISTASE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  substance 
qui  nage  sur  la  surface  de  l'urine. 

EPISTATE.  s.  m.  Nom  que   les  Athé- 
.  niens  donnaient  au  prytane  qui  était  en  jou». 
de  présider. 

ÉPISTAXIS.  s.  m.  .Écoulement  de  sang 
par  le  nez  ,  hémorrhagìe  nasale. 

ÉPISTER.  v.  a.  Réduire  en  pàté  une 
substance  daus  un  mortier.  =  Épisté,  ée. 
part. 

ÉPISTOGRAPHE.  s.  m.Porte-feuilIe.  v. 
*ÉPISTOLAIRES.  s.  m.pl.  Auteurs  an- 
ciens  dont  ou  a  recueilli  les  lettres   et  les 
épìtres. 

ÉPISTOLETTE.  s.  f.  Petite  lettre,  vieux. 

EPISTOLIER.  s.  m.  Écrivain  public.  — 
Gè  nom  se  donnait  aussi ,  dans  quelques 
chapitres  ,  au  chapelain  qui,  a  la  messe  , 
ohantait  l'épitre  ;  et  au  livre  dont  se  servent 
les  sous-diacres  pour  ebanter  les  épìtres  aux 
grnndes  niesses. 

EPISTOLOGRAPHE.  s.  m.  Chez  les 
anciens,  auteur  d'épìtres. 

tÉPISTOLOGRAPHIE.  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens, recueil  d'épìtres,  science  dans  la 
composition  des  épìtres. 

ÉPISTOMIUM.  s.  m.  hydraul.  Machine 
qui  ouvre  eu  ferme  à  volonté  l'orifice  d'un 
vaisseau. 

ÉP1STROPHE.  s.  f.  Figure  de  diction 
nommée  aussi  Complcxion  ou  Bépétition.  ■ — 
Seconde  vertèbredu  cou.  — méd.  Rechuce. 
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EPISTROPHÉE.  s.  f.  Seconde  vertebre 
du  cou ,  laquelle  est  très-mobile. 

ÉPISYNANGINE.  s.  f.  méd.  État  spas- 
modique  de  la  gorge. 

ÉPISYNTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Nom 
d'une  secte  de  médecins  qui  prétendaient 
réunir  les  principes  méthodiques  avec  ceux 
desempiriques  et  des  dogmatiques. 

ÉPIT.  s.  m.  Manche  d'une  pelle  à  feu 
dont  on  fait  usage  dans  les  salines. 

♦ÉPITASE.  s.  f.  En  médecine,  c'est  le 
commencement  du  paroxysme  d'une  fièvre. 

ETITE,  s.  f.  mar.  Petit  coin  de  bois  in- 
séré  dans  une  cheville  pour  la  grossir. 

ÉPITHYM.  s.  m.  Sorte  de  cuscute. 

ÉPITIÉ.  s.  m.  mar.  Petit  retranchement 
en  planches  prati qué  dans  quelque^  endroit 
du  vaisseau  pour  y  piacer  les  boulets. 

ÉPITOIR.  s.  m.  mar.  Outil  quisert  pour 
enfoncer  une  épite  dans  une  cheville  de  bois. 

ÉP1TOMER.  v.  a.  Abréger  un  livre, 
faire  i'abrégé  d'un  livre.  =  Epitome  ,  kk. 
part.  vieux. 

_-  ÉP1  TRAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptéres. 

fÉPI'S'RICADlES.  s.  f.  pi,  Fétesquel'on 
celebrai! ,  chez  les  anciens  Grecs,  en  l'hon- 
neur  d'Apollon. 

ÉPI'iRLTE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  de  trois  longues  et  d'une  brève.  — 
Pied  àt  quatre  syllabes  latines.  —  Propor- 
tion  de  3  à  4-  —  Rhythme  de  la  musique 
grecqi  e. 

ÉPITROCHASME.  s.  m.  Figure  derhé- 
torique  qui  consiste  a  faire  plusieurs  ques- 
tions  précipitées  pour  émouvoir  l'auditoire. 

ÉPITROCHLÉEouÉPITROKLÉE.s.  f. 
Apophyse  de  l'humérus. 

ÉPIT ROCHLO-MÉTACARPIEN.  s.  m. 
Muscle  qui  tient  à  l'apophyse  et  au  méta- 
carpe.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'èpitro- 
ch  to-métacarp  ien . 

ÉPITROCHLO-PALMAIRE.  s.  m. 
Muscle  palmaire  qui  tient  au  carpe  et  à  l'a- 
pophyse de  l'humérus.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. L'épitrochlo- palmaire. 

ÉPITROCHLO-PHALANGIEN  COM- 
MUN.  s.  m.  Muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe à  la  seconde  phalange  des  quatre 
doigts.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'èpitro- 
chlo-phalangien. 

ÉPITROCHLO-RADIAL.  s.  m.  Muscle 
qui  s'étend  de  l'humérus  au  radius.  —  Il 
est  aussi  substantif.  — L'épitrochlo-radial. 

ÉP1TYRUM.  s.  m.  Olives  confites  dans 
l'huile  et  le  vinaigre  avec  du  fenouil. 

ÉPIZOAIRE3.  s.  m.  pi.  Classe  ou  divi- 
sion des  animaux  sans  vertèbres. 

ÉPLAIGNER.  v.  a.  Garnir  le  drap  et  y 
faire  venir  le  poil  avec  des  chardons.  Ce  drap 
estbon  ci  éplaigner.  =  Eplaighé,  ée.  part. 

ÉPLAIGNEUR.  s.m.  Celui  qdiéplaigne. 

ÉPLUCHAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  òteles  saletés  delalaine  ou  d'une  étoffe. 

ÉPCCIINION.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
fÉPOEEC.  s.  m.  pi.  Ohants  que  les  Grecs 
exécutaient  sans  se  mouvoir. 
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EPOINCONNER.  v.  a.  Stimuler  ,  exci 
ter,  aiguillonner.  =Époihconné  ,  ée.  part.  v. 

EPOINDRE.  v. a. Piquer, blesser.  vieux. 

ÉPOINTILLER.  v.  a.  manuf.  Óter  avec 
despinces  les  ordures  qui  se  sontirrtroduites 
dans  un  drap  quand  on  le  fabriquait.  = 
Epoimillk  ,  ée.  part. 

ÉPOINTURE.  s.  f.  Maladie  qui  arrive 
aux  chiens  quand  l'os  de  la  hanche  a  recu 
un  effort. 

ÉPOLLICATI.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  voisins  des  cailles  et  des  perdrix. 

ÉPOMIS.  s.  f.  Partie  de  l'épaule  qui  va 
jusqu'au  cou.  —  Autrefois  chaperon,  sca- 
pulaire.  On  dit  aussi  Épomide. 

ÉPOMPHALE.  s.  m.  pharm.  Emplàtre 
propre  à  ètre  applique  sur  le  nombril. 

♦ÉPONGE.  s.  f.  Galle  de  l'églantier.  - 
Extrémité  de  chaque  branche  d'un  fer  de 
cheval.  —  Tumeur  située  à  la  pointe  du 
coude  ou  à  la  tète  du  cheval.  —  Chez  les 
fondeurs ,  il  se  dit  aussi  des  deux  bordures 
qui  garnissent  dans  sa  longueur  le  moule  où 
l'on  verse  le  plomb. 

*  ÉPONGER.  v.  a.  En  terme  de  pàtissiers, 
c'est  passer  sur  le  pain-d'épice  une  épongo 
imbibée  de  jaune  d'oeuf  pour  lui  donner  de 
la  couleur. 

ÉPONIDE.  s.  f.  Espèee  de  coquille  qui 
se  trouve  sur  les  varecs. 

ÉPONTES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
des  salbandes  ou  lisières  d'un  filon. 

ÉPONTILLER.  v.  a.  Garnir  d'épontilles 
les  còtés  d'un  vaisseau. =Epontillé,  ée,  part . 

ÉPONTILLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  pontsd'unbàtiment. 

ÉPONYME.  s.  m.  Premier  archonte  à 
Athènes  ,  par  le  nom  duquel  l'année  était 
désignée. 

EPOPSIDES..  s.m. pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ÉPOPTE.  s.  m.  Aspirant  préparé  par  des 
épreuves  à  ètre  initié  aux  mystères. 

fÉPOPTIQUES.  s.  m.  pi.  Grands. mys- 
tères que  l'on  révélait  à  ceux  qui  avaient 
rempli  toutes  les  épreuves  de  l'initiation. 

ÉPOSTRACISME.  s.  m.  Jeu  en  usage 
chez  les  anciens  Grecs,  quiconsistait  à  faire 
des  ricochets  avec  des  coquilles. 

ÉPOTIDES»  s.  f.  pi.  mar.  Deux  poutres 
fixées  à  la  proue  des  vaisseaux,  sur  les  còtés 
de  l'éperon. 

ÉPOULADARGE.  s.  m.  Séparation  que 
l'on  fait ,  dans  les  fabriques ,  des  feuilles  de 
tabac. 

ÉPOULLE.  V.  Espole, 

ÉPOULLEUR.  V.  EspoLEtJB.. 

ÉPOULLIN.r.EspoLiN. 

ÉPOUSSETOIR.s.  m.  Petit  pinceau  de 

poils  très-doux  pour  nettoyer  des  diamans. 

•EPOUSSETTE.  s.   f.  Morceau   d'étoffe 

donton  se  sert  pour  épousseter  leschevaux. 

ÉPOUTI.  s.  m.  Petite  ordum;  dans  les 
draps  et  dans  les  ouvrages  de  laine. 

ÉPOUTIER.  v.  a.  Óter  les  menues  or- 
dures des  étofles  et  des  draps.  =  Épooiié  , 
ée.   part. 
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ÉPOUTIEUSE.  a.  f.  Celle   qui  nettole 
les  draps. 

*ÉPOUVANTAIL.s.m.  Oiseau,  guiffette 
noire  ,  hirondelle  de  mer. 

ÉPOUVANTEMENT.  s.  va.  Action  d'é- 
pouvanter  ;  résultat  de  cette  action,  vieux. 
•ÉPROUVETTE.  s.f.  Cuillèredeferdans 
laquelle  on  fond  de  l'étain  pour  en  con- 
naitre  la  qualité.  —  Petite  chaine  qui  sert 
aux  comuiis  aux  aides  pour  connaitre  lahau- 
teur  d'une  liqueur.  —  Il  se  dit  aussi  des 
deux  petits  récipiens  de  la  machine  pneu- 
matique.  —  On  appelle  encore  Eprouvette  , 
en  terme  d'artillerie  ,  un  petit  instrument 
dont  on  fait  usage  pour  connaìtre  la  qualilé 
et  la  force  de  la  poudre.  —  C'est  aussi , 
chez  les  savonniers  ,  une  petite  cuillère  de 
ter  ou  de  cuivre  ,  avec  laquelle  on  prend 
/a  pàté  de  savon  dans  la  chaudière ,  afin 
de  l'examiner  et  de  s'assurer  de  son  degré 
de  cuisson,  opération  qui  s'exécute  plusieurs 
fois  jusqu'à  ce  qu'on  y  soit  parvenu. 

EPS.  s.  m.  Abeille.   vieux. 
tEPSILON.  (  E  e  )  s.  m.  Cinquième  let- 
tre de  l'alphabet  grec. 

EPSOM.  s.  m.  Se  dit  de  la  combinaison 
de  l'acide  vitriolique  avec  la  magnesie. 
•EPTACORDE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  se  chante  ou  se  joue  sur  un 
instrument  à  sept  cordes.  Morceau  epta- 
cordo. Air  cpiacordc. 

EPTAMÉRIDE,  EPTANDRIE.  V.  Hbp- 

IAMÉHIDE,   HePTANDHIB. 

EPTAMÉRON.  V.  Heptaméroh  dans  le 
Dictionnaire. 

EPTAPHONE.  s.  m.  Echo  d'OIympie 
qui  répétait  un  son  sept  ibis  de  suite. 

EPTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
a  sept  folioles. 

ÉPUCHETTE.  s.  f.  Pelle  pour  enlever 
la  tourbe  brisée ,  les  roseaux  ,  etc. 

ÉPUISETTE.  s.  f.  Petit  filet  pour  pren- 
dre  dans  la  cage  un  petit  oiseau  farouche. 

JÉPUI  SE-VOLANTE,  s.  f.  Moulin  dont 

on  se  sert  pour  épuiser  l'eau  dans  un  endroit. 

-j-ÉPULAIRE.  adj.  m.    Il  se  dit  d'un  sa- 

eiifice  que  faisaient  les  Épulons  dans  des 

jours  solennels. 

fÉPULARES.  s.  va.  pi.  Convives  dans 
les  repas  sacrés  chez  les  anciens  Romains. 

-ÉPULONS.  s.  m.  pi.  Prétres  romains 
qui  prcparaient  les  repas  dans  certains  jours 
solennels. 

•jÉPULUM.  s.  m.  Il  se  disait  des  meta 
préparés  pour  les  dieux  dans  les  fétes  célé- 
brées  a  Rome  en  leurhonneur. 

ÉPURATION.  s.  f.  Action  d'épurer  ; 
efl'et  de  cette  action.  Epuration  des  mètaux. 

EPURATI*',  IVE.  adj.  Qui  épure. 

ÉPUREMENT.  s.  in.  Action  de  rendre 
des  substances  purcs  ou  plus  pures. 

ÉPURGEMENT.  s.  m.  Prétexte.  vieux. 

ÉQUAN1MITÉ.  s.  f.  Impartialité.uteua;. 

ÉQUANT.  s.  m.  Dans  l'a.ncienne  astro- 
nomie, on  le  disait  d'un  ccrcle  place  de  fa- 
con que  le  mouvement  d'une   planète  fùt 
uniforme  autour  du  centre  de  ce  cercle. 
DICT.   COMPL. 


ÉQUARRIER.  v.  a.  Couper  lesbordsdu 
parchemin  sous  la  règie. =Èqcabrié,ée.  part. . 
♦EQUARRIR.  v.  a.  En  horlogerie ,  on 
dit  Equarrir  un  trou,  pour  dire  ,  l'agrandir 
en  y  passant  un  équarrissoir.  — Eguarrir 
une  giace  ,  c'est  la  rendre  carrée  par  le 
moyen  des  pinces  et  du  diamant. 

ÉQTJARRISSEUR.  s.  ni.  Celui  qui  tue  , 
qui  écorche  et  dépèce  les  chevaux. 

ÉQUARRISSOIR.  s.  m.  Broche  d'acier 
trempé  qui  sert  aux  horlogers  à  agrandirun 
trou.  —  Aiguille  d'acier  dont  les  bijoutiers 
se  servent  pour  nettoyer  les  charnons  des 
tabatièrcs.  —  Outil  de  fer  qui  sert  aux  ci- 
riers  à  former  les  angles  d'un  flambeau.  — 
Poincon  à  pans  dont  les  éperonniers  se  ser- 
vent pour  aplatir.  —  Instrument  de  van- 
niers  qui  sert  pour  tirer  les  brins  d'osier 
qu'on  veut  équarrir.  —  Petite  verge  de  fer 
carrée  qui  sert  à  faire  des  trous  dans  le  cui- 
vre ou  l'acier.  —  fCouteau  d'écorcheurs. 

ÉQUATORIAL.  s.  m.  Instrument  des- 
tine a  suivre  le  mouvement  diurne  des 
astre»  par  le  moyen  d'un  axe  parallèle  à 
l'axe  du  monde,  et  à  mesurer  l'ascension 
droite  et  la  déclinaison,  au  moyen  de  deux 
cercles  qui  présentent  ,  l'un  l'équateur,  et 
l'autre  le  cercle  de  déclinaison.  On  y  ajoute 
un  quart  de  cercle  dirige  dans  le  méiidien, 
qui  élève  l'équateur  pour  la  latitude  du 
lieu.  V.  Secteuh  asieonojjiqde. 

*  ÉQUERRE.  s.  f.  On  appelle  fuusse 
Equcrre  ,  celle  dont  les  branches  sont  mo- 
biles  à  un  point;  -  Équerre  à  épaulcmcnt , 
celle  dont  une  branche  est  trois  fois  plus 
épaisse  que  l'autre  ;  -  doublé  Équerre,  une 
planche  étroite  au  bout  de  laquelle  s'em- 
boite  à  angle  droit  une  aulre  planche  qui 
ferme  avec  la  première  deux  angles  droirts; 
-  triple  Équerre  ,  une  planche  un  peu  large 
où  on  a  Cxé,  à  angles  droits,  une  planche 
de  la  mème  hauteur  :  ces  deux  instruniens 
de  gnomonique  servent  a  piacer  le  style 
des  cadrans  verticaux.  —  L' Équerre  d'ar- 
penteur  est  un  cercle  de  cuivre  divise  en 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  se 
coupent  à  angle  droit  au  centre.  Aux  quatre 
extrémités  de  ces  lignes  et  au  milieu  du 
limbe  on  met  quatre  pìnnules  fendues  sur 
ces  lignes.  On  s'en  sert  pour  mesurer  les 
angles  sur  le  terrain.  —  On  appelle  Équerre 
à  onglct ,  l'équerre  ordinane  ,  mais  qui  est 
plus  épaisse  par  un  bout  que  par  l'autre  ; - 
Equcrre  ou  ero ix  mobile,  celle  Qui  sert  a 
traceretà  découperdesovales. — On  nomme 
aussi  Equcrre  ,  des  morceaux  de  fer-  blanc 
ou  de  tùie  qui  servent  à  soutenir  l'assem- 
blage  de  certains  ouvrages  de  coffretier.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  constcllation.  — 
En  hydraulique  ,  on  nomme  Équerrcs ,  des 
coudes  qu'on  fait  à  une  conduite ,  et  de 
grosses  plates-bandes  de  fer  dont  on  gainit 
les  angles  des  réservoirs  de  plomb  élevésen 
l'air,  pour  soutenir  la  poussée  et  l'écarte- 
ment  des  cótés. 

ÉQUERVE.  s.  f.  mar.  Terme  usité  dans 
la  Manche  pour  signifier  une  enipature. 


fÉQUESTRES.  s.  m.  pi.  Jeux  ou  courses 
à  cheval  qui  se  faisaient  dans  le  Cirque  , 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 

ÉQUIAXE.  adj.des  2  g  II  se  dit  d'une 
figure  dont  les  axes  sont  égaux. 

ÉQUICRURAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
triangle  qui  a  deux  cùtés  égaux. 

ÉQUIDIFFÉRENT  ,  TE.  adj.  Égale- 
ment  différent.  —  Il  se  dit  du  cristal  dont 
les  faces  du  prisme  et  des  sommets  forment 
une  suite  arithmétique,  cemme  6,  2,  4. 

ÉQU1LBOQUET.  s.  m,  Instrument  de 
bois  dont  les  charpentiers  et  les  rnenuisiers 
se  servent  pour  vérifier  le  calibre  des  mor- 
taises. 

EQUILIBRER.  v.  a.  Mettre  en  équi- 
libre,  viser  à  l'cquilibre.  Equilibrer  des 
groupes,  des  figures.  =  Équiubbè,  ék.  pare. 

ÉQUILLE.  s.  f.  Croùte  bianche  au  fond 
de  la  cuve  ,  dans  les  salines.  —  Outil  tran- 
chant  pour  rompre  cette  croùte. 

ÉQUILLETTE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  soutient  les  girouettes.  On  dit  aussi 
Équinette. 

ÉQUILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  char- 
gé  de  rompre  la  croùte  du  fond  des  poèles. 

ÉQUIISETTE.  V.  Eqoilletie. 

ÉQUIPE,  s.  f.  Il  fé  dit  de  plusieurs  ba- 
teaux  attachés  les  uns  aux  autres ,  allant  a 
la  voile  par  un  bon  vent ,  et  tirés  par  dei 
hommes  lorsque  le  vent  est  contrairo.  — 
Nombre  de  bateaux  appartenant  au  mème 
voiturier  ou  conducteur. 

ÉQU1PET.  s.  m.  mar.  Petit  retranche- 
ment  qui  sert  pour  retenir  ce  que  le  roulis 
pourrait  déranger. 

ÉQUIPETTE.  s.  f.  Petite  tablette. 

ÉQUIPEUR-MONTEUR.  s.  m.  Ouvrier 
qui  ajuste  les  pièces  d'un  fusil  ,  ou  qui 
monte  un  fusil. 

ÉQUIPONDÉRANCE.  s.  f.  Égalité  de 
tendance  de  plusieurs  corps  vers  un  meme 
centre. 

ÉQUIPONDÉRANT,  TE.  adj.  Du  meme 
poids. 

ÉQUIRIES.  su  f.    pi.    Fètes  ,    que    l'on 
célébrait  chez  les  anciens  Romains  ;  courses 
de  chevaux  ,  en  l'honneur  de  Mare. 
fÉQUIRINE.  inlerj.  Jurement  par  Qui- 
rinus  ,    dans  le    mème  sens   qu'Ècastnr. 

ÉQUISÉTACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  les  Pcllatècs. 

ÉQUISONNANCE.  9.  f.  mas.  Conson- 
nance  de  l'octave  avec  la  doublé  octave-. 
fÉQUITÉ.  s.  f.  f  Divinité  allégorique. 

ÉQUIVALEMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière equivalente,  au  mème  prix.  vieux. 

ÉQUIVALENCE.  s.  f.  Valeur  égale  , 
égalité  de  prix  ,   de  valeur,  mème  prix.  v. 

ÉQUIVALVE.  adj.  des  2  g.  À  valvts 
égales.  Coquilles  mollusqucs  èquivalves. 

EQUOREE,  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

ÉRACUSSE.  s.  f.  Geme  de  plantes  qui 
est  le  mème  que  l'andrachné. 

ÉRAGROSTE.  s.  in.  Gonre  de  plantes 
élabli  aux  dépens  des  paturin». 
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ÉRAILLÉ-LONGUE-TIGE.  s.  m.  Bolel 
r  odcur  de  soufre  ,  des  environs  de  Paris. 

ÉRA1LLÉ-PERROQUET.  s.  m.  Bolet 
couleur  de  feuille-morte  ,  de»  environs  de 
Paris. 

ÈRANE.  s.  f.  Espèce  de  société  patrio- 
tique  ,  de  plaisir  et  de  secours  en  Grece. 

ÉRANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  pour  piacer  l'ellébore  d'hiver. 

ÉRANTHÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
trts-voisines  des  carmantines. 

ÉRASTOMES.  s.  m.  pi.  Nom  que  don- 
naient  les  anciens  à  des  poésies  d'amour. 

ÉRANISTE.  s.  in.  Membre  d'une*  so- 
ciété érane,  afSlié  à  une  érane. 

ÉRATO.  s.  f.  Muse  qui  présidait  aux 
chansons  d'amour  et  aux  poésies  lyriques. 

ERBABE.s.  m.  Violon  arabe  à  une  seule 
corde  :  c'est  l'instrument  à  corde  le  plus 
ancien  ,  le  plus  simple  dont  on  ait  jusqu'ici 
connaissance. 

j-ERBfD.  s.  m.  Celui  qui  était  initié  non- 
vtllement  dans  Ies  cérémonies  du  eulte  or- 
donné  par  Zoroastre. 

ERBIN.  s.  rn.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

ERBUE.  s.  f.  Terre  argileuse  ajoulée  au 
minerai  pour  en  i'aci!:.ter  la  fusion. 

ERCINITE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 
fERÈBE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  —  En 
mythologie,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  — 
Fleuve  des  enfers  ;  se  prend  aussi  pour  les 
enfers'mèmes. 
jÈRECTHÉQN.  s.  m.  Tempie  de  Nep- 
tune  dans  l'Achaie. 

ÉRÈME.  s.  m.  Sorte  de  fruii,  qui  ré- 
pond  à  grame  mie  de  Linnée ,  et  n'offre  ni 
valves,  ni  sutures ,  ni  reste  de  style.  On  en 
trouve  des  exemples  parmi  les  labiées. 

tÉRECHTHÉIDES.  s.  m.  pi.  Ancien 
nom  des  Atbéniens. 

ÈRE  FRANCAISE.  s.  f.  Ère  qui  com- 
mence  au  22  septembre  17925  jour  de  la 
fondation  de  la  république  francaise. 

ÉRÉMODICIE.  s.  f.  Solitude  profonde. 
—  Péremption  d'instance,  condamnation 
par  défaut. 

ÉRÉMONTS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de 
bois  qui  erabrassent  le  timon  d'une  voi- 
ture. 

ÉRÉMOPHILE.  s.  m.  Poisson  de  ri- 
vière d'Amérique ,  qui  ressemble  à  une 
anguille. 

ÉRÉMOPHYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dvs  verbénacées. 

ERÈSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  pul- 
monaires  de  la  tribù  des  salligrades. 

fERETHYMlE.  s.  m.  Fète  célébrée  en 
l'honneur  d'ApolIon  Érétbymins. 

fÉRÉTRIARQUES.  s.  m.  pi.  Secte  de 
philosopbes  qui  existaient  au  temps  de 
Zénon. 

ÉREUNÈTES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'oiseaux. 

fERGASTINES.  s.  f.  pi.  Femmes  qui 
furent  choiries  pour  tisser  lepéplos  ou  robe 
Ap  Minerve. 

ERGASTULAIRE.    s.    m.    Nom    qu'on 
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donnait  chezles  Romains  au  geólier  de  la 
prison  où  l'ou  enfermait  les  esclaves  crimi- 
nels. 

ERGASTULE.  s.  m.  Prison,  che*  les 
Romains,  pour  renfermer  les  esclaves  qui 
avaient  commis  quelque  grand  crime.  — 
L'esclave  lui-mème. 

fERGATIES.  s.  f.  pi.  Fètes  à  Sparte  en 
l'honneur  d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

ERGO.  s.  m.  tire  du  latin.  Locution 
pour  conclure,  donc ,  conclusion  d'un  ar- 
gument.  Vous  avez  viole  la  loi ,  donc,  vous 
méritez  qu'on  vous  punisse.  Cette  manière 
de  parler  a  quelque  chose  de  pédantesque. 

ERGOTERIE.  s.  f.  Chicane  sur  des 
riens,  sur  des  bagatelles,  tracasserie  minu- 
tieuse. 

ERGOTISME.  V.  Ebgoteeie. 

ÉRIACHNE.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
plantes,  dont  les  unes  sont  voisines  des 
canches,  et  les  autres  appartiennent  à  la 
famille  des  graminées. 

ERIANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ÉRIANTHOS.  s.  m.  Nom  spécifique 
d'un  arbre  du  genre  des  fromagers. 

ÉRIBLE.  s.  f.  Sorte  d'arroche,  piante. 

ÉRICACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes de  l'ordre  des  bigornes. 

ERIGE  ou  ÈRICA,  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau.  —  Genre  de  bruyères. 

ÉRICHTON.  s.  m.  astron.  Constellation 
que  l'on  nomine  aussi  le  Cocker. 

ÉRICINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes a  laquelle  on  a  réuni  les  rhodoracées  et 
les  épacridées. 

ERICOlDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
qui    ont    beaucoup    de   rapport    avec    les 
bruyères. 
-j-ÉRIDE.  s.  f.  Sorte  de  piante  potagère. 

ÉRIGONE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
constellation  de  la  Vierge. 

ÉRIMATATI-.  s.  m.  Piante  de  l'Inde 
dont  la  tige  est  herbacée  et  sarmenleuse. 

ÉRINACE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

ERINACEE.  s.  f.  Arbrisseau  épineux  de 
la  famille  des  légumineuses. 

•ÉRINE.  s.  f.  Piante  herbacée  de  la  fa- 
mille  des  personnées. 

ÉRINCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

ÉRIOCAULON.  s.  m.  Jolie  piante  d'A- 
mérique dont  les  tiges  sont  couvertes  d'une 
laine  noire  et  luisante. 

ÉRIOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

ÉRIOGHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

ÉRIOCELLOA.  s.  f.  Nom  de  deux  plan- 
tes ,  l'une  de  l'Orénoque ,  l'autre  de  Quito. 

ÉRIODON.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  aranéides. 

ÈRI  OC  ONE.  s.  f.  Piante  vivace  ,  de  l'en- 
néandrie  monogyuie. 

ÉRIOLITE.  s.  f.  Piante  du  Pérou  dont 
le  fruit  est  une  noix  osseuse  et  velue. 
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ÉRIOPHOROS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  de  piante. 

ÉRIOPHORUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

ÈRIOPHORUS.  s.  in.  Espèce  de  char- 
don  à  tète  très-velue. 

ERIOPILA.  s.  ni.  Arbre  de  Surinàm , 
dont  les  fruits  sont  sphériques  et  très-velus. 

ÉRIOPTÈRE  s.  ni.  Genre  d'insectts  de 
la  famille  des  némocères. 

ÉRIOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ornithogales. 

ÉRIOSTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rutacées. 

ÉRIOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  grevilliers. 

ERIOTRIX.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  l'hubertie. 

ÈRIOX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

ERIPHIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodei.  —  Sorte  de  piante. 

ÉRISSON.  s.  m.  Ancre  à  quatre  bras , 
dont  on  se  sert  dans  les  bàtimens  de  bàbord 
et  dans  quelques  galères. 

ÈR1STALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
fÉRISTALlDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

ÉRITHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

ÉRITHRÉE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée, 
la  genziane  centaurée. 

ÉR1X  ou  ÉRYX.  s.  m.  Espèce  de  ser- 
pent  cendré. 

ERMAILLI.  s.  va,  En  Suisse,   c'est  le 
chef  d'une  fabrique  de  fromages  de  Gruyère. 
fERMENSUL.  s.  m.  myth.  Idole  des  an- 
cien? Saxons. 

ERMINETTE.  s.  f.  Outil  de  charpentier 
en  forme  de  hache  recourbée ,  qui  leur  sert 
pour  planer  et  pour  dolerle  bois. 

ERMITE.  s.  m.  Bel  insecte  de  l'ordre 
des  coléoptères.  Espèce  de  papillon.  — 
—  Sorte  de  crustacé. 

ERNEUTE  ou  ERNOTE.  s.  f.  Sorte  de 
piante  ,  la  terre-noix. 

ERNODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

ERNOTE.   s.  f.   Sorte  de  piante  bisan- 
nuelle.  V.  Ekneute. 
fEROCHIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  céls- 
braitchez  les  anciens  Grecs. 

ERODE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille 
légèrement  denticulée.  Feuille  èrodec. 

ÉRODENDRUM.s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protéacées. 

ÉRODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères.  —  Piante  de  la  famille 
des  géranoides. 

fÉROCONOPES.  s.  m.  pi.  Peuples  ima- 
ginaires  que  l'on  dépeint  comme  d'habiles 
archers  montés  sur  des  moucherons. 

+ÉROCORDACES.  s.  m.  pi.  Peuples  fa- 
buleux  qne  l'on  suppose  combattre  avee 
des  raves  en  guise  de  flèches. 

ÉRODONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  in- 
termédiaires  entre  les  mactres  et  le»  myes. 
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EROLIE.  s.  f.  Geme  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille  des  échassiers. 

ÉROMANTIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
par  le  inoyen  de  l'air;  aéromantie. 

•EROS.  s.  m.  Nom  grec  de  Cupidon. 
-fÉROSANTHÉIE.  s.f.  Fète  du  Pélopo- 
nèse  dans  laquelle  les  femmes  se  rassem- 
blaient  et  cueillaient  des  fleurs. 
7ÉROTICOS.   s.   m.  Sorte  de  chant   ou 
hymne  consacréeparticulièrementà  Vénus. 
jÉROMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerce  l'éromancie. 

ÉROTE.  s.  f.  Gerire  de  plantes,  arbrìs- 
scaux  quicroissentaux  Antilles  et  au  Pérou. 

ÉROTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Cupidon. 
On  les  nomme  aussi  Erotides  ou  Erotidies. 

EROTYLE.  s.  m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordie  des  coléoptères. 

ÉROTYLÈNES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. 

fÉROTYLOS.  s.  m.  Pierre  fabuleuse  dont 
oa  Tante  l'usage  dans  la  divination. 

ERPETOLOGIE,  s.  f.  Science,  histoire, 
ti  aite,  connaissance  des  reptiles. 

ERPÉTON.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpens. 

ERRAMENT.adv.  Tout  d'un  coup.  v. 

ERRANDONNER.  v.  a.  Courir  avec 
force  ,  faire  une  marche  violente  ,  marcher 
f  ans  ordre  ,  avec  confusion.  =  EaiiANDOKNÉ, 
ke.  part.  vieux. 

ERREMENTER.  v.  a.  Formereu  justice 
une  demande  contre  quelqu'un.=EfiBEMEi»- 
té  ,  ée.  part.  vieux. 

ERRÉNER.  v.    a.    Rompre ,   casser   les 
ìeins  à   quelqu'un.  =  Ebbène,  ée.  part.  v. 
*ERREUR.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

ERRONÉMENT.  adv.  Avec  erreur , 
d'une  manière  erronee,  peu  usité. 

ERSE.  s.  f.  Corde  qui  entoure  le  mouffle 
de  la  poulie ,  et  qui  sert  à  l'amarrer.  —  adj. 
f.  Qui  appartient  aux  anciens  Scandinaves. 
La  langue  erse,  poisies  erses. 

ÉRUBESCENCE.  sv  f.  Rougeur  de  honte, 
action  de  rougir  de  bonte.  peu  usité. 

ERUCA,  s.  f.  Piante  des  anciens  qu'on 
croit  ètre  notre  Roquette. 

ÉRUCAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

ÉRUCÌR.  v.  a.  Il  se  dit  du  cerf  quand  il 
suce  une  branche.  =  Ebuci,  ie.  part. 

ÉRUCOIDES.  s.  1.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

ERUCTER.  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche. 

—  Vomir  des  injures.  =Euucté,  ée.  part. 

*  ÉRU  DITIOr;.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

ERVUM.s.  m.  Piante  des  anciens  qu'on 
cioit  étre  notre  gesse  cultivée. 

ÉRYCIBE.  s.  f.  Genre  de  papillons.  — 
Genre  de  coquilles  bivalve?.  —  Fossile. 

+ÉRYCTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait  aux  aQYanchis  des  Lacédémoniens. 

fÉRYMANTHIDE.  s.  f.  astron.  Constel- 
lation  de  l'Ourse. 

ÉRYMON.  s.m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  arroches. 

ÉRYON.  s.  ni.  Crustacé  macrouic. 
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ÉRYSIMOÌ'DE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 

ÉRYSIMON.  V.  ÉavsiMEdans  le  Dict. 

JÉRYTHÉMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  Pérythème,  qui  a  rapport  a  l'éry- 
thème.  Éruption  érythématique. 

ÉRYTHÈME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  médecine,  à  une  rougeur  inflammatoire. 

ÉRYT'HORRIZE.  s.f.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  bruyères. 

ÉRYTHRIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  trachéennes. 

ÉRYTHRÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  gentianées. 

ÉRYTHRÈME.  s.  m.  Tumeur  superfi- 
cielle. 

ÉRYTHRIN.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

ÉRYTHRINE.  s.  f.  Genre  de  piante  de 
la  famille  des  légumineuses. 
tERYTHRODANE.  s.  f.  Garance  ,  piante. 

ÉRYTHROIDE.  s.  f.  La  première  des 
membranes  qui  enveloppent  les  testicules. 

ÉRYTHROPUS.  s.m.  Espèce  de  poisson. 

ÉRYTHRORHIZE.  s.  f.  Piante  de  la 
Caroline  ,  nommée  aussi  Solénandrie. 

ÉRYTHROSPERME.  s.  m.  Piante  du 
Senegal,  de  la  famille  des  vinettiers. 

ÉRYTHROXYLON.  s.  m.  Arbrisseau 
exotique. 

ESRANOYER  (s').v.  pron.  Selivreràla 
volupté  ,  au  libertinage.  =  Esbakoyé  ,  ée. 
part.  vieux. 

ESCA.  s.  in.  Mélange  de  bolet  avec  le- 
quel  on  fabrique  l'amadou. 

ESCARÉCHER.  v.  a.  Préparer  les  sar- 
dines  ,  les  mariner.  =  Escabéchè,  ée.  part. 

ESCABÉON.  s.  m.  Espèce  de  piédestal. 

ESCADRILLE.  s.  f.  Petite  escadre. 

ESCAFE.  s.  f.  Coup  de  pied.  peu  usité. 

ESCAFER.  v.  a.  Donnerun  coup  de  pied. 
=Escafé  ,  ée.  part.  peu  usité. 

-j-ESCAIT.  s.  m.  Division  du  picotin ,  me- 
sure  qui  esten  usage  dans  la  Gilienne. 

ESCAJOLLE.  s.  f.  Alpiste  du  Levant  , 
de  la  famille  des  graminées. 

ESCALADON.  s.  m.  Espèce  de  petit 
moulin  qui  sert  à  dévider  de  la  soie. 

♦ESCALE,  s.  f.  Machine  en  forme  de 
brancard  dont  on  se  sert  pour  appliquer  le 
pétard  a  une  place. 

ESCALEMBERG.  s.  m.  Coton  des  mon- 
tagnes.  —  Coton  de  Smyrne. 

ESCALETTE,  s.  f.  Parallélipipède  de 
bois  bien  équarrie,  qui  sert  pour  la  lec- 
ture  du  dessin  des  soieries.  —  Espèce  de 
peigne  de  bois  à  l'usage  des  rubaniers. 

ESCALONE,  s.  f.  Piante  d'Amérique  , 
de  la  famille  des  bicornes. 

ESCALOPE.  s.f. Sorte d'assaisonnement 
pour  accomrnoder  du  lièvre  ou  rlu  iapin. 

ESCAMETTE.  s.f.  Toile  de  coton  que 
l'on  tire  du  Levant. 

ESCAMOTAGE,  s.  in.  Action  d'esca- 
moter  ;  effet  de  cette  action . 

ESCAMOTE.  s.  f.  Petite  balle  ou  houle 
de  liege  pour  jouer  des  gobelels. 

ESCAMPATIVE.  s.  f.  Échappée.  vieux. 
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ESCANDOLE.  s.  f.  Chambre  del'argou- 
sin  ou  chef  dès  forcats  dans  une  galère. 

ESCAP.  s.  ni.  Faire  escap  à  un  ciscau  , 
c'est  lui  faire  connaìtre  son  gibier. 

ESCAPER,  v.  a.  Mettre  pendant  quel- 
ques  instans  le  gibier  enliberté  pour  làcher 
dessusl'oiseau  de  proic.  =  Escapé,ée.  part. 

ESCARBlLLES.  s.  f.  pi.  Petites  pait.es 
de  braise  éteinte;  fraisi!  d'une  forge. 

ESCARBITE.  s.  f.  Outil  de  calfateur  ; 
petit  vase  de  bois  pour  tenir  de  l'étoupe 
mouillée  et  tremper  les  ferremens  du  cal- 
fateur quand  il  travaille. 

ESCARBOUILLER.v.  a.  Écraser.  poput. 

ESCARE  ou  ESCHARE.  s.  f.  Genre  de 
polypiers  presque  pierreux. 

ESCARGOULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  bons  champignons  dans  les  environs 
de  Périgueux. 

ESCARIOLE  ou  ESCAROLE.s.  f.  Piante 
potagère  ,  espèce  de  chicorée. 

ESCARITE.  s.  f.  Escare  fossile. 

ESCARNE,  s.  f.  Sorte  de  bourse  de  cuir. 

ESCARNER.  v.  a.  Dorer  du  cuir,  amin- 
cir  du  cuir.  =  Escaesé,  ée.  parti 

ESCARPINE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  qui 
ressemble  à  une  arquebuse  à  eroe  ,  et  dont 
on  se  sert  particulièrement  sur  les  galères. 

ESCARPINER.  v.  n.  Courir  légèrement. 

ESCARTS.  s.  m.  pi.  Cuirs  d'Alexandrie. 

ESCASSE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
posée  sur  la  contrequille  d'une  gabarre. 

ESCAUDE.  s.  f.  Sorte  de  petite  barque. 

ESCAUPILLE.  s.  f.  Casaque  piquée. 

ESCAVE.  s.  f.  Espèce  de  fìlet  ou  seine 
avec  Iequel  on  pèche  dans  la  Doidogne. 

ESCAVISSON.  V.  Scavisson. 

ESCHAMER.  v.  a.  Éleindre  une  chan- 
delle  ou  un  cierge  en  soulDant.  =Esciiame  , 
ée.  part.  vieux. 

ESCHARNIR.  v.  a.  Railler,  médire  ,  of- 
fenser,insulter.=EsCHABNi ,  ie.  part.  vieux. 

ESCHERNIR.  V.  Escharnir. 

ESCHEVINAGE.  s.  m.  Mauvais  lieu  ; 
maison  de  prostitution.  vieux. 

fESCHRAKIS.  s.  m.  pi.  Illuminès  ma- 
hométans,  peu  admirateurs  del'Alcoran. 

*ESCLAVAGE.  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

*  ESCLAVE,  s.  m.  Geme  d'oiseaux  de  ia 
famille  des  chanteurs.  —  Sous  -  genre  de 
poissons. 

ESCLAVER.  v.  a.  Rendre  esclave  ,  met- 
tre dans  la  servitude.  —  Esclavé  ,  ée.  part. 
vieux  et  peu  usité. 

ESCLIPOT.  s.  m.  Caisse  dans  laquelle 
on  laisse  tomber  la  morue  tranchée  et  ha- 
billée. 

fESCOBAR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
dans  quelques  endroits,  à  un  nomine  fin  , 
rusé,  trompeur. 

ESCOBARDER.  v.  a.  User  de  rélicen- 
ces,  de  restrictions  mentales;  mentii  adroi- 
tement.  —  Escobabdé  ,  ée.  part. 

ESCOBARDER1E.  s.f.  Meusongeadroit, 
subterfuge,  rest fiction  mentale  ,  réticeuctì. 

ESCOBÉDIE.  s.  f.  Piante  du  Pérou. 
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ESCOCHER.  v.  a.  Battre  la  pàté  avec 
la  paume  de  la  main,  pour  en  former  une 
«eule  masse.  =  Escoché  ,  ée.  part. 

ESCOME.  9.  m.  mar.  Espèce  de  grosse 
cheville  de   bois. 

ESGONCERIE.  s.  f.  Action  de  cacher.  v. 

ESCONDIRE.  v.  a.  Arrèter,  dèfendre  , 
empècher,  repousser  ,  suspendre  ,  écon- 
duire.  =  Escokdit  ,  te.  pait.  vieux. 

ESCOPE,  s.  f.  Brin  de  bois  d'une  me- 
diocre grosseur  dontles  matelots  se  servent 
pour  mouiller  les  voiles.  V.  Ecope  dans  le 
Bictionnaire  pour  une  autre  définition. 

ESCOPERCHE.  s.  f.  mécaniq.  Machine 
dcnt  on  se  sert  pour  enlever  ou  monter  des 
fardeaux  au  moyen  d'une  poulie.  — Grande 
perche  pour  échafauder. 

ESCORTABLE.  adj.  des  2  g.  faucon.  Il 
se  dit  d'un  oiseau  qui  est  sujet  a  s'écarter. 

ESCOT.  s.  m.  Angle  le  plus  bas  de  la 
voile  latine  ,  qui  est  triangulaire.  —  Mor-- 
ceau  d'ardoise  qui  reste  attaché  à  un  banc, 

ESCOTARD.  V.  Écotard. 

ESCOUP.  s„  m.  Pelle  creuse  pour  jeter 
de  l'eau  le  long  du  vaisseau.  V.  Ecope  dans 
le  Dictionnaire,  et  Escope  dans  celui-ci. 

ESCOUPE.  s.  f.  Pelle  de  fer  dont  on  se 
«ert  dans  les  fours  à  chaux. 

ESCOUPELER.  v.  a.  Couper  Ics  bouts 
des  hranches  d'un  arbre.  =  Escocpelé,  uè. 
part.  vieux. 

ESCR AVENTER.  t.  a.  Élouffer ,  écraser. 
=  Escravekté  ,  ée.  part.  vieux. 

ESCUDARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

ESCUDES.  s.  f.  Vieux  nom  francais  d'un 
cotylet ,  sorte  de  piante. 

ESCULAPE.  s;  m.  Dieu  de  la  médecine, 
chez  les  anciens. —  Constellation.  —  Espèce 
de  couleuvre. 
fESCULAPIES.  s.  f.  pi.  Fètes  romaiues 
célébrées  chez  les  anciens  en  l'honneur  du 
dieu  de  la  médecine. 

ESCULE.  s.  m.  Espèce  de  chène  des 
anciens  ,  à  glands  doux  et  comestibles. 

ESCUPIR.  v.  a.  Saliver,  cracher  au  nez. 
=  Escupi,   ie.  part.  vieux. 

ESCURIAL.  s.  m.  Palais  du  roi  d'Es- 
pagne. 

ESDRÀS.  s.  m.  pi.  Deux  livres  canoni- 
ques  de  l'Ancien  Testament. 

ESGALIVER.  v.  a.  Chez  lesteinturiers, 
tordre  souvent  et  légèrement  la  soie  teinle. 
=  Esgalivé,  ée.  part. 

fESES.  s.  m.  pi.  Dieux  des  Tyrrhéniens  , 
qui  présidaient  aux  bonnes  destinées. 

ESGARDER.  y.  a.  Juger  ,  avoir  égard  , 
considérer  quelqu'un;  juger,  décider.  = 
Esgardé,  ée.  part.  vieux. 

ESGUILLER.  v.  n.  Enfiler  une  aiguille; 
fuir  adroitementparunchemindétouiné.i'. 

ESMARDS.  s.  m.  pi.  Lignes  attachées  à 
la  téte  d'un  filet ,  et  qui  tiennent  a  une 
grosse  flotte  de  liége.  On  dit  aussi  E.mards. 

ESMILIER.  v.  a.  Equarrir  du  moellon  , 

iquer  son  parement.  =  Esmilié  ,  ée.  part. 

ESNOUEUSE,  ESFJNCEUSE.  s.  f.  Ou- 


vrière  qui  dans  les  manufactures  de  laine 
est  occupée  à  òter  avec  des  pinces les  nceuds , 
bouts  de  fil,  les  bouts  de  paille,  ordures,  e  te, 
des  étoffes  de  laines. 

ESOCE.  s.  m.  Genre  de  poissons  deladi- 
vion  des  abdominaux. 

ÉSOCHE.  s.  m.  chir.  Nom  qu'on  donne 
à  une  tumeur  qui  se  forme  à  l'anus. 

ÉSOPHAGIEN.  V.  .Esophagie*. 

ÉSOTÉRIQUE.  V.  Exotébique  dans  le 
Dictionnaire. 

*  ESPACE.  s.  m.  En  musique,  c'est  l'in- 
tervalle  entre  les  lignes.  —  En  mécanique , 
ligne  décrite  par  un  point  mobile.  —  En 
geometrie  ,  aire  d'une  figure.  Espace  cllip- 
iique,  parabolique. 

ESPADE,  s.  f.  Palette  ou  espèce  de  sa- 
bre de  bois  dont  on  se  sert  pour  espader  le 
chanvre.  —  Facon  du  chanvre. 

ESPADER.  v.  a.  Donner  au  chanvre  la 
facon  sur  le  chevalet.  =  Espadé  ,  ée.  part. 

ESPADEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  espade  , 
ou  qui  affine  le  chanvre  avec  l'espade. 

ESPADOT.  s.  m.  Perche  avec  un  crochet 
dont  on  se  sert  pour  atteindre  le  poisson  au 
fond  des  écluses. 

ESPADRILLE.  s.  f.  Espèce  de  sandale 
que  1-ÓQ  portait  ancieunement. 

*ESPALIER.  s.  m.  Pieux  ou  piquets  pla- 
cés  à  l'entrée  de  la  pantenne  du  filet  qu'on 
appelle  la  Paradière. 

1SPALLEMENT.  s.  in.  Jaugeage,  lors- 
qu'il  s'agit  des  cuves  .  bacs  et  chaudières 
de  brasseurs.  —  11  se  dit  des  mesures 
rondes  pour  les  grains,  la  comparaison  d'une 
mesure  neuve  avec  l'originai, 
f  ESPALME,  s.  m.  Sorte  de  vernis  mastic 
qui  s'étend  sur  la  piene  ou  sur  le  bois. 
fESPALMEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  de 
l'espalme  sur  le  bois  ou  sur  la  pierre. 

ESPALOUCO.  s.  m.  Singe  de  Siam. 

ESPARCETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  sainfoin  dans  quelques  contrées. 

ESPARER,  v.  a.  Frotter  les  peaux  avec 
du  jonc.  =  Esparé  ,  ée.  part. 

ESPARGOUTE  ou    ESPARGOUTTE. 
V.  Spergule  dans  le  Dictionnaire. 

ESPARTS.  s.  m.  Un  des  six  morecaux 
de  la  civière  des  carriers.  —  Tige  scellée 
pour  tordre  la  soie. 

ESPATULE.  V.  Spatule  dans  le  Dict. 

ESPAURE,  s.  f.  Solive  pour  la  construc- 
tion  des  bateaux. 

*ESPÈCE.  s.  f.  En  geometrie,  on  dit 
qu'un  triangle  est  donne  d'Espèce  ,  lorsque 
chacun  de  ses  angles  est  donne  ;  -  qu'une 
courbe  est  donnée  d'Espèce  ,  quand  sa  nature 
est  connue  ;  -  qu'une  eltìpse  est  donnéed'Es- 
péce,  quand  le  rapport  desesaxes  estconnu. 
—  En  arithmétique  ,  on  nomme  grandeurs 
de  la  mime  Espèce  ,  celles  qui  sont  de  la 
mème  nature,  comme  douzeheures,  douze 
minutes  ;  -  grandeurs  d'Espèce  differente, 
celle  qui  sont  d'une  nature  differente  , 
comme  douze  heures  ,  douze  toises. 

ESPÉLÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  coivnibifères. 


ESPENS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  les  dix  pièce» 
dont  le   filet  nommé  Sardinal  est  compose. 

ESPÉRABLE.   adj.  des  1    g.   Que   l'ori 

peutespérer,  ce  qui  offre  de  l'espoir.  vieux. 

"ESPÉRANCE-.  s.f.  f  Figure  allégorique. 

ESPÈRE,  s.  f.  Tendre  à  l'Espère,  c'est 
tendre  des  filets  sur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vase  près  du  rivage,  dans  l'espérance 
de  prendre  du  poisson.  —  On  dit,  dans  le 
mème  sens  pour  la  chasse  ,  atler  à  l'Espère. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  arbuste  à  feuilles 
alternes  et  a  rameaux  cylindriques. 

ESPHLASE.  s.  f.  Fracturedu  crànedana 
laquelle  l'os  s'est  brisé  en  plusieurs  pièces. 

ESPINCOIR.  s.  m.  Marteau  de  paveur. 

ESPINGARD.  V.  Espikgaee  dans  le  D. 

ESPINGOLE.  s.  f.  Fusil  à  canon  evase 
qu'on  charge  de  plusieurs  balles. 

ESPINGUER.  v.  a.  Sauter ,  danser  , 
s'agiter ,  se  réjouir.  =  Espingcé  ,  ée.  part.  v. 
"ESPION.  s.  m.  Filet  des  Catalans  pour 
la  pèche  des  sardines.  —  fPetit  miroir  place 
angulairement ,  qui  sert  à  voir  les  objets 
sans  ètre  vu.  —  Un  merle  d'Afrique. 

'ESPIONNAGE.  s.  m.    myth.  {Figure 
allégorique. 

ESPIOTE,  s.  f.  Espèce  d'orge,  vieux. 
*ESPLANADE.  s.  f.  Parapet  d'un  chemin 
couvert.  —  Route  de  l'oiseau  qui  piane. 

ESPLAND1AN.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  coquille  du  genre  des  cónes. 

ESPOLE,  s.  f.  Fil  de  la  trame  d'une 
étoffe  dévidé  sur  un  petit  tuyau  de  rosea» 
que  l'on  nomme  Espolin. 

ESPOLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans 
les  manufactures  d'étoffe  de  soie  ,  dispose  et 
charge  les  espolins. 

ESPOLIN.  s.  m.  Chez  les  gaziers ,  petite 
navette  qui  contient  la  dorare  et  la  soie  pro- 
pres  à  brocher.  —  Petit  roseau  sur  lequel 
on  dévide  lesfils  destinés  à  former  latrarne 
des  étoffes. 

ESPOULETTE.  s.  f.  Canal  ou  entonnoir 
pour  porter  le  feu  rapidement  à  la  charge. 

ESPRITÉ,ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'esprit. inus. 

ESPRITÈR.  v.  a.  Donner  de  l'esprit,  v. 

ESPROT.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  pois- 
sons du  genre  des  clupées. 

ESQUAIN.  s.  m.  11  se  dit  des  planches 
qui  bordent  l'accastillage  d'un  bàtiment. 

ESQUIAVINE.  s.f.  Habit  de  paysan  ou 
d'esclave.  —  Chàtiment  long  iniligé  à  un 
cheval.  vieux. 

ESQUIMAN.  s.  m.  mar.  Quartier-maitre. 

ESQUIMAUX.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'A- 
mérique  septentrionale. 
•{•ESPR1NGARDE.  V.  Espringale  dans  le 
Dictionnaire. 

ESQUIVE.  s.f.  Terre  dont  on  couvre  les 
pains  de  sucre  dans  les  raffinerics. 

ESSALER.  v.  a.  Enduire  la  poèle  de 
muire  gluante.  =  Essale,  ée.  part. 

ESSANDOLES.  s.f.  pi.  Petites  planches 
qui  servent  à  couvrir  les  maisons. 

ESSARDER.  v.  a.  Sécher  ,  nettoyer  un 
endrott  numide.  =  Essardé  ,  ée.  part. 

ESS  ART.  s.  m.  Terre  défrichée. 
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ESSARTAGE.  s.  m.  Action  d'essarter. 

ESSAUGUE.  V.  Aissaogub. 

ESSAYER1E.  s.  f.  Atelier  particulier  , 
dans  les  monnaies  ,  où  l'on  fait  l'essai. 

ESSAU.  s.  m.  Petite  hache  recourbée. 
—  Petit  ais  bon  pour  les  couverture»  des 
maisons. 

ESSÉDAIRES.  s.  m.  pi.  11  se  disait  des 

gladiateurs  qui  combattaient  sur  des  chars. 

fESSÉDONS.  s.  m.  pi.    Peuples    d'Asie 

qui   mangeaient  la  chair    de  leurs  pères , 

mélée  avec  celle  de  leurs  troupeaux. 

ESSELIER.  s.  m.  Lien  qui  joint  l'arba- 
letrier  à  l'entrait.  —  Pièce  du  faux  fond 
d'une  cuve. 

ESSÉNIENS.  s.  m.  pi.  Ancienne  secte 
de  philosophes  juifs. 

ESSER,  v.  a.  Choisir  la  grosseur  du  fd  de 
laiton  qu'on  veut  employer  pour  faire  des 
épingles.  =  Esse  ,  éb.  part. 

ESSERET.  s.  m.  Outil  dontles  charrons 
se  servent  pour  faire  des  trous  dans  le  bois. 

ESSERNE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  pa- 
pier tronqué  ,  incomplet ,  mélange,  pcu  us. 

ESSOGNE.s.  f.  Droit  seigneurial.  vieux. 

ESSORILLES.  s.  f.  pi.  Famille  de  rats- 
taupcs,  de  l'ordre  des  rongeurs. 

ESSOUCHER.  v.  a.  Arracber  lessouches 
d'un  champ.  =  Essouché.  ée.  pait. 

ESSOUFFLEMENT.  s.m.Etat  laborieus 
dans  lequel  se  fait  la  respiration  ;  scsefi'els. 

ESSOUR.  s.  m.  Source.  vieux. 

ESSUIE-PIERRE.  s.  m.  Morceau  de 
linge  pour  essuyer  la  pierre  d'un  fusil. 

*  EST.  s.  m.  On  appelle  est-nord-est ,  la 
plage  située  entre  l'est  et  le  nord ,  et  le 
vent  qui  soufflé  de  cette  plage;  -esUquart- 
nord-cst,  la  plage  située  entre  l'est  et  l'est- 
nord-est,  et  le  vent  qui  soufflé  de  cette 
P^ge  ;-  est-sud-quart-est ,  la  plage  située 
entre  l'est  et  l'est-sud-est,  et  le  vent  qui 
soufflé  de  cette  plage. 
fES  TARLIES.  s.  f.  pi.  Anciennes  troupes 
qui  gardaient  les  places  et  les  chateaux. 

ESTACHES.  s.  m.  pi.  cbarp.  Poteaux 
placés  sous  un  porjt. 

ESTADOU.  s.  m. Outil  de  tabletier. 

ESTA1LLIER-PIERRIER.  s.  m.  La- 
pidaire.  vieux. 

ESTAIMS.  ».  m.  pi.  Il  se  dit  de  deux 
pièces  de  bois  taillées,  en  are,  et  qui  forment 
la  rondeurde  l'arricre  d'un  vaisseau. 

ESTAIM.   V.  Estame  dans  le  Dictionn. 

ESTAMÈNE.  s.  f.  Petite  estame. 

ESTAMINOIS.  s.  m.  Ais  de  vitriers.oìi 
ils  font  l'ondre  la  soudure  et  la  poix-résine. 
On   dit  aussi  Etamoi. 

•ESTAMPE,  s.  f.  Dans  les  raffineries  de 
sucre,  poignée  de  sucre  qu'on  mastique  dans 
le  fond  d'une  forme  à  vergeoise. 

'ESTAMPER.  v.  a.  En  horlogerie  ,  c'est 
donner  une  figure  avec  l'estampe.  —  Dans 
les  raffineries  ,  c'est  mastiquer  une  poignée 
de  sucre  au  fond  d'une  forme  a  vergeoise. — 
En  chapellerie  ,  c'est  óter  avec  l'oulil  les 
plis  d'un  chapeau.  —  Les  éperonniers  se 
servent  de  ce  mot  pour  signifier ,  creuser 
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un  morceau  de  fer  plat  dont  ils  veulent 
faire  un  fonceau.  — Les  maréchaux  disent, 
Estamper  un  fer  à  cheval ,  pour  signifier  y 
percer  huit  trous.  —  Estamper  gras  ,  c'est 
percer  les  trous  près  du  rebord  intérieur 
du  fer.  —  Chez  les  potiers  ,  Estamper,  c'est 
imprimer  dans  un  creux  la  partie  d'une 
pièce.  —  En  orfévrerie ,  c'est  faire  avec  l'es- 
tampe le  cuilleron  d'une  cuillère  ;  c'est 
aussi  former  les  contours  d'une  boìte.  — 
On  appelle  broquette  estampèe  la  plus  forte 
des  broquettes. 

ESTAMPEUR.  s.  m.  Pilon  de  bois  qui 
sert  à  estamper  les  formes  a  vergeoise. 
— f-H  se  dit  aussi  decelui  qui  estampe. 

ESTAMPOIR.  s.  m.  Outil  de  facteurs 
d'orgues  qui  sert  a  ployer  les  lames  de 
cuivre  des  anches. 

ESTAMPURE.  s.  f.  Il  se  dit  des  trous 
que  l'on  a  percés  dans  un  fer  à  cheval. 

ESTAN.  s.  m.  Eois  debout  ,  sur  pied. 
Arbre  en  estan. 

ESTANC.  adj.  m.  Se  dit  d'un  batiment 
bien  clos,  sans  voie   d'eau ,  en  bon  état. 

ESTANCE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  des  piliers 
qui ,  placés  le  long  des  hiloires  du  vaisssau  , 
soutiennent  les  barrotins.  On  nomme  Es- 
tance  à  laquets,  une  échelle  de  fond  de 
cale  ,  avec  une  corde  à  coté,  à  laquelle  ou 
donne  le  nom  de  Tire-vicille. 

ESTANGLES.  V.  Étangces. 

ESTASES.  s.  m.  pi.  Deux  pièces  de  bois 
qui  fixent  Ics  quatre  pieds  d'un  métier  de 
fabrique  d'étolles  de  soie. 

ESTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  aban- 
don  de  ses  biens  à  ses  créanciers.  vieux. 

ESTAVILLON.  s.  m.  11  se  dit  d'un 
morceau  de  cuirpréparé  pour  faire  un  gant. 

ESTELAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
cerf  lorsqu'il  est  apprivoisé. 

ESTÉMÉNAIRE.  s.  f.  mar.  Il  se  dit  des 
deux  pièces  de  bois  ajoutées  au  bout  des 
madriers. 

•ESTER,  s.  m.  Lit  fait  de  nattesde  paille 
fort  en  usage  parmi  les  Orientaux. 

fESTERELLE.    s.   f.  Ancienne   divinité 
que  l'on  dit  avoir  été  adorée  en  Provence. 

ESTÉROTE.  s.  m.  Espèce  de  tramail 
qui  sert,  sur  la  Gironde  ,  a  pècber  des 
soles  ,  des  tuibots,  etc. 

ESTERRE,  s.  m.  Se  dit ,  en  Amérique, 
d'un  petit  port  qui  peut  servir  d'abri  à  de 
petits  navires. 

ESTHER,  s.  m.  Livre  canonique  qui 
contient  l'histoire  d'Esther. 

ESTHÉTIQUE.  s.  f.  Science  des  sen- 
timens,  dessensalions.  —  Connaissancedes 
beautés  d'un  ouvrage  d'esprit. — Philosophie 
des  beaux-arts. 

ESTHIOMÈNE.  V.  Estiombne  dans  le 
Dictionnaire. 

ESTHUIR.  v.  a.  Óter,  chasser,  éviter.  v. 
fESTlÉES.  s.  f.  pi.  Ancienssacrifices  que 
l'on  i'aisait  à  Vesta. 

ESTIER.  s.  m.  Petite  fosse  des  con- 
duits  de  communication  des  lacs  ,  des  ma- 
rais  aux  rivières  ou  a  la  mer. 
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ESTILLE.  s.  f.  Nom  que  les  fabricans 
d'Amiens  donnent  à  leurs  métiers. 

ESTIRE.  V.  Étibe. 

EST1SSEUSES.  s.  f.  pi.  Tringles  qui 
retiennent  les  roquets  et  les  canons  dans 
les  cantres. 

ESTIVAL,  LE.  adj.  Qui  pousse ,  qui 
naìt ,  qui  produit  en  été.  Piante  estivate. 
Fleurs  estìvaìes. 

ESTIVATION.  s.  f.  État  de  la  corolle 
d'une  fleur  après  son  développement. 

ESTIVER.  v.  a.  mar.  Comprimer  forte- 
ment  un  arriu"age.  =  Estive  ,  ée.  part. 

ESTOCAGE.  s.  m.  Droit  de  seigneur.  v. 

ESTOIR.  V.  EsiÉaoTE. 

ESTOM1R.  v.  a.  Troubler,  étonner.  v. 

ESTONIÈRE.s.  f.  Filet  de  pèche,  sorte 
de  tramail. 

ESTOQUIAU.  s.  m.  L'anneau  d'une 
cheville  de  fer  qui  tient  le  lessort  d'une 
serrure.  —  En  horlogerie  ,  cheville  de  fer 
qui  empéche  une  roue  de  touruer  au-delà 
de  son  point  utile. 

ESTOR.  s.  m.  Choc,  melée,  confusion.  ». 
,    ESTORÉE.  s.  f.  Flotte ,  armée  navale,  v. 

ESTOU.  s.  m.  Table  à  claire  voie  dont 
les  bouchers  se  servent  pour  déshabiller  les 
veaux  et  les  moutons. 

ESTOUPIN.  V.  Étoupin. 

ESTOUR.  s.  m.  Escarmouche.  vieux. 

ESTRADIOTS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  es- 
pèce de  troupes  légères  dont  on  se  servait 
autref'ois  en  France. 

ESTRAGALE.  s.  f.  Outil  de  touineurs. 

ESTRAIN.  s.  m.  Trame  de  fil,  de  soie.  v. 

ESTRANGEL.  s.  m.  Il  se  dit  des  carac- 
tères  primitifs  de  la  langue  syriaque. 

ESTRAPER.  V.  Étbapeb  dans  le  Dict. 

ESTR APOIRE.  s.  f.  Longue  faucille  atta- 
chée  au  bout  d'un  bàton  dont  le  paysan 
se  sert  pour  couper  le  chaume. 

ESTRAQUELLE.  s.  f.  Pelle  dont  les 
ouvriers  se  servent  pour  mettre  au  four  les 
verrerics  ;  pelle  à  enfourner. 

ESTRASSE  ou  STRASSE,  s.  f.  Bouire 
de  soie  que  l'on  appelle  aussi  Cardasse. 

ESTRELAGE.  s.  m.  Droit  que  das  sci- 
gneurs  levaient  sur  le  sei  qui  passait  sur 
leurs  terres. 

ESTRIGUE.  s.  f.  Use  dit  d'un  fourneau 
qui  est  destine  à  recuire  les  glaces. 

ESTRIQUE.  s.  f.  Outil  dont  les  verriers 
se  servent  pour  développer  Ics  manchons 
lorsqu'ils  ont  été  ramollis  par  le  feu. 

ESTR1QUER.  v.  a.  Dans  les  raffineries, 
c'est  boucher  les  fentes  et  les  crevasses  que 
la  terre  a  faites  en  séchant.  =  Estbiqué, 
ée.  part. 

ESTRIQUEUR.  s.  in.  Dans  les  raffine- 
ries, c'est  un  crochet  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  estriquer. 

ESTR1QUEUX.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  óter  les  bavures  des  pipes  au  sortir 
du  moule. 

ESTRIVIÈRES.  s.  f.  pi.  Bouts  de  cor- 
desattachés  aux  arbalètes  des  lisseroiis  d'un 
métier  de  fabrique. 
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ESTROPE.  s.  f.  Corde  qui  passe  à  travers 
une  pierre  percée,  et  que  l'on  attaché  à  la 
maitresse  corde  dans  la  pèche  aux  haims , 
ponila  maintenir  dans  une  positionassurée. 
ESTROPIAT.  s.  m.  Gueux  de  profession, 
qui  est  esrropié  ,  qui  feint  d'ètre  estropié.  v. 
fÉTA.  (ira  )  s.  m.  Septième  lettre  de  Pal- 
phabet  grec  (  H  *i). 

'ÉTABLE.  s.  f.  Contintlation  de  la  quille 
du  navire  depuis  i'endroit  où  elle  cesse 
d'ètre  droite.  —  Deux  vaisseaux  s'abordcnt 
defrancéiable,  pour  dire,  qu'ilsseprésentent 
la  prouepour  s'enfoncer  avec  leurs  éperons. 
ÉTABLERIES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  de  plu- 
sieurs  étables  qui  se  trouvent  disposées 
dans  le  mème  corps  de  logis.  vieux. 

♦JÉTABLISSEMENS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit, 
en  terme  de  menuisier,  des  marques  qui 
distinguent  leurs  pièces  d'ouvrage. 

ÉTADOU.  s.  m.  Outil  qui  sert  a  former 
Ics  dents  d'un  peigne  et  à  les  séparer. 

ÉTAGÈRES.  s.  f.  pi.  Places  graduées 
siir  lesquelles  on  range  les  briques  et  les 
tuiles.  —Il  se  dit  ausai  de  différentes  sortes 
de  tablettes  rangées  par  èlages ,  quel  que< 
soit  leur  usage. 

ÉTAGNE.  s.  f.  Pemelle  du  bouquetin. 

ÉTAGUE  ou  ITAQUE.  s.  f.  Action  de 

bìsser  les  vergues  de  lume  au  haut  des  màts. 

ET  AIE.  s.  f.  Pièce  de  boisdont  onse  sert 

pour  étayer.  Mcilre  des  èlaies  à  une  murailte. 

—  blas.  Chevron. 

ÉTAIEMENT.  s.  m.  Action  d'étayer 
unecloison,  une  muraille,  etc;  planchei 
àe  soutien. 

ÉTAIN-DE-GLACE.  s.  m.Bismulhqui 
entre  quelquefois  dans  l'étamage  des  mi- 
roirs  convexes. 

ÉTAIRION.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 
ÉTAIRIONNAIRES.  s.    m.   pi.    Se  dil 
des  fruits  composés    qui  proviennent  d'o- 
vaires  portant  le  slyle. 

ÉTAL AGISTE,  s.  m.  Marchand  qui 
étale,  qui  expose  sa  marchandise  en  vente  , 
dans  les  rues  ,  soit  le  long  des  maisons ,  des 
marchés  ,  ou  sous  des  éclioppes. 

ÉTALE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  mer  lors- 
qu'elle  ne  monte  ni  ne    baisse. 

"ÉTAL1ERS.  s.  m.  pi.  Pascines  que  l'on 
place  au  bout  d'un  ebamp  pour  empècher 
d'y  cntrer. 

ÉTALIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  de  pèche 
que  l'on  étale  circ'ulahement  sur  plusieurs 
perches. 

*  ET  AMBRATE,  s.  f.  Ouverture  au  tillao 
pour  passer  le  màt  au  pont.  —  Toile  pois- 
sée  que  l'on  niet  autour  des  màts  pour  les 
garantir  de  l'hu.niditè. 

ÉTAMOIR.  V.  Estaminois. 
ÉTAMPE.  s.  f.  Poincon  pour  faire  la 
tète  du  clou  d'épingle.  —  Oulil  de  serrurier 
pour  river  les  boutons.  ■ —  Pile  de  bois  qui 
sert  à  comprimer  la  terre  dans  une  des 
cuves ,  dans  les  i'abriques  de  pipes. 

♦ÉTAMPER.  v.  a.  f  Dans  les  i'abriques 
de  clous  ,  c'est  faire  la  tète  des  clous  d'épin- 
gle. —  f  En  serruterie,  c'est  river  les  bou- 


tons avec  l'étampe.  —  \  Dans  les  fabriques 
de  pipes  ,  c'est  comprimer  la  terre  dans  une 
des  cuves. 

ÉTAMPEUX.  s.  m.  Poincon  de  fer  pour 
rendre  les  parois  de  la  pipe  d'une  égale 
épaisseur. 

ÉTAMPOIR.  V.  Estampoib. 
ÉTAMPURE.  F.  Està  impure. 
fÉTANCES    ou  ÉTANCHES.    s.  f.  pi. 
Pièces   de   bois  qui  soutiennent  certaines 
parties  duvaisseau. 

ETANCHOIR.  s.  m.  Couteau  pour  gar- 
nir  d'étoupes  les  fentes  d'une  futaille. 

'ÉTANG.  s.  ni.  Réservoir  d'eau  creusé 
en  terre  où  les  fabricans  d'enclumes  trem- 
pent  les  masses  de  fer  aussitòt  qu'elles  sont 
forgées. 

ÉTANGUES.  s.  f.  pi.  Grandes  tenailles 
dont  on  se  sert  dans  les  monnaies  pour 
tenir  les  Hans. 

fETANIM.  s.  m.  Mois  hébreu  qui  répond 
à  notre  mois  d'aoùt  ou  d'auguste. 

*  ET  APE.  s.  f.  Sorte  d'enclume  de  clou- 
tier  dont  un  des  cótés  est  quelquefois  ter- 
mine en  bigorne. 

ETAPLIAU.  s.  rn.  Chevalet  dont  l'ou- 
vrier  se  sert  pour  s'asseoir  dans  une  car- 
rière d'ardoises. 

ÉTARQUE.  adj.  des  %  g.  Haut,hissé. 
Hunier  ètarque ,  hunier  dont  les  ralingues 
sont  étendues.  On  dit  aussiE/ar<7«é .,  ce. 

ETARQIJRE.  s.  f.  mar.  Guindant  ou 
hauteur  d'une  voile. 

ETATER.  v.  a.  Tenir  compte  de  deniers 
à  des  créanciers.  =  Etatk  ,  ée.  part.  vieux. 
ÉTAV1LLON.  F.  Estavilum. 
ÉTAYEMEKT.  V.  ErAiEjiEvr. 
*ÉTE.  s.  m.  Petite  perruche  du  Brésil. — 
■j-  myth.  Figure  allégorique.       r 

ÉTEIGNARIE.  s.  f.  Femme  qui  dans 
une  saline  est  chargée  d'éteindre  la  braise- 
*ÉTEIGNOIR.  s.  m.  Espèce  d'agaric, 
piante  dont  le  chapeau  est  très-conique.  Il 
y  a  l'Éleignoir  bruti,  dont  le  chapeau  est 
long;  —  le  b lane  de  neige,  dont  le  chapeau 
est  peu  large  ;  -le  surmousse,  celui  qui  croit 
sur  la  mousse;  -  le  dorè  ù  tige  brune,  celui 
dont  le  chapeau  est  conique,  de  couleur 
fauve  foncé  ;  -  l'eteignoir  à  Cenere,  celui  qui 
se  fond  en  liqueur  noire.  —  On  donne  aussi 
le  nom  d' Eicignoirs-  secs  ,  à  une  famille  de 
champignons  établie  parmi  les  agarics.  — 
f  II  se  dit  ironiquement  de  ceux  qui  cher- 
ebent  à  arrèter  les  progrès  des  lumières. 
ÉTÈLES.  s.  f.  pi.  Copeaux. 
ETÉLON.  s.  m.  Dessin  d'un  pan  de  bois, 
d'une  forme  de  comble  ,  etc. ,  trace  sur  un 
rnur  ou  sur  une  aire,  de  la  grandeur  dont 
un  ouvrage  doit  ètre  exécuté.  Il  est  en  char- 
penlerie  ce  que  l'épure  est  en  architecture. 
ÉTEMPER.  v.  a.  En  horlogerie ,  c'est 
faire  prendre  à  une  pièce  la  figure  d'une 
autre.  =  Étempé  ,  ée.  part. 

*ÉTEiNDAGE.  s.  m.  Dans  les  verreries , 
action  ,    manière  d'étendre  les  manchons. 

ÉTEFJDELLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
la  divisipa  d'un  bloc  d'ardoises. 


ETENDEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  dans 
les  verreries  aplatit  ou  étend  les  manchons. 
ÉTENTE.  s.  f.  \Filet  tendu  à  la  basse 
mer  sur  des  piquets  enfoncés  dans  la  vase. 
fÉTÉOBUTADES.  s.  m.  pi.  Famille  sa- 
cerdotale d'Athènes  qui  était  consacrée  au 
service  de.  Minerve. 

tÉTÉOCLÉES.s.f.pl.  Surnom  desGrà- 
ces,  parce  qu'on  les  disait  filles  d'Étéocle. 

fÉTÉOCRÈTES.  s.  m.  pi.  Premier  nom 
des  Crétois. 

ÉTERNELS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
croyaient  à  Péternité  du  monde  après  la 
résurrection. 

'ÉTERNITÉ.s.  f.  f  myth.  Divinile  alle- 
gorique. 

ÉTERNUE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

ÉTERNUEUR.  s.  m.  Nom  parlequelon 

désigne  une  personne  qui  éternue  souvent. 

ÉTERSILLON.  s.  m.  Pièce  de  bois  que 

l'on  place  dans  les  galeries  des  mines  pour 

soutenir  les  terres. 

fÉTÉSIE.  s.  f.  Pierre  propre  à  faire  des 
mortiers. 

fÉTÉSIENS.  s.  m.  pi.  Vents  annuels  que 
l'on  dit  souffler  pendant  4o  jours. 
fÉTEUFFIER.  V.  Padmter  dans  le  Dict. 
*ÉTHER.  s.  m.  On  donne  le  nom  à'E- 
ther  minerai  fossile  au  naphte  le  plus  pur. 

ÉTHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
sont  très-voisines  des  cames. 

ÉTHIOPIEN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Élhiopie.  —  On  appelle  Élliiopienne  une 
coquille  univalve. 

fÉTHIOPIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui, 
selon  Diodore  ,  furent  les  premiere  habitans 
de  la  terre. 

ÉTHIOPIQUE.  adj.  des  ag.  Il  se  dit  de 
l'année  solaire  qui  a  douze  mois  et  cinq 
jours  à  la  fin. 

4  ÉTHIOPS.  s.  m.On  appelle  Èthiops  mar- 
itai naiif,  l'oxide  de  fer  noir  ;  -perse  .,1'oxiàz 
mercuriel  noiratre. 

ÉTHIOSTICHES.   s.  m.  pi.  Se  dit  de 

certainsvers  grecs  qui  indiquaient  le  quan- 

tième  du  mois. 

"ÉTRIQUE.  s.  f.  +  Divinile  allégorique. 

ETHNARCHIE.  s.   f.  Commandement 

d'une  province  avec  le  tilre  d'ethnarque. 

fETHNOGRAPHE.   s.  m.   Celui  qui  est' 
versé  dans  la  connaissance  des  nations,  qui 
en  fait  la  peinture  ,  la  description.  peu  us. 
ETHNOGRAPIIIE.  s.  f.  Science ,  art  de 
décrire  les  mceurs  desnations.  peu  usitc. 

ETHNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartiont  à  l'ethnographie.  peu  usile. 

ETHNOPHRONES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  quiprétendaientconcilierlechris- 
tianisme  avec  la  pratique  des  cérémonies 
du  paganisme. 

ÉTHOCRATIE.  s.  f.  Gouvernemeut 
imaginaire  fonde  sur  la  morale  seule. 

fÉTHOLOGUE.  adj.  et  s.  Qui  représente 
le  caractère,  qui  peint  les  manières  ,  Ics 
mceurs,  les  passions  des  hoinmes;  qui  traile 
de  1'éthologie. 
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ÉTHULIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ecrymbifères. 

ETIAGE.  s.  m.  Établissement  d'un  et  ier. 
—  Le  plus  grand  abaissement  connu  des 
eaux  dea  rivières.  —  Se  dit  aussi  du  plus 
grand  abaissement  des  eaux  dans  l'année. 

ÉTIBEAU.  jì.  m.  Petit  carré  de  bois  sur 
Jequel  on  fait  la  pointe  du  fil  d'épingle.  On 
dit  aussi  Étibois. 

ÉTIBOIS.  V.  Étjbeac. 
♦ÉTIER.  s.  m.  Il  se. dit  d'un  fosse  ou  ca- 
nal qui  se  dégorge  dans  la  mer. 

ET1NCELETTE.  s.  f.  Petite  étincelle. 

*  ÉTINCELLE.  s.  f.  Il  se  dit ,  en  physique, 

des  traits  de  feu  brillans  qui  sortent  d'un 

corps  électrisé  à  l'approche  d'un  autre  corps 

non  électrique.  Étincelles  élccirìques. 

ÉTIOLEMENT.  s.  m.  Maladie  des 
plantes  étiolées  ;  altération  qu'elles  éprou- 
vent  par  la  privation  de  la  lumière  à  leur 
végétation. 

ÉTIRE.  s.  f.  Outil  de  fer  pour  cerroyer. 

ÉT1RER.  v.  a.  Étendre ,  allonger  quel- 
que  chose.  Etirer  du  'Unge ,  des  pcaux. 
Etirer  le  fer ,  le  forger  quand  il  est  cliaud. 
==  Étiré  ,  ée.  part. 

ETITE.  V.  Aétite  dans  le  Dictionnaire. 
fETNA.  s.  m.  Nom  d'un  volcan   fameux 
en  Sicile. 

ETNET.  s.  m.  Pince  de  fonderie  pour 
rompre  le  cuivre  qui  vient  de  l'arto. 

ÉTOC.  s.  m.  Souche  morte.  Quetques 
bolets  ne  croissent  que  sur  des  èlocs. 

ÉTOCAGE.  s.  rn.  mar.  Espèce  de  cor- 
dage  place  sur  les  étoqueresses. 

'  ÉTOFFE.  s.  f.  Il  se  dit,  en  coutellerie, 
des  morceaux  d'acier  commun  qu'on  em- 
ploiepour  les  parties  non  tranchantes;  -sur 
les  rivières ,  des  parties  de  bois  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  train.  —  Les  po- 
tiers  appellent  basse  Étoffc ,  petite  Éioffc , 
ctaire  É'offe  ,  une  composition  de  pioni  b  et 
d'étain  ;  -  les  imprimeurs  appellent  aussi 
Étoffes ,  les  balles  ,  l'encre  ,  l'usage  de  leurs 
presses ,  les  bìanchets  et  auUes  ustensiles 
et  menus  frais. 

'ÉTO'ILE.  s.  m.  Artifice  lumincux  qui 
imite  l'éclat  des  éteiles.  — Pièce  de  la  qua- 
drature d'une  montre  ou  d'une  pendule  a 
répétition  ,  en  forme  d'étoile.  —  Outil  de 
relieurs-doreurs  pour  faire  une  étoile  sur  le 
dos  des  livres.  — Plaque  de  cuivre  à  l'usage 
des  facteurs  d'orgues.  —  Fort  a  plusieurs 
angles  saillans.  —  Espèce  d'oiseau  peu 
connu  de  la  Còte-d'Or.  —  Nom  de  plusieurs 
plantf-s.  —  On  donne  le  nom  d'Étoilc-de- 
mer  a  un  genre  de  zoophyles.  — f  On  appe- 
lait  ordre  de  l'E'oile,  une  sociélé  de  cheva- 
liers  qui  avait  été  instituée  par  Jean  II  , 
au  treizième  siècle. 

ÉTOILÉES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  plantes. 

ÉTOQTJEREAUX.  s.  m.  pl.Chevillcs  de 
fer  quiservent  pour  arrèter  certaines  pièces 
de  serrurrerie. 

ÉTOQUERESSES.  s.  f.  pi.  inar.Coides 
longues  de  Imit  à  neuf  pouces. 

ETOQUIAU.  KEstoquiau. 
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ÉTOU.  F.  Estou. 

ÉTOUFFADE.  s.  f.  Manière  d'accommo- 
der  le  gibier,  et  surtout  la  perdrix. — Sorte 
de  sauce.  On  dit  aussi  Estouffadc. 

'ÉTOUFFOIR.  s.  m.  fPetite  pièce  de 
bois  qui  sert ,  dans  un  clavier  de  piano  ,  à 
amortir  le  coup  que  donne  le  marteau  sur 
les  cordes. 

ÉTOUPAGE.  s.  m.  11  se  dit  du  reste  de 
l'étoffe  dont  on  fabrique  le  chapeau,  et 
qui  sert  à  garnir  les  endroits  faibles. 

ETOUPERIE.  s.  f.  Toile  d'étoupe. 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  Femme  occupéedans 
les  corderies  à  mettre  de  vieux  cordages  en 
étoupes  pour  en  calfater  les  vaisseaux. 

ÉTOUPILLE.  s.  f.  Mèche  dont  on  se 
sert  dans  l'artillerie  et  pour  les  feux  d'ar- 
tifice. 

ÉTOUPILLER.  v.  a.  Garnir  les  artifices 
d'étoupilles  nécessaires  pour  la  communi- 
cation  du  feu.  =  Étodpillé  ,  ée.  part. 

ÉTOUPIN.  s.  m.mar.  Peloton  d'étoupes 
qui  sert  à  bourrer  la  poudre  a  canon. 

ÉTOURDEAU.  s.  m.  Jeune  chapon. 

ÉTOURDISE.  s.  f.    Stupeur.    vieux. 

ÉTOURTAU.  s.  m.  Cbeville  de  la  roue 
d'une  pendule  qui  en  règie  la  sonnerie. 

ÉTRAMÉES.  s.  f.  pi.  Toiles  d'étoupes 
fabriquées  en  Picardie.  On  dit  aussi  Tramèes. 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  ,  qualilé 
de  ce  qui  est  étrange.  vieux  et  inusitè. 

ÉTR  ANGLE  -  CHIEN.  s.  m.  Nom  de 
deuxplantes,  une  aspérule,  et  la  cynanque. 

ÉTRANGLURE.  s.  f.  Il  se  dit  d'un  faux 
pli  du  drap  occasione  par  le  foulage. 

ÉTRAQUE.  s.  f.  Largeurdu  bordage.— 
On  appello  première  Etraquc,  la  largeur  du 
bordage  entaillé  dans  la  quille  du  vaisseau. 

ÉTRAQUER.  v.  a.  Suivre  sur  la  neiga  un 
animai  a  la  trace.  ==  Éteaqcé  ,  ée.  part. 

ÉTRASSE.  s.  f.  Bourre  de  soie. 

ÉTRÉGISSURE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
étréci  ;  manière  d'étrécir  une  étoffe  ,  etc. 

ÉTRE1GNOIR.  s.  m.  Il  se  dit  de  deux 
morceaux  de  bois  joints  par  des  chevilles  , 
et  qui  servent  a  serrer  un  ouvrage  de  me- 
nuisier. 

ÉTRÉPER.  v.  a.  Extirper  ,  arracher.  ì>. 

ÉTRESSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'union  de 
deux  feuilles  de  papier  collées  ensemble. 
Etrcsse  doublé,  réunion  de  deux  étresses  qui 
n'adhèrent   que  par   les  bordures. 

♦ÉTRIER.  s.  m.  Lien  de  fer  qui  sert  à 
armer  une  poutre  éclatée.  —  G'est  aussi  un 
lien  de  fer  qui  sert  à  la  solive  d'enchevè- 
trure.  —  Jambages  ,  oufortes  bandesdecuir 
qui  servent  au  couvreur  à  poser  les  pieds 
lorsqu'il  travaille. 

ÉTRIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
sert  a  tenir  les  étriers  relevés  en  arrière. 

ÉTRIGUÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit ,  en  vénerie , 
d'un  chicn  qui  a  peu  de  corps  ,  qui  est  haut 
sur  ses  pates  et  fluet  comme  un  lévrier. 

*  ÉTRIPER  (s').  v.  pron.  Les  cordiersdi- 
sent  qxx'un   cordagc  s'ètripe,    quand  il  s'en 
écliappe  des  Clamens  de  tous  Ics  còtés. 
ÉTR1QUER.  v.   a.   Rapctisser  ,   étrécir. 


EUC 


223 


—  Écarter  les  harengs  qui  se  tounhent  ani 
ainettes. 

ÉTRISTÉ  ,  ÉE.  adj.  11  se  dit ,  en  véne- 
rie  ,  d'un  chien  qui  a  les  jarrets  Lien  formés. 

ÉTRIVER.  v.  a.  Lutter.  vieux. 

ÉTROITESSE.  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
étroite;  il  se  dit  aussi  d'un  esprit  borné.  p.  us. 

ETROPE.  s.  f.  Corde  qui  soutient  et  qu; 
suspend  un  mouffle  de  poulie. 

ÉTROUSSE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'une  adjudication  faiteen  justice.  Élrousse 
des  faits.  Etrousse  d'un  bailjudiciaire. 

ÉTRURIENS  ou  ÉTRUSQUES.  s.  in. 
pi.  Anciens  habitans  de  l'Étrurie.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Goùt  ètrusque.  Monumens 
etrusques.  Art  ètrusque,  etc. 

ÉTUAILLES.  s.  f.  pi.  Se  dit ,  dans  les 
salines  ,  des  magasins  où  l'on  depose  le  sci 
en  grains. 

♦ÉTUDE.  s.  f.  fmyth.  DÌvinité   allégo- 

rique. 

•ÉTUVE.  s.  f.  Chez  les  confiseurs  ,  c'est 

un  ustensile  gami  de  tablettes  par  étages 

pour  y  mettre  ce  qu'on  veut  y  faire  sécher. 

—  Dans  les  raffineries ,  c'est  une  pièce  de 
fonte  que  l'on  chauffe  pour  communiquer 
la  chaleur  dans  les  endroits  où  elle  est  né- 
cessaire.—  Qnappelle£<ui;eec<monu'<7«eune 
étuve  propre  au  desséchement  des  grains  ; 
- Etuvesnaturelles,  des  cavernesqui  setrou- 
vent  au  milieu  des  laves  des  volcans  éteints. 

—  Les  borlogers  ont  aussi  leurs  étuves  pour 
connaìtre  l'influencedes  différens  degrés  de 
chaleur  indiqués  par  le  thermomètre  sur 
les  horloges  ;  et  les  chapeliers ,  pour  faire 
sécher  leurs  chapeaux. 

♦ÉTUVER.  r.  a.  Chez  les  ciriers  ,Étuver, 
c'est  mettre  dans  un  lit  des  cierges  nou- 
vellement  jetés  ,  afin  de  concentrer  la 
chaleur. 

ÉTYMOLOGISER.    y.   a.    Donner    des 

étymologies.  —  Étymologisé  ,  ée.  part.  p.  us. 

fETZAtTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

fEUBAGES.  s.  m.  pi.  Classe  de  philoso- 

phes  druides  chez  les  Celtes  et  les  Gaulois. 

EUBOlQUE.   s.    m.    Ancienne   monnaie 

grecque. 

fEUBULIE.  s.  f.  myth.  Déesse  du  bon 
conseil. 

EUGALYPTES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  famille  des  myrtoides. 

EUCÉLION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  aleyons. 

EUGÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l 'or- 
dre des  hyménoptères. 

EUCHARIS.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

EUCHILE.  s.  f.  Piante  exotique  de  la 
décandrie  monogynie. 

EUCHITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  di- 
saient  que  la  prière  seule  suffisait  pour  se 
sauver,  et  qui  rejetaient  les  sacremens  de 
baptéme  ,  d'ordre  et  de  mariage. 

EUCHRÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  voisin 
de  celui  des  stilbes. 

EUCLASE.  s.  f.  Sorte  de  piane  gemmo 
'très-facile  a  briser. 
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EUCLÉE.  s.  f.  A*brisse:.u  toujours  vert 
du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

EUGLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  myagres. 

fEUCNISMES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  que 
l'on  offrait  a  Argos  en  l'honneur  des  inorts. 

EUCOELION.  V.  Edcélio». 

ETJCOME,  s.  m.  Genie  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Basile. 

EUCRATÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  cellulaires. 

EUCRYPHIE.  s.  f.  Grand  arbre  duCbili 
dont  le  bois  est  presque  incorruptible. 
fEUDÉMONIES.   s.   f.    pi.    Fètes  célé- 
brées  à  Rome  en  honneur  ou  en  invocation 
de  la  déesse  Félicité. 

EUDESMIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique 
de  la  famille  des  myrtoides. 

EUDIAPNEUSTIE.  s.  f.  méd.  Respi- 
ration  facile. 

EUDIOMÈTRE.  s.  m.  Instrnment  de 
physique  propre  à  mesurer  la  pureté  de  l'air. 

EUDIOMÉTRIE.  s.  f.  L'art  d'analyser 
l'air.  —  Traité  sur  cet  art. 

EUDISTES.  s.  ni.  pi.  Ancienne  con- 
gregatici de  prètres  séculiers. 

EUDORE,  s.  m.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

■j-EUDROME.  s.  m.  Air*  que  les  Argiens 
jouaient  sur  le  hautbois  en  l'honneur  de 
Jupiter. 

EUDYPTES.  s.  m.  pi.  Noni  générique 
desgoifous,  oiseaux  aquatiques. 

EUDYTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
àtrois  doigts  devant ,  et  point  derrière. 

EUEXIE.s.f.  méd.  Boline  habitude  du 
corps.  peti  usile. 

EUGANÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples  d'Italie  qui  prélendaient  descendie 
d'Hercule. 

EUGENIA,  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fEUGÉNIE.  s.  f.  Figure  allégorique  qui 
représentait  l'ancienne  noblesse  grecque. 

EUGÉNIOiDÉTs.  m.  Arbre  deCeylan. 
tEUGÉRIE.  s.  f.   Déesse   à   laquelle   les 
dames  romaines  sacrifiaient   pendant  leur 
grossesse. 

EUGLOSSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

EUGUBIENNES.  s.  ì.  Il  se  dit  des  sept 
tables  que  l'on  trouva,  au  quinzième  siècle, 
a  Eugubium  ,  ville  des  Apennins,  lesquelles 
étaient  couvertes  d'inscriptions  latines  et 
étrusques. 

EUILLETTE.  s.f.  Petite  graine  de  pavot. 

EULABES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  des 
oiseaux  que.  l'on  a  nommés  Mainaies. 

EULIMÈNE.  s.  f.  Genre  ds  crustacés.— 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  méduses. 

EULOGE.  s.  m.  Il  signifiait ,  chez  les 
Grecs  ,  prière  ,  bénédiction  ,  épitapbe  , 
testament. 

EULOPHE.   s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
-J-EUMÈCE.  s.  m.  Sorte  de  baume. 

EUMÉDON.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
papillon  très-rare. 
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fEUMÈGE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  dont 
parie  Pline ,  qui  avait  la  vertu  de  faire  con- 
naitre  à  celui  qui  s'endormait  dessus  ce 
qui  s'était  passe  pendant  son  sommeil. 

EUMÈNE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

fEUMÉNIDIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
tous  les  ans  a  Athènes  en  l'honneur  des 
Euménides. 

EDMOLPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUMOLPIDES.  s.  m.  pi.  Magistrata  ou 
prètres   de  Cérès  ,  qui  avaient  le  droit  ,  à 
Athènes ,  d'iuitier  aux  mystères    de   cette 
déesse,  ou  d'en  exclure. 
jEUMÉNIDES.  s.f.  pi.  Surnom  des  Fu- 
ries.  V.  Furie  dans  le  Dictionnaire. 
fEUMÈTRE.  s.  f.  Pierre  verte  dont  les 
Assyriens  se  servaient  pour  des  cérémonies 
superstitieuses. 
fEUMOLPYDES.  V.  Eumolpides. 

EUMORPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  do 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUNIGÉE.  s.  m.  Genre  de  néréides.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  polypiers. 

EUNOMOPHRONIENS.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires  anciens. 

fEUNOSTO.  s.  m.  Dieu  tutélaire  des  mou- 
lins  à  blé  ,  selon  la  mythologie. 
fEUNUCHISME.  s.  in.  chir.  Castration. 

EUOMPHALUS.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
les  fossiles  univalves. 

EUOSME.  s.  m.  Arbrisseau  exotique. 

EUPARE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  des  primulacées. 

EUPATHIE.   s.f.  Douceur,  patience  , 
résignation  dans  les  souffrances.  peu  usiti. 
EUP  ATORIEES.  s.  f.  pi.  Tribù  de  plantes 
établie  dans  la  famille  des  synanthérées. 

EUPATORIUM.  s.  m.  Dénomination 
d'une  piante  des  anciens  que  les  moder- 
nes  ont  donnée  à  diflerentes  espèces  de 
plantes. 

EUPATRIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  par 
lequelon  distinguali ,  à  Corinthe  ,  desmem- 
bres  de  quelquesfamilles  anciennes  et  puis- 
santes,  de  ceux  sortis  de  la  classe  pie— 
béienne. 

EUPEPSIE,  s.  f.  méd.  Bonne  digestion , 
par  opposition  à  dyspépsie. 

EUPÉTALE.  s.  f.  Pierre  précieuse  que 
l'on  a  présumée  ètre  une  opale. 

EUPÉTALON.  s.  m.  Piante  des  anciens 
que  l'on  croit  ètre  une  daphné. 

EUPHÉMIE.  s.f  Piière  lacédémonienne. 
tEUPHÉMIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens 
Grecs ,  bénédictions  que  le  prètre  pronon- 
9ait  dans  les  sacrifices. 

EUPHLOGIE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
benigne. 

EUPHONE.  s.  f.  Espèce  de  tangara. 

EUPHORBIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  géné- 
rique de  l'ordre  des  euphorbes. 

EUPHORBION.  s.  m.  Piante  des  anciens 
qui  rend  un  sue  laiteux. 

EUPIIGRIE.  s.  f.  Facilité  de  supporter 
une  maladie  ;  soulagement  après  une  crise. 


EUS 

-  EUPHOTIDE.  s.  f.  Espèce  de  roche.  La 
ville  de  Vienne  est  pavéed'euphotides. 

EUPHRADE.  s.  m.  Genie  des  festins. 

fEUPHROSYNE.  s.   f.   L'une  des   trois 

GrSces.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  piante. 

EUPHROSYNON.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  bourraches. 

EUPLOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

EUPODE.  s.  f.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

EUPOMATIE.  s.  f.  Arbre  exotique  de 
la  famille  des  hilospermes. 

EURCHON.  s.  m.  Espèce  d'érinace.  C'est 
l'ancien  nom  du  hérisson  et  de  l'érinace. 

EURECHNEUMONOS  DES  PROPHÈ- 
TES.  s.  m.  Sorte  de  plantain  des  anciens. 

EURIA  ou  EURYA.  s.  m.  Petit  arbrisseau 
toujours  vert. 

EURIALE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

EURIANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réunies  aux  tétracères. 

EURIPE.  s.-m.  Canal  d'embellissement. 

EURISPERME.  s.  m.  Sorte  de  piante 
voisine  des  Ieucodendres. 

EURITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  ,  le  feld- 
spath  granulaire. 

EUROÈS  ou  EURÉOS.  s.  m.  Nom  que 
donne  Pline  à  une  pierre  qui  a  une  vertu 
diurétique. 

EUROPE,  s.  m.  Une  des  quatre  parties 
du  monde.  —  fDéesse  aimée  de  Jupiter. 

EUROPOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

EUROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gastéromyces. 

EUROTIA.  s.  f.  Espèce  de  piante,  l'axi- 
ris  de  Linnée. 

[•EUROTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
une  sorte  de  pierre  précieuse. 

EURUS.  s.  m.  astron.    Vent  du    midi. 

EURYALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  anneslées. 

EURYCHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
fEURYCLÉES.  s.  m.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  à  Sparte. 

fEURYCLÉIDES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  s'in- 
struisaient  dans  l'art  de  la  divination  sur 
les  principes  d'Euryclès. 

EURYDICE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
que  l'on  a  réuni  aux  cymothoas. 

EURYDICEA.  s.  f.  Division  de  plantes 
de  l'ordre  des  monadelphes. 

EURYNOME.  s.   f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 
fEURINOMlES.s.  f.  pi.  Fètes  grecques. 

EURYSPERMUM.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  protées. 

fEURYTANES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'É- 
tolie  qui  rendirent  les  honneurs  a   Ulysse 
après  sa  mort. 
fEURYTIONIE.  s.  f.  Féte  de  Cérès  en 
Grece. 

EUSÉBIENS.  s.  m.  pi.  Ariens  protégiis 
par  Eusèbe  ,  patriarche  de  Constantinople. 
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EUSÉMIE.  s.  f.  Concours  de  bons  signe6 
ou  symptùmes  dans  une  maladie. 
fEUSENDGIS.  s.m.  pi.  Membres  ducon- 
seil  imperiai  du  Grand-Seigneur. 

EUSTATHIENS.  s.  m.  pi.  Nom  donne 
aux  catholrques  d'Antioche  qui  soutinrent 
leur  évéque  Eustache  contre  les  ariens  au 
quatrième  siede. 

EUSTYLE.  s.  m.  Édificeà  colonnes  dis- 
tantes  également  de  deux  diamètres. 

EUTASSE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Nom  du  cyprès  columnaire  de  l'ile  de  Nor- 
folk, quia  plus  de  deux  centspiedsde  haut. 

EUTAXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  nommé  Delwinie. 

EUTERPE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers.  —  Nom  de  la  muse 
qui  prèside  a  la  musique. 

EUTHALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  du  genre  velléia. 

EUTHANASIE.  ».  f.  Mort  beureuse , 
passage  tranquille  de  la  vie  a  la  mort. 

ELTHÉSIE.  s.  f.  Constitution  vigou- 
reuse  du  corps  que  l'on  apporte  en  naissant. 

EUTHYMIE.  s.  f.  Repos  de  l'àme,  tran- 
quillité  d'esprit. 

EUTRAPÉLIE.  s.  f.  Manière  ,  action 
des  anciens  de  plaisanter  agréablement , 
avec  finesse,  etc. 

EUTROPHIE.  s.  f.  Gonne  nutrition. 

EUTYCHIANISME.  s.  m,  Système  , 
doctrine  d'Eutycbès. 

EUTYGHIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  qui  rcfusaient  d'admettre  deux  natu- 
res  en  Jésus-Christ.  Ils  tiiaient  leur  noni 
d'un  archimandrite  nommé  Eutychès.. 

EUTYCHITE.  s.  m.  Partisan  du  système 
ou  de  la  doctrine  d'Eutyehès. 

ÉV^ESTHÈTE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptèrcs. 

ÉVAGATION.  s.  f.  Se  dit,  en  langage 
mystique,  d'une  suite  de  dislractions. 

ÉVAGORE.  s.  f.  Genre  établi  dans  la 
famille  des  méduses. 

ÉVALVE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  péri- 
carpe  de  fleurs  qui  ne  s'ouvre  pas.  C'est 
l'oppose  de  Déhiscent ,  et  le  synonyme  à'In- 
déhiscent. 

ÉVANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  souchets. 
fÉVANGÉLIES.  s.   f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait  anciennement  a  Éphèse. 

ÉVANGÉLISME.  s.  m.  Morale  révélée; 
système  moral  et  politique  contenu  dans 
l'Evangile. 

ÉVANIALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

EVANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  pupivores. 

ÉVANTILLER.  v.  a.  Exposer  en  détail 
la  valeur  d'un  héritage.  =  Évantilliì  ,'èe. 
part.  vieux. 

ÉVAPORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  éva- 
porer.  peu  usità. 

ÉVAPORATOIRE.  V.  Atmidomìtse. 

ÉVASURE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vase , 
d'uQ  tuyau.  Ce  tuyau  a  irop  d'évasure. 
DICT.   COMPL. 
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ÉVATÉRIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fainille  des  ébénacées. 

fÉVATES.  s.  m,  pi.  Division  des  druides 
qui  prenaient  soin  des  sacrifices,  etc, 

EYAX.  8.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères. 

ÈVE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

ÉYECTION.  s.  f.  Seconde  inégalité  de 
la  lune ,  produite  par  l'attraction  du  soleil. 

EVECTI03NS.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait ,  cbez  les  anciens  Romains  ,  à  une 
permission  par  laquelle  on  pouvait  courir 
la  poste  sans  payer.  On  présentait  cette 
permission  à  toutes  les  stations. 

ÉVEILLURE.  s.  f.  11  se  dit  des  petits 
trous  ou  pores  remarquables  des  meules  qui 
les  rendent  plus  mordantes. 

♦ÉVENTAIL.  s.  m.  Tissu  d'osier  que  les 
orfévres  se  rnettent  devant  le  visage,  avec 
un  trou  dans  le  milieu  pour  examiner 
l'état  de  la  soudure.  — Les  émailleurs  don- 
nent  ce  nom  à  une  petite  platine  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre  qui  sert  a  garantir  l'ou- 
vrier  du  feu  de  la  lampe  à  laquelle  il  tra- 
vaille.  —  Sorte  de  poisson.  —  Coquille  du 
genre  peigne. —  On  no.mme  Evenia'U  de  mer 
une  espèce  de  polypier. 

ÉVENTAILLER.  s.  m.  Marchand  d'é- 
ventails.  V.  Éventailliste  dans  le  Dict. 

ÉVENTE.  s.  f.  Gaisse  de  chandelier  di- 
visée  en  cases  pour  y  mettre  les  cbaadelles. 

ÉVENTEMENT.  s.  m.  Action  d'éventer. 

ÉVENTEUR.  s.  m.  Qui  évente.  peu  as. 

EVEKTILLER  (s').  v.  pron.  Se  dit  de 
l'oiseau  lorsqu'il  se  secoue  et  s'égaie  au  mi- 
lieu de  l'air. 

*ÉVENTOIR.  s.  m.  Ouverture  de  la  voie 
qui  se  fait  au  -  dessus  de  l'ouvrier  dans  les 
mines  de  cbarbon  minerai. 

*ÉVENTS.  s.  ni.  pi.  Se  ditdes  ouvertures 
du  nez  des  cétacés  par  lo.&quelles  ils  respi- 
rent.  —  Dans  les  raffineries ,  il  se  dit  des 
conduits  ménagés  dans  les  fo'urneaux  pour 
donnei-  passage  a  la  fumèe.  —  En  terme  de 
commerce,  Lvent  signifie  ce  qui  est  donne 
par  lesauneurs  au  delà  de  la  juste  mesure, 
dansl'aunage  des  étoffes  de  laine. 

ÉVEÌNTURE.  s.  f.  Fente  ou  crevasse  qui 
s'est  faite  dans  un  canon  de  fusil. 

*EYÉQLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  d'oiseaux  d'Amérique.  — 
Sorte  de  quartz  améthyste. 

ÈYERDUMER.  v.  a.  Chez  les  confiseurs, 
c'est  donner  aux  amandes  une  couleur  verte. 

=  ÉvBBDUMÉ,  ÉE.    part. 

E V  ERNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

ÉVERGÈTE.  s.  m.  Surnom  donne  à 
certains  princes  de  Syrie  qui  furentles  suc- 
cesseurs  d'Alexandre. 

ÉVERRIATEUR.  s.  ni.  Héritier  qui, 
après  les  funérailles,  était  obligé,  chez  les 
anciens  Romains  ,  de  balayer  et  de  neltoyer 
la  maison  pour  ne  pas  ètre  incommodé 
par  des  lémures. 

ÉYERSIF,  IVE.  adj.  Qui  détruit,  qui 
renverse.  Cette  loi  est  eversive  de  la  liberti. 
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EVEUX.  adj.  Il  se  dit  d'un  terrain  qui 
devient  boueux  quand  il  est  imbibe  d'eau, 
et  rempli  de  terre  marneuse. 

"EVIDER.  v.  a.  En  architecture  ,  c'est 
tailler  à  jour  quelque  ouvrage  ,  faire  une 
cannelure.  —  Les  cornetiers  se  servent  de 
ce  mot  pour  signifier,  former  les  dents  d'un 
peigne  ;  -  et  les  chaudronniers,  pour  mettre 
la  dernière  main  a  l'ouvrage  en  dégageant 
les  contours,  piucant  les  angles,  et  leur 
donnant  plus  de  gràce. 

ÉVIDOIR.  s.  m.  Outil  dont  lesfacteuis 
d'instrumens  à  vent  se  servent  pour  les  tra- 
vailler  en  dedans. 

EVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  mombins. 

EVILASSE.  s.  f.  Ébène  de  Madagascar. 

ÉVITAGE.  V.  Éviték  dansleDiction. 
*  ÉVITER.  v.  a.  mar.  Changerde  position, 
en  tournant  sur  ses  amarres.  —  Éviter  au 
vent ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  présente  sa 
pioue  au  vent;  -  la  marèe,  de  celui  qui  pré- 
sente l'avant  au  courant  de  l'eau ,  à  la  lon- 
gueur  de  ses  amarres.  —  On  dit,  en  musi- 
que, Euitcr  unecadence,  pour  signifier,  ajou- 
ter  une  dissonance  à  l'accord  final. 

ÉVITERNE.  adj.  des  2  g.  Immortel.  v. 

ÉV1TERNITÉ.  s.  f.  Éternité.  vieux. 

EVOD1E.  s.  f.  Genre  d'insectes.  —  G'est 
aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes. 

EVOÌIE.  interj.  Manière  de  crier  des 
bacchantes,  pour  dire,  courage,  bien  lui  scit. 

ÉVOLUER.  v.  n.  mar.  Faire  des  évolu- 
tions.  =  Évoldé  ,  ée.  part. 

♦ÉVOLUTION.  s.  f.  Développement  des 
organes  des  plantes  et  des  animaux  lors  de 
leur  formation.  —  En  musique,  c'est  mettre 
le  dessus  à  la  basse,  et  la  basse  au  dessus  , 
sans  qu'il  en  résulte  aucune  discordance 
dans  l'harmonie. 

ÉVOLVULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  a 
plusieurs  styles  et  à  stigmates  simples. 

EVONIMOfDE.  s.  f.  Arbrisseau  sar- 
menteux  du  Canada;  il  embrasse  si  forte- 
ment  les  arbres  qui  l'avoisinent,  qu'on  Cap- 
pelle le  bourreau  des  arbres. 

fÉVONYMIES.  s.  f.  pi.  Fétes  athénieu- 
nes  célébrées  en  l'honneur  d'Évonyruus, 
fils  de  Coslus  et  de  la  Terre. 

EVOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  gentianelles. 

ÉVULSION.  s.  f.  Il  se  dit  des  dents,  des 
cheveux,  ou  fragmens  d'os  qu'on  arrache. 
fÉWATTAS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'autels  où 
les  Taitiens  placent  des  provisions  pour  les 
offrir  à  leurs  dieux.  —  Petites  plateformes 
élevées  sur  des  colonnes  de  bois  dans  les 
lieux  de  sépulture,  chez  les  Romains. 

EXACERBANTES.  adj.  f.  pi.  méd.  Il 
se  dit  de  certaines  fièvres  aigués  accom- 
pagnées  d'irritation. 

EXACERBATION.  s.  f.  Accès  de  fièvre. 

EXACORDE.  V.  Hkxacobdi. 

EXACOUTIENS.  s.  m.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

EXALUMINEUSE.  s.  f.  Sorte  de  perle 
brillante  et  étincelante  d'Orient. 
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EXAMINATION.  s.  f.  Action  d'exami- 
ner.  peu  usiti. 

EXAMÉRON.  V.  Hexaméron. 
EXANIE.  s.  f.  chir.  Chute  de  l'anus. 
EXANTHÉMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
appartient   à   Pexantlième ,    qui   est  de  la 
nature  de  l'exanthème.  On  dit  aussi  Exan- 
thimalique. 

EXANTLATION.  s.  f.  Action  de  faire 
sortir  l'air  ou  l'eau  d'un  endroit  par  le  moyen 
de  la  pompe. 

EXAPOLE.  V.  Hexapole. 
EXARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
étamines  saillantes  hors  du  tube. 

EXARTHRÈME.  s.  m.  chir.  Séparation 
de  deux  os  articulés  par  diarthrose,  luxa- 
tion.  On  dit  aussi  Exarthrose. 

EX-ASSISTANT,  TE.  adj.  Qui  a  été 
assistant.  peu  usiti. 

EXASTYLE.  V.  Hexastyle. 
EXAUCEMENT.s.  m.  Action  d'exaucer 
des  pHères.  peu  usiti. 

EXAUGURATION.  s.  f.  Cérèmonie  qui 
se  pratiquait  chez  les  anciens  Romains  sur 
le  lleu  où  une  divinité  était  révérée,  dans 
l'intention  d'y  bàtir  un  tempie. 

EXAUTORATION.  s.  f.  Action  de  cas- 
ser ,  de  briser  ,  etc.  vieux. 

EXCECAR1A.  s.f.  Genre  d'agalloches. 
EXCALGÉATION.  s.  f.  Action  dechaus^ 
ser,  de  déchausser,  de  se  chausser  ,  etc. 

EXGARNER.  v.  a.  Òter  à  un  peigne  le 
bois  des  dents.  =  Excarné  ,  ée.  part. 

EXCÉDATION.  s.  f.  Action  d'excéder, 
de  dépasser.  peu  usiti. 

EXCEPTIONNEL  ,  LE.  adj.  Qui  tient 
à  une  exception  ,  qui  renferme  une  excep- 
tion.  Loi  exceptionnelle. 

EXCÌPIENT.  s.  m.  Substance  molle  ou 
liquide  qui  sert  de  base  aux  médicamens. 

EXCISION.  s.  f.  Action  de  couper  une 
partie  qu'on  veut  retrancher  d'un  corps. 

EXCITATEUR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  exciterles  étincelles  électriques.  —  Il 
se  dit  aussi  de  celui  qui  dans  une  commu- 
nauté  réveille  les  autres.  On  dit  au  féminin 
Exeitatrice. 

EXCÌTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ex- 
cite  à  faire  une  chose.  Lettre  exeitatoire, 
èmanée  de  la  cliancetlerie  apostolique. 

EXCITEMENT.  s.  m.  méd.  Rétablisse- 
inent  de  l'action  et  de  l'energie  du  cerveau. 
EXCLAMATlF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'exclamation.  Cette  phrase  est  exclamalive. 
•EXCLUSION.  s.  f.  On  appelle ,  en 
arithmétique  ,  mithode  d'Exelusion  ,  une 
manière  de  résoudre  les  problèmes  en  nom- 
bres  ,  en  rejetant  d'abord  et  en  excluant 
certains  nombres  comme  n'étant  pas  pro- 
pres  à  la  solution  de  la  question. 

EXCLUSIVETE.  s.  f.  Étatde  l'exclusif, 
de  ce  qui  est  exclusif.  'musiti. 
|EX-CONSUL,  s.  m.  Qui  a  été  consul. 
EXCORIATEUR.adj.  et  s.  m.  Qui  ex- 
corie.  Remide  excoriateur.  Instrument  cxco- 
riateur.  peu  usité. 

EXCORTICATION.  i.  f.  Action  d'òter 
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l'écorce  d'une  chose ,  ou  de  la  dépouiller 
de  sa  peau. 
EXCRÉATION.  s.  f.  Action  de  cracher. 
EXCRÉTA,    s.  m.  pi.  méd.    Il  se   dit 
des  choses  qui  sont  évacuées  du  corps. 

EXCRU,  UE.  adj.  Il  se  dit  d'un  arbre 
qui  a  pris  sa  croissance  hors  de  la  forèt.  in. 
EXGRUCIER.  v.  a.  Tourmenter,  affli- 
ger  vivement.  =  Excrucié,  ék.  part.  inus. 
EXCURITEUR.  s.  m.  C'était,  dans  l'an- 
cienne  Rome ,  un  garde  du  palais  des  em- 
pereurs.  vieux. 
♦EXCURSION.  s.  f.  astron.  On  appelle 
cercle  d'Excursion ,  des  cercles  qui  renfer- 
ment  l'espace  des  plus  grandes  excursions 
des   planètes  par  rapport  à   l'écliptique. 
.  EXCUSEUR.  s.  m.  Qui  excuse.  peu  us. 
EXCUSSION.  s.  f.  Secousse  ,  ébranle- 
ment ,  mouvement  fort  et  subit.  peu  usiti. 

EX-DÉFINITEUR.  s.  m.  Qui  a  été  dé- 
finiteur.  peu  usiti. 

EXECRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit  la  perte  de  la  consécration.  —  On  ap- 
pelle serment  exicratoire ,  celui  dans  lequel 
les  choses  saintes  sont  profanées. 

EXÉCUTABLE.adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  exécuter,  qui  peut  ètre  exécuté. 

EXÉCUTANT.  s.  m.  Ce  mot  signifie  la 
mème  chose  que  le  Concertant  du  Dict. 

♦EX£CUTIF,IVE.  adj.  Il  se  ditdu  pou- 
voir  de  faire  exécuter  les  lois.  Pouvoir  exi- 
cutif.  Directoire  exicutif. 

EXEDRE.  s.  f.  Lieu  ,  chez  les  anciens  , 
où  s'assemblaient  les  gens  de  lettres. 

EXEGÈSE.  s.  f.  Explication  ,  exposition 
de  quelque  chose  qui  paraissait  obscur  ou 
diffìcile.  —  Construction  géométrique  des 
équations. 

EXÉGÈTES.  s.  m.  pi.  Gens  savans.  dans 
les  lois  ,  consultés  souvent  par  les  juges 
athéniens. 

EXÉGÉTIQUE.  s.  f.  Art  de  trouver  les 
racines  des  équations  d'un  problème  nu- 
méiique.  -~ 

EXEQUATUR.  s.  m.  tirédu  latin.  Ordre 
ou  ordonnance  mis  au  bas  d'un  jugement , 
pour  l'exécuter  dans  un  autre  ressort. 

*  EXERCICE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

*  EXERCITE.  s.  m.   Armée.  vieux  et  in. 
EXERCITER.  v.  a.  Exercer ,  faire  mar- 

cher  une  armée.  s=  Exercité,  ée.  part. 
vieux  et  inusiti. 

EXERRIIOSE.  s.  f.  méd.  Écoulement 
qui  se  fait  par  une  transpiration  insensible. 

EXERT  ,  ERTE.  adj.  Se  dit,  en  bota- 
nique  ,  de  ce  qui  est  saillant.  On  appelle 
Étamines  exertes,  celles  qui  dépassent  le 
limbe  du  calice  ou   de  la  Corolle. 

EXFUMER.  v.  a.  Diminuer  l'éclat  d'une 
partie  d'un  tableau.  =  Exfumé  ,  ée.  part. 

EX-GARDIEN.  s.  m.  II  se  dit  de  celui 
qui  a  été  gardien. 

EX-GENERAL,  s.  m.  Celui  qui  a  été 
general. 

EXHALANS.  s.  rn..pl.  Vaisseaux  déliés 
I  qui  naissent  du  système  capillaire  artériel. 
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Il  y  a  les  exlérieurs ,  les  intirieurs,  et  les 
nutritifs.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Vaisseaux 
exhatans  nutritifs.  Vaisseaux  exhalans  exié- 
ricurs  et  intirieurs. 

EXHALATOIRE.  9.  f.  Machine  pratiquéo 
dans  certaines  salines  pour  faciliter  l'éva- 
poration  de  quelques  parties  de  l'eau  douce. 
EXHAUSTION.  s.  f.  arith.  On  appelle 
mithode  d'ExIiaustion,  une  manière  de 
prouver  l'égalité  de  deux  grandeurs ,  en  fai- 
sant  voir  que  leur  différence  est  plus^etite 
qu'aucune  grandeur  assignable  ,  et  en  em- 
ployant ,  pour  le  démontrer ,  la  réduction 
à  l'absurde. 

EXHORTATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  à 
à  l'exhortation  ,  qui  contient  une  exhor- 
tation.  Langage  exhortatif.  Paroles  exhorta- 
tives. 

EXHYDRIA.  s.  m.  Vent  violent  sortant 
d'un  nuage ,  avec   une   pluie    abondante. 

EXIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exigible.  L'exigibiliti  d'une  dette. 

EXIGUE.  s.  f.  En  terme  de  coutume  , 
bail  à  cheptel.  —  Demande  juridique  du 
partage  des  bestiaux  mis  à  cheptel,  de  la 
part  de  celui  qui  les  y  avait  mis.  vieux. 

EXIGUER.  v.  a.  Faire  le   partage  des 
bestiaux  mis  à  cheptel.  —  Demander  le  par- 
tage des  bestiaux  mis  à  cheptel.  =:  Exigub  , 
ée.  part.  vieux. 
*  EXIL.  s.  m.fmyth.  Figure  allégorique. 

EXILE.  adj.  des  2  g.  Menu  ,  maigie.  v. 

EXIUTÉ.   s.  f.  Maigreur,  faiblesse.  v. 

-j-EXIMER.  v.  a.  Òter  de ,  défendre  ,  déii- 

vrer,  garantir.  =  Eximé,  ée.  part.  v.  ctp.  us. 

EXISTEE.  s.  f.  Anemone  à  peluche. 

EXISTEKTIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  existe ,  état  de  l'Otre  existant.  inusiti. 

EXISTIMATEUR.  s.m.  Qui  estime,  in. 

EXISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  les 
anciens  Grecs  célébraient  par  des  sacrifices 
avantde  partir  pour  la  guerre  ou  pour  quel- 
que voyage. 

EXITIAL,  LE.  adj.  Funeste  ,  morfei. 
fEXITIRIES.  s.   f.   pi.    Fètes   que    les 
Grecs  célébraient  à  la  Gn  d'un  jugement. 

EXITURE.  s.  f.  Saillie,  fente  ,  porte,  v. 

EX-JÉSUITE.s.  m.  Qui  a  été  jésuite. 

EX-LAQUAIS.  s.  m.  Qui  a  été  laquais. 

EX-LECTEUR.  s.  m.  Qui  a  été  lecteur. 

EXOACANTHE.  s.  m.  Piante  bisan- 
nuelle  qui  se  rapproche  des  échinophores. 

EXOCARPE.  s.  m.  Arbre  loujours  vert, 
de  la  terre  de  Van-Diémen. 

EXOC ATACILE.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois  de  certains  grands  officiers  de  l'église 
de  Constantinople. 

EXOCET.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

EXOCHE.  s.  m.  chir.  Tubercule  qui  se 
forme  hors  de  l'anus.  peu  usiti. 

EXOCHNATE.  s.  m.  Ordre  de  crusta- 
cés  établi  parmi  les  décapodes. 

EXOCYSTE.  s.  f.  Nom  générique  du 
renversement  de  la  vessie  urinaire. 

*EXODÈ.  s.  f.  Chez  les  anciens  Grecs, 
une  des  quatre  parties  de  la  tragèdie  ,  cello 
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qui  renfermait  le  dénoùment  et  la  catas- 
trophe.  —  Chez  les  Bomains,  espèce  de 
farce  que  l'on  jouait  après  la  tragèdie. 

EXODIA1RE.  s.  m.  Farceur  qui  venait 
jouer  l'exode  tur  le  théàtre  rornain  après  la 
tragèdie ,  pour  divertir  les  spectateurs. 

EXOGÈNES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  végé- 
taux qui  se  détruisent  de  dedans  en  dehors. 

EXOINER.  v.  a.  Excuser  ou  proposer 
l'excuse  de  quelqu'un  qui  necomparait  pas 
en  personne  en  juslice.  —  Exoiné,  éb.  part. 

EXOINEUR.  s.  m.  Celui  qui  porte  ou 
qui  propose  l'excuse  d'un  autre  ,  de  ce  qu'il 
neparaitpasenjusticeen  personne,  comme 
il  y  était  obligé. 

EXOMÈTRE.  s.  f.  méd.  Renversement 
de  la  matrice  ;  chute  de  la  matrice. 

EXOMIDE.  s.  f.  Vètement  des  Grecs  et 
des  Romains  qui  n'avait  qu'une  seule  man- 
che. Ellelaissaità  découvert  l'épaule  droite, 
et  fut  abandonnée  par  la  suite  aux  esclaves 
et  aux  comédiens. 

EXOJSÉIROSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  médecine,  a  une  pollution  nocturne. 

EX-ORATORIEN.  s,  m.  Qui  a  quitte  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  qui  a  été  ou  qui 
n'est  plus  oratorien. 

fEXORRHIZES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donne  aux  végétaux  dont  les  racines  sont 
développées  dans  la  graine. 

EXOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  classe  des  épiphytes. 

EXOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
a  été  établi  pour  piacer  certaines  eipèces 
de  quinquina. 

♦EXPANSION.  s.  f.  Prolongement  d'une 
piante  ou  d'une  partie  de  cette  piante. 

EXPECTATION.  s.  f.  Attente  de  quel- 
que  chose.  peu  usité.  —  En  médecine  ,  il 
signifie,méthode  d'observationssur  la  mar- 
che des  maladies. 

EXPÉD1TEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargéd'expédierdes  lettres,  des  marchan- 
dises ,  paquets  ,  etc. 

EXPELLER.  v.  a.  Chasser,  repousser  , 
mettre  dehors.  =  Expellé,  ée.  part.  vieux. 
fEXPÉRIENCE.   s.  f.   f  myth.  Diviniti 
allégoiique. 

EXPERTISME.  s.  m.  Manière  d'experti- 
ser;  action  des  experts,  effet  de  cette  action. 

EXPIATEUR.  s.  m.  Qui  expie. 
fEXPlLATEUR.  s.  m.  Concussionnairc. 

EXPILATION.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
soustrait  les  biens  d'une  succession  avant 
que  personne  se  soit  déclaré  héritier. 

EXPLANAIRE.  s.  f.  Genre  de  nolypiers. 

EXPLOITEUR.s.m.  Celui  qui  exploite, 
qui  fait  exploiter  des  terres,  des  mines. 

EXPLORATIVEMENT.  adv.  En  explo- 
rant  ,  par  exploration.  inusité. 

EXPLORER,  v.  a.  Examiuer  avec  atten- 
tion.  =  Explobé  ,  ée.  part. 

EXPOLIATION.  s.  f.  Action  d'òter  les 
parties  morte»  d'un  arbre,  d'une  piante. 

fEXPOLIER.  v.  a.  Couper  les  parties 
morte6  d'un  vegetai.  =  Expoué,  ée,  part. 

EXPOLITION.   s.  f.    rhétor.    Suite    de 
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plusieurs  expressions  pour  exprimer  la 
mème  chose.  peu  usitè. 

EXPONCE.  s.  f.  Abandon  volontaire 
d'une  succession  surchargée  de  redevances, 

EXPONENTIEL,  LE.  adj.  En  algebre, 
qui  a  un  exposant ,  ou  qui  est  élevé  par  un 
exposant.  Quantità  exponenticlte.  Nombre 
exponentiel. 

EXPORTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  ex- 
porte des  blés ,  des  marchandises ,  etc. 

EXPOSITEUR,  TRICE.  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne qui  distribue  delafausse  monnaie.  in. 
♦EXPOSITION.  s.  f.  f  Ce  mot  signiBe 
aussi  l'effet,  la  quantité,  l'ensemble  des 
marchandises  des  produits  francjais  exposés 
dans  les  salles  d'un  vaste  bàtiment,  ou  au 
milieu  d'une  place  ,  aux  yeux  du  public  ,  à 
certaines  époques  fixées.  —  f  II  se  dit  aussi 
du  lieu  ,  du  jour  où  l'on  expose. 

EXPRIMITIF,  1VE.  adj.  Qui  exprime, 
qui  forme  l'expression  d'un  sens.  inusité. 

EXPROBATION.  s.  f.  Action  de  re- 
procher;  effet  de  cette  action. 

EXPROPRIATION.s.f.  Action  d'expro- 
prier;  effet,  de  cette  action.  Bien  vena"*  par 
(xproprialion  forcét. 

EXPROPRIER.  v.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un  de  sa  propriété.  =  Expeopsib,  ée. 
part.  Sa  maison  a  ite  exproprièe. 

EXPUITION.  s.  f.  Action  de  cracher. 

EXPULTRICE.  adj.  f.  Use  dit,  en  mé- 
decine, de  tout  ce  qui  ala  vertu  de  faire 
expulser. 

EXPURGATION.  s.  f.  f  Ce  mot  signi- 
fie  ,  excuse  ,  justilìcation.  —  V.  Émersion 
dans  le  Diction.  pour  une  autre  définition. 

EXQUIMA.  s.  m.  Espèce  de  singe,  sa- 
pajou ,  variété  du  coaita.  On  dit  aussi  Quima. 

EXQUISEMENT.  adv.  D'une  manière 
exquise ,  d'un  effet  exquis.  vieux  et  inusité. 

EX-RECTEUR.  s.  m.  Qui  a  été  recteur. 

EXSANGUIN,  INE.  adj.  méd.  Prive  de 
sang,  qui  a  peu  de  sang.  peu  usité. 

EXSICCATION.  s.  f.  Dessèchement, 
action,  manière  de  rendre  a  sec. 

EXSTIPULÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  bo- 
tanique  ,  d'une  piante  qui  n'a  point  de 
stipule. 

EXTEMPORANÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
médicamens  que  l'on  ordonne  et  compose 
sur-le-charnp.  —  f  Qui  est  sans  prémédita- 
tion  ,  qui  n'est  point  ni  èdite. 

EXTENDEUR.  s.  ni.  Nom  que  l'on  a 
donne  pendant  quelque  temps  à  ceux  qui 
cherchaient  a  étendre  des  dispositions  d'une 
loi  fiscale,  de  manière  a  faire  payer  le  plus 
possible.  peu  usité. 

EXTENSIF,  1VE.  adj.  Qui  exprime  l'ex- 
tension ,  qui  donne  de  l'extension.  peu  us. 

EXTÉRIOR1TÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  extérieur;  superficie,  peu  usité. 

EXTISPICE.  s.  ni.  Inspection  des  en- 
trailìes  des  animaux.  —  Celui  qui  en  tirait 
des  présages.  —  f  Jour,  cérémonie  de  cetto 
inspection. 

EXTISPICINE.  s.  f.  L'art  de  deviner 
par  l'inspcction  des  entrailles  des  animaux. 
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fEXTISPICIUM.  s.  m.  Instrument  qui 
servait  chez  les  anciens  a  fouiller  dans  les 
entrailles  des  victimes. 

EXTOLLER.  v.  a.  Exhausser,  priser, 
mettre  bienhaut.  =  Extollé,  ée.  part.  p.  us. 

EXTRA -AXILLAIRE.  V.   Exihaxil- 

LAIBK. 

EXTRAC.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui 
a  peu  de  corps  ,  peu  de  ventre. 

♦EXTRACTIF.  s.  m.  En  chirurgie,  sub- 
stance  qui  entre  dans  la  composition  des 
végétaux;  extrait,  principe  des  végétaux. 

EXTRACTO-RÉSINEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  tient  de  la  nature  de  l'extractif  et  de  la 
rèsine,  mais  où  domine  le  premier. 

EXTRA-MUROS.  adv.  Hors  les  murs. 

EXTRA-SÉCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  vécu  plus  d'un  siede,  qui  a  passe  un  siècle. 

EXTRAVERSION.  s.  f.  Action  de  ren- 
dre manifeste  ce  qu'il  y  a  dans  les  mixtes 
de  salin  ,  d'acide  ou  d'alcali.  C'est  l'oppose 
de  Concentration. 

EXTRAXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
natt  hors  de  l'aisselle  des  feuilles. 
fEXTRÉMONCTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
a  recu  le  sacrement  de  l'extréme-onction. 

EXTREMIS  H.  adv.  Il  se  dit  d'une 
dernière  disposition  que  l'on  fait  a  l'ai  ticle 
de  la  mort.  Mariage  célèbre  in  extremis. 

EXTRÉMISER.  v.  a.  Administrer  l'ex- 
tréme-onction, confesser  in  extremis,  vieux. 
♦EXTRÉM1TÉ.  s.  f.  En  anatomie,  il  se 
dit  des  parties  du  corps  humain  attachées 
au  tronc  ;  -  en  peinture,  des  niains  et  des 
pieds;  -et,  en  terme  de  manége,  de  la  partie 
inférieure  des  quatre  jambes  du  cheval. 

EXTUMESCENCE.  s.  f.  méd.  C'cst  la 
mème  chose  qu'enflure  ou  tuméfaction. 

EXUBÉRANT,  TE.  adj.  Surabondant. 

EXUBÈRE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  a  sevré. 
Enfant  ex  ubère,  peu  usité. 

EXUDATION  ,  EXUDER.  V.  Exsuda- 
tion,  Exscder  dans  le  Dictionnaire. 

EXULTATION.  s.  f.  Tressaillement  de 
joie  ,  joie  subite  ,  soudaine.  vieux. 

EXULTER.  v.  a.  Tressaillir  de  joie  ,  dan- 
ser  de  joie.  =  Exultk  ,  ée.  part.  vieux. 

fEXUTHÉNISME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique  qui  consiste  a  faire  une  chose  moin- 
dre  qu'elle  n'est,  a  la  rabaisser. 

EXUTOIRE.  s.  m.  Ulcere  artificiel , 
sorte  de  vésicatoire. 

EYLA'iS.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  holètres. 

EYRA.  s.  m.  Mammifere  du  Paraguay, 
qui  appartient  au  genre  des  chats. 

EYSTATE.s.  m.  Grand  arbre  des  Indes, 
dont  le  bois  est  rougeàtre  et  propre  à  la 
construction  des  maisons. 

EZAN.  s.  m.  Signal  de  la  prière  en  Tur- 
quie ,  et  dans  tous  les  pays  mahométans. 

EZOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 

d'un  écrit  obscur,  cache  ,  mystérieux.  p.  us. 

fEZOUR-VEIDAM.  s.  m.  Commentaire 

sur  le  Veidam  ,  livre  «acre  des  Bracmanes. 

fEZUDES.  s.  m.  pi.  Dieux  marins,  les 

Tritons  chez  les  anciens  Slave», 
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*F.  8.  m.  Désigne  le  frane.  —  Chez  Ies 
anciens  Romains,  caractère  dont  les  maì- 
tres  faisaient  marquer  leurs  esclaves  fugi- 
tifs.  — -  Sixième  lettre  dominicale  dans  le 
calendrier  ecclésiastique.  —  f  Désigne  quel- 
quefois  le  folio  d'une  page ,  d'un  ouvrage. 

—  f  Lettre  de  flétrissure  que  l'on  imprime 
sur  l'épaule  d'un  coupable  convaincu.  — 
j  Dans  les  tribunaux  et  les  prisons  ,  signifie 
forcés  dans  T.  F.  (travaux  forcés.)  — f  Let- 
tre qui  indique  un  registre,  par  exemple  : 
Registro  F.  — f  Marque  la  cinquième  feuille 
d'un  volume.  Feuille  F.  Signature  F.  — 
f  Marque  le  vendredi  dans  l'almanach  des 
paroissiens  du  rit  catholique. 

FAAL.  s.  m.  Recueil  d'observations  as- 
trologiques  que  les  chrétiens  de  Saint-Jean 
consultent  dans  presquetoutesles  occasions 
importantes  de  la  vie. 

FABAGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rutacées. 

FABARIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Carpa  où 
l'ori  offrait  de  la  bouillie  faite  avec  des  fè- 
ves  et  du  lard.  —  Calendesde  juin  ,  epoque 
où  l'on  célébrait  ces  fètes. 

FABEL.  s.  m.  Roman,  conte,  vieux. 

FABER.  s.  m.  Poisson  de  mer  des  an- 
ciens, que  l'on  a  aussi  nommé  Forgcron. 

FABIANE,  s.  m.  Arbrisseau  du  Chili. 

FABIENS.  s.m.  pi.  PrètresdudieuPan. 

—  fNom  del'une  des  plus  illustres  familles 
de  Rome. 

*FABLE.  s.f.  f  Divinité  allégorique. 
FABLER.v.  a.  Écrire,  faire  des  contes  , 
des  fables.  —  Fablé,  én.  part.  vieux. 
FABLIEB.  V.  Fabuliste  dans  le  Dict. 
FABRICIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrloides. 

FABRIQUEUR.  s.  m.  Nora  qu'on  don- 
nait  à  un  officier  d'un  chapitre.  vieux. 

FABULATEUR.  s.m.  Conteur  ,  faiseur 
de  fables.  vieux. 

FABUL1SER.  v.  a.  Ajouter  des  com- 
mentaires,  des  fables  à  une  histoire.  — Fa- 
bulisé  ,  ée.  part.  inusHé. 

*  FACE.  s.  f.  Dans  une  pièce  de  monnaie  , 
le  cftté  où  est  la  tète  du  souverain.  —  Dans 
une  médaille ,  le  coté  où  est  le  noni  ou  la 
tète  de  celui  pour  qui  elle  a  été  frappée. 

—  Morceau  de  cuir,  etc,  attaché  vers  le 
milieu  d'un  ceinturon  d'épée  ,  auqucl  sont 
fixés  les  pendans.  —  On  appello  Face  in- 
terne, dans  une  (leur,  les  parties  qui  regar- 
dent  son  axe  ;- dans  une  feuille,  son  ais- 
selle  ;  -  la  Face  externe  est  le  coté  oppose. 

—  En  musiqueon  appelle  .fWscrun  accora, 
les  divers  aspeets  que  cet  accord  présente 
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dans  le  sens  fondamental  et  dans  ses  ren- 
versemens.  L'accord  parfait  a  trois  faces  ; 
les  accords  dissonans  peuvent  en  avoir  qua- 
tre.  —  En  horlogerie  ,  se  dit  des  plans  ou 
còtés  qui  terminentl'épaisseur  d'un  pignon; 
-  outil  à  fairc  des  Faces ,  c'est  un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  faces  des  pi- 
gnons.  —  En  menuiserie ,  on  appelle  Faces 
plates ,  les  parties  de  la  montre  d'un  buffet 
d'orgues  qui  sont  entre  les  tourelles ,  et  qui 
n'ont  pas ,  comme  ces  dernières  ,  de  sail- 
lie  sur  le  massif. 

FACI  AL,  LE.  adj.  Qui  tient  au  visage , 
qui  appartient  a  la  face.  Angle  facial. 

FACIENDAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
certaines  communautés  religieuses  ,  était 
chargé  des  commissions  de  la  maison. 

*  FACON,  s.  f.  On  appelle  Facon  d'un  vais- 
seau,  une  diminution  que  l'on  fait  à  l'avant 
et  à  l'arrière  du  dessous.  —  Dans  les  fabri- 
ques  de  bas  au  métier,  il  se  dit  de  la  partie 
du  bas  qui  est  figurée  et  placée  à  l'extré- 
mité  des  coins.  —  On  appelle  malfacon  , 
la  construction  vicieuse  d'un  ouvrage. 

FACONNERIE.  s.  f.  Action  ,  manière  de 
faconnerles  étoffes  ;  effets  de  cette  actiun. 
vieux  et  peu  usile. 
♦FACONNIER.  s.  m.  Celui  qui  dans  les 
manufactures  faconne  les  étoffes  en  or  ,  en 
argent,  etc.  peu  usité. 

FAC-SIMILE.  s.  m.  Imitation  parfaite 
d'une  écriture ,  d'une  signature. 

FACTORAGE.  s.  m.  Appointement  des 
facteurs ,  des  commissionnaires. 

FACTURER.  v.  a.  Fabriquer.  peu  usile. 
FACTURIER.  s.  m.  Manufacturier.  peu 
usité. 

FADASSE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  fade  ,  plein  de  fadeur.  peu  usité. 

FAGAN.  s.  in.  Coquille  du  Senegal,  de 
la  division  des  bivalves. 

FAGARA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnea  Java 
au  fagarier  du  Japon. 

FAGARIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  exo- 
tiques  qui  croissent  au  Japon. 

F AGONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rutacées.  V.  Fagone  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  défìnition. 
FAGOPYRUM.s.  m.  Espècedesarrasin. 
*  FAGOT.  s.  m.  Les  plumassiers  appellent 
Fagol  de  plumes,  un  paquet  de  plumes  d'au- 
truche.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  paquet  des 
pièces  d'un  basson  démonté ,  que  l'on  lie 
ensemble  comme  un  fagot.  — -j-  On  appelle 
Fagots  de  sape  ,  des  fagots  qui  servent 
entre  les  gabions  ,  dans  le  travail  de  la  sape  ; 
-  goudronnés ,   des  morceaux  de   bois  gou- 
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dronnés  qu'on  jette  dans  les  fossés  après  y 
avoir  mis  le  feu  ,  pourvoir  ce  qui  s'y  passe. 
FAGOTAILLE.   s.    f.   Garniture    d'une 
chaussée  d'étang  faite  avec  des  fagots. 

FAGOTIER.  s.  m.  Diseur  de  sornettes, 
conteur  de  vieilles  histoires. 

FAGOTINES.  s.  f.  pi.  Petites  parties 
de  soierecueillies  pardifférens  particuliers  ; 
ces  soies  ,  n'étant  pas  destinées  pour  faire 
des  filages  sulvis ,  sont  très-inégales,  parce 
qu'elles  ont  été  travaillées  par  plusieurs 
mains. 

FAGRÉE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Ceylan  ,  de 
la  famille  des  apocinées. 
fFAHLERTZ.  s.  m.  Mine  de  cuivre  de 
couleur  rouge  ,  tenant  argent. 

FAIBLAGE.  s.  m.  Permission  du  roi 
pour  tenir  le  mare  de  ses  espèces  plus  léger 
de  quelques  grains.  — f  Se  dit,  dans  les  fa- 
briques  et  dans  les  arts  ,  de  tout  ce  qui  pré- 
sente un  caractère  moins  suivi  et  moins 
fort  que  l'ensemble  de  la  pièce  qu'on  fa- 
brique.  Ce  coté  d'èloffe  est  moins  fort ,  il  y  a 
du  faibtage.  Le  peigne  de  ce  métier  produit 
un  faiblage  bien  apparent. 

FAIBLET  ,  TE.  adj.  Un  peu  fai'ble.  inus. 
FAIDE,  s.  f.  Droit  ancien  qu'on  avait 
de  venger  la  mort  d'un  parent  sur  le  meur- 
trier.  —  Il  se  disait  aussi  de  la  guerre  en  ge- 
neral. Porter  la  Faide,  déclarer  la  guerre  ; 
déposcr  la  Faide ,  faire  la  paix.  vieux. 

fFAIDS.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens,  se- 
conde classe  des  Druides. 

FAILINE.  s.  f.  Espèce  de  serge  qu'on 
fabrique  dans  la  Bourgogne. 

FAILLE,  s.  m.  Filet  dont  on  se  sert  en 
Provence,  au  milieu  duquelon  place  un  mor- 
ceau de  bois  de  la  forme  d'un  hareng.  — 
Roche  qui  interrompt  le  filon.  —  Faute  , 
manquemen  t.  — Étoffe  de  soie  à  gros  grains. 
—  Sorte  d'écharpe. 

I  FAILLOISE.  s.  ni.  Nom  que  les  marins 
|donnent  au  lieu  où  ils  voient  le  soleil  se 
coucher. 

FAIM.  s.  f.  f  Divinité  allégorique. 
♦FAIM-CALLE.  s.  f.  Maladiedeschcvaux 
qui  les  rend  extrèmernent  voraces. 
FAISANIER.  V.  Faisamdbau  dans  le  D. 
•FAISCEAUX.  s.  m.  pi.   Ardoises  iné- 
gales  ou  irréguliòres  soit  dans  leur  forme  , 
soit  dans  leur  épaisseur. 

FAISELEUX.  s.  m.  Ouvrier  qui  cnlève 
les  décombres  dans  les  ardoisières. 

FAISSELLE  ou  FESSELLE.  s.  f.  Vais- 

seaudont  on  sesert  pour  faire  desfromages. 

FAISSER.  v.   a.  Faire  un  petit  cordon 

d'un  ou  de  plusieurs  brins  d'osier  ,  dans  un 
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ouvrage  à  jour  ,  pour  le  rendre  plus  fort. 
=  Faissé  ,  ée  ,  part. 

FAISSERIE.  s.  f.  II  se  dit  en  general 
des  ouvrages  de  vannerie  à  claire-voie. 

FAISSE.  s.  f.  Gordon  d'osier  place  de 
distance  en  distance  dans  un  ouvrage  a 
jour  ,  pour  lui  donner  plus  de  force  et  de 
cocsistance. 

FAISS1ER.  s.  m.  Vannier  qui  fait  prin- 
cipalement  des  ouvrages  à  claire-voie. 

FAITAN  ou  FLÉTAN.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  pleuronectes. 

FAITARD.  s.  m.   Làche     paresseux.  v. 
FAITARDISE.  s.  f.  Paresse,  làcheté.  v. 
FALARRIQUIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
d'Afrique. 

FALACA.  s.  f.'Piòce  de  bois  surlaquelle 
on  attachait  ceux  à  quion  devait  donner  la 
bastonnade. 

FALCAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait , 
chez  les  anciens  ,  à  des  soldats  armés  d'une 
épée  courte  qui  avait  la  forme  d'une  faux. 

FALGARIA.  s.  in.  Sorte  de  piante  dont 
les  découpures  des  feuilles  sont  dentées  et 
courbées  en  forme  de  fer  de  faux. 

FALCATE,  s.  f.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes,  de  la  diadelphie  décandrie. 

FALCATIDE.  s.  f.  Dent  pétrifiée  en 
forme  de  faux  ;  sorte  de  glossopètre. 

FALCHETTU.  s.  m.  Espèce  defaucon  , 
oiseau  de  proie  que  l'ori  trouve  en  Sicile. 

fFALClFÈRE.  adj.  des  2  g.  Arme  d'une 
faux ,  qui  porte  une  faux.  —  royth.  Sur- 
nom  de  Saturne. 

FALCIFORME,  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  faux.  Insirument  falciforme. 

FALCINELLE.  s.  f.  Division  d'oiseaux 
de  la  famille  des  longirostres.    . 

FALCIROSTRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux de  Pordre  des  échassiers. 

FALCONELLE.  s.f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

FALCORDE.  s.  f.  Poule  d'eau  ;  sur  la 
Loire,  la  mouctte  bianche  et  noire. 

FALCULATA.  s.  f.    Ordre  de  mammi- 
fères  qui  embrasse  tous  lescarnassiers. 
fFALERIQUE.  V.  Falarique  dans  le  D. 
FALIRUURDE.  s.  f.  Mentecie ,  fable.  v. 
FALIGOSERIE.  s.  f.  Niaiserie.   inusìté. 
FALISQUE?  V.  Phalisqde. 
FALK1E.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  res- 
sem.ble  beaucoup  au  liseron. 

FALLIN.s.  m.  On  donne  quelquefois  ce 

nom  à  un  enorme  bouillon  d'écume  marine. 

FALLOPE.  ».  f.  Arbrisseau  de  la  Chine. 

—  Voyez  le  mot  Trompcs  pour  une   autre 

définition. 

FALLORDER.  v.  a.  Tromper,  duper, 
se  moquer.  =  Fai.lobdé  ,  ée.  part.  inus. 

FALOTIER.  s.  m.  Celui  qui  place  les  fal- 
lots  surles  escaliers  ,  dans  les  corridors,etc. 
FALOZER.  V.  Fallohdeb. 
FALQUE.  s.f.  Mouvement  vifet  réitéré 
des  hanches  et  des  jambes  de  derrière  du 
cbeTal  ,  qui  plic  fort  bas  lorsqu'on  Parrete; 
ce  sont  proprement  de  petites  courbettes 
pressées  avant  ParrCt. 
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FALQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Use  dit ,  en  botani- 
que ,  de  ce  qui  est  pìat  et  courbé  par  le 
bord  ,  surtout  vers  le  sommet ,  et  en  forme 
de  faux. 

FALQUES.  s.  f.  pi.  Petits  panneaux  en 
coulisse  pour  élever  les  bords  d'un  navire. 

FALTRANCK.  s.  m.  Mélange  de  plautes 
vulnéraires  suisses  que  I'on  peut  prendre 
en  infusion. 

FALUNER.  v.  a.  Répandre  du  falun  sur 
une  terre.  —  Falche'  ,  ée.  part. 

*  FALUNIÈRE.  s.  f.  Endroit  creusé  pour 
extraire  le  falun ,  où  l'on  a  forme  la  falu- 
nière.  Exploiter  une  falunière. 

FALUSETÉ.  s.  f.  Fausseté.  vieux. 
fFAMGAMS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  prètres 
d'une  tribù  dans  le  royaume  de  Golconde. 

FAMIL.  adj.  m.  Ce  mot  s'emploie  ,  en 
fauconnerie,  pour  dire,  familier,  domes- 
tique. 

FAMILLEUX,EUSE.adj.  Se  dit  d'un 
faucon  qui  veut  toujours  manger. 

*  FAMINE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
FAMIS.  s.  m.  Etoffe  de  soie  de  Smyrne  , 

dans  laquelle  il  entre  de  la  dorure. 

FAMO-CANTRA'TA.  s.  m.  Nom  donne 
à  Madagascar  à  une  espèce  de  reptile. 

FANATISER.  v.  a.  Rendre  fanatique  , 
inspirer  le  fanatisme.  =  Fanatisé,  ÉE.part. 

FANAT1SEUR.  s.  m.Qui  fanatisé,  qui 
communique  ou  soufflé  le  fanatisme. 

*  FANATISME.  s.  m.  fFigure  allégorique. 
FANDANGO,  s.  m.  Danse  espagnole. 
FANEGOS.    s.  m.  Mesure  espagnole  et 

portugaise  pour  les  grains  et  les  terres  .  qui 
équivaut  à  quatre  boisseaux  de  Paris. 

FANFARER.  v.a.  Sonner  de  la  trom- 
pette,  faire  des  fanfare*.  —  Fanfaké,  ée. 
part.  peu  usitè. 

FANFIOLES.  s.  f.  pi.  Petits  ornemens 
de  toilette. 
fFANISSE.  s.  f.  Rourre  inférieure. 
|F ANOIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de  Pon- 
dichéry  qui  a  la  valeur  de  60  caches. 

fFANNASHIRA.s.m.Arbre  que  les  Ja- 
ponais  plantent  autour  des  temples  et  des 
pagodes. 

FANTASIER.  v.  a.  Fàcher  ,  contrarier, 
chagriner.  —  Fantasie  ,  ée.  part.   vìeux. 
FANTASMAGORIE.     V.    Phantasma- 

GORIK. 

FANTASTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière bizarre,  fantastique.  peu  usitè. 

FANTASTIQUER.  v.  n.  Faire  a  sa  fan- 
taisie  dans  un  dessin  ,  etc.  inusìté, 

FANTINE,  s.  f.  Partie  du  chevalet  a  tirer 
la  soie  de  dessus  les  cocons. 

FANTOCCINI.s.  m.  Sorte  de  jeu  théà- 
tral,  exécuté  avec  des  petites  figures  de  bois. 

FANTON.s.m.  Sorte  de  ferrure  qui  lie 
et  fortifie  lesparties  d'une  cheminée.  —  On 
appelle  Fanions ,  des  tringles  de  fer  qui  se 
vendent  en  bottes  de  cinquantc  à  cent  li- 
vres  pesant. 
fFAQUIHIS.s.m.pl.  Prétresmadécasses. 

FAQUIRE1SME.  s.  m.  Caractère  ,  habi- 
tude  ,  conduìle  ou  sy9tème  des  fakirs. 


FARAEII.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  acacias. 

FARAFE.  s.  m.  Espèce  de  mammifere 
de  Madagascar,  qu'on  croit  ètre  le  chacal. 

FARAILLQN.s.m.  Petit  banc  de  sable 
séparé  d'un  plus  grand  par  un  canal. 

FARAIRE.  s.f.  Piante  exolique  que  l'on 
nomme  aussi  Ferrare. 

FARAIS.  s.  rri.  pèch.  Il  se  dit  des  ficelles 
neuves  dont  on  fait  des  rets  pour  pécher 
le  corail. 

FARAISON.  s.  f.  Première  figure  donnée 
par  le  soufflé  a  la  matière  du  veire. 

FARAMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacés. 

FARANDOLE,  s.  f.  Danse  particulière 
aux  Proven^aux  ;  espèce  de  course  exécutée 
en  mesure. 

FARAS.  s.  m.  Espèce  de  mammifere  du 
genre  des  sarigues. 

FARATI.  s.  m.  Grande  entrée  ou  espèce 
de  vestibule  du  filet  nommé  Madrague.. 

FAR  ATS.  s.  m.  pi.  Amas  de  choses.  v. 

FARCER.  v.  a.  Faire  des  farces.  vieux. 

FARCEREAU.  s.  m.  Moqueur,  bouffon. 
vieux  et  inusité. 

FARCESQUE.  adj.  des  sg.  Quitient  de 
la  farce  ,  de  la  plaisanterie.  vieux  et  inusité.  > 

FARCISSEUR.s.m.  Qui  farcit.  peu  us. 

FARCISSURE. s.f.  Action  de  farcir,  in. 

FARDAGE. s.  m.  Assemblage  de  fagots 
àfondde  cale,  quand  on  charge  en  grenier. 

FARDE.  s.  f.  Ralle  ou  sac  de  café  qui 
vient  de  Moka ,  et  qui  pése  370  livres. 

FARDELIER.  s.  m.Porte-faix  ,  croche- 
teur,  homme  du  commun.  vieux. 

FARDEMENT.  s.  m.  Action  de  farder.  v. 

FARDIER.  s.m.  Chariot  pour  transpor- 
ter  les  blocs  de  pierre  travaillés. 

fFARDIN.  s.  m.  Petite  monnaie  des  In- 
des  qui  vaut  un  liard  de  France. 

FAìtDOS.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Ran- 
tam  ,  valant  2  fr.  96  cent,  de  France. 

FARE.  s.  f.  Sorte  de  pèche. 

FARENE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

FARFARA,  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  tussilages. 

FARGUES.  s.  f.  pi.  Planches  ou  borda- 
ges  qu'on  élève  sur  le  plat-bord  d'uu  vais- 
seau  ,  pour  défendre  le  pont  ,  et  òter  à 
l'ennemi  la  vue  de  ce  qui  s'y  passe. 

FARILLON.  s.  m.  Réchaud allume  pour 
atlirerles  poissons  que  l'on  nomme  Orphies. 

FARINACÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  pou»- 
sière  semblable  a  de  la  farine,  et  qu'on 
voit  sur  certaines  plantes. 

♦FARINE,  s.  f.  On  appelle  Farine  mina- 
rate,  une  marne  en  poudre  fine  qui  se  trouve 
dans  certains  endroits  de  la  terre  ci  dans 
les  fentes  des  montagnes  ;  -  animale,  la 
poudre  de  poissons  secs ,  mèlée  avec  de 
l'écorce  de  pin  ,  qui  sert  de  nourrilure  * 
certains  peuples  ;  -  chaudc,  une  espèce  de 
xilophyllon  ;  -  empoisonnóe,  l'arsenic  oxidó 
pulvérulcnt  qui  se  trouve  à  la  surface  des 
minérais  de  cobalt  et  d'arscnic  ;  -  fissile 
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une  substance  terreuse  qui  sert  à  polir  l'ar- 
gent  enToscane;-  minéra/e,  une  terre  ca'" 
caireque  l'on  nomme  aussi  Lait-de-lunc  òu 
Craie  coulante,  qui  setrouve  dansles  fentes 
des  montagnes  calcaires. 

FARINER.  v.  a.  Saupoudrer  de  farine  , 
répandre  de  la  farine  sur  du  poisson  pour 
le  l'aire  frire.  —  Farine  ,  ée.  part. 

FARINET.  s.m.Déàjouer  quin'aqu'une 
de  ses  faces  marquée  de  points. 

FARINIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  la 
farine.  —  f  Femme  du  farinier.  —  f  On 
donne  aussi  ce  nom ,  dans  les  marche* ,  à 
une  marchande  de  farine. 

FARIO.s.  m.  Espèce  de  poisson. 

FARLOUSANE.  s.  f.  Nom  d'une  alouette 
de  la  Louisiane. 
fFAROGUIS.s.m.pl.  Indiens  qui  vivent 
dans  les  bois  et  n'adorent  que  le  soleil. 

FAROlS.s.  m.  Espèce  de  coquille. 

FAROS.  s.  m.  Nom  de  deux  variétés  de 
pommes  ;  le  gros  Faros  et  le  petit  Faros. 

FARRAGE  ou  FARRAGO.  s.  m.  Mé- 
lange de  toutes  sortes  de  grains. 

FARRÉATION.  V.  Confabbéatioh. 
•j-FARS.  s.  m.  pi.  Devoirs  de  droit  divin 
exercés  par  les  mahométans. 

FARSANGE.  s.  f.  Mesure  de  Perse. 

FARSANNE.  s.  m.  Cavalier,  chevalier 
arabe. 

FARSÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Fibigie* 

FARTEURS.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  valets  chargés  d'engraisser  la  vo- 
laille.  — Valets  employés  dans  les  cuisines  a 
faire  les  boudins. —  Domestiques  qui  accom- 
pagnaient  leursmaìtres  dansles  rues,  et  qui 
Ieur  disaient  à  l'oreille  les  noms  de  ceux 
qu'ils  rencontraient.  On  nommait  aussi  ces 
domestiques  Nomenclateurs. 

FARTHING.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
anglaise ,  ou  un  quart  de  denier  sterling. 

FASCEAUX.  s.  m.  pi.  Vieilles  savates 
garnies  de  pierres ,  dont  on  se  sert  dans  la 
pècbe  pour  faire  caler  le  bas  du  sac  du 
ohalut. 

FASCIA-LATA.  s.  m.  Aponévrose  de  la 
cuisse.  — Muscle  qui  sert  à  tendre  la  cuisse. 

FASCICULE.  s.  f.  Se  dit ,  en  pharmacie, 
d'une  certaine  mesure  d'herbes  que  l'on 
nomme  aussi  Brassée. 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  ,  des  fleurs  ,  etc. ,  ramassées  en  fais- 
ceau.  Fleurs ,  feuilles  fasciculèes. 

FASC1É ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  coquil- 
lage  marqué  de  fascies  ou  bandes. 

FASCIES.  s.  f.  pi.  Cerclesou  bandes  que 
l'on  remarque  surla  robe  descoquilles. 

FASC1QLAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
en  fuseau  de  la  division  des  univalves. 

FASCIOLE,  s.  f.  Espèce  de  ver  intesti- 
nal  a  corps  aplati. 

FASCOLOME.  s.  m.  Quadrupede  qui 
viont  de  la  marmotte  et  du  sangue. 

FASÉOLIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

FASIANDE.  V.  Faisan  dans  le  Dict. 

FASIN  ou  FAZIN.  s.  m.  Cendres  mèlées 
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de  terre,  de  brindilles,  etc. ,  dont  on  cou- 
vre  les  fourneaux  des  grandes  forges. 

FASQUIER.  s.  m.  Sorte  de  pèche  qui  se 
fait  aux  Uambeaux. 

FASSAlTE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène  ; 
la  stilbite  rouge  de  Fassa. 

FASSURE.  s.  f.  manuf.Partie  de  l'étoffe 
entre  l'ensuple  et  le  peigne ,  où  6ont  placés 
les  espolins. 

FASTIGIAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

FASTIGIE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  fleurs 
ou  des  rameaux  qui  se  terminent  à  la  mème 
hauteur ,  et  dont  les  sommets  forment  un 
pian  horizontal. 

fFASTIGIUM.  6.  m.  Ornement  que  les 
anciens  Romains  placaient  au  faite  des 
teraples» 

FATAGUE.  s.  f.  Espèce  de  piante  grami- 
née  de  Madagascar. 

FATALISER.  v.  a.   Abandonner,  ètre 
soumis  au  destin.  =  Fatausé  ,  ée.  part.  v. 
♦FATALITÉ.s.f.  f  Figure  allégorique. 

FATHIMITES.  s.  m.  pi.  Princes  maho- 
métans, descendans  d'Ali  et  de  Fatime. 
♦FATIGUE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

FATISME.  s.  m.  Esprit  de  fat.  inusitè. 

FATISTE.  s.  m.  Poéte,  farceur.  inus. 

FATRASSER.  v.  n.  S'occuper  à  des  niai- 
series,  à  des  bagatelles.  =  Fatbassé,  ée. 
part.  inusitè. 

FATUISME.  s.  m.  Esprit  du  fat,  carac- 
tère ,  conduite  du  fat.  peu  usiti. 

FATUOSITÉ.  V.  Fatuisme. 

FAU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  hètre 
dans  quelques  endroits  de  la  France. 

FAURERT.s.  m.  Baiai  fait  de  vieux  cor- 
dages ,  qui  sert  à  nettoyer  le  vaisseau. 

FAUBERTER.  v.  a.  Nettoyer  le  vaisseau 
avec  le  faubert.  =  Fauberté,  ée.  part. 

FAUCHÈRE.  s.  f.  Tringle  carrée  de  bois 
qui  sert  de  croupière  aux  mulets  de  charge. 

FAUCHON.  s.  m.  Petite  faux  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  scier  le  chaume. — 
\  Épée  courbe  en  forme  de  faucille ,  dont 
on  se  servait  anciennement. 

'FAUCILLE.  s.  f.  Nom  commun  à  trois 
poissons,  au  spare,  au  cyprin  et  au  sal- 
mone. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  lépidop- 
tère ,  et  d'un  genre  de  plantes  de  la  f amille 
des  graminées. 

FAUCILLETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
en  Provence  au  martinet  noir. 

♦FAUCILLON.  s.  m.Moitié  de  la  plaine 
croix  qui  se  pose  sur  les  rouets  d'une  ser- 
rare.— Petite  lime  qui  sert  à  évider  les  pan- 
netons  des  clefs. 

'FAUCON.  s.m.  Espèce  de  canon  qui  a  | 
trois  pouces  de  diamètre ,  et  dont  le  boulet 
pése  une  livre. 

FAUDAGE.  s.  m.Marque  de  fil  de  soie 
que  l'on  met  aux  étoffes  de  lainerie ,  en 
appointant  les  pièces.  —  Action  de  plier 
ces  pièces  ;  pliage. 

FAUDER.  v.  a.  Plier  une  étoffe  de  laine 
en  doublé  dgins  sa  longueur,  en  sorte  que 
les   deux   lisières  se  touchent.  —  Marqucr 
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une   étoffe   de   laine  avec  du  fil   de  soie. 
=  Faddé,  ée.  part. 

FAUDET.  s.  m.  Dans  les  manufactures 
de  laine  ,  grand  gril  de  bois  pour  recevoir 
l'étoffe  à  mesure  qu'elle  se  laine.  —  Chea 
les  tondeurs  de  draps,  il  y  a  aussi  une  espèce 
de  faudet  place  sous  la  table  à  tondre  ,  et 
dans  lequel  ils  font  tomber  l'étoffe  lorsque 
la  tablée  est  entièrement  tondue. 

fFAUFILURE.  s.  f.Fausse  couture,  cou- 
ture à  points  allongés  pour  former  le  bàtis 
d'un  vétement  quelconque,  afin  de  l'es- 
sayer  avant  de  le  coudre  entièrement. 

FAULDE.  s.  f.  Aire  d'une  charbonnière, 
ou  fosse  où  l'on  fait  le  charbon. 

FAUNALIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fétes  que 
les  Romains  célébraient  dans  les  prairies  en 
l'honneur  du  dieu  Faune. 

*  FAUNE,  s.  m.  Sorte  de  papillon.  —  Sorte 
de  coquille.  — Dénomination  que  Linnée  a 
donnéeàsonhistoire  naturelledesanimaux. 
fFAUNIGÈNES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Faunus,  surnorn  donne  aux  anciens  Ro- 
mains. 

FAUPERDRIEU.  s.  m.  Busard  des  ma- 
rais ,  oiseau  de  proie  qui  prend  les  perdrix. 

FAUQUE.  s.  m.  Petit  chevron. 

FAURRADE.s.  f.Enceinte  de  filets. 

FAUSSE-AIGUE-MARINE.  s.  f.  Variété 
de  chaux  fluatée  transparente. 

FAUSSE-AILE-DE-PAPILLON.  s.  f. 
Nom  marchand  d'un  mollusque  conique. 

FAUSSE-AIRE.  s.  f.  Charge  de  plàtras 
que  l'on  maconne  sous  le  carreau. 

FAU3SE  -  ALETTE,  s.  f.  Piédroit  en 
arrière-corps ,  portant  une  arcade  ou  une 
piate-bande. 

FAUSSE-AMÉTHYSTE.  s.  f.  Spath 
fluor ,  cubique  ,  de  couleur  violette. 

FAUSSE-BRANCHE.  s.  f.  Vieux  bois. 

FAUSSE-BRANC-URSINE.  s.  f.  Sorte 
de  piante  ;  c'est  la  mème  que  la  berce. 

FAUSSE-CANNELLE.  s.  f.  Denomina- 
tion  que  l'on  donne  au  laurier  cassie. 

FAUSSE-CUÉLIDOINE.  s.  t.  Petite  cal- 
cédoine  lenticulaire,  ou  pierre-d'hirondelle. 

FAUSSE-CHRYSOLITE.  s.  f.  Quartz 
jaune  verdàtre,  nommé  aussi  Fausse-Toprze. 

FAUSSE-COLOQUINTE.  s.  f.  Nom  que 
l'on  a  donne  à  une  espèce  de  courge. 

FAUSSE-COUPE.  s.  f.  Assemblage  qui 
n'est  ni  à  l'équerre  ,  ni  à  l'onglet;  assem- 
blage inégal  ;   coupé  a  contre-sens. 

FAUSSE-DUITE.  s.  f.  Défaut  de  fabri- 
cation  dans  les  étoffes,  occasione  par  un 
jet  irrégulier  de  la  trame  dans  la  chaine. 

FAUSSE-ÉBÈNE.  s.  f.  La  cytise  alpine. 

FAUSSE-ÉTRAVE.  s.  f.  Pièce  de  bois 
placée  pour  renforcer  l'étrave  d'un  vaisseau. 

FAUSSE-FLEUR.s.  f.  Fleurquine  tient 
à  aucun  embryon  sur  sa  tige. 

FAUSSE-GALÈNE.  s.  f.  Substance  mi- 
nerale qui  ressemble  à  la  galène. 

FAUSSE-GOURME.  s.  f.  Maladie  du 
cheval  plus  dangereuse  que  la  gourme. 

FAUSSE  -  GUIMAUVE.  s.  f.  Maure 
jaune  des  lndes  ,  piante  vivace. 
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FAUSSE-IVETTE.s.f.Une  germandrée. 

FAUSSE-LANCE.  s.  f.  Canon  de  bois 
bronzé  qui  sert  seulement  à  faire  montre  à 
l'ennemi  d'une  artillerie  nombreuse. 

FAUSSE-LINOTTE.  s.  f.  Noni  particu- 
lier  de  la  fauvette  bimbelée. 

FAUSSE-LYS1MACHIE.  s.  f.  On  ap- 
pelle  ainsi  l'épilobe  à  fleurs  étroites. 

FAUSSE  -  MALACHITE,  s.  f.  Nom 
donne  au  jaspe  vert-clair  de  Sibèrie. 

FAUSSE- MARCHE,  s.  f.  Marche  si- 
mulée ,  contre -marche. 

FAUSSE  -MARGE.  s.  f.  Les  relieurs 
donnent  ce  nom  aux  feuilles  qui  descendent 
le  moins  bas  du  coté  de  la  queue  ,  lorsque 
la  tèteest  cognée.  Placez  une  fausse  marge. 

FAUSSE-MUS1QUE.  s.  f.  Variété  de  la 
volute  musique ,  sorte  de  coquille. 

FAUSSE-NIELLE.  s.  f.  Nielle  des  blés. 

FAUSSE-ORE1LLE-DE-MIDAS.  s.  f. 
Nom  donne  au  bulime-bouche-rose. 

FAUSSE  -  ORANGE.  s.  f.  Espèce  de 
courge  jaune.  —  Agaric  très-vénéneux. 

FAUSSE-PAGE.  s.  f.  Première  page  d'un 
livre  qui  porte  le  titre  de  l'ou vrage  en  abrégé. 
On  la  nomme  aussi  Faux-Titre. 

FAUSSE-PÉNOMBRE.  s.  f.  Ombre  qui 
occupe  une  grande  partie  de  l'espace  que 
devrait  occuper  l'ombre  véritable. 

FAUSSE-PLAQUE.  s.  f.  En  horlogerie  , 
plaque  posée  surla  platine. 

FAUSSE-POIRE.  s.  f.  Variété  de  courge, 
la  cougourdette. 

FAUSSE-POSITTON.  s.  f.  Se  dit ,  en 
arithmétique ,  de  quelques  chiffres  placés 
dans  une  position  qui  n'ett  pas  correspon- 
dante.  —  f  II  se  dit  aussi  de  l'état  de  celui 
qui  tient  son  corps  dans  une  position  qui 
n'est  pas  naturelle ,  et  qui  peut  procurer 
un  engourdissement  désagióable  au  mem- 
bre  mal  place. 

FAUSSE-QUARTE.  s.  f.  En  musique  , 
diminution  d'un  demi-lon  dans  l'intervalle 
de  deux  tons  et  demi. 

FAUSSE-QUINTE.  s.  f.  En  musique  , 
la  quinte  diminuée  d'un  demi-ton. 

FAUSSE-RÉGLISSE.s.  f.  Unastragale, 
sorte  de  piante  légumineuse,  vulnéiaire. 

FAUSSE  RELATION,  s.  f.  En  musique, 
c'est  un  intervalle  diminué  ou  superflu. 

FAUSSE-RHUBARBE.  s.f.  Nom  donne 
au  pigamon  des  prés  ;  le  royoc. 

FAUSSE-ROSE-DES-SAULES.  s.  f. 
Assemblage  accidentel  de  feuilles  de  saule 
disposées  en  forme  de  roses  autour  d'une 
branche. 

♦  FAUSSE-ROUTE.  s.  f.  Toute  route  qui 
•'écarte  de  la  route  naturelle  pour  arriver 
dans  une  cavité  quclconque,  dans  la  vessie, 
etc,  si  l'on  n'est  pas  assez  habile  pour  con- 
duire  la  sonde  que  l'on  veut  y  introduire. 

FAUSSE-SAUGE-DES-BOIS.  s.  f.  On 
donne  ce  nom  a  une  germandrée. 

FAUSSE-SCALATA.  s.  f.  Nom  d'une 
coquille  del»  division  des  univalvcs. 

FAUSSES-CHENILLES.s.  f.  pi.  Larves 
qni  ressemblentà  de  véritablcs  coquilles. 
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FAUSSE-SENILLE.  s.  f.  On  a  donne  ce 
nom  a  une  espèce  de  renouée. 

FAUSSES-MANCHES.  s.  f.  pi.  —  Man- 
ches  de  toile  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
chemise.  —  Manches  que  les  femmes  met- 
tent  par-dessus  les  autres  pour  avoir  les 
bras  plus  ebaudement.  —  f  Doubles  man- 
ches en  laine  que  l'onmet  par-dessus  celles 
de  ses  vétemens  ,  afin  d'éviter  que  ces  der- 
nières  ne  soient  rongées  par  le  frottement 
lorsqu'on  travaille  sur  une  table,  etc, 

FAUSSES-PIÈCES.  s.f.pl.Piècesquien 
renferment  d'autres  ,  et  qui  ne  portent  au- 
cune  empreinte  de  l'ouvrage  que  l'on  moule. 

FAUSSES  -  PLANTES  -  PARASITES. 
s.  f.  pi.  Plantes  qui  quelquefois  croissent 
sur  les  arbres.  —  Il  se  dit  encore  de  cer- 
taines  plantes  qui,  quoique  s'attachant  aux 
arbres  ,  ne  vivent  point  à  leurs  dépens. 

*  FAUSSETÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

FAUSSE-TE1GNE.  s.  f.  Chenille  qui, 
comme  les  teignes  proprement  dites ,  vit 
dans  le  fourreau  qu'elle  s'est  construit. 

FAUSSE-TIARE.  s.  f.  Nom  donne  à 
une  coquille  d'eau  douce. 

FAUSSE -TINNE- DE -BEURRE.  s.  f. 
Nom  donne  à  un  mollusque  conique. 

FAUSSE-TIRE.  s.  f.  Cloison  faite  à  jour 
dans  le  four  du  potier. 

FAUSSE -TOPASE.    V.   Facssb-Chby- 

SOL1TE. 

FAUSS1SSIME.  adj.  des  2  g.  Très-faux. 
entièrement  inusité. 

fFAUSSURE.  s.  f.  fonder.  Courbure  d'une 
cloche  où  commence  son  plus  grand  élar- 
gissement  ;  enfoncement  du  milieu  d'une 
cloche.  Les  faussures  d'un*  cloche  ont  ordi- 
nairement  un  corps  d'épaisseur ,  ou  le  tiers  du 
bord. 

FAUTEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  sus- 
pendue  et  mise  en  mouvement  parla  force 
des  hommes ,  pour  enfoncer  des  portes, 
abattré*des  murailles ,  etc.  ;  ancienne  ma- 
chine de  guerre. 

*  FAUVE.  s.  m.  Oiseau  des  Antilles  que 
l'on  croìt  ètre  le  fou.  —  Espèce  de  poisson. 

FAUVET.  s.  m.  Male  de  la  fauvette. 

FAUVRADE.  s.  f.  Petit  pare  près  de  la 
còte  poury  renfermerles  thons. 

'FAUX.  s.  m.  Couteau  de  tanneur. — 
Phase  de  la  lune  ou  d'une  autre  planète , 
nommée  plus  eommunément  Croissant.  — 
Grand  filet,  en  forme  de  sac ,  monte  sur 
deux  quenouilles,  dont  on  présente  l'ou- 
verture au  courant  de  la  marèe  montante  et 
descendante.  —  Instrument  compose  de 
trois  ou  quatrecrinsou  hamecons,  entreles- 
quels  est  un  petit  saumon  d'étain  de  la 
forme  à  peu  près  d'un  hareng. —  Emblèmc 
de  la  mort.  —  Poisson  du  genre  squale  ,  à 
qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  Renard. 

*FAUX,  AUSSE.  adj.  mar.  On  appelle 
Faux  racage ,  un  second  racage  ajouté  au 
premier ;- Fausse  quitte,  une  ou  plusieurs 
pièces  de  bois  placées  à  la  quille  ,  pour  la 
conserver.  —  On  dit  d'un  cerf  dont  la  tète 
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a  six  cors  d'un  coté  et  sept  de  l'autre ,  qu'<7 
porle  quatorze  faux  marqués.  —  En  chimie, 
on  appelle  Faux  precipite,  une  matière  qui 
ressemble  au  precipite,  mais  qui  n'a  point 
été  séparée  d'un  dissolvant  par  un  inter- 
mède  et  par  la  précipitation. 

FAUX-ACACIA.s.  m.  Le  robinier,  ar- 
buste  légumineux.  — En  matière  medicale, 
sue  des  fruits  verts  du  prunier  sauvage. 

FAUX-ACORUS.  s.  m.  Iris  des  marais. 

FAUX-ALBÀTRE.  s.  m.  Albàtre  gyp- 
seux. 

FAUX-ALUN-DE-PLUME.  s.  m.  Sub- 
stance  minerale,  bianche  et  poreuse. 

FAUX-ARBOUSIER.  s.  m.  La  cunone. 

FAUX-ARGENT.  s.  m.  Variété  du  mica 
d'une  couleur  argentine.  —  Fil  de  cuivre 
ergente  qu'on  fait  passer  par  la  filière. 

FAUX-ASBESTE.  s.  m.  Gypse  fibreux. 

FAUX-ATTIQUE.  s.  m.  Amortissement 
de  forme  attique  sans  pilastres  ,  sans  croi- 
sées  et  sans  balustrades,  dont  on  couronne 
un  grand  ordre  d'architecture  pour  y  piacer 
un  bas-relief ,  etc. 

FAUX-BENJOIN.  s.  m.  Le  badamier  de 
l'ile  Bourbon. 

FAUX-BOIS.  s.  m.  Branche  d'arbre  qui 
ne  produit  pas  de  fruit,  branche  inutile  et 
mal  placée  pour  faire  un  bon  effet. 

FAUX-BOIS-DE-CAMPHRE.  s.  m. 
Arbrisseau  qui  répand  une  odeur  pareille  à 
celle  du  camphre. 

FAUX-BOMBIX.  s.  m.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 
"FAUX.BOURDON.  s.  m.  Abeille  male. 

FAUX-BRÉSILLOT.  s.  m.  Nom  donne 
au  br.ésillot  de  Saint-Domingue. 

FAUX-BRILLANT.  s.  m.  Ce  qui  a  plus 
d'apparence  que  de  solidité  ou  de  beauté 
réelle.  —  f  II  se  dit  encore  d'une  pierre  de 
bague  qui  imite  un  brillant  véritable-,  ou  ce 
qu'on  appelle  un  diamant  fin. 

FAUX-BUIS.  s.  m.  Fragon  épineux. 

FAUX-C ABESTAN.  s.  m.  Coquille;  nom 
marchand  du  rocher  cutacé. 

FAUX-CAFE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fruit  du  ricin. 

FAUX-CALAMENT.  s.  m.  L'iris  faux- 
acore. 

FAUX-CHAMARAS.  s.  m.On  a  appelé 
ainsi  la  germandrée  des  bois. 

FAUX-CHERVI.  s.  m.  Espèce  de  carotte 
sauvage. 

FAUX-CHOUAN.  s.  m.  Graine  du  ìnya. 
gre  orientai ,  bonne  pour  la  teinture. 

FAUX-CISTE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  turnères. 

FAUX-COMBLE.  s.  m.  Petit  comble  ai> 
dessus  du  brisis  d'un  comble  aux  mansarde!". 

FAUX-CORAIL.  s.  m.  Substance  qui  a 
quelque  affìnité  avec  le  corail. 

FAUX-CÒTÉ.  s.  m.  Coté  sur  Iequcl  un 
bàtiment  incline  plus  que  sur  l'autre. 

FAUX-COUP.  s.m.  Coup  porte  à  faux, 
coup  de  maladresse. 

FAUX-CUMIN.  s.  m.  Nom  que  l'ori 
donne  à  la  graine  de  nielle  romaine. 
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FAUX-CYTISE.  s.  m.  Sous-arbrisseau 
légumineux  qui  croit  en  Espagne. 

FAUX-DIAMANT.  s.  m.Le  zircon  lim- 
pide  ,  que  l'on  nomine  aussi  Jargcn. 

FAUX-DICTAME.  s.  m.  Sorte  de  die- 
sarne qui  diffòre  de  ctlui  de  Créte. 

FAUX-ÉBÉNIER. s.m. La cytise  alpine. 

FAUX-ÉTAI.  s.  m.  Étai  ajouté  au  grand 
étai  pour  suppléer  à  son  défaut.  —  Manceu- 
vre  pour  piacer  les  voiles  d'étai. 

FAUX-ÉTAMBORD.  s.  m.  Piece  de  bois 
qui  renforce  et  soutient  l'étambord. 

FAUX-FEUX.  s.  m.  pi.  Certainssignaux 
que  l'on  fait  sur  mer  avec  des  amorces  de 
poudre. 

FAUX-FOND.  s.  m.  Chaine  de  fil  qui 
sert  à  recevoir  la  trame  dans  les  galons , 
pour  lier  toutes  les  parties  de  l'ouvrage 
sans  paraìtre  à  l'endroit. 

FAUX-FRÈRE.  s.  in.  Celui  qui  trahit 
une  société  dont  il  est  membre. 

FAUX-FROMENT.  s.m.  Sorte  d'avoine 
élevée. 

FAUX-GRENAT.  s.  m.  Sorte  de  cristal 
d'un  rouge  obscur  tirant  sur  le  noir. 

FAUX-INDIGO.  s.  m.  G'est  'e  galega 
des  teinturiers  qui  croìt  dans  l'Inde. 

FAUX-IPÉCACUANHA.  s.  m.L'asclé- 
piade,  sorte  de  piante  des  Antilles  qui  sert 
aux  mèmes  usages  que  l'ipécacuanha. 

FAUX-JALAP.  s.  m.  G'est  un  des  noms 
donnés  à  la  belle-de-nuit. 

FAUX-LAPIS.  s.  m.  Email  bleu  qu'on 
tire  du  cobalt;  pierre  d'Armenie. 

FAUX-LOTIER.s.  m.  Sortele  piante  ; 
nom  qu'on  a  donne  à  la  glinole. 

FAUX-LOTIER-D'ATHÈNES.  3.  m. 
On  a  donne  ce  nom  au  plaqueminier. 

FAUX-LUPIN.  s.  m.  Espèce  de  trèfle. 

FAUX-MANTEAU.  s.  m.  Manteau  de 
chemiaée  porte  sur  des  corbeaux.  —  Partie 
inférieure  de  la  botte  d'une  cheminée,  re- 
couverte  à  l'intérieur  par  la  gorge  et  par  le 
manteau. 

FAUX-MÉLÈZE.  s.  m.  C'est  l'aspalate 
de  la  famille  des  chénopodées. 

FAUX-NARCISSE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  narcisses. 

FAUX-NARD.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donne  à  la  racine  de  l'ail  serpentin. 

FAUX-NÉFLIER.  s.  m.  Joiie  petite 
piante  du  genre  des  néfliers. 

FAUX-OR  ou  OR-DE-CHAT.  s.  m. 
Mica  d'un  beau  jaune.  —  Fil  de  cuivre  dorè 
qu'on  fait  passer  par  la  filière. 

FAUX-OURLET.  s.  m.  Repli  simple  fait 
à  la  toile  ,  et  arrèté  à  longg  points. 

FAUX-PANNEAUX.  s.  m.  pi.  Panneaux 
legers  d'une  voiture  au  lieu  de  glaces. 

FAUX-PIMENT.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

FAUX-PISTACHIER.s.  m.  Nom  donne 
«a  staphylin  à  feuilles  pinnées. 

FAUX-PLANCHER.  s.  m.  Cloison  hori- 
zontale. —  Aire  de  lambourde.  —  Plancher 
pratiqué  pour  diminuer  la  hauteur  d'un 
appartement,  qui  forme  le  plafond. — Plan- 
cher de  charpente  pratiqué   au-dessus  de 
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l'extrados  d'une  voùte  dont  les  .eins  ne  sont 
pas  remplis. 

FAUX-POIVRE.  s.  m.  bot.  Lepiment. 

FAUX-PONT.  s.  m.  Plancher  fait  à  fond 
de  cale,  au-dessous  du  pont,  pour  la  com- 
modité  des  passagers  et  pour  la  conserva- 
tion  de  la  cargaìson. 

FAUX-PRASE.  s.  m.  Sorte  de  quartz, 
ou  pierre  quartzeuse. 

FAUX-PRÉTRE.  s.  m.  Celui  qui  se  dit 
prètre  et  qui  n'en  fait  pas  les  fonctions. 

FAUX-PROPHÈTE.  s.  m.  Imposteur 
qui  a  l'audace  de  se  donner  pour  prophète. 

FAUX-QUARTIER.  s.  m.  Pièce  de  cuir 
placée  au  derrière  d'une  pantoufle. 

FAUX-QUINQUINA.  s.  m.  Piante  qui  a 
quelques  vertus  du  quinquina. 

FAUX-RAIFORT.  s.  m.  bot.  Le  ci an- 
son  rustique. 

FAUX-RAS.  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or, 
plaque  ,  percée  d'un  seul  treu ,  doublée 
d'un  morceau  de  bois  également  percé, 
pour  laisser  passer  l'or  de  la  filière. 

FAUX-REMBUCHEMENT.  s.m. Action 
du  cerf  qui  entre  dans  son  fort ,  et  en  sort 
prompternent  un  instant  après. 

FAUX  -  REPAÌTRE.  s.  m.  Sorte  de 
quartz,  ou  pierre  quartzeuse. 

FAUX-SABORD.  s.m.  Cadre  percé  pour 
passer  le  bout  du  canon  sans  fermer  le  man- 
telet.  —  Sabord  figure  en  sculpture. 

FAUX-SANTAL  DU  BRÉSIL.  s.  m. 
bot.  On  a  donne  ce  nom  au  brésillet. 

FAUX-SANTAL  DE  CANDIE.  e.  m. 
bot.  Nom  donne  au  bois  de  l'alaterne. 

FAUXSAPH1R.  s.m.  Saphir  d'eau  des 
lapidaires.  —  Variété  du  cordiérite.  — 
Quarz-byalin.  —  Chaux  fluatée  bleue. 

FAUX-SAPIN.  s.  m.bot.  C'est  la  mème 
chose  que  le  pesse. 

FAUX-SCORPION.  s.  m.  Sorte  d'ani- 
mal  que  l'on  nomme  aussi  Pince. 

FAUX-SEL.  s.  m.  Sei  de  fraude,  vendu 
ou  introduit  par  fraude. 

FAUX-SÉNÉ.  s.  m.  Le  baguenaudier. 

FAUX-SIMAROUBA.  s.  m.  Nom  de  la 
racine  de  la  bignone  coupaya. 

FAUX-SOUCHET.  s.  m.  b'ot.  Espèce  de 
piante  aquatique. 

FAUX-SPATH.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  à  une  variété  de  feldspato. 

FAUX-SYCOMORE.  s.  m.  bot.  C'est  la 
mème  chose  que  l'azédarac. 

FAUX-TABAC.  s.  m.  bot.  La  nicotiane 
rustique. 

FAUX-TE1NT.  V.  Tkiht  dans  le  Dict. 

FAUX-TÉLESCOPE.  s.  m.  Sorte  deco- 
quille  du  genre  des  strombes. 

FAUX-TÉMOIN.  V.  Témoih  dans  le  D. 

FAUX-THÉ.  s.  m.  bot.  Nom  de  l'alstone. 

FAUSSE-TEINTURE.  s.  f.  Teinture 
faite  avec  des  drogues  défendues. 

FAUX-THUYA.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  cyprcs. 

FAUX-TIRANT.  s.  m.  Pièce  de  bois 
fixée  au  mur  et  à  un  poteau  poury  assem- 
bler Parbaletricr  et  la  jambette. 


FÉD 

FAUX-TITRE.  V.  Faosse-page. 

FAUX-TRÈFLE.  s.  m.  bot.  C'est  la 
mème  chose  que  la  pollinie   asiatique. 

FAUX-TREMBLE.  s.  m.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  peuplier. 

FAUX  -  TURBITH.  s.  m.  bot.  Nom 
donne  a  la  racine  de  la  thapsie  garganique. 

FAV AGITE,  s.  f.  Madrèpore  fossile  qu'oa 
a  nommé  aussi  Favcnile. 

FAVAL.  s.  m.  hist.  nat.  Nom  que  l'on  a 
donne  à  la  vis  maculée. 

FAVELLE,  s.  f.  Flatterie  ,  fable.  vieuce. 

FAVELOTTE.  s.  f.  Petite  fève.  On 
donne  aussi  quelquefois  ce  nom  a  la  fève 
commune. 

FAVELOU.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  a 
donne  au  laurier-thym. 

•FAVEUR.  s.  f.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

.  FAVTENS.  s.  m.  pi.  Jeunte  Romainsqui, 
dans  les  saciifices  ofl'ertsà  Faune  ,  couraient 
par  les  rues  ,  étant  seulement  couverts  d'une 
ceinture  de  peau. 

FAVISSE.  s.  f.  Voùte  souterraine  où  les 
anciens  gardaient  quelque  chose  de  pré- 
cieux.  —  fVase plein  d'eau  place  a  l'entrée 
des  temples. 

FAVONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voLi- 
nes  des  dideltes  et  des  choristées. 

FAVONILLE.  s.  f.  Féverolle.  peu  usile. 

FAVONITE.  V.  Favagite. 

*  FAVORITE,  s.  f.  Poule  sultane  de 
Cayenne. 

FAVOSITE.  s.  f.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques  de  l'ordre  des  polypiers. 

FAVOUETTE.  s.  f.  Nom  donne  à  la 
gesse  tubéreuse  des  Alpes  méridionales. 

FAX.  s.  m. Division  d'un  bloc  d'ardoise. 
On  dit  aussi  Faix. 

FAYARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois au  hètre. 

FÉABLE.  adj.  des  2  g.  Fidèle.  peti  usile. 

FÉAUTÉ.  s.  f.  Fidélité.  vieux  et  inusiti. 

FÉBRIFUGA.  s.  f.  Nom  de  trois  plantes 
propres  à  chasser  la  fièvre  ;  la  petite  cenc 
taurée  ,la  grande  gentiane  et  la  matricahe. 
fFÉBRUALES  ou  FÉBRUENNES.  s.  f. 
pi.  Fètes  célébrées  au  mois  de  féviier  en 
l'honneur  de  Junon.  —  Fètes  espiatoìre». 

FÉCONDANCE.  s.  f.  Vertu  de  féconder. 
L'ussge  ne  l'a  point  encore  adopté. 

'FÉCONDITÉ.  s.  f.  f  «By111-  Divinité 
allégorique. 

FÉDÉRAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
une  fédération.  Lms  federa/es. 

FÉDÉBALISER.  v.  a.  Faire  adopter  le 
système  fédératif.  =  Fédéralisé  ,  éb.  part. 

FEDERALISTE,  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tème fédératif.  —  f  Membre  d'une  société 
qui  se  nommait,  pendant  la  revolution  fran- 
caise ,  les  Fédcralislcs. 

*  FÉDÉRATIF  ,  IVE.  Se  dit  d'un  État 
compose  de  plusieurs  autres,  unis  entre 
eux  par  un  pacte  d'alliance  generale  ,  sou- 
mis  à  des  délibérations  communes  dans 
certaines  circonstances  ,  mais  dont  chacun 
est  règi  par  des  lois  particulières.  LaSuissc 
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est  un  gouverncment  fédératif,  ou  une  répu- 
blique  federative. 

"FÉDÉRATION.  s.  f.  Promesse  de  dé- 
fendre  mutuellement  ses  droits  ,  ses  inté- 
rèts,  etc.  —  Assemblée  qui  fut  tenue,  pen- 
dant la  revolution  francaise  ,  pour  former 
une  fédération.  —  Fète  et  cérémonie  ob- 
servée  au  Champ-de-Marsen  1790,  au  com- 
mencement  de  la  revolution  francaise. 

FÈDERE,  s.  m.  Celuiqui  assiste  ou  par- 
ticipe  à  une  fédération. 

FÉDÉRETZ.  s.  m.  Mine  d'antimoine  en 
filets  extrémement  déliés.  Lorsque  ce  mi- 
nerai contient  de  l'argent ,  on  le  nomme 
Mine  d'argent  en  piume. 

FÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche  de  celui  des  valérianes. 

FÉFÉ.  s.  m.  Singe  du  midi  de  la  Chine. 

FÉGOULE.  s.  m.  Espèce  de  rongeur  du 
genre  des  campagnols. 

•FEJKTE.  s.  f.  Nona  d'une  clupée  qui  se 
trouve  dans  la  Seine  ,  et  qui  ressembje 
beaucoup  à  l'alose. 

FEINTIERS.  s.  ni.  pi.  Filets  à  aloses  , 
que  l'on  nomme  aussi  Alozières. 

FEINTISER.  v.  n.  Feindre.  vieux. 

FEINTURE.  s.  f.  Forme,  inusité. 

FELATIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tire  avec 
la  felle  le  verre  fondu  dans  les  verreries. 

FELDSPATH.  s.  m.  Sorte  de  granit 
très-dur  ;  le  spath  étincelant. 

'FÉLICITÉ.  s.  f.  fmyth.  Divinile  alle- 
gorique. 

FÉLIN.  s.  m.  Petit  poids  à  l'usage  des 
orfèrres  et  des  monnayeurs  (7  gr.  i/5). 

FÉLINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères  qui  renferme  les  genres  chat  et 
civette. 

FELLAH,  s.  ni.  Laboureurégyptien.  Les 
fellahs  sont  presque  tous  Arabes. 

■{■FELLE,  s.  f.  verr.  Tuyau  de  tùie  ou  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  prendre  de  la  ma- 
tière  en  fusion  ,  et  y  souffler  dedans  pour 
former  la  pièce  de  verre. 

FELONGÈNE.  s.  f.  C'est  la  chélidoine. 
fFELTRE.  s.  f.  Espèce  de  cuirasse  de 
laine  dont  les  Romains  faisaient  usage. 

*FEMELLE.  s.  f.  Couteau  du  dessous  des 
forces.  —  Morceau  de  cuivre  ou  de  fer 
scellé  dans  le  mur,  etc,  percé  d'un  trou 
pour  recevoir  le  pivot  de  l'équerre  supé- 
rieure  d'un  vantail  de  porte. — Lesplumas- 
siers  nomment  Fcmclle  claire,  des  plumes 
blanches  et  noires  d'une  autruche  femelle, 
dans  lesquelles  le  blanc  domine.  Quand 
c'est  le  noir  qui  domine  ,  on  l'appelle  Femelle 
obscure.  —  mar.  On  appelle  Femellcs  du  gou- 
vernaitj  des  anneaux  qui  portent  le  gou- 
vernail  ;  et  mules  du  gouvernail,  les  fers  qui 
entrent  dans  ces  anneaux.  On  dit  aussi  Fe- 
melnls  en  ce  dernier  sens. 

FEMELOTS.  V.  Femelles.  mar. 

FEMIER.  s.  m.  Lieu  rempli  de  boue.  v. 

FÉMINAUX.  adj.  m.  pi.  Adonnés  aux 
femmes,  libertins.  vieux  et  inusité. 

FÉMINIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  ferame.  Taille  fèminiforme. 
DICT.  COMPL. 
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FEMME-MARINE.  s.  f.  Poisson  que  l'on 
nomme  encore  Manati  ou  Lamantin. 

FÉMOR AL,  LE.  adj .  Qui  ttent  à  la cuisse. 
Arlére  femorale.  Muscle  fcmoral. 

FÉMORO-COXALE.  s.  f.  Jonction  de 
la  cuisse  du  cheva!  avec  la  croupe. 

FÉMORO-POPLITÉ-TIBIAL.  adj.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  du  condyle  ex- 
terne du  fémur  jusqu'à  la  partie  supérieure 
du  tibia.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  fimo- 
ro-pop  Utc-tibial . 

FÉMORO-PRÉTIBIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  nerf crural  qui  va  du  haut  de  la  cuisse  à 
la  partie  antérieure  de  la  jambe.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  fcmoro-prèlibial. 

FEN.  s.  m.  Monnaie  chinoise ,  qui  est  la 
centième  partie  du  léang. 

FEN  ASSE.  s.  f.  Fourrage  compose  d'a- 
voine  et  de  plantes  graminées  qui  appro- 
chent  de  l'avoine.  —  Sainfoin. 

jFENASSIER.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  a 
Toulouse  aux  loueurs  de  chevaux.  —  Celui 
qui  fait  les  provisions  du  fourrage  d'avoine 
et  les  depose  dans  les  écuries. 

FEN-CHON.  s.  m.  Quadrupede  du  Nord. 

FENDAIE.  s.  f.  Fente  ,  crevasse.  vieux. 

FENDEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  fend  les 
roues  des  montres  et  des  pendules. 

FENDILLER.  (se),  v. pron.  Se couvrir  de 
petites  fentes.  =  Fki\dh.lé  ,  èe.  part.  Écorce 
fendillèe ,  remplie  defentes  et  de  crevasses. 

FENDIS.  s.  m.  Ardoise  brute  ou  divi- 
sée  ;  dernière  division  de  l'ardoise. 

*FENDOIR.  s.  m.  Outil  de  jardinier  pour 
greffer  en  fente.  —  Outil  de  cordier. 

FENDULE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  mousses.  * 

fFÉNÉLONISTE.  s.  ni.  Partisan  de  Fé- 
nélon  ,  du  système  de  Fénélon. 

FÉNÉRATEUR.  s.  m.  Usurier.  inusité. 
.     FÉNÉRATION.  s.  f.  Usure,  inusité. 

FÉNÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Usuraire. 
inusité.  En  adoptant  ces  trois  derniers  mots, 
on  pourrait  de  mème  recevoir  Fénèratrice  au 
féminin  ,  qui  signifie  Usurière. 

FENESTRÉ  ,  EÉ.  adj.  Il  se  dit  des  par- 
ties  des  plantes  percées  de  trous  à  jour.  Tige 
fencstrèe.  Feuitle  fenestrée.  Fruit  fenestré. 

FENESTRELLE.  s.  f.  Noni  qu'on  donne 
à  la  giroflée  des  fenètres. 

FENESTRER.  v.  n.  Faire  le  galant  sous 
les  fenètres  de  sa  maitresse,  vieux  et  inus. 

*  FENÉTRE.  s.  f.  On  appelle  Fenètre  d'en- 
coignure,  celle  qui  est  dans  un  pan  coupé; 
-dans  l'angle,  celle  qui  est  près  de  l'angle 
rentrant  d'un  bàtiment ,  jour  pratiqué  dans 
un  angle  rentrant  pour  éclairer  un  petit 
escalier;  -  attieurge,  celle  dont  Tappili  est 
plus  large  que  le  linteau;-en  embrasure , 
celle  qui  est  plus  étroite  en  dehors  qu'en 
dedans;  -  en  tour  crcuse,  celle  qui  est  cin- 
trée  par  son  pian  et  creuse  en  dedans  ;  -  en 
tour  ronde ,  celle  qui  a  l'cffet  contraire  ; - 
feinlc,  celle  qui  est  figurée  pour  en  accom- 
pagner  d'autres  qui  sont  vraies  ;-en  tribune, 
celle  qui  a  un  balcon  en  saillie  ;  -  rampante, 
celle  doiit  Pappili  et  la  fermcture  sont  en 
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pente;  -  rustique,  celle  qui  a  pour  cham- 
branle  des  pierres  de  refend  ;  -mezzanine, 
une  petite  fenétre  plus  large  que  haute 
pour  éclairer  un  attique  ou  un  entresol.  — 
L'on  dit  encore  Fenètre  biaise,  -  à  balcon ,  - 
avec  ordre,  -  bombèe ,  -  ébrasée ,  -  clntrée,- 
droite ,  -  ronde,  -  carrée ,  -  ovate,  -abat- 
jour,  etc.  — En  horlogerie  ,  c'est  une  petite 
ouverture  faite  dans  une  platine.  —  Trou  à 
jour.  —  Cavité  des  os  pierreux. 

FENNEC,  s.  m.  Genre  de  mammifères, 
que  l'on  nomme  aussi  Mcgalotis. 

FENRIS  (le  loup).  s.  m.  Monstre  fameux 
dans  la  mythologie  des  anciens  peuples  du 
Nord.  Il  était  fils  de  Locke,  principe  du 
mal ,  et  de  la  géante  Angerbode ,  messagère 
de  malheurs.  Il  était  devenu  si  ibrt,  qu'il 
rompait  les  chaìnes  de  fer  et  les  liens  les 
plus  étroits.  Enfin  il  fut  enchainé  par  les 
dieux  ,  et  il  ne  doit  rompre  sa  chaìne  qu'à 
la  fin  du  monde,  et  dévorer  le  soleil.  Cet 
animai  monstrueux  est  sans  doute  l'em- 
blème  du  mauvais  principe  ou  de  quelque 
puissance  ennemie  de  la  nature. 

FENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  fruit  qui 
s'ouvre  par  une  fonte.  Fruit  fcnlc. 

*  FENTES.  s.  f.  pi.  Dans  une  gerbe  d'eau, 
fentes  circulaires  opposces  l'une  à  l'autre  , 
ouverturcs  formant  des  espèces  de  parallé- 
logrammes  —  En  parlant  du  cheval ,  on 
nomme  Fentes,  des  gerijures  situées  dans 
les  plis  des  paturons  ,  soit  sur  le  devant  , 
soit  sur  le  derrière  de  l'animai,  d'où  suin- 
tent  des  eaux  plus  ou  moins  fétides,  sou- 
vent  accompagnées  d'enflures  ,  et  d'une 
inflammation  plus  ou  moins  considérable. 

FENTOIR.  s.m.  Chez  les  bouchers  ,  es- 
péce  de  couperet  dont  la  lame  est  assez  large 
et  aigue. 

*  FENTON.  s.  m.  Morceau  de  fer  destine 
à  faire  des  clefs  et  d'autres  ouvrages  de  ser- 
rurerie.  —  Morceau  de  bois  que  les  char- 
pcntiers  coupent  pour  faire  des  chevilles. 

*FER.  s.  m.  Outil  de  carrier.  —  Les  bou- 
tonniers  nomment  Fer  à  rouler,  un  poincon 
qui  sert  à  assujettir  les  moules;  -  les  do- 
reurs  sur  bois ,  Ftr  à  rèparcr,  tout  outil  pour 
réparerles  piècesdéjà  blanchiesj-lesdécou- 
peurs  ,  Fer  à  gauffrer ,  une  planche  de  cui- 
vre qui  imprime  les  caractères  sur  les  étof- 
fes;  -les  gainiers  ,  Fer  à  fileter,  un  outil 
avec  lequel  ils  tracent  des  filets  sur  un  ou- 
vrage  ;  -les  luthiers,  Fcrs  plats ,  Fers  ronds, 
certains  outils  qui ,  étant  chaufTés ,  servent 
à  recoller  les  fentes  des  instrumens.  —  On 
appelle  Fer  aere,  l'oxide  de  fer  tenu  en 
dissolution  dans  une  eau  gazeuse  acidulée  ; 
-  argileux  ,  des  minerais  ferrugineux  ;  - 
arséniaté ,  un  fer  fusible  au  feu  d'une  bou- 
gie  ;  -  arsènical,  le  fer  natif  mèle  d'arse- 
nic  ;  -  arscnicul  argenti  fere,  le  mème,  mais 
mélange  d'argent;  -  carbonate,  minerai 
d'acier;  -chromalè,  un  chromate  oxidé;- 
chromè,  un  minerai  gris  d'acier;  -  hydraté, 
celui  qui  est  oxidé  ;  -  hyperoxidé ,  minerai 
de  fer  oxidé  à  radure  jaune  ;  -  muriate, 
le  minerai  à  odeur  de  chlore  j  -  timoneux, 
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variété  de  fer  hydraté  ;  -  nalif,  le  minerai 
de  fer  vierge  ;  -  oligisle,  minerai  de  fer  à 
radure  rouge;  -  oxìdé,  minerai  à  radure 
jaune  roussàtre  ;-sulfaté,  vitriol  vert ,  cou- 
pcrose verte;  -  phosphaté,  phosphate  de 
fer  ;  -  sul  furò,  pyrite  ou  solfare  de  fer.  —  Il 
y  a  une  multitude  de  variétés  de  fer  dont 
les  dénominations  simples  ou  composées 
ne  se  trouvent  que  dans  les  ouyragesqui  en 
traitent  et  dans  les  dictiounaires  d'bistoire 
naturelle.  Nous  y  rcnvoyons. 

FERALES.  s.  f.  pi.  Fètes  pendant  les- 
quelles  on  servait  aux  morts  à  manger  sur 
ieurs  tombeaux.  —  Dieux  des  enfers. 

FÈRAMINE.  s.  m.  Pyrite  ferrugineuse 
qui  se  trouve  dans  l'argile. 

FÉRANDINE,  FÉRANDINIER.  V. 
Ferratine  ,  Ferrandinier  dans  le  Dict. 

FER-À-REPASSER.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quille  ;  le  casque  tricoté. 

fFER-À-SOUDER.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  appliquer  de  la 
eoudure  à  une  pièce  quelconque  ,  pour  bou- 
cber  qiielque  ouverture ,  etc. 

FERBERIA.  s.  f.  Genrede  plantes  voisin 
de  celui  des  althéas. 

FER-DE-LANCE.  s.  m.  Une  chauve- 
souris  du  genre  phyllostome. 

FERDING.  s.  m.  Pièce  de  mónnaie  de 
Riga ,  qui  vaut  la  quatre-vingtième  partie 
de  la  reichsthale  d'Albert,  et  la  soixantième 
de  la  courante.  —  Dénomination  que  l'on 
donne  ,  a  Riga ,  à  l'argent  courant  par  com- 
paraison  à  l'argent  d'Albert. 

FÉREDGIE.  s.  f.  Manteau  fourré  ture. 

FÉREIRIE.  s.  f.  Arbuste  du  Pérou ,  de 
l'bexandrie  monogynie. 

FÉRENTAIRÉ.  s.  m.  Soldat  arme  d'une 
fronde.  —  On  appelait,  chez  les  Romains, 
Férentaires  ,  destroupes  armées  a  la  légère. 
—  Soldats  qui  portaient  des  armes  à  la 
suite  des  armées  pour  en  fournir  à  ceux  qui 
en  rnanquaicnt  dans  les  combats. 

FERÉOL.s.  m.  Bois  de  Cayenne  à  fond 
blanc,  avec  des  veines  de  couleur  rouge. 

FÉRER.  v.  a.  Fèter,  chòmer.  vieux. 

FERÈS.  s.  m.Nom  d'un  poisson  de  la 
famille  des  cétacés. 

*FERET.  s.  m.  Verge  de  fer  non  percée 
pour  lever  de  la  matière  du  verre,  et  avec 
laquelle  on  ajoute  des  ornemens  a  différens 
ouvrages.  —  Les  ciriers  nomment  Férets , 
des  tuyaux  de  fer-blanc  dans  lesquels  ilsen- 
f':rment  la  téte  de  la  mèche  des  bougies. 

fFERI.  s.  m.  Cri  des  anciens  soldats  ro- 
mains pour  s'animer  au  combat. 

FÈRIE,  ÉE.  adj.  Se  dit,  au  barreau, 
d'un  jour  de  vacance.  Jour  fèrie. 

fFERIN.  adj.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la 
seconde  qualité  de  pain  tlanc ,  dans  cer- 
taines  villes  du  midi  de  la  France  ,  et  sur- 
tout  à  Lyon.— On  disait  autrefois  plaisir, 
désir  fèrin,  pour  designer  un  plaisir,  un  dé- 
sir  grossier  ou  contre  la  piadeur. 

FERINE,  s.  f.  Toux  opiniàtre.  —  On  le 
disait  aussi  autrefois  de  toutes  les  maladies 
qui  portaient  un  caractère  de  malignité. 


fFERIS.  s.  m.Demi-dieu  adoré  autrefois 
par  les  Perses  ;  genie  chimérique. 

FERLET.s.  ni.  Bàton  dont  le  bout  est 
en  T,  qui  sert  aux  cartonniers  pour  piacer  sur 
les  peicbes  de  l'étendoir  les  caitons  minces. 

FERLIN  ou  FELLIN.  s.  m.  Étoffe  de 
laine  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

FERMAIL.  s.  m.  Chaìne,  crochet.— 
t  Agrafe  qui  fermait  le  manteau  des  anciens 
chevaliers. 

FERMAILLÉ.  s.  m.  Treillis  de  fer.  — 
adj.  blas.  Se  dit  de  l'écu  qui  a  des  fermails. 

FERMATION.  s.  f .  Clòture.  peu  usiti. 

FERMENTARLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
susceptible  de  fermenter  ou  de  fermenta- 
tion.  Matière  fermentable. 

FERMENTESCIBLE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  substances  susceptibles  de  fermen- 
tation.  Substances  fermentesciblcs. 
♦FERMETÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

FERMETTE.  s.  f.  archit.  Petite  ferme  de 
comble, 

FERMETJR.  s.  m.  Il  se  dit  du  musele 
orbiculaire  qui  ferme  Ics  paupicres.  —  11 
est  aussi  adjectif ,  le  musele  fcrmeur. 

FERMTJRES.  s.  f.  pi.  Perches  à  boucles 
au  bout  pour  arréter  un  train.  —  Bordages 
en  place  de  boucles  entre  les  précintes. 

FERNAMBOUC.  s.  ni.  Bois  du  Brésil, 
qui  est  dur  et  jaune  rougeàtre. 

FERNANDÈZÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

FERNEL.  s.  m.  Espèce  de  buis  d'Afrique, 
de  la  famille  des  rubiacées. 

FERNÉLIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes rubiacées. 

♦FÈROCITÉ.  s.  f.   f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

FEROCOSSE.   s.  ni.  Sorte  de  palmier 
de  Madagascar. 
fFERNEUSE.  s.  f.   Espèce  de  navet  qui 
croìt  dans  la  Normandie. 

FÈROLE,  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane. 

FÉRONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes.  — 
f  Déesse  des  bois  et  des  vergers  chez  les 
Lacédémoniens. 

fFÉRONlENS.s.in.  pi.  Prètres  qui  sacri 
fiaient  dans  le  tempie  de  Féronie. 

FERRA,  s.  m.  Poisson  du  lac  de  Genève , 
qui  est  le  mème  que  le  salmone  lavaret. 

FERRAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  payait  au 
juré  des  rnétiers.  —  Droit  que  l'on  payait 
aux  tailleurs  de  fers  pour  les  monnaies.  — 
Il  se  dit  aussi  du  droit  payé  pour  les  plombs 
que  l'on  met  aux  draps,  dans  les  douanes. 

FERRAILLAGE.  s.  m.  Action ,  habitude 
de  ferrailler.  peu  usile. 

FERRARE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 

FERRASSE,  s.  f.  Coffre  de  tóle  qui  eon- 
tient  les  gobelets  et  autres  verreries  qu'on 
met  recuire.  —  Porte  du  fourneau  en  tóle. 

FERRE.  s.  f.  Sorte  de  pince  dont  on  se 
sert  pour  faconner  les  bonteilles  de  verre. 

FERREMENS.  s.  m.  Tout  ce  qui  est  de 
fer,  de  cuivre,  de  bronze  ,  de  tùie,  etc, 
dans  un  batiment. 


FERREULE.  s.  m.  Bel  a.-bie  qui  croìt 
dans  les  Grandes  Indes. 

'FERRET.  s.  m.  Canne  de  fer  avec  la- 
quelle  les  verriers  manoeuvrent  a  l'ouverture 
du  four.  —  Tuyau  de  fer-blanc  qui  sert  aux 
ciriers  pour  mettre  le  bout  de  la  mèche  à 
couvert ,  afinqu'il  ne  s'imbibe  pas  de  ciré. 
—  Espèce  d'hirondelle  de  mer.  —  Héuiatite 
dure  ,  ou  ferret  d'Espagne  ,  pierre  à  brunir. 

FERRETIER.  s.  m.  Marteau  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  forger  leurs  fers. 

FERRETTE.  s.  f.  Espèce  d'arme  an- 
cienne qui  avait  la  forme  d'une  épée. 

FERRIFICATION.  s.  f.  Changement  , 
production  en  fer,  action  de  ferrer.  peu  us. 

FERRILITE.  s.  m.  Nom  donne  à  une 
espèce  de  basalte. 

FERRON.  s.  m.  Marchand,  vendeur  de 
fer  en  baires.  peu  usiti. 

FERROTIER.  s.  m,  Garcon  ou  compa- 
gnon  dans  les  verreries  en  piata. 

FERRUGO.  s.  m.  Rouille  de  fer.  pem.  as. 

FERRUMINATION.  s.  f.  Soudure  du  fer. 
peu  usile. 

FERRUMINATRIX.  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens ,  préparation  d'herbes  propres  à  gué- 
rirles  blessures  faites  par  le^fer. 

FERTÉ.  s.  f.  Force  ,  fermeté ,  courage. 
vieux.  —  Fort,  forteresse,  redoute.  C'est 
ainsi  que  l'on  a  compose  les  noms  de  cer- 
taines  villes  et  villages.  La.  Ferie  •  Miton , 
Ferté-Gaucher ,   etc. 

*FERTILITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

FERVIDOR.  s.  m.  Nom  donne  d'abord 
au  second  mois  de  l'année  républicaine,  et 
qui  ensuite  a  été  remplacé  par  Thermidor. 

FERZE.  s.  f.  mar.  Le  de  toile.  On  dit 
qu'une  toile  a  tant  de  ferzes  ,  pour  designer 
sa  hauteur  et  sa  largeur. 

FESCELLE.  s.  f.  Moule  à  fromage. 

FESOUR.  s.  m.  Espèce  de  bèche  à  l'u- 
sage  du  saunier. 

fFESSONIE.  s.  f.  Déesse  des  voyageurs 
fatigués. 

FESTAGE.  s.  m.  Droit  de  festin.  vieux. 

FESTAL ,  LE.  adj.  De  fète,  pour  la  fète  , 
qui  concerne  les  fétes.  vieux. 

FESTINER.  v.  a.  Faire  festin.  vieux. 

FESTUCA1RE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux. 

FÉTARDISE  ou  FÉTARDIE.  s.  f.  Non- 
chalance  ,  paresse,  vieux. 

FÉTEUR.  s.  m.  Mauvaise  odeur,  exha- 
laison  puante  du  corps.  inusité. 

■J-FÉTICHÈRES.  s.  m.  pi.  Prètres  de  la 
Nigritie  qui  sont  consacrés  pour  le  eulte 
des  fétiches. 

FÉTICHISME.  s.  m.  Culte  des  fétiches. 

FÈTIDIER.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  ,  de 
la  famille  des  myrtes. 

■j-FÉTRIES.  s.  f.  pi.  Déesses  qui  étaient 
adorées  chez  les  anciens  Romains. 

FETTSTEIN.  s.  va.  Pierre  grasse  ,  norn- 
mée  aussi  ISatrolitè  de  Suède. 

FÈTUQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gramiuées. 


FEU 

FEU-ARDENT.  s.  m.  Nom  particulier 
qu'on  donne  à  la  bryone. 

FEU  BRISON  ou  FEU  TERROUX.  s. 
m.  Il  se  dit  des  fluides  gazeux  qui  sortent 
du  sein  de  la  terre  ,  et  qui  prenncnt  fcu 
aux  chandelles  des  mineurs. 

FEU  CENTRAL,  s.  m.  Il  se  dit  de  la 
chaleur  naturelle  qui  est  propre  au  globe  de 
la  terre. 

FEUILLADE.  s.  f.  Expansion  laminée 
ou  foliacée  de  certaines  plantes ,  des  fou- 
gères ,  mousses ,  etc. 

FEUILLAISON.  s.  f.  Renouvellement 
annue!  des  feuilles.  —  Temps  de  ce  renou- 
vellement. 

FEUILLANS.  s.  m.  pi.  Religieux ,  vètus 
de  blanc  ,  qui  vivaient  sousl'observance  de 
la  règie  de  saint  Bernard. 

FEUILLANS.  s.  m.  pi.  Membres  d'une 
société  qui  s'assemblait  aux  ci-devant  Feuil- 
lans  de  Paris ,  vers  le  commenoement  de  la 
revolution  de  France. 

f  FEUILLANTIN ,  INE.  adj.  Il  se  disait , 
pendant  la  revolution  qui  eut  lieu  en  France, 
de  ce  qui  émanait  du  club  des  feuillans. 
Propos  feuitlaniin.  Assemblée  feuitlantine. 
Opinions  feuillantin.es. 

♦  FEUILLANTINES.  s.  f.  pl.Ordre  de reli- 
gieuses  qui  suivent  la  règie  de  saint  Bernard. 

FEUILLARD.  s.  m.  blas.  Fer  en  feuilles. 
•FEUILLE.  s.  f.  Les  brodeurs  appellent 
Feuilles  à  dos,  des  feuilles  représentées  demi- 
pliées;  -les  serruriers,  Feuilles  d'eau,  une 
pièce  d'ornement  aux  balconi,  aux  grilles  do- 
rées,  etc.  ;  -  les  miroitiers,  Feuille  d'ètain, 
une  couchede  vif-argent  appliquée  derrière 
une  giace  ;  —  les  éventaillistes ,  une  feuille 
de  papier  préparéepourrecevoir  lapeinture 
ou  d'autres  ornemens  d'éventails  ;  -  les  ébé- 
nistes,  une  lame  de  bois  mince  pour  pla- 
quer  leurs  ouvrages. 

FEU1LLE-AMBULANTE.  s.  f.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 

FEUILLE-DE-BUFFLE.  s.  f.  Ortie  sti- 
mulante  de  Java  dont  on  frotte  le  museau 
des  buflles  pour  les  irriter  contre  les  bètes 
féroces. 

FEUILLE-DE-CHÈNE.  s.  f.  Espèce 
d'insecte  nocturne. 

FEUILLE-DE-CHOU.  s.  f.  L'hippope, 
espèce  de  coquille. 

FEUILLE-DE-CROCODILE.s.f.  Sorte 
de  sainfoin. 

FEUILLE-D'INDE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  lauriers. 

FEUILLE-DE-LAURIER.  s.  f.  Espèce 
d'huitre. 

FEUILLE-DE-MYRTE.  s.  f.  Instrument 
qui  sert  ò  nettoyer  les  bords  des  plaies. 

FEUILLE-DE-SAUGE.  s.  f.  Sorte  de 
bis  ouri  a  lame  courbe  pour  les  chevaux. 

FEUILLE-DE-TULIPE.  s.  f.  Nom  d'une 
espèce  de  coquille. 

•FEUILLE-MORTE.  s.  f.  Espèce  d'in- 
secte du  genre  des  bombyces. 

FEUILLE-PERCÉE.  ».  f.  Variété  d'une 
espèce  de  draconte. 
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FEUILLE-ROMAINE.  s.  f.  Espèce  de 
mùrier  blanc. 

FEUILLE-ROSE.  s.  f.  Nom  d'une  variété 
de  mùrier. 

*FEUILLÉE.  s.  f.  Petite  censtruction  de 
branebes  d'arbres  que  les  soldats  font  dans 
les  camps lorsqu'ils  doivent  y  rester  plusieurs 
jours. 

FEUILLÈRE.  s.  f.  Veine  de  terre. 

FEUILLERET.  s.  m.  Outil  qui  sert  aux 
ebarpentiers  et  aux  menuisiers  pour  dégau- 
chir  les  bois  et  y  forai  er  des  feuillures. 

'FEUILLET.  s.  m.  Petite  réglette  très- 
mince  dont  on  se  sert  dansl'imprimerie. — 
Planche  mince  pour  faire  des  panneaux. — 
Bordure  très-déliée  et  cornine  réduite  ou 
aigoisée  en  feuilles.  —  Peau  de  veau  qui 
sert  d'assiette  aux  pointes  de  la  carde. — 
Rouleau  de  laine  préparée  pour  étre  filée. 

—  Espèce  de  scie  tournante  à  l'usage  des 
tonneliers.  —  Lame  des  champignons  ou 
des  chapeaux  des  agarics.  —  Troisième 
poche  de  l'estomac  des  ruminans,  formant 
une  cavité  à  parois  garnies  de  lames  rap- 
procbées   comme  les  feuillets    d'un  livre. 

—  Partie  mince  des  pierres,  des  ardoises. — 
On  appello  Fenilici  de  sabonl ,  une  pianelle 
mise  sur  la  partie  inférieure  du  sabord  qui 
couvre  le  bordage. 

•FEU1LLETÉ,  É£.  adj.  bot  II  se  dit 
des  parties  composécs  de  lames  ou  garnies 
de  feuillets. 

FEUILLETIS.  s.  m.  Endroit  où  l'ardoise 
est  en  feuillets.  —  Défaut  de  l'ardoise. — 
Angle  du  milieu  du  pourtour  d'uri  diamant. 

—  Serrer  le  feuillctis ,  c'est  frapper  au  poin- 
con  la  partie  d'argent  ou  d'or  qui  euveloppe 
une  pierre  vers  son  feuilletis ,  pour  les  join- 
dre  ensemble. 

FEUILLETON,  s.  m.  Petite  feuille.  — 
Réglette  en  bois  pour  l'imprimerie.  —  Petit 
Cahier  compose  du  tiers  de  la  feuille  impri- 
mée  de  format  in-douze. — Partie  inférieure 
d'un  journal  où  l'on  traile  de  la  littérature  , 
et  qui  est  imprimée  en  caractères  plus  petits 
que  le  journal. 

FEUILLIR.  v.  n.  Pousser  des  feuilles.  v. 

FEUILLISTE.  s.  m.  Folliculaire.  p.  us. 

FEU-PENG.  s.  m.  Piante  aquatique. 
fFEU  SACRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
a  une  espèce  de  peste  qui  exercases  ravages 
dans  la  terre  sainte  en  1100. 

FEU-SAINT-ELME.s.  m.  Gerbes  lumi- 
neuses  qui  se  manifestent  au  bout  des  màts 
et  des  vergues  des  vaisseaux  pendant  la 
tempète. 

FEUTRAITE.  s.  f.  Droit  que  l'on  payait 
au  seigneur  pour  exploiter  une  mine. 

FEUTREMENT.  s.m.  Action  defeutrer. 

FEUTRIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
feutre  ou  les  échantillons  pour  les  draps 
mélangés. 

FEUTRIÈRE.  s.  m.  chap.  Morceau  de 
toile  forte  dans  laquelle  on  enveloppe  les 
capades  pour  les  feutrer  à  chaud ,  au  moyen 
d'une  plaque  en  fonte  ouenfersous  laquelle 
il  y  a  du  feu. 
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*FÉVE.  s.  f.  Espèce  de  maladie  de  la 
bouche  du  cheval ,  qu'on  nomme  aussi  Lam- 
pas. —  On  appelle,  en  botanique,  Feve-c*- 
coclum ,  la  jusquiame  ;  -  du-Bengalc,  le  fruii 
du  myrobolan  citrin  ;  -du-diable,  le  fruit 
du  càprier  cynophallopbore  ;  -  de  Saint- 
Ignace,  un  fruit  des  Philippines  ;  -d  Égypte, 
le  fruit  du  nénuphar  ;  -  d  Égypte  des  Grccs, 
le  lotus  à  fleurs  roses  ;  -  douce ,  le  dartiier 
inSien  ;  -  d'Inda,  un  dolic  ;  -  èpaisse,  I'or- 
pin  ;  -  de-Pylliagore,  la  gousse  du  caroubier; 

-  dc-Tonha  ou  Tonga ,  le  fruit  d'un  bariosme 
tongo;  -de-lrèfle,  le  fruit  de  l'anagyris  puant; 

-  dc-malac,  un  anacardier;  -  des-marais , 
piante  légumineuse.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  espèce  de  coquille. 

*  FÉVEROLE.  s.  f.  Genre  de  coqnillesde 
la  division  des  bivalves. 

F£\TER.  s.  m.  Genre  de  plantes  exo— 
tiques  de  la  famille  des  légumineuscs. 

FEVRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  est  cliargé 
d'entrelenir  les  chaudièrcs  dans  les  salines. 

*  FI.  s.  m.  Lèpre  qui  vient  aux  boeufs. 
FIAMETTE.  s.  f.  Couleur  de  feu.  vieux. 
FIANCE.   s.  f.  Confiance ,  gage  ,  assu- 

rance  ,  certitude  ,  cautionnement.  vieux. 

FIANFIRO.  s.  f.  Espèce  de  cacbalot. 
f  FI  ARDE.    s.    f.     Dénomination    qu'on 
donne    à  la   toupic    dans    certaines   villes 
du  midi  de  la  Fi'ance. 

FIARDEL.  s.  m.  Réforme  de  ebanoine 
régulier.  vieux  et  inusité. 

FIARNAUD.  s.  m.  Dernier  chevalier 
profès  dans  l'ordre  de  Malte.  —  Cclui  qui  , 
dans  le  temps  des  croisades  ,  était  revenu 
de  la  Palestine. 

F1ASQDE.  s.  m.  Mesure  de  liquide»  en 
Italie  ,  qui  équivaut  à  l'ancienne  pinte  de 
Paris.  A  Florence  vingt  fiasques  font  le 
baril  ,  et  trois  barils  y  foni  le  staro. 

FIAT,  inlerj.  Soit;  que  cela  se  fassc. 

FIATOLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  quise 
rapprochent  beaucoup  des  seserinsr 

FIBER.  s.  m.  Animai  ampbibie  ;  le  rat 
musqué  du  Canada. 

FIBICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

FIBIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  du  genre  farsétie. 

FIBRAURE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
des  forèts  de  la  Cochinchine. 

FIBRINE,  s.  f.  Substance  qui  entre  dans 
la  composilion  des  animaux.  —  Sang  qui , 
quand  on  l'agite  ,  se  séparé  du  caillot. 

FIBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
établi  aux  dépens  des  oursins. 

FIBULATION.  s.  f.  Action  ,  moyen  de 
réunir  deux  lèvres  d'une  plaie. 

FIBULE,  s.  f.  Anneau  qui  servait  pour 
faire  la  fibulation.  — Bauton  ,  agrafe. 

FICA1RE.  s.  f.  Piante  qui  guórit  le  fic. 
—  Espèce  de  renoncule. 

*  FICELLE,  s.  f.  Marque  que  la  ficelle  a 
faite  au  bas  de  la  forme  du  chapeau. 

'FICHE,  s.  f.  Outil  de  macons  pour  in- 
troduce le  mortier  dans  les  joints  des 
pierres.  —  Instrument  dont  les  peinlres  se 
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serveot  pour  piquer  les  traits.  —  Cheville 
de  fcr  surlaquelle  les  lutbiers  roulent  les 
cordes  de  fer  ou  de  cuivre  des  instru- 
inens.  —  Bàton  ou  piquet  pour  marquer 
les  lignes  d'un  camp.  —  Clou  de  bateau. 

•FICHER.  v.  a.  C'est,  en  terme  de 
macons  ,  remplir  de  mortier  les  joints  des 
pierres.  —  peint.  Piquer  les  traits  d-'un 
tableau. 

FICHERON.  s.  m.  tailland.  Cheville  de 
ter  canèe  et  édentée  ,  dont  la  tòte  est  per- 
cée  d'un  trou. 

FICHEUR.  s.  m.  Celui  qui  coule  du 
mortier  entre  les  joints  des  pierres  calées. 

FICHOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  fendu 

par  un  bout ,   en  forme   de  pinces  ,  pour 

arréter  les  estampes  étalées  sur  des  cordes. 

FICHON.  s.  m.  Sorte  de  stylet. 

FICHURE.  s.  f.  Espèce  de  trident  avec 

lequel  on  darde  le  poisson  dans  l'eau. 

FICOIDAL,  LE.  adj.  Quitientdu  ficoi- 
de  ,  qui  ressemble  à  un  ficolde. 

FICOt'DE.  s.  m.  Sorte  de  pétrification , 
espèce  d'alcyon. 

FICOlTE.  s.  f.  Figue  de  mer  fossile. 
FIGTEUR.  s.  m.  Sculpteur  qui  exerce 
soc  état  sur  de  la  ciré. 

FICTICE.  adj.  f.  Qui  est  feint  ,  qui  n'est 
qu'une    fiction  ,    imité ,  produit   par  l'art. 
V.  Fictif  dans  le  Dictionnaire. 
•FICTION,  s.  f.   f  Figure  allégorique.    ' 
FICTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  fonde  sur  une  fiction  de  droit. 
FICTIVEMENT.  adv.  Par  fiction,  p.  us. 
•FIDÉLITÉ.  s.  f.  tmyth.  Divinile  allé- 
gorique. 

FIDUCIE,  s.  f.  Ventesimulée.  peu  u«. 
FIEFFAL,  LE.  adj.  Qui  depend   d'un 
fief ,  qui  appartient  à  un  fief.  vieux. 
FIEFFANT.  s.  ra.  Qui  donne  à  fief. 
FIEFFATAIRE.  s.  m.  et  f.  Qui  recoit 
une  terre  à  fief,  à  rente  fondere  ,  etc.  v. 

FIENTE-DE-MOUETTE.  s.  f.  Espèce 
de  fossile  du  genre  des  ammonites. 

FIENTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
fiente.  Terrain  fìenteux. 

FIERASFER.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons  sans  barbillons. 

FIERLIAGE.  s.  m.  Action  de  remplir 
exactement  les  tonneaux  dans  les  salines. 

FIERTABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  disait 
d'un  crime  dont  onpouvait  avoir  la  rémis- 
sion  en  levant  la  fierte  ou  chàsse  de  Saint 
Romain  a  Rouen. 

FIERTE.  s.  f.  Chàsse  d'un  saint.  vieux. 
FIERTIR.  v.  a.  Frapper.  vieux. 
FIERTOP,NEUR.  s.  m.  Inspecteur  des 
Quvriers  qui  travaillent  dans  les  monnaies. 
FIEU.  s.  m.  Fils,  mot  picard. 
*  FIÈVRE.  s.  f.  f  myth.  Divinité  qui  avait 
ses  temples  et  ses  sacrifices  chezles  anciens 
Rnmains. 

FIGALE.  s.  f.  Bàtiment  indien  qui  n'a 
qu'un  seul  màt  place  au  milieu  ,  et  qui  va 
à  la  rame  quoique  la  voile  soit  déplovée. 

FIGITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 
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FIGNOLER.  v.  n.  S'efforcer  de  briller 
plus  que  les  autres ,  en  prenant  des  ma- 
nière! populaires.  popul. 

FIGO.  3.  in.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  tulipiers. 

FIGOGAQUE.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce 
de  plaqueminier. 

*  FIGUIERS.  s.  in.  pi.  Famille  d'oiseaux 
que  Fon  a  réuuie  à  celle  des  fauvettes. 

FIGULE.  s.  f.  Sorte  d'insecte. 

FIGURABILITÉ.  s.  f.  Proprietà  qu'ont 
les  corps  d'avoir  une  figure  quelconque. 

FIGURINE,  s.  f.  Petite  ou  très-petite 
figure  en  peinture  ,  en  sculpture,  en  fonte. 

*  FIGURISTE.  s.  m.  Nom  donne  à  celui 
qui  coule  des  figures  en  plàtre. 

*FIL.  s.  m.  Défaut    du   verre    provenant 
d'un    manque    d'union    dans    ses    parties 
constituantes.    —  blas.    La    mème    chose 
que  le  lambel.  —  Nom  d'un  serpent.  — On 
appelle  Fil  de  Turquie  ,  du  poil  de  chèvre 
file  oulaine  de  chevreau ;- de  pignori,  un  fil 
d'acier  cannelé  en  forme  de  pignon  pour  les 
horlogers  ;  -  de  la  Vievge.  V.  Filandres  dans 
le  Dictionnaire.  —  On  appelle  encore  Fil- 
de-piite,  le  fil  que  fournissent  les  fibre3  de 
l'aloès ,  de  l'yucca  ,  etc.  —  On  appelle  Fil- 
à-plomb  ,  le  fil  que  l'on  suspend  au  centre 
des  quarts  de  certle,  des  secteurs  et  autres 
instrumens,  pour  marquer  la  ligne  verti- 
cale qui  se  dirige  au  zénith  et  au  nadir.   ■ — 
Nom  spécifique  d'une  espèce  de  couleuvre. 
—  On  appelle  Fil-d'araignèe ,  une  sorte  de 
joubarbe  qui  croìt  dans  les  Alpes;  -  d'eau 
ou  de  serpent,  le  dragonneau  ;  -  en-cul ,   le 
fistulaire  pétimbe.  —  On  appelle    Fil-dc- 
mer  ,    plusieurs   espèces   de  sertulaires ,  à 
cause  de  leur  finesse  et  de  leur  longueur. 
fFILISSE.  s.  f.  Petite  araignée  fileuse. 
FILADIÈRE.   s.'f.  Petit  bateau  à  fond 
plat  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne. 

*FILAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

FILAGORE.  s.  m.  Ficelle  avec  laquelle 
les  artificiers  étranglent  les  cartouches. 

FILAGRAMME.  s.  m.  Figure  tracce 
dans  le  papier.  —  Tout  morceau  d'orfé- 
vrerie  fait  avec  des  fils  ronds  très-délicats. 
V.  Filigrane  dans  le  Dictionnaire. 

FILAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins, 
très-abondans  dans  la  nature,  car  on  en  ren- 
contre  dans  tous  les  animaux ,  et  mème  dans 
quelques  insectes  ;  ils  sont  plus  rares  dans 
les  reptiles  et  dans  les  poissons. 

*  FILANDRES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  <lé- 
fauts  qui  proviennent,  dans  une  giace,  du 
mélange  de  certaines  parties  de  matière 
moins  propres  ou  moins  disposées  que  les 
autres  à  la  vitrification. 

FILAO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  conifères. 

FILARDEAU.  s.  m.  Petit  brochet  qui 
n'est  bon  qu'à  frire.  —  Jeune  arbre  drbit. 

F1LARET.  s.  m.  Longue  pièce  tìe  Kois 
qui  sert  de  garde-fou  dans  un  vaisseau. 

FILARIA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminées. 
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FILASSE  DE  MONTAGNE,  s.  f.  C'est 
un  des  noms  de  l'amiante  ou  albeste. 
TILASSIER.  s.  m.  Vendeur  de  filasse  , 
celui  qui  travaille  avec  de  la  filasse  flexible. 

FILATEUR.  s.  m.  Chef  de  filature  ,  en- 
trepreneur  de  filature. 

FILATIER.  s.  m.  Marchand  de  fil.  — 
f  Celui  qui  file  ce  qu'on  appelle  à  Amiens 
le  fil  de  saiette. 

FILATRICE. s.f.  Celle  qui extrait  la  soie 
des  cocons.  —  Étoffe  de  soie  tramée  de  fil. 
*  F1LET.  s.  m.  Membrane  qui  attaché  le 
prépuce  au  gland.  —  Trait  d'or  ou  d'argent 
baltu  etroulé  sur  de  la  soie.  — Trait  sur  les 
cuillères  d'argent.  —  Partie  saillante  d'un 
corps  quelconque  d'horlogerie.  — Plàtre  du 
haut  d'un  comble  qui  porte  contre  un  mur. 

—  Moulure  lisse  et  piate  qui  séparé  d'au- 
tres  moulures.  —  Outil  pour  faire  les  mou- 
lures.  —  Ornement  ou  éminence  exécutée 
sur  une  arme.  — Pas  d'une  vis.  Vis  à  doublé 
fitet.  —  Réglets  minces  de  metal  dont  on 
se  sert  dans  l'imprimerie  pour  séparer  les 
chapitres  et  les  colonnes  dans  les  tableaux. 

—  mar.  On  appelle  Filetde  merlin,  un  petit 
cordage  pour  ferler  les  voiles.  —  Trait  d'oi 
que  les  relieurs  mettent  sur  les  couvertures 
des  livres.  —  Petite  quantité  de  choscs.  — 
Espèce  de  traquet  de  Madagascar.  —  blas. 
Pièce  posée  dans  le  sensdelabonde,  et  qui 
n'a  de  largeur  que  le  tiers  de  la  cotice. 

FILEUSE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

FILEUSES.  s.  f.  pi.  Famille  des  arach- 
nides  ou  aranéides. 

FILEUX.  s.  m.  Espèce  de  taquet  à  deux 
branches. 

FILICITE.  s.  f.  Pierre  feuilletée  qui 
porte  des  empreintes  de  capillaires,  de  fou- 
gères,  etc;  tels  sont  les  schistes  qui  servent 
detoitou  de  lit  aux  couches  de  houille. 

FILICORNES.  s.  in.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

♦FILIÈRE,  s.  f.  Veine  par  où  l'eau  dis- 
tille dans  les  carrières.  —  Instrument  pour 
faire  des  vis.  —  Plaque  de  cuivre  percée  de 
trous  pourcalibrer  les  bougies. — Outil  pour 
faire  les  dents  de  peigne.  —  Organe  de 
certains  animaux  pour  la  sécrétion  de  la 
soie.  —  Ficelle  dont  on  se  sert  pour  attacher 
les  pieds  de  l'oiseau  pendant  qu'on  le  re- 
clame.—  blas.  Bordure  étroite  qui  n'est  que 
le  tiers  de  la  bordure  ordinaire. 

FILIFORME,  adj.  des  2  g.  bot.  Dèlie  , 
cylindracé  et  flexible  comme  un  fil. 

FILIN.  s.  m.  Espèce  de  serge  que  l'oo 
fabrique  aux  cnvirons  d'Orléans. 

FILIUS  ANTE  PATREM.  s.  m.  On 
nommait  ainsi  autrefois  l'épilobe  ,  à  cause 
de  son  fruit  que  l'on  apercevait  avant  l'épa- 
nouissement  de  la  fleur. 

FILLAGE.  s.  m.  État  de  Cile,  peu  usitè. 

FILLÀTRE.  s.  m.  Beau-fils.  vieux. 

FILLES  D'ARTICHAUTS.  s.  m.  pi. 
agiic.  OEilletons  que  l'on  prend  au  bas  des 
artichauts. 

FILLIBEG.  s.  m.  Habillement  des  mori- 
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tsgnards  écossais ,  sorte  de  veste  militaire. 
*F1L0CHE.  s.  f.  Gros  cable  de  moulin 
qui  sert  à  lever  la  meule.  —  Aide  qui  tient 
le  bas  et  le  haut  d'un  filet. 

F1LOTIER.  s.  m.  FILOTIÈRE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  achète  du  fil  dans  les 
inaichés  pour  le  revendre. 

FILOTIÈRES.  s.  f.  pi.  Chez.  les  vitriers, 
il  se  dit  des  bordures  d'un  panneau  i'aites 
en  forme  de  vitrage. 

*FILOU.  s.  m.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  a  ce  que  nous  appelons  Cochonnet.  — 
—  Noni  du  spare  trompeur ,  poissoit. 

FIMBRISTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voìsin  des  isolèpes  et  des  échinolytres. 

FIMPI.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  ,  le  méme 
que  le  bois  d'aguila  ou  d'aguilla. 

FINALISTE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
partisan  des  causes  finales.  peu  usité. 

FINÀTRE.  s.  f.  Soie  de  mauvaise  qualité. 
FINCELLE.  s.  f.  Les  pècbeurs  nomment 
ainsi  la  ralingue  qui  porte  la  tète  d'un  Clet. 
FINCHELLE.  s.  f.  Corde  donton  se  sert 
pour  haler  les  bateaux  sur  les  rivières. 
FINER.  v.  a.  Achever,  finir,  vieux. 
*  FINESSE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

FJNETTES.  s.  f.  pi.  Noni  que  l'on  donne 
è  des  draperies  légères  que  l'on  fabrique 
dans  une  partie  du  Dauphiné. 

FINGAH.  s.  m.  Espèce  de  drongo  ,  oiseau 
du  Bengale. 

FINGAL.  s.  m.  Nom  d'une  grotte.  La 
grotte  de  Fingal. 

FINGARD.  s.  m.Cbevalrétif.  vieux. 
FINISSEMENT.    s.    ni.    Achèvement. 
inusitc.  V.  Finimest  dans  le  Dictionnaire. 

F1NISSEUR.  s.  m.  Ouvrierquifinitles 
mouvemens  des  montres  et  des  pendules. 

FINITEUR.  s.  m.    Il  se  dit  du  cercle 
horizontal  où  la  vue  finit  ou  est  bornée. 
FINITIF.  adj.  m.  Définitif.  peu  usité. 
FINLANDAIS  ,  AÌSE.  s.  Qui  est  de  Fin- 
lande  ,  habitant  de  la  Finlande. 

FINNE.   s.  f.  Veine  de  matières  étran 
gères    placée    obliquement    dans   un   bloc 
d'ardoises. 

FIN-OR.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 
FINOTER1E.  s.  f.  Petite  finesse,  p.  us 
fFINSKGALDER.  s.  m.  Magie  en  usage 
cbez  les  Islandais  depuis  l'établissement  du 
christianisme  dans  leurs  contrées. 

FIOLANT.  s.  jn.  Qui  fait  le  brave,  v. 
FIOLER.  v.  n.  Boire  ,  se  griser.  vieux. 
FION.  s.  m.  Bonne  tournure  ,  bonne 
gràce  à  faire  quelque  chose.  Dans  le  bas 
peuple,  on  dit,  il  a  le  Fìon ,  pour  signifier 
qu'il  a  de  l'adresse  ou  bonne  gràce  à  faire 
quelque  chose. 

FIONOUT.  s.  m.  Piante  de  Madagascar, 
qui  a  la  l'acuite  de  faire  tombe*  le  pùil  d«  la 
partie  Où  on  l'applique. 

FIORITE,  s.  f.  Concrétion  siliceuse  que 
l'on  nomme  aussi  Arnialiic. 

FOTARI.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui 
cioìt  a u  Japon. 

F1QUETTE.  s.  f.  Parmafoi.  popul. 
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FIRA-GAWO.  s.  m,  Espèce  de  liseron 
qui  eroTt  au  Japon. 

FIRENSlA.  s.  f.  Sorte  de  piante  voisine 
du  sébestier  flavescent. 

FIRK1N.  s.  m.Mesure  de  liquides  an- 
glaise  que  l'on  nomme  aussi  Barillet. 

FIRMAN.  s.  m.  Ordre  du  grand  -  sei- 
gneur.  —  Permission  du  Grand-Mogol  de 
trafiqUer. 

FIRMIENS.s.  ni.  pi.  Nom  d'une  secte. 

FIROLE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  mollusques. 

FIROME.  s.  m.  Sorte  de  varec  du  Japon. 
*  FISCAL,  s.   m.  Espèce  de  pie-  griècbe 
d'Afrique. 

FISCALIN,  NE.  adj.  Qui  tient  au  fise, 
qui  concerne  le  fise  ,  qui  appartient  au  fise. 

Il  se  disait  aussi  d'un  vassal,  et  du  fise 
du  roi. — Le  terme  de  Fiscalins  désignait 
principalement  ceux  qui  étaient  chargés  de 
l'exploitation  du  doniaine  du  prince ,  et 
qui  y  étaient  cornine  attachés. 

FISCALITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  fiscal. 

FISCAUX.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui,  à 
Rome  ,  étaient  entretenus  aux  dépens  du 
fise. 

FISCELLE,  s.  f.  Petit  panier. 

FISCHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

FISCHIOSOME.  s.  f.  Genre  de  vers  de 
la  division  des  intestinaux. 

FIS-TALL  ou  LERWÉE.  s.  m.  Mam- 
mifere ruminant  du  genre  des  antilopes. 

F1SKMAUR.  s.  m.  Sorte  d'insecte  hé- 
rissé  de  pointes  aiguès  ,  qui  attaque  le 
poisson  sec  :  espèce  de  mite. 

FISOLERE.  s.  f.  Bateau  vénitien  si  léger , 
qu'un  seul  homme  pourrait  le  porter  sur  ses 
épaules. 

FISSICULATION.  s.  f.  Ouverture  de 
scalpel  ,  incision  dans  Ics  ebairs  faite  par  le 
scalpel. —  f  Épaipillenient  des  entrailles  de 
la  victime. 

FISSIDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  faniille  des  cryptogames. 

FISS1LABRES.  s.  ni.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 

FISSILIER.  s.  m.  Arbie  de  l'ile  de  la 
Réunion,  dont  les  perroquets  aiment  le  fruit. 

FISSIROSTRES.  s.m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  passereaux. 

FISSO,  s.  111.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  les 
houillères  du  Languedbc  ,  aux  schistes  aveo 
empreintes  de  plantes  ,  formant  le  plancher 
des  couches  de  la  houille. 

FISSULE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  intestinaux. 

FISSURELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalves. 

F1SSURELLIER.  s.  m.  Animai  de  la  fis- 
surelle,nommé  aussi  Orcille  de  Saint-Pierre. 

FISSURELLITE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
fissurelle  fossile. 

1TST-DE-PROVENCE.  s.  m.  Pipi  deg 
arbres. 

FIST-JURI.  s.  m.  Lis  du  Japon. 
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FISTULAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plantes 
de  la  famille  des  varecs. 

FlSTULANE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  multivalves. 

FISTULARIA.  s.  f.  Sorte  de  piante  pé- 
diculaire  des  bois. 

'FISTULE.  s.  f.  Se  dit,  en  menuiserie, 
de  toute  espèce  de  coup  de  marteau  donne 
mal  à  propos,  et  qui  endommage  le  bois. 

FISTULIDES.  s,  m.  pi.  Section  desani- 
inaux  sans  vertèbres ,  à  peau  molle  et  corps 
allongé. 

F1STULINE.  s.  f.  Espèce  de  champi- 
gnon. 
fFITIGE.  s.  m.  Auimal  d'Éthiopie. 
FITORA.  s.  m.  Harpon  de  pécheur. 
f  FITTAZARS.   s.  m.  pi.  Espèce  de  sor- 
ciers  parnii  les  Nègres  du  Cap-Vert. 

FIXAT1F,  IVE.  adj.  Qui  fixe.  peu  usité. 
F1XE-POINT.  s.  ni.  Petit  coin  dont   se 
servent  les  macons-piseurs. 

FIXE.  s.  m.  Peinture  éludorique. 
FLABELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers  corallins.  —  f.  Genre  de  plantes.  — 
Espèce  de  coquille. 

FLABELLATION.  s.  f.  Renouvellement 
de  l'air  sur  un  membre  fracturé. 

FLABELLER.  v.  a.  Vanner  ,  aércr,  souf- 
fler  sur....  =  Flabello  ,  ée.  part. 

FLABELLIFORME,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  parties  de  plantes  qui  ont  la  forme  d'un 
éventail. 

FLABELLIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  les  pieds  ont  quatre  doigts 
qui  sont  dirigés  en  avant ,  et  réunis  par  une 
méme  membrane. 

FLACCID1TÉ.  s.  f.  Relàchement ,  état 
des  fibres  qui  ont  perdu  leur  ressort. 

'FLACIIE.  s.  f.  Pavé  enfoncé  ou  brisé 
par  l'cHet  d'une  roue.  —  Nceud  dans  le  bois 
qui  empèche  que  l'équarrissage  soit  parfait. 
—  Petit  creux  où  l'eau  séjourne. 

FLACON  DE  PÈLERINS.s.  m.  Cesila 
courge  calebasse  que  portent  les  pèlerins. 

FLACONNER.  v.  a.  Bien  boire,  vider  des 
flacons.  =  Flaconké,  ée.  part.  vieux. 
FLACOURTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
FLAGELLA1RE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  asparagoides. 
fFLAGELLATEUR.    s.    m.    Celui   qui 
fouette  ,  qui  flagelle. 

FLAGELLÉE.  s.  f.  Variété  de  laitue. 
FLAGEOL.  s.m.  Instrument  à  bec  pour 
la  guerre,  et  pour  apprendre  à  siffler  aux 
oiseaux.   —    11   signifie    aussi    canal,   fis- 
tuie,  vieux. 

FLAGEOLER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cheval 
dont  les  jambqs  tremblent.  =  Flageolé, 
ée.  part. 

FLAGEOLEUR.  s,  m.  Joueur  de  flageo- 
let.  —  Menteu-r  ,  conteur  de  sornettes  ,  de 
m.ensonges  ,  etc, 

FLÀG1NER.  v.  n.  Niaiser.  popul. 
FLÀGNEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  nieise.  pop. 
FLAGRA1NTE.  s.  f.  EfTet.  état,   qualité 
de  ce  qui  est  flagrant.  peu  usité. 

FLAINE.  s.  f.   Étofl'e  grossière,  espèce 
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de  coutil.  —  f  II  se  dit  ,   dans   quelques 
endroits  ,  de  ce  qui  couvre  un  oreiller. 

FLAMAND,  ANDE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Flandres  ,  originaire  de  Flandres. 
FLAMANDE.  s.  f.  Outil  de  menuisier. 
FLAMANGEL.  s.  m.  Trompeur  de  Glles. 
vieux  et  musile. 

FLAMANT.  F.  Fiammant. 
•FLAMBANT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui 
est  d'un  rouge  très-vif. 

FLAMBART.  s.  m.  Charbon  à  demi  con- 
sumè. —  mar.  Feu  ibllet  qui  s'attache  aux 
màts.  —  Petite  chaloupe  du  Hàvre  ,  a  deux 
màts,  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  aulibou- 
ret  et  au  chalut. 

FLAMBÉ,  s.  f.  Espèce  d'iris ,  glaieul. 
FLAMBÉ,  s.  m.  Sorte  de  papillon.  — 
Espèce  de  petit  coguillage. 

'FLAMBEAU.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genie  des  cépodes. 

FLAMBELET.  s.  m. Petit  flambeau.  v. 

FLAMBERGEANT.s.  m.  On  donne  ce 

non»  au  courlis,  et  quelquefois  a  l'huitrier. 

FLAMBILLON.  s.  m.  Petite  fiamme,  v. 

FLAMBOYANTE.  s.  f.  Fusée  qui  a  la 

forme  d'une  comète.  —  Coquille  conique. 

FLAMBURE.    s.  f.  Tacbe  ou  inégalité 

d'une  étoffe  qui  n'est  pas  teinte  également. 

FLAMET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 

grosseur  d'une  oie  sauvage. 

FLAMETTE.s.  f.  La  mactre  poivrée. 
FLAMIGHE.  s.  f.  Sorte  de  pàtisserie. 
FLAMIÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'unemeule 
de  moulin  concave  et  courante. 
fFLAMINALES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  aux  flamines  qui  sortaient  de  charge. 
fFLAMINIQUES.  s.  f.  pi.  Femmes  des 
flamines,  prètresses  qui  étaient  distinguées 
par  des  ornemens  particuliers. 

FLAMMANT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
l'ordre  des  échassiers. 

♦FLAMME.  s.  f.  Variété  d'ocillet.  —  Nom 
de  plusieurs  plantes.  —  Variété  de  coquille. 
FL  AMMÈQUE.  s.  f.  Filet  du  pays  de  Caux 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  harengs. 
FL  AMMEROLE.  s.  f.  Feu  follet,  metèore. 
FL  AMMETTE,  s.  f.  Instrument  de  chi- 
rurgie pour  faire  des  mouchetures  après  la 
ventouse. — Sorte  de  coquille  dont  l'animai, 
quand  on  le  mange  ,  enflamme  la  bouche. 
—  Espèce  de  clématite. 

FLAMMÉUM.  s.  m.  Voile  de  couleur  de 
fiamme  que  portaient  anciennement  les 
nouvelles  mariées. 

fFLAMMIGÈRE.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'oi- 
seau  qui  porte  du  feu  ,  l'aigle  de  Jupiter. 

FLAMMULA.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  renonculacées. 

FLAMMULE.  s.  f.  Sorte  de  clématite. 
FLANCHET.  s.  m.  Partie  de  la  morue 
située  au-dessous  des  ailes. —  Partie  de  sur- 
longe  de  bcruf. 

FLANCHIS.  s.  m.  blas.  Petit  sautoir 
alésé. 

FLAQUIÈRE.  s.  f.  Partie  d'un  barnais. 

FLASCOPSARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

♦FLASQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'une 
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tige  de  piante  qui  se  courbe,  étant  entrai- 
née  par  son  poids.  —  s.  f.  Petite  bouteille 
de  cuir  où  l'on  met  de  la  poudre  à  tirer.  — 
Madrier  d'affùt  de  canon. 

FLATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

FLATERIE.  s.  f.  Muguet  du  Japon. 
FtmTIN.  s.  m.  Couteau  de  poche. 
fFLATH-INNIS.  s.  m.  Le  paradis  des 
Gaulois. 

FLATIR.  v.  a.  Battre  ies  flans  sur  le  tas, 
sur  l'enclume  ,  pour  leur  donner  le  volume 
et  l'épaisseur  convenables.=  Flati,  ie.  part. 
FLATOIR.  s.  m.  Gros  marteau  pour 
battre  les  flans.  —  Les  graveurs  et  d'autres 
ouvriers  en  métaux  ont  aussi  des  flatoirs. 

♦FLÀTRER  (se),  v.  pron.  Se  dit  du  lièvre 
et  du  loup  qui  s'arrètent  et  se  couchent  sur 
le  ventre  quand  les  chiens  les  poursuivent. 

FLÀTRURE.  s.  f.  vén.  Lieu  où  les  liè- 
vres  et  les  loups  s'arrètent  et  se  couchent  sur 
le  ventre  quand  ils  sont  poursuivis  par  les 
chiens. 

FLATTE.  s.  f.  musiq.  Agrément  dansle 
chant  francais ,  qui  marque  rapidement  le 
degré  supérieur. 

*  FLATTER.  v.  a.  mar.  On  dit ,  Flutter  les 
i-agues  de  la  mcr ,  pour  dire,  opposer  des 
digues  à  l'impétuosité  des  eaux  en  formant 
un  talus  qui  les  retienne  sans  secousse  ,  et 
qui  semble  plutòt  aider  leur  mouvement 
que  de  le  ietenir  par  une  trop  forte  résis- 
tance.  —  On  flotte  les  eaux  d'une  rivière, 
en  formant  une  surface  qui  la  détourne  in- 
sensiblement  d'un  bord  qu'elle  endom- 
mage.  —  chir.  Flutter  une  piale,  c'est  la 
traiter  doucement. 

*FLATTER1E.  s.f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

FLATULENCE.  s.  f.  Maladiecausée  par 
des  flatuosités.  —  Emission  de  vents  ou  de 
gaz  par  la  bouche  ou  par  l'intestin  rectum. 
—  On  appelle  Flatulencenidoreuse,  les  rap- 
ports  d'oeufs  couvés  ;  -  acide,  les  rapporta 
aigres;  -  accidentellc,  les  rapports  occasion- 
nés  par  l'usage  d'alimens  ou  de  boissons 
fermentescibles  ;  -  hypocondriaque,  celle  à 
laquelle  sont  sujets  les  hypocondriaques  et 
les  femmes  hystériques  ;  -  des  enfans ,  celle 
qui  affecte  les  enfans  ;  -  convulsive,  celle 
qui  serapproche  de  l'épilepsie,  et  qui  cause 
des  convulsions  ;  -  lochiale,  celle  dont  les 
femmes  grosses  eten  couche  sont  affectées, 
et  qui  occasione  des  lochies. 

FLATULENT,  TE.  adj.  II  se  dit  d'un 
tempérament  sujet  aux  flatulences.  —  Se 
dit  aussi  d'une  maladie  qui  cause  des  vents. 
FLAUBER.  v.  a.  Rosser,  battre.  vieux. 
fFLAVIALES.  s.  m.  pi.  Soldats  incor- 
porés  dans  les  légions  romaines  par  Flavius 
Vespasien. 

FLAVÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  fauvette.— 
On  donne  quelquefois  ce  nom  au  bruant. 

FL  AVERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  réuni  à  celui  des  milleries. 

FLAVERT.  s.  hi.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  gros-becs. 
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FLÉATITE.  s.  f.  Sorte  de  piene  brune. 
FLÉAU.  s.  m.  Piante  graminée.  —  On 
appelle  Fléaux,  les  crochets  sur  lesquels  Ies 
vitriers  portent  les  paoneaux  de  verre.  — 
f  On  donne  ce  nom,  en  Picardie,  a  un  bàton 
a  Pextrémité  duquel  est  attachée  une  bande 
de  cuir  portant  au  bout  un  gros  morceau  de 
plomb ,  dont  certains  jeunes  gens  se  servent 
pour  se  battre  entre  eux. 

FLÈBILE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
personne  qui  mérite  d'ètre  regrettée.  — 
f  Se  dit  aussi  d'une  circonstance  lamen- 
table,  triste  ,  lugubre,  qui  n'amène  après 
elle  que  des  chagrins. 

FLÈCHE.  s.  f.  Ficelle  qui  maintient  les 
fils  de  la  chaine  au-dessus  des  bàtons  de 
croisure ,  dans  un  métier  de  tapisseries  de 
haute-li  ce.  —  giacer.  On  appelle  Fiòche  de 
polissoir ,  un  morceau  de  bois  arqué ,  qui  sert 
à  presser  le  frottement  du  polissoir  contre 
la  giace.  —  Partie  de  la  charme.  — admin. 
forest.  Tige  d'un  arbre. —  On  appelle  Flèche 
ardente,  un  artifice  qu'on  lancait  dans  les 
ouvrages  des  ennemis  pour  y  mettre  le  feu; 
-d'eperon,  dans  un  vaisseau,  la  partie  del'é- 
peron  comprise  entre  la  frise  et  les  herpes. 

—  Les  éventaillistes  nomment  Fléches ,  de 
petits  morceaux  de  bois  ,  d'ivoire  ,  etCt , 
qui  forment  le  bàtis  d'un  éventail.  —  Par- 
tie du  creuset  de  fondeurs.  —  Nom  d'un 
poisson  du  genre  callionyme.  —  Dans  les 
Cannes  à  sucre,  etc. ,  montant  dénué  de 
feuilles  que  pousse  la  tige  quand  elle  est 
prète  à  fleurir.  —  On  appelle  Flèche  d'eau , 
une  espèce  de  ronce  ;  -  d'Inde ,  un  galanga  ; 
-demer,  le  dauphia  ordinaire;  -depierre, 
une  bélemnite  ;  -d'amour,  une  6orte  de 
quartz  qui  se  trouve  en  Russie. 

FLÉCHER.  v.  n.  Pulluler.  peu  usiti. 

FLÉCHIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
des  flèches  et  des  arbalètes.  vieux. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

*  FLÉCHI ,  IE.  adj.  II  se  dit  de  certaines 

situations   des  doigts  pliés  à  quelque  join- 

ture ,  que  Ies  maitres  d'écriture  appellent 

temps  fléchis. 

FLÉCHISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
étre  ficchi.  Une  branche  d'arbre  fléchissabte. 

FLEGMASIE.  s.  f.  méd.  Inflammation. 

FLEGMATORRAGIE.  s.  f.  Excrétion 
muqueuse  qui  se  fait  par  le  nez.  — En  hip— 
piatrique,  morfondure. 

FLEMMINGÉE.  s.  f.  Espèce  de  sainfoin. 

FLÉOLE.  V.  Flkau  dans  le  Dict. 

FLERTOIR.  s.  m.  Marteau  de  ciseleur. 

—  On  l'appelle  aussi  et  plus  communément 
Flesioir. 

FLESSORA.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
diffère  peu  des  chataires. 

FLESTOIR.  K  Flebtoib. 

FLET  ou  FLEZ.  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson  plat. 

FLÉTAU.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoracique.0. 

FLETELET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  plie. 

FLÉTON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  maria. 
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FLÉTRISSANT,  TE.  adj.  Qui  désho- 
aore,  qui  détruit  la  réputation. 

'FLÉTRISSURE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  maladie  des  plantes. 

FLETTE,  s.f.  Bateau  detransport  ;  petit 
bateau  pour  traverse?  une  rivière. 

*  FLEUR.  s.  f.  Coté  du  cuir  où  le  poil  a 
été  enle^é.  —  Sorte  de  papier.  —  Figure 
d'armoiries.  — On  appelle  Fleur  defer,  une 
mine  de  fer  bianche  ;  -  de  cuivre  ,  les  pe- 
tits  grains  rouges  du  cuivre  vierge  ;  -  de  sei 
marin  ,  l'écume  salée  qui ,  s'attachant  aux 
roseaux  et  à  des  plantes  marines ,  s'y  dur- 
cit.  —  La  Fleur  d'un  vaisseau ,  c'est  la  ron- 
deur  qui  se  trouve  vers  ses  còtés  foranee 
par  les  planches  dans  le  bordage  extérieur. 

—  On  appelle  cortes  de  Fleur ,  les  cartes  à 
jouer  du  plus  beau  choix. 

On  appelle  Fleur  admlrable,  la  belle-de- 
nuit  ;  -  africaine,  un  oeillet  d'Inde  et  une 
tagète  ;-  è g Iantine ,  une  ancolie  ;  -ailée, 
une  ophride  ;  -à  miei,  un  mélianthe  ;  -à 
mouche,  l'asclépiade  de  Syrie;  -  à  muse, 
ime  espèce  de  ketmie  ;  -  à  teindre,  le  genét 
des  teinturiers  ;  -  aux  dames ,  l'anemone 
pulsatile  ;  -  bleue,  une  piante  dont  on  se 
sert  en  Asie  pour  colorer  les  mets  en  bleu  ; 

-  bleue  en  grappe,  la  durante  de  la  Marti  - 
nique  ;  -  cardinale,  le  quamoclit,  et  la  Io- 
fa  élie  cardinale;-  changeante ,  la  ketmie  de 
Cayenne  ;  -  colombine ,  celle  qui  a  une  cou- 
leur  gorge-de-pigeon  ;  -  adonide,  une  renon- 
cu!e  et  une  piante  étrangère;-  d'amour, 
l'amarante  tricolore;-  d'Armenie,  Peeillet 
de  poéte  ;  -  d'azur ,  le  bluet  ;  -  de  Bristol , 
une  espèce  de  lychnide  ;  -  de  caréme ,  une 
variété  de  renoncule  ;  -  de  cltair ,  le  blé-de- 
vache  qui  est  couleur  de  chair;  -de  Constanti- 
nople,  la  lychnide  calcédoine;  -  de  coucou , 
une  lychnide  et  une  primevère  à  fleurs  jau- 
nes;  -de  crapaud,  la  stapélie  panachée;  - 
d'eau,  une  espèce  d'oscillatoire  ;  -  de  fèvre, 
l'hyobanche  couleur  de  sang  ;  -  de  Grand- 
Sei  gneur ,  la  centaurée  musquée,  -  de  gai- 
gnes ,  variété  de  poire,  la  poire  sans  peau  ; 
-d'kiver,  l'ellébore  d'hiver;  -  d'humidité, 
une  moisissure  ;  -  d'Inde,  une  piante  iri- 
dée  ;  -  de  jalousie,  l'amarante  tricolore  ;  - 
deJérusalem,  une  espèce  de  lychnide;-  de 
Jupiter,  une  coquelourde  ;  -  de  la  nuit ,  une 
ficoide  odorante  ,  et  la  belle-de-nuit  ;  -  de 
la  passion,  la  grenadille  bleue  ;  -  de  la  tan- 
née,  la  réticulaire  des  jardins  ;  -  de  la  Tri- 
nità, la  pensée,  -  de  fair,  une  piante  de  la 
Chine  ;  -  de  tis,  le  lis  blanc  ;  -  de  mallet,  la 
pivoine;-  de  midi,  une  ficoide  dont  les 
fleurs  ne  s'ouvrent  qu'après  midi  et  se  refer- 
ment  après  minuit  pendant  plusieurs  jours; 
-  de  muscade,  la  seconde  écorce  du  fruit 
du  muscadier  ;  -  de  Noèl ,  l'ellébore  noir  ;  - 
de  nuit,  plusieurs  espèces  d'ipomsa,- 
d'onze  heures,  une  ornithogalle  ;  -  d'or, 
une  fleur  du  Pérou  ;  -  de  paon,  la  poincil- 
lade;  -  de  paradis ,  une  variété  de  la  poin- 
cillade  ;  -  de  parfait  amour,  Pancolie  ;  -  de 
printemps,  la  primevère  ;  -  de  quatre  heures, 
une  belle-de-nuit;  -  de  Rome,  une  tagète; 
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-  de  sabate,  la  ketmie  rose  ;  -  de  safran,  le 
carthame  des  teinturiers  ;  -  de  Saint-Jac- 
ques, la  jacobée  ;  -  de  Saint-Joseph ,  le  lau- 
rier  rose;  -  de  Saint-Louis ,  la  ketmie  lili- 
flore;  -  de  Saint-TItomè,  le  guettard  de 
l'Inde  ;  -  de  sang,  l'hémanthe  ;  -des champs, 
le  liseron  ,  la  potentille  et  le  bluet  ;  -  des  da- 
mes, Phéliotrope  du  Pérou;  -  de  Siam,  le 
cynanche  odorant  ;  -  des  Incus ,  une  alstroe- 
mérie  ;  -  des  morts,  le  grand  ceillet  d'Inde  ; 

-  de  tan,  une  espèce  de  mucor;  -  de  terre, 
l'hyobanche  sanguin  ;  -  de  tous  Ics  mois,  le 
souci  des  jardins;  -  de  Tunis ,  une  variété 
d'ceillet  d'Inde  ;-  de  Tunquin,  un  arbre 
aromatique  ;  -  d'une  heure ,  une  ketmie  d'A- 
sie ;  -  d'unjour,  l'hémérocalle ,  le  liseron  et 
l'éphémère  de  Virginie  ;  -  de  veuve,  une 
scabieuse  ;  -  de  Zacharie,  le  bluet  ;  -  dorée, 
le  chrysanthème  ;  -ducici,  latremelle  nos- 
toc  ;  -  du  diable,  l'iris  de  Suze  ;  -  du  Par- 
nasse,  la  parnassie ,  -  du  Pérou,  le  cactier 
grandiflore,  et  le  soleil  ;  -du  prince,  la  belle- 
de-jpur  ;  -  du  soleil,  le  ciste  hélianthème  ; 

-  en  casque,  l'aconit  napel  ;  -  en  clochette, 
une  campanule  et  une  ancolie  ;  -  en  globe , 
une  amaranthine  ;  -  cn  houppette,  une  sca- 
bieuse ,  une  jacée  et  une  jasione  ;  -  cn  ncige, 
une  chionanthe.;  -  èperonnière ,  une  linaire 
et  une  capucine  ;  -  hcpatique ,  la  parnassie 
des  marais  ;  -  immortelle,  une  gnaphale , 
une  amaranthine,  un  xéranthème,  etc.  ; - 
impie,    le  pentapète  à    fleur    pourpre  ;    - 

joyeuse,  une  espèce  d'acacia;  -  mexicaine, 
autrefois  la  belle-de-nuit;  -  miellce,  le  mé- 
lianthe pyramidal  ;  -musquée ,  la  moscatel- 
line  ;  -  pleurctique ,  le  coquelicot;  -  printa- 
niére,  la  marguerite  ou  pàquerette  ;  -  royale, 
une  fleur  d'un  beau  jaune  dorè  ;  -  de  Sainle- 
Catherine,  la  nigelle;-  de  Saint- Jean,  le 
gaillet  à  fleurs  jaunes;  -  tigrée,  une  piante 
iridée ,  variée  de  plusieurs  couleurs. 

FLEURAGE.  s.  m.  Le  son  du  gruau. 

FLEUR  D'ARGENT  ou  DE  PIERRE. 
s.  f.  Chaux  carbonatée  pulvérulente. 

FLEUR  D'ASIE,  s.  f.  Terre  magné- 
sienne^  nommée  aussi  Terre  savonneuse  de 
Smyrne. 

FLEUR  DE  CHAUX  NATURELLE. 
s.  f.  Craie  coulante  ,  guhr  de  craie  ,  etc. 

FLEUR  DE  COBALT.  s.  f.  Efflores- 
cence  qui  se  forme  à  la  surface  du  cobalt. 

FLEUR  DE  FER.  s.  f.  Toufle  de  végé- 
tation  pierreuse  ;  spatb  calcaire  qui  est  en 
végétation. 

FLEURS  ARTIFICIELLES.  s.  f.  pi. 
Cocons,  plumes,  etc,  qui  imitent  des 
fleurs  naturelles. 

FLEUR  D'ÉPONGE.  s.  f.  Éponge  ra- 
meuse  trÒ6-fine  ;  morceau  fin  de  Péponge 
officinale. 

FLEURÉE.  e.  f.  teint.  Écume  légère  qui 
se  forme  à  la  surface  de  la  cu  ve  du  bleu. 

"FLEURET.  s.  m.  Toile  fabriquée  en 
Bretagne ,  nommée  aussi  Brancard.  —  Sorte 
d'étoffe  faite  avec  la  soie  de  rebut.  —  La 
belle  laine  de  ebaque  espèce.  —  mus.  Di- 
minution  qui  se  f'ait  à  la  fin  d'une  cadence. 
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FLEURETIS.  F.  Flecmis. 
FLEUREUR.  s.  m.  Parasite  de  cuisine,  v. 
FLEURIBARDÉ.  s.  f. Espèce  de  ver  ra- 
diaire  du  genre  des  holothuries. 

FLEURI-NOÈL.  s.  m.  Sorte  d'eupatoire 
a  grandes  feuilles  ,  regardée ,  en  médecint' , 
comme  un  spécifìque  contre  la  morsure  de 
la  vipere  fer-de-lance. 

FLEURISME.  s.  m.  Goùt  pour  les  fleurs. 
—  f  Le  brillant  d'un  poéme ,  d'un  dis- 
cours ,  d'un  ouvrage  ,  etc. 

'FLEURON.  s.  m.  Chez  les  relieurs  ,  ou-, 
ti]  de  cuivre  fondu  figure  en  fleur,  quePon 
fait  chaufler  pour   Pappliquer  sur  l'or  que 
Pon  met  sur  le  dos  d'un  livre. 

FLEURONNÉE.  adj.  f.  blas.  À  fleurons. 

FLEURONNER.  v.a.  Fleurir.  peti  usiti. 

FLEURS  D'UN  VAISSEAU.  s.f.  pi.  Se 
dit  de  la  partie  de  la  carène  un  peu  au-des- 
sus  et  au-dessous  du  bout  des  varangues. 

FLEURS  MINÉRALES.  s.  f.  pi.  Ce  sont 
des  substances  métalliques  dont  l'état  pul- 
vérulent  les  fait  ressembl-r  à  la  fleur  de  fa- 
rine.—  On  appelle  Fleurs  d'antimoinc, 
celles  produites  par  l'art  ;  -  d'arsenic,  Parse- 
nic  sublime  en  poussière  bianche;  -d'Asie , 
le  natron  ou  carbonate  de  soude  ;  -  de  bis- 
muth,  l'oxide  de  bismnth  pulvérulent  ;-ae 
cinabre,  le  sulfure  de  mercure  ;  -  de  cuivre 
blcues ,  le  bleu  de  montagne  pulvérulent:  - 
de  cuivre  rouges  ,  l'oxide  de  cuivre  d'un 
beau  vermillon  ;  -  de  cuivre  vertes,  le  car- 
bonate de  cuivre  vert  ;  -  d'hèmatite,  le  man- 
ganése oxidé  argentin  qui  recouvre  la  sur- 
face de  certains  minerais  de  fer  oxidé 
fibreux. 

FLEURTIS.  s.  m.  mus.  Contre-point  li- 
gure qui  n'est  point  syllabique.  vieux. 

FLEXUEUX,  ELSE.  adj.  Il  se  dit  de 
toute  partie  qui  fait  plusieurs  flexions  sur  un 
mème  pian.  Tige  flexueuse.  Vcine  ftexueuse. 
Mitscle  flexueux. 
jFLEXUMINES.  s.  m.  pi.  Auciens  che- 
valiers  romains. 

FLEXUOSITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  flexueux;  ensemble  des  flexions. 

FLEZ.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
des  pleuronectes. 

fFLIBUSTE.  s.  f.  Métier,  action  de  fli- 
bustier. 

fFLIBUSTICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tuait 
un  flibustier  qui  lui  avait  enlevé  sa  femme. 
"FL1BUSTIER.    s.  m.  Celui    qui    com» 
mande  un  flibot  pour  la  pèche  au  hareng. 

FLIC  FLAC.  s.  m.  Son  d'un  coup  de 
fouet,  de  plusieurs  soufllets  donnós  de  suite 
sur  les  joues,  —  -J-  C'est  aussi  le  nom  d'un 
pas  de  danse. 

FLIMOUSE,  a.  f.  Face  rebondie.  pop. 

FLIN.  s.  m,  Espèce  de  pierre  qui  sert 
aux  armuriers  pour  fourbirune  lame  d'épée. 

FLINDERSIE.  s.  f.  Arbre  des  Indes  de 
la  famille  des  cédrellées. 

FLINQUER.  v.  a.  Piquer  une  pièce  d'or- 
févrerieavec  Ponglette  ,  la  rayerpour  la  dis- 
poser  à  recevoir  l'email. =Flikqcé,  ée.  part. 

FLINT-GLASS.  s.  m.  Cristal  d'Angle- 
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tene  ,  très-beau  verre  hlanc  dont  on  fait  des 
caraffes  et  des  gobelets. 

FLION.  s.  m.  Espèce  de  coquille  de  la 
division  des  bivalves. 

FLIPOT.  s.  m.  menuis.  et  charp.  Pièce 
de  rapport  pour  eacher  un  défaut. —  lise 
dit  encoie  du  bois  entaillé  dans  les  barres 
du  sommier  d'un  orgue. 

FLOCHE.  adj.  des  2  g.  Houppéj  velu.  v. 
*FLOCON.  s.  m.  chini.  Gertain  precipite 
à  forme  floconneuse.  —  On  dit  qu'un  ma- 
larie ramasse  des  Flocons ,  quand  ses  mains 
font  le  mouvemenf  que  l'on  désigne  par  le 
mot  Carphologle. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  esten 
flocons,  qui  ressemble  à  des  flocons. 

FLOERKÉE.  s.  f.  Piante  d'Amérique 
qui  est  très-voisine  des  péplides. 

FLOFLOTTEMENT.  s.  ni.  Bouillonne- 
ment ,  mouvement  d'un  liquide  en  ébulli- 
tion  qui  se  succèdent  avec  rapidité.  vieux. 

FLOFLOTTER.  v.  n.  Étre  agite  corame 
les  eaux  de  la  mei-.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion précipitée  d'un  liquide  en  ébullition.= 
Floflotté  ,  ée.  part. 

FLOIRITURE.  s.  f.  Gioire,  splendeur.  v. 

FLORAL,  LE.  adj.  Qui  lient  à  la  fleur  , 
ou  qui  l'accompagne.  Feti  Me  florale. 

FLORE,  s.  f.  Déesse  des  fleurs  chez  les 
anciens.  —  Ouvrage  qui  traite  des  plantes 
d'un  pays.  Flore  parisienne.  —  mar.  Suif. 

FLORÉAL.  s.  m.  Second  mois  du  prin- 
temps  de  l'année  républicaine  adoptée  pen- 
dant la  revolution  francaise. 

FLORÉE.  s.  f.  Espèce  d'indigo  moyen 
qui  sert  pour  la  teinture  en  bleu.  —  La  Fio- 
rèe  d'Inde  est  une  fécule  préparée  du  pastel. 

FLORENCE,  s.  f.  Petit  taffetas  léger. 

FLORENTIN,  INE.  s.  Qui  est  de  Flo- 
rence ,  habitant  de  Florence. 

FLORENTINE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  ou 
satin  faconné;  il  y  en  a  de  toutes  couleurs. 

FLORER.  v.  a.  Frotter  de  suif  les  fleurs 
d'un  vaisseau.  =  Fiore,  ii.  part. 

FLORESTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  f  amili  e  des  synanthérées. 

FLORETONNE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  laine  qu'on  tire  d'Espagne. 

FLORETTE.  s.  f.  Petite  fleur.  peu  usité. 
—  Monnaie  ancienne  de  vingt  deniers  tour- 
nois  ,  qui  avait  cours  en  Europe. 

FLORICEPS.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux. 

FLORIDÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
de  la  famiìle  des  thalassiophytes. 

FLORIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  fleur.  —  Nom  de  la  tubulaire 
entière. 

FLORILÉGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  nom- 
més  aussi  Anlhophiles. 

FLORILIE.  9.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
setrouvent  parmi  les  corallinesetles  varecs, 
dans  la  Mediterranée. 

FLORIPARE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  pro- 
duit  que  des  fleurs.  Bouton  floripare. 

FLORIPONDIO.  s.  m.  Fleur  de  la  stra- 
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moine  arborescente  du  Péron.— Nom  d'une 
sorte  d'arbre  du  Chili. 

FLORISTE.s.  m.  Auteur  d'une  Flore. 

FLOS  CONVOLUTUS.  s.  m.  Piante  des 
anciens  que  l'on  croit  étre  le  frangipanier. 

FLOSCOPE.  s.  ro.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  asparagoides. 

FLOSCULAIRE.s.m.Zoophyteentube. 

FLOSCULEUSES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  flosculeuses.  —  Il  se  dit 
aussi  de  fleurs  composées ,  formées  de  fleu- 
rons  réguliers  à  cinq  divisions.  Les  char- 
dons ,  les  centaurées  porlent  des  fleurs  floscu- 
leuses. Alors  il  est  adj. 

FLOSSADE.  s.  f.  Raie  à  long  bec. 

FLOSSOLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  desinules. 

FLOTRES  ou  FEUTRES.  s.  m.  pi. 
Il  se  dit,  dans  les  papeteries,  des  morceaux 
d'étofle  de  laine  sur  lesquels  on  met  le  pa- 
pier au  sortir  de  la  forme  ;  blanchets. 

FLOTTEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  entre- 
prend  la  construction  des  tiains.  —  Celui 
qui  assemble  et  lie  les  pièces  de  bois  pour' 
faire  des  tiains  destinés  à  flotter  surl'eau. 

FLOTTISTE.  s.  m.  En  Espagne,  celui 
qui  fesait  le  commerce  de  l'Amérique  par 
les  vaisseauxdela  flotte,  pour  les  distinguer 
de  ceux  qui  le  fesaient  par  les  galions  ,  et 
qu'on  nommait  Galionlslcs. 

FLOUCHE.  s.  f.  Monnaie  de  Bassora. 

FLOUETTE.  s.  f.  Girouette  d'un  vais- 
seau. 

FLOUIN.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  léger. 

FLOUVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  giaminées. 

FLUANT.  adj.  m.  Se  dit  d'un  papier  qui 
n'est  pas  colle  ,  ou  qui  est  mal  colle. 

FLUATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'acide 
fluorique  combine  avec  différentes  bases. 

FLU  ATÉ ,  ÉE.  adj.  Combine  avec  l'acide 
fluorique.  Antimoine ,  bismuth  fluatè. 

FLUCE.  s.m.  Monnaie  de  Maroc  dont 
la  valeur  est  égale  à  quinze  centimes.  — La 
neuf  cent  soixantième  partie  du  ducat  de 
Maroc  ,  et  1?  vingtième  de  la  blanquille. 

FLUCTUOSÉ,  ÉE,  adj.  Porte  par  les 
flots ,  entrainé  par  les  eaux.  peu  usile. 

FLUE.  s.  f.  pèch.  Nappe  fine  du  tramail. 
fFLUENCE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  marche 
du  temps  ,  de  la  manière  dont  il  s'écoule. 

FLUENTE,  s.  f.  En  geometrie,  ce  que 
Leibnitz  nommait  Integrate. 

FLUEURS.  s.  f.  pi.  Purgations  desfem- 
mes  ,  les  menstrues. 

FLUGGE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de  la 
famille  des  muguets. 

FLUGGÉ.  s.  m.  Muguet  du  Japon. 

*  FLUIDE.  s.m.On  appelle  Fluide  magné- 
tique  et  éleclrique,  la  matière  magnétique  et 
électrique. 

FLUSTRE.  s.  f.  Polype  à  cellules. 
FLUSTRÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers  de 
la  classe  des  polypiers. 

*  FLÙTE.  s.  f.  Navette  pour  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  tapisseries  de  haute-lice. 
—  Sorte  de  greffe.  —  Jeu  de  l'orgue.  — 
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Joint  des  boistaillés  en  bec  de  flùte.— 
Sorte  de  murrène ,  poisson.  —  Iléron  du 
Paraguay. 

FLÙTEAU.  s.  m.  Siffletpour  les  enfans. 
—  Piante  de  la  familJe  des  alismoi'des. 

FLÙTES.  s.  f.  pi.  Cocons  de  forme  al- 
longée  dont  un  bout  est  ouvert.  —  Jarnbes 
maigres.  popul.  en  ce  dernier  sens. 

*FLÙTEUR.  s.  rn.  Nom  donne  à  plusieurs 
oiseaux ,  d'après  leur  chant. 

FLÙTEUSE.  s.  f.  Espèce  de  grenouille.- 

FLUVIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne  les 
fleuves.  Eaux  fluviales.  Inondationsfluviales. 

FLUVI ALES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  dans  les  lieux  aquatiques.  — 
f  Nom  que  la  fable  donne  aux  nympb.es 
des  rivières. 
*  FLUX.  s.m.  On  nemme ,  en  docimasie , 
Flux  cru,  un  mélange  de  trois  parties  de 
tartre  cru  et  d'une  partie  de  nitre  ;  -  noir, 
le  mèmè  mélange  lorsqu'il  est  calcine  ;  - 
blanc ,  c'est  le  nitre  en  détonation  parie 
tartre.  —  On  appelle  F lux  ou  fondans ,  des 
matières  fusibles  qu'on  joint  aux  minérais 
dans  les  opérations  métallurgiques  ,  afin  de 
rendre  la  fusion  plus  facile  et  plus  complète 
dans  les  grands  fourneaux. 

FLUXIO-DIFFÉRENTIELLE.  adj.  f. 
Il  se  dit  d'une  méthode  qui  fait  considérer 
sous  deux  aspeets  la  différentielle  d'une 
quantité  variable. 

FNÉ.  s.  m.  Bàtiment  de  transport  du 
Japon ,  qui  ne  s'éloigne  pas  des  cótes. 
f  FO  ou  FOÉ.  s.  m.  L'un  des  dieux  qu'on 
adore  dans  la  Chine. 

FOCA.  s.  m.  Fruit  de  l'ile  Formose, , 
qu'on  croit  étre  une  espèce  de  melon. 

FOCAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport ,  qui  ap- 
partieni au  foyer.  V stensile  focal. 

FOCALE,  s.  m.  Mouchoir  de  cou  que 
portaient  les  anciens.  —  Sorte  de  capuchon 
dont  on  se  couvrait  les  oreilles  et  le  cou. 

FOCARIEUR.  s.  m.  Qui  a  soin  du  feu , 
qui  entretient  les  fovers  dans  les  cuisines. 
inusitè.  —  On  dit  préférablement  Feutier, 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  soin  des  feux 
dans  les  chàteaux,  dans  les  palais  ,  etc. 

FOCILE,  s.  m.  Os  du  bras  et  de  la 
jambe.  Il  y  a  le  grand  Focile  et  le  petit  Focile. 

FOCILLATEUR.  s.  m.  Qui  rétablit  le* 
forces,  qui  augmente  les  forces.  inusiié. 
fFOCOT-GUEBIT.  V.  Tocot-cdébit. 

FODIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
mollusques  nus. 

FQENE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. —  Piante  aquatique  du  genre  choin. 

FOESNE.  ou  FOUENNE.  V.  Fouème. 

FOETUTION.  s.  f.  Conception.  inusitc. 

FOFE.  s.  m.  Animai  de  la  Chine. 

FOFFA.  s.  f.  Danse  portugaise  très -las- 
cive qu'on  exécute  deux  à  deux  au  sonjde 
la  guitare  ou  de  tout  autre  instrument. 

FOGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
fabriques ,  à  l'ouverture  de  la  chaìne  pour 
faire  passer  la  navette  du  tisserand. 

FOI-MENTEUR.  s.  m.  Vassal  qui  man- 
que  à  la  fidélité  qu'il  doit  à  son  seigneur. 
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FOI-MENTIE.  s.  f.  Violation  de  la  foi 
que  le  vassal  doit  ou  a  jurèe  à  son  seigneur. 

FOIN-BE-MER.  s.  m.  Sorte  de  zoo- 
phyte. 

fFOINIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait  le 
commerce  de  foin,  vendeur  de  foin. 

FOIROLLE.s.  f.  Mercuriale,  piante. 
-J-FOiSME.  s.  m.  L'une  des  religions  de  la 
Chine  la  plus  accréditée  et  en  mfime  temps 
la  plus  corrompue. 

FOISONNEMENT.  s.  m.  Renflement  de 
la  chaux  vive  qui  se  réduit  en  pàté. 

FOITABLE.  adj.  des  2  g.  Vrai,  sincère, 
qui  mérite  d'ètre  cru  sur  sa  parole,  vieux. 

FOLÀTREMENT.  adv.  D'une  manière 
folle ,  avec  une  espèce  de  folie.  peu  usitè. 

FOLE.  s.  m.  Animai  du  royaume  de 
Gama ,  d'une  l'orme  humaine  ,  et  très-léger 
a  la  course. 

FOLER.  v.  n.  Faire  desfolies,  railler, 
badiner,  folàtrer,  dire  des  injures.  vieux. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  de  la  nature  la  plus  ordinaire  des  feuil- 
les  ;  mince,  membraneux,  vert,  veineux  ou 
nerveux ,  etc. 

FOLIAIRE.  adj.  des  2  g.  Tenant,  appar- 
tenant  à  la  feuille.  Appcndices  fotiaires. 
f  FOL1ATE.  s.  m.  Parfum  des  anciens. 

FOLIATION.  s.  f.  Assemblage,  arran- 
gement ou  disposition  des  feuilles  dans  le 
bouton.  —  f  Action  de  pousser  des  feuilles, 
de  se  couvrir  de  feuilles.  La  foliation  est 
tardive,  est  precoce. 

FOLICHONNER.  v.  n.  Folàtrer.  famil. 
'FOLIE.  s.  f.  fmyth.  Figure  allégorique. 

FOLIES  D'ESPAGNE.  s.  f.  pi.  Air  de 
danse  espagnole  exécutée  par  une  seule 
personne. —  f  Nom  d'un  thème  de  musique. 

FOLIIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  ressem- 
ble  à  une  feuille ,  qui  a  la  forme  d'une 
feuille. 

FOLIIPARE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  pro- 
duit  que  des  feuilles.  Bourgeons  foliipares. 

FOLILET.  s.  m.  Ce  qu'on  lève  le  long 
du  défaut  des  épaules  d'un  cerf  dépouillé. 

FOLIOT.  s.  m.  La  partie  du  ressort  des 
serrures  qui  pousse  le  demi-tour.  — Ancien 
nom  du  balancier  d'une  horloge. 

FOLIUM  DE  DESCARTES,  s.  m.  Il  se 
dit  de  la  courbe  du  second  genre  ou  ligne 
du  troisième  ordre ,  dont  une  partiè  res- 
semble  à  une  feuille. 

FOLLE,  s.  f.  péch.  Espèce  de  fìlet  à  lar- 
ges  mailles  pour  prendre  de  gros  poissons. 

FOLLE-BLANCHE.  s.  f.  La  rochelle 
verte,  sorte  de  piante. 

FOLLEE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  que 
forme  le  Clettendu  sur  des  piquets. 

FOLLE-FEMME.  s.  f.  Prostituée.  vieux. 

FOLLE-FEMELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

FOLLER.  v.  n.  Faire  le  fou.  vieux. 
fFOLLES.  s.  i.  pi.  Sorte  de  pièces  d'ar- 
tillerie  dopt  l'àme  n'est  pas  bien  droite. 

FOLLETS.  V.  FOLILET. 

FOLLETTE.  s.  f.  L'arroche  des  jardins. 
—  Fichu  frisò.  —  Catharre  épidémique. 

FOLLICULEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  des 
DICT.  COMPL. 
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parties  qui  sont  de  la  nature  du  ibllicule. 
V.  ce  mot  dans  le  Dict. ,  terme  d'anatomie. 

FOLLICULINE.  s.  f.  Espèce  depolype. 

FOLLIER.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont 
on  se  sert  pour  pècher  aux  folles. 

FOLLINER.  v.  n.  Jouer  à  des  jeux  las- 
cifs  ,  folàtrer ,  faire  l'extravagante.  vieux. 

FOLOYER.  v.  n.  Setromper,  s'égarer, 
agir  comme  un  fou.  vieux. 

FOLYOCA.  s.  f.  Sorte  de  piante ,  la  per- 
sicate liserOn. 

FOMAHAUT  ou  FOMALHAUT.  s.  m. 
Étoile  de  la  première  grandeur  qui  est  dans 
l'eau  de  la  constellation  du  Verseau. 

FOMENTATIF,  1VE.  adj.  Qui  sert  à  fo- 
menter,  qui  est  susceptible  de  fomentation. 

FONCAILLES.  s.  f.  pi.  Barres  de  bois 
qu'on  met  en  travers  d'une  couchette./?.  us. 

FONCEAU.  s.  m.  Petite  platine  étampée 
en  petite  portion  circulaire,  armée  de  quatre 
queues  d'aronde,  avec  un  biseau  au  milieu 
des  séparations  ou  des  parties  qui  Ies  sépa- 
rent,  pour  ètre  rivées  aux  bouts  du  canon 
du  mors  ,  dont  elles  bouchent  directement 
l'orifice.  —  Table  de  verrier  sur  laquelle 
on  fait  le  pot. 

FONCÉE.  s.  f.  Creux  que  l'on  pratique 
dans  une  carrière  pour  en  tirer  l'ardoise. 

*  FONCER.  v.  a.  Dans  les  sucreries,  apla- 
nir  la  pàté  du  pain,  la  rendre  unie  le  plus 
possible. — Foncer  la  soie ,  dans  les  fabri- 
ques ,  c'est  faire  baisser  la  soie  après  qu'elle 
a  été  levée  ,  pour  y  lancer  la  navette.  — 
Chez  les  faiseurs  de  bas  au  métier,  Foncer 
du  pied,  c'est  faire  descendre  tout  l'assem- 
blage  des  platines  à  plomb.  —  Chez  les  pà- 
tissiers ,  c'est  préparer  un  morceau  de  pàté 
pour  faire  le  fond  d'une  tourte ,  d'un 
pàté,  etc.  —  Dans  les  ardoisières,  Foncer 
une  culée,  c'est  en  tirer  des  blocs  d'ardoise. 

♦FONCET.  s.  m.  Pièce  sur  laquelle  on 
pose  et  on  rive  le  canon  d'une  serrure. 

'FONCTION.  s.  f.  On  appelle  Fonctions 
organiques,  la  digestion,la  respiration,  la 
circulation  ,  l'exhalation ,  l'absorption,  les 
sécrétions  et  la  nutrition;-  animales ,  la 
sensation  ,  la  locomotion  et  la  voix  ;  -  con- 
servatrices  de  i 'espèce ,  celles  qui  ont  rapport 
à  la  generation ,  à  la  conception ,  etc.  — 
On  appelait  autrefois  Fonctions ,  dans  l'ana- 
lyse ,  les  diverses  puissances  d'une  quantité 
quelconque  X  ;  et  aujourd'hui ,  une  quantité 
composée  d'autant  de  termes  qu'on  voudra 
en  supposer,  et  dans  laquelle  X  se  trouve 
d'une  manière  quelconque  mélée  ou  non 
avec  des  constantes.  —  Dans  l'imprimerie 
on  appelle  Fonctions,  les  impositions,  cor- 
rections ,  épreuves,  pour  ce  qui  regarde  les 
compositeurs;  et  tremper  le  papier,  le  re- 
manier,  monter,  démonter  les  balles ,  etc. , 
pour  ce  qui  regarde  la  presse. 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  s.  m.  Ce- 
Iui  qui  exerce  dans  un  Etat  une  fonction 
publique. 

*  FOND.  s.  m.  On  appelle  Fond  d'affùt , 
un  assemblage  de  madriers  entre  les  flas- 
ques  d'un  all'ut   de  canon    de  vaisseau.  — 
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Dans  les  fabriques  de  dentelles ,  réseau  qui 
sert  d'assiette  aux  dessins ,  flenrs ,  grilla— 
ges,  etc.  —  Dans  les  modes  ,  morceau  de 
gaze,entoilage,  destine  à  recouvrir  dans  un 
bonnet  le  derrière  de  la  tète.  —  f  On  ap- 
pelle Fond  de  calotte,  la  partie  postérieure 
de  ce  vètement  ;  -  mettre  des  Fonds  à  une 
calotte ,  c'est  remplacer  cette  partie  usée 
par  le  frottement,  par  dei  morceaux  neufs 
de  la  mème  étoffe.  —  Les  serruriers  ap- 
pellent  faux  Fond,  la  pièce  d'une  serrure 
qui  renferme  le  canon.  —  Fond ,  dans  la 
préparation  des  couleur3  ,  est  ce  qui  sert  de 
base  aux  premières  couleurs.  —  Les  bat- 
teurs  d'or  disent  donner  le  Fond  aux  feuillets 
de  baudruclie ,  pour  dire ,  les  humecter  avec 
une  liqueur  aromatique.  —  Les  charpen- 
tiers  ,  qa'une  pièce  de  bois ,  une cloison  monto 
de  Fond ,  lorsqu'elle  s'élève  du  bas  jusqu'au 
hautdel'édifice. — Cortes  du  premier  Fond, 
ce  sont  celles  qui  forment  la  seconde  nuance 
de  blancheur  et  de  finesse;  -et,  cortes  du 
second  Fond,  celles  qui  offrent  la  plus  faible 
nuance  du  blanc  ,  tirant  sur  le  gris.  —  On 
appelle  Fonds  btancs,  les  blancs  du  papier 
que  l'on  conserve  dans  l'impression  des 
estampes. 

*  FONDAMENTAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  , 
en  perspective  ,  de  la  ligne  qui  forme  la 
base  du  tableau  ,  que  l'on  nomine  aussi 
ligne  de  terre. 

FONDANTE  DE  BREST,  s.  f.  Espèce 
de  poire  extrèmement  douce. 

FONDE,  s.  f.  L'oppose  de  pleine  mer. 
■J-FONDELÉE.  s.   f.    Sorte  d'instrument 
ancien  avec  lequel  on  lancait  des  pierres 
comme  avec  la  fronde. 

FONDIQUE.  s.  f.  Autrefois  ,  maison 
commune  où  s'assemblaient  les  marchands 
pour  leurs  affaires  ,  et  où  ils  déposaient  le» 
fonds  et  les  marchandises  de  leur  compa- 
gnie. —  Aujourd'hui ,  dépot  des  douanes 
en  Espagne  et  en  Portugal. 

FOND1S.  s.  m.  Éboulement  de  terre  qui 
se  fait  dans  une  carrière.  —  Abime  sous  un 
édifice.  —  On  dit  aussi  Fontis  ou  Fonte. 

FONDRIER.  s.  m.  Dans  les  salines ,  mur 
qui  termine  le  foyer  du  fourneau  des  usine». 
— Train  de  bois  qui  a  flotte  trop  long-temps, 
et  qui ,  chargé  de  mousse  et  de  terre  ,  de- 
vient  si  lourd  qu'il  ne  peut  plus  flotter. 

FONDRILLES.  s.  f.  pi.  Ordures  qu'on 
trouve  dans  les  vases  mal  rincés  et  les  eaux 
malpropres. 

FONDUE.  s.  f.  Sucre  trop  chargé  de  si- 
rop.  —  Mets  fait  avec  du  fromage  fondu. 

FONDULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

FONET.  s.  m.  La  moule  unie. 

FONGE  CAVE.  s.  m.  Sorte  de  champi- 
gnon  du  genre  des  bolets. 

FONGE  ORANGÉ.  s.  m.  Bolet  trés- 
commun  dans  les  bois  des  environs  de  Paris 

FONGER.  v.  n.  Emboire  ,  boire  l'encre, 
en  parlant  du  papier  qui  n'est  pas  colle. 

FONGES.  s.  m.  pi.  Famille  de  bolets. 

FONGÉS.  b.  m.  pi.  Sorte  do  ohampiguons 
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FONGIE.  s.  f.  Polypier  pierreux  qui  fait 
parile  dea  madrépores  de  Linnée. 

FONGlNEUX.adj.  m.  lise  disait  autre- 
fois  d'un  terrain  rempli  de  champignoDS. 

FONGIPORES.  s.  m.  pl.Groupe  de  ma- 
drépores non  ranieux.  —  Il  y  avait  aussi 
àes  Fongipores  marini  et  des  Fongipores 
fossiles. 

FONG1TE.  s.  f.  Madrèpore  fossile  en 
entonnoir,  du  genre  des  fongies. 

FONGIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  nommés 
aussi  Mycètobics. 

FONGOtDE.  s.  m.  Sorte  de  piante  cryp- 
togame  de  la  famille  des  champignons. 

FONGOSITÉ.  s.  f.  Qualità  de  ce  qui 
est  mollasse  et  spongieux  corame  les  cham- 
pignons. 

FONSOIR.  s.  m.  Outil  de  forgerons 
d'ancres. 

*FONTAINE.  s.  f.  Creux  dans  un  mor- 
ceau  du  péti-in  où  l'on  met  de  l'eau  pour 
délayer  le  levain  et  la  farine.  — On  appelle 
Fontaine  de  compression ,  en  physique,  un 
vaisseau  de  cuivre  à  moitié  plein  d'eau , 
Erarni  d'un  robinet  et  d'une  pompe  pour 
comprimer  l'air  au-dessus  de  l'eau  ;  ce  qui 
fait  que,  lorsqu'on  ouvre  le  robinet ,  l'eau 
jaillit  à  une  grande  hauteur  parla  pression 
de  l'air;  -  à'hùron  ou  d'hiéron,  un  autreinstru- 
ment  de  physique  destine  à  prouver  l'effet 
de  la  pression  de  l'air  sur  l'eau  ;  -  ariificiclle, 
une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau 
est  lancée  ou  versée  ;  -  uniforme ,  celle  dont 
lecoars  est  égaj  et  continuel  ;  -  intercatairc, 
celle  dont  l'écoulement  s'augmente  ou  di- 
minue  par  intervalle  ;  -ardente,  celle  d'où 
jaillissent  des  flammes;  -  intermittente  , 
celle  qui  coule  ,  et  cesse  de  couler  alterna- 
tivement  par  le  poids  de  l'eau  et  la  résis- 
tanee  de  l'air.  —  fPartie  de  l'intérieur  de 
l'huJtre ,  recouverte  d'une  pellicule  crosta- 
cee et  remplie  d'une  eau  acre  et  amère. 

FONTAINE  DE  MER.  s.  m.  Poisson  qui 
tance  des  jets  d'eau  lorsqu'on  le  touche. 

FONTAINE  DES  OISEAUX.  s.  f.  Sorte 
de  piante  qui.  conserve  l'eau  aux  aisselles 
de  sesfeuilles. 

FONTALIS.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
fFONTÀNALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les 
Romains  célébraient   en  jetant   des   cou- 
ronoes  de  flenrs  dans  le»  fontaines,  et  en 
mettant  dee  guirlandes  sur  les  puits. 

FONTANELLE.  V.  Foktaine  db  la  tétb 
dans  le  Dictionnoire.  —  Petit  ulcere  arti- 
ficiel.  —  Petite  fontaine.  —  f  Dans  quel- 
ques  endroits,  canelle  que  l'on  place  au 
bas  d'un  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 
FONTANÈSE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Syrie. 
FONTANÉSIE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  jasminées. 

♦FONTENIER.  s.  m.  f  Celui  qui  vend 
toutes  sortes  de  fontaines,  de  grès,  de 
pierre,  etc. 

FONTES.  s.  f.  pi.  Faux  fourreaux  de 
cnirfort  que  l'on  attaché  a  l'arcon  de  la  selle 
pour  y  mettre  des  pistolets. 
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FONTICULE.  s.  m.  Petit  ulcere  prati- 
qué  pour  l'écoulement  des  humeurs  viciées. 
FONTINAL,  LE.  adj.  De  fontaine,  de 
source  d'eau  ;  ce  qui  concerne  les  eaux  de 
fontaine. 
fFONTINALE.  s.  f.  Piante  cryptogame  , 
de  la  famille  des  mousses. 

FONTINA  LES.  s.  f.  pi.  Fétes  eélébrées 
a  Rome  en  l'honneur  des  nymphes  des 
fontaines. 

FONTINALIS.  s.  m.  La  persicaire  am- 
phibie. 

FONTON.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 

FONTURE.  s.  f.  mar.  Portiou  de  banc 

de  sable  qui  se  détache  avec  bruit  et  fracas. 

FOQUE.  s.  f.  Voile  à  trois  pointes  dont 

on  ne  se  sert  ordinairement  que  sur  de  pe- 

tiis  bàtimens ,  lorsque  le  vent  est  faible.  Il  y 

ale Foque de beauprè,  et  le  Foque  de  misaine. 

tFOqUEQUJO.  s.  ni.  Un  des  livrea  sacrés 

du  Japon. 

FORAGE.  s.  m.   Action   de  percer  un 

fu  sii,  un  canon.  —  Ouverture  d'une  culée 

pour  cn  tirer  l'ardoise.  —  Taxe  sur  le  vin. 

FORRANNIR.  v.  a.  Exiler ,    reléguer, 

rejeter,  renvoyer.  _=  Fobbakni  ,  ib.  part. 

FORBANNISSEMENT.  s.   m.  Exil.  v. 

FORRASINE.   s.  f.  Espèce  de  chanvre 

aquatique. 

FORBICINE,  s.  f.  Sorte  d'insecte  dsnt 
le  corps  est  couvert  d'écailles. 

•FORCE,  s.  f.  En  chimie,  on  appelle 
Force  d'affinite,  l'attraction  des  dernières 
molécules  des  corps  ;-en  médecine,  Force 
vitale,  le  principe  qui  determino  l'existence 
et  la  conservation  des  étres  organisés.  —  On 
appelle  Force  vive,  celle  d'un  corps  actuel- 
lement  cn  mouvement;  -  centripete,  celle 
qui  tend  à  rapprocher  un  corps  du  centre 
autour  duquel  il  tourne  ;  -  centri fuge,  celle 
qui  tend  a  l'en  éloigner;  -  accélératrice ,  la 
puissance  qui  augmente  le  mouvement  d'un 
corps  \-expansivc,  un  effort  par  lequel  un 
corps  élastique  tend  a  $'é.<:endre; -(Pinertie, 
Ja  proprietà  qu'ont  les  corps  de  rester  en 
repos  ou  en  mouvement  ;  -  motrice,  la  force 
d'un  corps  employée  pour  en  mouvoir  un 
autre;  -  projectilc,  celle  par  laquelle  un 
corps  est  lance  ;  -  retardatriee ,  celle  qui 
retarde  le  mouvement  d'un  corps;  -  resul- 
tante, celle  qui  résulte  d'une  ou  deplusieurs 
autres;-  uniforme,  celle  qui  produit  à  cha- 
que  instant  un  effet  égal  ;-de  torsion,  effet 
que  fait  un  fil  qui  a  été  tordu  pour  revenir 
à  son  premier  état;  -  mouvante,  celle  qui 
agit  avec  avantage  par  le  moyen  de  quel- 
que  machine  ;  -  d'agrégation ,  celle  qui  tient 
unies  et  pour  ainsi  dire  enchaìnécs  les' mo- 
lécules intégrante*  d'un  oorps  ;  -  coercitive, 
la  résistance  qu'opposent  les  molécules  de 
certains  corps  au  mouvement  du  fluide  élec- 
trique  qui  fait  effort  pour  s'échapper.  —  On 
appelle  maison  de  Force,  une  maison  où  l'on 
renferme  les  jeunes  gens  qui  ont  de  mauvais 
penchans. — On  appelle  la  Forccduvinaigrc, 
le  piquant,  le  montant  de  son  acidite.  — 
f  myth.  Divinile  allégoi'iqt.ve. 
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FORCEAU.  s.  m.  Piquet  sur  lequel  ni» 
filet  est  appuyé ,  et  qui  le  retient  de  force. 
FORGENER.  v.  n.  Èrre  en  fureur ,  en 
colere  ;  ètre  hors  de  sens.  vieux  et  peu  us. 

FORCENERIE.  s.  f.  Folie ,  emporte- 
ment.  vieux. 

FORCET.  s.  m.  Ficelle  que  Fon  met  au 
bout  des  fouets.  —  Forte  ficelle  dont  on  se 
sert  pour  ficeler  du  tabac  ,  etc. 

FORCETTES.  s.  f.  pi.  Petites  forces. 
FORCIBLEMENT.  s.  m.  Matelot  tres- 
vigoureux  qui  tire  à  bord  les  grands  filets. 

FORCIÈRE.  s.  f.  Petit  étang  où  l'on  met 
du  poisson  pour  l'y  faire  multiplier. 

FORCINE,  s.  f.  Renflement  de  l'angle 
forme  par  la  réunion  d'une  grosse  branche 
avec  le  tronc. 

FORCONSEILLER.  v.  a.  Mal  conseiller, 

priver  de  conseils,  en  donner  de  mauvais.  v. 

FORDICALES  ou  FORDICIDIES.  s.  f. 

pi.  Chez  les  anciens  Romains,  sacrificesoù 

l'on  immolait  des  vache3  pleines. 

FORERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  fore  les 
canons  et  d'autres  pièces  d'artillerie. 

FORÉSIEN  ,  NNE.  s.  Qui  est  du  Forei , 
habitant  du  Forez. 

FORESTAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on 
payait  anciennement  auseigneur  pour  pas- 
ser  dans  une  forét. 

FORESTIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  borye, 
piante. 

FOREST1ERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  des  forèts  du  Paraguay. 

♦FORET.  s.  m.  Tablette  divisée  par  cel- 
lules  où  l'on  serre  les  différens  bois  qui  ser- 
vent,  dans  les  imprimeries,  à  garnir  les 
formes  pour  l'imposition  des  pages.  vieux. 
—  Coquille  du  genre  des  vis. 

*FORÉT.  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
ciseaux  dont  se  servent  les  tondeurs  de 
draps  pour  couper  le  superflu  du  poil  d'une 
étoffe.  —  C'est  aussi  un  outil  à  l'usage  des 
horlogers,  des  menuisiers ,  des  lapidaires, 
des  bijoutiers ,  etc. 

FORFICULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

FORGAGER.  v.  n.  Racheter  un  gage.  v. 
•FORGERON.  s.   m.  Nom  de  deux  pois- 
sons ,  l'un  du  genre  zée ,  et  l'autre  du  genre 
chétodon. 

FORGÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Escatonc. 

FORGETER.  V.  Fohjeteb  dans  le  Dict. 
FORJET.s.m.Sailliehorsd'alignement. 
On  dit  aussi  Forgcturc  ou  Forjeture. 

FOIìGIS.  s.  m.  Barre  de  fer  forgée  pour 
passer  par  la  filière.  —  Sorte  de  coquille. 

FORIIUS.  s.  m.  Ton  du  cor  pour  appeler 
les  chiens.  —  On  comprend  aussi  sous  ce 
nom  diverses  parties  internes  ou  externes 
du  cerf  qu'on  donne  aux  chiens  pour  curée. 
FQRJUGEMENT.  s.  m.  Jugement  ini- 
que, vteuw. 

FOBJUGER.  v.  a.  Juger  injustement, 
rendre    un   jugement   inique.  =  Fobilgé, 
ée.  part.  vieux. 
FQRLÀ.CHURE.  s.  f.  Défaut  dans  les 
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ouvrages  de  haute-lice,  qui  pròvient  d'un 
lacs  mal  pris  ou  d'une  corde  mal  tirée. 

FORLANCURE.  s.  f.  Défaut  dans  une 
étoffe ,  qui  pròvient  de  la  maladresse  de 
l'ouvrier  a  faire  courir  sa  navette  et  aller  ses 
rnarches.  —  f  Action  par  laquelle  on  fait 
sortir  une  bète  de  son  gite  ;  effets  de  cette 
action. 

FORLE.  s.  m.  Monnaie  qui  est  la  sixième 
partie  de  la  piastre  de  trente-trois  médines 
d'Alexandrie. 

FORMAI  RE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
formés  pour  le  papier;  celui  qui  les  vend. 

FORMAISON.  V.  Fobmatio.x  dans  le  D. 

FORMARiER  (se),  v.  pron.  Se  marier 
avec  une  personne  de  meilleure  condition 
que  soi. 

'♦FORMATION.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  différentes  pierres ,  terres  ,  sub- 
stances,  minéraux,  etc,  se  sont  formés. — 
II  se  dit  de  l'ensemble  des  couches  ou  por- 
tions  de  terrains  qui  paraissent  avoir  été 
formés  ensemble  et  à  la  mème  epoque ,  et 
dont  les  caractères  de  composition  et  de 
gisement  sont  les  mèmes.  ha  formation 
gjpseuse  des  terrains  des  environs  de  Paris 
est  composèe  de  couches  alternatives  de  gypse 
et  de  marne  argileuse  ou  calcaire.  —  On  ap- 
\>n]ìt  Formations  d'eau  douce,  les  terrains  qui 
renferment  des  débris  de  corps  organisés, 
dont  les  genres  analogues  ne  peuvent  vivre 
que  dans  les  fleuves  ou  dans  les  lacs  d'eau 
douce  et  étangs.  —  Dans  l'étude  speciale 
de  chaque  terrain  on  subdivise  encore  le 
mot  de  Formation  pour  designer  les  diffé- 
rens  membres  d'une  formation  generale. 
Ainsi  on  désigne  les  formations  tocalcs,  les 
formations  gcnéralement  rcpandues  ,  les  for- 
mations circonscrites ,  etc,  etc. 

*  FORME,  s.  f.  Chez  les  papetiers,  c'est 
uneespèce  de  chàssis  sur  lequel  on  fabrique 
le  papier;  -  dans  les  raffineries,  moule  de 
terre  cuite  de  forme  conique  où  l'on  coule 
la  matitre  qui  forme  le  sucre  ;  -  sur  mer  , 
c'est  un  petit  bassin  revètu  de  maconnerie, 
dans  l'intéricur  duquelil  y  a  des  degrés  qui 
conduisent  à  des  banquettes  de  pierre  dis- 
posées  en  amphithéàtre,  pour  faciliter  aux 
ouTriers  le  moyen  de  manoeuvrer  autour  du 
bàtiment  ;  -  c'est  aussi  un  bassin  pratiqué 
dans  les  portsde  mer,  dont  le  fond  est  assez 
bas,  relativement  à  la  surface  des  eaux, 
pour  y  recevoir  des  vaisseaui  de  tous  les 
rangs,  —  Espace  de  terre  qu'occupe  un 
piége  dressé,  et  que  couvre,  lorsqu'on  le 
flit  agir ,  un  Clet  qui  est  tendu.  —  Stalle  de 
choeur.  —  Gite  du  lièvre  et  du  renard.  — 
On  appelle  Forme  de  pavé,  une  étendue  de 
sable  sur  laquelle  on  établit  le  pavé  des 
chaussées,  des  cours,  etc.  —  Moule  pour 
faire  des  fromages.  —  V.  Fobmb  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

FORMENER.  v.  a.  Vexer,  renvoyer, 
chasscr,  mettre  dehors.  =  Foumemé,  eh. 
pert.  vieux. 

•FORMER.  v.  a.  Les  faiseurs  de  bas  di- 
sent  Formcr  l'ouvrage,  pour  dire,  réduire 
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les  premières  boucles  formées  par  le  cueili 
lage  à  des  boucles  plus  petites  ;  et ,  Former 
aux  petit s  coups,  pour  dire,  amener  la  soie 
sous  les  becs  des  aiguilles  du  métier. 

FORMÉS  ERISÉES.  s.  f.  pi.  Formés 
composées  de  trois  piéces,  dont  l'uue,  qu'on 
nomme  la  clef,  s'introduit  avec  effort  entre 
les  deux  autres,  les  fait  écarter,  et  étend 
par  là  le  cuir  des  bottes  ou  des  souliers. 

FORMI,  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  at- 
taque  quelquefois  le  bec  de  l'oiseau  de  proie. 

FORMIATE,  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  formique  avec  différentes  bases. 

FORMIG  AIRES,  s.  f.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  fourmis. 

FORMIGATION.  ri  Fouaam.LEMEHx 
dans  le  Dictionnaire. 

FORMIGA-VULPES.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte  plus  petit  que  le  fourmi-lion. 

FORMICO -ICHNEUMON.  s.  m.  Insecte 
désigné  aussi  sous  le  noni  de  Pou  de  bois. 

FORMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
acide  particulier  qu'on  extrait  des  fourmis. 

FORMULER.  v.  n.  Rediger  une  ordon- 
nance  de  médecine  selon  les  règles  et  les 
termes  de  l'art  ;  composer  les  formules  des 
remèdes.  peu  usitó. 

FORMALISTE. s.  m.  Celui  qui  s'attache 
aux  formules,  qui  les  suit  txactement. 

fFORNACALIES    ou    FORNACALES. 

s.  f.  pi.  Fètes   en  l'honneur  de  la   déesse 

Fornax ,  que  l'on  célébrait  chez  les  anciens 

Romains. 

fFORNAX.  s.  f.  mytb.  Déesse  des  fours. 

FORNITE,  s.  f.  Figue  d'automne  dans 
laquelle  vivent  de  petits  vers  qui  servent  à 
la  caprification. 

FORNOUER.  v.  a.  Faire  un  noeud  ,  en 
terme  de  tisserand.  =  Fobnodé,  éu.  part. 

FORPASSER.  v.  a.  Dépasser ,  outre- 
passer,  aller  plus  loin  que  le  but.  =  Foa- 
passé  ,  ée.  part. 

FORREICH.  e.  m.  Sorte  d'héliotrope 
d'Egypte,  nomme  aussi  Nctech  ou  Raghteh. 

FORRESTIA.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

FORSÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticée». 

FORSKALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urtjcées. 

FORSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caprifoliacées. 

FORSTERIA.  s.  f.  Sorte  de  breynie. 

FORSYTHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 

FORTAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  leve 
sur  l'extraction  des  grès  pour  paver. 

FORTE,  adv.  mar.  Assez.  On  dit  Forte 
vircr  ,  pour  dire ,  assez  vìrer. 

•FORTE -PIANO,  s.  m.  Se  dit  de  l'art 
de  renforcer  et  d'adoucir  tour  à  tour  les 
sons  ;  il  exprime  en  quelque  sorte  le  clair- 
obscur   du  chant. 

*  FORTERESSE.  s.  f.  Espèce  de  ver  de 
l'ordre  des  mollusques. 

FORTERET.  s.  m.  Se  dit  d'un  cheval 
de  verni  étroit  de  boyaux  par  fortraiture. 

FORTIFICATELA,  s.  m.  Quiconstruit 
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des  fortifications  ,   qui  écrit  sur  les  fortiri- 
cations.  vieux. 

FORTUITES.  s.  f.  pi.  Lois  non  indi- 
quées  sur  lesquelles  on  interrogeait  les 
récipiendaires. 

FORTUNAT.  s.  m.  Tempète  ,  coup  de 
mer.  vieux. 
fFORTUNATHYTE.  s.  f.  Secte  juive. 

*  FORTUNE,  s.  f.  On  appelle  Fortune  de 
mer ,  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver 
en  mer  ;  -  voile  de  Fortune,  une  voile  carrée 
que  les  galères  et  les  tartanes  ne  portent 
que  pendant  les  momens  orageux  ;  -  For- 
tune de  vent,  un  gros  temps  où  les  vents 
sontforcés.  —  myth.  f  Divinitéallégorique. 

FORTUNER.  v.  a.  Prospérer.  vieux. 

FOSCARENIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

FOSSANE.  s.  f.  Espèce  de  mammifères 
du  geme  de  fouines. 

FOSSAR.  s.  m.  Espèce  de  coquille  qu'on 
trouve  au  Senegal. 

*  FOSSE,  s.  f.  Espace  entouré  de  mura 
au  milieu  duquel  est  place  l'ouvrage  à 
fondre. — Cavité  qui  est  située  au  devant  du 
balancier  dans  l'atelier  ou  l'on  frappe  les 
monnaies  et  les  médailles.  —  Chaudière 
de  grès  où  se  fond  le  plomb  à  mettre  en 
tables.  -r  Creux  pratiqués  au  fond  de  la 
couche  de  sable  qui  est  dans  le  moule.  — 
Grande  cuve  profonde  où  l'on  met  le  cuir 
avec  le  tan  imbibe  d'eau,  pour  l'y  faire 
tanner.  —  Trou  pratiqué  sous  une  cheminée 
pour  fondre  de  l'étain.  —  On  appelle  Fosse 
d'aisances ,  un  lieu  voùté,  au-dessous  de  l'aire 
des  caves  d'un  bàtiment ,  pour  y  recevoir 
les  excrémens  ;  r-  Fosse  d  chaux ,  une  cavité 
fouillée  carrément  en  terre  ,  où  l'on  con~ 
serve  la  chaux  éteinte.  1 —  mar.  On  appelle 
Fosse  au  lion,  un  retranchement  à  l'avant 
d'un  navire,,  sous  le  pont ,  pour  y  piacer 
les  poulies  ,  les  funins  et  les  caps  de  mou- 
ton  de  rechange  ,  etc  ;  -  aux  màts  ,  un  lieu 
rempli  d'eau  où  l'on  met  les  màts  pour  les 
conserver  ;  -  aux  càbles  ,  un  endroit  où  l'on 
met  les  càbles  ;  -  marine ,  un  endroit  pro- 
fond  d'un  banc  où  il  y  a  plus  d'eau  que 
sur  le  reste  du  banc  ;  et  aussi  un  autre  en- 
drC'it  de  la  mer  près  des  cótes,  dans  lequel  il 
y  a  bon  fond,  et  où  les  bàtimens  peuvent 
mouiller  un  peu  à  l'abri.  —  En  chirurgie  , 
on  appelle  Fosse  d'Amintas ,  une  espèce  de 
bandage  dont  on  se  eervait  autrefois  pour 
la  fracture  du  nez.  —  En  anatomie  ,  c'est 
un  creux  dans  les  os  et  dans  certaines  par- 
ties  molles  ;  il  y  a  les  Fpsses  nasates ,  pala- 
tines  ,  orbitaircs ,  tcihporates,  etc.  —  f  On 
nomme  Fosse  inodore,  une  fosse  qui,  par 
unnouveau  procède,  ne  donne  aucune  mau- 
valse  odeur. 

FOSSELINIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  clypéoles. 

FOSSET.  s.  m.  Petite  chevllle  que  l'on 
met  à  un  tonneau  pour  y  donner  entrée  a 
l'air,  et  en  tirer  du  vin  pour  le  goùter. 

*  FOSSETTE,  s.  f.  Petite  fosse.  —  Espèce 
de  chasse  aux  petits  oiseaux  que  l'on  fait 
tombcr  dans  des  trous  creusés  en  terre  ,  par 
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le  moyen  d'une  trappe  sur  laquelle  l'appàt 
est  placò. 

FOTHERGILLE.  s.  f.  Piante  exotique 
de  la  famille  des  amentacées. 

FOTOQUES.s.  m.  pi.  Dieux  du  premier 
ordre  ,  au  Japon,  qui  dispensent  les  bieDS 
de  la  vie  future  à  ceux  qui  les  invoquent. 

FOTTOLONGE.  s.  f.  Étoffe  rayée  des 
Indes  que  Pon  fabrique  avec  de  l'écorce  et 
de  la  soie. 

FOTTES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabriquent  dans  les  Indes  orientales. 

FOUANG.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Siam ,  qui  fait  la  huitième  partie  du  tical  , 
la  moitié  du  mayon  ,  et  se  compte  pour 
Soo  cauris. 

FOUANNE.  V.  Fouène. 
FOUASSE.  V.  Focace  dans  le  Dictionn. 
+FOUASSIER.  s.   m.  Dans  certains  en- 
droits ,  faiseur  et  vendeur  de  fouasses. 
FOUBERT.  V.  Faubert. 
FOUDI.  s.  m.  Gros-bec  de  Madagascar. 
FOUD1-JACA.  i.  m.Espèce  derossignol 
des  Indes. 

*  FOUDRE.  s.  m.  Sorte  de  dard  enflammé 
dont  les  peintres  et  les  poetes  ont  arme 
Jupiter. — Espèce  decoquille  à  raies  rouges 
en  zigzag. 

FOUE.  s.  f.  Manche  de  filet  que  certains 
pècbeurs  mettent  dans  le  fond  de  la  cour- 
tine. 

FOUÈNE.  s.  f.  Fer  à  quatre  ou  cinq 
piquans  au  bout  d'un  bàton  ;  -  espèce  de 
ràteau ,  en  forme  de  trident ,  qui  sert  aux 
pècbeurs  à  prendre  certains  poissons.  — 
Fruit  ou  semence  du  hétre;  en  ce  sens  on 
dit  plutòt  Faine. 

*FOUET.  s.  m.  Ouvrier  qui  arrange  , 
dans  les  verreries ,  les  bouteilles  ou  les 
plats  dans  les  fourneaux  a  recuire.  —  En 
vénerie,  la  queue  du  cbien.  — mar.  Toute 
corde  qui  tient  a  une  autre  pour  s'entor- 
tiller  et  se  fouetter  sur  ce  que  l'on  veut  qui 
soit  tire  ou  halé  par  la  manceuvre  qui  a  un 
fouet.  —  Ou  appaile  un  Fouet  de  màt,  une 
mature  haute  et  gréle.  —  On  appelle  Fouet 
de  l'aite ,  le  bout  de  l'aile  d'un  oiseau. 

FOUETTE-QUEUE.  s.  m.  Espèce  de 
lézard  qui  agite  sa  queue  comme  un  fouet. 
*  FOUETTER.  v.  a.  En  maconnerie ,  jeter 
du  plàtre  avec  un  baiai  conire  les  lattis  d'un 
lambris  ou  d'un  plafond,  pourTenduire  ;  et 
jeter  du  mortier  ou  du  plàtre  par  aspersion 
contre  une  muraille  pour  faire  des  pan- 
neaux  de  crepi.  —  f  Les  peintres  en  bàti- 
mens  disent  aussi  Fouetter,  pour  dire ,  lan- 
cer  contre  un  fond  brun  donne  à  un  mur 
une  peinture  de  couleur  claire,  pour  y  for- 
mer  des  mouchetures  ,  et  varier  ainsi  i'en- 
jolivure  que  l'on  veut  donner  a  la  partie  basse 
d'un  bàtiment.  — Fouetter  Ics  cocons ,  c'est 
une  des  opérations  en  usage  pour  tirer  la  soie. 
—  Chez  les  relieurs  Fouetter  unlivre,  c'est 
Pattacher  avec  des  ficelles  pour  en  former 
les  nervures.  —  mar.  On  dit  que  les  voiles 
fouettent  contre  le  màt,  lorsqu'elles  sont  pres- 
que  entièrement  sur  le  màt,  et  qu'elles  y 


FOU 

battent  un  peu  plus  fort  que  lorsqu'elles 
sont  en  ralingue.  —  C'est  aussi  entortiller 
le  fouet  sur  un  objet  quelconque. 

FOUGE.  s.  f.  Piante  ou  racine  que  le  6an- 
glier  arrache  avec  son  boutQir. 

•FOUGÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  ou  frutescentes. 

FOUGÈRES  FOSSILES.  s.  f.  pi.  Em- 
preintes  des  figures  de  fougères. 

FOUGER1A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifòres. 

FOUGEROLE.  s.  f.  Le  polypode  male. 
FOUGERAIE.  s.  f.  Lieu,  champ  piante 
de  fougères. 

FOUGUE.   s.  f.  Petite  fusée  sans    ba- 
guette qui  s'agite  irrégulièrement  dans  l'air. 
FOUGUER.  V.  Foogeh  dans  le  Dict. 
FOUIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la 
feuille  est  employée  à  teindre  en  noir. 

FOUILLEUSE.  s.  f.  Sac ,  poche ,  besace. 
vieux. 

FOUILLOT.  s.  m.  Pièce  qui  renvoie 
l'effet  du  ressort.  Ressort  à  fottillot. 

FOUILLURE.  s.  f.  Travail  du  sanglier 
dans  les  boutis  ;  efFets  de  ce  travail. 

FOUISSEMENT.  s.  m.  Action  de  fouir. 
FOUISSEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

FOULAGE.  s.  m.  En  imprimerle  ,  c'est 
l'action  de  fouler  une  forme  sous  la  presse 
pour  en  faire  ressortir  le  caractère  dont  elle 
est  composée. —  Action  de  presser  les  ha- 
rengs  blancs  dans  les  barils.  —  f  "Dans  la 
chapellerie ,  c'est  la  préparation  donnée  au 
feutre  dans  la  cuve. 

FOULARD,  s.  m,  Etofi'e  de  soie  et  coton 
qui  nous  vient  des  Indes,  et  dont  on  fait 
des  schalls,  des  mouchoirs  ou  des  cravates. 
—  f  Le  schall ,  le  mouchoir  ou  la  eravate. 

'FOULE.  s.  f.  Partie  du  métier  du  pei- 
gnier. — Espèce  de  péche  qui  consiste  à 
marcher  pieds  nus  sur  le  fond  des  rivières 
ou  de  la  mer  quand  elle  est  retirée,  et  à 
percer  avec  un  angon  les  poissons  que  l'on 
foule  en  passant  dessus.  —  Sorte  de  ballet 
de  chevaux  qui  s'exécutait  au  son  des  instru- 
mens.  —  Faire  la  Foule,  se  dit  de  l'action  de 
plusieurs  cavaliers  qui  font  manceuvrer  leurs 
chevaux  à  la  fois  sur  certaines  figures.  — 
f  Travail  de  l'ouvrier  chapelier  pour  fouler 
le  feutre  dans  la  cuve.  —  f  Lieu  ,  atelier 
des  chapeliers  qui  foulent  le  feutre. 

fFOULÉE.  s.  f.  Partie  de  la  marche  d'es- 
calier  que  l'on  foule  aux  pieds  ;  giion  de  mar- 
che.—  Une  cer'taine  quantité  de  peaux  de 
chèvres  et  de.moutons,  passées  en  huile.  et 
mises  en  pelotes  pour  ètre  portees  dans  la 
pile  du  moulin.  La  foulée  est  de  soixante 
pelotes  ,  et  la  pelote  de  quatre  peaux. 

*  FOULER.  v.  a.  Accommoder  des  bas  sur 
la  fouloire.  —  Dans  l'impiimerie  ,  fouler 
bicn ,  c'est  faire  ressortir  fortement  et  éga- 
lement  par  la  pression  les  caractères  qui 
sont  mis  sous  presse. 

FOULEUR.  s.  m.  Artisan  qui  foule.  — 
Celui  qui  foule  le  raisin  dans  la  cuve. 
FOULOIR.  s.   m.  Instrument  avec    le- 
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quel  on  foule.  —  Iustrument  qui  sert  pour 
nettoyer  une  pièce  de  canon  et  battre  la 
poudre. 

FOULOIRE.  s.  f.  Table  sur  laquelle  on 
foule  les  chapeaux.  —  Grand  cuvier  pour 
les  bas. 

*FOULON.  s.  m.  Il  se  dit  de  celui  qui 
dirige  un  moulin  à  foulon.  —  f  Sorte  d'es- 
carbot. 

FOULONNIER.  s.m.  Ouvrier  qui  appréte 
les  draps  pour  les  disposer  à  ètre  foulés. 

FOUNINGO-MAITSOU.  s.  m.  Noni 
donne  à  un  pigeon  vert  de  Madagascar. 

FOUNINGO-MENARABOU.  s.  m.  Nora 
donne  à  un  pigeon  bleu  de  Madagascar. 

FOUPIR.  v.  a.  Òter  le  lustre  d'une 
étofTe  à  force  de  la  manier.  =Foupi,  ie.  p. 

FOUQUET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  marin. 

*  FOUR.  s.  m.  mar.  Partie  de  la  soute  aux 
poudres,  en  arrière  des  coifres.  —  On  ap- 
pelle Four  ardent,  une  espèce  de  limacon. 

FOURBANDRÉE.  s.  f.  Il  se  dit  de  plu- 
sieu-TS  sortes  de  laines  mèlées  ensemble. 

*  FOURBERIE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
FOURBISSIME.  adj.   des    2   g.  Très- 

fourbe.  peu  usitè. 

FOURBISSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  que 
l'on  donne  au  troglodyte. 

*FOURBISSURE.  s.  f.  Fabrique  des  ar- 
mes  blanches  ,  comme  sabres  ,  épées  ,  ctc. 

FOURCAT.  s.  m.  Nom  des  varangues  et 
demi-varangues  de  l'avant  et  de  i'arrière 
d'un  vaisseau  ,  à  l'extrémité  de  la  quille  , 
qui  ont  la  forme  d'une  fourche  ou  d'un  Y. 

*  FOURCHE.  s.  f.  vén.  Bàton  à  deux  bran- 
ches  au  bout  duquel  on  donne  la  curée  aux 
chiens  conrans. 

"FOURCHÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  de  la 
queue  du  lion  quand  elle  est  divisée  en 
deux.  —  Se  dit  des  cheveux  qui  se  parta- 
gent  au  bout  en  plusieurs  biins.  —  On  ap- 
pelle patron  fourehé ,  un  patron  de  passe- 
mentier  dont  les  deux  còtés  se  ressemblent 
si  bien  en  tout,  qu'on  est  obligé  de  n'en 
passer  que  la  moitié. 

FOURCHÉMENT.  adv.  Avec  courbure  , 
en  manière  de  fourchette.  peu  usitè. 

FOURCHES.  s.  f.  pi.  Petits  abcès  qui 
viennent  aux  doigts  et  aux  mains  des  gens 
de  travail. 

FOURCHERET.  s.  m.  fauc.  Espèce  d'au- 
tour  qui  n'est  que  d'une  taille  moyenne. 

FOURCHET.  s.  m.  Apostème  entre 
deux  doigts  de  la  main.  —  Tumeur  qui  af- 
fecte  la  partie  inférieure  des  jambes  du 
mouton,  maladie  que  l'on  nomme  aussi 
Crapaud,  Crapaud-d'eau ,  Mala'-  pied,  Pie- 
tain.  —  Division  d'une  bianche  en  deux. 
'FOURCHETÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit 
d'une  croix  dont  les  branches  se  terminent 
en  fourchettes  semblables  à  celles  qui  ser- 
vaient  a  supporter  autrefois  les  mousquets 
lorsqu'on  tirait. 

*  FOURCHETTE.  s.  f.  Pièce  d'horlogetie 
qui,  recevant  la  verge  du  pendule  dans  une 
fente  situéeà  sa  partie  inférieure,  recourbée 
a  angle  droit ,  lui  transmet  l'action  de  la 
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roue  de  rencontre ,  et  la  fait  mouvoir  cor.s- 
tamment  dans  un  méme  pian  vertical.  — 
Petit  bàvbn  taillé  a  dents  que  les  jardiniers 
enfoncent  autour  des  cloches  de  verre  pla- 
cées  sur  les  couches  ,  pour  les  élever  afin  de 
donner  de  l'air  aux  pìantes  qui  sont  dessous. 

-  Endroit  où  les  deux  petites  noues  de  la 
couverture  d'une  iucarne  se  joignent  a  cel- 
les  d'un  comble.  —  Morceau  de  fer  fait  en 
forme  d'Y,  qui  est  fixé  sur  l'établi  de  di- 
veps  ouvriers ,  et  qui  leur  sert  a  assujettir  les 
cisailles  et  diflerentes  pièces  qui  sont  à  leur 
usage  et  qu'ils  travaillent.  —  Morceau  de 
bois  presque  carré  ,  gami  de  dcux  aiguilles, 
pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doivent 
Cere  placées  les  dents  des  cardes.  —  Partie 
de  la  manchette  qui  garnit  l'ouverture  de  la 
manche  d'une  chemise  d'homme. —  Il  se 
dit  aussi  des  petites  bandes  de  peau  qui 
sont  le  long  des  doigts  des  gants ,  etc.  — 
En  anatomie ,  on  appelle  Fourchette  de  la 
vulve,  la  commissure  supérieure  des  gran- 
des  lèvres  du  vagin  ;  -du  sterri um ,  l'écban- 
crure  du  bord  supérieur  de  cet  os.  —  On 
appelle  en  maréchallerie,  Fourchcttes  gras- 
scs ,  celles  qui  sont  trop  grasses  ;  -  et ,  mai- 
gres,  celles  qui  sont  trop  petites. —  On  dit 
qn'un  ckeval  fait  fourchette  neuve,  quand 
cette  partie  du  sabot  se  corrompt ,  et  est 
près  de  tumber  pour  faire  place  à  une  au- 
tre  ;  c'est  ce  qu'on  nomine  Chute  de  la  four- 
chette. 

FOURCHURE.  s.  f.  Endroit  où  une 
chose  commence  à  se  fourcher. 

FOU  REE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  bas  pare. 

FOURMEIRON.   s.    ro.    Sorte   d'oiseau 
qui  ne  vit  ordinairement  que  de  fourmis. 
'FOURMILLIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains  et  de  la  famille  des 
chanteurs ,  des  forèts  de  la  Guiane. 

FOURMILL1ÈRE.  s.  f.  Vide  qui  se  fait 
eritre  la  chair  et  le  sabot  du  chevai. 

FOURMILLON.s.  m.Nom  d'une  espèce 
de  giimpereau. 

FOURNAGE.  s.  m.  Ce  que  l'on  paie 
pour  la  cuite  du  pain;  droit  dv.  four. 

FOURNAL1STE.  s.  ni.  Ouvrier  qui  fait 
des  fourneaux  de  terre,  de  ciment  pour  la 
moEfnaie,  la  chimie  ,  l'orfévrerie,  etc. 

'FOURNEAU.  s.  m.  Godet  d'une  pipe  à 
fumer.  —  On  appelle  Fourneau  de  charbon, 
la  pytamide  de  bois  arrangée  pour  en  faire 
du  charbon;  -simple,  une  tour  creuse  et 
cylindrique  pour  les  opérations  chimiques  ; 

-  de  réverbère,  celui  dont  le  foyer  est  sur- 
monté  d'une  troisièine  cavité  ;  -  d'essai, 
celui  de  ligure  prismatique  quadrangulaire, 
qui  est  destine  pour  fa'ne  les  essais  ou  titres 
de  Pargent  ;  -  de  fusion,  celui  qui  donne  le 
plus  de  chaleur  sans  le  secours  des  soufflets  ; 

-  polychreste  ,  celui  qui  est  construit  pour 
plusicurs  u.=  ages. — On  appelle  haut  Four- 
neau, celui  destine  à  la  fonte  de  la  mine  de 
fer;  -  Fourneau  d'affinage,  une  forge  un 
peu  creuse  où  l'on  met  une  masse  de  fonte 
pour  la  réduire  en  barres  ;  -  ù  manche,  ce- 
lui on  l'on  pose  une  espèce  de  four  conique 
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pour  fondre  le  fer.  —  L'ur.e  des  constella- 
tions  de  Ja  paitie  australe  du  ciel. 

"FOURNÉE.  s.  f,  Nom  qu'on  donna  en 
Prance,  sous  le  regime  de  la  terreur,  aux 
charretées  d'individus  que  le  tribunal  révo- 
hitionnaire  envoyait  à  la  guillottine. 

FOURNETTE.  s.  f.  Petit  four  de  faien- 
cier  qui  sert  à  calciner  l'email. 

♦FOURNIER.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique 
dont  le  nid  a  la  forme  d'un  four. 

♦FOURNIMENT.  «.  m.  Botte  de  cuir  ou 
de  come  quirenferme  la  poudre  pour  amor- 
cer  les  mortiers  et  les  pièces  de  canon. 

«FOURNISSEMENT.  s.  m.  En  jurispru- 
dence,  il  se  dit  du  séquestre  d'une  chose 
contentieuse  en  matière  possessoire  et  de 
complainte,  et  du  rétablissement  des  fruits 
qui  doit  ètre  fait  entre  les  mains  du  com- 
missaire.  —  On  appelle  sentence  de  Fournis- 
sement ,  le  jugement  qui  ordonne  le  réta- 
blissement des  fruits.  —  Se  dit  aussi  pour 
approvisionnement. 

*  FOÙRNITURE.  s.  f.  Un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue  qui  donne  du  volume  à  l'in- 
strument,  en  raison  de  l'étendue  de  Pé- 
glise.  Il  est  compose  de  plusieurs  jeux  qui 
varient  selon  les  différentes  orgues.  — 
f  Dans  les  fondeiies,  partie  de  la  cloche  qui 
s'agràndit  et  qui  s'épaissit  par  une  fourniture 
de  metal  plus  grande. 

FOURQUE.  V.  Foubcat. 

FOURQUET.  s.  m.  Dans  les  brasseries, 
pelle  de  fer  ovale  qui  sert  à  rompre  la  trempe 
et  à  d'autres  usages. 

FOURQUETTE.  s.  f.  pèch.  Croix  de  fer 
ou  de  cuivreà  laquelle  on  attaché  des  haims 
et  des  lignes  pour  prendre  le  poisson  au 
fond  de  l'eau. 
fFOURRAGEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
des  plantes  convenables  pour  la  nourriture 
des  bestiaux.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  pré  qui 
abonde  en  fourrage. 

♦FOURREAU.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  enve- 
loppe  de  parchemin  a  l'usage  des  batteurs 
d'or;  -  d'un  grand  cartouche  qui  contient 
des  pots  à  feu  d'artifice  ;  -  d'une  espèce  de 
peau  qui  couvre  la  portion  du  trait  qui  cor- 
respond  au  flanc  du  chevai  ;  -  des  fenilles 
qui  couvrent  Pépi  du  froment,  de  l'orge  et 
d'autres  grains  avant  qu'ils  sortent.  —  Il  se 
dit  aussi  des  ailes  de  certains  insectes. 

FOURREAU-DE-PISTOLET.  s.  m. 
Espèce  de  coquille. 

FOURRÉE.  s.  f.  Soude  d'Espagne.  — 
Bas  pare  que  les  pèeheurs  forment  sur  les 
sables  ,  dans  des  terrains  convenables. 

*  FOURRURE.  s.  f.  Se  dit ,  dans  les  fabri- 
ques  de  laiton ,  d'une  pyramide  de  chau- 
drons  qui  entrent  les  uns  dans  les  autres.  — 
Vieille  toile  à  voile  ou  fils  de  vieu.x  cables 
qui  enveloppent  les  manuuvres  que  l'on 
veut  conserver.  —  Morceau  de  bois  mince 
qui  sert  à  élever  une  picce  de  bois  pour  la 
mettre  de  niveau  avec  d'autres.  —  Pièce 
fausse  fourrée  dans  un  ouvrage. 

FOURS  ÀCRISTAUX.  s.  m.  pi.  Grottes 
tapissées  de  distai  de  roche  dans  les  Alpes. 
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FOUTON.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne  à  la 
petite  bécassine,  sur  les  bords  de  l'Océan. 
f-FOUTOUER.  s.  m.  Use  disait ,  chez  les 
anciens  ,  de  la  force  qui  faisait  agir  le  mou- 
ton  oule  belier  pour  abattre  les  murailles. 

FOVÉOLAIRE.  s.  f.  Piante  du  Pérou. 

*  FOYER,  s.  m.  En  physique  ,  point  où  le 
feu  en  action  est  rassemblé  pour  y  produire 
la  chaleur.  —  mar.  Se  dit  des  feux  que  l'on 
allume  la  nuit  pour  guider  les  vaisseaux. 
—  On  appelle  Foyer  virtuel,  ou  point  de  dis- 
persion,  le  point  où  se  réuniraient  ,  s'ils 
étaient  prolongés ,  des  rayons  rompus  ou 
réfléchis  qui  sont  divergens  ;  -rcel,  lepomt 
où  se  réunissent  réellement  les  rayons  lu- 
mineux  réfléchis  par  un  rayon  concave,  ou 
réfractés  par  un  rayon  convexe ,  etc.,- 
ìmaginaire ,  le  point  d'où  partiraient  des 
rayons  divergens  prolongés  enligne  droite  ; 
et  le  point  où  se  réuniraient  des  rayons con- 
vergens ,  s'ils  pouvaient  continuar  leur 
route  dans  le  méme  milieu. 

♦FRACTIONS.  s.  f.  On  appelle  Fractions 
décimales ,  dans  les  calculs  astronomiques, 
celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances  successives  de  dix;  -  sexagésimales, 
celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances  successives  de  60;  -  littérales,  celles 
des  quantités  algcbriques  ;  -  rationnelles , 
celles  qui  ne  renferment  point  de  radicaux 
en  algebre;  -continucs,  celles  qui  font  dé- 
couvrir  une  valeur  approchée  du  rapport 
de  la  circonférence  du  cercle  au  rayon. 

FRAGARIA.  s.  m.  Nom  latin  du  fraisier 
et  de  quelques  plantes  qui  luiressemblent. 
♦FRAGILITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
*FRAGMENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait,  à  l'Opera  de  Paris,  à  trois  ou 
quatre  actes  tirés  de  divers  opéras  ou  bal- 
lets ,  pour  en  former  un  spectacle  ,  que  l'on 
variait  aisément,  mais  dont  les  parties  n'a- 
vaient  aucun  rapport  entre  elles. 

FRAGMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
pierre  précieuse  à  qui  il  manque  quelques 
fragmens. 

FRAGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  smilacées. 

FRAGOSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

*  FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  foret  à  l'usage 
des  horlogers  et  autres  artistes  pour  elargir 
un  trou  d'uncùté.  — Plaque  fort  mince  qui 
sert  pour  fendre  les  roues  de  montre  et  de 
pendules.  —  Lime  ronde  d'horloger.  — 
Cordon  de  petites  feuilles  entre  la  peluche 
et  les  grandes  feuilles  de  certaines  fleurs. — 
Espèce  de  coquille  bivalve ,  nommée  aussi 
Cai  Ite  de  la  Chine. 

FRAISETTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  univalves. 

FRAISOIR.  s.  m,  Outil  de  doreurs,  de 
luthiers,  etc,  pour  faire  destious.  —  Soite 
de  vilebrequin  dont  se  servent  les  ébénistes. 

FRAMBOESIE.  s.  f.  Maladie  qui  s'an- 
nonce  par  des  tuméurs  semblables  à  des 
mures,  des  framboises,  ou  des  champign  ons. 

FRAMÉE.  s.  f.  Espèce  de  javelot  dont 
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se  servaient  Ies  anciens  Allemands  ;  e'était 
une  arme  de  jet  et  de  mairi ,  à  fer  court  et 
trancbant. 

FRANG.  s.  m.  Unite  des  monnaies  dans 
la  nouvelle  division.  Il  remplace  la  livre 
tournois,  et  est  à  peu  près  de  la  meme  va- 
leur  dans  l'écu  de  six  livres.  —  Pièce  de 
monnaie  en  argent  qui  vaut  vingt  sous. 

FRANG  -  RARBOTTE.  V.  Frahche- 
Barbottb. 

FRANG-  BASSIN.  s.  m.  Espèce  de  ba- 
silic  qui  croìt  dans-les  colonies. 

FRANC-BORD.  s.m.  Bordage  quicouvre 
un  vaisseau ,  de  la  quille  à  la  préceinte. 

FRANG  -G ANTON,  s.  m.  Mas.  Pièce 
qui  occupe  à  dextre  en  chef  un  intervalle 
carré. 

FRANC-COMTOIS  ,  OISE.  s.  Qui  est 
originaire  de  la  Franche-Comté. 

FRANCESCONE  ou  LÉOPOLDINO. 
s.  m.  Monnaie  d'argent  du  grand-duché  de 
Toscane  ,  qui  vaut  5  francs  75  centimes  de 
France. 

FRANC-FILIN.  s.  m.  mar.  Tout  din 
propre  à  faire  des  appareils  de  force. 

FRANC-FUNIN.s.m.mar.Toutcordage 
qui  n'est  pas  goudronné.  —  Longue  et 
forte  corde  dont  on  se  sert  pour  les  plus  rudes 
manoeuvres ,  corame  pour  embarquer  le 
canon,  mettre  en  carène,  etc. 

FRANCHE  -  BARBOTTE.  s.  f.  Poisson 
d'cau  douce  qui  ressemble  au  goujon. 

FRANCHE- MULLE.  s.  f.  Caillette  ou 
quatiième  estomac  des  animaux  ruminans. 

FRANCHIMAN.  s.  m.   Qui  parie  natu- 
rellement  bien  le  francais.  vieux  et  'musile. 
*  FRANGHISE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

FRANCHIPANIER.  s.  m.  Geme  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinées. 

FRANGI  ADE.  s.  f.  Période  de  quatre 
ans  au  bout  de  laquelle  ,  dans  l'ère  répu- 
blicaine  ,  il  fallait  ajouter  un  jOur  à  l'an- 
née  commune  pour  maintenir  la  co'inci- 
dence  de  l'année  civile  avec  les  mouvemens 
cclestes.  —  f  Sorte  de  poeme  compose  silr  la 
gioire  des  armées  franeaises. 
t  FRANCIN.  s.  m.  Nom  que  les  Flamands 
donnent  à  un  parchemin  qui  est  préparé 
avec  la  peau  d'un  veau  de  lait. 

FRANCISATION.  s.  f.  Acte  qui  cons- 
tate qu'un  navire  on  bàtiment  est  francais. 

FRANCISCA1N.  s.  m.  Religieux  corde- 
lier  qui  suit  la  règie  de  l'ordre  de  saint 
Francois. 

FRANGISME.  s.  m.  Gallicisme.  vieux. 

FRANCISQUE.  s.  f.  Il  se  disait  de  la 
hache  d'arme  des  Francs,  à  deux  tranchans. 

FRANC-MACON.  s.  m.  Membre  d'une 

société  que  Fon  nomme  Franc-Maconnerie. 

FRANC  -  MA'CONNERIE.  s.  f.  Société 

mystérieuse  ,  prétendue  cabalistique  ,  sans 

but ,  et  dont  les  membrei  se  reconnaissent 

à  certains  signes  et  attouchemens. 

FRANCOA.s.  m.  Piante  exotique. 

FRANCOMATE.  s.  m.  Affranchi,  vieux. 

FRANC-PARLER.  s.  m,  Liberté  entière 
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de  dire  ce  que  ì'on  pense.  TI  a  son  frane- 
parler. 

FRANC-PICARD.s.  m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  peupliers. 

FRANC-PIN.  s.  m.  Espèce  de  pin  qui 
produit  des  amendes  bonnes  à  manger. 

FRANC-PINEAU.  s.  m.  Raisin  qui  pro- 
duit les  vins  les  plus  délicats  de  la  Bour- 
gogne. 

FRANCS.  s.  m.  pi.  Nom  des  premiere 
Germains  qui  se  sont  établis  dans  les  Gaules, 
et  qui  ont  donne  le  nom  de  France  à  la 
partie  que  nous  habitons.  —  On  appelle 
Francs,  en  Turquie,  les  Européens  qui  ne 
sont  point  sujets  è  la  capitation  que  paient 
les  sujets  chréliens  ou  juifs. 

FRANC-TAIRE.  s.  m.  Liberté  entière 
de  se  taire  ,  de  ne  pas  répondre. 

FRANC-TAUP1N.  s.  m.  Soldat  qui  tra- 
vaillait  à  creuser  la  terre,  pcu  usile. 

FRANC-TENANGIER.  s.  m.  Celui  qui 
tient  des  terres  de  fief  dont  il  a  acheté  tous 
les  droits. 

FRANC-TILLAG.  s.  m.  Premier  pont 
d'un  vaisseau  ,  celui  qui  est  le  plus  proche 
de  l'eau. 

FRANGEON.  s.  m.  Petite  frange. 

FRANGIBLE.  adj.  des  a  g.  (^ui  peut  se 
casser  ,  susceptible  d'ètre  rompu. 

FRANGU1.  s.  m.  Nom  indien  de  ceux 
qui  ne  professent  pas  la  religion  de  Brama. 

FRANGULA.  s.  f.  Espèce  de  piante  dont 
le  bois  est  très-fiagile. 

FRANG ULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  nommées  aussi  les  Iiliamno'ides. 

FRANKLANDIE.  s.  f.  Arbrisseau  exo- 
tique de  la  famille  des  protées. 

FRANKLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  est  le  mème  que  celui  des  gordons. 

FRANKY.  s.  m.  Nom  denné  aux  Euro- 
péens, en  Orient,  depuis  les  croisades. 

FRANQUENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryophyllées. 

FRANSERIE.  s.  f.  Piante  arborescente, 
espèce  d'ambroisie  ou  de  lampourde. 

FRAPPART.  s.  in.  Moine  libertin. 
•FRAPPE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
grós  bord  d'une  cloche. 

FRAPPE-MAIN.  s.  m.  Jeu  d'enfant. 

FRAPPE-PLAQUE.  s.  m.Plaque  de  fer 
dont  les  orfévres  et  les  bijoutiers  se  servent 
pour  donnei',  en  frappant ,  le  contour  à 
une  pièce. 

♦  FRAPPER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action  de 
lancer  les  foudres  de  l'exeommunication 
contre  quelqu'un.  —  mar.  Frapper  une  ma- 
nceuvre,  c'est  attacher  le  dorrnant  d'une 
manoeuvre  à  demeure  ;  -  une  poulie,  c'est 
attacher  une  poulie  fixe  dans  un  endroit 
d'où  elle  ne  doit  plus  sortir.  —  En  vénerie, 
Frapper  à  la  brlsèe,  c'est  faire  entrer  les 
chiens  dans  l'enceinte  pour  lancer  l'animai. 
—  Frapper  che*  les  tisserands  et  autres  ou- 
vriers  en  navette ,  c'est  battre  et  serrer  sur 
le  métier  la  trame  d'une  étoffe  avec  le  bat- 
tant.  —  Frapper  des  èpingles,  c'est  en  for- 
mer  la  tète. 
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FRAQUE.  s.  m.  Habit  étroit  dont  les 
basques  sont  étroites.  On  dit  aussi  Frac. 

FRARAGE.  s.  m.  Partage  entre  frères  et 
soeurs;  succession  entre  frères  et  sceurs.  v. 

FRARAGER.  v.  a.  Partager  entre  frères 
et  soeurs;  partager  par  frarage.  =  FRARAGB, 
be.  part.  peu  usiti. 

FRASER.  v.  a.  On  dit  Fraser  la  pàté, 
pour  dire,  y  mettre  de  la  nouvelle  farine, 
lui  donner  le  deuxième  tour.  =  Frase,  ék. 
part. 

FRASÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

FRASIL  ou  FRAISIN.  s.  m.  Poussier  de 
charbon  ou  menue  braise,  cendre,  etc. 

FRATRISÉE  ou  FRATERNISEE.  adj. 
f.  Il  se  disait  autrefois  de  la  rime  d'un  vers 
répétée  au  commencement  du  vers  suivant, 
soit  en  équivoque,  soit  autrement. 

*FRAUDE.  s.  m.  f  myth.  ligure  allé- 
gorique. 

FRAYE.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  grive. 
*FRAYER.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  rainure 
tracée  au  bord  du  dos  d'une  lame. 

FRAYÈRE.  s.  f.  Lieu  ,  endroit  où  les 
poissons  fraient. 

FRAYON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  forme 
le  chapeau  sur  le  gros  fer  du  moulin. 

FRAYURE.  s.  f.  Action  des  cerfs  qui 
frotlent  leurs  bois  contre  les  arbres. 

FRÉDÉRIG.  s.  m.  Monnaie  d'or  de 
Prusse  qui  vaut  19  fr.  Zy  cent,  de  France. 

—  Nom  d'un  poisson  du  genre  salmone. 
FREDONNEMENT.  s.  m.  Action  de  fre- 

donner,  de  faire  des  roulemens  en  chantant. 

FREDONNEUX, EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  la  voix  qui  fredonne  ,  d'un  chant  où  l'on 
i'ait  des  fredons,  des  roulades,  etc. 

FRÉGATAIRE.  s.  m.  Porte-faix  de  la 
compagnie  fiancaise  au  bastion  de  France. 

FRÉGATER.  v.  a.  Donner  à  un  bàtiment 
l'apparence  et  quelques-unes  des  qualités  de 
la  fregate.  =  Fregate,  ée.  part. 

FRÉGATON.  s.  m.  Bàtiment  vénitien. 

—  Petit  bateau  de  pècheur,  qui  ne  va  qu'à 
la  rame. 

FREINDRE.  v.  a.  Rompre.  vieux. 

FREINS  ou  REFREINS.  s.  m.  pi.  Mou- 
vemens alternatifs  des  vagues  de  la  mer. 

FREISLEBEN.  s.  m.  Substance  mi- 
nerale ,  d'un  gris  bleu  ou  bleuàtre. 

FRELAMPE.  s.f.  Sou  marqué  d'Anjou. 

FRÉLER.  V.  Ferler  dans  le  Diction. 

FRELET.  V.  Ferlet. 

FRELORE.  adj.  des  2  g.  Gate,  perdu.  v. 
*FRELUQUET.  s.  m.  Se  dit  de  certains 
petits  poids  de  plombs,  percés  d'un   trou 
au  milieu,  dont  se  servent  les  rubaniers. 

♦FRÉMISSEMENT.  s.  m.  f  cuis.  Com- 
mencement ou  apparence  d'ébullitioD  de 
l'eau  ou  de  toute  autre  liqueur  que  l'on  a 
mise  sur  le  feu.  L'eau  est  près  de  bouiltir  ; 
onaperfoit  un  téger  frèmissement  à  sa  sur  face. 

FREOUER.  V.  Fbayoib  dans  le  Dict. 

FREQU1N.  s.  m.  Sorte  de  futaille  qui 
sert  pour  contenir  des  sucres ,  des  sirops  , 
et  d'autres  choses  sujettes  à  couler. 
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TRÈRES.  s.  m.  pi.  Piquets  ou  pieux  qui 
forment  le  corps  ou  le  tour  de  la  paradière. 

FRÉROTS.  s.  m.  pi.  Secte  de  fanatiques. 

FRESANGE.  s.  f.  Droit  forestier  sur  les 
glands  qu'on  prenait  pour  les  porcs.  vieux. 

FRÉTIAU.  s.  m.  Flùte  de  Pan  à  sept 
tuyaux. 

FRÉTILLARD,  DE.  adj.  Inquiet ,  tour- 
in  ente,  gai,  plaisant,  sautillant,  enjoué, 
passionnè. 

FRÉT1LLARDE  ou  SERPENTINE, 
adj.  f.  Il  se  dit  de  la  langue  du  cheval  qui 
est  toujours  en  mouvement. 

FRÉTILLARDEMENT.  adv.  Genti- 
ment,  agréablement ,  joyeusement.  peu  us. 

FRÉT1LLE.  s.  f.  Paille  ;  bagatelle.  v. 
*  FRETTE,  s.  f.  Cercle  de  fer  dont  on  en- 
toure  la  tète  d'un  pieu  ou  d'un  pilotis.  — 
AnDeau  de  fer  pour  réunir  les  faisceaux  de 
barres  de  fer  dans  les  fabriques  d'ancres.  — 
Virole  dont  on  arme  certaines  pelles  de 
bois  pour  les  empècher  de  sefendre.  —  blas. 
11  se  dit  des  barreaux  entrelacés  en  filets. 

FREULE.  s.  f.  Fille,  jeune  demoiselle, 
fille  noble ,  de  condition  noble.  peu  usité. 

FRÉVOIR.  V.  Fbayoih  dans  le  Diction. 

FRÈZE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  faim  estrème 
qu'ont  les  vers  à  soie  avant  la  mue. 

FRIANDER.  v.  n.  Manger  avec  délica- 
tesse,  avec  gourmandise.  peu.  usitè. 

FRIBOURGEOIS,  OISE.  s.  Quiestori- 
ginaire  du  canton  de  Fribourg  en  Suisse. 

FRIC-FRAG.  Terme  qui  exprime  un 
certain  bruit  dont  le  son  ressemble  a  la 
prono  nciation. 

FRICARELLE.  s.  f.  Prostituée.  popul. 

FRICHSE.  s.  m.  Monnaie  qui  est  la 
qnatre-vingtième  partie  du  florin  de  Clèves. 

FRICOT.  s.  m.  Toute  espèce  de  mets, 
mais  particulièrement  de  la  viande.   popul. 

FRICOTER.  v.  n.  Manger  avec  plaisir  ,° 
avec  avidité,  des  viandes  aeeommodées  en 
ragoùt  ou  autrement. 

■j-FRIGA.  s.  f.  myth.  Seconde  déesse  des 
anciens  peuples  du  nord. 

FRIG ALER.  v.  a.  Gratter  avec  les  ongles, 
frotter.  =  Frigalb,  eb.  part.  vieux. 

FRIGANE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  névroptères. 

FR1GANITES.  s.f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  névroptères. 

FRIGARD.  s.  m.  Nom  sous  lequel  un 
épicier  de  la  ville  de  Paris  a  vendu  ,  pen- 
dant quelque  temps,  des  barengs  ,  a  moi- 
tié  cuits  sur  les  bords  de  la  mer,  ensuite 
marinés,  et  préparés  avec  une  sauce  dans 
des  barils.  Ce  petit  commerce  est  proba- 
blement  tombe  a  cause  de  la  difficulté  de 
cuire  ces  poissons  à  un  degré  convenable  ; 
car ,  quand  ils  sont  trop  cuits  ,  ils  se  racor- 
nissent  et  deviennent  durs  sous  la  dent;  et 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  assez  cuits,  ils  sont 
exposès  a  la  corruption. 

FRIGÉFIER.  v.  a.  Refroidir,  faire  re- 
froidir.  =  Fbigéfié,  ee.  part.  peu  usité. 

FR1GOBIQUE.  s.  m.llseditdepuispeu 
d'un  principe  génèrateur  du  froid  ,  comme 
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le  calorique  est  le  principe  génèrateur  de  la 
chaleur.  L'usagene  l'a  point  encoreadopté. 

FRIGOTER.  v.  n.  Il'  se  dit  du  pinson 
lorequ'il  chante.  Le  pincon  frigote. 

FRIGOULE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  agarics. 

FRILLER.  v.  n.  II  se  dit  d'i»  petille- 
ment  ou  frétillement  que  l'on  entend  dans 
la  cuve  du  teinturier  avant  qu'elle  soit 
remise  à  doux.  La  cuve  fritte. 

FRILOSETÉ  ou  FRILLOSETÉ.  s.  f. 
Trop  grande  sensibilité  au  froid.  vieux. 

FRINGILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  granivore». 

FRINGOTER.  v.  n.  Imiter  avec  la  voix 
le  gazouillement  des  oiseaux.  peu  usité. 

FRINSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  a 
donne  au  verdier. 

FRIMAIRE.  s.  L  Troisième  mois  d'au- 
tomne  de  l'année  républicaine  en  France. 

FRIOLET.  s.  m.  Sorte  de  poire. 

FRION.  s.  m.  Petit  fer  qui  se  trouve 
place  ou  attaché  au  coté  de  la  charme. 

FRIOU.  s.  m.  Dans  le  Levant,  il  se  dit 
d'un  canal ,  d'un  passage  pour  les  barques. 

FR1PE.  s.  f.  Tout  ce  qui  se  mauge.  popul. 

FRIPE-L1PPE.  b.  m.  Gourmand.  bas. 

*FRIPIER.  s.  m.  Genre  de  coquillages. 

•FRIPIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  qui  a 

la  faculté  desouder  sur  elle-méme  d'autres 

coquilles,  des  madrépores,  pierres,  etc. 

FRIPONNABLE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  est  susceptible  d'étre  volé.  p.  us. 

FRIPONNIER.  s.  m.  Filou.  peu  usité. 

FRIQUENELLE.s.f.Coquette,  galante, 
jeune  l'emme  paréeau-dessus  de  sOn  état. 

*  FRIQUET.  s.  m.  Écumoire  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc  pourtirer  lafriture  de  lapoèle. 

FRISAGE.  s.  m.  Treillage  en  lattes. 

*  FRI  SE.  s.  f.  Machine  à  friser  les  étoffes 
de  laine  dont  on  veut  l'aire  àns  ratines.  — 
Traverse  du  haut  de  la  caisse  d'une  volture, 
au-dessus  de  la  portière.  —  Partie  de  bois 
pour  les  lambris,  longue,étroite  et  hnrizon- 
tale  ,  qui  divise  d'autres  partie».  Cadre  de 
feuilles  de  parquet.  —  Gorge  de  placard  , 
ou  ce  qui  est  entre  le  chambranle  <;t  la  cor- 
nicile.— On  appelle  Frisade  fer,  un  panneau 
orné  que  l'on  met  à  hauteur  d'appui ,  ou  au 
haut  et  au  bas  des  portes  de  cìòture,  aux 
travées  des  barreaux  de  fer,  aux  rampesdes 
escaliers ,  etc.  ;  -  de  parterre  ,  une  piate- 
bande  ornée  de  buis  ou  de  gazon,  et  qui  se 
joint  à  un  parterre. 

*  FRISER.  v.  a.  Chez  les  plnmassiers,  c'est 
replier  les  franges  des  plumes  sur  eìles- 
mèmes  en  forme  de  boucles  de  cheveux.  — 
mar.  Friser  les  sabords ,  mettre  une  bande 
d'étoffe  de  laine  autour  des  sabords  pour 
empècher  l'eau  d'entrer  dans  le  vaisseau. 

FRISETTES.  s.  f.  pi.  Petites  étoffes  de 
Hollande  qu'on  nomme  aussi  Cotonnèes. 

FR1SEUR.  s.  m.  (Jm  frise  les1  cheveux. 
On  dit  aussi  Frise  use ,  en  parlant  d'une 
femme.  Coiffeur  et  Coiffeuse  sont  plususités. 

FRISOIR.  s.  m.  Partie  de  la  frise à  fri- 
ser les  étoffes.  —  Ciselet  pour  achever  les 
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figures  frappées  avec  tes  poincons.  —  f  II 
se  dit  aussi  d'un  petit  instrument  en  forme 
de  ciseaux,  dont  une  branche  est  ronde  et 
l'autre  creuse  pour  recevoir  la  première  ,  a 
l'usage  des  coiffeurs  pour  friser. 

FRISON.  s.  m.  Mauvais  cocon  de  vers  à 
soie.  — Trait  boucle  pour  ornerla  broderie. 

—  Drap  commun  fabriqué  dans  le  Poitou. 

—  Jupe  fort  courte.  —  Rebut  de  chiffon. — 
Ondulation  en  coul'eur  sur  le  papier.  — 
f  Petit  doublage  d'impression. — f  Petite 
boucle  sur  une  perruque.  —  Pot  où  les  ma- 
rins  mettent  leur  boissou. 

FRISON ,  NE.  s.  Qui  est  originaire  de  la 
Frise  ,  qui  habite  la  Frise. 

FRISQUE.  adj.  des '2  g.  Joli,  vif,  mi- 
gnon, poli ,  alerte  ,  qui  a  bonne  gràce.  v. 

FRISSEMENT.  s.  m.  Sifflement  d'une 
flèche  au  sortir  de  l'are. 

FRIST  -  FRAST.  s.  m.  Dans  les  faucon- 
neries  ,  aile  de  pigeon  dont  on  frotte  les 
oiseaux  de  voi  qu'on  instruit. 

*FRISURE.  s.  f.  Fil  d'or  ou  d'argent 
frisé  qu'on  emploie  dans  certaines  broderies. 

—  Papillotage  occasione  sur  une  feuille 
imprimée,  par  le  défeut  de  certaines  presse». 

♦FRITTE,  s.  f.  On  appelle  four  à  fritte  , 
un  four  où  l'on  fait  calciner  la  matière 
qu'on  emploie  pour  la  fabrication  du  verre. 

FRITTER.  v.  a.  Il  se  dit,  dans  les 
verreries  ,  de  l'action  d'exposer  les.matières 
qui  composent  le  verre  a  une  forte  calcina- 
tion.  =  FaiiiB,  eb.  part. 

FRITTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fritte. 

FRITTOLE,  s.  f.  Gàteau  compose  de 
froment  et  de  raisin  de  Corinthe  que  l'on 
a  fait  frire  dans  l'huile  de  noix. 

FR1YOLISER.  v.a.  Rendre  frivole. inus. 
"■  FRIVOL1TÉ.  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

+FRO.  s.  m.  myth,  Dieu  des  tempètes  et 
de  l'air  chez  les  anciens  Scandinaves. 

'  FHOG.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  croi- 
sée  ,  un  peu  grossière  ,  fabriquée  dans  le 
pays  de  Caux. 

FROELICHE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste. 

FRÒLE.  s.  m.  Chèvre-fèuille  des  Alpes. 

FROMAGE-DES-ALPES.  s.  m.  Cham- 
pignondes  arbresdont  la  chair  est  bianche. 

FROMAGEON.  s.  m.  Nom  d'une  mauve. 
*  FROMAGER.  s.  m.  Genre  d'arbres  qui 
croissent  au  Brésil,  dans  les  Indes,  etc. 

FROMAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  fromage ,  de  la  nature  du  fromage. 

FROMENTAGE.  s.  m.  Droit  que  perce- 
vaient  lesseigncurs  sur  Ics  terres  à  froment. 

FROMENTAL.  s.  in.  Faux  froment. 

FROMENTEAU.  s.  m.  Sorte  de  raisin  à 
grappe  et  serrée  qui  croìt  en  Champagne. 

FROMENTÉE.  s.  f.  Farine  de  froment  ; 
ragoùt  fait  avec  de  la  farine  de  froment. 

FROMENTEL.  s.  m.  Espèce  d'avoine. 

FRONCE.  s.  f.  Pli  dcfectueui  qui  se 
trouve  dans  des  feuilles  de  cartes  a  jouer. 

FRONCHE.  s.  f.  Sorte  de  figuier  à 
feuilles  percées. 

FROiVCURE.  V.  Fboncis  dans  le  Dict. 
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FRONDERIE.  s.  f.  Mouvemens,  cla- 
meurs  ,  conduite  des  f'rondeurs.  peu  usité. 

FRONDES.  s.  f.  pi.  Feuilles  qui,  sur 
certaines  plantes  ,  ne  sont  point  en  rapport 
d'organisation  avec  les  véritables  feuilles. 

*  FRONDEURS.  s.  m.  pi.  fNom  donne  à 
certains  partisans  qui ,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  étaient  opposés  à  la  cour. 

FRONDICULINE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fFRONDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  porte,  de  ce  qui  peut  produire 
des  feuilles. 

FRONDIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 
feuillédont  onvoit  distinctement  les  pores. 

FRONRON.  s.  ni.  Outil  de  eartier  dont 
on  se  sert  pour  mouler  les  tètes  de  cartes. 

FRONTAIL.  V.  Fbohtbau. 

*  FRONTAL.  s.  m.  Outil  dont  se  sert  le 
luthier  pour  faire  des  ornemens.  Il  y  a  aussi 
le  doublé  Frontal. 

FRONTALIERS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  en  Languedoc  aux  habitans  des 
frontières  de  France  ,  qui  avaient  la  per- 
mission  de  transporter  par  les  Pyrénées 
toutes  sortes  de  marchandises ,  hors  celles 
dont  la  sortie  ou  l'entrée  était  prohibée. 

*  FRONTEAU.  s.  m.  On  appelle Fronteau 
de  mire,  un  morceau  de  bois  dont  on  sert 
pour  pointer  le  canon.  On  dit  aussi  Frontali, 

FRONTEVAL.  s.  m.  Tulipe  bianche. 
'FRONTIÈRES.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  laines  communes  que  l'on  fabri- 
que  en  Picardie. 

FRONTIGNAN.  s.  m.  Nom  donne  au 
vin  muscat  qui  se  tire  de  Frontignan. 

FRONTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

FRONTO-NASAL.  s.  m.  Muscle  qui 
descend  du  front  aux  bords  supérieurs  des 
cartilages  du  nez.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Le  muscle  fronto-nasal. 

♦FROTTOIR.  s.  m.  Tissu  de  crin  pour 
fiotter  les  cordes  à  boyau.  —  Petit  sac 
rempli  de  bourre  ou  de  crin  pour  lustrer 
les  chapeaux.  —  Espèce  de  coffret  de  bois 
où  l'on  fait  sécher  lesépingles  dans  du  son. 

—  Morceau  de  drap  ou  de  linge  dont  se 
servent  les  batteurs  d'or  pour  enlever  les 
parcelles  échappées  au  couteau.  —  Outil 
de  fer  avec  lequel  on  unit  le  dos  des  livres. 

—  Planche  dont  la  superficie  est  taillée  en 
pointes  de  diamant ,  percée  d'un  trou  au 
milieu  ,  dans  lequel  on  passe  les  poignées 
de  chanvre  pour  le  frotter  et  le  polir  sur 
les  éminences  raboteuses.  —  En  peinture , 
espèce  de  glacis. 

FROTTON.  s.  m.  Espèce  de  balle  faite 
de  drap ,  de  crin  ou  de  feutre  ,  avec  laquelle 
on  frotte  les  cartes  à  jouer. 

fFRUCTÉSÉE  ou  FRUGERIE.  s.  f. 
myth.  Déesse  qui  présidait  aux  fruits  de  la 
terre,  et  adorée  chez  lesanciens  Romains. 

FRUCTIDOR.  s.    m.    Troisième    mois 

d'été  de  Pannée  républicaine. 

fFRUCTIDORISÉ.  s.  m.  Celui  qui  fut 

éliminè  du  parti  clichien  par  la  revolution 

qui  eut  lieu  eD  France,   le  19  fructidor, 
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sous  le  directoire.  Les  fructidorisès.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Classe  fructido- 
risée.  Parti  fructidorisé. 

FRUGTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce 

qui  porte  ,  de  ce  qui  peut  produire  des  fruits. 

FRUGTIFORME.adj.  des  2  g.  Se  dit  de 

ce  qui  a  la  forme  ou  I'apparence  d'unfruit. 

♦FRUGIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 

seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

FRUITION.  s.  f.  Jouissance.  inus. 
FRUMENTACÉE.  V.  Fbomehiacbb  dans 
le  Dictionnaife. 

FRUMENTAIRES.  s.  m.  pi.  Sèrie  de 
coquilles  microscopiques  qui  ont  la  forme 
de  graius  de  froment. 

FRUSTRANÉES.  s.  f.  pi.  Sous-division 
de  plantes. 

FRUTESCENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit 
des  plantes  ligneuses  ,  ou  qui  cioissent  en 
arbrisseaux. 

FRUTEX.  s.  m.  Ncm  de  plusieurs 
plantes  que  l'on  ne  distingue  qu'avec  des 
adjectifs  latins.  Fruteac  africanus ,  frutcx 
allus ,  fruteoc  coronarius ,  etc. 

FRUT1CULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
petit  et  ligneux ,  et  forme  en  conséquence 
un  très-petit  arbuste. 

FRUTIQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
assez  ligneux  et  assez  grand  pour  mériter 
la  dénomination  d'arbrisseau. 

FUGA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin  qui 
est  assez  semblable  à  la  perche. 

FUGAGÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
de  la  famille  des  thalassiophytes. 

FUCÉES.s.  f.  pl.Section  de  plantes  ma- 
rines  de  la  famille  des  algues. 

FUCHSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 

FUCUS.  V .  Vabbch  dans  le  Dict. 
fFUDO.  s.  m.  Idole  adorée  au  Japon. 
FUENT.  s.m.  Piante  marine ,  algue. 
FUGACE,  adj.   des  2  g.  Qui  paraìt  et 
disparaìt  aussitót.  Il  se  dit ,  en  médecine  , 
de  quelquessymptòmes  de  maladies  qui  en 
general   sont   de    courte   durée  ;    du  bon- 
heur  ,  etc.  Les  symptòmes  de  cette  maladie 
sont  fugaces.  Le  bonheur  est  fugace. 

FUGACITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fugace  ;  se  dit  de  la  vie ,  des  plaisirs  ,  de  la 
douleur,  etc. 

FUGALES  ou  FUGAL1ES.  s.  f.  pi.  Fétes 
romaines  célébrées  ,  danslemoisdefévrier, 
en  mémoire  de  l'expulsion  des  rois,  et  dans 
lesquelles  le  roi  mème  des  choses  sacrées 
s'enfuyait  après  le  sacrifice.  On  les  nomme 
aussi  Régifugion. 

FUGOSE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  à  feuilles 
alternes. 

'FUIR.  v.  a.  Fair  les  tatons ,  se  dit  de 
l'action  d'un  cheval  qui  chemine  de  coté. — 
mar.  Fuir  devant  le  temps  à  la  lame,  c'est 
faire  vent  arrière  pour  se  soustraire  par  la 
fuite  à  l'impétuosité  de  la  lame.  —  Fuir 
vent  arrière ,  c'est  faire  vent  arrière  avec  le 
plus  de  voiles  qu'il  est  possible  d'en  porter. 
FUIRÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéroides. 
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'FUITE.  s.  f.  Voie  du   cerf  qui  fuit.— 
f  myth.  Divinité  allégorique. 

FUJET.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  toupies. 

fFULGENS.  s.  m.  Titre  que  donna  Au- 
guste à  un  tempie  consacré  à  Jupiter. 

FULGORES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

FULGORELLES.  s.  f.  pi.  Tribut  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

FULGUR.  s.  m.  Coquille  carreau. 

FULGURATEUR.  s.  m.  Devin  qui  à 
Rome  interprétait  les  pronostics  des  éclairs, 
qui  expliquait  pourquoila  foudre  était  tom- 
bée  dans  tei  endroit ,  sur  tei  bàtiment ,  etc. 

FULGURISER.  v.  a.  Foudroyer  ,  lancer 
la  foudre.  =  Fulgubisé,  be.  part.  vieux. 

FULGURITE.  s.  m.  Endroit  frappé  de 
la  foudre ,  et  sacre  par  accident  ;  on  ne  pou- 
vait  plus  l'employer  pour  des  ouvrages  prò- 
fanes.  —  f  Pierre  de  foudre. 

FULIGINOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
estfuIigineux,ou  de  ce  qui  engendrela  suie. 

FULLOTOMIEouFULLOMANIE.  s.  f. 
1  Maladie  des  plantes  qui  poussent  trop  de 
I  leuilìe*.  On  dit  aussi  Phyllomanie. 

FOLMAR.  s.  m.  Espèce  de  pétrel,  oi- 
seau  qu'on  trouve  à  l'ile  de  Saint-Kilda. 

FULMINAIRE.  adj.  des  2  g.  Use  ditde 
ce  qui  forme  la  piene  de  foudre. 

FULMINAL  ,  LE.  adj.  De  la  foudre.  — 
■}•  Il  se  dit  du  temps  qui  amène  la  foudre. 

FULVERIN.  s.  m.  Couleur  qui  s'em- 
ploie  en  détrempe  pour  giacer  desbruns. 

FUMARIA,  s.  f.  Lamoscateline,  piante. 

FUMAT.  s.  m.  Espèce  de  raie  qui  res- 
sembìe  a  la  raie  à  long  bec. 

FUMEROLLES.  s.  f.  pi.  Ganaux  d'où  il 
s'échappe  des  vapeurs  aqueuses.  —  Ges 
vapeurs  elles-mèmes. 

FUMIA1RE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
plantes  qui  crrJissent  au  milieu  du  fumier. 

FUMIGATOIRE.  s.  m.  Sorte  d'instra- 
ment  dont  on  se  sert  pour  faire  de*  fumiga- 
tions.  Botte  fumigatoire  pour  secourir  les 
noyés.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  peut  pro- 
duire ou  occasioner  de  la  fumèe. 

FUM-LAN.  s.  m.  Piante  de  la  Chine. 

FUMURE.  s.  f.  Engrais  produit  par  les 
bètes  à  laine  renfermées  dans  les  parcs. 

FUNAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

FUNDULE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cobites. 

FUNDULUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  loche. 

FUNÈBREMENT.  adv.  D'une  manière 
funebre  ,  avec  une  apparence  funebre. 

FUNER.  v.  a.  mar.  Funer  un  màt,  c'est 
le  garnir  de  son  étai ,  de  ses  haubans  et  de 
sa  manoeuvre.  —  Défuner,  c'est  faire  le  con> 
traire.  =  Fune  ,  ee.  part. 

FUNERE,  s.  f.  Nom  que  les  Romains 
donnaient ,  dans  les  cérémonies  publiques , 
à  la  plus  proche  parente  du  mbrt. 

FUNEUR.  s.  m.  Celui  quifournit  ou  qui 
met  des  funins  à  un  vaisseau. 
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FUNGICOLES-.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

FUNGIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  polypiers. 
-J-FUNGINE.  s.  f.  Substance  particulière 
que  l'on  extrait,  des  champignons  par  des 
moyens  chimiques. 
-j-FUNGIQUES.  adj.  des  2  g.  Se  ditd'uue 
substance  extraite  des  champignons.  Sub- 
stance fungique.  Acide  fungìque. 

FUNGITE.  V.  FoNGiTB. 

FUNGIVORES.  V.  Fongivobes. 

FUNGOt'DASTRE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
dont  le  chapeau  est  en  forme  de  trompetìe. 

FUNGUS.  s.  m.  Nom  appiiqué  coliccti- 
rement  aux  champignons.  —  Se  dit,  en 
médecine ,  d'une  excroissance  molle  et 
spongieuse,  qui  vient  sur  les  membrancs  et 
les  tendons  ,  et  qui  ressemble  a  un  chazn- 
pignon.  —  f  C'est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
ladie  qui  attaque  les  oliviers,  et  qui  est 
causée  par  la  tiop  grande  ardeur  du  so'eil. 

FUNICTJLA1RE.  adj.  des  2  g.  Compose 
de  cordes.  Machine  funiculairc ,  se  dit  d'une 
machine  ou  d'un  assemblage  de  cordes  par 
le  moyen  desquelles  deus  ou  plusieurs  puis- 
saoces  soutiennent  le  poids. 

FUN1CULE.  s.  f.  Gordon  ombilical  des 
plantes ,  filet  qui  unit  la  graine  au  placenta. 

FUNICULINE.  s.  f.  Espèce  de  petit 
polype  flottant. 

FUNIOLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  que  les 
cultivateurs  de  l'Abruzze  croient  propre  à 
donner  la  mort  aux  moutons  blancs  ,  et  ne 
produire  aucun  mal  aux  moutons  bruns. 

FUNIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes. 
Il  y  a  le  Funis  murcenarum ,  qui  est  un  mé- 
lastome  ;  -  le  Funis  musarìus ,  le  canang  de 
Ceylan  ;  -  le  Funis  crepitans  et  le  Funis  qua- 
drangularis,  deux  achits  ;  -  et  le  Funis  un- 
calus,  une  piante  exotique,  etc. ,  etc. 

FUNKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  tiès-voi-' 
sin  de  celui  des  mélanthes. 

FUNON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  bulimes. 

fFURATION.  s.  f.  Invasion,  incursion. 
Les  Russcs  ont  fait  une  furaiion  dans  ecs  con- 
irées.  vieux. 

FTJRCOCERQUE.  s.  m.  Geme  de  vera 
infusoire»  établi  aux  dépens  des   cercaires. 

FURGRÉE.  s.  f.  Genre  de  piantes  de  la 
famille  des  broméloides. 

FURCULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  zoopuyte. 

*  FURET.  s.  m.  Nom  du  canard  sauvage 
sur  la  Saòne ,  ou  Canard  de  montagne. 

•FUREUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  atlé- 
gorique. 

FURFURACÉ,  ÉE.  adj.  Ressemblant  a 
du  son.  —  Il  se  dit  d'une  espèce  de  dartre,  et 

•  'uDe  espèce  de  teigne  que  l'on  nomine  aussi 
Porrigincuse. 

FURFURE.  s.  f.  Ordure  produite  sur  les 
dartres  et  sur  les  teignes  furfuracées. 

FURIBONDER.  v.n.  Faire  le  furibond, 
se  montrer  en  furibond.  inusite. 
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*  FURIE,  s.  f.  Genre  de  vers  extérieurs. — 
Noni  d'une  coquille  du  genre  vénus. 

•fFURINA.  s.  f.  Divinité  des  Romains. 

fFURINALES.  s.  f.  pi.  Fètes  à  Rome  célé- 
bréesen  l'honneur  de  la  déesse  Furina. 

fFURINES.  s.  f.  pi.  myth.  Les  memes  que 
les  Furies. 

j-FURNIENS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
à  des  vases  d'argent  qui  étaient  de  l'inven- 
tion  de  Furnius. 

•FUSAIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  rhamnoides. —  fCrayon  fait  de 

charbon,  dont  se  servent  les  dessinateurs. 

FUSAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre 

des  intestinaux. 

FUSAN..  s.  m.  Espèce  d'arbuste,  le  col- 
poon,  qui  croìtaucap  de  Eonne-Espérance. 
FUSARION.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qui 
diffère  très-peu  du  fusidion. 

FUSCINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

FUSGITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  jaune, 
observé  dans  du  quartz  granulé,  roulé  ,  ac- 
compagno d'un  peu  de  feldspath  et  de 
chaux  carbonatée  ferro-manganésifère.  Il 
a  beancoup  de  ressemblance  avec  la  pinite. 
*  FUSEAU.  s.   m.  Les  horlogers  donneat 

ce  nom  à  des  chevilles  qui ,  dans  les  lanter- 

nes  ou  pignons  ,  servent  d'ailes  ;  -  les  épin- 

gliers,  à  l'essieu  sur  lequel  tourne  la  meule  ; 

-  ies  rubaniers,  à  une  broche  de  fer  qui 
fait  tomber  les  lissettes  ;  -  les  potiers  de 
terre ,  a  une  broche  de  fer  avec  laquelle  ils 
font  des  trous  à  leurs  ouvrages  ;  -  les  flot- 
teurs  de  trains  de  bois ,  à  un  morceau  de 
bois  aiguisé  qui  leur  sert  à  arrèter  le  bois. 

—  Il  se  dit  des  pièces  de  bois  courtes  qui 
servent  à  renfler  le  cabestan  ;  ce  que  l'on 
cerume  aussi  Taquct  da  cabestan.  —  On  ap- 
peiie  Fuseau  de  globe,  le  segment  de  spbère 
représenté  sur  un  pian  pour  étre  colle  sur 
un  globe.  —  En  chimie,  c'est  un  tuyau  de 
*erre  fait  en  forme  de  fuseau.  —  En  astro- 
nomie, c'est  la  constellation  qu'on  nomme 
aussi  Cheveture  de  Berenice.  —  En  geome- 
trie ,  solide  que  forme  une  courbe  qui 
leurne  autour  de  son  ordonnée  ;  -  solide 
que  forme  une  courbe  qui  tourne  autour  de 
sa  tangente  au  sommet  ;  -  solide  indéfini 
que  forme  une  courbe  de  longueur  infinie  , 
telle  que  la  parabole  ou  l'hyperbole,  en  tour- 
nant  autour  de  son  axe.  —  En  botanique  , 
il  se  dit  de  deux  plantes  de  la  famille  des 
agarics,  le  Fuseau  à  collet ,  et  le  Fuseau  à 
ruban.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de 
coquilles  univalves. 

*FUSÉE.  s.  f.  mar.  Peloton  d'étoupes 
goudronnées  place  vers  l'extrémité  déliée 
de  l'aviron  ;  -  Fusée  de  vindas ,  arbre  du 
milieu  du  vindas;  -  Fusée  de  tournevire, 
entrclacement  de  fil  de  caret  sur  la  tourne- 
vire pour  empècher  les  garcettes  de  glisser 
le  long  de  la  corde.  —  f  Grande  pièce  de 
bois  que  l'on  tourne  et  sur  laquelle  se  roule 
la  corde  d'une  roue  de   pressoir  à  vin.  — 
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musiq.  Traitdiatonique  qui  unit  deux  notes. 
—  Partie  du  terrier  du  renard.  —  Maladie 
du  canon  des  chevaux.  —  On  dit  qu'un 
sangtier  vermille  en  Fusée,  lorsqu'il  fait  une 
espèce  de  sillon  en  vermillant.  —  Nom  vul- 
gaire  de  l'agaric  élevé.  —  blas.  Meublé  de 
l'écu  en  forme  de  losange  allongé  dont  les 
cótés  sont  un  peu  arrondis. 

FUSEE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  chaux  qui 
s'est  amortie  sans  eau ,  et  qui  s'est  d'elle- 
mème  réduite  en  poudre. 

*FUSELÉE.  s.  f.  Espèce  de  chardon,  le 
chardon  prisonnier. 

FUSELIER.  s.  m.  Joueur  de  flùte. 
FUSEROLE.  s.  f.  Erochette  de  fer  qui 
traverse  l'espolin  dans  une  navette. 

FUSICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  lépidoptères ,  à  antennes  en  fuseau. 
FUSIDION.  s.   m.  Genre  de  plantes  a 
sporidies  fusiformes  ,  non  cloisonnées. 

FUSIFORME,  adj.  des  2  g.  En  fuseau  , 
fait  en  forme  de  fuseau.  Racine  fusiforme. 

*FUSIL.  s.  m.  Banc  de  terre  à  plàtre 
trouvé  dans  la  première  masse  exploitèe  à 
Montmartre  ,  Belleville  et  autres  lieux  des 
environs  de  Paris. 

FUSILE.  V.  Fosible  dans  le  Dictionn. 
FUSILL  ADE.  s.f. Plusieurs  coups  de  fusil 
tirés  à  la  fois  dans  un  combat ,  etc. 

FUSILLETTE.  s.  f.  Très-petite  fusée. 
FUSI  PORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
section  des  moisissures. 

FUSOT.  s.  m.  Espèce  de  bois  jaune  très- 
faible. 

FUSTAL  ,  LE.  adj.  À  coups  de  bàton.  v. 

FUSTE.  V.  Fostet  dans  le  Diclionnaire. 

FUSTER.v.  a.  Battre  à coups  de  bàton.  v. 

— Ecbapper  au  piége.  —  Foste  ,  ée.  part. 

FUSTEREAU.  s.  m.  Petit  bateau  léger. 

FUSTIBALE.  s.  m.  Sorte  de  bàton  chez 

les  anciens  avec  lequel  on  lancait  des  pierres. 

FUSTOC.  s.  m.  Arbre  à  bois  jaune  qu'on 

emploie  pour  la  teinture  et  la  marqueterie. 

*  FÙT.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour  rogner  les 
livressur  la  trancile.  —  Pièce  du  métier  de 
faiseur  de  bas  sur  laquelle  sont  montées  les 
parties   en  fer.    —  Carcasse    d'une  malie. 

—  Planehette  sur  laquelle  s'attachent  les 
cordes.  —  Baguette  d'un  archet  de  violon. 

—  Buffet  d'orgue.  —  Partie  du  bois  d'un 
cerf  d'oùsortent  les  andouillers. —  Bois  plat 
où  s'attache  la  girouette  d'un  vaisseau.  — 
Corps  d'un  tambour,  d'une  raquette. 

FUTAINIER.  s.  m.  Qui  fait  de  la  futaine. 
FUTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  preparo  et 
assemble  les  ais  des  malles  ,  des  coffres. 

•FUTILE,  s.  m.  j-Vasefait  en  forme  de 
cóne  renversé  dans  lequel  on  mettait  l'eau 
qui  devait  servir  dans  les  sacriflces  de  Vesta. 
fFUTIS.  s.  m.  pi.  En  Chine,  disciples  du 
bonze  qui  preside  aux  assemblées  d'uommes 
consacrées  par  des  jeùnes  religieux. 

fFUTUM.  s.  m.  Vase  dans  lequel  on  re- 
cueillait  ce  qui  restait  des  sacriCces. 
FUYASSER.  v.  a.  Agir  avec  fraade.  v. 
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*G.s.  m.  Cinquième consoline.  —  Chezles 
ancieos  marquait  4oo  ;  avec  un  tiret  au-des- 
sus,  4°  mille. —  Dans  les  poids ,  marque 
le  gros,  le  grain.  —  fDans  les  bureaux, 
marque  un  registre.  Regislre  G.  —  f  Indique 
la  sixième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuìlle  G.  Signature  G.  —  Dans  le  comput 
ecclésiastique,  septième  et  dernière  lettre 
dominicale.  —  f  Marque  le  samedi  dans1  le 
calendrier  des  paroissiens  du  rit  catholi- 
que.  —  f  Signifie  générates  dans  Aces  Gle» 
(  Assurances  générales  ). 

GAAR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  l'Ile 
de  Tabago. 
fGABALE.  s.  f.  myth.  Divinité  qu'on  ado- 
rait  à  Héliopolis  sous  la  figure  d'un  lion. 

GABAN.  s.  m.  Manteau  de  feutre.  v. 

GABAR.  s.  m.  Espèce  d'épervier  qui  se 
troiiVe  en  Afrique. 

GABARÉER.  t.  a.  mar.  Travailler  des 
pièces  de  charpente  sur  des  gabaris. 

GABARER.  v.  n.  Faire  aller  un  petit 
canot  avec  un  seul  aviron  sur  la  poupe. 

*  GABARI.  s.  m.  Contour  vertical  de  la 
carène  du  vaisseau.  —  Gouple  des  parties 
de  l'avant  ou  de  l'arrière.  —  Dessin  trace 
sur  une  planche  ,  desproportionsdes  diver- 
ses  parties  de  l'ancre. 

GABARIAGE.  s.  m.  Périmètre  ou  con- 
tour  du  couple  au  joint  des  pièces  qui  le 
composent;  c'est  une  courbe  qui  va  du  ta- 
lon  au  bout  de  l'allonge.  —  f  Travail  snr 
des  gabaris. 

GABARIER.  V.  Gabaréeb. 

GABAROTE.  s.  f.  Petit  bateau  de  pé- 
cheur  dont  on  se  sert  surla  Gironde. 

GABARRE,  s.  m.  Corps  mort  que  les 
Égyptiens  conservaient  chez  eux  au  lieu  de 
l'enterrer. 

GABBRO,  s.  m.  Minerai  de  Toscane  ; 
variété  de  serpentine. 

GABBRON1TE.  s.  f.  Sorte  de  minerai 
du  nord,  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
feldspati!  tenace. 

GABELLUM.  s.  m.  anat.  Entre-deux  des 
souroils. 

GABELOUX.  s.  m.  Employé  de  la  ga- 
belle ,  commis  des  barrières.  pop. 

GABER  (se),  v.  pron.  Railler.  vìeuoo, 
'  GABET.  s.  m.  Pinnule  ou  marteau  d'ins- 
trumens  propres  à  prendre  la  hauteur  des 
astres.  —  On  appelle  aussi  Gabcts ,  des  vers 
qui  rongent  le  cerf  entre  cuir  et  chair. 

GABEUR.  s.  m.  Railleur,  plaisant.  v. 

GAB1AN.  s.  m.  Huile  noire  qui  découle 
d'une  roche  près  Béziers  ,  ou  espèce  de  pé- 
tiole. —  Noni  vulgaire  du  goéland. 
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GABIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  hune 
ou  cage  qui  est  au  haut  du  mat. 

GABIER.  s.  m.  Matelot  qui  est  sur  la 
hune  et  qui  fait  le  guet  pendant  son  quart. 

—  Espèce  de  petit  oiseau  du  Paraguai. 
GABIEU.  s.  m.  Outil  de  cordier. 
GABILLAUD.  V.  Cabillacd. 
GABINA.  s.  m.  Espèce  de  goéland  ,  sur- 

nommé  le  Bourgmcslre. 

GABIONNADE.s.f.  Ouvrage  de  gabions, 
action  de  piacer  des  gabions. 

GABIRA.  s.  f.  Espèce  de  guenon  noire  , 
qui  est  de  la  taille  du  renard. 

GABON,  s.  m.  Grand  oiseau  d'Afrique 
auquel  on  donne  six  pieds  de  longueur. 

GABORDS.  s.  m.  pi.  Premières  planches 
extérieures  d'en  bas  d'un  vaisseau. 

GABOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
sert  d'amorce. 

GABRE.  s.  m.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  coq  d'Inde  et  au  vieux  male  de  la 
perdrix.  —  Nom  d'une  cristallisation  pier- 
reuse  ;  serpentine  dure  et  solide. 

GABURA.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

GABURON.  s.  m.  Pièce  de  bois  qu'on 
applique  contre  un  màt  ou  contre  une  ver- 
gue  pourles  fortifier  et  les  rendre  solides. 

*GÀCHE.  s.  f.  Crochet  de  plombier.  — 
Espèce  despatuledont  onsesertpourbattre 
la  pàté  de  toutes  6ortes  d'ouvrages  de  pàtis- 
serie. —  Sorte  de  truelle.  — flnstrument 
pour  battre  l'eau. 
*  GACHER.  v.  a.  Remuer  la  rame.  — 
Donner  sa  marchandise  à  vii  prix. 

GAGHET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
hirondelle  de  mer. 

GACHEUR.  s.  m.   Qui  gàche  le  plàtre. 

—  Marchand  qui  vend  à  vii  prix. 

"  GÀCHETTE.  s.  f.  Petit  leviercoudé  du 
métier  à  bas  ,  tournant  horizontalement. 

GÀCHEUX,  EUSE.  s.  Personne  peu 
inslruite  qui  fait  des  répétition»  dans  les 
pensions.  triv. 

*GAGH1S.   s.  m.  Il  se   dit  d'une  affaire 
désagréable  occasionée   par   des   caquets  , 
des  bavardages  ,  etc. 
■J-GADARU.  s.  m.  Sorte  de  sabre  ture.  . 

GADE.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

GADELLE.  s.  f.  Nom  que  portent  les 
groseilles  rouges  dans  le  Perche. 

GADELLIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  Perche  ,  au  groseillier  épintux. 

GADELUPA.  s.  m.  Arbre  des  Indes 
toujours  vert ,  que  les  Francais  nomnient 
Pondogo'.e. 
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GADIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  patelles. 

GADO-FOWLO.  s.  m.  Petit  oiseau  de 
j  Surinam  ,  qui  ressemble  beaucoup  au  roi- 
'  telet  d'Angleterre. 

GADOL1NITE.  s.   f.  Substance  mine- 
rale qui  a  été  découverte  par  Gadolin. 
GADOTE.  s.  f.  Matière  fecale,  inusité. 
GAERTiNÈRE.  s.   f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  banistères  de  Linnée. 
GjESTEIN.    s.   f.   Pierre  écumante  qui 
Fon  nomine  aussi  Feldspath  resinile. 

fGAÉTCH.  s.  m.  myth.  Divinité  du 
Kamtschatka. 

*  GAFFE,  s.  f.  Il  se  dit  des  vases  de  di- 
verses  grandeurs,  qui  servent  pour  trans- 
porter  le  sei.  —  péch.  Machine  de  fer  à 
crochet,  avec  un  long  manche  ,  dont  on  se 
sert  pour  tirer  le  poisson  à  terre. 

GAFFEAU.  s.  m.  Petite  gaffe. 

GAGATE,  s.  f.  Pierre  noire  ,  luisante  et 
dure  ,  quoique  bitumineuse. 

GAGATHE.  s.  f.  Piene  d'Islande  com- 
bustible.  —  Pierre  semblable  au  verre  a  qui 
l'on  a  donne  le  nom  de  Pierre  à  fusi!  noire. 

GAGÉE.  s.  f.  Ornithogale  jaune  ,  piante. 

GAGIER.  s.  m.  Marguillier  de  village 
dans  certains  endroits.  vieux. 

GAGNABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
gagner.  La  partie  est  gagnable. 

'GAGNAGES.  s.  m.  pi.  il  se  dit  des 
fruits  produits  dans  des  terres  emhlavées. 

GAGNÉ.  s.  m.  Gain  de  cause,  peu  usiti. 

GAGNEUR.  e.  ni.  Celui  qui  gagne.  On 
dit  Gagneuse  au  féminin.  peu  usité. 

GAGOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  canots  légers. 

GAGUEDI.  s.  m.  Piante  d'Abyssinie  de 
la  famille  des  protées. 
fGAHAMBAR.  s.  in.  Jour  chaldéen. 

GAHNITE.  s.  f.  Minerai  crislallisé  en 
octaèdres.  —  Variété  d'idiocrase. 

*  GAI.  s.  m.  Nom  ancien  du  geai.  —  hot. 
Espèce  d'armoise  du  Japon. 

*GAIETÉ.   s.  f.  f  Divinité  allégorique. 

GAIACINE.  s.  f.  Rèsine  de  gaiac. 

GAIDERON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  spondyles. 

GAIETTE,  s.  f.  Charbon  de  terre. 

GAIGAMADOTJ.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 
Cayennedont  la  graine,  bouilliedans  l'eau, 
fotirnit  une  ciré  propre  à  faire  des  chandelles. 

GAIGNIÈRES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insecte» 
de  la  famille  des  aheilles. 

GA1LLARDELETTES.  s.  f.  pi.  mar. 
Pavillons  arborés  sur  le  màt  de  misaine  et 
celui  d'artimon. 
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GAILLARDET.  s.  m.  mar.  Pavillon 
échancré  et  arbore  sur  le  mài  de  misaine. 

GAILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 
"GAtNE.  s.  f.  Il  se  dit  des  membranes 
qui  enveloppent  les  tendons  des  muscles. 
—  Chez  les  potiers  d'étain  ,  trou  carré  qui 
traverse  les  empreintes  ou  calibres  qui  ser- 
vent  à  tourner.  —  Tuyau  articulé  dans  le- 
quel  sont  placées  les  soie»  qui  coinposent 
lesorganes  de  la  manducation  dans  certains 
insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

GAÌNERIE.  s.  f.  11  se  dit  de  toutes  sor- 
tes  d'ouvrages  en  chagrin ,  en  maroquin  , 
tels  que  des  étuis  ,  des  boìtes  ,  etc.  — f  Fa- 
biique  de  gaìnes. —  f  Atelier  où  l'ori  fait 
les  gaìnes.  —  Description,  traité  sur  la 
fabrication  des  gaìnes. 

GALNULE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la  partie  in- 
férieure  de  la  coiffe  dans  les  mousses. 

GAIROUTTE.  V.  Gesse  dans  le  Dict. 

GAISSENI A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

GAITER.  v.  a.  et  n.  Veiller,  faire  senti- 
nelle ,  observer,  épier,  se  garder.  vieux. 

GAJAN.  s.  m.  Arbre  des  Moluques, 
dont  on  ne  connaìt  guère  les  organes  de  la 
fructiGcation. 

GAL.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
eion  des  thoraciques. 

fGALACHIDE.  s.  f.  Pierre  noiràtre  à  la- 
quelle  on  avait  attribué  des  vertus  merveil- 
lcuses ,  telles  que  celle  de  garantir  des 
mouches  et  des  insectes  celui  qui  la  tenait. 

GALACTE.  s.  m.  Sei  tire  du  lait. 

GALACTIA.  s.rn.  Genre  de  plantes. 

GALACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
du  lait  aigri,  de  l'acide  tire  du  lait. 

GALACT1RRHÉE.  s.  f.  Écoulement  ex- 
traordinaire  du  lait  chez  les  femmes. 

"  G AL AGTITE.  s.  f.  Espèce  de  centaurée. 
—  Argile  savonneuse  ,  nommée  aussi  Terre 
à  foulon. 

GALACTODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Lai- 
teux ,   couleur  de  lait. 

jGALACTQGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  a 
pour  objet  de  faire  la  description  des  sucs 
laiteux. 

GALACTOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  concerne  les  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 

decine  qui  traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux. 

fGALACTOLOGUE.  s.  ni.  Médecin  qui 

s'occupe  particulièrement  des  maladies  où 

doivent  ètre  employés  les  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
qui  scrt  à  faire  connaitreles  qualitésdu  lait. 

GALACTOPÉE.  s.   f.   Médicament  qui 
-  est  propre  à  augmentcr  la  sécrétion  du  lait. 

GALACTOPHAGE.  s.  des  2  g.  Celui  qui 
n'a  pour  nourriture  que  du  lait,  qui  ne  se 
r.ourrit  que  de  lait.  Nailon  galactophagc. 

GALACTOPIIORE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
('il  des  vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux 
mamelles.  — Il  se  dit  aussi  des  remèdes  ou 
médicamens  auxquels  on  attribué  la  pro- 
priété  d'augmewter  la  sécrétion  du  lait.  — 
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s.  m.  Nom  d'un  instrument  ccnique  ,  avec 
un  mamelon  artificiel  pour  faciliter  la  suc- 
cion  d'un  sein  informe  ou  gercé. 

GALACTOPOIESE.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  le  chyle  se  change  en  lait. 

GALACTOPOlÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  la  facullé  de  faire  du  lait, 
ou  de  produire  du  lait. 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  Regime  laiteux. 

—  Traitement  de  certaines  maladies  par  le 
moyen  ou  l'usage  du  lait. 

■fGALACTOPOTE.  adj.  des  2  g.  Qui  suit 
un  traitement  en  ne  buvant  que  du  lait. 
GALACTOSE.  s.  f.  Production  du  lait. 

—  Changement  du  chyle  en  lait. 
GALAGO.  s.  m.  Espèce  de  maki  dont  la 

queue  est  très-longue  et  touffue. 
■fGALAIQUE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

GALANDAGE.  s.  f.  Cloison  de  briques. 
fGALAlTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
mahométans. 

GALANDE.  s.  f.  Variété  de  l'amandier. 

GALANDISE.  V.  Galardagb. 

GALANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

GALANGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  drymiiThizées,  —  Nom  vulgaire 
de  la  lophie  baudroie. 

*  GALANT.  s.  m.  jard.  Nom  donne  à  deux 
espèces  de  cestreaux ,  dont  l'une  fleurit  le 
jour ,  et  l'autre  la  nuit. 

•GALANTERIE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

GALANTHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

GALANTINE,  s.  f.  cuis.  Mets  compose 
de  plusieurs  viandes  très-délicates. 

GALANTISE.  V.  Galanterie  dans  le  D. 

GALARDIENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

GALARICIDE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  centaurées. 

GALARIPS.   s.   m.  Piante  d'Amérique, 
que  l'on  nom  me  aussi  Liane  à  lait. 
fGALATARQUES.  s.  m.  pi.  Souverains 
prétres  dans  le  royaume  de  Galatie. 

GALATHÉE.s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

GALAUBANS.  s.  m.  pl.Longues  cordes 
quiservent  à  affermir  Ics  màts  en  secondant 
Ics  haubans.  On  dit  aussi  Galliaubans. 

GALAVERNE.  s.  f.  Garniture  complète 
des  avirons  d'une  galere.  —  Sorte  de  piante. 

GALAX.  s.  f.  Piante  de  Virginie,  voisine 
du  viticelle  et  du  blandfordie. 

GALAXAURE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 

qu'on  trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds. 

'GALAXIE.  s.  f.  Suus-genre  de  poissons 

du  genre  des  ésoecs.  —  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  iridées. 

fGALAXIES.  s.  f.pl.Fétes  célébrées  en 

l'honneur  d'Apollon  ,  snrnommé  Galaxius. 

•GALBANUM.  s.  m.  Substance  vegetale  , 

ductile  comme  la  ciré,  qui  tient  le  milieu 

entre  la  gomme  et  la  rèsine. 

GALBULE.  s.f.  Tète  ou  noix  de  cyprès. 
'GALE.  s.  f.  Se  dit,  parmi  Ics  rubaniers, 
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des  inégalités  qui  se  trouvent  sur  l'ouvrage 
ou  auxlisières.  —  Trou  de  vers  dans  le  bois. 

GALEA,  s.  m.  Genre  d'oursins  fossiles. 
—  f  Nom  qu'on  donnait  anciennement  à 
un  casque  différent  du  casque  ordinaire. 

GALÉACE.  s.  f.  Grand  bàtiment  véni- 
tien  qui  va  a  rames  et  à  voiles. 
fGALÉ  AIRES,  s.  m .  pi.  Esclaves  qui,  dans 
les  armées  romaines  ,  portaient  les  armures 
des  soldats. 

GALÉANTHROP1E.  s.  f.  Mélaucolie 
dans  laquelle  on  se  croit  changé  en  chat. 

GALÉASSE.  s.  f.  Grosse  galère  a  trois 
màts.  On  dit  aussi  Galéace. 

GALEC.  s.  m.  Espèce  de  piante. 

*  GALEE,  s.f.  Vaisseau  de  guerre  usité  du 
temps  des  croisades. —  Genre  d'oursins. 

GALÈ1DE.  V.  Galee. 

GALÉNIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  arroches. 

GALENZES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  souliers 
à  plusieurs  semelles ,  à  échasses.  vieux. 

GALÉOBDOLON.  s.  m.  Piante  connue 
aussi  sous  le  nom  d'Ortie  morte  jaune. 

GALEODE.  s.m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  trachéennes. 

GALÉOLE.  s-,  m.  Arbrisseau  grimpant 
qui  croit  dans  la  Cochinchine. 

GALÉOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes.  - 

GALÈOPITHÉCIENS.s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  galéopithèques. 

GALÉOPITHÈQUE.  s.  m.  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  chéiroptères. 

GALÉORHIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  squales. 

fGALEOS.  s.  ni.  Espèce  d'hermine  ,  ani- 
mal  terrestre.  —  Lamproie  ,  poisson. 

GALÉOTE.  s,  J.  Espèce  de  reptiìe.  — 
m.  Devin  ou  propuete  dans  la  Sicile. 

GALÈRA,  s.  m.  Petite  espèce  de  putois, 
le  taira  ou  sorte  de  glouton. 

*  GALÈRE,  s.  f.  Rabot  de  facteurs  d'or- 
gues.  —  Outii  de  charpentier.  —  Grand  rà- 
teau  dont  on  se  sert  pour  ratisser  les  gran- 
des  allées  d'un  jardin.  —  Grand  fourneau 
de  distillation.  —  Espèce  de  mollusque. — 
Très-bel  insecte  aqualique. 

'GALERIE.  s.f.  Espace  quirègne  autour 
d'un  moule  de  fondeur.  —  On  appelle 
Galerie  d'eau ,  une  longue  allée  bordée  de 
jets  d'eau.  —  Nom  qu'on  donne  au  groupe 
de  spectateurs  qui  entourent  un  jeu  de  bil- 
iare! ,  et  qui ,  téinoins  des  parties  que  l'on 
y  fait,  sont  quelquefois  interpellés  pour 
juger  de  certains  coups  diECcultueux,  De- 
mandez  àia  galerie.  Si  la  galerie  a  vu  te  coup, 
elle  peut  prononcer.' 

GALÉRITE.  s.  f.  Genre  d'inseetes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  Oursin  qui  a  Pa- 
nna au-desfus  de  la  bouche. 

GALÉRUCITES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
seetes de  l'ordre  des  coléoptères. 

GALÉRUQUE.  s.  f.  Genre  d'inseetes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

•GALETTE.  s.  f.  Biscuit  rond  et  pl.-.t 
pour  les  matelots.  —  Pièce  de  la  bouche 
4es  insectes.  —  Espèce  de  bourre  de  sole. 
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GAXÉUS.  s.  m.  Sous-genre  de  squales 
qui  renferme  les  milandres. 

GALGALE.  s.  f.  Sorte  de  mastio  com- 
pose de  chaux ,  d'huile  et  de  goudron. 

GALGULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

GALIA.  s.  m.  Composition  medicale 
faite  de  noix  de  galle ,  de  dattes  vertes ,  etc. 
—  Mélange  de  certains  paifums. 

GALIBI.  s.  ra.  Squelette  humaia  que 
l'on  trouTe  englobé  dans  un  tuf  calcaire. 

GALICE.  s.  f.  Nom  donne  aux  sardines. 

GALI  DES  INDIENS.  s.  m.  Sorte  d'in- 
digolier  qui  croit  dans  les  Indes. 

GALIETTE.  s.  f.  Conyse  de  l'ile  de 
Bourbon  .  dont  les  feuilles  ont  un  goùt  sale. 

GALIFRE.  s.  m.  Grand  mangeur.  vieux. 

GALIFRER.  v.  n.  Manger  beaucoup  et 
d'une  manière  avide,  gloutonne.  inusité. 

GALILÉE1N'  ,  ENNE.  s.  Qui  est  de  Ga- 
lilea. Souvent  employé  dans  l'Evangile. 

GALIMART.  s.   m.  Sorte  d'étui.  vieux. 

GALIN.  s.  m.  Ergot  de  boeuf ,  brut , 
tei  qu'il  sort  du  pied  de  l'animai. 

GALINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois  à  la  rare  torpille. 

GALÌNIE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croit  na- 
turellement  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

GALINSOGA.  s.  m.  Piante  du  Pérou. 

fGALINTHIADES  ou  GALINTHIDIES. 

s.  f.  pi.  Fétes  célébrées  à  Rome  en  l'hon- 

neur  de  Galinthie  d'Argos  ,  à  qui  l'on  offrait 

des  sacrifices. 

*GALION.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui  a  la 
proprietà  d'accélérer  la  eoagulation  du  lait 
en  y  faisant  séjourner  ses  feuilles  dessé- 
cbées.  On  croit  que  c'est  le  gaillet  jaune. 

GALION1STE.  s.  m.  Marchand  ou  né- 
goeiant  espagnol  qui  fait  le  commerce  par 
le  moyen  dei  galions. 

GALIOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  bàtiment. 
*  GALIOTE.  s.  f.  Espèce  de  reptile. 

GALIPIER.   s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou 
que  les  naturels  de  ce  pays  nom  meni  Inga. 
■J-GALLANTES.  s.  m.  pi.  myth.  Surnom 
des  Galles  ,  prètres  de  Gybèle. 

GALLATE,  s.  m.  Sei  forme  par  la  cobi- 
binaison  de  l'acide  gallique  avec  une  base. 

GALLAZONE.  s.  m.  Nom  donne  à  une 
torte  de  raisin  d'Italie. 

GALLÉE.  s.  f.  Société,  assemblée,  vieux. 

GALLER.  v.  a.  Se  réjouir,  s'amuser; 
fattre  ,  surprendre  ,  étriller.  vieux. 

GALLERIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères ,  furt  ennemis  des  abeilles. 

GALLES,  s.  m.  pi.  myth.  Prètres  deCy- 
bèle.  V.  Gallantes. 

GALLIAMBES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  vers 
cgréables  que  chantaient  les  prètres  de 
Gybèle  dans  leurs  cérémonies. 

GALLIAMBIQUE.  adj.  des  2  g.  Des  gal- 
liambes  ,  qui  a  rapport  aux  galliambes. 

GALLICA,  s.  f.  Sandale  de  capucin.  

Chaussure  gauloise  ,  espèce  de  galloches. 

GALLICOLES.    s.    m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 
+GALLIN.  s.  m.  Nora  que  les  chimùtes 


ont  donne  à  l'acide  gallique  impur  qui 
esiste  dans  l'eau  saturée  des  principes  du 
tan  ,  et  dont  on  a  séparé  le  tanin  par  les 
peaux  animales  que  l'on  a  plongées  dans 
cette  eau. 

GALLINAOE.  s.  f.  Pierre  ou  verre  de 
volcan  complètement  noire  etopaque. 

GALLINACEE  s.  f.  Sorte  de  champi- 
gnon  nommé  aussi  Girolle  ou  Chanterelle. 

GALLIÌNACÉS.s.m.  pi.  Ordred'oiseaux 
qui  comprend  la  plupart  des  oiseaux  de 
basse-cour. 

GALLINAPANE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  l'Amérique  meridionale  ,  qui  ressemble 
au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE.  s.  m.  Sorte  de  corbeau 
du  Mexique. 

GALLINAZE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  accipitres. 

GALLINE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

GALLINETTE.  s.  f.  Petit  poisson  de  la 
division  des  thoraciques. 

GALLINOGRALLES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  sont  voisins  des  gallinacés. 

GALL1NSECTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qui  prennent  la  forme  d'une  galle. 

GALLINTJLE.  s.  f.  Poule  d'eau.  —  pi. 
Genre  d'oiseaux  échassiers. 
fGALLIOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

GALLIOUDGI.  s.  m.  Soldat  marin  ture. 

GALLIQUE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit  d'un 
acide  particulier  qu'on  retire  de  la  noix  de 
galle.  —  f  II  se  dit  aussi  de  la  distillation  qui 
forme  ou  produit  cet  acide  gallique. 

GALLISME.  s.  m.  Système  du  docteur 
Gali ,  qui  a  prétendu  connaitre  les  affec- 
tions  et  facultés  intellectuelles  de  l'homme 
par  la  simple  inspection  des  protubérances 
du  ciane. 

GALLITE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

GALLlTRICHUM.s.  m.  Sorte desauge. 

—  Espèce  de  sclarèe. 
GALLITZIN1TE.  s.  f.  Variété  de  titane 

oxidé  ferrifere  ,  découverte  dans  la  forèt  de 
Spassart  par  le  prince  Gallitzin. 

GALLO -GLASSES.  s.  m.  pi.  Nom  par 
Iequel  on  distingue  un  coips  de  cavalerie 
irlandaise. 

fGALLOMANE.  s.  Qui  admire  les  Fran- 
cais  ,  leurs  usages  ;  qui  les  imite  ,  etc. 

GALLOMANIE,  s.  f.  Amour,  admira- 
tion  ,  imitation  afieetée  des  Frangais ,  de 
leurs  usages ,  etc. 

GALLON.  s.  m.  Mesure  de  liquide  an- 
glaise  (  quatre  pintes  anciennes  de  Paris  ). 

GALLOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  à  la  tanche  de  mer. 

fGALLUCHAT.  s.  m.  Nom  d'une  peau 
de  poisson  qu'on  emploie  pour  couvrir  les 
étuis  de  poche,  les  boìtes,  etc. 
*  GALOCHE.  s.   f.  Trou  d'une  écoutille. 

—  Pièce  de  bois  qui  soutient  les  taquets 
d'écoute.  —  Poulie  à  mouffle  plat ,  qui  re- 
coit  les  cargues  boulines.  —  Pièce  de  bois 


qui  sert  aux  hulots  de  la  fosse  aux  càbles. 

—  Coin  de  la  presse  du  doreur. 
*GALON.  s.   m.  Boite  ronde  où  les  con- 

Gseurs  mettent  des  conlitures  sèchesetdes 
dragées. 

GALONNÉ.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  squale.  —  Sorte  de  lézard.  — Espèce 
de  grenouille. 

GALONNIER.  s.  m.  Fabricant  de  ga- 

lons  ,  marchand  d'ouvrages  en  dorare. 

*  GALOP,  s.  va.  On  appelle  Galop  de  contre- 

temps  ,  une  allure  semblable  au  galop  sur 

le  devant ,  et  aux  courbettes  sur  le  derrière; 

-  gaillard  ,  celui  dont  la  cadtince  est  inter- 
vertie  et  est  coupée  par  les  sauts  que  fait 
l'animai  ;  -  de  chasse,  celui  où  le  che  vai 
déploie  librement  ses  membres. 

GALOPINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GALOUBET.  s.  m.  Sorte  de  petite  flùte 
provencale  qui  sert  à  accompagner  le  tam- 
bourin. On  dit  aussi  Galoubé. 

GALPHIMIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseauqui 
croit  au  Mexique. 

GALTABE.  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
du  monitor. 

GALUCHAT.  s.  m.  Peau  de  chien  de 
mer  qui  sert  pour  les  gaìnes  ,  les  étuis ,  etc. 

GALUPSE.  s.  f.  Sorte  de  bateau  dont 
on  se  sert  sur  les  còtes  de  Bretagne. 

GALVANIE.  s.  f.  Piante  du  Brésil ,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GALVANIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  galvanisme.  Expérience  gàtvaniqne. 

GALVANISME.  s.  m.  Propriété  qu'ont 
des  substances  animales  d'éprouver,  dans 
certaines  positions ,  une  irritation  qui  se 
manifeste  par  des  mouvemenstrès-sensibles. 

GALVANOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
par  Iequel  on  peut  connaitre  la  force  de 
l'électricité  galvanique.  On  dit  àussi  quel- 
quefois  Galvanoscope. 

GALVARDINE.  s.  f.  Sorte  de  manteau 
de  paysan  pour  garantir  de  la  pluie.  vieux. 

GALVÈSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personées. 

GALVÉSIES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plan- 
tes exotiques. 

GALVETTE.  s.  f.  Petit  bàtiment  cor- 
saire  en  usage  dans  l'Océan. 

GALVÈZE.s.m.  Arbre  du  Pérou. 

GALVISE.  V.  Gagci  dans  le  Diction. 

GAMACHES.  s.m.pl.  Bottines,  bas  de 
drap  ou  de  toile  cirée  qu'on  met  sur  les 
autres  pour  les  garantir  de  la  erotte. 

GAMAHEU.  s.  m.  Pierre  figurée,  etn- 
preinte  de  caractères  ;  madrèpore  fossile. 
V.  CamaIeu  dans  le  Dictionnaire. 

GAMASE.  s.  m.  Pou  des  escarbots. 

GAMBAGE.  s.  m.  Droit  des  seigneurs  sur 
la  bière  qu'on  brassait  sur  leurs  terres. 

GAMBES.  s.  f.  pi.  mar.  Petites  cord( s 
attachées  aux  deux  grands  màts.  — Bandcs 
de  fer,  crochets  des  haubans  de  hune. 

GAMBESON  ou  GOBESON.  s.  m.  Vcte- 
ment  militaire  qui  descendait  jusqu'aux 
cuisses.  —  Pourpoint  piqué  qui  se  meltait 
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snr  la  chair ,  et  sur  lequel  on  posait  la  cuì- 
rasse.  —  Plastron  de  Unge  et  d'étoupes  qui 
empèchait  l'armure  de  blesser  le  chevalicr 
qui  la  portait. 

GAMBETER.  v.  n.  Gambader.  vieux. 
fGAMAHÉ  ou  GAMAHEU.  s.m.  Nora 
qu'on  a  donne  aux  fìgures  qui  se  forment 
naturellement  sur  des  pierres.  V.  Camaìeo 
dan3  le  Dictionnaire  ,  et  Gamahed  dans 
celui-ci. 

GAMBIER.  s.  m.  Longue  barre  de  fer 
qui  sert  à  faire  tourner  un  outil  de  glacier. 

GAMBISSON.  V.  Gambesok  ou  Goeeson. 
fGAMBOISÉE.  V.  Gambesoi»  ou  Gobesow. 

GAMÉLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  nuptiales.  — 
f  Fétes  célébrées  en  l'honneur  de  Juptier 
Gamelius  et  de  Junon  Gamélia 

GAMELION.  s.  m.  Mois  athénien  dans 
lequel  on  célébrait  les  noces  par  des  sacri- 
fices ,  et  dans  lequel  on  fètait  aussi  Jupiter 
Gamelius  et  Junon  Gamelia. 

'GAMELLE,  s.  f.  Écuelle  dont  on  se  sert 
pour  puiser  l'eau  salée  dans  les  poèles,  et 
s'assurer  par  ce  moyensila  muire  est  bonne. 

GAMIN.  s.  m.  Jeune  garcon  employé  à 
des  services  bas.  —  Jeune  garcon  qui  em- 
ploie  son  temps  à  polissonner  dans  les  rues. 
—  \  Nora  vulgaire  des  apprentis  dans  cer- 
tains  ateliers. 

GAMMA  (  yàf/./j.ùt  ).  s.  m.  Sorte  de  pa- 
pillon. —  f  Troisième  lettre  de  Palphabet 
grec  (  r  y  ).  —  -j-  Borne  dans  les  champs , 
marquée  d'un  r. 

GAMMA-DORÈ.  s.  m.  Espèce  de  pa- 
pillon nocturne. 

GAMMAROLITE.  s.  f.  Crustacé  fossile, 
crabe  pétrifié. 

GAMMASE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  arachnides. 

GAMMASIDES. s.m. pi.  Famille  d'arach- 
nides  qui  correspond  au  genre  gammase. 

GAMME  ou  GAME.  s.  f.  Goitre  des 
moutons. 

fGAMMON.  s.  m.  Féte  annuelleinstituée 
au  Senegal  en  l'bonneur  de  la  naissance  de 
Mahomet. 

fGAMOIDE.  s.  m.  Cbez  les  anciens,  ins- 
trument  de  chirurgie  avec  lequel  on  retirait 
le  pus  d'une  plaie. 

GAMOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les 
noces.  —  Ouvrage  des  anciens  sur  le  ma- 
riage.  peu  unite. 

GAMOPHYLLE,  GAMOPÈTALE,  adj. 
des  2  g.  Noms  parlesquelson  voudrait  rem- 
piacer  ceux  demonophylle  et  de  monopètale. 

GAMOSTOLE.  s.m.  Traiteur  qui  fait 
des  noces.  peu  usité. 

+GAMOULIS.  s.  m.  pi.  Esprits  qui ,  selon 
les  Kamtschadales ,  produisent  les  éclairs 
cn  se  jetant  les  tisons  a  demi  consumés  qui 
ont  écliauffé  leurs  huttes. 

GAMUTE.  s.  f.  Filament  que  l'on  retire 
des  feuilles  de  palmier  pour  faire  des  cordes. 
GAMUTO.  V.  Gomuto. 

*  GANACHE.  s.  f.  Menton  des  insectes. 
GANCETTE.  a.  f.  Maille  de  trois  pouces 
carré*. 
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GANDA-MONOSSOL.  s.  m.  JPlante  de 
l'Inde  nommée  aussi  le  Gandasuti. 

GANDA-RUSSA-SOSA.  s.  m.  Piante 
des  Inde»  nommée  aussi  Vadakoki. 

GANDASULI.  s.  m.  Piante  des  Indes 
dont  les  fleurs  exhalent  une  bonne  odeur. 

GANDOLA.  s.  m.  Sorte  de  piante  exo- 
tique ,  nommée  Gondole  dans  les  colonies. 

fGANDREID.  s.  f.  Sorte  de  magie  qui, 
selon  les  Islandais,  donne  la  faculté  de 
voyager  dans  les  airs. 

GANERBINAT.  s.  m.  Union  ,  conven- 
tion entre  des  familles  nobles  allemandes  « 
pour  se  défendre  des  brigands. 
fGANESA.  s.  m.  myth.  Dieudela  sagesse 
et  de  la  prudence  dans  l'Iudostan. 

GANGA,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  gallinacés. 

fGANGAS.  s.  m.  pi.  Prètres  des  idoles 
d'Angola. 

GANGLIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  ganglion. 

GANGLIONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  ganglions.  On  dit  aussi  quel- 
quefois  Ganglionnaire. 
'GANGRÈNE.  s.  f.  Maladie  des  arbres 
qui  les  conduit  à  une  entière  pouriture. 

GANGUI.  s.  m.  Sorte  de  Clet  pour  pè- 
cher,  dont  les  mailles  sont  très-serrées. 

GANGUIEL.  s.  m.  Petit  gangui  ou  filet. 

GANIF.  V.  Canlf  dans  le  Dictionn. 

GANIL.  s.  ai.  Calcaire  granuleux  qui  se 
trouve  au  mont  Saint-Gothard. 

GANITRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

GANNEGARD.  s.  m.  Sorte  d'étoffe. 

GANNET.  s.  m.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donne  au  goéland  brun. 

GANTAN.  s.  m.  Poids  de  Bantam  dont 
on  se  sert  à  Java. 

GANTE,  s.  m.  Faux  bord  de  bois  ajusté 
sur  le  bord  d'une  chaudière  de  brasserie. 

•GANTELET.  s.  m.  Large  ,courroie  de 
cuir  avec  laquelle  le  bourrelier  se  garantit 
la  main  de  la  coupure  du  fil  qu'il  tire  pour 
serrer  les  coutures.  —  Morceau  de  peau  de 
mouton  dont  le  relieur  garnit  ses  mains  au 
besoin. 

GANTS-DE-NOTRE-DAME.  s.  m.  pi. 
Nom  que  l'on  a  donne  a  plusieurs  plantes. 

GAQUARUNDI.  V.  Jagcabundi. 

GANYMÈDE.  s.  m.  Constellat:on.  — 
myth.  Le  favori  de  Jupiter,  celui  qui  ver- 
sait  le  nectar  dans  la  coupé  dei  dieux. 

GANZAS.  s.  m.  Monnaie  grossière  d'é- 
tain  qui  a  cours  dans  le  royaume  de  Pégu 
(  2  sous  tournois). 
fGAONS.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs  qui 
parurent  en  Orient  aprés  la  clòture  du 
Talmud. 

GARADE.  s.  m.  Sorte  de  sac  de  Maure. 

GARAGI AU.s.  m.  Oiseaude  laGafrerie, 
quiaquelque  ressemblance  avec  le  pélican. 

GARAGUAY.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'A- 
mérique ,  qui  est  de  la  taille  du  niilan. 

GARAMOND,  s.  m.Nom  que  les  étran- 
gers  donnaient  au  caractère  petit-iomain. 
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GARANCAGE.  $.  m.  Teinte  de  garance, 
bouillon  fait  avec  de  la  garance. 
fGARANCEUR.  s.  m.    Ouvrierqui,   au 
moyen  de  la  garance,  donne  aux  laines  et 
aux  étofles  une  couleur  de  nacarat. 

GARANGIÈRE.  s.  f.  Champ  seme  de 
garance.  —  Lieu  où  croìt  la  garance  sau- 
vage.  —  f  Locai  où  l'on  teint  en  garance. 

*GARANT.  s.  m.  mar.  Tout  cordage  qui 
sert  à  faire  un  palan.  —  archit.  Bout  d'un 
cordage  qui ,  après  avoir  passe  dans  une 
poulie  ,  embrasse  une  pièce  de  bois  fixe. 

GARAS.  s.  m.  Toile.de  coton   bianche 
que  l'oc  tire  particulièrement  de  Surate. 
fGARBANCE.  s.  m.  Sorte  de  pois  qui 
croissent  en  Espagne. 

GARBE.  s.  m.  Adresse ,  fierté.  vieux. 

GARBELAGE.  s.  m.  Petit  droit  qu'on 
percevait  à  Marseille  sur  les  marchandises 
que  l'on  embarquait  pour  le  Levant. 

GARBON.  s.  m.  Male  de  la  perdrix. 

GARCETTE.  s.  f.  Disposition  des  che- 
veux  abattus  et  coupés  au  niveau  du  front. 

—  Enveloppe  des  crins  de  cheval.  —  mar. 
Tresse  faite  de  trois ,  cinq ,  sept  et  quelque- 
fois  neuf  filsdecaretoubitord.  — On  appelle 
Garcettcs  de  voiles,  celles  qui  servent  pour 
plier  les  voiles  ;  -  de  tournevire ,  celles  qui 
servent  à  joindre  le  cable  à  la  tournevire 
lorsqu'on  lève  l'ancre  ;  -  de  bonnettes,  les 
petites  cordes  qui  amarrent  les  bonnettes 
à  la  voile;  -  de  càbles,  de  grosses  tresses 
qui  servent  à  fourrer  les  càbles. 

GARCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  tithymaloi'des. 

*  GARCON.  s.  m.  mar.  Celui  qui  sert  sur 
les  Vaisseaux  et  qui  commence  à  travaillei 
à  la  manceuvre. — Garcon  de  bord,  c'est  un 
jeune  homme  qui  se  loue  pour  aider  à  la 
péche. — Celui  quisert  dans  les  cafés. — Ce- 
lui qui  ,  dans  les  administrations  ,  est 
chargé  de  tenir  les  bureaux  propres  ,  et  de 
faire  les  commissions  relatives  aux  affane* 
de  ces  bureaux.  —  On  appelle ,  à  Paris  ,  Gar- 
cons  de  pelle ,  des  manoeuvres  qui  avec  des 
pelles  remplissent  les  mesures  à  charbon. 

—  -j-On  appelle  Garcon  de  caisse,  un  homme' 
de  confiance  qui  va  en  recette  ,  et  porte  les 
sommes  d'argent  les  jours  des  paiemens. 

GARCONNER.  v.  n.  Fréquenterles  gar- 
cons  ,  en  parlant  des  jeunes  filles.  peu  usile. 

GARCONNET.  s.  m.  Petit  garcon.  ». 

*  GARDE.  s.  f.  Partie  de  fer  en  forme  de 
chasse  avec  un  anneau  ,  ajustée  au  bout  de 
la  romainc  ,  du  coté  gauche.  —  Feuiilet 
blanc  que  l'on  place  au  commencement  et 
à  la  fin  d'un  livre. — Morceau  de  bois  place 
au  bout  de  chaque  coté  du  peigne  de  tis- 
serand  ,  pour  en  assujettir  les  dents. — 
Bande  de  fort  papier,  plié  en  trois  ,  sur  la 
hauteur  du  peigne  de  passementier,  pour 
le  fixer  dans  le  battant. — Nom  donne  au- 
trefois  aux  satellites  de  Jupiter.  —  Os  qui 
forme  la  jambe  du  cerf. — Ergot  du  sangliet 
au-dessus  du  talon.  —  On  appelle  Garde 
forte,  celle  qui  dans  une  romaine  est  placée 
à  droite  pour  peser  les  lourds  fardeaux.~ 
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On  appelait  Gardc  nolre,  une  escouade  d'ar- 
chers  qui  à  Bordeaux  veillaient  la  nuit  pour 
empècher  la  cohtrebande. 

GARDE-BONNET.  s.  m.  Coiffe  de  toile 
dont  on  recouvre  les  bonnets  des  enfans. 

GARDE-CORPS.  s.  f.  lise  dit  en  gene- 
ral des  barrières  ou  obstacles  posés  aux  bords 
des  endroits  élevés  ,  pour  empècher  qu'on 
ne  tombe  en  y  passant. — Pièce  d'horlogerie 
qui  empèche  la  fusée  de  tourner. 

GARDE-MAIN.  s.  m.  Parchemin  percé 
qui  couvre  l'ouvrage  des  brodeurs. 

GARDE-MANCHE.  s.  f.  Fausse  manche 
dont  on  recouvre  celle  de  l'habit  pour  la 
garantir  du  frottement.  V.  Facsse-mawchb. 

GARDE-MEUBLE.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
serre  les  meubles  de  la  couronne. 

GARDE  NA.TIONAL.  s.  m.  Soldat  de 
la  garde   nationale. 

GARDE  NATION  ALE.  s.f.  Force  armée 
sédentaire,  composée  de  tous  ceux  qui  sont 
en  état  de  porterles  armes.  —  Force  armée 
en  activité ,  composée  de  tous  ceux  qui 
sont  en  état  de  porter  les  -armes  dans  les 
départemens-fiontières    et  maritimes. 

GARDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

GARDÉNIES.  s.  f.  pt.  Nom  d'une  famille 
de  plantes. 

GARDE-PLATINE  ,  s.  f.  Pièce  du  mé- 
tier  à  bas.—  fEtoffepour  recouvrir  la  pla- 
tine d'un  fusil.      . 
•GARDE-ROBE.  s.  f.  Espèce  d'armoire. 

GARDE- VENTE.  s.  m.  Gelui  qui  garde 
les  bois  qui  viennent  d'ètre  coupés. 

fGARDIATEUR.  s.  m.  Officier  établi  à 
Lyon  ,  par  Philippe-le-Bel ,  lors  du  siége 
qu'il   fit  de  certe  ville. 

GARDIENNAGE.s.m.  Emploi,  qualité 
du  gardien, 

GARDIENNAT.  s.  m.  Office  de  gardien 
d'un  couvent. — Durée  de  cette  fonction  ; 
temps  pendant  lequel  on  est  gardien. 

GARDIENNERIE.  s.  f.  La  sainte-barbe 
ou  chambre  des  canonniers  marins. 

GARDIER.  s.  m.  Su/et  aux  droits  de 
garde.  peu  usiti, 

GARDOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

GARDY.  s.  m.  pèch.  Nom  qu'on  donne 
à  la  troisième  chambre  de  la   madrague. 

fGARÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

GUARFUANA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

GARFULH.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  pingoins. 

GARGALISME.  s.  m.  méd.  Chatouil- 
lement.  peu  usité. 

GARGANON.  s.  m.  Nom  ancien  d'une 
piante  que  Dioscoride  nommait  Tragion. 

GARGOUI.LLÉE.  s.  f.  Chute  d'cau  qui 
«ort  d'un  canal  ou  d'une  gargouille 

GARGOULETTE.  s.  f.  Sorte  'de  vase 
dont  on  se.  sert  dans  les  Indes  pour  rafrai- 
chir  l'eau. 

GARGOUSSIER.  s.m.Porte-gargousses. 
GARGOUSSIÈRE.  s.  f.  Gibecière  dans 
laquelle  on  met  de  petites  gargousses. 
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GARIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  renonculacées.  —  Nom  vul- 
gaire  du  rouge-gorge  ,  oiseau. 

GARIEMEiNT.s.m.  Garantie.  vìeux. 
GARIEUR.  s.  m.  Caution,  garant.  v. 
GARIN,  s.  m.  Coquille  du  Senegal  du 
genre  des  plicatules. 

GARIQUE.  s.  m.  Sorte  de  champignon 
qui  croit  sur  le  pin ,  dans  le  Canada. 
V.  Carrik.  pour  une  autre  définition. 

GARITES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
plates  et  circulaires  qui  entourent  la  hune 
d'un  bàtiment. 

GARNIMENT.  V.  Garniture  dans  le  D. 
GARNISAIRE.  s.  m.  Homme  que  l'on 
établit  chez  les  contribuables  qui  sont  en 
retard  de  paiement. 

GARNISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  garnit. 
♦GARNITURE.  s.  f.  Se  dit  des  assorti- 
mens  nécessaires  à  plusieurs  mets.  —  On 
appelle  Garniture  d'cpèe,  le  pommeau  ,  la 
garde  ,  la  branche  et  la  poignée  ;  -  de  ser- 
rure  ,  le  ràteau  ,  le  rouet  ,  et  les  autres 
pièces  qui  la  rendent  propre  à  la  seule 
clef  que  l'on  a  faite  pour  elle;  -debottes  , 
pièce  de  cuir  ajoutée  sur  le  devant  de  la 
tige. — Se  dit  des  petits  artifices  dont  on 
remplit  les  pots  de  fusées  volantes. — Les 
brùleurs  d'eau-de-vie  nomment  Garniture 
la  partie  d'eau-de-vie  faible  qu'ils  sont  au- 
torisés  à  laisser  couler  dans  la  distillation. 
— Dans  la  fabrication  des  meubles  en  Can- 
nes ,  c'est  la  troisième  et  dernière  opéra- 
tion  par  laquelle  on  place  les  brins  diago- 
nalement.  —  On  appelle  Garniture  de  cham- 
bre ,  la  tapisserie,  les  chaises  ,  le  lit,  etc.  ; 
de  robe ,  ce  qui  s'ajoute  sur  les  bords  d'une 
robe  pour  l'enjoliver. 

GARO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'ar- 
bre  qui  produit  le  bois  d'aigle. 

GAROCHOIR.  s.  m.  Cordage  dont  les 
torons  sont  tordus  dans  le  inème  sens  que 
Ics  fìls. 

GAROSMUM  ou  GAROSMUS.  s.  m. 
Espèce  de  piante  chénopodée. 

GAROUENNE.  s.  f.  Nom  de  la  pièce  de 
bois  qui  soulient  une  poulie. 

GAROUPE.  s.  m.  Sorte  d'olivier  nain. 
GAROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  lauréoles. 

GARRANIER.  s.  m.  Giroflée  fausse  des 
murailles. 

GARRAS.  s.  m.  Sorte  de  toile  bianche 
de  coton  qui  se  fabrique  à  Surate. 
GARRIR.  V.  Carrik. 
GARRIQUE.  V.  Gariqee. 
'GARROT.  s.  m.  Petit  cylindre  dei^bois 
avec   lequel  on   forme  la  compressionsfte 
l'artère  principale  d'un  membre  avant  d'o- 
pérer  l'amputation. — Dans  une  scie  ,  mor- 
ceau  de  bois  passe  dans  la  corde  poùr  rai- 
dir  la  lame.  —  Petite  espèce  de  canard.  — 
f  Nom  qui  signifiait  autrefois  un  trait  d'ar- 
balète. 

fGARROTTE.  s.  f.  Sorte  de  supplice 
usité  én  Espagne  et  en  Portugal ,  qui  con- 
siste en  ce  que  le  patient  est  assis  sur  une 
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banquette  ;  derrière  lui  est  un  poteau  au- 
quel  il  est  Iié  ;  à  hauteur  du  cou  est  placée 
une  corde  avec  laquelle  on  l'étrangle  au 
moyen  d'un  tourniquet.  Ce  supplice  est 
réservé  pour  les  nobles  et  les  autres  per- 
sonnes  de  distinction. 

GARROUN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  a 
un  vieux  male  de  la  perdrix. 

GARRUGA.  s.  m.  Arbre  des  Indes.— 
Espèce  de  petite  coquille. 

GARRULITÉ.  s.-f.  Bavardage.  inusité. 

GARSETTE.  V.  Garzktte. 

GARVANCE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  pois-chiche. 

GARUM.  s.  f.  Sauce  que  les  anciens  fai- 
saient  avec  la  saumure  de  garus. 

GARUNILLE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  qui 
est  employée  à  teindre  en  jaune. 
*  GARUS.  s.  m.  f  Sorte  de  poisson. 

GARZETTE.  s.  f.  Espèce  de  héron  blanc. 

GARZOTTE.  s.  f.  Le  canard  sarcelle. 
GASCON  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  né  en 
Gascogne  ,  originaire  de  la  Gascogne. 

GASFOTS.  s.  m.  pi.  Petits  crocs  de  fer 
pour  retirer  d'entreles  roches  les  crustacés. 
fGASIDIES.s.  m.pl.  Peuplades  de  Perse 
qui  mèlent  quelques  pratiques  grossières 
du  christianisme  au  eulte  du  6oleil  et  des 
esprits  infernaux. 

GASOUL.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  ficoides. 

GASPAROT.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

GASSEFART.  s.  m.  Vaisseau  persan. 

GASSENDISTE.  s.  m.  Qui  est  attaché  à 
la  philosophie  ,  à  la  doctrine  de  Gassendi. 

GASTÉRANGIEN-  PHRAXIS.  s.  va  . 
méd.  Se  dit  de  l'obstruction  du  pylore.' 

GASTÉROMICES.  s.  m.  pi.  Ordre  ou 
section  de  plantes. 

GASTÉROPLÈQUE.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  que  l'on  nomme  Sternideep  France. 

GASTÉROPODE.  s.  m.  Division  de  co 
quillages  de  la  classe  des  mollusques. 

GASTÉROSTÉ.s.m.  Genre  de  poisson? 
de  l'ordre  des  thoraciques. 

GASTINE.  s.  f.  Désert ,  solitude.  vìeuoc. 

GASTIS.  s.  m.  Dévastation,  dégàt  des 
biens  de  la  terre,  peu  usité. 

GASTON.  s.  va.  Arbre  exotique  ,  élevé  , 
dont  l'écorce  est  spongieuse. 

GASTORKIS.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui 
diffère  peu  du  Limodore. 

GASTRÉ.  V.  Gasiérostr. 

GASTRILOQUE.  s.  m.  Qui  parie  de 
facon  que  la  voix  parait  sortir  de  l'estomac. 

GASTRITE  ouGASTRITIS.  s.  f.  méd. 
Inflammatipn  dangereuse  de  l'estomac. 

GASTROBRANCHE,  s.  m.  Genre  de 
poissons  dont  les  oui'es  sont  sous  le  ventre. 

GASTROCÈLE,  s.  f.  méd.  Hernie  de- 
l'estomac. 

GASTROCHÈNE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles  de  la  division  des  univalves. 

fGASTROCNÉMIE.  s.  f.  myth.  Pays  ima- 
ginaire  où  les  enfans  étaient  portés  dans  le 
gras  de  la  jambe  ,  d'où  on  les  retirait  par 
une  incision. 
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GASTRO-COLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'estomac  et  au  colon  intestin. 

GASTRODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

GASTRODYNIE.  s.  f.  Douleur  d'esto- 
mac  ;  jnflammation  de  l'estomac. 

GASTRO-ÉPIPLOlfQUE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  artères  et  des  veines  qui  passent 
dans  l'estomac  et  dans  l'epiploon. 

GASTRO  -  HÉPATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  au  foie. 

GASTROLÀTRE.  s.  m.  Gourmand.  in. 

GASTROMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
des  vases  pleins  d'eau ,  placés  entre  des 
bougies.  —  Autre  divination  qui  se  faisait 
par  les  réponses  d'un  magicien  ventriloque. 
fGASTROMANCIEN  ,  NNE.  s.  m.  et  f. 
Qui  exerce  la  gastromancie ,  magicien. 

GASTROMANE.  s.  m.  Qui  a  la  manie 
de  la  gourmandise  ;  qui  aime  de  passion  la 
bonne  chère. 

GASTROMANIE.  s.  f.  Gourmandise, 
passion  particulière  poar  la  bonne  chère. 

GASTRONOME.  s.  m.  Qui  connait  l'art 
defaire  bonne  chère,  qui  aime  les  bonsmor- 
ceaux,  ce  qui  est  délicat ,  etc. 

GASTRONOMIE,  s.  f.  Art  de  la  bonne 
chère,  amour  pour  la  bonne  chère.  —  Poème 
compose  sur  l'art  de  faire  bonne  chère. 

GASTRO-PACHA.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GAT.  s.  m.  mar.  Grand  escalier  qui  des- 
cend  d'un  quai  à  la  mer. 

GATAN.  s.  m.  Espèce  de  mollusque. 
*GATEAU.  s.  m.  En  physique ,  grosse 
masse  de  rèsine ,  de  pois  et  autres  roatières 
semblables  ,  dont  on  se  sert  pour  isoler  les 
corps  que  l'on  veut  électriser  parcommuni- 
cation.  — Portion  de  metal  qui  se  Cgedans 
le  fourneau  après  avoir  été  fondue.  —  Petit 
matelas  fait  de  charpie  pour  couvrir  la 
plaie  du  moignon  après  une  amputatici;. — 
On  appelle  Gdteau  de  calilo,  le  caillé  égoutté" 
qui  s'est  consolide  avant  d'ètre  employé  à 
faire  le  fromage.  —  On  appelle  Gàteau 
feuilletè ,  une  espèce  de  coquille  ;  -  Gàteau- 
de-loup ,  une  sorte  de  champignon.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  certains  oursins. 

GATE-BOIS.  s.  m.  Mauvais  menuisier  , 
mauvais  charpentier,  popul.  —  Sorte  d'in- 
secte  de  la  famille  des  coléoptères. 

GATE-MÉNAGE,  s.  m.  Qui  fait  dimi- 
nuer  les  dépenses  du  ménage,  peu  usité. 

GATE-PAPIER,  s.  m.  Méchant  auteur. 

GAT1LIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

GATONS.  s.  m.  pi.  mar.  Leviers  armés 
d'une  corde  qu'on  entortille  autour  du  cor- 
dage  a  tordre. 

GATTE,  s.  f.  Enceinte  de  planches  dans 
Tcntre-pont  d'un  vaisseau. — Espèce  de  pois- 
son  du  genre  des  clupécs. 

GATTONS.  r.GATons. 

GATTORUGINE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
«011  du  genre  des  blennies. 

GAU.  s.  m.  Estomac  de  la  morue  ,  que 
le6pècheurs  nonuncnt  aussi  Meulctte. 
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GAUGHEMENT.  adv.  D'une  manière 
gauche  ,  maladroite  ,  avec  gaucherie.  fam. 

GAUCHI.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede. 

GAUGOURTE.  s.  f.  Sorte  de  robe  courte 
que  les  femmes  portaient  autreibis. 

GAUDAGE.  s.  m.  Action  de  se  servir 
de  la  gaude ,  de  teindre  avec  la  gaude. 

GAUDER.  v.  a.  Teindre  une  étoffe  avec 
la  gaude.  —  Gaudé,  is.  part. 

GAUDINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

GAUDISSERIE.  s.  f.  Moquerie ,  rail- 
lerie  ,  divertissement  ,  amusement ,  plai- 
santerie.  vieux. 

GAUDISSEUR.  s.  m.  Railleur,  enjoué.  v. 

GAUD1VIS.  e.  m.  Toile  de  coton  bian- 
che qui  vient  des  Indes  orientales. 

GAUDRON.  s.  m.  Rayon  droit  ou  tour- 
nant  ,  fait  à  l'échoppe ,  sur  le  milieu  du 
fond  d'un  cachet  ou  d'une  bague. 

GAUDRONNOIR.  s.  m.  Ciselet  creusé 
à  son  extrémité  pour  former  un  relief  en 
demi-rond  ,  en  le  frappant  sur  le  metal. 

GAUGALIN.  s.  m.  Poule  qui  fait  en- 
tendre  un  chant  semblable  à  celui  du  coq. 

GAULADE.  s.  f.  Coup  de  gaule.  vieux. 

GAULES.  s.  f.  pi.  Ancien  nom.^de  la 
France.  On  dit  aussi  la  Gaule  au  singulier. 

GAULETTE.  s.  f.  Petite  gaule. 
fGAULOIS,  SE.  s.  m.  et  f.  Habitant  de 
l'ancienne  Gaule. 

GAULTÉRIA.  s.  f.  Piante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  arbousiers. 

GAUPERIE.  s.  f.  Saloperie.  peu  usité. 

GAURA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  épilobiennes. 

fGAURICS.  s.  m.  Nom  que  les  villageois 
bas-bretons,  dans  leur  superstition  ,  don- 
nent  à  des  esprits  qu'ils  croient  voir  danser 
autour  des  amas  de  pierres. 

GAUSAPE.  s.  f.  Espèce  de  chlamyde 
ancienne, propreà  garantir  du  froid. 

GAUTIER.  s.  m.  Espèce  de  vanne  ou 
arrét  que  l'on  pratique  dans  les  petites 
rivières  où  l'on  flotte  à  bois  perdu. 

GAUVERA.  s.  f.  Espèce  de  taupe  dont 
l'échine  est  aiguè  et  les  pieds  blancs. 

GAUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Pi- 
cardie  au  chanvre  roui   à  l'air. 

GAVACHE.  s.  m.  Homme  làche  et  sans 
aucun  sentiment  d'honneur.  peu  usité. 

GAVASSINE.  s.  f.  Ficelle  ,  longue  d'une 
aune ,  qui  fait  partie  du  métier  d'étoffe  de 
soie  ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  boucle 
pour  le  passage  d'une  corde  plus  grosse 
nommée  Gavassinière. 

GAVASS1NIÈRE.  s.  f.  Dans  le  métier 
d'étoffe  de  soie  ,  assemblage  d'une  grosse 
corde  et  d'une  petite  ,  qui  descendent  à 
coté  du  semple  ,  et  auxquelles  on  enfile  les 
gavassines. 

GAVAUCIIE.  adj.  des  2  genres.  Il  se 
dit  d'un  vaisseau  sans  ordre  ,  sans  arrange- 
ment. —  On  le  pr«nd  aussi  substantive- 
ment.  Vaisseau  en  gavauche. 

GAVK.  s.  ni.  Conrant  d'eau.  peu  usiti. 

CAVEAU,  s.  m.  Mcmbre  d'une  associa- 
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tion  d'ouvriers,  parmiles  compagnons  du 
devoir. 

GAVEL.  s.  va.  Latte  pour  retenir  la 
mousse  qui  garnit  les  joints  d'un  bateaii. 

GAVELLES.  s.  f.  pi.  Certains  ouvrages 
d'orl'évrerie ,  en  or  ou  cn  argent.  peu  usite. 

GAVETTE,  s.  f.  Lingot  d'or  déjà  pré- 
paré  pour  ètre  file  ou  mis  en  fil. 

GAVIAL.  s.  ni.  Nom  d'un  crocodile. 
t  GAVIAU.  s.  va.  Pai  tie  d'un  paquet  de 
sarment.   Mettre  un  paquet  de  sarment  en 
gauiaux. 

GAV1DELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

GAV1TEAU.  V.  Bouée  dans  le  Dict. 

GAVON.  s.  m.  Petit  cabinet  construit 
vere  la  poupe  d'un  vaisseau. 

GAVOUS.  s.  m.  Espèce  de  bruant  qui  se 
trouve  en  Provence. 

GAYAC.  V.  GaIac  dans  le  Dictionnaire. 

GAYETTE.  V.  Gaiette. 

GAZAILLE.  s.  f.  Sedisaitanciennement 
d'un  louage  de  bestiaux  pourlabourer. 

GAZ ANA.  s.m.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales qu'on  nomine  aussi  Gazava. 

GAZANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
sur  une  gortère  de  Linnée. 

GAZE.  s.  m.  Espèce  de  papillon  de  la 
famille  des  diurnes. 

GAZÉIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
étre  converti  en  gaz  ,  ou  en  produrre. 

♦GAZELLES.  s.  f.  pi.  Nom  collectif  d'a- 
nimaux  ruminans  qui  ont  des  rapporls  avtc 
les  cerf's.  —  f  La  fable  nomme  Gazelles 
d'or,  certaines  divinitésdes  anciens  Arabes. 
"GAZETTES.  s.  f.  pi.  Étuis  de  porce- 
laine  qui  se  mettent  dans  le  fourneau  de 
cuisson. 

GAZIE.  s.  f.  Nom  que  les  princes  turcs 
ont  donne  aux  rassemblemens  des  troupes 
qu'ils  lèvent  pour  souteniret  propager  leur 
religion  ,  ce  qui  revient  aux  Croisades  de« 
chrétiens. 

GAZIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Instrument 
qui  sert  à  faire  le  gaz  inflammable  pur  et 
degagé  de  tout  air  atinosphérique. 

GAZOLITRE.  s.  ni.  Appareil  pour con- 
naìtre  tout  le  gaz  contenu  dans  un  corps. 

GAZOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurerla  quantité  du  gaz  employée  dans 
une  opération. 

GAZOMÉTRIE.  s.  f.  Partie  de  la  chi- 
mie  qui  traile  de  la  niesure  du  gaz. 

GAZON-D'ESPAGKE.  s.  m.  Sorte  de 
piante. 

GAZON-D'ANGLETERRE.  s.  m.  Petite 
piante  que  l'on  cultive  pour  les  parterre^. 

GAZONNEUX,  EUSE.  adj.  des  2  g.  Se. 
dit  des  plantes  qui  forment  gazon  par  le 
grand  nombre  de  leuis  tiges  courtes  ,  rap- 
prochées  et  feuiilées. 

GAZOUILLARD,  ARDE.  s.  Qui  ga- 
zouille  cornine  un  oiseau. 

GAZOUILLADE.  s.  f.  Sorte  de  fauvette. 

GAZOUILLIS.  s.  in.  Chant,  ramage  des 
oiseaux.  vieux. 

OÉANT1SER.  v.  a.  Conti  rfaire  des 
géans  ,  donner  des  formes  gigantesques.  in. 
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GÉANTISME.  s.  m.  Grandeur.  intuite. 
GÉASTRE.  s.  m.  Geme  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  vesse-loups. 

GÉBECIER.    v.  a,  Chasser  ,  aller  à   la 

chasse ,  s'aventurer  mal  a  propos.  vieux. 

fGEBEGIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 

en  Turquie  à  ceux  qui  labri quent  les  armes. 

-J-GÉBEL1S.   s.   m.  pi.    Corps   d'elite   en 

Turquie. 

GÉBIE.  s.  f.  Geme  de  crustacés  de  Por- 
dre  des  décapodes. 

GÉCARCIN.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

GECKO.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  lézards. 

GECKOIDE.  s.  m.  Genre  de  lézards  de 
Pordre  des  reptiles  sauriens. 

GECKOTIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens. 
GECKOTTE.  s.  f.  Espèce  de  gecko. 
GÉDÉON.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 
■j-GÉDI.   s.  f.   myth.  Pierre  merveilleuse 
qui  ,  dans  l'opinion  des  Gètes  ,  avait  la  vertu 
d'exciter  des  vents  et  des  pluies  d'orage. 

fGEFR.  s.  m.  Parchemin  sur  lequel  on  a 
ecrit  les  destinées  du  mahométisme. 

GEHENNE.  s.  f.  Enfer  de  certains  peu- 
ples  ,  lieu  où  les  àmes  des  damnéssont  tour- 
mentées  par  des  ilammes  éternelles. 

GÉH1R.  v.  a.  Déclarer  un  crime,  vieux. 
GEHLÉNITE.  s.  f.  Substance  minerale, 
variété  du  feldspatb  apyre. 

GÉHUPH.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
"GEINDRE.  s.   m.  Se  dit  du  maitre-gar- 
con  boulanger.  Bon  geindre.  Geindre  iniel- 
tigent. 

GEISSODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cryptogames. 

GEISSORH1ZE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ixies. 

GEITJE.  s.  m.  Espèce  de  lézard  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

GEL.  s.  m.  Maladie  des  arbres  produitc 
par  la  gelée.  Piante  sujelte  au  gel. 
GELA.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
fGÉLAB-KÉSAN.  s.    m.  Droit  établi  en 
Turquie  sur  toutes  les  viandes  qui  entrent 
dans  le  sérail 

GELABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ètre 
gelé,  su  jet  à  la  gelée,  vieux. 

GELALA,  s.  m.  Sorte  de  piante. 
GÉLALÉENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
ère  qui  commence  à  Pavénement  d'Isde- 
garde  III  au  tròne  de  Perse  ,  et  qu'on  rap- 
porte  au  16  juinde  Pan  de  Jesus -Ghrist  652. 
GÉLAPO.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  liserons. 

GEL ASIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

GELASIN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
se  disait  des  fossettes  des  joues. 

GÉLASINES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  se  disait  des  dents  du  milieu. 

GELATINE,  s.  f.  C'est  l'une  des  sub- 
stances   dont  est   composée  la   ebair   des 
animaux,  et  surtout  des  jeunes. 
♦GÉLATINEUX.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 


Le  Gelaudar  agasi  est  le  chef  des 


—  On  appelle  Gélatineux  à  soie,  une  tre- 
melle  qui  croit  sur  l'orme ,  et  dont  la  partie 
supérieure  est  soyeuse  ;  -  et  Gélatineux  pa- 
pille, une  autre  tremelledont  la  surface  su- 
périeure est  gamie  de  papilles. 

GELAUDAR.  s.  m.  Valet  de  pied  en 
Perse 
valets  de  pied 

GELBUM  on  GELFUM.  s.  m.  Pyrite  de 
Hongrie.  —  Pierre  pbilosophale. 

♦GELÉE,  s.  f.  En  histoire  naturelle. ,  on 
donne  ce  nom  à  des  méduses,  à  des  acti- 
nies  ,  etc. — On  appelle  aussi  Gelée  minerale 
une  espèce  de  guhr  colore  de  rouge  par 
un  oxide  de  fer  ;  -  et  le  nom  de  Gelée  ve- 
getale a  été  donne  à  certaines  tremelles. — 
Espèce  de  pierre  luisante. 

f  GELIBACH.  s.  m.  Intendant  des  armes 
et  armuriers  ebez  les  Turcs. 

GÈLIDE,  adj.  f.  Il  se  dit  des  huiles  qui 
se  gèlent  facilement. 

GÉLIDION.     s.   m.    Genre    de    plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 
GÉLIF ,  IVE.  V.  Gbtif. 
GELIS.  s.  m.  Sorte  de  maladie  des  arbres 
occasionée  par  les  gelées  du  printemps  sur 
les  pousses  de  Pannée. 

GELISSE.  adj .  des  2  g.  Se  dit  des  pierres 
qui  n'ont  pas  encore  perdu  l'humidité  des 
carrières ,  ou  qui  ne  peuvent  resister  à  la 
gelée.  Pierres  gelisses. 

GELONE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  plantes. 
GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par  la- 
quelle  on  pietendait  connaìtre  le  caractère 
et  les  qualités  d'une  personne  d'apròs  sa 
manière  de  rire. 
fGÉLOSCOPIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exerce  la  gcloscopie. 

GÉLOTOPTHIE.  s.  f.  Nom  que  les  an- 
ciens  donnaient  auxrenoncules  aquatiques. 
GEMARE.  s.f.  Explication  dela  Mishna. 
deuxième  partie  du  Talmud,  livredes  Juifs. 
GÉMATRIE.  s.  f.  Explication  inathé- 
matique  des  mots  de  PÉcriture.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'une  des  divisions  de  la  ca- 
bale des  Juifs. 

GÉMATRIQUE.  adj.  des  2g.  De  la  gé- 
matrie  ,  qui  a  rapport  à  la  gématrie. 
GEMBIN.  s.  m.  Nasse  cylindiique. 
GÉME.  s.  f.  Rèsine  vierge. 
jGÉMEE.  s.  f.  On  désignait  par  ce  nom 
une  des  ailes  de  l'armée  des  Macédoniens. 

GEMELLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on 
emploie  pour  forti  Qer  les  grands  màts.  On 
dit  ordinairement  jumclle.  —  Arbrisseau 
des  Indes.  —  blas.  On  appelle  Gemelles  , 
des  barres  que  Pon  porte  par  couples  dans 
un  écu  d'armoiries. 

GÉMISSEUR.  s.  m.  Qui  gémit.  inusité. 

GEMMA,  s.  m.  Nom   latin  des  boutons 

des  arbres,  bouton  a  bois  près  de  s'ouvrir. 

GEMMATION.    s.    f.    Bourgeonnement 

des  plantes  vivaces  et  ligneuses. — Epoque 

du  développement  des  boutons  des  arbres. 

'GEMME,  s.  f.  Gristal  pierreux  ,  pierre 

précieuse  ,  topaze ,  saphir  ,  rubis  ,  etc.  —  En 

botanique ,  cn  entend  par  ce  mot  un  corps 
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organique ,  sortant  de  la  surface  du  vegetai, 
qui  en  est  distinct  dans  son  principe,  mais 
qui  en  devient  une  partie  s'il  y  reste  adhe- 
rent ,  ou  qui  produitun  individu  semblable 
a  la  piante-mère  ,  s'il  en  est  retranché. 

GEMMÉS.  s.  m.  Tribù  des  insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

fGEMMES  DE  PETJPLIERS.  s.  m.  pi. 
Premiers  rudimens  des  feuilles  du  peuplier 
noir,  qui  commencent  a  paraìtre  lors  du 
printemps. 
fGEMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit 
des  pierres  précieuses ,  etc. 

GEMMIPARE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
ou  qui  peut  produire  des  bourgeons. 

GEMMULE.  s.  f.  Bouton  qui  termine  la 
plumule  dans  les  graines  germantes.  — 
\  Petite  pierre  précieuse.  —  t  Sorte  d'es- 
carboucle. 
fGEMMONIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui ,  dit-on ,  a  la  vertu  de  soulager 
les  femmes  en  travail  d'enfant. 

GEMURSA.  s.  f.  Nom  latin  par  lequel 
les  anciensdésignaientuntuberculedoulou- 
reux  qui  prend  naissance  entre  les  orteils. 

♦GENDARME,  s.  m.  Pieu  de  fer  qui 
entre  dans  un  trou  rond  près  de  la  pointe 
du  socie  de  la  charrue. — Point  dans  le  dia- 
mant.—  Tacbe  de  Pceil.— Sorte  d'insecte. 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m.  Nom 
donne  aux  cavaliers  qui  remplacent  Pan- 
cienne  maréchaussée  de  France. 

GENDARMERIE  NATIONALE.  s.  f. 
Corps  militaire  qui  remplace  Pancienr.e 
maréchaussée  de  France.On  dit  aujourd'hui 
Gendarmerie  royale. 

GENEPI.  s.'m.  Espèce  d'afcsinthe  qui 
croit  dans  les  Hautes-Alpes. 

GENEQLTN.  s.  m.  Sorte  de  coton  file  , 
peti  estimé  dans  le  commerce. 
fGÉNÉRER.  V.  Engerdbke  dans  le  Dict. 
♦GÉNÉROSITÉ.  s.  f.  fmyth.  Figure  al- 
légorique. 

GÉNÉSIE.  s.  f.méd.  Generation  .pro- 
duction. 

GÉNÉSIPHYLLE. s.f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  xylophylles. 

GÉNESTRALE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les 
fruits  et  les  fleurs  sont  propres  à  purger. 

GENÈTE.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont  les 

fleurs  sont  presque  semblables  à  celtes  du  lin. 

♦GÉNÉTHLIAQUE.  g.m.  hist.  anc.  Fai- 

seur  d'horoscopes. 

-j-GÉNETHLIES.  s.  f.  pi.  Solennités  grec- 

ques  en  l"honneur  d'une  personne  morte. 

GÉNÉTHLIOLOGIE.  s.  f.  Art  d'expli- 

quer  le?  horoscopes  par  le  moyen  des  astres. 

GENETIÈRE.  s.  f.  Lieu  plein  de  genèts. 

On  dit  aussi   jenistad.1   dans  quelques  en- 

droits. 

GENETIN.  s.  m.  Sorte  de  vin  blanc  que 
Pon  tire  d'Orléans. 

♦GENETTE,  s.  f.    Espèce  de    mors  qui 
servait  autrefois   pour  assmrer  la  tète  d'un 
cheval. 
f  GÉ1NÉTYLLE.  s.  f.  Fète  que  le3  femmes 
coltbraient  eu  Phonneur  de  Véniss. 
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fGÉNÉTYLLIDES.  s.  f.  pi.  Déesses  qui,, 
seloD  la  fable  ,  présidaient  à  la  naissance 
des  eofans.  — m.  pi.  Mystères  suspects  aux- 
quels  les  femmes  seules  étaient  admises. 

GENE  VOIS,  OISE.  s.  Qui  est  de  Genève, 
babitant  de  Genève. 

GENÉVRIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  grive.— 
f  Lieu  piante  de  genévriers. 
fGENGISKANIDES.   s.  m.  pi.  Descen- 
dans  de   Gengiskan  ,  fameux   conquérant 
de   la    Cbine. 

GENI.  s.  in.  pi.  Sorte  d'oiseau. 
fGÉNIALES.  s.f.  pi.  myth.  Divinités  des 
plaisirs. 

fGENIANE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  à  la- 
quelle  on  attribuait  la  vertu  de  cbagriner 
les  ennemis. 

GÉNICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'uncristal 
compose  de  deux  prismes  réunis  en  forme 
de  genou. — bot.  Se  dit  d'une  tige  noueuse, 
ai  ticulée ,  etc. 

GÉNIEN ,  NNE.  adj.  anat.  Se  dit  d'une 
petite  apophyse  placée  près  de  la  sym- 
physe  du  menton. 

GENIÉVRERIE.  s.  £  Fabrique  d'eau- 
de-vie  de  genitvre. 

GÈNIO-GLOSSE,  adj.  Se  dit  d'unmus- 
cle  qui  va  de  l'apopbyse  à  la  base  de  la 
langue.  Lemusclc  gènio-glosse. — Il  est  aussi 
substantif.  Le  gènio-glosse. 

GÉNIO-HYOIDIEN.  adj.  Se  dit  d'un 
muscle  situé  à  la  partie  antérieure  du  cou. 
Le  muscle  génio-hycidien.  —  Il  est  aussi 
Eubstantif.  Le  gènio-hyoidien. 

GÉNIO-PHARYNGiEN.  adj.  Se  dit  des 
faisceaux  de  Cbres  charnus  qui  s'étendent 
de  l'apoj^iyse  génienne  au  pharynx.  Le 
muscle genio-pharyngien. —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  gènio-pharyngicn. 

GÉNIOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  piante 
qui  a  été  découverte  dans  l'ile  de  Tanna. 

GENIPA.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

GÉNIPAYER.  s.   f.  Arbre  des  Antilles. 

GÉMSTADE.  V.  Gesetièee. 

GENISTELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  genèts. 
jGÉNISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

GEMSTO'lDES.  «.  m.   pi.  Famille  de 
genéls. 
fGENITALES.  s.  m.  pi.  myth.  Divinités 
qui  présidaient  au  moment  de  la  naissance 
des  hommes. 

GÉNITEUR.  s.  in.  Qui  engendre.  vieux. 
+GENNAÌDES.  V.  Gbnétyludes. 

GÉNOIS,  OISE.s.  et  adj.  Qui  est  de 
Cènes  ,  habitant  de  Génes. 

GÉNOPE.  s.  f.  Amarrage  de  bitorj  , 
luzin  ,  merlin  ;  ou  ligne  d'amarrage  que  l'on 
fait  sur  deux  courans  de  manceuvres  qui 
travaillentpourlessaisir  l'un  contre  l'autre. 

GÉNOPER.  v.  a.  Appliquer  la  génope  , 
en  faire  l'amarrage.  =  Génope,  «e.  part. 

GÉNORIE.  s.  f.  Piante  de  l'ile  de  Cuba. 

GÉKOS1RE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 
*  GENOU.  s.  m.  Pli  ou  courbure  du  mora. 
—  Nocuddu  blé  ,  de  l'avoine  ,  etc.  — Pièce 
DICI.   COMPL. 
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de  bois  qui  firme  la  rondeur  du  vaisseau. 
— En  astronomie  ,  c'est  une  pièce  de  cuivre 
qui  a  plusieurs  mouvemens  ,  et  avec  la- 
quelle  un  quart  de  cercle  se  place  à  difiè- 
rentes  hauteurs.  On  appelle  Genoa  simple , 
un  axe  vertical  à  ouverture  horizontale  par 
le  baut  ;  -doublé,  une  pièce  qui,  tournant 
dans  la  précédente,  sert  à  incliner  le  pian 
du  quart  de  cercle.  —  On  appelle  Genou 
couronné  du  chcval  ,  lorsqu'il  est  dégarni  de 
poils.  —  Faire  le  Genou ,  se  dit  ,  dans  les 
fabriques,  d'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tendu. 

GENOUILLÉ,  £E.  adj.  Se  dit  d'une 
partie  d'une  piante  qui  se  courbe. 

GENOUILLER.  s.  m.  Ornement  que 
les  prètres  grecs  pla^aient  aux  genoux.  — 
C'est  aussi  un  ornement  de  nos  évèques 
lorsqu'ils  officient. 

'GENOUILLÈRE.  s.  f.  Artifice  d'eau 
dont  on  garnit  les  pots  à  feu.  —  Partie 
basse  de  l'embrasure  d'une  batterie.  — 
Morceau  de  feutre  que  les  couvreurs  se 
mettent  aux  genoux  lorsqu'ils  travaillent. 

GENOUILLET.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qu'on  nomme  aussi  Secati  de  Salomon. 

GENOUILLEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui 
a  des  nceuds.  Planle  gcnouillcuse  de  SahJe- 
Gencviève. 

GENOYEFAIN.  s.  m.  Chanoine  régulier. 
'GENRE.  s.  m.  En  geometrie,  classe  à 
laquelle  on  rapporte  les  lignes  gèométri- 
ques  ,  selon  le  degré  de  l'équation  qui 
exprime  le  rapport  des  ordonnées  aux  abs- 
cisses.  —  En  mnsique  ,  disposition  generale 
des  sons  cornine  élémens  du  ebant.  On  dis- 
tingue trois  genres,  le  diatonique ,  lecliroma- 
tique  et  l'enliarmonique.  —  En  histoire  na- 
turelle,  téunion  des  espèces  d'animaux  qui 
ont  un  caractère  commun  ctabli  sur  la 
structure  de  quelques  parties   essentielles. 

GENS-ENG.  s.  m.  Piante  des  Indes. 
fGENSENG-NISI  ou  NINS1.  s.  ni.  Sorte 
de  piante  qui  croit  au  Japon.  ' 

GENTIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  tige  herbacée. 

GENTIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  gentiaaées. 

GENTIÈRE.  r.  Jahtiebe. 

GENTE.  V.  Jante  dans  le  Dictionnaire. 

GENTILE,  s.  m.  Noni  des  habitans  tire 
du  nom  de  leur  pays.  L'usage  a  francisé  ce 
mot  latin  pour  exprimer  le  nom  que  l'on 
donne  aux  peuples  ou  aux  individus  par 
rapport  aux  pays  ou  aux  villes  dont  ils  sunt 
habitans.  Le  Gentile  d'un  individu  peutètre 
exprimé  de  trois  manières  différentes  et 
par  trois  sortes  de  dénominations.  Par 
cxemple,  le  Gentile  d'un  tei  est  alleuiand  , 
bavarois  et  muniebien  ;  allemand  désigne 
qu'il  est  d'Allemagne;  bavarois  ,  ducetele 
de  Eavière  ,  et  munichien  ,  de  Munich. 
'GEINTILIIOMME.  s.m.  Sorte  d'oiseau. 

GENTILHOMMEAU.  s.  m.  Nom  donne 
comme  un  diminutif  de  gentilhomme.  in. 

GENTILHOMMER.  v.  n.  Faire  le  gen- 
tilhomme ,  ie  donner  des  airs  de  gentil- 
homme. illusile. 
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GENTILISME.  s.  m.  Religion,  doctrine 
des  Gentils. 

GENTILLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  sorte  de  marbré. 

GÉNUFLECTEUR.  s.  m.  Qui  fléchit  le 
genou.  —  •  Nom  donne  à  une  sorte  de  caté- 
chumène  appelé  aussi  Compétcnt. 

GÉOCORISE.  s.  f.  Famille  d'insectes, 
les  punaises  terrestres. 

GÉOCYCLIQUE.  s.  m.  Machine  astro- 
nomique  qui  représente  le  mouvement  an- 
nuel  de  la  terre  autour  du  soleil ,  et  surtout 
l'inégalité  des  saisons  ,  par  le  parallélisme 
Constant  de  l'axe  de  la  terre. 

GÉODIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  fort 
voisin  des  aleyons. 

GÉODORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

GEOGENIE,  s.  f.  Partie  de  la  cosmo- 
gonie ou  science  qui  embrasse  la  théorie  de 
la  formation  de  l'univers  entier. 

GÉOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  champignens. 

GÉOGNOSIE.  s.  f.  Connaissance  des  sub- 
stances  minérales  qui  forment  les  monta- 
gnes  et  les  grandes  couches  de  terre. 

GÉOGNOSTE.  s.  m.  Qui  suit  la  géogno- 
sie  ,  qui  s'occupe  particulièrement  de  géo- 
gnosie. 

GÉOGONIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire  qui 
traite  de  l'origine  de  la  terre. 

*GÉOGRAPHIE.  s.  f.  myth.  f  Divinité 
allego  rique. 

fGÉOHYDROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  de  la  terre  et 
des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIE.  s.  f.  Science, 
description  ,  traité  de  la  terre  et  des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIQUE.  adj.  des  a 
g.  Qui  appartient  à  la  géohydrographie. 

GEOLOGIE,  s.  f.  Partiò  de  l'histoire  na- 
tutelle  qui  a  pour  objet  la  connaissance  de 
la  terre ,  les  matières  qui  la  composent ,  etc. 

GÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
à  la  geologie  ,  qui  concerne  la  geologie. 

GÉOLOGUE.  s.  m.  Qui  étudie  la  geo- 
logie ,  savant  dans  la  geologie. 

GÉOMANTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  géomancie  ,  qui  vient  de  la  géo- 
mancie. 

GÉOMÉTRALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière geometrale ,  dans  un  sens  géométral. 
♦GEOMETRIE,  s.f.  f  Figure  allègorique. 
♦GÉOMÉTRIQUE.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  tortue. 
-j-GÉOMONE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

GÉONOME.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'etude  des  terres  propres  à  la  culture. 

GEONOMIE.  s.  f.  Connaissance  de» 
terres  qui  sont  propres  à  la  culture. 

GÉOPHAGE.  s.  m.  Mangeur  de  terre. 

GÉOPHILE.  s.  m.  "Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  myriapodes. 

GÉOPHYLLE.  s.  f.  Sorte  de  piante; 
nom  qu'on  a  donne  à  la  mérendère. 

GÉOPYTHÈQUE,  s.  m.  Singe  d'Amé- 
rique ,  qui  est  le  sagoiun  de  Ruffon. 
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GÉOPONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
microscopiques  univalvcs. 

GÉOPONIQUE.  adj.  des  2  g.  Quiarap- 
pott  au  travail  ,  à  l'ensemencement  des 
terres. 

GEÒRGIE,  s.  f.  Espèce  de  mousse. 

GÉORGINE.  s,  f.  Sorte  de  piante  que 
l'on  nommè  aussi  la  Dahlia. 

GEORGINO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Gènes  (un  frane  4  cent,  de  France). 

GÉORISSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fGÉOSCOPE.s.  m.  Observateur  quicher- 
che  à  connaìtre  les  qualités  de  la  terre. 

GÉOSCOPIE.  s.  f.  Divination  tirée  de 
la  nature  et  des  qualités  de  la  terre. 

GEOSCOPlEN,NNE.  adj.  et  s.  Celui  ou 
celle  qui  exerce  la  géoscopie. 

GÉOSTATIQUE.  V.  Statiqub. 

GÉOTHRIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  moisissures. 

GEOTRUPE,  s.  ro.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GÉQTRTJPINS.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
+GÉPHYR1SMOI.  s.  m.  Solennità,  céré- 
rr,onie  grecque. 

GERAINE.  s.  f.  Nom  fiancisé  du  gèra- 
nium. 

GÉRANCE.  s.  f.  Machine  qui,  en  Bor- 
lande ,  sert  pour  décharger  un  vaisseau. 
fGÉR  ANICE,  s.  f.  Nom  d'une  montagne 
près  de  Mégare ,  d'où  se  precipita  Ino  quand 
elle  fuyait  Athamas. 

GERANIS.  s.  m.  chir.  Bandage  pour  Ics 
Inxations  de  l'omoplate  ou  les  fractures  des 
clavicules. 
fGÉRANITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

GERANOIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  gé- 

raniums,  plantes   qui  ressemblent   au  bec 

d'une  grue. 

■J-GÉRANOS.  s.  m.  Sorte  de  danse  dont 

les  ligures  imitaient  le  labyrinthe  de  Créte. 

GERANT.  s.  m.  Qui  gère.  —  f  On  dit 
Gerani  d'un  bureau  de  telerie ,  d'un  bureau 
de  labac  ,  pour  designer  qu'une  personne 
gère  un  bureau  en  l'absence  du  titulaire  ou 
propriétaire.  Il  fait  Girante  au  féminin. 

GÉRARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 
+GÉRARES.  s.  f.  pi.  Prètresses  d'Athènes 
qui  présidaient  aux  Bacchanales. 

GÉRASCANTHUS.  s.  m.  Arbrisseau. 

GÉRATIEN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  noire. 
•GERBE.  s.  f.  Constellation. 

GERBERA,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  syngénèses. 

GERBERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  fort 
voisines  des  arniques. 

GERBIERE.  s.  f.  Charrelte  pour  trans- 
porter  les  gerbes  du  champ  dans  la  grange. 

GERBILLE.  s.  f.  Espèce  d'animai  de  la 
famille  des  rongeurs. 

GEBBILLON.  s.  m.  Petite  gerbe. 

GEBBOISE.  s.  f.  Animai  rongeur  dont 
les  pates  de  devant  sont  très-courtes. 
fGEREAHS.  s.   f.  pi.  PLmètes  que  les 
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habitans  de  Ceylan  croient  habitées  par  au- 
faiit  de  déités  arbitres  de  leur  sort. 

GÉRENDE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  serpens. 

fGÉRÈRES.  s.  f.  pi.  hist.  anc.  Athénien- 
nes  qui  assistaient  la  reine  des  saciifices 
dans  ses  fonctions. 
jGÓRESTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  solennelles 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Nep- 
tune  a  Géreste. 

GERGELIN.  s.  m.  Huile  de  sésame. 

GÉRID.  s.  m.  Jeu  arabe  par  lequel  on 
lance  à  cheval  un  bàton  comme  un  javelot. 

GERILLE.  s.  f.  Noni  d'une  piante  qu'on 
nomme  aussi  Clianterettc. 

GERLE,  s.  ni.  Sorte  de  spare.  —  f  Nom 
que  l'on  donne  ,  dans  le  midi  de  la  France  , 
à  de  grands  cuviers  pourfaire  la  lessive. 

GERLOT.  s.  ni.  Ustensile  de  papeterie. 
—  Petite  gerle. 

GERMAINE.  s.  f.  Sorte  de  piante  que 
l'on  nomme  aussi  Plectrant/ie. 

GERMAINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'AHemagne. 

jGERMANES.  s.  m.  pi.  Secte  nombreuse 
de  pbilosophes  indiens. 
fGERMANIE.  s.  f.  Figure  allégorique. 

GERMINAL.  s.  m.  Premier  mois  de 
printemps  dans  l'année  républicaine  en 
France. 

GERMOIR.  s.  m.  Cellier  numide  où  l'on 
met  le  blé  par  couebes  pour  le  faire  germer. 

GERMON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  scombres. 

GERMURE.  s.  f.  Végétation.  inusile. 

GERNOTTE.  s.  f.  Sorte  de  millet  sau- 
vage  que  les  habitans  des  rives  du  Senegal 
recueillént  pour  leur  consommation. 

GÈROCOMIE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  trai  te  du  regime  nécessaire  aux 
vieillards.  —  Ouvrage  fait  sur  ce  regime. 

GÉRONTES.  s.  m.  pi.  Membres  du  sc- 
nat  de  Lacedèmone  ,  qui  n'étaient  élus  qu'à 
l'àge  de  soixante  ans.  —  Juges  des  chrétiens 
grecs. 
fGÉRONTIIRÉENS.  s.  ni.  pi.  Habitans 
des  Sporades. 
fGÉRONTIIRÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  célé- 
brées  ,  dans  une  des  ìles  Sporades,  en"  l'hon- 
neur du  dieu  Mars. 

GÉRONTOPOGON.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  salsifis  des  près  ,  à  cause  des  lon- 
gues  aigrcttes  qui  couionnent  ses  graines. 

GÉROPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

GÉROUIN.  s.  m.  Espèce  de  quintal 
dont  on  se  sert  au  Caire  pour  évaluer  le 
poids  des  marchandises  d'un  grand  volume. 

GERR1S.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

GERSEAU.  s.  m.  Corde  qui  entoure  le 
moulfle  de  la  pnulie  et  sert  à  l'amarrer. 

GEHSÉE.  s.  f.  Espèce  de  céruse  qui  sert 
à  bianchir  et  à  éclaircir  la  peau. 

GÉRUMA.  s.  f.  Piante  d'Arabie. 

GÉRYONIE.  s.  f.  Genre  de  jp<  riuses  qui 
a  été  réuni  aux  dianées. 
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GERZERIE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'I 
vraie  ,  dans  quelques  endroits. 

GÉSATE.  s.  m.  Cavalier  gaulois  qui  ser- 
vali chez  l'étranger.  —  Soldat  arme  du 
gèse. 

GÉSE.  s.  m.  Sorte  de  javelot  gaulois. 

GESNÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  campanulacées. 

GESNÉRIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisines  des  campanulacées. 
fGESSATES.   s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  à  des  Gaulois  qui  se  iouaient,  comme 
les  Suisses  ,  hors  de  leur  pays. 

GESTA,  s.  m.  Mot  latin  employé  en 
médecine  pour  signifier  les  fonctions  du 
mouvement  volontaire  des  organes  et  des 
muscles. 

GESTATOIRE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
chaise  à  porteurs.  Chaise  gestafoire.  buri. 

GESTÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  de  celui  dont 
les  mouvemens  sont  nobles.  pcu  usitc. 

fGÉTES.  s.  m.  pi.   Anciens  peuples  de 
Tbrace. 

GETHYLLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoi'des. 

GÉTIF ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  des  arbrts 
gereés  par  la  gelée.  Bois  gétif. 

CETONIA,  s,  f.  Sorte  de  piante  contine 
aussi  sous  le  nom  de  Calicoptère. 

fGÉTULES.    s.    m.   pi.    Nora    que    l'on 
donne  a  certains  peuples  d'Ai'iique. 

GÉVUINE.s.f.  Arbrequi  croit  à  la  Chine 
et  au  Pérou. 

GEYSÉR1TE.  s.  f.  Sorte  de  quartz  con- 
crétionné  qui  se  depose  sur  les  bords  de  la 
soflrce  de  Geyser  en  Islande. 

GEZE.  s.  m.  Angle  rentrant  entre  deux 
comblcs,  qui  leur  sert  de  gouttière. 

GHAINOUK.  s.  m.  Enfile  a  queue  de 
chevaL 

GIIAN.  s.  ni.  Espèce  d'hòtellerie  en 
Russie;  c'est  ce  que  l'on  nomme  Caravan-: 
sera<7danstout  l'Orient. 

•j-GHATFAU.   s.    m.    Nom    d'une    tribù 
arabe. 
jGHAZAL.  s.  m.  Poesie  arabe. 

GHEBR.  s.  ni.  Mot  persan  qui  signifle 
adorati  tir  du  feti;  sectateur  de  Zoroastre. — 
Chez  les  Turcs  ce  mot  est  injurieux  ,  et 
désigne  un  infidèle  qui  vit  sans  discipline 
et  sans  loi. 

tGHÉLUNES.  s.  111.  pi.  Prètres  de  la  re- 
ligion  mongalienne  ou  dalai'-lamienne. 

GIIET.  s.  m.  Acte  de  divorce  d'un  juif. 

GHIABER.  s.  m.  Idolatre  persan  qui  a 
conserve  l'ancienne  habitude  des  adora- 
teurs  du  feu. 

GHIA-MALA.  s.  m.  Quadrupede  d'A- 
frique. 

GHIAOUS  ou  GHIAOURS.  s.  ni.  pi. 
Nom  que  les  Turcs  donnent  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  de  leur  religion,  et  surtout  aux 
chrétiens. 

GHILAM.  s.  1».  Sorte  d'étoffe  de  soie 
qui  se  fabrique  dans  la  Chine. 

fGHOLAlTES.  s.  m.  pi,  Secte  musul- 
mane qui  divinisait  les  imans. 
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GHOZEL.  s.  m.  Eh  Perse  ,  ablution  de 
tout  le  corps  faite  avec  de  l'urine  de  bceuf , 
en  recitarvi"  une  prièrer 
fGIABARIS.  V.  Jababis. 

GIACOTIN.  s.  m.  Espèce  de  faisan. 

G1ALDERS.  s.  m.  pi.  Cabanes  garnies  de 
lattes  dans  lesquelles  lespècheurs  du  Nord 
suspendent  le  poisson  afin  de  le  faire  sécher. 

GIAM-BO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont 
le  fruit  a  le  gout  de  nos  pommes  reinettes. 
fGIALL.  s.  m.  Enfer  des  Scandinaves. 

GIAMITES.  s.  m.  pi.  Race  illustre  de 
Perse. 

GIARENDE.  s.  m.  Sorte  de  gros  serpent 
auquel  les  Africains  rendent  un  eulte, 
f  GIAUCHEN.  s.  m.  Recueil  des  noms  de 
Dieu  chez  les  Persans. 

GIBBAR.  s.  m.  Espèce  de  baleine. 

GIBBASSE.  s.  f.  Sorte  de  bourse. 

GIBBE.s.m.Coquille  terrestre,  bianche 
et  de  la  longueur  d'un  pouce. 

GIBBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléopteres. 

GIBBON.    s.    ni.    Singe    du    genre    des 
Orangs-Outangs  ;  il  y  a  le  grand  Gibbon  et 
le  petit  Gibbon. 
tGIBEClER.  V.  Boubsieb  dans  le  Dict. 

GIBELOT.  s.  m.  Pièce  de  b#s  qui  lie 
Faiguille  de  l'éperon  à  l'étrave  du  vaisseau. 

GIBLES.  s.  f.  pi.  Briques  disposées  dans 
le  four  de  facon  à  laisser  circuler  la  chaleur 
autour. 

GIBOA.  s.  m.  Espèce  de  serpent. 
fGIBON.  s.  m.  Fète  japonaise  très-solen- 
nelle  ,  dédiée  à  l'homme. 

GIBOYA.  s.  m.  Serpent  du  Brusii,  sans 
venin ,  le  plus  grand  et  le  plus  beau  de  tous. 

GIESCHEN.  s.  m.  Fète  qui ,  chez  les 
Perses  ,  se  célèbre  chaque  mois. 

G1TFMEHL.  s.  in.  Poussière  bianche 
des  minerais  de  cobalt ,  ou  arsenic  oxidé. 

GIGALOBIUM.  s.m.  Piante  grimpante. 

GIGANTE,  s.  f.  Figure  gigantesque  que 
l'on  place  sur  l'arrière  d'une  galère. 

GIGANTEA.  s.  m.  Le  lopinambour  du 
Brésil. 

GIGANTÉE.  s.  f.  Espèce  de  varec. 

GIGANTIN.   V.  Gigantesque  dans  le  D. 

GIGANTINE.  s.  f.  Espèce  de  varec  dont 
la  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'un  homme. 

GIGANTGLOGIE.  s.  f.  Traile  sur  les 
géans. 

GIGANTOMACHIE.  s.  f.  myth.  Guerre 
des  géans.  —  Poème  sur  cette  guerre. 

jGIGANTOPHONTIS.  s.  f.myth.  Meur- 
trière  des  géans  ,  surnom  donne  à  Minerve. 

GIGART1NE.  V.  Gigantike. 

GIGUER.  v.n.  Danser,  sauter.  popul. 

GILBE.  s.f.  Cenèt  de  teinturiers. 

GILBERTIE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou ,  de 
la  famille  des  aralies. 

GILIE.  s.  f.  Piante  exotique. 

G1LLA.  s.  m.  Vitriol  Vomitif  preparò. 

*  GILLE.  g.  m.  Sorte  de  filetà  prendredes 
ppiMODSj  qui  est  fait  en  forme  de  chausse. 

GILLENA.  s.  f.  Espèce  de  piante  qu'on 
a  rapportée  au  gente  clethra. 
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GILLENIA.s.  f.Plante,  la  spire  trifoliée. 

GILLERIE.  s.  f.  Action  de  Gille  ,  nhn- 
serie,  sottise  ,  balourdise  ,  espiègleiie.  ir/i\ 

GILLETTE,  s.  f.  Femme  parée  qui  fait 
la  sucrée  ,  l'importante,  peu  usitó. 

GILLIT.  s.  ni.  Pie  de  Cayenne. 

GILLON.  s.  ni.  Nom  vulgaiie  du  gui. 

GILLOTIN.  s.  m.fNiais,  farceur,  per- 
sonnage  de  foire  dans  le  genre  d'un  Gille.  — 
On  a  domié  ce  nom  par  plaisanterie  aux 
écoliers  du  collège  de  Sainte-Barbe  à  Paris. 

GILTSTEIN.  s.  m.  Variété  de  tale  , 
pierre  ollaire  dont  on  construit  des  poèles 
dans  le  Valais. 

GIMBERNAT.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mirobolanées. 
fGIMI  ou  GIMIN.  s.  m.  Genie  que  les 
musulmans  et  les  juifs  croient  d'une  nature 
mitoyenne  entre  l'auge  et  l'homme. 

jGIMLE  ou  VINGOLF.  s.  m.  C'est  le 
paradis  des  déesses  scandinaves. 

GINANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  brownées. 

GINDRE.  V.  Geindre. 
fGINGAM.  s.  ni.  Sorte  d'erode  de  GÌ. 

GINGAS.  s.  m.  Toile  à  carreaux  en  (il 
bleu  et  blanc  ,  fabriquée  dans  le  Calvados, 
et  dont  on  se  sert  pour  les  matelas  et  des 
chemises  de  matelots. 

G1NGE.  s.  f.  Sorte  de  grand  chanvre  du 
Japon.  —  Sorte  de  graine  d'Amérique. 

GINGEOLE.  s.  f.  Endroit  d'une  galère 
vers  la  poupe ,  où  l'on  place  la  boussole.  — 
Fruit  du  gingeolier.  V .  Jujube  dans  le  D. 

GINGEOLIER.  V.  Jujubieb  dans  le  D. 

GINGEON.  s.  ni.  Canard  des  grandes 
Antilles. 

GINGIBRINE.  s.  f.  Poudie  de  gin- 
gembre. 

GINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

GINGIDION.  s.  m.  Piante  des  anciens, 
qui  croìt  dans  la  Syrie  et  la  Cilicie  ;  sorte 
de  carotte  dunt  on  fait  des  cure-dents. 

GINGIRAS.  s.  m.  Étofle  de  soie  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

GINGLYMOIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  articulations  qui  tiennent  du  ginglyme. 

G1NGO.  s.  m.  Bel  arbre  du  Japon. 

GINGRINE.  s.  f.  Flùte  qui  servait  en 
Phénicie  dans  les  pompes  funèbres. 
tGINGRINATEUR.   s.    m.   Nom    qu'on 
donnait  à  celui  qui  jouait  de  la  flùte  dans 
les  cérémonies  funèbres  en  Phénicie. 

GIINGUER.  v.  n.  Remuer  les  cuisses, 
donner  des  coups  de  pieds  ,  dansér.  vietix. 

GINGUES.  s.  ni.  pi.  Devins  japonais 
qui  ont  leurs  habitations  dans  des  huttes 
placées  au  sommet  des  diontagnes. 

fGINNES.  s.  ni.  pi.  Noni  que  lés  Perses 
donnent  à  certains  génies  femelles. 

tGINNlSTAM.  s.  m.  Pays  imaginaire  où 
Ics  Persans  croient  qu'habitcnt  des  géniès 
stìumis  a  Dieu  et  a  Salomon. 

fCINNUNGACAP.  s.  m.  Nom  que  Ics 
Scandinaves  donnent  au  néant. 

G1NORE.  s.  f.   Arbrisseau  de   l'ile   de 
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Cuba.  —  Il  y  en   a  eu  un   autre    nommé 
Hanchinol  au  Mexique. 

tGIOÈRNINGA-VÉDUR.  s.  m.  Suiva«>t 
les  Islandais,  don  magique  par  lequel  on 
excite  les  orages  et  les  tempètes  ,  etc. 

GIOGUE  ou  GIOCHIS.  s.  m.  Sorte 
de  religieux  ou  de  fakirindien. 

GIONNULES.  s.  m.  pi.  Volontaires  lurcs 
qui  sont  renommés  par  leur  bravoure. 

GIORE.  s,   m.  et  f.  Juif  issu  de   parens 

dont  l'un  est  israélite  ,  et  l'autre  prosélyte. 

fGIOU.  s.  ni.  L'un  des  douze  jours  que 

les  Katayens  remarquent  comme  des  jours 

consacrés  au  bonheur. 

fGIOURTAST.  s.  f.  Pierre  mystérieuse 
que  les  Turcs  croient  avoir  reijue  de  leurs 
ancètres. 

GIPE.  s.  f.  Souquenille  de  grosse  toile. 

GIP-GIP.  s.  m.  Martin  -pècheur  qu'on 
trouve  au  Brésil. 

GIPON.  s.  m.  Espèce  d'éponge  ou  de 
lavelte  dont  le  corroyeur  se  sert  pour  don- 
ner le  suif  aux  peaux.  —  Sorte  de  houppe 
pour  cirer  les  souliers. 

GIR.  V.  Gìt  dans  le  Dictionnaire. 

GIRARDIN.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  grefTe 
par  scions  ,  de  coté  ,  avec  des  rameaux  gai^- 
nis  de  boutons  à  fleurs.  peti  usile. 

GIRARD-ROUSSIN.  s.  m.  Espèce  de 
piante  apètale. 

♦GIRASOLE,  s.  f.  Piante  feuilletée ,  es- 
pèce de  champignon  qui  croit  en  Italie. 

GIRATORES.  s.  m.  pi.  Ordred'oiseaux 
qui  comprend  les  pigeons. 

GIRELLE,  s.  f.  Chez  les  potiersde  terre, 
le  haut  de  l'arbre  de  la  roue.  —  Pièce  du 
harnais  d'un  che  vai.  —  Sur  la  ifìer  du  levant, 
cabostan  ,  vireveau.  —  Poisson  du  genre 
labre.  —  Insecte  ,  demoiselle. 

GIRE1NCE.  s.  m.  Sorte  de  gros  serpent. 

GIROFLADE  DE  MER.  s.  m.  Zoophyte 
rouge  ;  c'est  le  millépore  celluleux  de 
Linnée. 

GIROLE.  s.  f.  Alouette  d'Italie. 

GIROLLE.  s.  f.  Sorte  d'agaric. 

GIRONDELLE  D'EAU.  s.  f.  Sorte  de 
piante  ,  la  charagne  vulgaire. 
fGIRONDINS.  s.  m.  pi.  Nom  donnésaux 
députés  de  la  Gironde  ,  dont  les  principes 
étaient  opposés  à  ceux  des  terroristes  ,  qui 
siégeaient  au  coté  gauche  de  l'assemblée 
nationale  de  France. 

GIRONNER.  v.  a.  En  orfévrerie  ,  c'est 
donner  de  la  rondeur  à  un  ouvrage. 

GIRONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Cir- 
cuiate, peu  usile. 

"GIROUETTE.  s.  f.  mar.  Petit  morceau 
d'éloffe  arbore  au  haut  des  mats  d'un  vais- 
seau. —  Epithète  donnéc  à  ceux  qui,  oc- 
cupant  des  emplois  civils  ou  militaires  du- 
rant  la  première  restauration  en  France 
(1814),  en  ont  accepté  durant  l'interrégno 
des  cent  jours  ,  et  en  ont  encore  conserve 
après.  En  i8i5  on  a  publié  un  Dictionnaire 
des  Giroueltes  dans  lequel  on  a  piétcndu 
en  signaler  plusieurs.  — f  myth.  Symbole 
de  l'inconstance. 
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GIROUETTE,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit 
d'un  chàteau  ,  d'une  tour  surmontés  d'une 
girouette. 

G1ROUETTERIE.  s.  f.  Inconstance , 
sentiment  léger,  incertain  ,  qui  tient  de  la 
girouette.  vicux. 

GIROUETTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
d'une  personne  légère ,  inconstante ,  vo- 
lage,  etc.  vieux. 

GIROUILLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  caucalides. 

GIROYER.  v.  n.  Pirouetter.  vieux. 
fGIRS.  s.  m.  pi.  Idoles  des  Tchoutskis, 
peuplade  du  Kamtschatka ,  faites  de  mor- 
ceaux  de  bois  avec  des  tétes  sculptées. 

GISEK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  portulacées. 

-GISEMENT.  s.  m.  Situation  des  cou- 
ches  de  la  terre ,  des  pierres  ,  etc.  —  Lieu 
où  se  trouve  une  substance  minerale. 

GISIGISI.  s.  m.  Oseille  du  Japon. 

GISENTS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  bois 
qui  tiennent  les  ais  d'un  tombeau. 

fGISON.  s.  m.  myth.  Dieu  desBudsdoistes 
représenté  avec  une  tète  de  bocuf  à  cornes 
noires. 

fGISTES.  s.  f.  pi.  Fortes  pièces  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  construire  des  balte- 
ries  ,  soit  du  canon  ,  soit  du  mortier  ;  elles 
supportent  les  madriers  sur  lesquels  la  pièce 
est  appuyée. 

GITE.  s.  m.  Se  dit  des  masses  minérales 
considérées  sous  le  rapport  de  leur  gise- 
ment.  —  Se  dit  aussi  des  pièces  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  la  construction  des 
plates-fortnes  de  batteries  sur  lesquelles  on 
pose  les  madriers.  V.  Gistes  en  ce  dernier 
sens.  —  Bas  de  la  cuisse  du  bceuf. 

GITH.  s.  m.  Piante  des  anciens,  que  Fon 
croit  ètre  l'agrostèjpe  des  blés. 

GITHAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  f'amille  des  caryopbyllées. 

GITQN.  s.  m.  Pédéraste.  inusité. 

GIÙ.  s.  m.  Espèce  de  due  cendré. 

GIUPON.    s.    m.     Sorte    d'habillement 
dont  secouvrent  les  femmes  turques. 
tGIUS-CHAN  ou  GIUS-CHOU.  s.  m. 
Nom,donné  à  ceux  qui  lisent  le  Coran  cha- 
eun  à  leur  tour  dans  les  mosquées. 

GIUSTINO,  s.  m.  Monnaie  réelle  de  Bo- 
logne qui  se  divise  en  26  sous. 

GIVRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Termine  en  tète 
de  givre,  Croicc  givrée. 

GIVROGNE.  s.  f.  Dartre  qui  vient  aux 
lèvres  et  aux  naseaux  des  mnutons. 
fGIWON.  s.  m.  myth.  Divinité  du  Japon. 

GLABRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  tige, 
d'une  piante  unie  et  sans  poils. 

GLABRÉ1TÉ.  s.  f.  État  d'une  chose 
glabre,  peti  usitè. 

GLABRIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

GLABRIUSCULE.  adj.  des  2  g.  bot. 
Presque  glabre,  ou  dont  la  pubescence  est 
pen  manifestóe. 

'GLACÉ,  s.  f.  Chez  les  pàtissiers  et  les 
confiseurs ,  sucre  et  blancs  d'oeufs  battus  en- 
semble, que  l'on  coulesurdes  biscnits,  etc. 
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'  —  Jus  réduit  en  gelée  pour  donnei1  à  un 
ragoùt  une  espèce  de  crotite  transparente. 
—  On  appelle  peinture  sur  Giace,  celle  què 
l'on  fait  sur  une  feuille  d'étain ,  que  l'on 
applique  ensuite  derrière  le  verre  de  la  giace. 
*GLACÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  anomies.  —  f  Espèce  de  piante 
du  genre  des  ficoides. 

GLACERIE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer  les 
glaces.  —  Lieu  où  l'on  fabrique  les  glaces. 

•j-GLACEUR.  s.  ni.  Celui  qui  giace  les 
indiennes  après  les  avoir  dégraissèes ,  et 
qui  leur  donne  un  air  neuf. 

GLACIALE,  s.  f.  Sorte  de  piante. 

GLACIER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  pré- 
pare  des  glaces.  Ce  confiseur  est  un  bon 
glacier. 

GLACIES  MARINE,  s.  m,  Sorte  de  mica 
transparent. —  Chaux  sulfatée  lamioaire. 

*GLACIS.  s.  m.  Pente  de  terre,  revètue 
de  gazon  ,  plus  douce  que  le  talus. —  Pente 
insensible  de  la  cimaise  d'une  comiche.  — 
Parapet  du  chemin  couvert  dont  la  hauteur 
se  perd  par  une  pente  peu  sensible.  —  Rang 
de  points  qui  tiennent  la  doublure  d'un  ha- 
bit  en  état  ave  e  l'étoffe.  —  Traìnée  ou  jetée 
de  clinquant  dans  les  broderies  ;  -  partie 
des  soies  de  chaìne  qui  lient  la  trame  lors- 
que  la  traìnée  se  trouve  trop  longue.  — 
Dans  les  sucreries ,  pian  horizontal  de  ma- 
connerie  où  l'on  met  les  pains  de  sucre  au 
soleil  ;  -  évasement  couvert  de  plomb  qui 
augmente  la  capàcité  des  chaudières  jus- 
qu'à  moitié  de  leur  diamètre. 
fGLADHEIM.  s.  m.  Séjour  de  la  joie, 
paradis  des  anciens  Celtes. 

GLADIÉ,  ÉE.  V.  Ensiforme. 

GLADIOLUS.  s.  m.  Piante faite  en  forme 
de  glaive.  —  Nom  de  plusieurs  plantes, 
l'iris  ,  le  Jone  lleuri  ,  la  lobélie  dorte- 
manne,    etc. 

GLAI.  s.  m.  Masse  de  glai'euls  qui  forme 
une  espèce  d'ile  dans  un  étang. 

GLAIE.  s.  f.  Partie  de  la  voùte  d'un  four 
de  verricT  entre  les  arches  à  pot. 

GLAIRER.  v.  a.  Frotter  la  cQuverture 
d'un  liyre  avec  du  blanc  d'ceuf  avant  d'y 
appliquer  l'or.  =  Glaieé  ,  iìe.  part. 

♦GLAIREUX.s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

GLAIS.  V.  Glas  dans  le  Dictionn. 
fGLAIS  MILITAIRE.   s.    m.    Honneur 
funebre  rendu  par  une  décharge  de  canons 
quand  l'armée  a  perdu  un  general. 

GLAITERON.  V.  Grateiìon  dans  le  D. 

GLAIVANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

GLAME.  s.  f.  méd.  Ordure  aux  yeux. 

GLAMMET.  s.  m.  Espèce  de  mouette. 

GLANDAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  payait 
pour  mener  paitre  les  porcs.dans  les  forèts. 

GLANDIOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  n'ont  qu'une  demi-ligne  de  long. 

GLANDIVORE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  animaiir  qui  vivent  de  glands. 

GLANDULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  sur  une  espèce  de  yerveine. 
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GLANDULATION.  s.  f.  État  des  glart- 
des.  inusité. 

GLANDULE.  s.  f.  Petite  glande. 

GLANDULIFEUILLE.  s.  f.  Espèce  de 
piante,  nommée  aussi  le  Diosma  uniflore. 

GLANÉE.  s.  f.  Espèce  de  ebasse  que  l'on 
fait  aux  canards  ;  piége  qu'on  leur  tend. 

GLANEMENT.  s.  f.  Action  de  glaner. 

GLANIS.  s.  m.  Poisson  du  Nil,  que  l'on 
connait  aussi  sous  le  nom  de  Malie. 

GLAPHYRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GLARÉOLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  aqua- 
tiques.  —  Genre  d'oiseaux  échassiers. 

GLASS-GORD.  s.  m.  Espèce  de  piano 
forme  de  lames  de  verre  soutenues  par  des 
chevalets  libres  à  l'extrémité  ,  et  que  frap- 
pent  des  marteaux  qui  sont  soulevés  par 
le  moyen  des  touches. 

GLAUBER,  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitriolique. 

GLAURÉRITE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale ,  ou  f  combinaison  de  sulfate  de  chaux 
et  de  sulfate  de  soude. 

GLAUGE.  s.  f.  Petite  piante  maritime  de 
la  famille  des  primulacées. 

GLAUCIENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  papavéracées. 

GLAUCION.  s.  m.  Piante  des  anciens  , 
notre  chélidoine.  —  Espèce  d'oiseau. 

GLAUGOÌÉDE.  s.  ni.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  pourpiers. 

GLAUCOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

GLAUCOPIDE,  s,  m.  Genre  d'insectei, 
de  l'ordre  des  lépidoplères. 

GLAUCUS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques  ,  les  limes  et  les  avicules. 

GLAUE.  s.  m.  Troncon  raccourci.  vieux, 

GLAUMET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  , 
en  certains  endroits,  au  pinson. 

GLAUQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  ont  une  couleur  vert  bleUàtre. 
. —  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin. 

*  GLÈBE,  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  radiaires  mollasses. 

GLECON.    s.    m.    Espèce    de    pouliot, 
sorte  de  menthe. 
fGLECONITE.  s.  m.  Vin  de  pouliot. 

GLÉCOME.  s.  va.  Sorte  de  piante,  ìa 
terrette  de  Linnée. 

GLÉICÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mertensies. 

GLEDT1SCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

GLÉNER.  v.  a.  mar.  Cueillir  les  manccu- 
vres  séparément,  chacune  à  son  poste,  ponr 
pouvoir  ètre  plus  facilement ,  au  besoin , 
allongées  et  Clées.  —  Gléké,  ée.  part. 

jGLETTE.  s.  f.  Terme  d'ouvriers  qui  tra- 
vaillent  à  l'affinage  de  l'or  ou  de  l'argent, 
et  dont  ils  se  servent  habituellement  au  lieu 
de  celui  de  Litharge. 

GLEUCOMÈTUE.  s.  m.  Instrument  par 
le  moyen  duquel  on  9'assure  de  la  force  du 
vin  au  moment  où  il  est  exprimé  du  raisin. 
On  l'appplle  aussi  Gleaco-cenomètrc. 
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GLINE.  s.  f.  Panier  couvert  où  les  pè- 
cheurs  mettent  le  poisson  qu'ils  ont  pris. 

GL1NOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fìco'ides. 
fGLlNOIS.  s.  m.  Espèce  d'érable. 

GLINOS.  s.  m.  ArbTe  des  anciens,  que 
l'on  croìt  ètre  notre  érable  chàmpètre. 

GLIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  rongeurs  , 
famille  des  gerboises. 

GLIRlENS.s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
tans  abajoues  et  à  queue  longue  et  poilue. 

GLIS.  s.  m.  Loir ,  petit  rat  qui  dort 
beaucoup.  —  Ori  donne  aussi  ce  nom  aux 
gerboises. 

GUSSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  glisse. 

GLISSEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux amphibies. 

GLOBBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

GLOBBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  drimyrrhizées. 

'GLOBE,  s.  m.  11  se  dit  de  tout  artifice 
sphérique  ;  du  globe  de  la  vue  ,  à  cause  de 
sa  forme  globuleuse.  —  Sorte  de  poisson. 
—  On  appelle  Globe  électriq uè ,  un  globe  de 
verre  que  l'on  fait  tourner  sur  son  axe  ,  et 
que  l'on  frotte  en  y  tenant  les  main3  appli- 
quées  ,  pour  le  rendre  électrique. 

GLOBEUX  ,  EUSE.  adj.  Arrondi  en 
forme  de  globe. 

GLOBI  FERE.  s.  f.  Petite  piante  ram- 
pante qui  pousse  daus  les  endroits  ombra- 
gés  où  l'eau  séjourne  une  partie  de  l'biver. 

GLOBOSITÉ.  s.  f.  Coquille  en  forme  de 
globe.  —  f  État,  qualité  de  ce  qui  est  rond, 
en  forme  de  globe. 

GLOBUL1CORNES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

GLOBULITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

GLOCHIDE.  s,  f.  Nom  que  l'on  donne  a 
des  divisions  crocbues  que  l'on  voit  au  som- 
met  des  poils  dans  certaines  plantes. 

GLOCH1D10N.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  parait  pouvoir  ètre  réuni  aux  niruris. 

'GLOIRE.  s.  f.  Les  artiQciers  donnent  ce 
nom  à  un  soleil  Cxe  extrSmement  grand. — 
f  myth.  Divinité  allégorique. 

GLOMÉRER.  v.  a.  Amasser  en  rond, 
mettre  en  pelote.  —  Gloméhé,  ée.  part. 

GLOMÉRIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  myriapodes. 

GLOMÉRIS.s.  m.  Sorte  d'insecte  aptère 
qui  se  roule  en  rond  sur  lui-méme. 

GLORI  A  MARIS.  s.  m.Goquille  conique, 
nommée  ainsi  a  cause  de  sa  grande  beauté. 
GLORIETTE.  s.  f.  Petite  maison  de 
campagne  ou  de  plaisance.  —  Cabinet  élevé 
dans  un  jardin.  — Joli  pavillon  sur  une  hau- 
teur.  — Retranchement  derrière  le  four  du 
boulanger ,  qui  forme  une  petite  chambre. 

GLORIEUSE.  s.  f.  Nom  de  la  raie  aigle. 
—  Piante  liliacée  d'une  beauté  eclatante. 
CLORIEUSETÉ.  s.f.Défaut,  conduite  , 
manière  du  glorieux.  vieux  et  inusité. 
GLORIOLETTE.s.  f.  Vaine  gioire,  v. 

'GLOSSAIRE.  s.  m.  Bière ,  cercueil.  w, 
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GLOSSALGIE.  s.  f.  Douleur  à  lalangue. 

GLOSSANTIIRAX.  s.  m.  Charbon,  ma- 
ladie  qui  affecte  ordinairement  la  langue 
des  gros  bestiaux. 

GLOSSATES.s.  m.  pi. Classe  d'insectes, 
les  papillons  ,  les  phalènes,  les  teignes,  etc. 

GLOSSE,  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
qui  renferme  les  animaux  de  quelques  car- 
dites. 

GLOSSIEN.  adj.  et  s.  m.  11  se  dit  du 
muscle  qui  appartient  à  la  langue. 

GLOSSITE,  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
la  langue. 

GLOSSOCÈLE,  s.  f.  méd.  Chute,  ren- 
versement  de  la  langue. 
*GLOSSOCOME.  s.  m.  Machine  à  roues 
dentées,  qui  sert  à  élever  de  grands  far- 
deaux.  — Etui  pour  les  anches  des  fliites. 

GLOSSODIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

GLOSSOGRAPHE.  a.  m.  méd.  Auleur 
qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  les  langues. 

GLOSSOGRAPH1E,  s.  f.  méd.  Descrip- 
tion  anatomique  de  la  langue.  —  Science 
des  langues. 

GLOSSOIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  res- 
semble  beaucoup  a  la  langue  d'un  homme 

GLOSSOLOGIE.  s.  f.  Traile  sur  les  usa- 
ges  de  la  langue  ;  c'est  une  partie  de  la  so- 
matologie. 

GLOSSOME.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

GLOSSO-PALAT1N.  adj.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  vont  du  palais  à  la  langue. 
Le  muscle  glosso-palatin.  —  Il  est  aussi  sub- 
tantjf.  Le  gtosso-palatin, 

GLOSSO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
des  muscles  du  pharynx  et  de  la  langue. 
Le  muscle  gtosso-pharyngien.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  glosso-pharyngìen. 

GLOSSO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Se  dit 
des  muscles  de  la  langue  et  de  la  luette. 
Le  muscle  glosso-staphylin,  —  11  est  aussi 
substantif.  Le  glosso-staphylin.- 

GLOSSOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ana- 
tomique de  la  langue. 

GLOTRUPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

*  GLOTTE.  s.  f.  f  Roi  des  cailles,oiseau. 

—  Languette,  anche  des  flùtes  anciennes. 
GLOTTIDION.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 

l'Amérique  septentrionale. 

GLOUET.  s.  f.  Poule  d'eau  brune. 

GLOUME.  V.  Glume. 

GLOTJPIGHI.  s.  m.  Espèce  de  pingouin, 
ou  le  pingouin-perroquet, 

♦GLOUTON.  s.  m.  Mammifere  pianta 
grade  ,  carcajou  de  Canada  ,  bìaireau  de 
Laponie. 

CLOUTONNIE,  V,  GwBTOHifEHin  dans 
le  Dictionnaire. 

GLOUJjE.  s.  f,  Eohancrure  ,  abaissement 
forme  dansles  banca  de  sablfi  ou  entre  l'eau. 

GLOXINE.  s.  f,  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dea  personées. 
*GLU.  s.  f.  Liqueur  quidécoule  desarbres. 

—  Paille  longue  pour  emballer  le  poisson. 
GLUCINE.  s.  f.  Substance  terreuse. 
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tGLTJCINITJM.  s.  m.  Metal  par  analogie 
ou  presume  de  la  glucine. 

GLUCKISTE.  s.  ro.  Partisan  deGluck. 

GLUMACÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  fleurs 
qui  ont  une  balle  oomme  l'avoine. 

GLUME,  s.  f.  Partie  inférieure  des  flenrs 
ou  des  épillets  des  graminées. 

GLUMELLE,  s.  f.  Petite  glume. 
fGLUMU-GADUB.  s.  m.  Sorte  de  sorti- 
Iége  par  lequel  les  Islandais prétendent  que 
les  lutteurs  peuvent  se  rendre  invincibles. 

GLUTA.  s.  m.  Arbre  de  Java. 

GLUTAGO.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
fGLUTEN.  s.m.  Substance  glutineuse  qui 
se  trouve  dans  certaines  autres  substances 
végétales.  —  Pàté  que  l'on  tire  des  grains. 
—  Ciment  naturel.  —  Premier  état  du 
fluide  qui  passe  à  la  solidité.  —  Principe 
des  semences  graminées. 

GLUTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tithymaloides. 

GLUTINAIVT.  s.  m.  Sorte  de  remède  qui 
colle  ,  qui  attaché  comme  de  la  giù. 

GLUT1NARIA.  s.  f.  La  sauge  visqueuse. 

GLUTINATIF,  IVE.  adj.  lise  dit  de 
certains  remèdes  qui  lient  les  parties  où 
on  les  applique. 

GLUTINATION.  s.  f.  Action  de  joindre, 
de  lier  des  parties  qui  étaient  séparées. 

GLUTINOSITÈ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  visqueux  ,  de  ce  qui  est  gluti- 
nant ,  collant,  etc. 

GLYCÉRATION.  s.  f.  Nom  ancien  de 
la  réglisse.  —  f  Infusion ,  décoction  de  la 
réglisse  ;  tisane  de  réglisse. 

GLYCÉRIE.  s.  {.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  graminées. 

GLYCIMÈRE.  s.  f.  Genre  de  coqmlles 
de  l'ordre  des  bivalves. 

GLYCINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

GLYC1SIDE.  s.  f.  Nom  ancien  qu'on 
donnait  à  la  pivoine. 

GLYCONIEN.  V.  Glyconique  dans  le  D. 

GLYCOSMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridées. 

GLYCYRRHIZITE.  s.  f.  Réglisse  d'A- 
mérique.  —  f  Vin  où  l'on  a  fait  tremper 
de  la  réglisse.  —  -j-  Morceau  de  réglisse 
pétrifié. 

fGLYPHIES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes 
que  l'on  adorait  dans  une  caverne  du  mom» 
Giypbius. 

GLYPIIKSODON.  s.  m.  Espèce  de  pois-* 
son  de  la  division  des  thoraciques. 

GLYPHITE.  s.  f.  Tale,  pierre  de  lard, 

GLYPTIQUE.  s.  f.  Art  de  graver  en 
crer.x  et  en  relief  sur  les  pierres  précieuses. 

fGLYPTOGBAPHE.  s.  m.  Celui  qui  con- 
nait ,  étu-die  ou  déorit  la  partie  des  gra» 
vures  sur  pierres. 

GLYPTOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance 
des  gravures  sur  des  pierres  p*écieuses.  — 
\  Traité,  oùvrage  fait  sur  cette  partie. 

GLYPTOSPERMES.  s.  m.  pi.  FamiUq 
de  plantes  à  tige  arborescente. 

GMELIN.  s.  m.  Espèce   d'arbre   de  la 
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famille  des  pyrénacées.  —  Nom  d'un  autre 
arbre  ,  le  vébère  tétrandre. 

GNAPHALODE.  s.  f.  Genie  de  plantes 
que  Linnée  a  depuis  nommé  M'cropus. 

GNAPHOSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

GNATHAPTÈRES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  la  classe  des  aptères. 

GNATOBOLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson , 
que  l'on  nomme  aussi  Odontognathe. 

GNATODONTES.  s.  m.  pi.  Sous-classe 
des  poissons  proprement  dits. 

GNAVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  portulacées. 

GNEISS,  s.  m.  Roche  primitive,  com- 
posée  des  mèmes  élémens  que  le  granite. 

GNÉMON.  s.  m.  On  a  désigné  sous  ce 
nom  plusieurs  arbres  des  Moluques. 

GNET.  s.  m.   Arbre  des  Indes  dont  on 
mange  les  feuilles  et  les  fruits. 
fGNIDE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

GNIDIE.  s.  f.  Genre  d'aibrisseaux  de  la 
famille  des  daphnoi'des. 

GNIBIENNE.  s.  f.  Espèce  de  piante,  la 
gnidienne  à  feuilles  de  pin. 

GNIDIOM.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  laureole. 

'GNOME,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
die  des  coléoptères. 

'GNOMON.  s.  m.  Se  dit  des  progressions 
arjthmétiques  doni  on  forme  les  nombres 
polvgones. 

GNOMONQGRAPHE.  s.  no.  Moraliste. 
■j-GNOMONOGRAPHIE.  s.  f.  Étude  de  la 
morale.  —  Science,  Iraité  sur  la  morale. 

GNOSIMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec-, 
t;ures  qui  ccndamnaient  toutes  les  connais- 
sances  chrétiennes. 

GNOU.  s.  m.  Espòce  d'animai  qui  tieni 
du  cheval  ,  du  taureau  ,  du  cerf  et  du  san- 
glier  ;  mammifere  du  genre  des  antilopes. 

GOAGONAZ.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique  qui  produit  le  baume  de  Tolu. 

GOAILLER.  v.  a.  Railler.  popul. 

GOAILLERIE.  s.  f.  Raillerie.  popul. 

GOAILLEUR,  EUSE.  s.  Qui  goaille.  — 
11  est  aussi  adjectif.  Air  goailleur.  Tun  goail- 
leur.  popul. 

GOAZIL.  s.  m.  Chàtelain  ou  comman- 
d.ant  d'un  fort  en  Perse.  —  Juge  de  Pt;rse. 

GOBBE,  ÉE.  adj.  11  se  dit  d'une  bète 
a  laine  qui  a  une  gobbe  dans  l'un  de  ses 
eslomacs. 

GOBEAU.  s.  m.  Gobelet.  vieux  et  popul. 

GOBELETERIE.  s.  f.  Fabrique,  tra- 
vail  des  gobeh-ts  de  verre.  —  Art  de  fabri- 
qusr  ecs  gobelets. 

GOBELETIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gobe- 
ltterie. 

GOBELETTE.  s.  f.  Petit  bateau  a  màis. 

♦GOBELINS.  s.  ni.  pi.  fmyth.  Diables 
domealiques  qui  se  retirent  dans  lesendroits 
les  plus  secrets  de  la  maison.  V.  Goblik 
dans  le  Dktionnaire. 

GOREHGE.  s.  f.  La  plus  grande  et  la 
plus  large  espèce  de  morue  de  l'Océan. 

♦GOBERGES.s.f.pl.Perches  dont  se  ser- 
vent  les  èbénistes  pour  tenirl'ouvrage  colle. 


GOBEUR.  s.  m.  Celui  qui  avale  avec  avi- 
dite.  ■ —  Compagnon  qui  travaille  sur  la 
Loire  à  la  charge  ,  décharge  et  conduite  des 
bateaux. 

GOBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

GOBIÉSOCE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

GOB1LLARD.  s.  m.  Nom  donne  à  des 
planches  préparées  pour  faire  des  douves 
de  cuves. 

GOBILLE.  s.  f.  Instrument  de  bonne- 
tier.  —  Petite  bilie  de  stuc  ou  de  marbré 
avec  laquelle  s'amusent  les  enfans.  —  Jeu 
d'écoliers.  Jouer  à  la  gobille. 

GOBIO'fDE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

GOBIOMORE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  gobies. 

GOBIOMOROIDE.  s.  m.  Nom  d'un  pois- 
son qui  faisait  partie  du  genre  des  gobies. 

GOBISSON.  s.  m.  Espèce  de  pourpoint 
fort  long,  rembourré  de  laine  et  piqué, 
dont  l'effet  était  d'amortir  les  coups  dans 
un  combat. 

GOBLET.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  bydrocotyles. 

GOBRIOLE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui 
seri  de  forme  pour  faire  un  vase  en  treil- 
lage. 

GOCHET.  s.  m.  Coquille  du  Senegal. 

GODAGE.  s.  m.  Forme  déièctueuse  du 
papier,  ce  que  l'on  nomme  aussi  Godèe.  — 
f  Se  dit  aussi  des  plis  qui  se  forment  à  un 
habit ,  ou  des  boursoulllures  d'une  gami- 
ture  de  robe. 

GODAJLLE.  s.  m.  Ivrognerie.  popul. 
*GODAILLER.  s.  m.  Sorte  d'agarie-,  es- 
pèce de  faux  mousseron. 

fGODANAM.  s.  m.  L'une  des  charilés 
que  le?  Indiens  regardent  coinme  la  plus 
méritoire. 

GODDON.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  homme 
riche  ,  qui  prend  tous  ses  aises.  vieux. 

GODE.  s.  m.  Sorte  de  poisson.  —  f  Nom 
d'une  mesure  anglaise  en  usage  pour  les 
éloffes  de  laine. 

'  GODET.  s.  m.  Auge  de  pompe  à  chape- 
let.  —  Vase  à  mettre  les  couleurs  des  pein- 
tres.  —  Entonnoir  où  passe  le  metal  fondu. 
—  Partie  d'une  fleur  qui  sontient  et  ren- 
ferme  les  feuilles.  —  Sorte  de  petit  bassin 
que  font  les  macons  avec  du  plàtre  sur  les 
joints  montana  des  pierres ,  pour  y  verser  du 
coulis.  —  Piante  qui  croìt  sur  le  crottin  de 
cheval. 

GODIGHE.  s.  m.  Claude,  benèt.  vìeux. 

GODIN.  s.  m.  Jeune  taureau.  vieux. 

GODINETTE.  s.  f.  Amante,  maitresse. 
vieux.  —  Baiscr  en  Godinette,  c'est  baiser 
amoureusement,  comme  font  les  amans  ef 
les  maitresses. 

GODOÉ-AMBADO.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre  du  genre  des  monbins  ,  l'ambado  doux 
drs  brames. 

GODOYA.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
l'amille  des  gultifères. 


GODURE.  s.  f.  Faux  pli ,  boursoufflure. 

GOÉLAND.  s.  m.  Oiseau  de  mer,  espèce 
de  grande  mouette. 

GOÉLETTE.  s.  f.  Petit  bàtiment  anglais. 
fG/ESUM.  V;  Sarisse. 

GOÉTIEN,  NNE.  s.  Celui  qui  exerce  la 
goétie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Manière 
goétienne. 

GOÉTIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  tient,  qui 
a  rapport  à  la  goétie.  Magie  goétique. 

GOÉZIE.  s.  m.  Espèce  de  vers  qui  a  été 
trouvée  dans  les  intestins  d'un  silure. 

GOGOLI.  s.    m.    Espèce   de  canard  du 
Kamtschatka. 
fGOGUARZ-GONIT Z.  s.  m.  Fète  solen- 
nelle  célébrée  par  les  Japonais  qui  profes- 
sent  la  religion  du  sinto'isme. 

GOGUE.  s.  f.  Plaisanterie.  vieux. 

GOGUELU.  s.  m.  Fier  d'étre  riche.  v. 

GOGUENETTE.  s.  f.  Bagatelle.  peu  us. 

GOGUER  (se),  v.  pron.  Se  réjouir.  vieux. 

GOGUES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  farce  ou  de 
ragoùt  d'oeufs ,  de  lard  ,  d'herbes  et  de  fro- 
mage ,  mélés  à  des  épices  et  du  sang  de 
mouton,  que  l'on  faisait  cuire  dans  la  pansé 
de  cet  animai.  —  Farce  avec  laquelle  on 
fait  le  boudin. 

GOINFRADE.  s.  f.  Repasdegoinfre./>o/>. 
♦GOÌTREUX.  s.  m.  Nom  donne  au  péli- 
can  et  à  l'iguane  commun. 
fGOKURAKF.  s.  m.  Paradis  japonais. 

GOLANGO.  s.  m.  Espèce  d'antilope  que 
l'on  nomme  aussi  Govlongo. 

*GOLFE.  s.  m.  Renflement  forme  par  la 
partie  postérieure  de  la  jugulaire  interne. 

GOLFICHE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  qui 
a  tout  l'éclat  et  la  beauté  de  la  nacre. 

GOLIATH.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'órdre  des  coléoptères. 

GOLILE.  s.  f.  Espèce  de  collet  que  l'on 
porte  en  Espagne. 

GOLIS.  s.  m.  Bois  de  dix-huit  à  vingt 
ans.  —  Arbre  de  cette  sorte  de  bois. 

GOLLETTE.    s.    f.    Cotte    de    maille 
courte ,  que  l'on  portait  autrefois. 
fGOLUT.  s.  m.  Mot  russe,  qui  signifie 
Esclave. 

GOMARA.   s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou. 

GOMAR1EN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Gomaristes.  Daclrinc  gomarienne. 

GOMARISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  c«l- 
vinistesen  Holiande  opposésauxarminiens. 

GOM  ART.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébintbacées. 

fGOMBAH.  s.  m.  Nom  qu'on  donue  è 
un  monastèro  du  Thibet. 

GOMBETTES.  s.  f.  pi.  Lois  "de  Gom- 
baud.  —  Recueil  des  lois  de  Gombaud. 

GOMBIN  ou  GEMBIN.  s.  m.  Nasse  qui 
a  deux  entrées  garnies  de  goulets. 

fGOMÉDA.  s.  m.  Sacrifice  d'un  taureau 
que  les  Indiens  faisaient  à  une  divinitc. 

GOMMEMENT.  s.  m.  Se  dit  de  l'ac- 
tion de  gommer. 

GOMMO-RÉSINEUX  ,  EUSE.  adj.  de 
2  g.  Qui  tient  de  la  rèsine  et  de  la  gomme» 

GOMO.  s.  m.  Nom  du  fruii  a  pain. 
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GOMOSIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  que 
l'on  a  nommée  aussi  la  Neviera. 

GOMOSTÈGUE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 
GOMOTE.  e.  m.  Sorte  de  pianta  dt  la 
famille  des  palmiers. 
GOMPHlÈ.  s.  f.  Piante  du  Brésil. 
GOMPHOCARPE.    s.    ni.    Espèce    de 
piante  du  genre  des  asclépiades. 

GOMPHOLOBE.  s.m.  Genre  de  plantes 
de  ia  famille  des  légumineuses. 

'GOMPHORBE.  s.  m.  Geme  nouveau 
de  poissons  pris  dans  la  division  des  thora- 
ciques. 

GOMPHRÈNE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  l'amarante  tricolore. 

GOMUTO.  s.  m.  Palmier  des  Indes.  On 
fait  des  cordes  inaltérables  avec  les  longs 
fiiarnens  quigarnissent  le  basdeses  feuilles; 
les  r.oyaux  de  ses  fruits  confits  au  sucre 
sont  un  manger  délicieux  ;  et  la  moel'e  de 
l'arbre  est  une  espèce  de  sagou  qui  sert 
d'alimcnt. 

GON.  s.  ra.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
aux  calandies  ou  chaiansons. 

GONAGRE,  s.  f.  Goutle  aux  genoux.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  au  malade  qui  en 
soufflé. 

GONALGIE,  s.  f.  Douleur  au  genou. 
GONAMBOUCH.  s.  m.  Sortale  bruant 
du  Senegal. 

GONARQUE.  s.  m.  Cadran  solaire  trace 
sur  les  surfaces  d'un  corps  anguleux. 

GONDAS.  s.  m.  Monnaie  du  Bengale  , 
la  cinq  -  cent  -  quarantième  partie  de  la 
roupie. 

"GONDOLE,  s.  f.  Barque  de  pècheurs. 
—  Rigole  pavée.  —  Grande  volture  de  cam- 
pagne. —  Bassia  oculaire. —  Espèce  de 
coquille. 

'GONDOL1ER.  s.  m.  \  Animai  de  la  co- 
quille que  l'on  nomme  Gondole. 

fGONDCLA.  s.  f.ChezlesCeltes,déesse 
qui  présidait  aux  combats. 

GONE.s.  f.  Genre  de  vers  infusoires  , 
plats  et  anguleux. 

GONELLE.  s.  f.  Habillement  d'homme 
et  de  femme.  —Manteau  de  piètre.  —  Ca- 
«aque  pour  la  chasse.=*— Cotte  de  laine. 

GONE-PLACE.  s.m.  Espéce  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 
fGONES.  V.  Goxn.s. 
GONG.  s.  m.  Instrument  des  Cbinois , 
que  l'on  nomme  aussi  Loo.  Voyez  ce  mot. 
fGONGAPEMBA.    s.    m.    Nom    general 
que  les  peuplet  du  Congo  donnent  a  Iturs 
mokissos  011  divinités. 

CONGOM.  s.  m.  Sorte  d'instrument  en 
are  fort  en  usage  parrai  les  Holtentots.  — 
Espece  de  cloche  des  nègres. 
fGONGIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  banians. 
CONGORE.  s.  f.  Piante  du   Pérou  ,  qui 
se  rapprochc  des  maxillaires. 

GONGRONE.  s.   f.  Tuuieur  qui  vicnt  à 

la  gorge.  — Tumcur  ou  maladie  des  arbree. 

GONGYLE.  s.  m.  Globule  reproducteur 

dans  les  plantes  ;   ce  qui  se  nomme  aussi 

Spore. 


-j-GONIADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui  ha- 
bitaient  les  bords  de  la  rivière  Cythérus. 
GO.MER.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 
GONILLE.  s.  f.  Rabat  à  l'espagnole. 

GONIOCAULON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

GONIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  les  angles  que  ibrment  les 
cristaux  natureli. 

GONION,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  goujons. 

GONNE,  s.  f.  Futaille  à  mett-e  du  vin  , 
des  liqueurs,  ou  du  saumon  sale. 

GONNELLE,  s.  f.  Genre  de  poissons  qui 
rentre  dans  celui  des  murérioldes. 
fGONNIS.  s.  m.  pi.  Prètres  de  Ceylan. 

GONOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
annuelle  du  Japon. 

GONOÌ'DE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  ex- 
crémens  du  bas-ventre  et  des  matières  qui 
sont  ccntenues  dans  l'urine  ,  lorsqu'on  y 
remarque  quelque  ciose  de  semblublc  a  la 
semence. 

GONOLEK.  s.  m.  Oiseau  du  Senegal  , 
espèce  de  merle,  de  pie-grièche  rouge,  etc. 

GONOLOBE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

GONOMPIIE.  s.  m.  Espèce  de  bois. 
fGONONDALLI.  s.  m.  Variété  de  riz. 

GONOPTÉWDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diflère  peu  des  prèles. 

GONORRHOIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  gonorrhée.  Ftux  gonorrhoique. 

GONOTE.  s.  i'.  Genre  de  crustacés  qui 
sont  très-voisins  de  la  famille  des  cloportes. 

GONOVAN.  s.  m.  Graine  un  peu  amère 
dont  les  habitans  de  la  Guinee  se  servent 
pour  corriger  les  eaux  malsaines. 

GONSIL.  s.  m.  Piante  de  l'Inde  ,  qui 
est  une  espèce  de  Condjri. 

GONYPE.  s.  m.  Cenre  d'insecles  de 
l'ordre  des  diptères. 

GONZALAGTJNIE.  s.  f.  Cenre  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  Gemale. 

GONZALE.  s,  1'.  Pezize  à  chapeau  plat. 

fGOOS.  s.  m.  pi.  Pilules  de  papier  que  les 

moines  japonais  font  avaler  aux  personnes 

soupeonnées  d'un  voi  ou  de  quelque  autre 

délit. 

GOODENACÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes. 

GOODÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  campanulacées. 

GOODIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique  de 
la  famille  des  légumineuses. 

GOODYÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  néocies. 
fGOOPYES.  s.  f.  pi.  Nymphes  ou  muses 
des  Indiens. 

GOR.  s.  m.  Arbre  qui  croit  sur  les  bords 
du  Niger,  et  qui  donne  un  Fruii  semblable 
à  la  cliàtaigne.  —  Coquille  du  genre  sabot. 

GORAMI,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  osphronèmes. 

GORAO.  s.  m.  Étoffe  de  soie  que  l'on 
fabrique  dans  la  Chine. 

*GORD.  s.  ni.  Argile  schisteupe  et  bi- 
tumineuse  qui  séparé  les  veines  de  houille. 


GORDIEN.  adj.  m.  Il  se  disait  ancien- 
nement  d'un  ncieud  très-difficile  a  dénoirzr 
qui  attachait  le  joug  cu  char  de  Corgius  , 
roi  de  Phrygie ,  au  timon  de  ce  char.  On 
dit  aujourd'hui  fìgurément  et  familière- 
ment ,  c'est  le  nceud  Gnrdien ,  pour  designer 
quelque  chose  de  difficile  àrésoudre,  ou 
un  obstacle  qui  parait  insurmontable. 

GORDIUS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  dragonneau. 

GORDON,  s.  m.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 
fGORE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  truie. 

GORENDE.  s.  m.  Gros  et  long  serpent. 

*  GORET.  s.  m.  Balet  plat  pour  neltoyer 

un  vaisseau.  —  Pare  de  poissons  en   usage 

dans  la  Bretagne.  —  Premier  compagnon 

de  la  boutique  d'un  cordonnier. 

GORETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  le  goret 
les  parties  d'un  vaisseau  qui  sont  dans  l'eau. 
=  Goreté  ,  èe.  part. 

GORFOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  nageurs. 

'GORGE,  s.  f.  Dans  une  cheminée  ,paitie 
qui  règne  depuis  le  manteau  jusquesous  son 
couronnement.  —  En  hydraulique,  val- 
lèe où  l'on  veut  faire  passer  une  concluite 
d'eau.  —  Orifice  d'une  fusée.  —  Petite 
comiche  sur  laquelle  on  attaché  les  estam- 
pes  ,  les  cartes  géographiques  ,  etc.  — Dans 
une  cloche,  renflement  compris  depuis  les 
faussures  jusqu'au  bord.  —  Partie  du  res- 
soit  à  laquelle  répond  la  barbe  du  pène.  — 
Troncon  que  le  coutelier  coupé  d'une  dent 
d'ivoire  ou  de  come.  —  Dans  les  éventails, 
la  partie  des  branches  sur  laquelle  on  atta- 
ché un  clou  rive  qui  enfile  et  arréte  tous 
les  brins.  —  Demi-cercle  que  l'essaugue  et 
le  bregin  forment  dans  l'eau.  —  Aboiement 
fort  et  retentissant  du  chien  de  chasse.  Co 
cliien  a  une  bello  gorge.  — ■  Le  jabot  des  oi- 
seaux  de  voi.  —  On  appelle  Gorge  chaude , 
la  chair  du  gibier  que  l'on  distribue  toute 
chaude  aux  oiseaux  de  voi.  —  Les  faucon- 
connien,  donnent  belle  Gorge  ,  lorsqu'ils  re- 
paissent  bien  les  oiseaux  de  gibier  ;  -  demi- 
Gorge,  ou  quart  de  Gorge,  selon  la  quantité 
qu'ils  leur  donnent.  —  Ils  disent  qu'im  oi- 
seau digère  sa  Gorge,  lorsque  l'aliment  passe 
vite.  — bot.  Ouverture  des  fleurs  monopé- 
tales.  —  On  appelle  Gorge  du  demaigrissc- 
ment,  un  entai'.lement  fait  à  angle  aigu 
dans  une  pièce  de  charpente. 

GORGE-BLEUE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famille  des  passereaux, 

GORGE-FOUILLE.  s.  f.  Outil  de  me-» 
nuisier  fait  en  forme  de  bec-de-canne. 

GORGÈRE.  s.  f.  Collet  antique  dont  les 
femmes  se  couvraient  le  cou  et  la  gorge.— 
Pièce  qui  compose  la  poulaine  ou  l'éperon. 
♦GORGERIN.s.  m.  archit.  Petite fiise  du 
chapiteau  dorique  située  entro  l'astragalo 
du  haut  du  flit  de  la  colonne  et  les  anuelets. 

GORGE-ROUGE.  s.  m.  Petit  oiseau. 

GOPGET.  s.  m.  Espère  de  rabot  dont 
lesmenuisicrs  se  servent  pour  fair?  les  gorges 
des  moulures. 
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GORGIAS,  s.  m.  Vaiti,  beau,  glorieux, 
agréable  ,  quiaiuie  la  parure,  le  faste,  vleitx. 

GORGIASEMENT.  adv,  Joliment,  gra- 
cieusement ,  magnili quement.  vieux. 

GORGIASER  (se),  v.  pron.  Fairelebeau, 
legalant,  le  magnifique.  vieux. 

GORGIASETÉ.  s.  f.  Luxe,  parure,  v. 

GORGONE,  s.  f.  Personnage  fabuleux. 
Il  y  avait  trois  gorgones  ,  Meduse,  Euryale 
et  Sthényo.  Elles  avaient  le  pouvoir  de  pé- 
trifier  ceux  qui  les  regardaierit.  —  Genre 
de  polypiers. 

GORGONÉION.  s.  m.  Masque  antique 
dont  la  figure  était  celle  d'une  gorgone. 

GORGONELLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  fa- 
briquée  ea  Hollande  et  à  Hambourg. 
fGORGONIE.  T.  Gobgokéion. 

GORGONIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  poly- 
piers corraligènes. 

GORIS.  s.   m.   Petite   monnaie  du  Mo- 
gol, du  Rengale  ,  etc,  le  quart  du  poune. 
(2  centimes  de  France). 
fGOROTMAN.  s.   m.  Séjour  des   bien- 
heureux  ,  selon  la  mythologie  des  Persans'J 

GORRlER,  IÈRE.  adj.  Eeau,  superbe,  v. 

GORTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
fGORTHÉNIENS.    s.    m.    pi.    Anciens 
sectaires. 

fGORTHYNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l*on 
célébrait  dans  l'ile  de  Créte  en  l'honneur 
d'Esculape. 

GORYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

GOSCHIS.  s.  m.  Petit  ehien  muet  que 
l'on  ne  trouve  qu'à  Saint-Domingue, 

GOSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Moscovie  à  ceux  qui  trafiquent  pour  le 
souverain. 

♦GOSIER.  s.  m.  Partie  du  soufflet  d'or- 
gue  par  où  s'échappe  le  vent  lorsqu'on  le 
comprime. 

GOSILLER.  v.  n.  Il  se  dit,  dans  les 
fabriques  d'eau-de-vie ,  de  la  liqueur  qui, 
étant  trop  chaufiee,  passe  mélée  de  vin  dans 
la  distillation. 

GOSRÉAL.  s.  mi  Grand  oiseau  d'Afri- 
que  les  babitans  des  rives  de  la'  Gambia 
nommont  Caboti. 

GOSSE.  .*.  f.  Il  se  dit  d'un  mensonge 
avance  pour  rire  ,  par  plaisanterie.  popul. 
tGOSSEYNS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'hermi- 
tes  ou  de  pèlerins  indiens  qui  pratiquent 
plus  sévèrement  que  les  autres  les  actes  de 
pénilence. 

GOTHS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ancien  peu- 
ple  du  Nord. 

GOTHOPÈDE.  s.  f.  Piante  ligneuse  de 
la  famille  des  apocinées. 

GOTON^  s.  m.  mar.  Anneau  de  fer  plat 
et  à  dents  d'un  coté  ,  qui  sert  au  timon. 

GOU.  s.  m.  Arbre  dont  les  feuilles  ser- 
vent,  à  Sifrra-Léone,  pour  tanner  le  cuir. 

GOUAIS.  s.  m.  Sorte  de  raisin  dont  les 
grains  sont  plus  gros  que  ceux  du  muscat. 

GOU  A  LETTE.  V.  Godette. 

GOUANGIIES.  s.  m.  pi.  Peuples  abori- 
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gènes  de  Ténérilfe  dont  la  race  est  presque 
éteinte. 

GOUANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rbamnoldes. 

GOUARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  méliacées. 

GOUARIBA.s.  m.  Espèce  de  singe  d'A- 
mérique,de  l'ordre  des  alouates. 

GOUAROUBA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  fa   perruche  à  gorge  rouge. 

GOUAZOUÉTÉ.  s.m.  Cerfdu  Paraguay. 

GOUAZOUPARA.  s.  m.  Petit  cerf  in- 
dien  ,  plus  petit  que  le  gouazouété. 

GOUAZOUPITA.  s.  m.  Espèce  de  petit 
cerf  de  Cayenne ,  ou  la  biche  du  bois  de 
Cayenne  ,  nommée  aussi  Coassou. 

GOUAZOUPOUCOU.  s.  m.  Sorte  de 
chevreuil  d'Amérique. 

GOUAZOUY.  s.  m.  Espèce  de  cerf  que 
l'on  trouve  dans  le  Paraguay. 

GOUDIC-GOUD1C.  s.  m.  Oiseau  de 
proie  ,  des  mouvemens  et  deshabitudes  du- 
quel  on  tire  un  bon  ou  un  mauvais  augure. 

GOUDOK.  s.  m.  Violon  informe  russe. 

fGOUDRAN.  s.  m.  Petite  fascine  trem- 

pée  dans  de  la  poix  noire ,  dont  on  se  sert 

pour  incendier  les  galeries  et  les  traverses 

des  vaisseaux. 

GOUÉ.  s.  m.  Serpe  de  bùcheron. 

GOUÉMON.  V.  Varech  dans  le  Dict. 

GOUET.  s.  in.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroides. 

GOUFFÉE.  s.  f.  Petite  piante  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

'GOUGE.  s.  f.  Tranchant  pour  creuserles 
talons  des  souliers.  —  Outil  de  glacier. 

GOUGER.  v.  a.  Commencer  avec  une 
gouge  le  trou  d'une  pièce  qu'on  veut  per- 
cer  avec  un  foret.  —  Gougé,  ée.  part. 

GOUGÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gateau  fait  de 
mie  de  pain  ,  d'ceufs  et  de  fromage. 

GOUGETTE.  s.  f.  Petite  gouge. 
*GOUJON.  s.  m.  Ciseau  de  sculpteur.  — 
Axe  sur  lequel  tourne,  la  poulie.  —  Petit 
tenon.  —  Les  doreurs  appellent  Goujon  de 
pomme,  des  broches  de  fer  sur  lesquelles  ils 
Iravaillent  les  pommes  des  carrosses. 

GOUJONNER.  v.  a.  Lier  les  parties 
d'un  ouvrage  ;  assembler  les  plànches  avec 
des  goujons.  =  Goujonné,   ée.  part. 

GOUJURE.  s.  f.  mar.  Entaille  faite  au- 
tour  d'une  poulie.  — Entaille  faite  au  ebou- 
quet ,  par  où  passe  la  grande  itaque. 

f  GOUL.  s.  m.  Ablution  turque.  —  Es- 
pèce de  larve  qui  répond  aux  empuses  des 
anciens.  V .  Empuse  dans  le  Dictionnaire. 

GOULETTE.  s.  f.  Petit  canal  sur  des 
tablettes  de  pierre  ,  d'une  coquille  à  l'au- 
tie  ,  pour  le  jeu  des  eaux.  —  Pierre  piate  au 
f'ond  du  four. 

GOULIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseaudu  genre 
des  mainates. 
*GOULU.  s.  m.  Animai  sauvage  de 
Laponie.  —  Oiseau  qui  dévore  le  poisson 
avec  avidité.  —  Espèce  de  chien  de  mer 
ou  de  requin. 

GOUPILLER.   v.  a.  Attache-r  plusieurs 
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choses  avec  des  goupilles.  =  Goupillé,  ée. 
part. 
"GOUPILLON.  s.  m.  Brosse  de  cartier- 

—  Bàton  gami  en  travers  de  brins  de  soie 
de  cochon  dont  se  servent  les  chapeliers 
pour'arroser  la  feutrière.  — Petit  bàton  ou 
fil  de  fer  gami  de  soies  de  porc  en  divers 
sens  par  le  bout ,  pour  nettoyer  les  pots  , 
les  vases  a  goulot ,  etc. 

GOUMÈNES.  s.  f.pl.  Grappins  ou  héris- 
sons  qui  servent  au  mouillage  des  galères. 

—  11  se  dit  aussi  des  cordages  que  l'on  em- 
ploie  pour  aflermir  les  navires  contre  les 
efforts  des  vents. 

GOUPI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhamnoldes. 

GOUPILLONNER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
le  goupillon.  =  GotipiLLONivÉ  ,  ée.  part. 

GOURA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

fGOURAMI.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dorè 
de  la  Chine. 

♦GOURDE.  s.  f.  Monnaie  fabriquée  en 
Espagne. — Hydrocèle  à  deux  tumeurs. 

GOURDINER.  v.  a.  Donner  des  coups 
de  gourdin.=GoHHDiHÉ  ,  ée.  part.  popul. 

GOURDINIÈRE.  s.  f.  Manoeuvre  de  ga- 
lère qui  pend  du  màt  de  trinquet.  Màt  do 
gourdiniè^k 

GOUREAU.  s.  m.  Sorte  de  figue. 

GOURER.  v.  a.  Tromper  ,  attraper,  fri- 
ponner.  =  Gouré  ,  ée.  part.  popul. 

fGOUREUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
petits  épiciers  ambulans  qui  courent  le» 
campagnes  pour  y  vendre  du  poivre  ,  du 
gingembre ,  et  autres  drogues  qui  sont 
falsifiées. 

*  GOURGANDINE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
GOURGOURAN.  s.  m.ÉtorTe  de  soie  des 

Indes  ,  travaillée  en  facon  de  gros-de- 
Tours.  —  Coquille. 

GOURLU.  s.  m.  Purification,  ablution 
fort  en  usage  parmi  les  musulmans. 

GOURMANDINE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

*  GOURMANDISE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

GOURMAS.  s.  m.  Dans  les  salines  ,  c'est 
un  tuyau  de  bois  bouché  par  un  tampon. 

*  GOURMETTE.  s.  f.  Carde  sur  uri  vais- 
seau  pour  les  marchandises. —  Valet  em- 
ployé  à  nettoyer  un  vaisseau  et  à  servir 
l'équipage. 

GOURNABLE.  s.  f.  mar.  Cheville  de 
bois  qui  sert  au  bordage  d'un  vaisseau. 

GOURNABLER.  v.  a.  mar.  Attacher  les 
plànches   des  bordages  avec  des  chcn'illes. 

=:  GOUBNABLÉ  ,  ÉE.   part. 

GOURNAL.  s.  m.  Poisson  très-délicai 
que  l'on  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 

fGOUROU.  s.  m-  Prétre  initiateur  des 
mystères  de  Shiva  dans  les  Indes. 

GOUSLI.  s.  m.  Harpe  horizontale  en 
usage  dans  la  Russie. 

*  GOUSSET.  s.  m .  Espèce  de  siége  ménage 
à  la  portière  d'un  carrosse  pour  asseoir  une 
personrie  de  plus. — mar.  Barre  du  gouver- 
nail. — Morceau   de  bois  à   deux  tourillons 
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au  second  pont  du  bàtim'ent. — blas.  Pièce 
en  forme  de  pupitre. 

GOUSSOL.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

GOUSTOSE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  ,  en 
peinture  ,  d'un  faire  léger  et  agréable. — Il 
est  aussi  substantif.  Le  goustose  convieni  au 
paysage. 

GOUTTE-D'EAU.  s.  f.  Sorte  de  topaze 
bianche  et  incolore.  —  Coquille  du  genre 
bullée. 
*  GOUTTIÈRE.  s.  f.  mar.  Se  dit  des  pièces 
de  bois  longues  et  creusées  ,  placées  sur  les 
ponts  des  vaisseaux  pour  l'écoulement  des 
eaux. — bot.  Enfoncement ,  demi-canal  ou 
rainure  que  Fon  apercoit  sur  les  feuilles  des 
plantes.  Feuilles  creusées  en  goultière. — 
Sorte  d'insecte  nommé  aussi  Bouclier  lisse. 
'  GOUVERNAIL.  s.  m.  mytb.  Symbole 
ordinaire  de  tout  gouvernement. 

GOUVERNANT.  s.  m.  Celui  qui  gou- 
verne.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Les  gouvernans  et  les  gouvernés. 

GOUVERNE.  s.  f.  Règie  ,  conduite.  Je 
vous  ai  mandò,  pour  votre  gouverne,  que.... 
Ccci  doit  vous  servir  de  gouverne. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  RÉPUBLI- 
QUE.  s.  m.  fmyth.  Figure  allégorique. 

GOUVERNEMENT  RÉVOLUTION- 
NAIRE.  s.  m.  Forme  de  gouvernement 
qui  ,  dans  la  vue  de  conduire  la  revolution 
à  son  terme  ,  n'était  établi  sur  aucune  base 
constitutionnelle  ,  et  n'était  forme  que  sur 
les  lois  de  circonstances  que  décrétait  la 
convention  nationale  en  France  sous  le  re- 
gime de  la  terreur. 

GOUVERNESSE.s.  f.  Institutrice.  inus. 
GOYAVE.  s.  m.  Fruit  de  goyavier. 
fGRAA.  s.  f.  Sorte  d'immoitelle  que  les 
Islandais  employaient  autrefois  à  la  magie, 
et  pour  écarter  les  sorciers. 

GRABEAU.  s.  m.  Fragmens,  poussière , 
rebuts  de  drogues  ,  etc.  ,  que  l'on  vend  en 
masse.  Grabeau  de  sene.  Grabe.au  defollicules. 
GRABELAGE.  s.  m.  Action  de  briser.  in. 
GRABELER.  v.  a.  et  n.  Éplucher,  choi- 
sir  ,  discuter  ,  brouiller.  =  Grabelé  ,  ée. 
part.  peti  usile. 

GRADE.  s.  m.   Il  se  dit  du  degré  deci- 
mai du  méridien;  c'est  la  centièmepartie  du 
quart  du  méridien  dont  la  longueur  a  servi 
de  base  pour  la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures.  Il  équivautà  cent  mille  mètres. 
GRADEAU.  s.  m.  Poisson  très-délicat. 
GRADER,  v.  a.  Conférer  un  grade,  une 
dignité  a  quelqu'un.=GRADÉ  ,  kk.  part. 
GRADI LLE.  s.  f.  archit.  Denticule. 
GRADINE,  s.  f.  Giscau  dentelé  et  trés- 
acéré  ,  dont  se  servent  les  sculpteurs. 

fGRADlPÈDE.  s..m.  Oiseau  de  rapine, 
espèce  de  busard. 

GRADON.  s.  m.  L'une  des  chambres  de 
la  madrague. 

GRADOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genredes  clupécs. 

GRADULE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  mousscs. 

DICT.  COMPL. 
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GRAFIGNER.  V.  ÉcRATiGKEadans  le  D. 

GRAGE.  s.  f.  Rape  de  cuivre  dont  on 
se  sert  dans  les  colonies  ,  pour  mettre  le 
manioc  en  farine. 

GRAGER.  v.  a.  Ràper  avec  la  grage. 
Grager  du  manioc.  =  Gkagé,  ék.  part. 

GRAGNE.  s.  f.  Ràteau  de  pècheur. 
-  GRAILLON.  s.  m.  Grachat  épais  et  dé- 
goùtant.  bas.  —  Rognure  des  arbres. 

GRAILLONNER.  v.  n.  Cracher  souvent 
des  crachats  épais  et  dégoùtans.  bas  et  pop. 

GRAILLONNEUR,  EUSE.  s.  Qui  grail- 
lonne.  C'est  un  graillonneur ,  une  graillon- 
neuse.  bas  et  popul. 

fGRAILLONNEUSES.  s.  f.  pl.Nom  qu'on 
donnait ,  à  Paris  ,  à  des  femmes  qui  , 
moyennant  des  lettres  de  regrat ,  avaient 
la  permission  de  vendre  publiquement  des 
restes  de  viandes  qui  avaient  été  desservies 
de  dessus  une  table  bourgeoise  ou  de  celles 
des  traiteurs. 

*  GRAIN.  s.  m.Morceau  de  metal  ajouté 
aux  lumières  des  pièces  de  canon  ,  pour  les 
rétrécir  lorsqu'ellessont  trop  larges. — Outil 
de  tourneurs,  de  menuisiers,  etc.  —  De 
d'acier  sous  le  pivot  de  la  presse  d'impri- 
merie  ,  place  dans  la  grenouille. — Effet  des 
tailles  de  la  gravure. 

GRAINER.  V .  Grener  dans  le  Dict. 

GRAINOIR.  V.  Gbenoih. 

GRAIRIE.  s.  f.  Partie  d'un  bois  ou  d'un 
pàturage  possedè  en  commun.  —  Droit  que 
le  ioi  prenait  sur  le  tréfonds  d'autrui. 

GRAISSANE.  s.  f.  Sorte  de  figue. 

*  GRAISSE.  s.  f.  Défaut  d'un  verre  prive 
de  la  transparence  qui  est  nécessaire. 

GRAISSET.  s.  m.  Petite  grenouille  verte. 

GRAISSIER.  s.  m.  Marchaod  degraisse. 

GRAISSIN.  s.  m.  Écume  que  l'on  aper- 
coit aux  endroits  où  les  poissons  frayent. 

GRAISSOIR.  s.  m.  Auge  pour  graisser 
la  laine.  —  \  Ustensile  pour  étendrc  de  la 
graisse  sur  un  objet. 

GRALLjE.  s.  f.  pi.  Nomgénérique  donne 
par  Linnée  aux  oiseaux  de  rivage. 

GRALLARIE.  s.  f.  Oiseau  de  la  Guiane. 

GRALLATORES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux  qui  correspond  aux  gralles  de  Linnée. 

GRALLINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille   des  chanteurs. 

GRALLIPÈDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Il  se 
dit  de  l'ordre  des  oiseaux  a  longs  pieds. 

GRAME,  s.  f.  Herbe  vivace  qui  croit  or- 
dinairement  dans  les  blés. 

"GRAMINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

*  GRAMMAIRE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
GRAMMARTHRON.    s.    m.    Genre  de 

plantes  de  la  famille  des  scorpioides. 

GRAMMAT1AS.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
sur  iaquelle  sont  gravés  des  caractères  de 
l'alphabet. 

GRAMMATITE.  s.  f.  Variété  de  l'am- 
phibole. 

GRAMME.  s.  m.  Unite  des  mesures  de 
pesanteur  dans  le  nouveau  système  (à  peu 
près  19  grains). 


GRA 


265 


GRAMMIQUE.  s.  f.  Sorte  de  piante  aui 
croit  dans  la  Cocbincbine. 

GRAMMISTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapprochent  des  microptéres. 

GRAMMITE.  s.  f.  Espèce  de  fougère.— 
Prime  d'émeraude,pierrepi-écieuse. 

IGRAMMONTINS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  re- 
ligieux  fonde  par  un  gentilhomme  francais. 

GRANDAT.  s.  m.  Dignité.  peu  usité. 

GRAND'CHAMBRE,  GRAND-CHAM- 
BR1ER.  V.  Chambre  ,  Chambrier  dans  le  D. 

GRAND'CHOSE.  s.  f.  Peu  de  chose, 

GRANDE-BERCE.  s.  f.  Piante  exotique 
de  la  famille  des  ombellifères. 

GRANDE-ÉCAILLE.  s.  f.  Poisson. 

GRAND'GARDE.  s.   f.    Cavalerie ,    ou 
corps  de  cavalerie  place  a  la  tète  d'un  camp. 
fGRAND-GOSIER.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  au  pélican. 

GRAND'RUE.  s.  f.  Rue  principale. 

GRANDIFLORE,  adj.  des  2  g.  À  gran- 
des  fleurs. 

GRANDIOSE,  adj.  des  2  g.  Pompeux, 
magnifique,  sublime.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Le  grandiose  est  fils  da  genie. 

GRANDIOSETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  grandiose.  —  En  peinture,  le  grand 
style. 

GRANDISSIME,  adj.  des  2  g.  Très- 
grand.  famit. 

GRANDO.  s.  m.  Tiimeur  à  la  paupière  , 
qui  ressemble  à  un  grain  de  grèle. 

GRANDOLIN.  s.  m.  Fade,  impoli.  in. 

GRANDOULE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
midi  de  la  France. 

jGRANDOUVERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mytkologie  indienne  donne  à  la  huitième 
tribù  de  Deutas. 

GRAND-JUGE.  s.  m.  C'est  le  titre  que 
l'on  donnait  au  ministre  de  la  justice  sous 
le  regime  imperiai  en  France 

GRAND -JUGE-MILITAIRE.  s.  ni. 
Commissaire  ordonnateur  des  guerres  ,  qui 
pvésidait  la  cour  martiale  dans  un  airondis- 
sement  militaire. 

GRANDS-JOURS.  s.  m.  Assises  solen- 
nelles  pendant  lesquelles  les  rois  et  les 
seigneurs  jugeaient  des  affaires  civiles  et 
criminelles.  —  Tribunaux  extraordinaires 
des  juges  souverains. 

GRANETTE.  s.  f.  Renouée  de  Tartarie. 

GRANGELLE.  s.  f.  Genre  de  piante»  de 
la  famille  des  corymbifères. 

GRAINGER,  s.  m.  Métayer.  —  f  Dans 
plusieurs  pays  méridionaux,  on  donne  ce 
nom  au  paysan  a  gages  qui  a  soin  des  gran- 
ges ,  du  jardin  ,  des  vignes ,  etc.  —  Sorte 
d'arbre  d'Afrique. 

GRANGERIE.  s.m.  Belarbre  exotique. 

GRANITI^,  s.  m.  Espèce  de  roche  à 
base  de  felspath  Iaminaire  et  de  quartz. 

GRA1NITIQUE.  adj.  des  2  g.  Forme  de 
granit.    Roche   granitique. 

GRANITOLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  du  granit.  TI  y  a  dans.cette  pro- 
vince une  quantità  de  rocltcs  granitoldcs. 

GRANITONE,   .«..  in.  Variété  de  roche 
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antique  à  base  de  feldspati  compacte.  — 
.Roche  formée  de  feldspath  et  de  mica. 

GRANIVORE,  adj.  des  2  g.  Qui  vit  de 
grains.  Cet  animai  est  granivore. 

GRANIVORES.  s.  m.  p!.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

GRANULAIRE.  s.  f.  Geme  de  plantes 
de  la  famille  des  cryptogames. 

GRANULEUX,EUSE. adj.  Compose  de 
petits  grains.  Terre  graniileusc. 

GRANULIFQRME.  adj.  des  2  g.  Qui  est 

en  petits  grains ,  en  forme  de  petits  grains. 

GRAON.  s.  m.  Sorte  de  pois  carré. 

GRAPELLE.  s.  f.  Fruit  des  lampourdes, 

du  grateron ,  et  d'autres  plantes  hérissées 

de  piquans. 

GRAPHÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

GRAPHIPTÈRE.  s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

GRAPHIPTERIDES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

GRAPHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapprochent  des  lichens. 

GRAPHITE.  s.  m.  Sorte  de  piomba- 
gine ,  mine  de  plomb,  carbure  de  fer, 
crayon  noir,  etc. 

fGRAPHODROME.  s.  m.  Celui  qui  exé- 
cute  une  écriture  cursive.  peu  usile. 

GRAPHODROMIE.  s.  f.  Écriture  cur- 
sive. 'musile. 

GRAPHOl'DE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressem- 
ble  à  un  stylet.  — Sedit,  adjectivement  et 
substantivement ,  de  l'apophyse  styloide. 

GRAPHOLITE.  s.  f.  Scbiste  tégulaire  , 
sorte  d'ardoise  que  l'on  taille  en  table  pour 
les  écoles  de  l'enseignement  mutuel. 

GRAPPE-DE-HOLLANDE.  s.  f.  Poudre 
de  garance  recherchée  dans  le  commerce. 

GRAPPE-MARINE,  s.  f.  Sorte  d'holo- 
turie.  —  OEuf  de  sèche  ,  selon  quelques 
pécheurs. 

GRAPPER.  v.  a.  Rédaire  en  poudre  la 
garance  de  Zelande.  —  Grappe,  ée.  part. 
GRAPPETER.  v.  a.  Grappiller.  vieux. 
GRAPPEUX,  EUSE.  adj.  Vilain,  sale.  v. 
GRAPPILLAGE.  s.  m.  Action  de  grap- 
piller. —  Manière  d'exploiter  les  mines. 

•GRAPPIN.  s.  m.  Espèce  de  crochet 
dont  on  se  sert  pour  monter  plus  facilement 
sur  les  gros  arbres.  —  Outil  de  fer  dont  on 
se  sert  dans  les  glaceries  pour  enlever  les 
larmes  ou  pierres  qui  se  trouvent  dans  !e 
verre  que  l'on  fond ,  et  pour  en  óter  les  ba- 
vures  et  la  tringle  de  la  giace. 

GRAPPINER.  v.  a.  Accrocher  un  vais- 
seau  aveclesgrappins.  —  Kettoyer  le  verre 
qui  est  en  fusion.  =  Gbappiné,  ée.  part. 

GRAPPINEUR.  s.  m.  Dans  les  glaceries, 
ouvrier  qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GRAPPU,  UE.  adj.  Cbargé  de  grap- 
pes.  inustlé. 

GRAPSE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

GRASON.  s.  m.  Sorte  de  craie. 
GRASSAIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'on  trouve  en  Amérique. 


GRASSARI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  pas- 
sage  qui  craint  extrémement  le  froid. 

*  GRASSET.  s.  m.  Se  dit  des  parties  mol- 
les  qui  couvrent  l'os  de  la  rotule  du  cheval. 
GRASSIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois  à  une  milice  de  troupes  légères. 

GRAT.  s.  m.  Reconnaissant.  vieux.  — 
Endroit  où  les  poules  ont  gratté.  peu  usile. 
GRATEAU.  s.  m.  Instrument  de  doreur 
pour  préparer  l'ouvrage  qui  est  à  dorer. 

GRATELIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  térébinthacées. 

GRATALG.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

GRATIA  DEI.  s.  m.  Nom  de  certaines 
plantes  ,  qui  leur  est  donne  relativement 
à  leurs  vertus  antifébrifuges. 

GRATIENNE.  s.  f.  Toile  delin  fabriquée 
dans  certains  cantons  de  la  Bretagne. 

'GRATIN,  s.  m.  Partie  des  matières  féca- 
les  adhérentes  aux  parois  et  au  fond  des 
fosses  d'aisance. 

GRATIOLA.   V.  Gratiole  dans  le  Dict. 
*GRATITUDE.  s.f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

GRATON.  s.  m.  Petit  ràble  de  glacier. 
fGRATINER.  v.  a.  et  n.  Faire  cuire  une 
bouillie  de  manière  à  former  du  gratin.  = 
Gbatine  ,  ée.  part.  Celle  bouillie  est  gratince. 
GRATTE.  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  òter  les  saletés  qui  s'attachent  sur 
les  bords  et  les  ponts  des  vaisseaux. 

GRATEAU.  s.  m.  Il  se  dit  de  certains 
morceaux  de  fer  trempé  qui  servent  aux 
doreurs  à  gratter  les  pièces  pour  l'apprét. 
—  Outil  de  fourbisseurs  pour  gratter  et  bru. 
nir  les  gardes  d'épée.  Ils  ont  aussi  le  petit 
Graleau  qui  est  un  ciselet  dont  ils  se  servent 
pour  adoucir  le  reliefde  leurs  ouvrages. 

GRATTE-BOSSE.  s.  f.  Brosse  de  fil  de 
laiton  dont  certains  ouvriers  se  servent  pour 
éclaircir  la  dorure  en  creux  et  en  relief. 

GRATTE-BOSSER.  v.  a.  Frotter  ,  polir 
un  ouvrage  avec  la  gratte-bosse.  =  GBATTE- 
bossé  ,  ée.  part. 

GRATTELER.  v.  a.  Gratter  légèrement 
ce  que  l'on  veut  polir. =  Grattelé  ,  ée.  part. 
GRATTE-PAILLE.  s.  f.  Fauvette  d'hi- 
vei  qui  cherene  sa  nourriture  dans  la  paille. 
GRATTE-PAP1ER.  s.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  dans  la  basse  pratique.  peu  us. 
'GRATTER.  v.  a.  mar.  Ràder  un  vais- 
seau  pour  en  òter  le  vieux  goudron. — Chez 
les  batteur:  d'or  ,  faire  tomber  avec  le  cou- 
teaul'orquidèborde  lesquarterons.  — Chez 
les  doreurs ,  adoucir  avec  le  grattoir  les 
traits  que  la  lime  a  faits  sur  une  pièce  de 
dorure.  —  Chez  les  formiers  ,  ratisser  une 
forme  avec  une  vieiile  lame  d'épée.  —  Chez 
les  raffineurs,  enlever  avec  un  couteau  le 
sucre  qui  a  jailli  sur  Ics  bords  de  la  forme. 
—  Tirer  le  poil  d'un  drap  pour  couvrir  une 
couture.  —  Chez  les  graveurs  ,  rendre  plus 
nourries  ,  plus  fortes  ,  des  tailles  qui  parais- 
sent  trop  délicates. 

*  GRATTOIR.  s.  m.  Petit  outil  pour  net- 
loyer  la  chambre  et  l'àme  d'un  mortier.  — 


Instrument  pour  détacher  la  crasse  d'un 
fusil.  —  Outil  de  graveur  en  bois  ,  de  mon- 
nayeurs,  etc.  —  Lame  d'épée  pour  polir  la 
raquette.  —  Outil  de  serrurier  pour  arron- 
dir  les  anneaux  des  clefs.  —  Le  Grattoir  à 
anche  est  un  morceau  de  bois  dur  sur  lequel 
on  ratisse  le  roseau  dont  on  fait  les  anches 
des  hautbois  et  des  musettes.  —  Outil  de 
mouleur,  fait  en  forme  de  S. 

GRAU.  s.  m.  Petit  canal  qu'on  fait  aux 
digues  qui  séparent  les  étangs  de  la  mer. 

GRAUSTEIN.  s.  f.  Substance  pierreuse 
nommée  aussi  Mimose  et  Dolerite. 

GRAUWACKE.  s.  f.  Substance  schis- 
teuse  ;  il  y  a  la  schisteuse  et  la  commune. 

GRAVATIF,  IVE.  adj.  11  se  dit,  en 
médecine  ,  d'une  douleur  accompagnée 
d'une  sensation  de  pesanteur. 

*  GRAVE,  s.  f.  Espèce  de  cailloutage  qui 
avoisine  le  bord  de  la  mer,  sur  lequel  on 
étend  des  branches  pour  faire  sécher  le 
poisson.  —  Unite  des  mesures  de  pesan- 
teur du  premier  système  de  division  (a 
peu  près  deux  livres  six  gros  ). 

GRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui ,  dans  le  premier  système  de  division  , 
était  égale  au  poids  du  centimètre  cubique 
d'eau. 

GRAVETTE.  s.  f.  Ver  qui  sert  d'appàt 
pourprendre  le  merlanet  d'autres  poissons. 
GRAVIGRADE.  s.  m.  Qui  marche  gra- 
vement.  —  Il  convient  d'ètre  applique  a 
l'ordre  qui  comprend  les  ebameaux  et  les 
éléphans. 

GRAVIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la   pesanteur    des    fluides   et  des 
solides. 
♦GRAVITE,  s.   f.   f  Figure  allégorique. 
"GRAVURE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

GRAVOIR.  s.  m.  Marteau  pour  marquer 
le  bois.  — Instrument  de  luuetier.  —  Mar- 
teau de  charrons  dont  ils  se  servent  pour 
couper  et  fendi  e  des  cercles  de  fer.  — Ins- 
trument de  bois  à  l'usage  des  ciriers.  — 
Outil  pour  faire  les  rainures  des  lunettes. 

GRAZIRRHINCHUS.  s.   m.   Dent  de 
poisson  fossile  en  forme  de  bec  de  corbeau. 
GRÉAGE.   s.  m.  Droit  sur  la  coupé  et 
sur  les  ouvrages  de  bois.  vieux. 

GREC  ,  CQUE.  s.  Qui  est  originaire  de  la 
Grece.  —  On  appelley  grec ,  la  pénultième 
des  lettres  de  l'alphabet  francais.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Costume  grec.  Loi  grecque. 
Langue  grecque. 

GRÉC  ANISER.  v.  a.  Mèler  du  grec  dans 
ses  écrits  ;  affecter  de  parler  grec.  vieux. 

GRÉCISER.  v.  n.  User  d'hellénismes.— 
—  Suivre  et  pratiquer  les  cérémonies 
grecques. 

GRBCISME.  V.  Hellénisme  dans  le  D. 
GRÉCISTE.  V.  Helléxiste. 
GRECQUE.  s.  f.  Nom  d'une  tortue.  — 
Sorte  de  menthe  qui  se  trouve  en  Grece. — 
Petite  scie  à  mains  dont  les  reìieurs  se  ser- 
vent pour  faire  une  entaille  au  haut  et  au 
bas  des  livres   pliés  et  battus. 
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GRECQUER.  v.  a.  Chez  les  relieurs , 
faire  une  entaille  à  un  livre.  ==  Grecqué  , 
ee.  part. 

GREFFEUR.  s.  m.  Qui  greffe  des  arbres. 
GRÉGAIRES.  s.  m.   pi.  Famille  d'oi- 
seaux  qui  vont  toujours  en  troupe. 
*  GREGE.  s.  f.  Petit  peigne  de  fer  avec 
equel  on  séparé  le  lin  de  sa  tige. 
GREIGNEUR.  adj.  m.  Plus  grand,  vicux. 
GREILLE.  s.  f.  Espèce  d'instrument  qui 
rendait  un  son  aigu  ;  sorte  de  clairon. 
XGRÈLE.  s.  f.  f  Sorte  de  panier  d'écorce 
de  jonc  ;  il  y  en  a  aussi  de  faits  en  roseau. 

"GRÈLER.  v.  a.   Réduire  la  ciré  fondue 
en  forme  de  rubans.  On  dit  aussi  Rubanncr. 
GRELET.  s.  m.  Marteau  de  macon.  — 
On  a  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de 
grillo  n. 
'GRELIN.  s.  m.  Le  gade  pollack. 
GRELOIRE.   s.    f.  Vaisseau   de    cuivre 
lume  pour  l'aire  tomber  la  ciré  par  rubans. 
'  GRÉLON.  s.  m.  Vaisseau  percé  de  trous 
pour  grener  la  ciré. 

GRÈLONNAGE.  s.m.  Action  de  réduire 
la  ciré  en  grains  ;  effet  de  cette  action. 

GRÉLONNER.  v.  a.  Réduire  la  ciré  en 
grains.  =  Ghélonsé  ,  ée.  part. 

GREMÌ LLE.  s.  f.  Genre  de  poissons 
qu'on  trouve  dans  nos  rivières. 

GREMILLET.  s.  m.  Nom  du  myosotis. 

*  GRENADE.  s.  f.  f  myth.  Symbole  de 
Proserpine  sur  les  médailles. 

*  GRENADIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  em- 
brasse  au  milieu  le  canon  et  le  bois  d'un 
fusil.  V.  Giberne  dans  le  Dict. 

*GRENADIN.  s.  m.  Joli  petit  oiseau  ,ou 
espèce  de  fringille. 

GRENADliNE.  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 

dans   la   fabrication    de  la  denteile  noire. 

GRENAGE.  s.  m.  Action  de  composer 

cu  de  fbrmer  legrain  de  la  poudre  à  canon. 

«GRENAILLE.  s.   f.  Genre  de  coquilles 

de  la  division  des  univalves. 

GRENAILLEUR.  s.  m.  Marchand  qui 
retire  le  gruau  du  son  et  le  fait  remoudre. 

GRENASSES.  s.  f.  pi.  mar.  Petits  grains 
de  pluie  ou  de  vent  qui  passent  vite  en  se 
succédant  les  uns  aux  autres  d'assez  près. 

"GRENAT.  s.  m.  Écorce  de  citron  dont 
on  a  exprimé  lejus.  —  Étoffe  defilet  coton. 
GRENATITE.  s.  f.  Sorte  de  cristal. 
GRENE.   s.  m.   Sorte   de   grain  que  le 
crayon  laisse  sur  le  papier. 

GRENÉCIE.  s.  f.  Ordre  des  grains. 
GRENETER.  v.  a.  Donner  le  grain  aux 
peaux  qui  en  manquent,  avec  une  instru- 
ment propre  à  cctte  opération.  =  Gbene- 
té  ,  ÉK.part. 
tGRENETOIR.   s.  m.  Outil  de  tanneur 
pour  donner  le  grain  aux  peaux. 
GRENGE.  V.  Grenace. 
GRENOIR.  s.  m.  Instrument  pour  gre- 
ner la  poudre.  —  Lieu  pour  cette  opération. 
GRENON.  s.  m.  PoiI ,  moustache.  vicux. 
GRENOT.  s.  m.  Poisson  bon  a  manger. 
GRENOU1LLARD.  s.  in.  Espèce  de  bu- 
sard  d'Amérique. 
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"  GRENOUILLE.  s.  f.  Sorte  de  coquiile. 
On  nomine  Grenouille  pècheuse,  une  espèce 
de  baudroie. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  méd.  Tumeur 
sous  la  langue  qui  occasione  un  coasse- 
ment  de  grenouille,  lorsquecelui  qui  en  est 
afFecté  veut  parler. 

GRENURE.  s.  f.  Action  de  grener. 

fGRÉPIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  certains  ermites  indiens. 

GRÈQUE ,  GRÉQUER.  V.  Grecqce  , 
Grecqder. 

GRÉSEUX,EUSE.  adj.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  de  la  nature  du  grès. 

GRESILLON.  s.  m.  Troisième  farine  de 
la  mouture  économique.  —  On  appelle  Gré- 
sillon  fin  ,  un  mélange  de  la  farine  bise  avec 
la  bianche.  —  Nom  vulgaire  des  grillons. 

GRÉSOIR  ou  GRUGEOIR.  s.  in.  Outil 
dont  les  vitriers  se  servent  pour  égruger  les 
extrémités  descarreaux  de  verre. 

GREUV1ER.  s.  m.  Genre  de plantes  de  la 
famille  des  tiliacées. 

GREVANCE.  s.  f.  Peine,  affliction.  v. 
'GRÈVE,  s.  f.  Peine,  fatigue. —  Armure 
des  jambes  des  anciens  chevaliers  ,  etc. 

GREV1ÈRE  s.  f.  méd.  Blessure  faite  sur 
l'os  de  la  jambe.  peu  usiti. 

GREV1LLEE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protées. 

GRIAS.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 

GRIBANE.  s.  f.  Espèce  de  barque  à 
mats.  —  Navire  sans  quille.  —  Sorte  de 
cordage. 

GRIBOU1LLER.  v.a.  Faire  dugribouil- 
Iage  sur  du  papier.  —  Gribouillé,  ée.  part. 

GRIBOURI.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

GRIEL.  s.  va.  Piante  du  Cap. 

GR1ESTER.  v.  a.  Nuire ,  Fàcher,  faire 
tort,  causer  des  peines,  accabler,  etc.  v. 

GRIFFARD.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
♦GRIFFE,  s.  f.  Pièce  de  fer  refendue  , 
propre  à  faire  un  enroulement.  —  Nom  de 
plusieurs  pièces  de  serrurerie  qui  servent 
à  en  retenir  ou  à  en  serrer  d'autres.  —  Te- 
nailles  de  metteurs  en  oeuvre  pour  tenir  une 
pièce  que  l'on  veut  brunirà  la  mani.  —  Sorte 
de  cric  de  faiseur  de  bas  au  métier.  — f  Nom 
que  les  menuisiers  donnent  à  un  morceau 
de  fer  à  dentelures  ,  adapté  sur  leur  établi, 
qui  leur  sert  pour  appuyer  ou  maintenir 
une  pièce  de  bois  que  l'on  travaille  ,  et  que 
l'on  peut  tourneren  tous  les  sens  pour  la  fa- 
conner,  en  l'appuyant  a  chaque  fois  contre 
ce  fer  à  dents.  —  Chez  les  graveurs  en  mu- 
sique ,  parallèle  à  oinq  pointes  qui  sert  à 
fixer  les  extrémités  des  portées  ou  des  cinq 
lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  — 
bot.  Cai'eu  de  renoncule.  —  Dans  le  com- 
merce ,  marque  en  forme  de  paté  d'oie  que 
l'on  imprime  sur  les  saumons  d'étaiu  qui 
viennentdel'Angleterre.  L'étain  le  plus  pur 
a  un  agneau  pascal  au  lieu  de  griffe  ;  les  au- 
tres ont  une  ,  deux  ou  trois  griffes. 

♦  GRIFFON,  s.  m.  Chien  anglais.  —  Lime 
piate  a  l'usage  des  tireurs  d'or. 
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GRIFFONNEMENT.   s.  m.  Action  de 
griffonner  ,  de  former  mal  son  écriture. 
GRIFFONNÉUR.  s.  m.  Qui  gi-iffonne. 

—  Se  dit ,  en  plaisantant ,  d'un  autear  qui 
écrit  beaucoup. 

GRIFFONNIER.  s.  m.Mauvaisgraveur. 

—  Il  a  aussi  le  mème  sens  que  Griffbnneur. 
GRIGALLUS.  s.  m.  Oiseau  du  midi. 
GRIGNARD.  s.  m.  Sorte  de  plàtre  qui 

se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

GRIGNE.  s.  f.  Défaut  du  feutre  qui  est 
parsemé  de  grains.  La  grigne  du  feutre. 

*  GRIGNON.  s.m.  Biscuit  qui  est  par  gros 
morceaux ,  et  non  en  galettes.  —  Marc  qui 
reste  des  olives.  —  Arbre  de  la  Guiane. 

GRIGNOTIS.s.  m.  Effet  que  produisent 
des  hacbures  l'aites  d'une  main  tremolante. 

GRIGRI.  s.  m.  Espèce  de  palmier  com- 
mun  des  iles  Carai'bes.  V.  Gry-Gry. 

*GRIL.  s.  m.  Machine  sur  laquelle  les 
imprimeurs  en  taille  -  douce  font  chauffer 
la  planche  de  cuivre  avant  d'y  appliquer 
l'onere.  —  Treillis  de  fer  sur  lequel  on  pose 
l'or  avec  lequel  on  veut  dorer.  —  Plancher 
d'un  four. 

GRILAGINE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  cyprin. 

*  GR1LLAGE.  s.  rn.Assemblage  de  poutrea 
en  forme  de  grille ,  pose  sur  un  terrain 
pour  y  asseoir  les  fondemeris  d'un  édifice. 
—  Ce  que  le  confiseur  laisse  un  peu  roussir 
sur  le  feu.  —  Travail  avec  un  seul  fuseau 
dans  les  fabriques  de  blondes. 

*  GRILLE.  s.  f.  Chez  les  fondeurs ,  chàssis 
de  plusieurs  barre»  de  fer.  —  Se  dit ,  dans 
les  monnaies  ,  des  lames  assemblées  ,  tellts 
qu'elles  sortent  du  moule.  —  Treillis  de 
doreur.  —  Instrument  sur  lequel  on  étend 
les  cuirs  frottés  de  suif ,  au-dessus  d'un  feu 
ardent.  — Tours  de  flcelles  dans  les  hautes- 
lices.  —  Laine  d'Espagne  de  la  première 
qualité.  —  On  appelle  Grilla  d'étain,  des 
ronds  d'étain  à  claire  voie  ,  servant  d'en- 
seigne  aux  potiers  d'étain. 

fGRILLET.  s.  in.  Insecte  grillon. 

GRILLETIER.s,  m.  Se  dit  de  celui  qui 
fait  des  grilles. 

GRILLOIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qui  sont  voisins  des  grillons. 

GRILLOIR.  s.  m.  Fourneau  à  griller 
les  étoffes  rases.  —  Lieu  dans  lequel  on  fait 
cette  opération. 

GRILLONES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

GRILLOT.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour  ap- 
puyer sur  la  tète  de  la  giace  de  verre. 

GRILLOTER.  v.  n.  Il  se  dit  du  grillon 
lorsqu'il  fait  entendre  son  cri. 

GR1LLS.  s.  m.  pi.  Dans  le  commerce 
on  donne  ce  nom  aux  petits  saumons. 
•GRIMACE.  s.  f.  On  appelle  couteau  à 
Grimace,  un  couteau  qu'on  ne  peutouvrk 
qu'en  faisant  mouvoir  un  coté  du  manche. 

GRIMACERIE.  s.  f.  Action  de  faire  des 
grimaces.  —  Feinte  ,  dissimulation.  p.  us. 

GR1MAUDER.  v.  a.  Élever  de  petits  cn- 
fans.    Ce  terme  n'a  point  été  adopté. 


268 


GRI 


*GRIME.  s.  m.  Au  théàtre,  personnage 
qui  joue  les  vieillards  ridicules. 

GRIMER(sb).  v.  pron.  Se  rider  la  figure, 
jouer  les  vieillards  ridicules  sur  lesthéàtres. 

GRIMME.  s.  f.  Chèvre  du  Senegal  ,  qua- 
drupede de  l'ordre  des  ruminans. 

GRIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

GRIMPEREAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  sylvains. 

GRIMPEREAUX.  s.  m.  pi.  Famills d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

GR1MPEURS.  s.  m.pl.  Ordre  d'oiseaux 
a  deux  doigts  devant  et  deux  derrière. 

GRINCHER.  v.  n.  Il  se  dit  du  pain  lors- 
qu'il  se  fait  des  trous  sous  la  croùte  ,  et  que 
celle-ci  tombe  par  écailles.  Le  pain  grinclie. 

GR1NDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
Sorte  d'aibrisseau  du  Mexique. 

GRINETTE.  s.  f.  Poule  sultane  tachetée, 
oiseau  du  genre  des  gallinules. 

GRINGUENOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  du 
rossignol  lorsqu'il  fait  entendre  un  certain 
ramage. 

GRINON.  V.  Chikon  dans  le  Dictionn. 

GRIOT.  s.  m.  Le  genèt  purgatif. 

GRIOTS.  s.  m.  pi.  Issues  de  blé.  — 
\  Noni  qu'on  donne  à  certains  jongleurs  et 
baladins  de  l'Afrique.  Il  y  a  aussi  des 
femmes  griotes. 

GRIPHE.   s.  f.    Sorte   d'énigme  ou  de 
proposition  captieuse  propre  à  embarrasser. 
'GRIPPE,  s.  f.  Catarrhe  épidémique. 

GRIPPELER  (se),  r.  Gripper  dans  le  D. 

GRISAR.  s.  m.  Grès  très-dur. 

GRISBOCK.  s.  m.  Espèce  d'antilope. 

GR1SCIO.  s.  m.  Monnaie  d'Alexandrie. 

GRISE-BONNE.  s.  f.  Sorte  de  poire 
d'eté  longue. 

*  GRISET.  s.  m.  Espèce  de  malti.  —  Sous- 
genre  de  poissons.  — ■  Sorte  d'arbousier. 
'GRISETTE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux  ,  relativement  à  la  couleur  de  leur 
plumage.  —  Insecte  du  genre  des  hespéries. 
—  Sorte  de  piante. 

GR1S-GRIS.  s.m.  Idole  des  nègres.  — 
*Aom  d'une-  espèce  de  petit  oiseau. 

GRISLE.  s.m.  Espèce  d'arbrisseau  très- 
voisin  des  salicaires. 

*U1US0N.  s.  m.  Espèce  de  singe.  — Hi- 
rondelle  de  rivage.  —  Sorte  de  couleuvre. 
■ —  C'est  aussi  le  nom  de  deux  espèces  de 
poissons. 

GRISOU.  s.  ni.  Gaz  inflammable  qui  se 
degagé  de  certaihe  bouille ,  et  que  Fon 
nomme  aussi  Gn'ou  ,  Grieux  ,  Feu  brisou, 
Feu  grisou,  Mo fette  inflammable,  Feu  tcr- 
rvux ,  etc.  ,  etc. 

GRIS-PENDART.  s.  m.  Sorte  de  pie- 
grièche. 

GR1S-PERLÉ.  s.  m.  Espèce  d'agaric 
qui  croìt  aux  environs  de  Paris. 

GRISSE.  s.  f.  Sorte  de  pain  que  l'on 
fabrique  dans  le  Piémont. 

GRIVELETTE.  s.  f.  Petite  grive. 

GRIVELÉ  VISQUEUX.  s.  m.  Sorte 
d'agaric  des  environs  de  Paris. 
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GRIVELIW.  s.  m.  Gros-bec  du  Brésil. 

GRIVOISE.  s.  f.  Rape  a  tabac. 

GRIVOISER.  v.  a.  Ràperdu  tabac.  = 
Gbivoisé  ,  ée  part. 

GRIWNA.  e.  f.  Se  dit  d'une  monnaie 
russe  (io  copecks). 

GROAT.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent. 
anglaise,  qui  vaut   quatre  deniers  sterling. 

GROCHE.s.f.  Petite  monnaie  de  billon. 

GROÉ-GROÉ.  s.  m.  Larve  du  charanson 
palmaire,  que  les  liabitans  de  Surinam  man- 
gent  avec  plaisir. 

GROÉNLANDAIS  ,  SE.  adj.  et  s.  Du 
Groènland,  qui  est  né  dans  le  Groènland. 

GROG.  s.  ni.  Melange  d'eau-de-vie  avec 
deux  tiers  d'eau  pour  les  équipagesde  mer. 

GROGNE.  s.  f.  Chagrin.  popul. 

GROGNON.  s.  in.  Se  dit  d'une  personne 
qui  toujours  estdisposée  à  s'attrister./àmiV. 
tGROGRAM.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  fine  de 
soie  qui  se  fabrique  en  Chine. 

*GROIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

GR01S1L.  s.  in.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  glaceries,  à  des  morceaux  de  verre  casse. 

GROISON.  s.  m.Craie  bianche  qui  ,  ré- 
duite  en   poudre  ,    sert  pour   préparer  le 
parchemin. 
"GROLLE,  s-  f.  f  Soulieren  pantoufle. 

GROMA,  o.  m.  Longue  perche  qui  servait 
aux  Romains  pour  mesurer  un  camp. 

GROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  art  des  anciens  pour  arpenter  les 
terres ,  et  des  mesures  qui  servaient  pour 
faire  cet  arpentage. 

GROMMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  grom- 
melle  ,  qui  murmure  entre  ses  dents. 

GROMMER.  v.  a.  Duper.  inusitè. 

GRONDARLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'ètre  gronde,  susceptible  de  blàme.  p.us. 

GRONDE,  s.  f.  Sorted'instrumentà  vent 
que  l'on  nomme  autrement  Trompe. 

GRONDELER.  v.  n.  Murmurer.  inusitè. 

GRONDIN.  s.  ni.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  trigles. 

GRONE.  s.  m.  Sous-arbrisseau  rampant. 

GRONEAU.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  trigles. 

GRONOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

GROS-EEC.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  granivores. 

GROS-ELANC.  s.  m.  Mastio  fait  avec 
du  blanc  et  de  la  colle. 

GROS  -  CANON  ,  GROS-ROMAIN, 
GROS-TEXTE.  V.  Canow,  Romain,  Textb  , 
dans  le  Dict. 

GROS  D'ÉNOMES.  s.  m.  Il  se  dit,  en 
vénerie,  des  deux  gro6  morceaux  de  la  cuisse 
du  cerf. 

GROS-FA.  s.  m. Vieille  musique  d'église. 

GROS-MONDAIN.  s.  m.  Variété  de 
pigeon. 

GROS-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'ardoise. 

GROS-PARANGON.  V.  Pahahgon  dans 
le  Dict. 

GROSSE-QUEUE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 
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GROSSES-DE-FONTE.  s.  f.  pi.  Gros  ca. 

ractères  d'imprimerie  dont  on  se  sert  pour 
l'impression  dcsplacards,  etc. 

GROSSE-TÈTE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau.— 
Nom  que  l'on  donne  aussi  au   bouvreuil. 

GROSSETTO.  s.  m.  Monnaie  de  Venise. 
fGROSSIER.  s.  ni.  Celui  qui  fabrique  les 
plus  gros  ouvrages  de  la  taillanderie. 

GROS-TEMPS.  s.  m.  Temps  orageux. 

GROS-VENTRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  diodons. 

GROS-YEUX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  anablepses. 
fGROSZ.  s.  m.  Petite  monnaie  russe. 

GROTESQUES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
ornemens  antiques  ,  des  peintures  bizar-i 
res,  ridicules  ,  etc.  V.  GaoTESQUEdansleD. 

GROU.  s.  f.  Terre  argileuse  qui  est très- 
mélangée  de  pierres. 

GROUCH.  s.  m.  Monnaie  turque  qui 
vaut  4o  paras.  On  dit  aussi  Piastre  (  3  fr. 
53  cent.  ) 

GROUETTE.  s.  f.  Argile  rongeàtre. 

GROUETTEUX  ,  EUSE:  adj.  Il  se  dit 
d'un  terrain  compose  d'argile  rougeàtre  et 
de  pierres. 

GROUGROU.  s.  m.  Petit  palmier  épi- 
neux  d'Amérique  ,  dont  les  nègres  man- 
gent  le  frate,  et  les  blancs  mangent  le  chou. 

GROUINER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  du 
cochou.  Un  cochon  qui  grouine. 

GROULARD.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne 
au  traquet,  et  souvent  au  bouvreuil. 

GROUP,  s.  m.  Dans  le  commerce  ,  sac 
d'or  ou  d'argent  qu'on  envoie  dans  un  lieu 
quelconque  par  la  poste  ou  par  les  mes- 
sageries. 

GRUAGE.  s.  m.  Manière  de  vedere  et 
d'exploiter  les  bois  relativement  à  la  mesure , 
*  GRUAU.  s.  m.  Vaisseau  de  bois  qui  sert 
au  transport  des  sels  dans  les  magasins. — 
Machine  qui  a  moins  de  saillie  que  la  grue. 
—Petite  grue  pour  les  macons.— Grains 
concassés. 

GRURBI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap  ,  voi- 
sin de  la  famille  des  myrtoi'des. 

*GRUE.  9.  f.  Sorte  d'instrument  de  sup- 
plice.— On  appelle  aussi  Grues  ,  des  espèces 
de  potences  qui,  dans  les  forges  d'ancres, 
servent  à  transporter  les  gros9es  pièces  de 
fer  du  feu  surl'enclume.  —  f  Symbole  de  la 
prudence  et  de  la  vigilance  chez  les  anciens. 

GRUER.  v.  a.  Réduire  en  gruau.  Gruer 
de  l'orge  ,  del'avoine.  =  Gbue  ,  be.  part. 

GRUGEOIR.  V.  GRÉSOIR. 
'GRUGER.  v.  a.  Se  dit,  en  sculpture  ,  du 
travail  qu'on  fait  avec  la  marteline. 

GRUGERIE.  s.  f.  Tromperie,  action  de 
gruger  ,  de  manger  le  bien  de  quelqu'un. 

GRUINALIS.  s.  f.  Espèce  de  géranion. 

GRUMEL.  s.  m.  Fleur  d'avoine  que  l'oa 
emploie  dans  le  foulage  des  étofles. 

GRUMELURES.  9.  f.  pi.  Petits  trous  sans 
nombre  ,  qui  ne  percent  pas  la  pièce  d'é- 
tain  ,  mais  qui  l'affaiblissent  et  l'altèrent. 

GRUMILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fGRUNDILES.  s.  m.  pi.  Dieux  lares  qui 
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furent   établis   par   Romulus  en   mémoire 
d'une  'uuie  qui  avait  porte  trente  petits. 

GRiiS'STEIN.  s.  rn.  Roche  primitive. 
fGRUNTH.  s.  m.Livre  religieux  et  poli- 
tique  des  Indiens. 

GRUON.  s.  m.  Petit  de  la  grue. 

GRUS.  s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

GRY-GRY.  s.  m.  Espèce  d'émerillon  de 
Saint-Domingue  ,  ainsi  nommé  de  son  cri. 

GRYLLE.  s.  f.  Le  petit  guillemot. 

GRYLLIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 

GRYLLOIDES.  V.  Gbyllifohmes. 

GRYLLTJS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  orthoptères. 

GRYPHE.  V.  Griphe. 
fGRYPHON.  V.  Griffon  sous  sa  seconde 
acception. 

GRYPHEE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 

G  RYPH 1 TES.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquil- 
les de  la  division  des  bivalves. 

GRYPOSE.  s.  f.  Combure  des  ongles  à 
la  troisième  période  de  la  phthisie. 

GRYSBOCK.  V,  Grisbock. 

GUAGAR1.  s.  m.  Espèce  de  poisson  , 
nommé  aussi  le  Cuirassicr  plécosle. 

GUACATANE.  s.  f.  Sorte  de  piante  que 
l'on  croit  ètre  une  espèce  de  germandrée. 

GUACCO,  s.  m.  Petit  crabier  d'Italie. 

GUAHEX.  s.  m.  Le  zebù  de  Barbarie  ., 
espèce  de  boeuf  bossu. 

GUAIACANA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  Linnée  a  nomme  Diospyros. 

GUAINUMBI  ACAJUBA.  s.  f.  Espèce 
de  gros  crustacé  du  Brésil  qui  est  fort  bon 
à  manger. 

GUA1S.  adj.  m.  11  se  dit  d'un  hareng 
qui  n'a  ni  laite  ,  ni  oeufs.  Hareng  guais. 

GUAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  gallinacés. 

GUANABANE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
de  corossolier. 

CUANCHES.  s.  m.pl.  Anciens  habitans 
des  Canaries,  dont  on  y  retrouve  encore  des 
squelettes  embaumés  a  la  manière  égyp- 
tienne. 

GUANDATAVA.  s.  t.  Piante  du  BrésU  , 
de  la  famille  des  légumineuses. 

fGUANEROS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  petits  bà- 
tiniens  qui  servent  au  Pérou  particulière- 
ment  pour  faire  ie  commerce  du  guano. 

GUANGUE.  e-,  m.  Espèce  d'animai  de 
l'ordre  des  rongeurs. 

GUANO,  s.  m.  Matière  qui  sert  d'engrais 
pour  les  terres  au  Pérou. 

GUAO.  s.  m.  Arbre  de  la  Ilavane. 

GUAPERVE.  s.  m.  Nom  de  deux  pois- 
sons  ,  le  Selène  argentò,  et  le  Chélodon  lan- 
ciale. 

GUAPIRE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

GUAPURU.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  de6  myrtoides. 

GUARAL.  s.  m.  Animai  scmblable  à  la 
tarentule,  des  déseits  de  la  Lybie. 

GUARANÀ  ouGOUARANA.  s.  m.  Es- 
pèce d'ibis. 
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GURAPUCU.  s.  m.  Poisson  du  Brésil, 
qui  se  rapproche  du  genre  des  thons. 

GUARCHO.  s.  m.  Nom  du  bufile  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

GUARDIOLE,  s.  f.  Piante  du  Mexique, 
de  la  famille  des  corymbifères. 

GUARE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  scombres. 

GUARI,  s.  m.  Palmier  d'Amérique. 

GUARRO.  s.  m.  Flèche  ou  carreau 
d'ar'  alète. 

fGUASTADOURS.  s.  m.  pi.  Pionniers 
turcs  qui  sont  eommandés  pour  le  remue- 
ment  des  terres ,  tant  pour  les  travaux  et  la 
défense  d'un  camp  ,  que  pour  les  tranchées 
d'un  siége. 

GUATAPUNA.s.m.  Espèce  de  brésillet. 

GUATTÈRE.  s.  f.  Piante  du  Pérou  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  canangs. 

GUATUCUPA.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres. 

GUAYAVIER.  V.  Goyavieh  dans  le  D. 

GUAZE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

GUAZUMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

*GUÈDE  ou  GUIDE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  terme  de  chasse,  aux  perches 
d'un  Qlet  à  prendre  des  alouettes. 

fGUGNER.  s.  m.  Selon  la  mythologie  des 
Celtes ,  c'est  le  nom  de  l'épée  dont  Odin 
doit  s'armerau  dernier  jour  pourcombattre 
le  ìoup  Fenris. 

GUELDRE  ou  GUILDRE.  s.  f.  Prépara- 
tion  de  certains  frais  de  poisson ,  qui  sert 
d'amorce  pourpècher  les  harengs,  les  sar- 
dines,  etc.  On  dit  aussi  Guildile. 

GUELK.  s.  m.  Espèce  de  morue. 

GUEMBE.  s.  f.  Fruit  du  Paraguai  dont 
les  semences,  mises  sur  des  écorces  au  haut 
des  arbres,  jettent  des  fibres  qui  descen- 
dent  jusqu'à  terre,  y  prennent  racine  et 
produisent  des  arbres. 

GUEMUL.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
qui  a  beaucoup  plus  de  ressemblance  avec 
le  lama  et  la  vigogne  qu'avec  le  cheval  et 
l'àne. 

-j-GUÉONlM.  s.  m.  Titre  que  prirent  cer- 
tains rabbins  de  Babylone. 

GUEPARD.  s.  m,  Loup-tigre,  ou  espèce 
de  mammifere  du  genre  des  chats. 

GUÈPIAIRES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères.' 

"GUÈP1ER.3.  ni.  Genie  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  syrvains.  —  Champignon  qui  croit 
sur  les  arbre3  morts. 

GUÈPIÈRE.s.  f.  Nid  de  guépes. 

GUÉPINIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  que 
l'on  a  nommée  aussi  Tecsdalie. 

GUÉRACKIAO.  s.  m.  Espèce  de  sensi- 
tive qui  croit  au  Senegal. 

GUÉRAGNON.  s.  m.  Fond  de  la  manche 
du  ganguy  ,  qui  est  fait  de  gros  fi]. 

GUERDONNEUR.  s.  m.  Bienfaiteur.  v. 

GUÉRÉBA.  V.  GoiuaiBA. 
'GUÉRIDON,  s.  m.  Table,  dans  les  ma- 
nufacturcs  de  soie  ,  où  l'on  depose  les  espo- 
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lins  dont  on  ne  se  sert  pas. — mar.  Écopeou 
pelle  creuse  pour  òter  l'eau  des  chaloupes. 

GUÉRISSEUR.  s.  m.  Qui  guérit.  famit. 

GUERLANDE.  s.  f.  mar.  Pièce  qui  for- 
tifie  la  proue  et  entretient  sa  rondeur. 

GUERLIN.  s.  m.  mar.  Moyen  cable. 

GUERLINGUET.s.m.  Sorte  d'écureuil. 

GUERMANTER  (si),  v.  pron.  S'affliger, 
se  plaindre  ,  gémir,  se  lamenter,  etc.  vieux, 

GUERNON.  s.  m.  Moustache.  vieux. 
fGUÉRONDERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  septième 
tribù  des  Deutas. 

GUERPIE.  s.  f.  Cession,  abandon.  v. 

GUERPIR.  v.  a.  et  n.  Laisser,  quitter.  v. 

GUESDE  ou  GUÈZE.  s.  f.  Mesure  de 
longueur  dont  on  se  sert  en  Perse  pour  les 
étoffes,  toiles ,  etc.  Il  y  a  la  Guesle  royale , 
et  la  Guesle  raccourcie.  —  Autre  mesure  dans 
l'Inde,  mais  plus  courte. 
fGUESDRONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  à  Rouen  aux  teinturiers  en  noir. 

GUETTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  fait  le 
guet,  qui  est  susceptible  d'ètre  guetté.  v. 

GUETTARD.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

GUETTE.  s.  f.  Demi-croix  de  Saint- 
André  posée  en  contre-fiche  dans  les  pans 
de  bois. 

GUETTON.  s.  m.  Petite  guette  que  i'on 
met  sous  les  appuis  des  croisées.  — charp. 
Exhaussement  que  l'on  pose  sur  les  sa- 
blières  de  l'entablement ,  sous  les  linteaux 
des  portes,  etc. 
*GUEULE.  s.  f.  f  Ouverture  d'un  four. 

—  f  On  dit  d'une  pièce  d'artillerie  ,  qa'etle 
est  chargee  jusqu'à  la  gueule ,  pour  dire  que 
la  charge  remplit  toute  la  capacitò  inté- 
rieure  de  la  pièce.  —  f  On  dit ,  ètre  à  la 
gueule  du  canon,  pour  signifier  se  trouver 
en  face  du  canon  en  grand  danger  d'étre 
tue  à  la  première  décharge.  —  On  appelle 
Gueule  de  loup ,  l'ouverture  du  milieu  d'une 
croisée ,  dont  le  battant  est  creusé  sur  le 
champ  pour  recevoir  I'autre.  —  On  dit  aussi 
*  Gueule-bée,  d'une  décharge  d'un  bassin 
supérieur  qui  forme  ou  fournit  un  réservoir 
ou  une  nappe  d'eau.  V.  BjSe  dans  le  Dict. 

GUEULETTES.  s.  f.  pi.  Ouverture  que 
l'on  fait  aux  fours  de  recuisson  des  verreries. 
"GUEUSE.s.  f.  Espèce  de  denteile  légèré 
de  fil  blanc.  —  Petite  étoffe  fabriquée  dans 
la  Fiandre.  — f  Mesure  ordinaire  des  étoffes 
en  Perse. 

GUEUSET.  s.  m.  Petite  gueuse  de  fer. 

GUEUSETTE.  s.  f.  Petit  godet  où  les 
cordonniers  mettent  le  rouge  et  le  noir  dont 
ils  rougissent  ou  noircissent  les  souliers. 

GUEVEI.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadru- 
pede du  genre  des  antilopes. 

GUÈZE.  V.  Goeste. 
*GUI.  s.  m.  Beurre  à  demi  baftu  que  les 
Indiens  Gentoux  conservent  frais  dans  des 
bouteilles  de  cuir  pendant  plusieurs  années. 

—  mar.  Pièce  de  bois  a  laquelle  est  amarre 
le  bas  de  la  voile  des  petits  bàtimens, 

GUIABARA.  s.  m.  Arbre  exotique. 
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GUIB.  s.  m.  Mammifere  ruminant  du 
genie  des  antilopes. 

GUIBERT.  s.  m.  Toile  bianche  de  lin 
fabriquée  à  Louviers  et  aux  environs. 

♦GUICHET.  s.  in.  Ouverture  pratiquée 
dans  Ies  grandes  portes  et  les  Mannes  des 
éciuseso 

fGUICHIMO.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
Nègres  adoraient  autrefois  l'Ètre  suprème. 

*  GUIDE,  s.  m.  Morceau  de  bois  applique 
au  c6té  d'un  rabot. —  Pièce  d'une  montre 
qui  empèche  la  fusée  de  tourner.  —  En  mu- 
sique  ,  première  partie  d'une  fugue.  —  Es- 
pèce  d'équerre  de  fondeurs  de  caractères. 

—  Outil  de  cartiers  qui  dirige  le  travail  des 
poincons  ;  -  trait  du  moule  trace  autour 
des  cartons.  —  Perche  du  filet  à  alouettes. 
V.  Guèle  pour  celle  dernière  acception. 

'GUIDE-ÀNE.  s.  m.  Cauteau  pour  faire 
les  dents  des  peignes.  —  Outil  qui  dirige 
un  foret  pour  percer  droit  les  plalines  des 
montres  et  pendules.  —  Bref  pour  dire  le 
bréviaire.  — Tout  ce  qui  guide  l'ignorance. 

—  Disposition  des  notes  ou  renseignemens 
pris  par  écrit  pour  aider  la  mémoire  dans 
certaines  occasions.  J'ài  man  guide-àne  à  la 
main.  On  lui  a  donne  son  guide-àne. 

GUIDEAU.  s.  m.  Filet  de  péche  en 
manche  qu'on  tend  aux  embouchures  des 
jivières ,  sur  les  cótes  de  l'Océan. 

-j-GUIDE-BALElNE.  s.  m.  Petit  poisson 

qui  se  tient  au-dessus  de  la  tète  de  la  ba- 

leine  ,  et  qui  lui  sert  comme  degouvernail. 

GUIDE  -  GUAINE. >.  Gaude-coups. 

GUIDE  DU  LION.   s.  m.    Le  caracal  , 

animai  du  genre  du  ciiat  ,  voisin  du   lynx. 

GUIDE  DU    M1EL.  s.    m.    Espèce   de 

coucou, 

*GU1D0N.  s.  m.  Morceau  d'argent  ou  de 
cuivre,  soudé  au-dessus  du  canon,  et  qui 
sert  pour  fixer  le  point  de  vue. 

GUIDONIA,  s.  1'.  Genre  de  plantes  qui 
répond  au  guaréa  de  Linnée. 

GU1DONNAGE.  s.  m.  Fonction  du 
guidon. 

GUIER.  v.  a.  Mener,  conduire.  vieux. 
GUIER.  s.m.  Arbuste  du   Senegal,  de 
la  famille  des  onagres. 

GUIFETTE.  s.  f.  Hirondelle  de  mer. 
GUIGNART.  s.  m.   Espèce  de  poisson 
du  genre  des  salmones. 

GUIGNIAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois 
qui  s'assemblent  dans  la  charpente  d'un 
toit,  de  manière  a  laisser  une.  ouverture  a 
la  cheminée. 

GUIGNETTE.  s.  f.  Petite  alouette  de 
mer.  On  dit  aussi  Guinelte. 

GUIGNOLE.  s.  f.  Bàton  percé,  auquel 
on  suspend  une  petite  balance. 

GUIGNOLE  1.  s.  pi.  Sorte  de  liqueur 
que  l'on  fait  avec  des  guignes. 

GUIGUE.  s.f.  Sortedevoituredechasse. 
GUILANDINA.  s.  1'.  Genre  de  plantes. 
GUILBOQUET.  s.  m.  Outil  d'ébéniste 
avec  lequel  on  trace  des  parallèles. 

GUILDER.  s.  m.  Monnaie  allemande 
(deux  livres  quatorze  sous.) 
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GUILDILE.  V.  Gceldhe. 
♦GUILDIVE.  s.  m.  f  Locai,  lieu,  ate- 
lier, fabrication  du  tafia. 

tGUILDIVIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Amérique  à  ceux  qui  fabriquent  le  tafia, 
et  aux  marchands  qui  en  font  commerce. 

GUILLANTE.  adj.  f.  Il  se  dit ,  en  terme 
de  brasseurs  ,dela  bière  qui  jette  sa  levure. 

GUILLAU-DEUCHAYE.  s.  f.  Toile  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

GUILLEMETELINS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
dont  le  chef  disait  ètre  le  Saint-Esprit. 

GUILLEMETER.  v.  a.  imprim.  Piacer 
des  guillemets  dans  un  discours  ,  un  pas- 
sage  ,  etc. 

GU1LLEMINS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  reli- 
gieux. 

GUILLEMOT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  nageurs. 

GUILLER.  V.  Guillante. 
fGUILLERETTE.  s.  f.  Jolie  petite  fau- 
vette  qu'on  trouve  en  Provence. 

'GU1LLOCHIS.  s.  ,111.  Compartimens  , 
dessins  de   parterre. 

GU1LLOIRE.  s.  m.  Guve  dans  laquelle 
les  brasseurs  mettent  les  eaux  en  levain. 

GUILLOTINE.  s.f.  Instrument  de  sup- 
plice inventò  en  France  pour  couper  la  tète 
par  une  opération  mécanique. 

GUILLOTINE.  s.  m.  Celui  qui  est  mort 
aprèsavoir  subi  le  supplice  de  la  guillotine. 

GU1LLOTINER.  v.  a.  Couper  ou  tran- 
cher  la  tète  par  le  moyen  de  la  guillotine. 
=  Guillotine,  ée.  part. 

GU1MAUX.  s.  m.  pi.  Il  se  disait  des 
prés  que  l'on  fauchait  deux  fois  par  an.  v. 

"GUIMBARDE.  s.  f.  Outil  de  menuisier. 
—  Grande  charrette  de  laboureur.  —  An- 
cienne danse.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

GUIMBERGE.  s.  f.  Ornement  en  cul-de- 
lampe  mis  aux  clefs  des  voùtes  gothiques. 
tGUIMBOUROUDERS.  s.  m.  pi.  Nom 
que  la  mythologieindienne  donne  à  la  qua- 
trième  tribù  des  Deutas  ;  dieux  du  chant. 

GUIMÉE.  s.  f.  Bàton  d'un  étendoir. 

GUIMPÉ ,  ÉE.  adj.  En  menuiserie ,  se  dit 
d'une  douciue  dont  la  baguette  est  élevée. 

GUIMPER  (se),  v.  pron.  Se  faire  reli- 
gieuse,  prendre  le  voile,  pcu  usité. 

GU1MPLE.  s.  m.  Droit  qui  se  percevait 
sur  le  sei  en  certain  lieu  de  la  Bretagne. 

GUINCHE.  s.  f.  Outil  de  cordonniers 
pour  polir  les  talonsdessouliers  desfemmes. 

GUINDA.  s.  m.  Petite  presse  à  moulinet 
et  sans  vis  ,  dont  on  se  sert  pour  donner  le 
cati  aux  étoffes. 

GUINDAL.  s.  m.  Machine  pour  élever 
de  Iourds  fardeaux  de  terre  sur  les  vais- 
seaux.  On  dit  aussi  Guindas  et  Guindcau. 

GUINDANT.  s.  m.  mar.  Hauteurdu  pa- 
villon  ;  la  longueurse  nomme  le  Battant. 

fGUINDAS.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  toutes  les 
machines,  en  géuéral,  qui  sont  propres  à 
élever  des  fardeaux  par  le  moyen  d'une 
roue.  V.  Guindal. 

GUINDE.  V.  Ghinda. 

GUINDEAU.  V.  Guindal. 
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GUINDERESSE.  s.  f.  mar.  Corde  qui  sert 
a  guinder  et  à  amener  les  màts  de  hune. 

GÙINDERIE.  s.f.  Contrainte.  pcu  usile. 

GUINDALE.  V.  Gu.ndal  et  Guindas. 

GUINDRE.  s.  rn.  iabriq.  Sorte  de  petit 
métier  qui  sert  pourdoubler  les  soies  fiiées. 
'  GUINEE,  s.  f.  Toile  bleue  des  Indes.— 
Peau  de  boèuf  travailléeen  chamois. 

fGUINERERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  lioisième 
tribù  des  Deutas  ;  dieux  des  instrumens  de 
musique. 

GUIPON.  V.  Guispon. 

GUINGAN.s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
mèlée  quelquefois  de  fils  d'écorce  d'aibre. 

GUINGAR.  s.  m.  Terre  argileuse  auri- 
fere, avec  laquelle  certains  nègres  fabriquen  t 
les  terres  de  pipe  qu'ils  nomment  Cassot. 
fGUINGUÉRERS.  s.  m.  pi.  Nora  que  la 
mythologie  indienne  donne  à  la  ciuquième 
tribù  des  géans. 

GUINGUET.  s.  m.  Camelot  qui  se  fa- 
brique à  Amiens. 
•GUINGUETTE.  s.  f.  Toile  d'étoupe  de 
lin.  —  Pipe  dont  le  godet  est  très-petit. 

GUINGU1N.  s.  m.  Petit  panneau  de 
parquet. 

GU1NIARD.  s.m. Poisson  du  Brésil,  du 
genre  des  saimones. 

GU1NPUAGUARA.  s.  m.  Sorte  de  ser- 
pent  qu'on  trouve  au  Brésil. 

GUIOA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  Ies  ìles  de  la  mer  du  Sud. 

GUIPE.  s.  m.  Point  de  broderie  qui  n'a 
ordinairement  lieu  que  sur  le  vélin. 

GUIPER.  v.  a.  Passer  un  brin  de  soie  sur 
ce  qui  est  déjà  tors.  =  Guipé  ,  ée.  part. 

GUIPOIR.  s.  m.  Petit  outil  derubaniers 
dont  on  se  sert  pour  faire  Ies  franges  torses. 

GUINETTE.  V.  Guignette. 

GUIRA-CANTARA.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau  du  genre  des  anis. 

GUIRA-PÉRÉA.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil, 
dont  le  plumage  est  de  couleur  d'or. 

GUIRA-PANGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
du  genre  des  cotingas. 

GUIRAROU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
rapproche  des  gobemouches. 

GUIRIOT.  s.  m.  Tambour  des  nègres. 
V .  Gkiot  pour  une  autre  définition. 
♦GUIRLANDES.  s.  f.  pi.  Grosses  pièces 
de  bois  cintrées  ,  que  l'on  place  a  traverà 
l'étrave  du  vaisseau. 

GUIRLANDER.  v.  a.  Orner  de  guir- 
landes  ,  appliquer  des  guirlandes.  p.  us. 

GU1RNEGAT.  s.   m.  Bruant  du  Brésil. 

GUIRON.  s.  m.  péch.  Dcux  pièces  de  filet 
qui  forment  une  partie  de  la  manche  de 
la  lartane. 

GUISARME.  s.  f.  Sorte  de  hache  àdeux 
tranchans  pour  le  service  militaire. 

GUiSARMIER.  s.  m.  Soldat  qui  porte 
la  guisarme  ,  qui  se  sert  de  la  guisarme. 

GUISPON  ou  GUIPON.  s.  m.  Brosse 
pour  brayer  et  suifer  le  vaisseau. 

"GUITARE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  nomme  aussi  Trompcltc  de  dragon.. 


.  GUITARERIE.  s.  f.  Action  du  jeu   de 
■a  guitare  et  de  ceux  qui  en  jouent.  peu  us. 

GUTTARISER.  v.  n.  Jouer  de  la  gui- 
tare. burlesq. 

GU1TERNE.  s.  f.  Arc-boutant  qui  tient 
les  antennes  d'une  machine  à  màter. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  Espèce  de  petit  oi- 
seau  de  la  famille  des  grimpereaux. 

fGULCHENDRAS.  s.  m.  Code  sacre  des 
soufys,  secte  épicurienne  et  quiétiste  éta- 
blie  chez  les  Persans. 

GULDINER.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Allemagne,  nommée  aussi  Demi- écu  de 
convention. 

GULPE.  s.  m.  blas.  Tourteau  de  pourpre 
place  entre  le  besan  métallique  et  le  tour- 
teau de  couleur. 

GUME.  s.  f.  Grand  cordage  de  navire. 

GUMÉNISKI.  s.  m.  Sorte  d'oie  qu'on 
trouve  au  Kamtschatka. 

GUMILLÈE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 

uUNDÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cinarocéphales. 

GL'NDl.  s.  m.  Espèce  d'animai  voisin 
du  genre  deslapins. 

GUISDON.  s.  m.  Grosse  fourmi  d'Ethio- 
pie,  qui  marche  en  troupes  et  dévore  tout. 

GUNEL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  blennies. 

GUNNÈRE.  s.  f.  Herbe  vivace. 

GUNTER.  s.  m.  Échelle  logarithmique. 

GEPPAS.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert  dans 
quelques  villes  du  détroit  de  Malaca. 

GUR.  s.  m.  Toile  de  coton  bianche  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes  orientales. 

GURACS.  s.  m.  pi.  Toiles  peintes  du 
Rengale. 

fGURME.  s.  m.  Suivant  la  mythologie  des 
anciens  peuples  du  Nord  ,  chien  redouta- 
ble ,  espèce  de  cerbère.  Ce  cbien  ,  pen- 
dant l'existence  du  monde  ,  est  attaché  à 
l'entrée  d'une  caverne;  mais,  au  dernier 
jour  ,  il  doit  ètre  làché  ,  attaquer  le  dieu 
Tyr  ,  et  le  tuer. 

GURNEAU.  s.  m.  Gente  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  thoraciques. 

GURON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
g«nre  des  huitres. 

GUSRABULE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  6ne. 

GUSE.  s.  f.  blas.  Tourteau  de  couleur 
sanguine  ou  delaque. 

fGUSUL.s.  m.  Deuxième  purification  or- 
donnée  par  un  législateur  arabe. 

GUSTAVIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 
fGUTHEYL  ou  GETHYL.   s.  m.  Nom 
souslequel  les  anciens  Germains  vénéraient 
le  gui  de  chène. 

GTJTTE.  s.  m.  Espèce  de  gomme  ,  sue 
que  l'on  retire  par  incision  des  plantes 
guttiféres. 

GUTTÈLE.  s.  f.  Poudre  officinale  que 
l'on  retire  du  gui,  des  racines  du  pivoine,  etc. 

fGUTTELS.  s.  m.  pi.  Démons  qui,  sui- 
vant la  mythologie  des  peuples  du  Nord  , 
panscnt  les  chevaux  et  d'autres  bètes. 

GUTTIFÉRES  ou  CUTT1ERS.  s.  m. 
pi.  Genre  de  plantes  a  sue  goinmeax, 
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•jGUTTUM.  s.  m.Vase  sacre,  d'où  l'on 
versait  le  vin  goutte  à  goutte.  Les  Véni- 
tiens  ont  conserve  ce  mot ,  mais  dacis  une 
acception  generale;  ils  appellent  Gotto  ce 
que  le  reste  de  l'Italie  appelle  Bicchiere  , 
ud  verre  à  boire. 

GUTTURO-MAXILLAIRE.  adj.  f.  Se 
dit  de  l'artère  maxillaiie  interne.  —  Il  est 
aussi  substantif  i'éniinin.  La  gutluro-maxil- 
taire. 

GUZENIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

GYALECTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

GYLONGS.  s.  m.  pi.  Prètres  du  Thibet 
qui  officient  auprès  du  grand  lama. 

■j-GYLLOUGPA.s.m.Divinitédulamisme 
dont  les  partisans  portent  le  bonnet  rouge. 
fGYLLOUGPAS.  s.  m.  pi.  Partisans  du 
lamisme  qui  portaient  un  bonnet  rouge. 

GYMÉROGYNE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  lycopodes. 

GYMNADÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  l'orchis  compose. 

GYMNAlS'DRE.s.f.  Genre  de  plantes. 

GYMNANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloides. 

GYMNANTHÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  vernoniées. 

GYMNANTHÈRE.  s.  m.  Arbuste  exoti- 
que  de  la  famille  des  apocinées. 

GYMNASTÉRION.  s.  m.  Endroit  d'un 
gymnase  où  l'on  déposait  les  habits. 

GYMNÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

GYMNÈTRE.s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

GYMNOCARPE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  aux  fruits  qui  sont  sans  enveloppe. 
—  Classe  de  champignons.  —  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  portulacées. 

GYMNOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
poissons.  —  Nom  générique  applique  au 
choucas  chauve.— C'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  mousse. 

GYMNOCUNE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
— Nom  donne  à  l'achillèe  pubescente. 

GYMNODÈRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  gobemouches. 

GYMNODONTE.s.m.  Famille  de  pois- 
sons voisins  des  ostéodermes. 

GYMNOGASTER.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons que  Linnée  nomine  tes  Tricliiures. 

GYMNOGRAMME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

GYMNOMURÈNE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  apodes. 

GYMKONECTES.  s.  m.  pi.  Famille  des 
ciustacés  entomostracés. 

GYMNOPE.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 
jGYMN'OPÉDIE.  s.  f.  Danse  de  Sparte 
qui  avait  été  instituée  par  Lycurgue. — 
Nom  d'une  fète  instituée  à  Sparte  en  mé- 
moire  d'une  victoire  remportée  sur  les  Ar- 
^icns  près  de  Thyrée. 
fGYMNOPtóDlQUE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
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danse  bacchique  que,  suivant  Athénée,  lea 
Grecs  dausaient,  tout  nus,  avec  desmouve- 
mens  de  corps  assez  agréables  ,  mais  inter- 
rompus  ,  etfigurant  ensemble  avec  les  bras 
et  les  pieds  une  sorte  de  lutte  ,  mais  d'une 
manière  plaisante. 

tGYMNOPODIE.  s.  f.   Espèce  de  danse 
grecque  dont  parie  Lucien.  V.  Gymnopédie. 
GYMNOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

GYMNOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  osseux  abdo- 
minaux  à  branchies  complètes. 

GYMNOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes  à  quatre  ailes  nues  ,  les  perles ,  les 
guèpes  ,  les  fourmis ,  les  abeilles  ,  etc. 

GYMINOSPÉR1STOMATE.  s.  f.  C'est 
une  section  de  la  famille  des  mousses. 

GYMNOSPERME.   adj.  des    2  g.  Il  se 
dit  des  plantes  qui  n'ont  point  de  péricarpe. 
GYMNOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes 
qui  renferme  les  plantes  à  graines  nues. 

GYMNOSPORANGE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

GYMNOSTACHYS.  s.  m.  Piante  vivace 
de  la  famille  des  aroides. 

GYMNOSTOME.s.m. Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

GYMNOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

GYMNOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

GYMNOTES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  crustacés 
de  l'ordre  des  branchiopodes. 

GYMNOTÉTRASPERME.  s.  m.  Fruii 
des  .plantes  labiées  et  des  borraginées. 

GYMNOTHORAX.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons,  qu'on  nomme  aussi  Murènophis. 

GYMNOTRIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

GYNANDRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
étamine  qui  est  attachée  au  pistil. 

GYNANDRIE.  s.  f.  Vingtième  classe  du 
système  des  végétaux  de  Linnée. 

GYNANTHROPE.  s.  f.  Hermaphrodite 
qui  tient  plus  de  lafemme  que  del'homme. 
♦GYNÉCÉE.  s.  m.  Garde-meuble  des  era- 
pereurs  grecs. — Manufacture. 

GYNÉClAIRE.s.m.Ouvrier  du  gynécée. 
jGYNÉCIE.  s.  f.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient  à  la  déesse  que  les  Romains  nom- 
maient  la  bonne  déesse. 
fGYNÉCOCRATUMÉNIENS.  s.  va:  pi. 
Scythes  d'Europe  ,  qui  furent  ainsi  nom- 
més  ,  parce  qu'après  un  combat  perdo 
contre  les  Amazones ,  ils  furent  obligés  d'a- 
voir  commerce  avec  elles  pour  leur  donntr 
des  enfans ,  sous  la  condition  que  les  gar- 
cons  seraient  aux  pères  ,  et  que  les  fillts 
resteraient  aux  mères. 

GYNÉCOMANE.  s.  m.  Celui  qui  ainie 
avec  passion  les  femmes. 

GYNÉCOMANIE.  s.  f.  Amour  excessif 
des  femmes. 

GYNÉCOMASTE.  s.  m.  Celui  qui  a  des 
mamelles  aussi  grosses  que  ctlies  d'une 
femme. 
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GYNÉCONOMES.  s.  m.  pi.  Magistrats 
athéniens  chargés  de  veiller  sur  les  moeurs 
des  femmes  ,  et  de  falre  exécuter  aux 
femmes  les  lois  somptuaires.  On  les  nom- 
mait  aussi  Gynécosmes. 

GYNÉRION.  s.  m.  Espèce  de  roseau. 

GYNHATÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  sont  très-voisines  des  inules. 

GYNIDE.  s.  m.  Androgyne  ,  hermapbro- 
dite  ,  personne  qui  a  les  deus  sexes. 

GYNOBASE.  s.  f.  Base  du  style  de  cer- 
taines  plantes. 

GYNOBASIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  fruits  qui  offrent  une  gynobase. 

GYNOCARPE.  s.  m.  Classe  de  cham- 
pignons  dontla  semence  est  renfermée  dans 
l.  substance. 
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GYNOLOGIE.  s.  f.  Ouvrage  ,  traité  sur 
la  femme. 

GYNOPHORE.  s.  m.  Partie  saillante  du 
réceptacle  où  est  attaché  le  pistil. 

GYNOPLEURE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
originaires  du  Pérou. 

GYNOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  monopétales. 

GYNTEL.s.  m.  Pinson  d'Afrique. 

GYPAÈTE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
parait  tenir  de  l'aigle  et  du  vautour. 

GYPSOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

GYPSOPHYTON.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on 
a  donne  à  deux  espèces  de  gypsophiles. 

GYRIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 
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GYRINOPS.  s.  m.  Arbrc  de  Ceylan, 
dont  le  genre  est  peu  connu. 

GYUOCARPE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique; 
le  fruit  en  est  si  léger,  que  les  enfaus  de  ce 
pays  jouent  avec  comme  avec  un  volant. 

GYROGONITE.  s.  m.  Fossile  blanc. 
fGYROMANCIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  s'oc- 
cupe   de  la  gyroniancie  ,    qui  a  rapport  à 
cet  art.  Opèration  gyrom ancienne. 

GYROME.  s.  m.  Nom  que  l'ori  donne  à 
un  réceptacle  de  certains  lichens. 

GYROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

GYROSELLE.  s.  f.  Très-jolie  piante  de 
la  famille  des  orobanchoi'des. 

fGYTHONS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne  ,  aujourd'hui  la  Prusse. 
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*H.  s.  m.  Sixième  consonne.  — f  Sep- 
tième  lettre  de  I'alphabet  grec ,  l'Età  ca- 
pital. —  f  Huitième  feuille  ou  signature 
d'un  ouvrage imprimé.  SignaturcH.  Feuille 
H.  —  f  Dans  le  commerce  et  le8  bureaux 
marque  les  registres.  Registre  H. 
fHABAND.  s.  f.  Nom  que  la  mythologie 
donne  à  la  reine  des  femmes  blanches,  ou 
spectres  qui  apparaissent  dans  les  bois  et 
dans  les  prairies  et  quelquefois  dans  les 
écuries ,  où  elles  tiennent  des  bougies  allu- 
mées  dont  elles  laissent  tomber  des  gouttes 
sur  les  crins  des  chevaux ,  qu'elles  peignent 
avec  soin  et  tressent  pioprement  et  avec 
beaucoup  de  délicatesse. 

HABARA.  s.  rn.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  gouets. 

HABASCON.  s.  m.  Racine  de  Yirginie 
qu'on  y  mange  comme  le  panais  en  France. 
HABASSIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  quel'on 
fabrique  dans  les  Indes. 
fHABDALLAH.  s.  m.  Nom  hébreu  d'une 
cérémonie  qui  se  pratique,  les  jours  de 
6abbat ,  chez  les  Juifs  à  la  chute  du  jour. 

HABE.  s..  f.  Vètement  des  Arabes,  es- 
pèce de  casaque  de  camelot  rayé  ,  tissue  de 
poil  de  chèvre  et  de  lin. 

HA.BEAS  CORPUS,  s.  m.  Loi  anglaise 
qui  élargit  un  prisonnier  sous  caution. 

HABENAIUE.  s.  f.  Espèce  de  piante , 
l'orchis  habenaire. 

HABESCH.  s.m.  Linote  de  Syrie,  es- 
pèce de  fringile. 

HABIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains ,  famille  des  péricalles 

HABILITATION.  s.  f.  Sorte  d'émanci- 
pation ,  action  de  procurer  à  une  personne 
la  capacité  de  faire  quelque  chose. 

'HABILLAGE.  s.  m.  Préparation  qu'on 
faità  un  arbre  avant  de  le  planter. Pré- 


HAB 

paration  d'une  peau  avant  de  l'employer  à 
la  pelleterie ,  ou  avant  de  la  mettre  au  tan. 
—  Action  d'ajouterune  pièce  quelconque  à 
un  ouvrage  de  poterie. — Action  de  passer  le 
chanvre  par  le  seran. — Préparation  des  mo- 
rues  ,  des  saumons  avant  de  les  saler.  —  En- 
luminure  des  cartes  à  jouer.  —  f  Action 
d'accoupler  les  coupons  d'un  train  de  bois. 
*HABILLEMENT.  s.  m.  f  Manière  dont 
les  Cgures  allégoriques  sont  habillées.  Par 
exemple  :  La  Nuit  a  un  manteau  bleu  ob- 
scur ,  seme  d'étoiles  ;  le  Printemps  a  un 
habit  de  couleur  verte ,  et  parait  parsemé 
de  fleurs  ;  l'Hiver  a  un  habit  fourré  ;  l'Été  a 
un  habit  de  couleur  des  moissons ,  eto. 

*  HABILLER.  v.  a.  Il  se  dit  du  chanvre  , 
pour  signifier  le  passer  par  le  seran.  —  Ha- 
biller  une  pièce,  en  poterie,  signifìeyajouter 
une  oreille,  un  manche,  unpied;-un  cuir, 
entannerie,  c'est  le  préparer  avant  de  le 
mettre  au  tan;  -  une  peau,  en  pelleterie, 
la  préparer  à  ètre  employée  à  divers  ou- 
vrages  ;  -  un  arbre,  c'est  couper  un  jeune 
arbre  à  une  certaine  hauteur  avant  de  le 
planter;  -  des  morues,  des  saumons,  c'est 
les  appréter  à  ètre  salés  ;  -  des  cartes  à  jouer,' 
en  enluminer  les  traits.  —  On  dit ,  Habil- 
ler  un  fourneau  de  charbon ,  pour  dire ,  le  re- 
vètir  en  dessus  d'un  enduit  de  terre  mèle 
de  feuilles.  —  Habiller  une  carde,  c'est  la 
monter  ou  la  faire. —  f  Habiller  un  train  de 
bois,  c'est  en  accoupler  les  coupons. 

HABILLEUR.  s.  m.  On  nomme  ainsi 
celui  qui,  chez  les  pelletiersj  habille  les 
peaux,  et  celui  qui  habille  les  trains  de  bois. 

HABILLOT.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
sert,  sur  les  trains,  à  accoupler  les  coupons. 

HABILLURE.  s.  f.  Joint  de  treillage. 

HABITUATION.  s.  f.  Place  d'habitué, 
de  prètre  desservant  dans  une  paroisse. 
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HABITUÉ,  s.  m.  Prètre  qui  a  une  habi- 
tuation  daus  une  paroisse.  —  Celui  qui  fre- 
quente habituellement  un  café,  une  mai- 
son ,  une  promenade ,  etc. 

HABIT-UNI.  s.m.  Oiseau  de  la  Jamai- 
que  dont  le  plumage  est  uni  et  sans  tache. 
fHABRAMA.  V.  Bbama. 

HACH.  s.  m.  Espèce  de  sarcelle  de 
Madagascar. 

'HACHE.  s.  f.  (  A*  s'aspire.  )  Forme  de 
champs  terminés  en  lignes  courbes.  —  L* 
Hache  d'ouvrage,  est  un  marteau  ou  masse 
prqpre  à  abattre  les  blocs  d'ardoise.  — 
Instrument  de  supplice»  //  a  péri  sous  In 
hacherévolutionnaire. — On  donne  le  nom  de 
Hache  royale ,  à  une  espèce  d'asphodèle 
rameuse. 

HACHEBACHÉ,  ÉE.  adj.  (A  s'aspire.  ) 
Il  se  dit ,  en  broderie ,  des  longs  poils  de 
soie  jetés  sur  la  taillure ,  pour  exprimer  des 
plis  ou  des  ombres. 

HACHÉE.  s.  f.  (h  s'aspire.  )  Punition 
infamante  qui  consistait  ,  dans  Pancien 
temps,  à  porter  sur  son  cou  une  selle  ou  un 
chien. 

HACHÉES.  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.  )  Vers  qui 
sont  cacbés  sous  les  feuilles  des  arbres ,  et 
dont  les  pluviers  se  nourrissent. 

HACHEMENS. s.  m.  pi.  blas.(A  s'aspire.) 
Liens  flotans  des  panaehes  que  l'on  distin- 
gue à  divers  nceuds  et  lacets  dans  les  écus- 
sons. 

HACHE-PAILLE.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Ins- 
trument dont  onse  sert  pour  couper  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux. 

♦HACHER.  v.  a.  (A  s'aspire.  )  Se  dit  de 
la  manceuvre  par  laquelle  le  lapidaire  pra- 
tique des  traits  à  sa  roue  .pour  y  polir  le 
diamant.  —  Chez  les  bijonliers,  fourbis- 
seurs ,  ctc. ,  c'est  taillader  une  pièce.  —  En^ 
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maconnerie  ,  il  se  dit  de  l'action  d'unir  le 
parement  d'une  pierre  pour  la  rustiquer  et 
ensuite  la  rayer.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion de  réduire  en  poudre  la  tonture  des 
drapsou  des  étoffes  de  laine.  —  Hacker  une 
pièce  de  metal ,  c'est  y  pratiquer  des  traits 
en  tous  sens. 

♦HACH01R.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Coupe- 
ret  de  boucher.  —  Outil  de  pàtissier.  — 
Endroit  où  l'on  coupé  la  graisse  avant  de  la 
fondre,  danslesfabriques  dechandelles.  — 
fChez  les  charcutiers ,  c'est  l'endroit  des- 
tine à  hacher  les  viandes. 

HACHOT.  V.  HACHEBEAndansleDict. 
HACHOTTE.  s.  f.   (li  s'aspire.)  Outil 
de  eouvreurs  pour  tailler  les  lattes  dout  on 
se  sert  pour  couvrir  les  toits. 

HACLERET.  s.  m.  Cotte  de  mailles.  v. 
HACUB.  s.  m.  Sorte  de  piante  épineuse. 

fHADA.  t.  f.  Nom  d'une  déesse  des  Ba- 
byloniens  ,  qui  répondait  à  la  Junon  des 
anciens  Grecs. 

■j-HADAKlEL.  s.  m.  Selon  les  Arabes, 
ange  qui  prèside  au  signe  de  la  balacce. 

fHADÈS.  s.  m.  Enfer  des  anciens  Grecs. 

Ì-HADRIANALES.  s.  f.  pi.  Fètes  annuel- 
les  ou  quinquennales  que  l'on  célébrait,  à 
Pouzzol ,  en  l'honneur  d'Hadrien  ,  fils  que 
l'empereur  Antonin  avait  adopté. 

fHADRIANÉES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  temples  qu'Hadrien  se 
faisait  élever  a  lui-mème. 

H^EMATOPOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

H^MODORE.  s.  f.  Piante  exotique  ,  de 
la  famille  des  iridées. 

HyERUQUE.  s.  m.   Genre  de  vers  in- 
testins  ìéuni  à  celui  des  échinorhinques. 

•HAFEDAH.  s.  m.  Idole  des  Adite»,  es- 
pèce de  tribù  arabe  qui  fut  détruite  au 
temps  du  patriarche  Héber. 

fHAFÉZI  ou  HANIFISI.  s.  m.  pi.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  ceux  qui  appren- 
nent  l'Alcoran  parcceur;  ils  sont  regardés 
par  le  peuple  corame  des  personnes  saciées 
à  qui   Dieu  a  confié  sa  loi. 

•j-HAFVA.  s.  f.  Divinità  de  la  Belgique, 
dont  le  nom  se  lisait  dans  une  inscription 
conservée  chez  les  Jésuites  de  Bruxelles  : 
Hcrculi  Magusano  et  Hafvae.  On  cróit  que 
c'est  le  ciel  qu'on  adorait  sous  ce  nom. 

HAFFARA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

fHAGADA.  s.  f.  Oraison  que  les  Juifs  re- 
citerà le  soir  ,  la  veille  de  leur  piqué  ,  au 
rctour  de  la  prière  :  ils  se  mettent  a  une 
table  surlaquelle  il  y  a  quelques  morceaux 
d'agneau  tout  préparés,  avec  des  azymes, 
des  herbes  amères  ;  une  tasse  de  vin  à  la 
main ,  ils  prononcent  cette  oraison  qui  n'est 
qu'un  exposé  des  misères  que  leurs  pères 
endurèrent  enEgypte  et  des  merveilles  que 
Dieu  opera  pour  les  délivrer, 

HAGÉE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  caryophyllées. 
HAGÉNIE.  s.  f.  Genre   de  plantes  qui 

croissent  dans  l'Abyssinie. 
DICT.   COMPL. 
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fHAGI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Tnr- 
quie  à  celui  qui  fait  le  pélerinage  de  la  Pa- 
lestine ,  de  Medine  et  de  Jérusalem. 

HAGIOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  deschoses 
saintes^ — Science  de  l'ancien  Testament. 

f  HAGIOLOGIE.  s.  f.  Doctrine  des  saints, 
sentiment  qui  porte  à  la  sainteté. 

HAGIOSYMANDRE.  s.  f.  Instrument 
de  fer  dont  les  chrétiens  se  servaient  au  lieu 
de  eloebes.  On  disait  aussi  Hagiosidère. 

HAGLURES.  s.  f.  pi.  Taches  que  l'on 
remarque  sur  les  pennes  des  faucons. 
fHAGNITAS.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Esculape,  lequel  est  tire  du  bois 
dont  sa  statue  était  faite. 

HA!  HA!  (  li  s'aspire.  )  Interjection  qui 
marque  ordinairement  la  surprise. 
fHAlCTlTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  musul- 
mans  qui  croient  que  le  Christ  s'est  incarné 
dans  le  temps  ,  et  qu'il  reviendra  avec  le 
corps  qu'il  avait  sur  la  terre  pour  régner 
quarante  ans  et  détruire  l'empire  de  l'Ante- 
Christ,  après  quoi  la  fin  du  monde  arriverà. 
fHAIDAMACS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  autrefois  aux  Cosaques. 

*  HAIE.  s.f.  (h  s'aspire.  )  Banc  de  pierres 
et  d'écueils  en  mer  ou  sur  la  còte.  —  Espace 
où  l'on  met  les  briques  pour  les  l'aire  sécher. 

—  f  On  nomme  Hata  morte,  une  baie  faite 
d'épines  et  d'autres  bois  morts  entrelacés; 

-  vive  ,  une  sorte  de  muraille  que  l'on  forme 
autour  d'un  ouvrage  de  durée. 

HAIL.  s.  m.  On  dit  l'oiseau  vote  da  bon 
hall,  lorsqu'il  ebasse  de  bon  gre. 

fHAILLI.  s.  m.  Refrain  des  ebants  péru- 
viens ,  qui  signirie  Triomphe. 

•HAILLOINS.  s.  m.  pi.  (li  s'aspire.  )  Pe- 
tites  huttes  où  travaijjpnt  les  ouvriers  dans 
le  haut  d'une  ardoisière. 

HAIM  ou  HA1N.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Cro- 
chet de  metal  avec  lequel  on  saisit  le  pois- 
son. 

*  H AINE.  s.  f.  (h  s'aspire.  )  f  inyth.  Figure 
allégorique. 

-j-HAIRETIS.  s.  m.  pi.  (  h  s'aspire.  )  Sec- 
taires mahométans  qu'on  pourrait  nommer 
pyrrboniens  et  épicuriens  en  mème  temps. 
Ils  doutent  de  tout,  et  dans  leurs  disputes 
ils  ne  déterminent  jamais  rien. 

HAIREUX,  EUSE.  adj.  (li  s'aspire.) 
Froid  ,  humide.  inusitè. 

HAlT.  s.  m.  (  h  s'aspire.  )  Joie,  désir, 
sante,  vieux. 

HAtTÉ,  ÉE.  adj.  (li  s'aspire.)  Gai, 
content.  vieux. 

HAJE.  s.  f.  Vipere  d'Égypte  qui  enfie  sa 
gorge  quand  elle  est  irritée. 

HAKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
aussi  appelé  Vaubier. 

HAKIN-BACHI.  s.  m.  Premier  médecin 
du  roi  de  Perse.  —  Médecin  du  sérail. 

flIALACHORES.  s.  m.  pi.  Secte  d'In- 
diens  qui  n'ont ,  à  proprement  dire  ,  aucun 
eulte.  Ils  sont  méprisés  des  autres  Indiens  , 
et  ils  exercent  des  fonctions  dont  le  dernier 
valet  refuserait  de  se  charger. 

HALBI.  s.  m.  Poiré  de  qualjtéinférieure. 
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HALBOURG.  s.  m.  Espèce  de  hareng 
fort  gros  qu'on  pèche  ordinairement  sur  nos 
còtes  après  le  départ  des  harengs  ordinaires. 

H ALliR ANER.  v.  a.  (  li  s'aspire.  )  Chasser, 
aux  halbrans. 

HALBRÈNÉ.    V.    Halbbene  dans  le  D. 

fHALDAN.  s.  m.  Divinité  privée  ,  ou  un 

des  dieux  pénates  des  Cimbres. 

fH ALCYONÉES.  V.  Alcyoniek  dans  le  D. 

jlIALCYONIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Fils 

ou  descendans  du  géant  Halcyonée. 

HALE-À-BORD.  s.  m.  Corde  dont  òn 
se  servait  pour  faire  approcher  la  chaloupe 
du  vaisseau  ,  ou  le  bàtiment  de  la  còte. 

HALE-BAS.  s.  m.  mar.  Manceuvre  qui 
amène  la  vergue  difficile  à  descendre. 

HALEBEKOPF.  5.  m.Monnaie  d'argent 
d'Allemagne  qui  vaut  ìokreutzers. 

H  ALEBREN.  s.  m.  mar.  Manceuvre  cou- 
rante  que  l'on  fait  passer  dans  une  poulie. 

HALECRET.  s.  m.  Ancienne  arme  dé- 
fensive  qui  était  plus  légère  que  la  cuirasse. 
V.  Hallecbet. 

HALEINE-DE-JUPITER.s.  m.  Piante 
dont  les  fleurs  exhalent  une  odeur  suave. 

HALESIA.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes. 

HALESIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ébénacées, 

HALEX.  s.  m.  Sorte  de  sauce  faite  avec 
de  la  saumure  et  des  entrailles  d'anebois. 

HALICTE.  s.  m.  Insecte  peu  connu  , 
place  dans  l'ordre  des  hyménoptères. 

HALIDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

HAL1ES.  s.f. pi.  Fètes  célébrées  a  Rho- 
des  en  l'honneur  du  soleil. 
fHALIÈTE.  V.  Halyète. 

HALIEUTIQUE.  adj.  des  2  g.  Quiarap- 
port  à  la  pèche,  qui  concerne  la  pèche./».  us. 

HALIGOURDE.  s.  m.  Espèce  de  pai.i 
que  l'on  fabrique  avec  du  gruau. 

HALIMÈDE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
de  la  mer  Mediterranée. 

HALIMOS.  s.  m.  Sorte d'arbrisseausans 
épines  ;  ses  feuilles  passent  pour  étre  une 
nourriture  agréable. 

HALIN.  s.  m.  Corde  que  l'on  amarre  au 
bout  des  filets  pour  les  trainer. 

HALINATRON.  s.  m.  Carbonate  de 
soude,  mélange  de  muriate  de  soude. 

HALIOTIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalve». 

HALIOTIDIER.  s.  m.  Animai  de  l'ha- 
liotide  ,  dont  les  yeux  sont  placés  au  Uout 
des  tentacules  les  plus  courts. 

HALIOTITE.  s.  ra.  Oreille  de  mer  fos 
sile  ,  suivant  quelques  naturalistes. 

HALIPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  descoléoptères. 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit ,  en 
médecine  ,  de  la  peau  lorsqu'elle  est  moite 
et  donce. 

jIIALLECRET.  s.  m.  Sorte  de  corsele! 
fait  de  lames  de  fer  que  les  soldats  d'infan- 
terie portaient  encore  du  temps  de  Fran- 
cois I"  ;  les  vieux  soldats  «'en  servaient 
encore  en  16Ì1 . 

35 


274 


HAL 


HALLECROC.  s.  m.  Harpon  donton  se 
sert  pour  tirer  le  gros  poisson  à  bord.. 

HALLER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personées. 

HALLES-CRUES.  s.  f.  pi.  (  h  s'aspire.) 
Sorte  de  toiles  que  l'on  fabrique  en  Bre- 
tagne. 

HALLIE.  s.  f.  (h  s'aspire.  )  Gerire  de 
plantes  place  entre  les  sainfoins  et  les  gly- 
cines. 

*HALLIER.  s.  m.  (fts'aspire.)  Sorte  de 
filet  que  l'on  tend  cn  travers  des  sentiers. 
—  f  Celui  qui  étale  de  la  marchandise  dans 
les  halles. 

HALLOMÈNE.  s.  f.  (li  s'aspire.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

HALLUCINATION.s.  f.  (li  s'aspire.  ) 
méd.  Affection  de  la  vue  dans  laquelle  les 
objets  paraissent  autremcnt  qu'ils  ne  sont , 
ou  maladie  de  l'imagination  qui  fait  regar- 
der  comme  réel  ce  qui  n'est  que  fantastique, 
tandis  qu'à  d'autres  égards  la  raison  peut 
ìtre  très-saine. 

HALODENDRE.  s.  f.  (h  s'aspire.)  Genre 
de  plantes  que  l'on  a  réuni  aux  avieennes. 
HALOENMES.  s.  f.  pi.  (h  s'aspire.  )  Fè- 
les  célébrées  à  Rome  en  l'honneur  de  Cérès 
et  de  Racchus. 
jHALOGRAPHE.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Se 
dit  de  celui  qui  s'occupe  de  l'étude,  de  la 
description  des  sels. 

HALOGRAPHIE.  s.f.  ( li  s'aspire.  )  Des- 
cription des  sels. 

HALOLOG1E.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Traité 
des  sels  ,  sur  les  sejis. 

HALOPHILE.  s.  f.  (li  s'aspire.  )  Piante 
aquatique  de  la  famille  des  naiades. 

HALOSACHNE.  s.  f.  (li  s'aspire.)  Sei 
d'écume  ,  incrustation  saline  et  comme 
spongieuse. 

HALOS-ANTHOS.  s.  m.  (/»  s'aspire.) 
Sorte  de  bitume  qu'on  voit  surnager  à  la 
surface  de  quelques  fontaines. 

HALOTESSERA.  s.  f.  (li s'aspire.)  Sorte 
de  substance  saline  que  l'on  noinme  aussi 
Muriacite. 

HALOTRICHUM.   s.    m.  (li  s'aspire). 
Sorte  de  minerai  fibreux  ,  blanc  et  jaunàtre. 
fHALOTHRIE.  s.   f.  (  li  s'aspire.  )   Nom 
qu'on  a  donne  au  sulfate  d'alumine  fibreux. 

IIALQUE.  s.  f.  (li  s'aspire.)  Sorte  de 
genévrier  qui  croìt  dans  la  Phénicie. 

HALSEDEL.  s.  m.  (li  s'aspire.)  La  rue 
de  montagne. 

HALSTER.  s.  m.  (li  s'aspire. )  Mesure 
pour  les  grains  en  usage  dans  les  Pays-Bas. 
HALTER.  v.  n.  (h  s'aspire.)  Faire balte. 
HALTERES.  s.  f.  pi.  (h  s'aspire.  )  Masse 
de  pierre  ,  de  metal  ou  de  plomb  ,  dont  les 
anciens  Grecs  se  servaient  dans  leurs  exer- 
cices  gymnastiques. 

HALTÉRlPTÈRES.s.m.pl.(/,s'aspire.) 
Ordre  d'insectes  diptères ,  de  la  famille  des 
chalcidites. 

HALTÉRISTE.  s.  m.  (/is'aspire.)  Atblète 
qui  s'exerc,ait  dans  le  gymnase  avec  les 
haltòrt6. 


HAM 

HALTIGHELLE.s.f.  (li  s'aspire.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

HALURGIE.  V.   Halotechkie   dans  le 
Dictionnaire. 
fHALYÈTE.  s.  f.  Aigle  de  mer  en  quoi 
Gride  feint  que  Nisus  fut  changé. 

HALYS.  s.  m.  Genre  d'insectes  qu'on  a 
réuni  a  celui  des  pentatomes. 

HALYS1S.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
dont  la  tète  est  beaucoup  plus  large  que  le 
corps. 

♦HAMADRYADE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  renonculacées. 

HAMADRYAS.  s.  m.  Espècede  quadru- 
mane du  genie  des  babouins. 

HAMAMÉLIA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  berbéridées. 

HAMAMÉLIS.s.  m.  Arbreà  fruit,  doux, 
sorte  d'amelanchier. 

HAMANS.  s.  m.  Toile  de  coton  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

fHAMAS.  s.  m.  (  h  s'aspire.  )  Nom  gé- 
nérique  qu'on  donne  aux  animaux  dans 
le  Pérou. 

HAMAUX.  s.  m.  pi.  (  h  s'aspire.  )  Nappe 
de  tram  aux  à  larges  mailles  ,  sorte  de  filet 
de  pèche. 

HAMAXOEITES.  s.  m.  pi.  Sarmates 
qui  n'avaient  d'autres  habilations  que  des 
cbariots. 
tHAMBALITES.  V.  Hanbalites. 
fHAMBELIENS.  s.  m.  pi.  Unedesquatre 
sectes  anciennes  du  mabométisme,  ainsi 
nommée  de  son  chef  Hambéli. 

HAMBOURG  ou  RAMBOURG.  s.  m. 
(  li  s'aspire.)  Futaille  propre  à  transporter 
le  poisson  sale. 

HAMBQURGEOI*  ,  OISE.  s.  et  adj. 
(  k  s'aspire.  )  Qui  est  de  Hambourg.  Mar- 
chandise  hambourgcoise. 

HAMBOUVREUX.  s.  m.  Eouvreuil  de 
Hambourg. 

H  AMBRE,  s.  m.  Àrbredu  Japondont  les 
feuilles  sont  toujours  vertes  et  fort  recher- 
chées  des  chèvres  et  des  moutons. 

HAMBURGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson, 
le  cyprin  carassin. 

♦HAMEGON.  s.  m.  Outil  de  serrurrier, 
qu'ils  nomment  pluscommunément  Archet. 
HAMECON-DE-MER.   s.   m.  Sorte  de 
poisson  ,  le  leptocéphale  morisien. 

HAMEQONNÉ,ÉE.adj.  Aigu  etcourbé 
au  sommet  ,  comme  un  bame<;on. 

HAMÈDES.  s.  m.    pi.  Toiles  de  coton 

blanches  qui  se  fabriquent  dans  ie  Bengale. 

HAMÉE.  s.  f.  Manche  de  l'écouvillon. 

HAMEL.  s.  m.  Genre  de   plantes  de  la 

famille  des  renonculacées. 

HAMILTON1E.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Pyrulairc. 

HAMIPLANTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
pai  ties  de  plantes  qui  s'attachent  auxhabits. 
HAM1PPE.  s.  m.  Cavalier  béotien   qui 
combattait  à  pied  et  à  cheval. 

HAMITES.  s.  f.  pi.  Genre  de  coquilles 
cloisonnées  fossiles. 
1      HAMM1TE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre 
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qui  est  une  concretici!  calcaire  globuieuse. 
HAMMONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HAMMONITES.  s.  m.  pi.  Comes  d'ara  - 
mon  fossiles.  —  Nom  d'une  famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
HAMSTER,  s.  m.  Rat  du  Nord. 
HAMULAIRE.  s.  f.  Ver  des  intestins, 
très-voisin  des  proboscides. 

fHAMULL.  s.  m.  Nom  que  les  Guèbres 
donnent  à  l'ange  qu'ils  croient  chargé  du 
soin  des  cieux. 

*H ANCHE,  s.  f.  Pièce  qui  s'articule  avec 
la  poitrine  dans  certains  insectes,  d'un 
coté  ,  et  de  l'autre  avec  la  cuisse.  — Partie 
du  liane  d'un  vaisseau.  —  Dans  une  chau- 
diòre ,  une  marmite  ,  etc. ,  la  partie  arron- 
die  par  laquelle  le  fond  se  He  au  reste.  — 
Train  de  derrière  d'un  cheval. 
fHANBALITES.  s.  m.  pi.  L'une  des 
sectes  reconnues  pour  orthodoxes  chez  les 
Musulmani. 

HANCHINOL.  s.  m.  Piante  du  Mexique 
que  l'on  emploie  en  médecine. 
HANCHOAN.  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
fHANGIAR.  s.  m.Poignardque  lesjanis-- 
saires  portent  suspendu  à  leur  écharpe. 

fHANIFITES.  s.  m.  pi.  Secte  que  les 
Turcs  regardent  comme  orlhodoxe. 

HANNETONER.  v.  n.  (  li  s'aspire.  )  Se-" 
couer  les  arbres  pour  faire  tomber  les  han- 
netons  ,  aller  à  la  recherche  des  hannetons. 
=  Hanmetoné  ,  ke.  part.  inusité. 

HANNICHEUR.  s.  m.  Bourrelier.  inus. 
HANNOUARS.  s.  m.  pi.  Anciens  por- 
teurs  de  sei  à  Paris,  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ,  qui  avaient  le  privilége  de  porter 
les  corps  des  rois  de  France  à  Saint-Denis. 
HANOVRIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  pays 
d'Hanovre. 

HANSARD.  s.  m.  Espèce  de  serpe. 
•HANSE.  s.  f.  (  h  s'aspire.  )  Se  dit  des 
branches  de  l'épingleprès  d'ètre  entètée. 

HANTAL.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Grand 
arbre  des  Indes. 

HANTE.  s.  f.  (h  s'aspire.)  Sorte  de  piqué 
ornée  d'un  gonfanon. 
fHANULA.  s.  f.  Féte  que  les  Juifs  mo- 
dernes  célèbrent  le  a5  du  mois  de  chislen 
ou  de  décembre,enmémoire  delavictoire 
que  les  Machabées  remportèrent  sur  les 
Syriens. 
HAPLAIRE.  s.  f.  (h  s'aspire.  )  Sorte  de 

moisissure. 

HAPPE.  s.  f.(h  s'aspire.)  Morceau  de  fer 
avec  lequel  on  arréte  la  chaìne  qui  attaché 
la  charrue  aux  roues.  —  Pincette  de  fon- 
deur.  —Outil  deluthier.  —Presse  à  main 
de  menuisier.  —  Sorte  d'oiseau. 

HAPPECHAIR.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Il  se 
dit  des  gens  de  police  ou  de  justice  toujours 
prètsàarrèter  quelqu'un ,  chargés  d'arrèter 
les  débiteurs  ,  etc.  pop. 

HAPPELOPIN.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Cbien 
apre  à  la  curée.  —  Se  dit  figurément  d'un 
gourmand.  vieux. 

j-HAPHTARE.  s.  m.  Lecon  que  font  les 


HAR 

Juifs,  au  jour  du  Sabbat ,  en  récitant  un 
endroit  des  prophètes,  après  celle  d'un  pas- 
sale de  la  loi  ou  du  Pentateuque. 

HAQUE.  s.  f.  (h  s'aspire.  )  Il  se  dit  des 
harengs  qui  servent  d'appàt.  Harengs  à  la 
haquc. 

HAQUEBUTE.s.f.-j- Sorte  d'arbaléte.  v. 

HAQUEBUTIER.   s.    ni.    Soldat   arme 
d'une  haquebute,espèce  d'arbaléte.  vieux. 
tHAQUETIER.  s.  m.  (  h  s'aspire.  )  Celui 
qui  tire  ou  conduit  un  haquet. 

HAR.  s.  m.  (li  s'aspire.  )  Dans  la  théo- 
logie  des  Indiens  ,  seconde  personne  divine 
a  sa  dixième  et  dernière  incarnation. 

HARACHE.  s.  f,  (li  s'aspire.)  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  clupées. 

HARAI.  s.  ni.  (h  s'aspire.)  Tribut  que 
payent  au  sultan  tous  ceux  qui  ne  sont  pas 
mahométans. 

HARAM.  V.  Habem. 

HARAME.  s.  m.  Arbre  résineux. 

HARANES.  s.m.pl.  Noni  que l'on  donne 
à  une  sorte  de  milice  hongroise. 

HARASSE.  s.  f.  (li  s'aspire.  )  Espèce 
de  cage  de  forme  carrée  qui  sert  a  emballer 
le  verre. 

HARASSIER.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Celui 
qui  a  soin  d'un  haras. 

IIARAUDER.  v.  a.  Se  moquer.  vieux. 

HARAUX.  s.  m.  (  li  s'aspire.  )  Ruse  que 
l'on  emploie  pour  enleverles  clievauxde  la 
cavalerie  ennemie  ,   qui  sont  au  fourrage. 
Donner  la  haraux. 

HARBAI.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  un  lézardazuréet  à  courte  queue. 

HARD.  s.  m.  Grosse  cbeville  de  fer  tour- 
née en  cercle  ,  qui  sert  pour  adoucir  Jes 
peaux. 

HARDEAU.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Corde 
au  bout  du  frein  d'un  moulin.  —  La  viorne, 
6orte  de  piante. 

HARDÉES.  s.  f.  pi.  (/,  s'aspire.)  Rup- 
tures  que  les  bicbes  font  dans  les  taillis  où 
elles  vont  viander. 

HARDELÉE.  s.  f.  (  li  s'aspire.)  Paquet 
au  bout  d'une  corde. 

BARDELLE,  s.  f.  (  li  s'aspire.)  Troupe, 
cohue.  vieux. 

HARDEMENT.  s.  m.  (  li  s'aspire.  )  Ar- 
deur,  audace,  v . 

HARDERIE.  s.  f.  (/•  s'aspire.)  Chaux  de 
mars  ou  de  fer,  obtenue  par  le  soufre  ,  qui 
sert  aux  émailleurs. 

HARDILLIERS.  s.  m.  pi.  Fiches  de  fer 
qui  souliennent  une  partie  d'un  mélier  de 
haute-lice. 

HARDlZABALA.s.  m.  Dante exotique. 

HARDOIS.  s.  m.  pi.  Tetilsbrins  de  bois 
que  le  cerf  écorcbe  en  se  froltant  la  tòte 
contre  les  arbres. 

HAR!  s.  m.  Cri  que  les  chasseurs  font 
eirtendre  pour  exciter  les  chiens, 

HAREM,  s.  ni.  (li  s'aspire.)  Lieu  ,  chez 
les  Turcs,  où  sont  renferuiées  les  femmcs 
d'un  sultan  ,  du  soplii  ,  etc— Les  femmes 
elles-mémts.  On  dit  ausisi  Haram. 

HAÌ'.EINGADE.   t.   f.    (  li  s'aspire  ).  Es- 
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péce  de  mancì  dont  on  se  sert  pour  la  pè- 
che  du  bareng. 

HARENGERIE.  s.  f.  (  li  s'aspire).  Mar- 
cbé  aux  harengs. 

HARENGU1ÈRE.  s.  f.  (li  s'aspire  ).  Fi- 
lets  à  petites  mailles  dont  on  se  sert  dans 
certains  endroits. 

IIARER.  v.  a.  Exciter,  pousserà...  v. 

HARETAC.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique  qui 
porte  une  buppe  rouge  sur  la  tète. 

HARFANG.  s.  m.  Chouette  de  Suède. 

HARGNE.  s.  f.  (As'aspireJ.  Querelle  , 
dispute,  vieux. 

HARGNER1E.  s.  f.  (li  s'aspire.)  Plaisir 
à  contrarier. 

HARGNIÈRE.  s.  f.  Quelques  brasses  de 
filets  à  larges  mailles  qui  forment  l'extré- 
mité  des  seines. 

HARGOULER.  v.  a.  Prendre  quelqu'un 
à  la  gorge  et  le  secouer  fortement.  vieux. 

fHARIDI.  s.  ni.  Espèce  de  serpent  qui 
était  honoré  ,  selon  lamythologiemahomé- 
tane  ,  à  Achmim  ,  ville  de  la  baute  Égypte. 

HARLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  nageurs. 

IIARMATAN.  s.  m.  Vent  très-froid  qui 
règne  particulière'ment  sur  les  còtes  de  la 
Guinee. 
■j-HARMEL.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

HARMESCAR.  V.  Hachée. 

HARMONICA.s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique  compose  de  timbres  de  verre. 

HARMONICORDE.   s.  m.  Sorte  d'ins- 
trument  d'harmonie. 
*H ARMONIE,  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

HARMONIER.  v.  a.  Mettre  en  harmo- 
nie.  —  (s')  v.  pron.  Se  mettre  enbarmonie.  v. 

HARMONIPHILE.  adj.  des  2  g.  Qui 
aime  ,  qui  recherche  les  sons  harmonieux. 

HARMONISER.  V.  Habmonieb. 

HARMONOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
propre  a  mesurer  les  sons  barmuniques. 

HARMOPHANE.  adj.  des' 2  g.  Se  dit 
des  cristaux  dont  les  joints  naturels  sont 
apparens. 

1IARMOSTE.  s.  m.  Chez  les  Spartiate», 
nom  du  commandant  d'une  place  forte. 

HARMOSYNIENS.  s.  m.  pi.  On  nom- 
mait  ainsi ,  a  Sparte,  les  officicrs  de  police 
chargés  de  veiller  à  ce  que  les  femmes  ma- 
riécs  soient  couvertes  d'un  voile  dans  les 
rues. 

IIARMOTOME.  s.  m.  Sorte  de  minerai, 
ou  pierre  composée  en  cristalline. 

HARNACHEUR.s.m.  (  I,  s'aspire.)  Ou- 
vrier  sellici*  qui  ne  fait  que  des  harnais. 
—  Celui  qui  bai-nache. 

HARNESCAR.  V.  Hachèe. 

HAROUELLE.  V.  Abqhde  dans  le  Dict. 

HARPADE.  s.  m.  (/-s'aspire.)  Attaque 
d'un  mal.  vieux. 

HARPAGON.  s.  m.  Avare. —Nom  du 
principal  personnage  de  l'Avare  de  Molière. 

HARPAIt.  V.  Habde. 
*  HARPA1LLER.  v.  n.  Se  dit  des  chiens 
qui  ,  lorsqu'ils  tuurnent  au  ebange  ,  se  sé- 
pareot  et  chassent  Ics  bicbes. 
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HARPA1LLEUR.  s.  m.  Gueux,  hasm 
bond.  vieux. 

H  ARPA  LE.  s.  m.    Genre  d'insecles  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fHARPALOS.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  astron. 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

HARPAYE.  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
'HARPE.   s.  f.  (h  s'aspire.  )  Genre   de 
coquilles.  —  Espèce  de  poisson.  —  f  Sorte 
de  sabre  recourbé.  —  f  Constellation. 

fHARPÉGE.  s.f.  (li  s'aspire.  )  musiq.  Il 
se  dit  d'une  suite  de  notes  que  l'on  icdique 
pour  les  commencans. 

HARPÉGEMENT.  s.  m.  (  /■  s'aspire.  ) 
musiq.  Manière  particulière  de  toueber 
successivement  les  différens  tons  dont  un 
accord  est  compose. 

HARPEGER.  v.  n.  Toucher  successive- 
ment les  diflùircns  tons  dont  un  accord  est 
compose. 

HARPEUR.  s.  m. Joueur  de  harpe.  vieux. 
♦HARPIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  accipitres. 
fHARPIÉE.  s.  f.  astr.  Chienne  d'Actéon. 

HARP1ER.  v.  a.  Prendre  ,  voler,  vieux. 

HARPIGNER(se).v.  pr.  Se  quereller.  v. 

HARP1N.  s.  m.  (/•  s'aspire.)  Espèce  de 
eroe  dont  les  bateliers  se  servent  pour  ac- 
crocher  leurs  bateaux  à  d'autres  bateaux. 

HARPISTE.  s.  ni.  Joueur  de  harpe.    11 

s'emploie  aussi  comme  substantif  féminin. 

♦HARPON.  s.  m.  (/■  s'aspire.)  Fer  Iran- 

chant  en  forme  de  S,  pour  couper  les  haubans 

et  les  manceuvres  de  l'ennemi ,  à  l'abordage. 

—  Scie  de  menuisier. — Outil  de  taillandier. 
HARPONNIER.  s.  m.  (li  s'aspire. )  Héron 

d'Amérique. 

HARPYE.  V.  HAitpiEdansle  Dict. 

HARTOGE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap. 
-j-HARUNGA.  s.  f.  myth.  Yictime  dontk-s 
entrailles  étaient  adhérentcs. 

HARUNGA1NE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar. 

HARV1  AU.  s.  m.  pèch.  Anse  de  corde  qui 
sert  à  attacher  le  grand  filet  en  chausse. 

HARUSPICE.  V.  Abusfice  dans  le  Dict. 

HASAER-DENARIE.   s.    m.   Monnaie 
d'argent  de  Perse  ,  qui  vaut  dix  mamoudi.s. 
*HASARD.  s.  m.  f  Figure  allégorique. 

HASNA,  HASNI  ou  IIAZNÉ.  s.  m.  ( /. 
s'aspire.  )  Trésor  paiticulier  du  grand-sei- 
gneur.  Le  trésor  public  se  nomine  Miri. 

jHASNADAR.  s.  m.  (li  s'aspire.  )  Ministre 
des  fìnances  en  Turquie. 

HASSÉKI.  s.  f.  Celle  des  femmes  du 
grand-seigneur  qui  est  mère  d'un  gareon. 

HASSELQU1ST.  s.  f.  Genre  de  plantcs 
de  la  famille  des  ombellifères. 

fHASSÉQUIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donno 
aux  gardes  du  palais  ottoman. 

II  ASTE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Arme  ancienne. 

—  Javelot  sans  fer.  —  Ancien  sceplre. 
HASTÉ  ,  ÉE.  adj.  (  li  s'aspire.  )  Il  se  dit 

de  ce  qui  est  comme  triangulé  et  elargisti- 
bitement  à  la  base.  Feuille  hastée. 

HASTER.  s.  m.  (h  s'aspire.  )  Mesurc  d  • 
contenance  en  usoge  dans  quelques  endroil  s 
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de  la  Belgique  (  a  peu  près  3o  setlers  de 
Paris  ). 

fHASTEUR.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Celui  qui, 
dans  les  grands  ateliers  ,  a  l'ceil  sur  les  raa- 
cons  etles  autres  manoeuvres  ,  afin  qu'ilsne 
perdent  point  de  temps.  On  dit  aussi 
Chasse-avant. 

HASTIES.  3.  f.  pi.  (As'aspire.)  Dépouilles 
ou  débris  d'un  porc.  On  dit  aussi  Hastille. 

HASTIFORME.  V.  Lonchite. 

HÀTELET.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Petite 
broche  de  cuisine. 

HÀTELETTE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Sorte 
de  mets  préparé  par  le  moyen  de  petites 
broches  de  bois  appelées  aussi  Hàtelettes. 
Hàtelettes  de  rls  de  veau ,  etc. 

HÀTEREAU.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Sorte 
de  mets  qui  se  prépare  avec  des  tranches 
de  foie. 
fHÀTICHÉRIF.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Assi- 
gnation  turque. 

HÀTURE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Portion  de 
fer  qui  fait  une  saillie  en  forme  d'équerre  , 
et  aboutit  a  un  verrou  ou  à  un  pène. 

HAUBANER.  v.  a.  (  A  s'aspire.  )  mar. 
Arrèter  le  hauban  a  un  piquet  ou  à  ime 
grosse  pierre. 
fHAUBANNIER.  s.  m.  (li  s'aspire.)  On 
donnait  autrefois  ce  noni  aux  pelletiers- 
fourreurs  ,  à  cause  d'un  droit  de  bauban 
qu'ils  payaient  pour  le  lotissage  de  leurs 
marchandises  dans  les  marchés. 

HAUBABT.  s.  m.  (  A  s'aspire.)  Sorte  de 
poisson. 

HAUBELONNE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Es- 
pèce  de  fromage  de  Hollande  dont  il  se  fait 
un  grand  commerce  dans  l'étranger. 

HAUBERGENIER.  V.  Haoberginier. 

HAUBERGXER.  s.  m.  (  A  s'aspire.  ) 
Possesseur  d'un  fief  de  baubert.  vieux. 

HAUBERGINIER.  s.  m.  (  h  s'aspire.  ) 
Celui  qui  faisait  des  hauberts  ou  des  cottes- 
de-mailles. 

HAUBITZ.  s.  m.  Pièce  d'artillerie. 
fHAUDA.  s.  f.  Nom  sous  lequel  lesChin- 
gulais  adorentla  lune. 

HATJLÉE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Filet  de  pè- 
che  beaucoup  plus  grand  que  la  bastude. 

"HAUSSE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Morceau  de 
bois  place  sur  les  potenceaux  d'un  métier 
àrubans.  —  Petit  coinpourélever  la  carette 
à  mesure  que  le  rouleau  de  l'étoffe  grossit. — 
Traverse  de  bois  du  brancarr)  du  cassin. — 
Gercle  place  sur  le  fond  d'une  chaudière.  — 
Petit  morceau  de  papier  que  les  imprimeurs 
collentsurle  grand  tympanpourremédier  à 
une  impression  plus  faible,  et  larendre  par- 
tout  égale.  —  Pièce  qui  s'ajoute  au  moule 
du  fondeur  de  caractères  d'imprimerie.  — 
Morceau  de  ouir  qu'on  met  à  des  bottes  ,  à 
des  souliers.  —  Morceau  de  bois  qu'on  met 

à  des  quenouilles  de  lit  pour  les  hausser. 

Dans  un  archet  de  violon,  etc,  partie  qui 
porte  l'écrou  ,  et  qui  sert  à  le  tendre. 

-HAUSSE-COL.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Es- 
pèce de  colibrì  dont  il  y  a  plusieurs  variétés. 

HAUSSE-PIED.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 
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sacre  qui  a  souvent  une  paté  en  l'air.     — 
Sorte  de  lacs  pour  prendre  les  loups. 

HAUSSE-QUEUE.  s.  m.  (A  s'aspire.  ) 
Sorte  de  coquille. 

HAUSSOIRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Palette 
de  bois  qui  retient  l'écluse  d'un  moulin. 

HAUSTELLES.  s.  m.  pi.  (  A  s'aspire.  ) 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

HAUT-DE-CASSE.  s.  ni.  (A  s'aspire.) 
Partie  supérieure  d'une  casse  d'imprimerie. 

HAUT-DESSUS.s.m.(/i8'aspire.)Partie 
supérieure  des  dessus  chantans. 

HAUTE-BONTÉ.s.f.  (A s'aspire.)  Sorte 
de  grosse  pomme  d'automne. 

HAUTE  -  BRUYÈRE.  s.  f.  (A  s'aspire.) 
On  donne  ce  nom  à  la  bruyère  à  baiai. 

HAUTE-COURDEJUSTICE.s.f.(/i  s'as- 
pire.) Tribunal  établipour  juger  les  accusa- 
tions  admises  par  le  Corps  législatif,  soit 
contre  ses  membres ,  soit  contre  ceux  du 
directoire  exécutif.  Gette  cour  était  com- 
posée  de  cinq  juges  et  de  deux  accusateurs 
nationaux,  tirés  du  tribunal  de  cassation, 
et  de  hauts-jurés  nommés  par  les  assemblées 
électorales  des  départemens,  d'après  la cons- 
titution  de  1795. 

HAUTE  -GOUR  NATIONALE.  s.  f. 
(A  s'aspire.)  Nom  d'un  tribunal  qui  avait 
été  établi  par  la  constitution  de  1791 ,  pour 
juger  les  crimes  de  lèse-nation. 

HAUTÉE.  V.  Haulée. 

HAUTE-GRIVE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Nom 
que  l'on  a  donne  à  la  grive  draine. 

HAUTE-LICIER.  s.  m.  (  A  s'aspire.  ) 
Ouvrier  quitravaille  au  métier  de  fabrique 
de  haute-lice. 

HAUTE-MAREE,  s.  f.  (A  s'aspire.)  Le 
plus  haut  point  du  flux  de  la  mer. 

HAUTE-SOMME,  s.  f.  (A  s'aspire.)  mar. 
Dépense  extraordinaire  dans  un  équipage. 

HAUTES  PUISSANGES.s.f.pl.  (A  s'as- 
pire. )  Titre  donne  aux  états-généraux  hol- 
landais. 
"HAUTEUR.  s.  f.  f  (A  s'aspire.)  myth. 
Figure  allégorique. 

HAUT-FOND.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Lieu 
où  la  mer  a  peu  de  profondeur. 

HAUT-GOÙT.  s.  m.  (  A  s'aspire.  )  Goùt 
relevé  ,  piquant.  — Il  se  dit  aussi  des  ingré- 
diens  écbauffans  que  l'on  emploie  dans  les 
cuisines  pour  donner  de  la  pointe  à  cer- 
tains  mets. 

HAUTIN.  s.  m.  (/.s'aspire.)  Espèce  de 
petit  poisson  que  l'on  trouve  dans  la  mer  de 
Toscane. 

HAUT-JUSTICIER.  V.  Jcsxicieb  dans 
le  Dictionnaire. 

HAUT-JURÉ.  s.  m.  (  A  s'aspire.  )  Juré 
qui,  par  la  constitution  de  1791,  faisait 
partie  de  la  haute-eour  nationale.  —  Il  y 
avait  également  des  hauts-jurés  dans  la 
haute-cour  de  justice  établie  par  la  consti- 
tution de  1796. 

HAUT -LE- CORPS.  s.  m.  (A  s'aspire.) 
Convulsion  très-forte  de  l'estomac. 

HAUT-LE-PIED.  s.  m.  (li  s'aspire.) 
Officier  d'équipage  dans  les  armée's. 
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HAUT-MAL.  V.  Épilbpsie  dans  le  Dict^ 

HAUT-PENDU.  s.  m.  (li  s'aspire.) 
Nuage  noir  qui  annonce  du  vent  et  de  la 
pluie. 

HAUT-SOMME.  V.  ApoPLEXiEdansleD. 

HAUTURIER.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Pilote 
qui  a  la  connaissance  des  astres  en  pleine 
mer,  et  qui  est  propre  aux  voyages  de  long 
cours. 

HAUYNE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Minerai  qui 
a  pris  son  nom  de  M.  Haiiy ,  minéralogiste^ 

HAVAGE.  V.  Avage. 

HAVARNAAL  ou  AVARNAAL.  s.  m. 
(  A  s'aspire.)  Livre  des  anciens  Scandina  ves  , 
qui  contient  en  cent-vingt  strophes  les  pre- 
miers  principes  de  la  morale. 

HAVEAU.  s.m.  (A  s'aspire.)  Outil  de 
saunier  pour  unir  l'aire. 

HAVELÉE.  s.  f.  (  A  s'aspire.  )  Les  sau- 
niers  donnent  ce  nom  à  un  sillon  dans  l'aire. 

HAVENEAU.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Filet 
en  forme  de  poche  tendu  sur  deux  perches. 

HAVENET. s.  m.  (A s'aspire. )  Filet  dont 
les  Malouins  se  servent  pour  pécher  du 
poisson  plat. 

HAVERON.  s.  m.  (  A  s'aspire.  )  Avoine 

sauvage.  Ces  avolnes  sont  plelnes  d'haveron. 

f  HAVES.    s.  m.    (A  s'aspire.  )   Anciens 

peuples  de  la  Servie ,  aujourd'hui  les  Ser- 

viens. 

HAVET.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Outil  d'ar- 
doisier ,  de  fondeur.  —  Clou  à  crochet. 

HAYE,  HAYÉ.  chas.  Cri  pour  arrèter 
les  chiens  qui  prennent  le  change. 

HAYON.s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce  de 
chandelier  à  cheville  sur  lequel  on  étend 
les  chandelles  enfilées.  —  Tente  d'étaleur. 

HAY-SENG.s.m.  Poisson  très-laid  dont 
on  mange  à  la  Chine  presqu'à  tous  les  repas  ; 
il  est  sans  os  et  sans  aucune  espèce  d'arète. 

HAYSUEN.  s.  m.  Thè  de  la  Chine ,  que 
l'on  appelle  communément  Hiswin. 

HAYVE.  s.  f.  Eminence  du  panneton 
d'une  serrure.  peu  usité. 

fHAZIS.  s.  ni.  Nom  signifiant,  terrible 
en  guerre  ,  qui  a  été  donne  à  Mara  chez 
les  anciens  Syriens. 

HAZUR.  s.  m.  Lyre  des  Héhreux. 

HEAULME.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Genre 
de  coquilles ,  le  bussin  échinophore. 

♦HEAUME.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Barre  du 
gouvernail  d'un  petit  bàtiment. 

HEAUMERIE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Lieu  où 
l'on  fabrique  et  vend  les  heaumes, 

HEAUMIER.s.m.  (A s'aspire.)  Titre  des 
armuriers.  —  Sorte  de  bigarreautier. 

HÉBAN.  s.  m.  Cri  public,  inusité. 

HEBDOMADE.  s.  f.  Bénéfice  de  l'heb- 
domadier.  —  Qualité,  fonction  de  l'offi- 
cier  de  semaine. 

HEBDOMADIER.s.  m.  Semainier. 
fHEBDOMÈ.    s.    m.    Fète   grecquo    que 
l'on  observait  ,  en  l'honneur  d'Apolloq,  le 
septième  jour  du  mois  lunaire. 

HÉBÉ.  s.  m.  Joli  insecte  lépidoptère 
nocturne.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  jasminées. 
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IIÉBÉANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygalées. 

HÉBENSTRÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

HÉBERDENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffèrent  très-peu  des  ardisies. 

♦HÉBERGER  (s').  v.  pron.  archit.  S'a- 
dosser  sur  ou  contre  un  mur  mitoyen. 

HÉBICHET.  s.  m.  Dans  certaines  iles  , 
crible  fait  de  roseaux  entrelacés  pour  la 
préparation  du  roucou. 

•j-HÉBON.  s.  m.  Dieu  qu'on  adorait  au- 
trefois  dans  la  Campanie. 

♦HÉBRAlQUE.  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson.  —  Coquille  du  genre  des  cònes. 
—  Sorte  d'insecte. 
tHEBRAT  AL  C  ALB.  s.  m.  (  h  s'aspire.  ) 
Nom  que  les  musulmansdonnentà  l'amour- 
propre  et  à  la  concupiscence  qui  porte  les 
hommes  au  péché. 

HÉBULBEN.  s.  m.  Nom  d'une  graine 
peu  connue. 

fHÉCALÉSIES.  i.  f.  pi.  Fètes  quon  cé- 
lébrait  à  Hécale  en  l'honneur  de  Jupiter. 

HEC .  s.  m.  Pièce  de  pressoir  sur  le  mare. 

HÉCATE.  s.  f.  Tortue  d'Amérique.  — 
Pyramide  de  matière  fecale  qui  répond  aux 
poterics  du  siége  d'aisance.  V .  Heubte. 
fHÉCATE.  s.  f.  Nom  que  la  mythologie 
donne  \  la  plus  grande  des  cavernes  sup- 
posée  ètre  dans  la  lune,  et  où  quelques 
auteurs  placent  le  lieu  depunition  réservée 
aux  àmes  des  méchans. 

HÉCATÉE.  s.  f.  Piante  exotique. 
fHÉCATÉES.  s.  f.  pi.    Apparitions  de 
«pectres   d'une  grandeur    prodigieuse    qui 
avaient  lieu  dans  les  mystères  d'Hécate. 

HÉCATÉSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célèbrées 
en  Grece  en  l'honneur  de  la  déesse  Hécate. 

HEGATOMBEES.  s.  f.  pi.  Fètes  célè- 
brées en  l'honneur  de  Jupiter  et  d'Apollon. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  Premier  mois 
de  l'année  chez  les  anciens  Grecs. 

HÉCATOMBÉDON.  s.   m.  arith.  anc. 

Tempie  de  cent  pieds. 

tHÉCATOMPÉDON.  s.  m.  Tempie  que 

l'on    voyait    dans   la    citadelle   d'Athènes. 

C'estsansdoute  lemèmequ'.ffecaio'mécc/cm. 

tHÉCATOMPHONEUME.  s.  m.  Sacri- 

Cce  athénien  où  l'ori  immolali  cent  vic- 

times  en  l'honneur  du  dieu  Mars. 

fHÉCATOMPHONIES.  s.  m.  pi.  Fètes 

que  célébraient  ,  chez  les  Messéniens,  ceux 

qui  avaient  tue  cent  ennemis  à  la  guerre. 

tHÉCATONCHIRE.  adj.   de»  2  g.  Qui 

a  cent  mains  ;  nom  donne  au  géant  Briarée. 

HÉCATONSTYLON.  s.  m.  Portique  à 
cent  colonnes. 

HÈCHE.  b.  m.  (li  s'aspire.)  Sorte  de 
barrière  dont  on  garnit  les  cOtés  d'une  char- 
rette. 

HECTARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains  ,  qui  est  égale  à  cent  ares; 
elle  remplace  VArpent  ,et  vautenviron  deux 
arpens  ,  composés  chacun  de  cent  percb.es 
carrées  de  vingt-deux  pieds  de  coté. 

IIECTIQUE.   adj.    f.    Il  se   dit    d'une 
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fièvre  lente  qui  suit    la  fin  des    maladies 
organiques.  V.  Etique  dans  le  Dict. 

HECTISIE.  s.  f.  "État ,  souffrance  de 
ceux  qui  sont  affeetés  de  la  fièvre  hectique. 
V.  Etisie  dans  le  Dictionnaire. 

HECTO.  Annexe  ou  prénom  des  me- 
sures  nouvelles  qui  désigne  une  unite  cent 
fois  plus  grande  que  l'unite  generatrice. 

HECTOGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
sanleur  égale  à  centgrammes;  elle  rem- 
place  le  quarteron  ,  et  équivaut  à  peu  près 
à  trois  onces  deux  gros. 

HECTOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  capa- 
citò égale  àcentlitres. — Pour  lesliquides, 
elle  remplace  la  feuillette  ,  et  contient  à 
peu  près  cent  cinq  pintes  ;  pour  les  matières 
sèches,  I'hectolitre  remplace  la  Mine,  et 
vaut  à  peu  près  trois  minots. 

HECTOMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur  égale  a  cent  mètres  ;  elle  équivaut  à 
environ  cinquante  toises  sept  pieds  dix 
pouces  deux  lignes. 

HECTOSTÈRE.  s.  m.  Cent  stères. 

HÉDÉOME.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

HÉDERÉE.  s.  f.  Rèsine  de  lierre.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Gomme  hèdérèe. 

HÉDÉRORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

HÉDICAIRE.  V.  Hédycaire. 

HÉDONE.<.f.  Espèce  de  piantela  lych- 
nide  grandiflore. 

HÉDRA.  s.  f.  Incision  simple  des  os. 

HEDWIGIE.  s.  f.  Espèce  de  mousse.— 
Tròs-grand  arbre  de  Saint-Domingue. 

HÉDYCAIRE.  5.  m.  Arbrisseau  de  Ze- 
lande ,  qui  porte  des  noix  d'une  saveur 
fort  douce.  On  dit  aussi  Hédicaire. 

HÉDYCHION.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
voisin  de  celui  des  zédoaises. 

HÉDYCHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de- 
l'ordre  des  hymènoptères. 

HÉDYCHRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nomme  aussi  Caligny. 

HÉDYCHROUM.  s.  m.  Sorte  de  parfum 
des  anciens. 

HÉDYOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amentacées. 

HÉDYOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

HÉDYPNOlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

fHÉDYPOTÈS.  s.  m.  Surnom  donne  à 
Bacchus  ,  signifiant,  qui  se  plait  au  doux 
breuvage. 

HEEMER.  s.  m.  Mesure  de  liquides  qui 
est  fort  usitée  dans  l'Allemagne. 

HÉGÉMAQUE.  adj.  f.  Qui  méne  au 
combat,  surnom  de  Diane. 

fHÉGÉMONIES.  s.  f.  p.  Fètes  que  l'on 
célébrait  dans  l'Arcadie  en  l'honneur  de 
Diane  Hégémone. 

HÉGÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
tHÉGRIN.  s.  m.  Ange  que  l'hérésiarque 
Hermas  disait  présider  sur  les  bétes. 

HÉGUMÈNE.  s.  m.  Supérieur  d'un  mo- 
nastire  de  moiues  chez  les  Grecs  moderocs. 
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fHEIA.  s.  m.  Nom  que  les  Tartares  Sa- 
molèdes  donnent  à  l'Ètre  suprème. 
fHEIL.  s.  m.  Idole  que  les  anciens  Saxons 
honoraient  en  Angieterre. 

HEINZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'octandrie  monogynie. 

HEISTER.  s.  m.  Arbre  exotique  de  la 
famille  des  hespéridées. 
fHÉLA.  s.  f.  Nom  que  les  anciens  scan- 
dinaves  donnent  à  la  mort. 

HEISTÉRIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  famille  des  hespéridées. 

fHÉLACATÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  célèbrées 
à  Lacedèmone  eu  l'honneur  d'Hélacatas, 
jeune  garcon  qu'avait  aimé  Hercule. 

HÉLAMYS.  s.  m.  Espèce  d'animai  de  la 
famille  des  rongeurs. 

HELCTIQUE.  s.  m.  et  adj.  Il  se  dit 
des  médicamens  propres  à  attirer  les  hu- 
meurs. 

HELGYDRION.  s.  m.  méd.  Ulcere  su- 
perficiel  de  la  cornee. 

HÉLÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

HÉLÉNIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  ori- 
ginale du  golfe  Persique. 

HÉLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbii'ères. 

•j-HÉLÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célèbrées  a 
Lacedèmone  en  l'honneur  d'Hélène. 

HÉLENION.  s.  m.  Piante  qui,  selon  la 
mythologie,  naquit   des  larmes  d'Hélène. 

HELÉOCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffèrent  peu  des  crypsides. 

HÉLÉPOLE.  s.  f.    Machine  dont  on  se 
servait  anciennement  pour  battre  les  mu- 
railles  d'une  ville. 
fHÉLIADES.  s.  f.  pi.  Les  filles  du  Soleil , 
de  Clymène,  et  sceurs  de  Phaéton. 

HÉLIANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

HÉLIANTHÉES.s.  f.  pi.  Tribù  ou  divi- 
sion de  plantes  proposée  dans  la  famille 
des  synanthérées. 

HÉLIANTHÉMOlÌDE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  plantes  ficoides. 

HÉLIANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  peut  ètre  réunie  aux  samares. 
fHÉLIAQUES.   s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  en  Grece  en  l'honneur  du  soleil. 

*HÉLICE.  s.  f.  Genre  de  cóquillages  de 
la  classe  des  univalves. 

HÉL1CHRYSE.  s.  m.  Piante  a  fleurs 
jaunes. 

HÉLICIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  ;  arbre 
de  la  Cochinchine. 

HELICIER.  s.  m.  Animai  des  hélices  , 
qui  a  quatre  tentacules  ,  et  dont  les  yeux 
sont  placés  aux  extrémités  des  plus  longs. 

HÉLICINE.  s.  f.  Genre  de  cóquillages  , 
que  l'on  nomme  aussi  Pitonniltc. 

HÉLICITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  fos- 
sile en  vis. 

IIÉLICOlfDE.  adj.  des  2 g.  Quia  rapport, 
qui  est  semblable  à  l'hélice. 

HÉLICOMYCE.  s.  f.  Genre  de  plantei 
dont  les  filamens  sont  tournés  en  spiiales. 
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HÉLICONIA.  s.  f.  Espèce  de  bananier 
de  la  famille  des  scitaminées. 

HÉLICONIADES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les 
poètes  donnent  aux  muses  habitantes  de 
l'Hélicon. 

HÉLICONIEN.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

HÉLICON1ENS.  s.  m.  pi.  Division  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

HÉLICONIES.  s.  f.  pi.  Section  de  ba- 
naniere. 

HÉLICOSOPHIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  l'art 
de  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  pian. 

HÉLICTÈRE.    s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  malvacées. 
fHÉLlÉ.  s.  f.  Une  des  Héliades. 

HÉLIÉE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  se 
tenait  le  tribunal  des  héliastes. 

HÉLINGUE.  s.  f.  cord.  Bout  de  grosse 
corde  attaché  à  l'extrémité  des  manivelles 
du  chantier,  et  de  l'autre  à  l'extrémité 
des  torons  que  l'on  veut  tordre. 

HÉLIOCARPE.  s.  m.  Arbre  du  Mexi- 
que  ,  dont  l'écorce  est  parsemée  de  cal- 
losités  ;  il  est  de  la  famille  des  tiliacées. 
•  HEL1QCENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  du  lie-u  où  paraìtrait  une  planète  vue  du 
soleil  ,  c'est-à-dire  ,  si  notre  oeil  était  au 
centre  du  soleil.  —  On  appelle  longitude 
hétioccnirique,  le  point  de  l'écliptique  au- 
quel  on  rapporterai  le  centre  d'une  planète 
vue  du  soleil. 

HÉLIOCOMÈTE.  s.  f.  Colonne  de  lu- 
mière que  l'on  a  remarquée  quelquefois  au 
coucher  du  soleil. 

HÉLIOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  juifs  qui  reconnaissaient  le  soleil 
pour  dieu. 

HÉLIOL1TE.  s.  m.  Un  zoopbyte  fos- 
sile ,  pierre  qui  a  la  forme  du  soleil. 

HÉLIOMETRE.  s.  m.  astr.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
des  astres. 

HÉLIOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

HELIOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  originaire  de  l'Amérique  ,  et  que  l'on 
cultive  en  France  dans  nos  jardins. 

HELIORNE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  plongeurs. 

HÈLIOSTATE.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre  à  introduire  un  jet  de  lumière  dans  un 
lieu  obscur. — Instrument  d'astronomie  pro- 
pre  à  observer  le  soleil  et  les  autres  astres. 

fHÉLIOTES.  s.  f.  pi.  Nom  que  Lucien 
donne  aux  troupes  fabuleuses  du  soleil. 

HÉLIX.  s.  m.  Grand  bord  ou  tour  ex- 
térieur  de  l'oreille  externe. 

HÉLIXANTHÈRE.  s.  m.  Arbrisseau 
parasite  qui  croit  sur  les  arbres  cultivés  de 
la  Cochinchine.  On  le  nomme  aussi  Hcticie. 

tHELLANODIQUES.  s.  m.  pi.  Officiers 
qui  présidaient  aux  jeux  sacrés  d'Olympie, 
et  qui  veillaient  à  ce  que  les  athlètes  n'en- 
trassent  pas  dans  la  lice  hors  de  rang  et 
avant  le  signal  ,  etc.  V.  Agokothète. 
HELLÉBORE.  V.  Elléeohe  dans  le  Dict. 
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HELLÈNES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Grecs 
se  donnèrent  dans  leur  propre  langue. 

HELLÉN1E.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

HELLÉNISTIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
la  langue  qui  était  en  usage  parmi  les  Grecs. 

HELLÉNOTAME.  s.  m.  Offìcier  athé- 
nien  chargé  de  recevoir  les  taxes  des  villes 
tributaire«. 

tHELLEQUINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  en  France  ,  aux  treizième  et  qua- 
torzième  siècles  ,  a  des  chevaliers  qui  ap- 
paraissaient  de  nuit ,  et  qui  combattaient 
ensemble  dans  les  airs. 

HELLER,  s.  m.  (li  s'aspire.  )  Monnaie 
qui  a  cours  dans  plusieurs  contrées  et  villes 
d'Allemagne. 

fHELLOPES.  s.  m.  pi.  Peuple  dont  on 
tirait  les  ministres  de  Jupiter  à  Dodone. 

HELLOTIES.   s.  f.  pi.  Fétes  grecques 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  d'Europe. 
-j-HELLOTIS.s.f.  Nom  que  la fable  donne 
à  la   couronne    de  myrte  que  l'on  portait 
dans  les  fètes  helloties. 

HELLUO.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HELLUS.  s.  m.  Genre  d'insectes,  qu'on 
a  nommé  aussi  Sapyge. 

HELMINTHAGOGUE.  adj.  Il  se  dit 
des  remèdes  propres  à  chasser  les  vers. 
Remèdes  hclminthagogue.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif.  Un  helmintliagogue. 

HELMINTHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  vers 
de  la  famille  des  intestinaux. 

HELMINTHIASE.  s.  f.  Maladie  causée 
par  les  vers  dans  les  intestins. 

HELM1NTHIDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
vers  de  la  classe  des  aquatiques. 

HELMINTHIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

HELMINTH1QUE.  adj.  des  2  g.  Ver- 
miluge  ,  qui  chasse  les  vers. 

HELMINTHOCORTON.  s.  m.  Piante 
vermifuge  ,  que  l'on  nomme  aussi  Mousse 
de  Corse. 

HELMINTHOLITES.  s.  m.  pi.  Vers  de 
terre  ou  de  mer  changés  en  pierre  ou  miné- 
ralisés  ;  les  lombrics  pétiifiés. 

IIELMINTHOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  vers  intestinaux. 

HELMINTHOLOGISTE.  s.  m.  Celui 
qui  connait  ,  qui  étudie  Thelminthologie. 

HELM1KTOTHECA.  s.  m.  Sorte  de 
piante,  le  picris  de  Linnée. 

HELMYTON.  s.  m.  Vegetai  marin  qui 
paraìt  appartenir  à  la  famille  des  algues. 

HÉLOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères  pentamères. 

HÉLODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. — Il  est  aussi  adjec- 
tif,  et  se  dit  d'une  fièvre  qui,  au  com- 
mencement  ,  est  accompagnée  d'abon- 
dantes  sueurs.  Fièvre  hélode. 

HÉLONIAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Jones. 

HÉLOP1ENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HÉLOPITHÈQUES.s.m.  pi.  Division  de 
singes  d'Amérique  ,  les  sapajousde  Buffon. 
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HELOPODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
la  famille  des  algues. 

HÉLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  f  C'est  aussi  le 
nom  d'un  poisson  très-délicat. 

HÉLORAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  diffèrent  peu  des  cercodiennes. 

HÉLORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fHÉLORIES.  s.  f.  pi.  Jeux  anciens  que 
l'on  célébrait  dans  la  Sitale ,  sua-  les  bords 
du  fleuve  Hélarus. 

HÉLOTION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

HELSÉSAtTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
permettaient  le  eulte  de  toutes  les  religions. 

HELSINGUER.  s.  m.  Oie  d'Islande. 

HELVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues  crvptogames. 

HELVÉTIEN  ,  NNE.  s.  et  adj.  Qui  est 
de  l'Helvétie  ,  de  la  Suisse. 

HELWINGIE.  s.  m.  Arbuste  du  Japon 
dont  on  mange  les  feuilles  en  salade. 

HÉMACHATE.  s.  f.  Vipere  de  l'Inde, 
d'un  brun  roux  ,  marbré  de  blanc. 

HÉMAGOGUE.  adj.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes qui  font  évacuer  le  sang.  Les  remèdes 
hémagogues.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
hèmagogue. 

HÉMALOPIE  ou  HÉMADOPIE.  s.  f. 
Épanchement  de  sang  dans  le  globe  de  l'ceil. 

HÉMANTHE.  s.  f.  Piante  des  Pyrénées, 
de  la  famille  des  narcissoides. 

HÉMAPHOBE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ceux  que  la  vue  du  sang  fait  toniber  en 
syncope.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  médecin 
qui   n'ose  pfescrire  la  saignée. 

HÉMARTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
le  rottbol  comprime  de  Linnée. 

HÉMASTATIQUE.  s.  f.  Partie  de    la 

médecine  qui  traite  de  l'équilidre  dusang. 

-j-HEMASTAGOGUE,    s.  m.  Celui   qui 

traite  de  l'équilibre  et  de  la  force  du  sang. 

HÉMATAPORIE.  s.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  a  pour  cause  le  défaut  de  sang. 

HÉMATÉMÈSE.  s.  f.  méd.  Hémurra- 
gie. ,  vomissement  de  sang. 

fHEMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
étudie,  qui  décril  les  maladies  du  sang. 

HÉMATOGRAPHIE.  s.  f.  Descriptioa 
du  sang. — Traite  sur  le  sang. 

HÉMATOlDE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
couleur  de  sang. 

HÉMATOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  dusanget  de  ses  maladies. 
-j-HÉMATOLOGUE.   s.   m.  Celui  qui  dé- 
crit  la  marche  et  les  usages  du  sang. 

HÉMATOMPHALE.  s.  f.  Sorte  d'hernie 
du  nombril  dans  laquelle  il  y  a  du  sang.— 
On  l'appelle  aussi  Hématomphutocéle. 

HÉMATOSE,  s.  f.  Sanguification  ,  ou 
changement  du  chyle  en  sang. 

HÉMATURIE.  s.  f.  Pissement   de  sang. 

HÉMEOLIE.  s.  f.  Proportion  arithmé- 
tiqup.  peti  usitè. 

HÉMÉRALOPE.  s.  Qui  ne  peut  aper- 
cevoir  les  objets  qu'en  plein  jour. 
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Il  EMERALOPIE,  s.  f.  Affection  par  la- 
quelle  on  ne  peut  voir  les  objets  qu'en 
plein  jour. 

jHÉMÉRÉSIE.  s.  f.  myth.   Surnom  de 
Diane  ,  qui  signifie  propice. 
fHÉMÉRIDE.  s.  m.  Espece  de  chéne. 

HÉMÉROBAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires  juifs  qui  se  baignaient  tous  les  jours 
e.t  en  tous  temps. 

HÉMÉROBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  dcs  névroptères. 

HÉMÉROBINS.  s.  in.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères. 

HEMÉRODROME.   s.   tir.  Garde  d'une 
place. — Courier  qui  remettait  scs  dépèches 
à  un  autre. 
fHÉMÉROLOGIE.   s.  f.   Art  du  calen- 
drier  ,  action  de  diviser  l'année. 

HÉMÉROLOGUE.  s.  m.  Auteur  jte  ca- 
'cndrier  ,  qui  écrit  sur  les  divisiMi  de 
l'année.  - 

HÉMÉROPATH1E.  s.  f.  méd.  Efflores- 
cence  qui  ordinairement  ne  dure  qu'un  jour. 
•fHÉMÉROSCOPE.  s.  m.  Espèce  de  cour- 
rier,  chez  les  Grecs  ,  que  l'on  détacbait  sur 
une  hauteur  pour  observer  le  mouvement 
de  l'ennemi  qui  menagait  une  ville.  On 
disait  aussi  Hcmérodrome.  V.  ce  mot. 

HÉMIANDRE.  s.  m.  Arbrisseau  exoti- 
que  de  la  famille  des  labiées. 
fHEMIARITES.   s.   m.   pi.  Nom  d'une 
secte  panni  les  partisans  d'Ali. 

HÉMICARDE.  s.  f.  Sorte  de  coquilie. 

HÉMICRAN1E.  s.  f.  Migraine  ,  douleur 
qui  n'affecte  que  la  moitié  de  la  téte. 

HÉMIGHROA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  arroches. 

HEMIDACTYLE.  s.  m.  Espèce  de  jecko 
de  Siam  ou  de  Java. 

HÉMIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  , 
la  périploque  des  Indes. 

HEMIGÈNE.  s.  m.  Arbuste  exotique 
de  la  famille  des  labiées. 

HÉMIGYRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  de 
la  famille  des  protéacées. 

HÉMIMÉRIDE.  s.  f.  Genie  de  plantes 
de  la  famille  des  personées. 

HÉMIMÉROPTÈRES.  s.  m.  pi.  Glasse 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

HÉMIOBOLE.  s.  f.  Petite  monnaie 
grecque  qui  ne  valait  que  la  moitié  d'une 
obole. 

HÉMIOLE.  s.  f.  Rapport  sesquilatère. 
fHÉMIOLIE.  s.  f.  Bàtiment  de  mer. 

HÉMIOPE.  s.  f.  Flùte  ancienne  qui  n'a- 
vait  que  trois  petits  trous. 

HÉMIPAGIE.  s.  f.  Céphalalgie  dont  les 
douleurs  ne  sont  iìxées  que  d'un  coté. 

HÉMIPLÉGIÉ  ,  ÉE.  adj.  Atteinl  d'une 
hémiplégie. 

HÉMIPTÈRE.  s.  m.  Nom  générique 
d'insectes  à  ailes  recouvertes  à  moitié  par 
des  étuis. 

HÉMIPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

HÉMI'SIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  a 
été  réuni  a  celui  des  ccntris. 
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HÉMISPHÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  en  hémUphère,  en  forme  d'hémispbère. 
HÉMISPHÉROt'DE.    s.   m.    Corps    qui 
approcbe  de  la  figure  d'un  hémisphère. 

HÉM1STÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  anones. 

HÉMITOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

f  HÉMITR1GLYPHE.  s.  m.  archit.  Demi- 
tiiglyphe. 

HÉMITRITÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  fìè- 
vre  continue  qui  a  un  redoublement  tous 
les  trois  jours. 

HÉMITROPE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  cris- 
taux  dont  une  moitié  paraìt  renversée. 

HÉMITROPIE.  s.  f.  Réunion  de  deux 
moitiés  de  cristaux  accolées  ensens  inverse. 
HEMOCERCHNÈ.  s.   m.  Éruption  de 
sang  parla  gorge  avec  bruitet  ràlement, 

HÉMOPHOBE.  adj.  des  2  g.  Qui  eraint 
le  sang,  qui  a  borreur  du  sang. 

HÉMOPHOBIE.  s.  f.  Horreur  du  sang. 
HÉMOPTYSIQUE.  V.  Hémoptyque  dans 
le  Dictionnaire. 

HÉMORRHÉE.s.f.  Flux  de  sangpassif. 
HÉMORROIDALE.  s.  f.  Sorte  de  piante, 
la  sicaire  ,  herbe  aux  hémorro'ides. 

•j-HÉMORROSCOPE.s.  m.  Celui  qui  exa- 
ìnine  le  sang  tire  par  une  saignée. 

HÉMORROSCOPIE.  s.  f.  Inspcction  du 
sang  que  l'on  vient  de  tirer  par  une  saignée. 
HEMORROÙS.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
d'Afrique,  dont  la  morsure,  dit-on,  fait  cou- 
Ier  le  sang  par  toutes  les  ouvertures  du  corps. 
HÉMOSTASIE.  s.  f.  Stagnation  univer- 
selle  du  sang  occasionée  par  la  pléthore. 
HEMVÉ.  s.  m.  Mal  de  pars,  peu  usile. 
■j-HÉNlOCHIENS.  s.m.  Anciens  peuples 
de  la  Sarmatie  asiatique. 

HÉNIOCHUS.  s.  m.  Division  de  pois- 
sons du  genre  des  chétodoris. 

HENNE,  s.  m.  (h  s'aspire.).  Piante  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  troéne. 

HENNÉHÉMIMÈTRE.  adj.  f.  (  h  s'as- 
pire.) Il  se  dit,  en  poesie,  d'une  mesure 
composée  de  neuf  parties. 

HENNER.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Nom  donne 
en  Arabie à  la  poudre  des  feuilles  du  henne. 
HENNER.  v.  a.    (li  s'aspire.)  Peiner, 
incommoder  ,  fatiguer.  vleux. 

■j-HENNIL.  s.  m.  (/1  s'aspire.)  Idole  des 
Vandales  que  l'on  honorait  dans  tous  les 
hameaux  sous  la  figure  d'un  bàton,  avec 
une  main  et  un  nnneau  de  fer. 

HENNIN.  s.  m.  (  li  s'aspire.  )  Nom  d'une 
coiffure  extraordinaire  des  Francaises  au 
quinzième  siècle. 

HENNUYER,ÈRE.  s.  et  adj.  (/,  s'as- 
pire.) Qui  est  du  Hainaut,  qui  appartient 
au  Hainaut. 

HÉNOTIQUE.  s.  m.  Édit  de  Zénon 
pour  réunir  tous  les  schismatiques. 

HENRI,  s.  m.  (li  s'aspire.)  Espèce  d'an- 
cienne  monnaie  d'or  de  Francc. 

HENRI  ADE.  s.  f.  (  li  s'aspire.  )  Poéme 
de  Voltaire  qui  renferrae  les  hauts  faits  de 
J  Henri  IV. 
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HENRICIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthórées. 

HENRODORE.  s.  f.  Piante  des  Indes, 
très-voisine  des  vachendorfs. 

HÉOROTAIRE.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Es- 
pèce d'oiseau  de  l'ile  d'Atooi  ,  dont  les 
plumes  rouges  sont  très-recberchées  par 
les  habitans  des  iles  de  Sandwich ,  pour  s'en 
taire  une  parure. 

HÉOHOTAIRES.  s.  m.pL  Genre  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains.. 

HÉOT-TAN.  s.  m.  Espèce  de  roseau  de 
la  Cochinchine  dont  on  fait  de  belles  Cannes. 

HÉPATALGIE.  s.  f.  Douleur  du  foie. 

HÉPATALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  maladies  qui  affectentle  foie. 

HÉPATE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
la  famille  des  brachyures. 

HÉPATEMPHRAXIS.  s.  m.  Obstruc 
tion  du  foie. 

HÉPATICOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  appartient  au  loie  et  à 
l'estomac. 

HÉPATIRRHÉE.  s.  f.  Flux  hépatique  , 
espèce  de  diarrhée  purulo-sanguinolente , 
qui  provient  d'une  afiection  du  foie. 

HÉPATOGÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  du 
foie  ,  tumeur  dans  le  foie. 

HÉPATOGYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel. 

fHÉPATOGRAPHE.s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe  à  décrire  les  maladies  du  foie. 

HÉPATOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie qui  a  pour  objet  la  description  du 
foie. —  Traité  su»  le  foie. 

HÉPATOLOGIE.s.  f.  Traité  sur  le  foie, 
sur  ses  usages  et  ses  maladies. 
jHÉPATOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
les  usages  et  la  position  du  foie. 

HÉPATOMPHALE.  s.  f.  Hernie  du  foie 
qui  se  fait  par  l'anneau  du  nombril. 

HÉPATOPARECTAME.s.  f.  Agrandis- 
sement  considérable,  augmentation  du  foie. 
fHÉPATOSCOPE.  s.  ni.  Celui  qui  devi- 
nait  par  l'inspection  du  foie  des  victimes. 

HEPATOSGOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se 

faisait  par  l'inspection  du  foie  des  victimes. 

|HÉPATOTOME.  s.  m.   Anatomiste  qui 

s'occupe  particulièrement  de  la  dissection 

du  foie. 

HÉPATOTOMIE.  s.  f.  Dissection  du  foie. 
fHÉPHESTITE.  s.  f.  Sorte  de  pierrepré- 
cieuse  couleur  de  feu. 

HEPIALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

HÉPIALITES.s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

HEPTAGYNIE.  s.  f.  Sous-division  de 
classe  de  plantes,  dont  lafleur  a  sept  pistils. 

HEPTAMÉRIDE.  s.  f.  didact.  Division 
d'une  chose  en  sept,  ou  septième  partie 
d'une  chose. 

HEPTAMÈTRE.  adj.des2gilittér.  anc. 
11  se  dit  des  vcis  grecs  ou  latins  qui  ont 
sept  mesures. 

HEPTANDRIE.  s.  f.  Septième  classe 
des  végetaux  qui  ont  sept  étamines. 
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HEPTANGULAIRE.adj.  des  2  g.  Qui  a 
sept  angles.  Figure  heptangulaire. 

HEPTAPÉTALÉE.  adj.  f.  II  se  dit  d'une 
piante  qui  a  sept  pétales. 

HEPTAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  plaute  qui  a  sept  feuilles. 

HEPTAPLEU VRE.  e.  f.  Geme  de  plantes 
de  Ceylan  ,  dont  le  fruit  a  sept  loges. 

HEPTAPOLE.  s.  f.  Contrae  d'Égypte 
qui  renfermait  sept  villes  principales. 

HEPTAQUE.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbre 
de  la  còte  de  Zanguebar. 

HEPTARGHIE.  s.  f.  Nom  que  Pon  don- 
nait  autrefois  au  gouvernement  d'Angle- 
terre,  lorsqu'il  était  partagé  entre  sept  rais. 

HEPTARGHIQUE.   adj.  des  2  g.  Qui 

appartient  à  l'heptarchie ,  qui  y  a  rapport. 

fHEPTARQUE.  s.  m.  L'un  des  sept  rois 

qui  formaient   autrefois    le    gouvernement 

anglais. 

HEPTATEUQUE.  s.  m.  Il  se  dit  des 
septpremiers  livres  de  P  Ancien  Testament. 

HEPTATOME.  s.  m.  Geme  d'insectes 
de  Pordre  des  diptères 

HEPTHÉMIMLTRE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit ,  en  poesie,  d'une  mesure  qui  a  la  moitié 
de  sept  parties. 

HEPTOMAGÈNE.  s.  m.  Septième  en- 
fant male. 

fHÉR ACLAMMON.  s.  m.  Nom  d'une  sta- 
tue qui  représentait  Hercule  et  Jupiter 
Ammon,  et  qui  xéunissait  les  attributs  des 
deux  divinités. 
•j-HÉRACLÉE  (voie).  adj.  f.  myth.  Se  dit 
d'une  chaussée  qui  passait  pour  étre  Pou- 
vrage  d'Hercule. 
-f-HÉRACLÉENS.  adj.  m.  pi.  myth.  Se  dit 
des  champs  consacréspar  Thésée  à  Hercule, 
qui  le  délivra  des  prisons  d'A'idonée. 

-j-HÉRACLÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  quinquen- 
nales  que  Pon  célébrait  à  Athènes  en  l'hon- 
neur  d'Hercule.  —  Il  y  avait  de  pareilles 
fètes  à  Sicyone ,  à  Pile  de  Rhodes  et  sur  le 
mont  iEla. 

HÉRACLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  que  Pon  a 
donne  aux  descendans  d'Hercule. 
•j-HÉRACLIUM.   s.  m.   Sorte   de  piante 
dont  Hercule  enseigna  l'usage.   V.  Origan 
dans   le  Dictionnaire. 

HÉRALDIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  de 
la  science  du  blason  et  des  armoiries. 

HERBAGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

HERBAUT.  s.  m.  (li  s'aspire.)  vén.  Se 
dit  d'un  chien  qui  se  jette  avec  trop  de 
vivacité  sur  le  gibier. 

HERBEILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ra- 
masse des  herbes  pour  les  bestiaux.  p.   us. 

HERBELINE.  s.  f.  Brebis  étique. 

HERBERIE.  s.f.  Lieu  où  Pon  fait  bian- 
chir la  ciré  en  l'exposant  au  soleil  et  à  la 
rosee.  —  Marche  où  Pon  ne  rend  que  les 
herbe». 

HERBICOLES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
lectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

"HERBIER.  s.  m.  Livre  qui  traite  des 
plantes.  —  B2QC  d'herbes  qui  se  forme  au 


milieu  des  eaux  et  qui  sert  de  retraite  aux 
poissons. 

fHERBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit 
de  Pherbe.  —  Surnom  de  Cérès. 
fHERBIGRADE.  s.  m.  Sorte  de  limacon. 

j-HERBIPOTENS.  adj.  m.  et  f.  Surnom 
tire  du  latin,  et  signifiant,  qui  eonnait  la 
verta  des  simples ,  que  la  fable  donne  à 
Circe,  magicienne  ha  bile  ,  surtout  dans 
l'art  des  empoisonnemens. 

HERBION.  s.  m.  Couteau  de  tanneurs 
qui  Ieur  sert  à  débourrerles  cuirs. 

HERBIVORE.  adj.  des  2  g.  En  general 
il  se  dit  des  animaux  qui  vivent  de  sub- 
stances  végétales.  —  Famille  d'insectes 
coléoptères. 

HERBUE.  s.  f.  Terre  limoneuse  que  Pon 
mèle  avec  le  minerai  pour  faciliter  lafusion. 

HERCOLE.    s.   m.    Genre  de  coquilles 
qui  se  trouventsurles  còtes  del'Adriatique. 
*  HERCULE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
une  grande  espèce  de  scarabée. 

HERCULÉEN,  NNE.  adj.  D'Hercule. 
Tempie  herculéen.   Forces  herculéennes. 

HERCULIEN  (lknoeud).  adj.m.  Nom 
que  Pon  donnait  anciennement  au  nceud  de 
la  ceinture  de  la  nouvelle  mariée  ;  le  mari 
seul  le  dénouait  lorsqu'elle  se  déshabillait 
pour  se  mettre  au  lit. 

*HÈRE.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Cerf  d'un  an 
qui  n'a  pas  encore  poussé  ses  dagues. 

HERECHERCHE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HEREDIE.  s.  f.  Mesure  de  superficie  qui 
était  anciennement  fort  en  usage  à  Rome. 
fHÉRÉENS.  adj.  m.  Jeux  célébrés  à  Ar- 
gos  en  l'honneur  de  Junon  Héra. 

fHÉRÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  Pon  célé- 
brait annuellement  à  Argos  en  l'honneur  de 
Junon.  Les  jeux  qui  accompagnaient  ces 
fètes  consistaient  à  renverser  un  bouclier 
d'airain  fortement  fixé  sur  un  théàtre. 

HÉRÉMITIQUE.  V.  ÉnÉMniQUBdansle 
Dictionnaire. 
IHÉRESIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes 
de  la  suite  de  J  unon  ,  dont  la  fonction  prin- 
cipale était  de  préparerle  bain  de  la  déesse. 
—  Prètresses  de  Junon  à  Argos,  où  elles 
etaient  tellement  honorées  ,  que  les  années 
de  leur  sacerdoce  servaient  de  dates  dans 
les  monumens  publics. 

fHÉRÉSIOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
hérésies. 

•J-HÉRÉSIOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui 
écrit  ou  qui  a  écrit  sur  la  partie  des  hérésies. 

fHÉRÉON.  s.  m.  Tempie  consacré  à 
Junon  ,  entre  Argos  et  Mycènes. 

•j-HÉRÉUS.  s.  m.  Un  desmoisbithyniens, 
qui  commencait  le  20  de  septembre. 
fHÉRÉVIS.  s.    m.  pi.    Nom  d'un  ordre 
de  religieux  mahométans. 

HERGOME.  s.  f.  Toile  faite  avec  les 
fils  d'une  espèce  d'araignée  d'Islande. 

IIÉRIADE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HÉRIDELLE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise 
dont  la  forme  est  plus  longue  que  large. 


HER1GOTE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  chien 
de  chasse  qui  a  une  marque  aux  jambes  de 
derrière.    On  dit  aussi  Hcrpé. 

HÉRIGOTURE.  s.  f.  Marque  qui  se 
trouve  aux  jambes  de  derrière  d'un  chien 
de  chasse.  On  dit  aussi  Herpure. 

HÉRILLARD.  s.  m.  (  h  s'aspire.)  On 
donne  ce  nom  au  hérisson  de  Sibèrie. 

HERIONE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  Adriatique. 

♦HÉRISSE.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Nom  spé- 
cifique  d'un  poisson  du  genre  chétodon. 

HÉRISSÉE.  g.  f.  (/,  s'aspire.)  Nom 
qu'on  donne  à  une  cheoille  velue  qui  se 
tient  surl'artichaut. 

HÉRISSONNE.s.  f.  (A s'aspire.) Espèce 
de  chenille  velue.  —  fig.  Femme  criarde. 

HÉRISSONNER.  s.  m.  (h s'aspire.) Ma- 
ladie  qui  attaque  les  oiseaux  de  proie. 

HÉRITABLEMENT.  adv.  A  titre  d'hé- 
ritage.   vieuoo. 

HÉRITANCE.  s.  f.  Succession,  héri- 
tage.  vieux. 

*  HÉRITIER.  s.  m.  Les  couvreurs  don- 
nent  ce  nom  à  un  morceau  ou  à  une  partie 
d'ouvrage  en  pointe. 

*  HÉRITIÈRE.  s.  f.  Nom  que  Pon  a  donne 
à  plusieurs  plantes. 

HERITINANDEL.  s.m.  Sorte  de  vipere 
du  Malabar. 

■j-HERM AMMON.  s.  m.  Groupe  qui  re- 
présente  Mercure  et  Jupiter-Ammon. 

HERMANDADE  (saikte).  s.  f.  Corps 
de  soldats  du  tribunal  de  l'inquisition  en 
Espagne. 

HERMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polypétalées. 

fHERMAN-VIELKI.  s.  m.  Grand  ge- 
neral en  Pologne  ;  le  second  general  se 
nomine  Herman-polny . 

HERMAPHRODISME.s.m.méd.  Réu- 
nion  ou  imitation  de  deux  sexes  en  un  seul 
individu. 

fUERMAPOLLON.  s.  m.  myth.  Statue 
composée  de  Mercure  et  d'Apollon. 

fHERMAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

HERMATHÈNE.  s.  f.  Statue  à  deuxtétei 
qui  représentait  Minerve  et  Mercure. 
fHERMEDONE.  s.  f.  Constellation. 
fHERMÉE.  s.  m.  Mois  thébain  qui  ré- 
pondait  à  notre  mois  d'octobre. 

HERMÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  Pon  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  Mercure  Hermes. 
HERMELINE.  s.  f.  Les  fourreurs  don- 
nent  ce  nom  à  la  martre  zibeliae. 

HERMÉNEUTIQUE.  adj  des  2  g.  Se 
dit  de  l'art  de  découvrir  le  vrai  sens  d'un 
auteur  dans  les  matières  detnéologie.  —  Se 
dit  aussi  d'une  règie  nécessaire  pour  expli- 
quer  PEcriture  sainte. 
fHERMENSUL.  s.  m.  Dieu  des  anciens 
Saxons,  que  Pon  confondait  avec  Hermes. 
fHERMÉRACLE.  s.  m.  Statue  de  Mer- 
cure et   d'Heicule  sur  une  mème  base. 

flIERMÉROTE.  s.  m.  Statue  de  Mer- 
cure et  de  l'Amour  sur  une  mème  base. 
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HERMES  ou  HERNES.  adj.  f.  pi.  Se 
disait  de  terres  désertes  et  sans  culture. — 
s.  m.  pi.  Nom  d'un  genre  de  coquilles. 

HERMES.    8.   m.    Statue  en  forme  de 
gaine,  surmontée  d'un  buste  humain. 
HERMÉSIE.  s.    f.  Arbre  d'Amérique. 
HERMÉTIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

HERMHARPOCRATE.  s.  m.  Statue  de 
Mercure  et  d'Harpocrate  sur  une  mème 
base. 

•HERM1NE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  nomme  aussi  C&ne  capilaine.  —  blas. 
Fourrure. 

HERMINETTE.    V.  Ebmihette. 
HERMINIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

HERMINION.  s.  m.  Sorte  de  piante; 
l'ophryde  monorchide. 

HERMINITE.  s.  f.  blas.  Forrd  blanc 
aree  des  taches  noires,  et  mèle  de  rouge. 

HERMINIUM.  s.  m.  Nom  donne  par 
Linnée  a  l'ophryde  à  une  seule  bulbe. 

fHERMITHRA.  s.  f.  Statue  composée 
de  Mercure  et  de  Mithra. 

fHERMOCHÉMIE.  s.  f.  myth.  Nom  que 
l'on  donnait  à  l'Égypte  ,  parce  que  c'était 
la  patrie  de  Mercure  ,  surnommé  Hermes. 

■j-HERMOCOPIDES.  s.  m.  pi.  Nom  par 
lequel  on  désigna't  ceux  qui  mutilaient  les 
hermès  ou  bustes  de  Mercure,  placés  dans 
les  carrefours. 

HERMOGÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires. 

HERMOGLYPHE.  ».  m.  Graveur  d'in- 
scriptions  sur  le  marbré  et  l'airain. 

fHERMOSlRIS.  s.  f.  pi.  Deux  petites 
statues  de  Mercure  placée3  à  Rome  dans 
le  cirque  ,  devant  l'endroit  où  les  chevaux 
partaient. 

IIERNANDIER.  s.  m.  Genre  deplantes 
de  la  famille  des  laurinées. 

*  HERN1AIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantoiides. 

HERNIEUX,  EUSE.  adj.  (A  s'aspire.) 
Incommod?   d'une    hernie  ou  descente. 

HERNIÒLE.  s.  f.  (/is'aspire.)  Espèce 
de  piante  de  la  famille  des  amarantoiides. 
HERNUTES.  s.  m.  pi.  (  A  s'aspire.)  Sec- 
taires chrétiens  réunisen  sociétéreligieme. 
HÉRO.    s.  va.   (A   s'aspire  et  dans    ses 
derive*.)  Nom  de  deux  espèces  de  papillons. 
HÉRODIAS.  s.  m.  Héron  d'Amérique. 
fHÉRODIEN.  s.  m.  Partisan  d'Hérode. 
HBRODIONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

HÉROlDE.  s.  f.  L'une  des  trois  fétes  que 
l'on  célébrait  a  Delphes  tous  les  neuf  ans. 
HÉROfCITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  héroi'que.   V.  Héroìsme  dans  le  Dict. 

HÉROlFIER.  v.  a.  Mcttre  au  rang  des 

héros.  =  Hkboì'fib,  éb.  part.  peti  usité. 

•HÉROlQUE  (ìge).  adj.  m.  Il  se  dit 

de  l'ageoù  les  héros,  nommés  par  les  poetes 

enfans  des  dieux  ,  6ont  supposés  avoir  vécu. 

*  HÉROlSME.  s.  m.  f  Figure  allégoriqtie. 

HÉRONNEAU.  s.  m.  Le  petit  du  héron. 

DICT.  COMPL. 
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HÉRONNER.  v.  n.  (A  s'aspire.)  vén. 
Voler  le  héron  ,  faire  poursuivre  le  héron. 

HERPAILLES.s.f.pl.  (A  s'aspire.)  vén. 
Troupe  de  biches  et  de  faons. 

HERPE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Ardeur  de  la 
peau.  —  Pièce  debois  qui,  dans  l'ornement 
d'un  vaisseau,  aboutità  la  figure  sculptée. 
— La  herpe  de  plat  bord,  est  la  coupé  d'une 
lisse  au  haut  des  còtés  du  bàtiment. 

HERPÉ.   V.  Hébigoté. 

HERPESTE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

HERPÉTIQUE.   adj.  des  2  g.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  herpe ,  qui  est  dartreux. 
tHERPÉTOLOGUE.  s.m.  Celui  qui  ob- 
serve  les  reptiles  ,  et  décrit  leur  histoire. 

HERPÉTOTHÈRES.  s.  m.  pi.  Genre 
d'oiseaux  de  la  famille  des  accipitrins. 

HERPURE.  V.  Hbbigotbbb. 

HERQUE..S.  f.  (A  s'aspire.)  Ràteau  de 
fer  à  l'usage  des  charbonniers. 

HERRERIE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Sorte  d'ar- 
brisseau  du  Pérou. 

HERSCHELL.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Nom 
d'une  planète  qui  porte  le  nom  de  celui 
qui  l'a  découverte. 

•HERSE.  s.f.  (As'aspire.)  Grand  chàssis 
sur  lequel  on  étend  les  peaux  destinées  à 
faire  le  parchemin.  —  Sorte  d'engin  qui  a 
la  forme  d'une  herse  aratoire.  —  Machine 
de  spectacle  sur  laquelle  on  place  des  lam- 
pioni. —  Espèce  de  grille  ou  de  treillis  à 
grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer ,  qui  est 
pla.cé  ordinairement  entre  le  pont-levis  et 
la  porte  d'une  ville  ,  d'un  chàteau  ,  pour  en 
défendre  l'entrée  aux  onnemis. — On  appelle 
Herses  de  la  croupe ,  des  pièces  de  bois  qui  se 
croisent  dans  la  charpente  d'un  pavillon 
carré.  —  mar.  On  nomme  Herses,  deux 
cordes  qui  servent  à  attacher  les  poulies.  — 
C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  a  un  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rutacées.  — 
Sorte  de  poisson  du  Nil. 

HERSEMENT.s.ra.  (As'aspire.)  Action 
de  herser. 

HERSILLIÈRES.  s.  f.  pi.  (As'aspire.) 
mar.  Pièces  de  bois  courbes  qui  ferment 
les  deux  extrémités  d'un  bàtiment. 

HERSILLON.  s.  m.  (As'aspire.)  Planche 
longue  ,  hérissée  de  pointes ,  pour  arréter 
l'ennemi. 

fHÉRULES.  s.  m.  pi.  Peuples  germains, 
qui  renversèrent  l'empire  de  Reme. 

fHERVE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  lan- 
gue  ancienne  du  pays  des  Dalmates. 

HERVIELER.  s.  m.  Grand  maitre  des 
eaux  et  forèts  dans  la  campagne,  peti  us. 

HESCHÉ.  s„  f.  Planche  qui  garantit  les 
objets  contre  le  frottement  des  roues. 

HÉSICATES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires qui  croyaient  devenir  parfaits  en  se 

donnant  des  éblouissemens  à  force  de  tour- 
noyer ,  et  qui  restaicnt  dans  une  perpe- 
tuale oisiveté.  V.  Hésvchastes. 

fHÉSITANS.  s.  f.  pi.  Sectaires  du  sixième 

siècle  qui  n'avaient  aucune  doctrinc  fixe. 
HESPER  ou  VESPER.  s.  m.  Nom  que 

l'on  donne  quclquefois  à  la  planèle  de  Vénus. 
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HESPÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  piante» 
établi  aux  dépens  des  ixies. 

HESPÉR1DÉES.  adj.  et  s.  f.pl.  Famille 
de  plantes  à  (leurs  hermaphrodites. 

HESPÉRIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  f  Filles 
d'Hesper  ,  selon  la  fable  (mais  s.  f.  pi.). 

HESPÉRIDIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
est  propre  au  genre  des  citronniers. 

HESPÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  f  Surnom  de 
l'Italie  et  de  l'Espagne. 

HESPÉRIS.  s.  m.  Sorte  de  piante  odo- 
rante des  anciens. 

HESTIÉES.  V.  Estiees. 
HESTOUDEAU.  s.  m.  Se  disait  ancien- 
nement  d'un  poulet  destine  à  ètre  chaponné. 
•j-HÉSUS.  s.  m.  Divinité  des  Gaulois. 
HÉSYCHASTES.  s.m.  pi.  Moines  grecs 
qui  restaient  dans  une  perpétuelie  oisiveté. 
V,  Hésicates. 

HÉSYCHASTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  mé- 
lopée  des  anciens  Grecs,  qui  était  propre 
à  calmer  les  passions. 

tHÉSYGHIODES.  s.  f.  pi.  myth.  Prè- 
tresses  des  Euménides  ou  Fuiies. 

HELAIRE.  s.  f.  Mot  quecertaius  archéo- 
logues  modernes  ont  substitué  à  celui  de 
courtisane ,  qui ,  en  raison  du  sens  que  nous 
lui  attachons ,  ne  leur  a  pas  paru  rendre 
exactement  ce  qu'on  entendait  par  ces 
sorte»  de  femmes  chez  les  Grecs. 

HÉTÉRANDRE.s.  f.  Genre  de  piante» 
aquatiques  de  l'Amérique  septentrionale. 

HÉTÉRANTHÈRE.  s.  f.  Piante  aqua- 
tique  de  la  famille  des  pontédères. 

HÉTÉRORRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  acéphales  et  nus. 

HÉTÉROHRANCHET.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  silures  de  Linnée. 

HÉTÉROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptèies. 

•  HÉTÉROGLITE.  s.  m.  Genre  d'oisea«x 
de  l'ordre  des  gallinacés. 

HÉTÉROCOME.  s.  f.  Genre  de  piante* 
de  la  famille  des  cinarocéphales. 

HÉTÉROGRANIE.  s.  f.  méd.  Migrarne. 
HÉTERODAGTYLES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  grimpeurs  ,  les  coucous ,  les  anis, 
les  barbus ,  etc. 

HÉTÉRODERMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  de  l'ordre  des  ophidiens. 

HETÉRODON.  s.  m.  Genre  de  serpens 
séparé  des  couleuvres.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  sous-genre  de  dauphins. 

HÉTÉRODONTE.  s.  m.  Sous-genre  in- 
troduit  parmi  les  squales. 

HÉTÉRODROME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  levier  dont  le  point  d'appui  est  entre 
le  poids  et  la  puissance.  Levier  hélòrodromc. 
On  le  nomme  aussi  Levier  da  premier  genre. 
HÉTÉROGNATE.  s.  m.  Glouton  qui 
màche  des  deux  còtés.  inuslté. 

IIÉTÉROGYNES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

HÉTÉROMÈRES.  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptèrca. 
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HÉTÉROMORPHE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tts  de  la  famille  des  acrotidées. 

HÉTÉROMYS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  pro- 
pose pour  designer  le  hamster  anomal. 

HÉTÉROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  plantes  à  feuilles  «lissemblables  entre 
elles  par  leur  forme. 

HÉTÉROPODE.  s.  m.  Genre  d'aranéi- 
des.  —  Nom  d'une  sorte  d'oiseau  de  proie. 

HÉTÉROPODES.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes  dontles  pieds  varient  pour  le  nombre. 

HÉTEROPOGON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

HÉTÉROPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  papil- 
lon de  l'ordre  des  bémiptères. 

HÉT ÉROPTÈRES.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes qui  comprend  deux  familles  d'hé- 
miptères. 

HÉTÉROSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  la  division  des  thoraciques. 

HÉTÉROSPERMES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Es- 
pagne  et  dans  le  Pérou. 

HÉTÉROSTÉGE.  s.  f.  Piante  d'Amé- 
rique  qui  n'est  pas  cultivée  en  Europe. 

HÉTÉROTOME.  adj.  des  2  g.  bot.  11 
se  dit  d'une  corolle  ou  d'un  calice  dont  les 
divisions  sont  dissemblables. 

HÉTÉROUSIENS.  s/ m.  pi.  Sectaires 
ariens  qui  soutenaient  que  Dieu  était  d'une 
autre  substance  que  son  pére. 

HETÉROZOA1RES.  s.  m.  pi.  Nom  pro- 
pose pour  designer  la  classe  des  reptiles. 

HE-TEU.  s.  in.  Piante  de  la  Chine ,  dont 
la  fleur  est  violette  et  noire. 

HÉTICH.  s.  m.  Racine  d'Amérique, 
espèce  de  rave  que  l'on  peut  manger. 

HETMAN  on  HETMANN.  s.  m.  Titre 
de  dignité  chez  lesCosaques. 

HEU  !  Interjection  qui  exprime  Padmi- 
ration ,  le  doute ,  une  pensée  secrète.  — 
Eàtiment  plat  de  3oo  tonneaux ,  qui  n'a 
qu'un  mat  et  une  voile. 

HEUCH.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

HEUCHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  saxifragées. 

HEUDRIR.  v.  a.  et  n.  Laisser  gàter.  v. 

*HEURT.  s,  m.  (li  s'aspire.)  La  partie  la 

plus  élevée  du  pavé  d'un  pont  ou  d'une  rue. 

HEURTE.  s,  f.  (h  s'aspire.)  Tourteau 
d'a7.ur.  V.  la  seconde  définition  du  mot 
Hécate  dans  ce  Dictionnaire. 

HEURTEQUIN.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Mor- 
ceau  de  fer  qui  se  place  sur  l'essieu  d'une 
pièce  d'artillerie  ,  au  bout  de  la  fusée. 
*HEURTOIR.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Morceau 
de  fer  battu  ,  qui  soutient  la  surbande  de 
fer  qui  couvre  le  tourillon  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie. —  Pièce  de  bois  placée  devant  l'é- 
paulement  d'une  batterie,  ou  devant  les 
plates-formes.  —  Pièce  d'un  moule  de  fon- 
deur.  —  Grosse  cheville  de  fer  pour  les  ba- 
teaux. — Pièce  d'un  moulin. 

HEUSE.  s.  f.  mar.  Piston  de  la  pompe. 

HÉVÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tithymaloides. 
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HEXACADIQUE.  s.  m.  Arbre  des  In- 
des ,  fort  voisin  de  l'heptaque. 

HEXACORDE.  s.  m.  Espèce  d'instru- 
ment  à  six  cordes.  —  Système  musical 
compose  de  six  tons.  —  Intervalle  de  mu- 
sique  appelé  sixième. 

HEXAGONAL,  LE.  adj.  li  se  dit  d'un 
pian  qui  a  six  còtés  et  six  faces. 

HEXAGYNIE.  s.  f.  Sixième  ordre  des 
classes  du  système  sexuel  des  plantes. 

HEXAMÉRON.  s.  m.  Commentaire  sur 
l'ouvrage  des  six  jours  ou  de  la  création. — 
Ouvrage  divise  en  six  parties  ou  six  jours. 

HEXANCHDS.s.  m.  Espèce  de  poisson, 
le  Squalus  griseus. 

HEXA1NDRIE.  s.  f.  Sixième  classe  du  sys- 
tème qui  renferme  les  plantes  à  six  pistils. 

HEXANTHE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
coinprise  dans  le  genre  des  litsées. 

HEXAPÉTALÉ,ÉE.  adj.  Àsixpétales. 
FeuillÉ  Iwxapétalée. 

HEXAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  litière 
découverte ,  qui  était  portée  par  six  escla- 
Ves.  —  Lit  funebre  qui  servait  à  porter  au 
bùcher  les  morts  d'un  rang  distingue.  — 
s.  m.  pi.  Ceux  qui  portaient  cetre  litiére  ou 
ce  Ut  funebre. 

HEXAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  À  six 
feuilles  ou  folioles.  Piante  hexaphylle. 

HEXAPODE.  adj.  des  2  g.  11  "se  dit  des 
ìtisectes  et  des  larves  qui  ont  six  pates.  — 
s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  ,  les  aptères,  les 
diptères  et  les  tétraptères. 

HEXAPOLE.  s.  f.  Contrée  où  il  y  a  six 
villes. 

HEXAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  six 
ailes.  —  s.  m.  pi.  f  Classe  d'insectes. 
fHEXASTÉRON.  s.  m.  Constellation. 

HEXASTYLE.  adj.  des  2  g.  archit.  Qui 
a  six  colonnes  de  front.  Tempie  hexastyle. 
—  Nom  d'un  tempie  à  six  colonnes. 

fHEXASTHLE.  s.  m.  Réunion  de  six 
exercices,  chez  les  Grecs,  c'est-à-dire ,  la 
lutte ,  la  course ,  le  saut ,  le  disque ,  le  jave- 
lot,  et  le  pugilat. 

HEXATHYRIDE.  s.  m. Genre  de  versin- 
testins  que  l'on  nomme  aussi  Linguatules. 

HEXÉCONTALITHOS.    s.    m.   Pierre 
précieuse  dont  parie  Pline. 
fHEXÈRE.  s.  f.  Galère  à  six  rangs. 

HEXETÈRE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
qui  vivent  dans  les  mers  de  Sicile. 

HEXORJNA.  s.  f.  Petite  piante  dicho- 
tome  qui  croit  dans  les  montagnes  de  la 
Pensylvanie. 

HEXORON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HEYMASSOLY.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hespéridées. 

HEYNEE.  s.  f.  Herbe  de  l'Inde  ,  à  fleurs 
blanches  et  à  feuilles  ternées. 

fHHATIB.  s.  m.  Officierde  mosquée,  qui 
répond  au  rang  de  cure. 

H1ATELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  bivalves. 

H1ATULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 
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'HIATUS,  s.  m.  On  appella  Hiatus  de 
Fallope,  une  petite  ouverture  sers  l'os  tem- 
pora! ;  —  Hiatus  occlplto-pétreux ,  le  trou  dv- 
chiré  postérleur  du  crAne  ;  -  Hiatus  de  Wln- 
slow ,  l'ouverture  située  au-dessus  du  col  de 
la  vésicule  -biliaire. 

HIBBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  des  sialites. 

HIBERLINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  dont  la 
chaine  et  la  trame  sont  de  fleuret. 

HIBERNACLE.  s.  m.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  sert  à  envelopper  les  jeunes  pousses 
des  plantes  pour  les  mettreà  l'abri  du  fj/oid. 

HIBISCUS.  e.  m.  L'althsea  des  anciens  , 
que  l'on  croit  étre  une  espèce  de  guimauve. 

HIBOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  , 
la  bélemnite   en  fer  de  lance. 

H1BRIDE.  V.  HYBaiDEdansleDictionn. 

HIDEUR.  s.  f.  Horreur,  difformità,  v. 

HIDROTIQUE.  V.  HyDaouQOE  dans  le 
Dictionnaire. 

HIEMENT.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Cri  que 
rendent  des  pièces  de  bois  sous  l'effort  de 
ce  qui  les  serre  ou  comprime.  —  Action 
d'enfoncer  des  pieux  ou  des  paités  à  coups 
redoublés.  — Bruit  des  machines  qui  lèvent 
des  fardeaux. 

HIÈNE.  V.  Hyène  dans  le  Dict. 

HIÉRACITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui, 
dit-on  ,  ressemble  à  l'oeil  d'un  épervier. 
■j-HIÉRACOBOSQUES.  s.  m.  pi.  (  h  s'as- 
pire. )  Prétres  égyptiens  chargés  de  nourric 
les  éperviers  sacre*. 

H1ÉRA-PICRA,  s.  f.  (  h  s'aspire.  )  Con- 
fection  medicinale  dans  laquelle  il  entre  de 
l'aloès ,  pour  faire  évacuer  la  bile. 

HLÉRARQUES.  s.  m.  pi.  (h  s'aspire.  ) 
Ceux  qui  composent  la  hiérarchie  chez  les 
Grecs. 
fHIÉRATIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  pa- 
pier qui  était  réservé  pour  les  livres  sacrés. 

HIÉROBOTANE.  s.  m.  (h  s'aspire.  ) 
Herbe  sacrée.   V.  VEavEiNB  dans  le  Dict. 

HIÉROCÉRYCE.  s.  m.  Chef  des  hé- 
rauts  sacrés  dans  les  mystères  ou  les  céré- 
monies  de  Cérès. 

HIÉROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 
fHIÉROCORACES.  s.  m.  Prètres  qui  ser- 
vaient  au  eulte  de  Mithra,  avec  des  ha- 
bits  de  la  couleur  des  corbeaux  consacrés 
à  cette  divinité. 
fHIEROCORACIQUES.adj.rn.pl.  Nom 
que  les  monumens  donnent  aux  fètes  mi- 
thriaques. 

HIÉRODRAME.  s.  m.  Petit  drame  sacre. 

HIÉROGRAMMATE.  s.  m.  Prètre  égyp- 
tien  chargé  d'expliquer  les  mystères. 

HIÉROGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  hiérogrammates. 

HIÉROGRAMMATISTE.  s.  m.  Scribe 
sacre  en  Égypte. 

HIÉROGRAMME.  s.  m.  Caractère  dont 
était  composée  l'écriture  des  anciens  prè- 
tres égyptiens. 

fHIÉROGRAPHE.  s.  va.  Celui  qui  était 
charge  ,  en  Égypte  ,  de  la  conservation  des 
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chosessacrées.  —  Gelui  qui  s'occupe  à  dé- 
crire  Ies  choses  sacrées. 

HIÉROGRAPHIE.  s.  f.  Description, 
conservation  des  chosessacrées,  en  Egypte. 

HIJÉROLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les 
choses  sacrées.  —  Bénédiction  nuptiale 
eo  usage  chez  les  Grecs. 

HIÉROMANGIE.  s.  f.  Divination  parie 
moyen  de  ce  qu'on  offrait  aux  dieux. 
tHIÉROMANGIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui  qui  avait  l'art  de  deviner  par  l'inspec- 
tion  des  offrandes. 
fHIÉROMÉNON.  V.  Hiérom.wok. 

HIÉROMNÉMONS.  s.  m.  pi.  Députés 
des  villes  grecques  à  l'assemblée  des  am- 
phyctions ,  pour  y  remplir  la  fonction  de 
greffiers  sacrés. 
fHIÉROMNÉNON.  s.  m.  Pierre  que  les 
anciens  eniployaient  dans  la  divination. 
fHIÉRONÉMIE.  s.  f.  Mois  où  l'on  célé- 
brait  les  jeux  néméens  ;  il  répoodait  a  aotre 
mois  de  septembre. 

tHIÉRONIQUES.  adj.  m.  pi.  Nom  que 
l'on  donnait  aux  vainqueurs  des  jeux  py- 
thiens ,  isthmiens ,  néméens  et  olympiques. 

HIÉROPHANTIDES.  s.  f.  pi.  Femmes 
consacrées  au  eulte  de  Cérès ,  et  dont  les 
fonctions  étaient  toutes  différentes  de  celles 
des  hiérophantes. 

HIÉROPHORE.  s.  m.  Celui  qui  portait 
les  choses  sacrées  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

HIÉROSCOPIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
exercée  par  tout  ce  qui  se  passait  dans  les 
sacrifices. 

HIGGINSIE.  s.  f.  Piante  du  Pérou. 

HILARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  stolonifbres. 

H1LARIES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Cérès. 

HILARIEUX,EUSE.  adj.  Joyeux.  ». 

HILARODE.  s.  m.  Musicien  qui  chan- 
tait  des  vers  gais  et  plaisans.  —  Poète 
ou  compositeur  gaillard. 

HILARODIE.  s.  f.  Composition  gail- 
larde,  poesie  gaie,chantée  parleshilarodes. 

HILARÒ-TRAGÉD1E.  s.  f.  Pièce  dra- 
matique  mèlée  de  tragique  et  de  comique. 

HILE.  s.  m.  (/i  s'aspire.  )  Ombilic  de  la 
graine  ;  point  superficiel  ou  cicatrice  par 
laquelle  une  graine  était  attachée  dans  la 
cavité  du  péricarpe.  —  Espèce  de  coquille. 

HILLE.  s.  m.  (h  s'aspire).  Arbrisseau 
rampant  qui  croìt  a  la  Martinique. 

HILOFÈRE.  s.  m.  Pellicule  qui  revèt  la 
surface  interne  du  spermoderme. 

HILOIRE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois  droit 
qui  fait  liaison  sur  Ies  ponts  des  vaisseaux. 

HILON.s.  m.  (/j  s'aspire.  )  méd.  Tumeur 
calleuse. 

HILOSPERME.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
«emences  grandes,  osseuses  ,  marquées 
d'un  long  ocnbilic  latéral.  —  Famille  de 
plantes. 

HIT,OTE.  V^lott:  dans  le  Dict. 

H1MANTIE.  5.  f.  Genre  de  piante*  dont 
la  fructification  est  peu  connue. 
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HIMANTOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  infu- 
soires  ou  de  polypes  amorphes.  —  Sorte 
d'oiseau  du  genre  des  échassiers. 

tHIMANTOPODES.  s.  m.  pi.  Peuple 
fabuleux  de  l'Éthiopie,  dont  les  jambes 
étaient  tortueuses  et  «ecourbées. 

•J-HIMÉE.  s.  f.  Sorte  de  chanson  grecque 
que  chantaient  ceux  qui  puisaient  de  l'eau. 

HIMENT.  r.H^MBsr. 

fHINDA.  s.  f.  Idole  des  Madianites. 

HINGUET.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  arrèter  le  cabestan. 

HINNÉ.  s.  m.  Arbre  d'Orient  dont  les 
feuilles  servent  à  teindre  les  cheveux  en 
roux,  et  lesongles  enrouge;  ce  qui  est  très 
recherché  parmi  les  femmes  de  l'Orient. 

HIPERCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
passe  les  bornes  d'une  critique  saine  et 
judicieuse. 

fHYPOPHÈTES.  s.m.  pi.  Ordre  des  mi- 
uistres  qui  président  au  tempie  de  Jupiter. 

fHYPORCHÈME.  s.  m.  Sorte  de  poesie 
qui  était  consacrée  au  eulte  d'Apollon. 

HIPNALE.  s.  m.  Serpent  gris  et  jaune. 

HIPOURLE.  s.  f.  Piante  parasite. 

HIPPA.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse. 

HIPPACE.  s.  f.  Fromage  fait  avec  du 
lait  de  jument. 

HIPPAGRÈTE.  s.  m.  Officier  spartiate 
chargé  de  rassembler  la  cavalerie. 

fHIPPANTHROPE.s.  m.  Celui  qui  est  af- 
feetéde  la  maladienommée  Hippanthropic. 

HIPPANTHROPIE.  s.  f.  Sorte  de  mé- 
Iancolie  où  l'on  se  croit  métamorphosé  en 
cheval. 

HIPPARCHIE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

HIPPARQUE.  s.m.  Commandant ,  capi- 
taine  general  de  la  cavalerie  chez  les  Grecs. 

HIPPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

HIPPELAPHE.  s.  m.  Espèce  de   cerf 

qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  cheval. 

tHIPPÉE.  s.  f.  astron.  Comète  chevelue. 

HIPPIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

fHIPPIADE.  s.  f.  Statue  de  femme  à 
cheval,  chez  les  anciens  Grecs. 

HIPPIATRE.  s.  m.  Médecin  vétérinaire. 

HIPPICE.  s.  f.  Piante  qui,  selon  Pline  , 
òte  la  faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

H1PPICON.  s.  m.  Espace  ou  intervalle 
de  quatre  stades  ,  chez  les  Grecs. 

HIPPIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères". 

HIPPION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées.  —  Nom  de  celui 
qui  enseigna  la  médecine  à  Esculape. 

HIPPOBOSQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptere». 

HIPPOBOTE.  s.  m.  Hommc  qui  nourrit 
des  chevaux.  —  Lieu  où  on  les  nourrit , 
haras.  pcu  usité. 

HIPPOBUS  on  HIPPOTAURUS.  s.  m. 
Nom  qui  désigne  l'accouplement  du  bneuf 
et  du  cheval.  —  Littéralement  ce  mot 
signific  ,  taureau-chevai. 
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HIPPOCAMPE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

—  f  pi.  Chevaux  marins,à  deuxpieds  et  une 
queue  de  poissoD,  que  lespoétes  donnent  a 
Neptune  et  aux  autres  divinités  de  la  mer. 

HIPPOCENTAURES.  s.  m.  pi.  Enfans 
des  centaures,  qui  différaient  de  leurs  pères 
en  ce  qu'ils  étaient  hommes  et  chevaux , 
au  lieu  que  les  centaures  étaient  hommes 
et  taureaux. 

HIPPOCRATÉA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  tirent  leur  nom  d'Hippocrate. 

HIPPOCRATIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune  equestre. 

HIPPQCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  méthode  d'Hippo- 
crate. Système,  méthode  hip pocratique. 

HIPPOCRATISME.  s.  m.   Système  de 
philosophie    d'Hippocrate    applique    à    la 
science  des  médecins. 
♦HIPPOCRÈNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

—  f  myth.  Nom  d'une  fontaine  du  mont 
Hélicon  en  Béotie  que  Pégase  fit  sortir  de 
terre  d'un  coup  de  pied. 

fHIPPOCRÈNES  ou  HIPPOCRÉNI- 
DES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom  des  muses. 

HIPPOCRÈPE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

fHIPPODROMIE.  s.  f.Exercice  des  che- 
vaux à  la  course  dans  l'hippodrome. 

fHIPPOGÉRANES.  s.  ni.  pi.  Peuple  ima- 
ginaire  que  Lucien  place  dans  les  astres. 

HIPPOGLOTTIDE.s.f.Couronned'hip- 
poglosse.  peu  usité. 

H1PPOGLOTTITE.  s.  f.  Glande  sous  ìa 
langue.  peu  usité. 

fHIPPOGRIFFE.  s.  m.  Animai  fabuleux 
compose  du  cheval  et  du  griffon  ,  que  les 
poétes  donnent  auxhéros  de  chevalerie. 

HIPPOGROSTIDE.s.f.  Sorte  de  piante 
qui  paraìt  étre  le  panie  ouvert  de  Linnée. 

fHIPPOGYPES.  s.m.  pi.  Peuple  fabuleux 

à  trois  tètes,  monte  sur  des  vautours,  que 

Lncien  place  dans  le  globe  de  la  lune. 

HIPPOLAtS.  s.  m.  Espèce  de  fauvette. 

HIPPOLAPATHE.  s.   f.  Rhubarbe  des 

moines  ,  la  patience  sauvage. 

fHIPPOLITE.  s.  f.  Concrétion  qui  s'en- 
gendre  dans  les  intestins  du  cheval. 

HIPPOLYTION.  s.  m.  Tempie  construit 
en  l'honneur  d'Hippolyte  ;  il  y  avait  auprès 
de  ce  tempie  un  lieu  que  l'on  avait  consa- 
cré  a  Vénus  spéculatrice  ,  dans  l'endroit  où 
Phèdre  prenait  plaisir  à  voir  Hippolyte  chas  - 
sant  dans  la  plaine. 

HIPPOMALQUES  ou  H1PPOMAL- 
GUES  s.  m.  pi.  Scythes  nomades  qui  se 
nourrissaient  du  lait  de  jument. 

HIPPOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  les 
chevaux ,  pratiquée  chez  les  Celtes. 

tHIPPOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui 
devinait  par  le  moyen  des  chevaux. 

H1PPOMANÈS.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait à  certaines  plantes  qui  paraissaient 
vénéneuses. 

HIPPOMANE.  s.  m.  Liqueur  qui  dé- 
coule  des  parties  naturclles  d'une  jument 
en  chaleur.  —  Excipissancc  de  chair  adhé- 
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rente  à  la  tète  du  poulain  qui  vient  de  naltre, 
et  que  sa  mère  dévore  aus&jtòt.  Oa  ditaussi 
Hippomanès. 

HIPPOMANIE.  s.  m.  Manie  du  onerai, 
espèce  de  fureur  dont  cet  animai  est  quel- 
quefois  attaqué. 

HIPPOMANIQUE.  s.  f.  Geme  de  plan- 
tes  qui  a  des  rapports  avec  les  fabagelles. 

HIPPOMARATHON.  s.  m.  Fenouil  sau- 
vage  ,  le  marathon  des  forèts. 

HIPPOMÉLIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  connue  chei  les  anciens. 
HIPPOMÉLIS.s.  m. Espèce  d'alizier. 
HIPPOMOLGUES.  V.  Hippomalqjoes. 
fHIPPOMYRMEGES.   s.   m.  pi.  myth. 
Peuple  imaginaire ,  monte  sur  des  fourmis 
ailées ,  que  Lucien  place  dans  le  soleil. 

HIPPOPATHOLOGIE.   s.  f.   Connais- 
sance  des  maladies  du  che  vai.  —  Pathologie 
du  cheval. 
fHIPPOPATHOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'hippopathologie. 
HIPPOPE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivnlves. 
tHIPPOPATHOLOGISTE.  s.  m.  Celui 
qui  étudie  le  cheval,  qui  décrit  les  mala- 
dies  du  cheval. 

HIPPOPHAÈS.s.  m.  Arbrisseauépineux 
dont  la  racine  laisse  fluer  une  liqueur  lai- 
teuse.  On  Fa  pris  pour  notre  Argousicr. 

HIPPOPILESTE.  s.  f.  Piante  des  an- 
ciens que  l'on  croit  ètre  la  Chausse-irape. 

flIIPPOPHAGE.  s.  m.  Sobriquet  que  les 
Grecs  donnaient  aux  Scythes  ,  cornine  se 
nourrissant  de  la  chair  de  cheval. 
fHIPPOPHIE.   ».   f.  Piante  qui  produit 
des  grappes  corame  le  lierre. 

HIPPOPODES.  s.  ni.  pi.  Hommes  fabu- 
leux  qu'on  représentait  avec  des  pieds  de 
chevaux. 

HIPPOPOTOME.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères  qui  se  rapprochent  des  ccchons. 

tHIPPORCHE.    s.   m.   Officier  athénien 
qui  commandait  tonte  la  cavalerie. 
HIPPORHIS.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
HIPPOS.  V.  Hippds. 
HIPPOSTÉOLOGIE.  s.  f.  Description  , 
traité  ,  discours  sur  leB  os  du  cheval. 
tHIPPOSTÉOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  dés  os  du  cheval. 
HJPPOTAROTE.  V.  Hippotoboxe. 
HIPPOTAURUS.  V.  Hjfpobes. 
H1PPOTIS.  ».  m.  Arbrisseau  du  Pérou, 
de  la  famille  des  rubiacées. 
jHIPPOTOME.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  l'anatomie  du  cheval. 

HIPPOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
mique  du  cheval. 
tHIPPOTOROTE.   s.    m.    Chez    les    an- 
ciens Grecs  ,  cavalier  qui  se  servait  de  l'are  ; 
archer  à  cheval. 

HIPPRO.  s.  m.  Sor'te  de  peuplier. 
H1PPURINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  parmi  les  desmaresties. 

HIPPURIS.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  souchets. 

HIPPURJTE.  s.   ''.  Genre  de  coquilles 
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de  la  classe  des  univalves.  —  Pierre  où  est 
empreinte  une  piante. 

HIPPURUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
ressemble  à  une  queue  de  cheval. 

HIPPUS.  s.  m.  Clignotement  des  yeux 
dans  ceux  qui  sont  a  cheval.  On  dit  aussi 
Hlppos. 

HIPTAGE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  dont 
les  feuilles  sont  si  belles,  que  les  Indiens  en 
parent  les  autels  de  leurs  dieux. 

HIRANDIE.  s.  f.  Sorte  de  casaque.  v. 
HIRCOS1TÉ.  s.  f.  Mauvaise  odeur,  assez 
semblable  à  celle  que  rend  le  bouc.  vieux. 
•  HIRÉE.  s.   f.   Genre  de  plantes  voisines 
des  trioptères  et  des  molinas. 

fHIRNELLE.  s.  f.  Vase  dont  Ics  anciens 
se  servaient  dans  les  sacrifices. 

HIRONDE.  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  aux  hirondelles. 

"HIRONDELLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
—  Rond  de  fer  applique  sur  l'essieu. 

HIRPES  ou  HIRPIES.  s.  m.  pi.  Famil- 
les  romaines  exemptes  des  charges  publi- 
ques,  parce  qu'elles  fournissaient  des  prètres 
qui,  dans  un  sacrifice  offert  à  Apollon , 
marchaient  pieds  nus  sur  des  charbons  ar- 
dens  sans  éprouver  aucun  mal. 

HIRSUTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
gnrnies  de  poils  longs,  raides  et  non  alvéolés. 
HIRTÉE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  du  genre 
des  bibions. 

HIRTELLE.  s.  m.  Gerire  de  plantes  qui 
croissent  à  Cayenne. 

HISCEN.  s.  m.  Instrument  chinois. 
HIS1NGÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique  qui 
croìt  a  Saint-Domingue. 

H1SPANISME.  s.  m.  Locution  espa- 
gnole, peu  usité. 

H1SPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  del'ordre 
des  coléoptères. 

HISPIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  gami  de  poils  longs,  raides  et  alvéolés. 
H1SPIDELLE.  s.  f.   Petite  piante  an- 
nuelle  qui  croìt  en  Espagne. 

HISPIDITÉ.  s.  f.  bot.  État  d'une  partie 
couverte  de  poils.  —  Doublé  rang  de  pau- 
pières.  peu  usité  en  ce  dcrnier  scns. 

HISTER.  s.  m.  Nom  latin  des  insectes 
du  genre  des  escarbots. 
•j-HISTÉROLITE.  V.  Hysteboltte. 
fHISTIODROME.   s.    m.    Bàtiment    de 
course   qui   ne   peut  marcher   que   par  le 
moyen  des  voiles. 

H1STIODROMIE.  s.  f.  L'art  de  navi- 
guer  par  le  moyen  des  voiles. 

•H1STOIRE.  s.f.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

HISTORIOGRAPHER.  v.  a.  Faire  le 
métier  d'historiographe.  peu  usité 

HISTORIOGRAPHERIE.  s.  f.  Fonc- 
tion ,  travail  de  l'histoiiographe.  peu  usité. 

•j-HISTRIONIB.  ».  f.  Proièssion  de  comé- 
dien.  peu  usité. 

H1STR10NIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  histrions,  aux  farceurs.  p.  us. 
flìITlDZIS.  s.  m.  pi.  Talismans  ou  char- 
mes  que  fabriqueut  les  ompanorates,  prè- 
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tres  de  Madagascar ,  et  qu'ils  vendent  aux 
grands  du  pays. 

HIVERNACHE.  s.  m.  Mélange  de  blé 
et  de  vesces  que  l'on  séme  avant  l'hiver.  v. 
*  HI  VER.  s.  m.  f  myth.  Divinité  ou  figure 
aJlégorique. 

HIVERNADE.  s.  f.  Temps,  action  de 
passer  l'hiver  dans  un  pays.  peu  usité. 

HIVERNAGE.s.  m.Labour  donne  avant 
l'hiver  aux  terres  et  aux  vignes.  —  mar. 
11  se  dit  du  temps  que  l'on  passe  en  relà- 
che  pendant  l'hiver. 

HIVERNATION.  s.  f.  11  se  dit  des  ani- 
maux  qui  passent  l'hiver  dans  un  état  de 
sommeil  et  d'engourdissement  comme  les 
plantes.  L'hivernation  des  animaux. 

HIVOURAHE.  s.  m.  Fruit  d'Amérique 
de  la  grosseur  d'une  prune. 
fHIZREVlS.  V.  Héeévis. 

HOATCHÉ.  s.  m.  Terre  très-blanche 
dont  les  Chinois  fabriquent  la  plus  belle 
porcelaine. 

HOAZ1N.  s.  m.  Faisan  du  Mexique. 
fHOBAL.  s.  m.  Idole  des  anciens  Ara- 
bes,  entourée  inférieurement  de  trois  cent 
soixante  autres  idoles  plus  petites. 

HOBB1SME.  s.  m.  Système  de  philoso- 
phie,  doctrine  de  l'Anglais  Hobbes. 

HOBER.  v.  n.  Changer  de  place,  vhanc. 
HOB1N.  s.  ni.  Se  disait  d'un  cheval  écos- 
sais  dont  l'allure  est  très-douce.  vieux. 

HOCCO,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  galliuacés. 

♦HOCHE.  s.  f.  (h  s'aspire.)  Entaille  ou 
marque  que  fait  un  charpentier  sur  une 
règie  de  bois. 

HOCHE-PIED.  s.  m.  (ti  s'aspire.  )  Nom 
qu'on  a  donne  au  premier  des  oiseaux  qui 
attaquent  le'héron. 

♦HOCHET.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Moule  de 
houille. 

HOCHEUR.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Espèce 
de  singe  du  genre  des  guenons. 

HOCHICAT.s.m.  (  h  s'aspire.)  Nom 
d'une  espèce  de  toucan  du  Mexique. 

-j-HOCKÉBOS.  s.  m.  Nom  que  les  Picard» 
donnent  à  la  piqué. 

HOÈDE.  s.  in.  Mesure  de  capacité  dont 
on  se  sert  en  Hollande  pour  les  grains. 
HOFFMANN1E.  s.  f.  Piante  herbacée. 
HOFMANSEGGIE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  légumineuses. 

HOGHSHEAD.  s.m.  Mesure  dont  on  se 
sert  en  Angleterre  pour  les  liquides. 
HOIRIN.  V.  Obijt  dans  le  Dict. 
HOIRIRI.   s.  m.   Espèce  de  piante    du 
genre  des  ananas. 

HOITTALLOLT.  s.  m.  Oiseau  qui   vit 
dans  les  contrées  chaudes  du  Mexique. 
fHOITTATOTOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Pérou. 

HOITZIT.  s.  m.  Piante  du  Mexique  qui 
avoisine  le  genre  cantu. 

HOIXOTOEL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique , 
de  la  grosseur  d'un  moineadl 

HOLACANTHE.  s.  ro.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 
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HOLANS.  s.  m.  Espèce  de  batiste  fine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Fiandre. 

HOLARRHENA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

HOLCUS.  s.  m.  Piante  des  anciens.— 
Piante  de  la  famille  des  graminées. 

HÒLEMENT.  s.  m.  (h  s'aspire.  7  Nora 
qui  exprime  le  cri  de  la  hulotte. 

HÒLER.  v.  n.  (  li  s'aspire.  )  Il  se  dit  du 
cri  de  la  hulotte.  La  hulotte  vient  de  hóler. 

BOLÈTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  la  division  ou  tribù  des  aptères. 

HOLLANDAIS  ,  AISE.  s.  et  adj.  (h  s'as- 
pire. )  Qui  est  de  la  Hollande  ,  qui  tieDt 
a  la  Hollande. 

HOLLANDAISE.  s.  f.  (h  s'aspire.)  Sorte 
de  machine  qui  sert  a  épuiser  l'eau  d'un 
endroit.  Toute  la  manceuvre  de  cette  ma- 
chine consiste  à  la  balancer. 

HOLLANDÉE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  batiste, 
quand  elle  est  forte  et  serrée. 

HOLLANDILLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de 
Silésie  qui  nous  vient  par  la  Hollande. 

HOLLANDISER.  v.  a.  Donnei- les  formes 
et  les  mosurs  hollandaises.  =  Hollandisk  , 
ee.  part. 

HOLLI.  s.  m.Liqueur  résineuse  qui  dé- 
coule  d'unarbre  nommè  Ckilli  au  Mexique. 
fHOLMAT.  s.  m.  Fontaine  de  vie, célèbre 
dans   les    romans    orientaux   ,    pour    avoir 
donne  l'immortalité  au  prophète  Elie. 
HOLMSKIOLDIE.  s.m.Arbre  de  l'Inde. 
HOLOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre   de 
poissons  osseux ,  à  branchies  complètes. 
HOLOCAUSTER.  v.  a.  Sacrifier.  vieux. 
HOLOCENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

HOLOGYMNOSE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

HOLOLÉPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  serratules. 

HOLOLEPTE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
établi  aux  dépens  des  escarbocs  ,  et  ren- 
trant  de  très-près  dans  celui  desscarabés. 

HOLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  prendre  toutes  sortes  de  hauteurs. 

HOLOSTÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

HOLOSTEMMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiadées. 
HOLOSTÉON.  s.  m.  Poisson  du  Nil. 
IIOLOSTÉUM.  s.  m.  Piante  des  anciens 
qu'on  croit  étre  notre  plantain. 

HOLOTHURÉE.  V.  Holothdbixs  dans 
le  Dictionnaire. 

HOLOTHCRION.  s.  m.  Espèce  d'or- 
tie-de-mer  qui,  dit-on  ,  enflamme  la  main 
qui  la  touche. 

HOLOTONIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Se  dit  d'un  tétanos  douloureux  qui  affecte 
toutes  les  parties  du  corps. 

HOMALOPHYLLES.  s.f. pi.  (h  s'aspire.) 
Famille  de  plantes  qui  est  établie  entie  les 
algues  et  les  bépatiques. 

HOMALOCENCHRE.  s.  f.  (  /is'aspirc.) 
Sorte  de  piante ,  nommée  aussi  Asprcilc  et 
Lcertie. 


HOM 

HOMALOCÉRATITE.  s.  f.  (  k  s'aspire.  ) 

Sorte  de  coquille  fossile.— Pierre  précieuse. 

HOMARDIENS.  s.  m.  pi.  (  h  s'aspire.  ) 

Famille   des  crustacés  où   se  trouvent  les 

homards. 

HOMBAG.  s.  m.  Arbrisseau  d'Arabie. 
HOMEOMÈRE.  adj.  des  2  g.  didact.  Se 
dit  de  deux  substances  dont  les  parties  se 
ressemblent. 

HOMOÉMÉRIE.  s.  f.  Ressemblance.  Ce 
mot  exprime  l'opinion  d'un  philosophe  de 
l'antiquité,  qui  prétendait  que  chaque  tout 
dans  la  nature  est  compose  de  parties  qui  , 
avant  leur  union,  était  déjà  de  la  mème 
nature  que  le  tout.  V.  Homoémèeie. 
fHOMÉRIDE.  s.  m.  Imitateur  d'Homère. 
HOMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  D'Homère  , 
qui  a  rapport  a  Homère. — On  appelait  sort 
homcriquc,  une  divination  exercée  par  la 
poesie  d'Homère. 

HOMÉRISTES.  s.  m.  pi.  Chanteurs  an- 
ciens qui  faisaient  métier  de  chanter  les 
vers  d'Homère  dans  les  maisons  ,  les  raes 
et  les  places  publiques. 

♦HOMIC1DE.  s.  m.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

HOMILIAIRE.s.  m.  Recueil  d'homélies. 

HOMILIASTE.s.  m.Faiseurd'homélies. 

HOMMEAU.  s.  m.  Petit  homme.  peu  us. 

HOMME  DE  LOI.  s.  m.  Légiste  instruit 

dans  la  nouvelle  jurisprudence  ,  et  dont  la 

fonction  est  de  défendre  les  causes  des  in- 

dividus  devant   les  tribunaux.  Les  hommcs 

de  loi  onl  rem  place  les  avocats. 

HOMMÉE.  s.  f.  Travail  qu'un  homme 

peut  faire  en  un  jour. — Mesure  de  terrain. 

HOMMERIE.  s.  f.  Passion  humaine.  in. 

|HOMOCENTRE.   s.  m.   Point   de  plu- 

sieurs  cercles  qui  ont  un  ccntre  commun. 

-j-HOMOCONDIS.  s.  m.  myth.  Divinité 
japonaise. 

HOMOGULE.  s.  m.méd.  Petit  homme, 
nain.  vieux  et  'musiti. 

HOMODERMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  de  l'ordre  des  opbidiens. 

HOMODROME.  adj.  des  2  g.  mécaniq. 
11  se  dit  d'un  levier  dans  lequel  le  poids 
et  la  puissance  sont  tous  deux  du  mème 
coté  du  point  d'appui. 

jHOMODROMIE.  s.  f.  mécaniq.  Art  de 
connaìtre  les  poids  et  les  puissances  des 
leviers  mécaniques. 

HOMOÉMÉRIE.  s.  f.  Il  se  dit  des  par- 
ties similaires  dont  le  concours  par  attrac- 
tion  ,  selon  Anaxagore  ,  a  forme  le  monde. 

V.    HOMÉOMÉRII. 

HOMOGRAMME.  s.  m.  Athlète  qui 
combattait  avec  celui  qui  avait  tire  la  mème 
lettre  que  lui. 

HOMOGYNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tusiilages. 

HOMOLF.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
fHOMOLÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lèbiait  àHomole  en  l'honneur  de  Jupiter. 

HOMOLOGATIF,  IVE.  adj.Qui  homo- 
logue.  Cet  arrél  est  liomologatif. 
1      HOMOMALLE.  adj.  des  2  g.   Il  se  dit 
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des  parties    de   plantes   qui   sont   dirigóes 
du  mème  coté. 

HOMONIA.  s.   f.  Espèce  de  piante  di» 
genre  des  pavots. 

HOMONIA3VTHE.  s.  f.  Piante  d'Amé- 
rique  ,  dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites. 
HOMONOIE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit 
dans  la  Cochinchine, 

IIOMONOPAGIE.   s.    f.  méd.  C'est  la 
mème  chose  que  céphalalgie. 

HOMOOUSIENS.   s.    m.  pi.    Sectaires 
chrétiens    qui    soutenaient    que  le  fils   de 
Dieu  est  de  mème  substance  que  le  pére  , 
opinion  conti-aire  à  celle  des  Ariens. 
fHOMOPATURIES.  s.  f.  pi.  Assemblées 
qui  ?e  tenaient  à  Athènes  pour  recevoir  les 
jeunes  gens  dans  les  curies.  —  Jours  que  se 
rassemblaient  les  pères  dont  les  enfans  de- 
vaient  ètre  recus  dans  les  curies.  — Fètes 
que  Fon  célébrait  à  cette  occasion. 
HOMOPHAGE.  V.  Omophage. 
HOMOPHAGIE.  V.  Omofhagik. 
fHOMOPLAGUES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
que   l'on  avait  d'abord  nommés  Samniles. 
V.  ce  mot. 

HOMOPTÈRE.  s.  m.  Section  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

HOMOTONE.  adj.  f.  méd.  Il  se  disait 
autrefois  d'une  fièvre  qui  conserve  toujours 
la  mème  intensité. 

HONGNETTE.  s.  f.  (li  s'aspire.  )  Ciseau 
pointu  et  carré  dont  se  servent  les  sculp- 
teurs  en  marbré. 

HONGRELINE.  s.f.  (h  s'aspire.)  Sorte 
d'habillement  de  femme  ,  fait  en  chemi- 
sette  à  basques  longues. 

HONGRIE.  s.  f.  (/» s'aspire.  )  On  appelle 
cuirs  de  Hongrie  ,  des  cuirs  dont  lafabrique 
a  été  inventée  par  les  Hongrois ,  et  que 
l'on  a  imités  en  France. — On  appelle  aussi 
Point  de  Hongrie ,  une  espèee  de  tapisserie. 
HONGROIS,  OISE.  adj.  et  s.  (/1  s'as- 
pire. )  Qui  est  de  la  Hongrie  ,  qui  tient  à  la 
Hongrie. 

HONIGSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
d'un  acide  qui  est  contenu  dans  la  mellilite. 
HONNISSEMENT.  s.  m.   {h  s'aspire.  ) 
Action    de    honnir  ,   expression  d'ignomi- 
nie, peu  usité. 

"HONNÈTETÉ.s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique 

"HONNEUR.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

HONNISSEUR.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Qui 
honnit ,  qui  déchire  la  reputation  de  quel- 
qu'un.  peu  usité. 

fHONORAIRES.  adj.  m.  pi.  Jeux  que 
donnait  chaque  particulier,  chez  les  Grecs 
et  les  anciens  Romains  ,  seulement  pour 
se  faire  honneur. 
*  HONTE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo.rique. 
HOOKÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  rcuni  à  celui  des  brodies. 

HOOKÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

HOPÉA.  s.  m.  Arbre  de  la  Caroline.  — 
Espèce  de  piante  annuelle  de  Tranquebar. 
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HOPLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

HOPLITE.  s.  m.  Soldat  grec  arme  de 
toutes  pièces.  —  Espèce  d'insecte.  —  Pierre 
pyiiteuse. 

fHOPLITES.  s.  m.  pi.  Fameuse  infante- 
rie d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 

HOPLITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  osmies. 

HOPLITODROME.  s.  m.  Athlète  qui, 
dans  les  jeux  olympiques  et  dans  les  com- 
bat! sacrés  ,  courait  tout  arme. 
+HOPL1TODROMIE.  s.  f.  Exereice  de 
l'athlète  qui  courait  dans  les  jeux  et  dans 
les  combats. 

HOPLOCHRISME.  s.  m.  chir.  Action 
de  préparer  un  iustrument  de  chirurgie 
pour  une  opération. 

HOPLOMACHIE.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens  ,  combat  de  gladiateursarmés  oucou- 
verts  d'une  armure  complète. 

HOPLOMAQUE.  s.  m.  Gladiateur  arme 
de  toutes  pièces ,  ou  couvert  d'une  armure 
complète. 

HOPLOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

HOQUELEUXouHOQUELEUR.  s.  m. 
Querelleur,  trompeur.  vwux. 

HOQUETTE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Instru- 
ment  de  fer  à  l'usage  des  sculpteurs  en 
marbré. 

HORDÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  di! 
du  ganglion  da  nerf  intercostal  ,  qui  parait 
comme  parsemé  de  grains  d'orge. 

tHORDÉINE.  s.  f.  Substance  particu- 
lière  que  l'on  retile  de  l'orge. 

fHORDÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
substance  que  l'on  retire  de  l'orge.  SuL- 
stance  hordéique. 

HORDICALES  ou  HORDIGIDIES.  e. 
f.  pi.  Fètes  romaines  que  l'ori  célébrait  en 
l'bonneur  de  la  Terre ,  dans  lesquelles  on 
immolait  trente  vaches  pleines. 
tHORDIGIES.  V.  Hobdicales. 
HORÉES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  solennels 
que  l'on  ofirait  en  fruits  aux  Heures  et  aux 
Saisons. 

fHOREY.  s.  m.  Nom  que  certains  nègres 
d'Afrique  donnent  au  diable. 

HORIALES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

HORIDICTIQUE  ou  HORODICTI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un  quart  de 
cercle  où  sont  tracées  les  lignes  horaires. 

HORIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  f  Petite  barque  ou  ba- 
teau  de  pècheurs  sur  les  còtes. 

HORIPAL.  s.  m.  Espèce  de  mouchoir 
des  Indes.  —  G'est  aussi  le  nom  d'une  sorte 
de  toile  des  Indes. 

HORIZONTALITÉ.  s.  m.  État  de   ce 
qui  est  horizontal.  —  Position  de  l'horizon. 
•HORLOGE.  s.  f.  Une  des  constellations 
de  la  partie  australe  du  ciel. 

HORLOGE  DE  FLORE,  s.  f.  Table  de 
la  floraison  de  certaines  plantes  qui  se  rap- 
poiteà  toutes  les  heures  de  la  journée. 


HORLOGE  DE  LA  MORT.  s.  m.  In- 
secte  qui  produit  un  bruit  continu  ,  sem- 
blable  à  celui  du  pendule  d'une  torloge. 

HORMESION.s.  m.  Pierre  des  anciens, 
ceil-de-chat  de  couleur  jaune. 
fHORMINE.  s.  f.  Espèce  d'herbe. 

HORMINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  mélisses. 

HORMINODES.  s.  f.  Pierre  précieuse  ; 
espèce  de  jaspe  ,  selon  M.  de  Buffon. 

HORMIUS.  s.  m.  Chez  les  anciens,  me- 
lodie qui  ne  changeait  point  de  ton. 

HORMUS.  s.  m.  Danse  ancienne,  for- 
mée  par  une  ronde  mèlée  d'hommes  et  de 
femmes. 

HORN-BLENDE.  3.  f.  (A  s'aspire.)  Pierre 
du  genie  des  cornéennes  ,  l'amphibole. 

HORN  -  BLENDE  DU  LABRADOR,  s. 
f.  (A  s'aspire.)  Minerai  particulier  dont  le 
tissu  est  lamelleux. 

HORNEMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  gratioles. 

HORN-FELS.s.m.  Sorte  de  roche  cornee, 
ou  de  roche  quartzeuse. 

HORN-SCHIEFFER.  s.  m.  (A  s'aspire.  ) 
Schiste  micacé  ,  porphyre  schistoide ,  etc. 

HORNSTEIN.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Sub- 
stance pierreuse,  pierrede  come,  etc. 

HORNSTEIN-PORPHYRE.  s.  m.  (As'as- 
pire.  )  Variété  ou  sorte  de  porphyre  à  base 
de  hornstein. 

HORNSTÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

HORODICTIQUE.    s.    m.    Instrument 

d'astronomie  qui  sert  à  trouver  l'heure  du 

moment.   V.  Horidictique. 

fHOROGRAPHE.    s.  m.  Celui    qui   fait 

des  cadrans,  qui  apprend  à  faire  des  cadrans. 

tHOROLOGIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
étudie  et  qui  décrit  la  partie  des  horloges. 

IIOROLOGIOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  des  horloges ,  traité  sur  l'horlogerie. 

HOROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
indique  l'heure  ,  fort  en  usage  dans  l'In- 
doustan. 

HOROMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer  et 
de  diviser  les  heures ,  et  d'en  régler  le 
nombre. 

HOROPTÈRE.  s.  f.  Ligne  droite ,  tirée 
par  le  point  de  concours  des  deux  axes  op- 
tiques ,  parallèle  à  celle  tirée  du  centre 
d'un  ceil  au  centre  de  l'autre.  On  voit  les 
objets  biendistinctement  quand  ils  sont  placés 
dans  l'horoptère. 

"HOROSCOPE.  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématiques  fait  en  forme  de  planisphòre. 

HOROSCOPER.  v.  a.  Tirer  l'horoscope. 
peu  usité. 

HORRIPILATION.  s.  f.  Frissonnement 
qui  affecte  la  peau  dans  toute  son  étendue. 

HORTAGILER.s.m.  Nom  qu'on  donne 
au  tapissier  du  sultan. 

HORTENSIA.  s.  m.  Berarbrisseau. 

HORTENSIE  DU  JAPON.  s.  f.  Belle 
piante  cultivée  au  Japon  pour  ses  fleurs. 

fHORTOLAN.  V.  Ortoian  dans  le  Dict. 

HORTOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

fHOSANNA.  s.  m.  Prière  que  les  Juifs 


récitent,   le  septième  jour  ,  &  la   fète  dgs 
tabernacles. 

HOSIES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  ou  prè- 
tres  d'Apollon  dans  le  tempie  de  Delphes. 
HOSLUNDIE.  s.   f.    Genre   de  plantes 
de  la  famille  des  verbénacées. 

•HOSPITALITÉ.   s.  f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

HOSTE.  s.  m.  Arbuste  d'Amérique. 
HOSTILINE.  s.   f.  Déesse  que  les  an- 
ciens Romains  invoquaient  pour  la  fertilité 
des  terres. 

HOTTENTOT.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Sorte 
d'insecte.  —  pi.  Nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bite  le  midi  de  l'Afrique. 

HOTTONE.  s.  f.  Piante  d'Europe  ,  de  la 
famille  des  primulacées. 

HOUACHE.  V.  Ouaiche  dans  le  Dict. 
HOUAGE.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Action  de 
houer  les  draps.  —  Longueur  duterrain  des 
veines  de  metal. 
fHOUAMES.  s.  m.  pi.  Sectaires  maho- 
métaus  qui  courent  l'Arabie ,  et  qui  n'ont 
de  logement  que  daas  leurs  tentes. 

HOUARI.  s.  m.  Bàtiment  à  deux  mats 
et  deux  voiles  triangulaires  ,  très-propre  a 
la  course. 

HOUATE.  V.  Ouatb  dans  le  Dict. 
HOUE.  s.  f.   (  A  s'aspire.  )  Outil  qui  sert 
aux  macons  pour  détremper  le  mortier. 

*  HOUER.  v.  a.  (A  s'aspire.)  Mettre  le 
drap  à  l'eauet  l'en  retirer  à  petits  plis. 

HOUETTE.s.f.  (A  s'aspire.)  Piante  dont 
les  semences  sont  entourées  de  coton. 
HOUGARDE.  s.  f.  Sorte  de  bière  douce. 
HOUGUETTE.  V.  Hongneiie. 
HOUGUINES.  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.)  Par- 
ties  del'ancienne  armure  qui  couvraientjes 
cuisses ,  les  jambes  et  les  bras  du  chevalier. 
•HOUILLE.  s.f.  (A  s'aspire.)  Se  dit  des 
fers  droits  ou  courbes  dont  le  faienciersesert 
pour  remuer  la  couverte  dans  les  baquete. 
HOUILLEAU.  s.  m.    (A  s'aspire.)  Cri 
pour  faire  boire  les  chiena   ìorsqu'ils  sont 
dans  l'eau. 

HOUILLÈRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Mine 
de  houille.  —  \  Amas  de  houille  qu'on  a 
mis  dans  un  bateau. 

HOUILLEUR.  s.  m.  (A  s'aspire.)   Ou- 
vrier  qui  travaille  dans  les  mines  de  houille. 
HOUILLITE.  s.  f.  (  A  s'aspire.  )  Minerai 
que  l'on  nomme  autrement  Anthracite. 

*HOULETTE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Petite 
bèche  de  jardinier ,  creusée  en  gouttière  , 
pour  tirer  de  terre  les  ognons  de  fleurs.  — 
Pelle  de  fer  à  l'usage  des  fondeurs.  —  Outil 
de  fer  pour  hacher  le  suif.  —  Spatule  de 
confiseur.  — Cuiller  de  fer  mince,  en  forme 
de  houlette  ,  dont  on  se  sert  dans  les  glace- 
ries  pour  travailler  les  neiges  et  les  glaces. 
—  Genre  de  coquilles. 

HOULEVICHE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Sorte 
de  filet  qui  ne  sert  qu'à  prendre  du  gres 
poisson. 

-j-HOULI.  s.  m.  (A  s'aspire.  )  Féte  que  les 
Indiens  célèbrent  pour  annoncer  l'cqui- 
noxe  du  printemps. 


HOU 

fHOULIS.  8.  f.  pi.  Muses  iodiennes. 
HOUMIRI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guyane  , 
dont  Ies  fleurs  sont  petites  et  blanches. 

HOUNG-HIEN.  s.  m.  Amarante  trico- 
lore que  Fon  cultive  à  la  Cocbincbine. 
HOUNG-KAN.  s.  ni.  Rose  de  Chine. 
HOUPERON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qae 
l'on  croit  n'étre  autre  cliose  que  le  requin. 
'HOUPPE.  s.  f.  (A  s'aspire.  )  Se  dit  du 
bout  de  fil  d'or ,  d'argent  ou  de  ruban  erElé, 
qui  déborde  le  fer  de  l'aiguillette.   —  Flo- 
con  de  plumes  que  certains  oiseaux  ont  sur 
leur  téte.  —  Laioe  préparée  par  le  houp- 
pier.  —  Asseniblage  de  poils  sur  les  plantes . 
HOCPPÉE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Elévation 
de-la  vague  ou  de  la  lame  d'eau.  —  Effet 
de  deus  vagues  qui  se  beurtent  ensemble 
et  forment  un  bouillonnement. 

HOUPPETTE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  G'est  le 
tangara  noir  huppé  de  Cayenne. 

HOUPPIER.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Ouvricr 
qui  peigne  la  laine.  — Arbre  ébrancbé. 

HOUPPIFÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  à  une  espèce  de  coq  de  Sumatra. 

HOUQUE  ou  HOULQUE.  s.  f.  (A  s'as- 
pire.) Genxe  de  plantes  de  la  famille  des 
graminées.  —  Il  y  a  aussi  la  Houque  épi 
d'Afri  que. 

HOURA.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Gride  guerre 
des  Cosaques ,  des  troupes  russes,  etc. 

HOURCE.  s.  f.  (  A  s'aspire.  )  Corde  qui 
tient  la  vergue ,  et  qui  ne  sert  que  du 
c6té  du  vent. 

fHOURDEIS.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Chez 
les  anciens  ,  bàti  de  claies  dont  on  se  ser- 
vait  pour  courrir  les  murs  d'une  ville  ,  dans 
le  but  d'empécher  l'effet  des  macbines  de 
guerre. 

HOURDER.  v.  a.  (/i  s'aspire.)  Maeonner 
grossièrement  aree  des  moellons  entre  les 
poteaui  d'une  cloison.  —  Faire  l'aire  d'un 
planchersurdeslattes.=  Houìdb  ,  ÉE.pait. 
HOURDIS.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Première 
couche  de  gros  plàtre  qu'on  met  sur  l'aire 
d'un  plancher. 

HOURJE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Échafaud 
d'ardoisier. 

HOURITE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 

HOUSARDER.  v.  a.  (A  s'aspire.)  Faire 
ìa  guerre  à  la  manière  des  bousards.  p.  us. 

HOUSCHE.  s.  f.  Petit  terrain  dans  le- 
quel  le  paysan  cultive  les  demées  les  plus 
necessaire»  à  la  vie,  et  qui  est  derrière  la 
maison,  peu  usité. 

IIOUSPILLON.  s.  m.  Demi-verre  de  vin 
qne  l'on  fait  boire  à  celili  qui  a  manqué  a 
quelque  cérémonie  de  table  ou  dans  cer- 
tains jeux.  peu  usité. 

•HOUSSE.  s.  f.  (As'aspire.)  j-Fourreau  de 
toile  verte  dont  on  se  sert  pour  couvrirune 
harpe  ou  tout  autre  instrument ,  aGn  d'évi- 
ter  qu'ils  ne  se  détériorent  à  l'air  ou  à  la 
pouisicre. 

HOUSSEAUX.  s.  m.  pi.  (/.  s'aspire.) 
Grotses  épingles  propres  a  attachcr  plu- 
sienrs  donile»  d'étoffe. 
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HOLSSÉE.  s.  f.  Pluie  d'orage.  vieux. 
IIOUSSEPAILLER.  v.  a.    (A  s'aspire.) 
Tirer  quelqu'un  par  ses  babits ,  le  tirailler. 
popul.  V.  HouspiLLEa  dans  le  Dict. 

HOUSSET.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Serrare 

encloisonnée  qu'on emploie  pour  les  coffres. 

HOUSSETTES.  V.  Hocsbacx  dans  le  D. 

HOUSSIÈRE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Endroit 

d'un  bois  plein  de  houx  ou  d'arbrisseaux 

semblables. 

HOUSSON.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Piante. 
HOUSTONE.  s.  f.  (A  s'aspire.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  gentianées. 

HOUT.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Eaudet,  tré- 
teau  à  l'usage  des  scieurs  de  long. 

HOUTOU.  s.  m.  Toucan  de  ìa  Guiane. 
tHOU-TOUX-TOU.s.  m.  Ecclésiastique 
qui  est  parmi  les  lamas  ce  qu'un  évéque 
est  chez  les  chrétiens. 

HOUTUYNE.  s.  f.  Piante  du  Japon. 
HOUVARI.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Vent  ora- 
geux    qui    s'élève    dans    certaines    iles   de 
l'Amérique. 
HOUZEAU.  s.  m.  Haut-de-chausses.  v. 
HOUZURES.  s.  f.  pi.  (A  s'aspire.)Fien- 
tes  que  le  sanglier  laisse  sur  Ies  branebes , 
et  qui  servent  a  faire  juger  de  sa  taille. 

HOVÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  poiréties. 

HOVÈNE.  s.  f.  Piante  du  Japon. 
HOYA.  s.  f.  Roseau  des  sables.  —  Cesi 
aussi  le  noni  d'une  piante  asclépiadée. 

HOYÉ ,  ÉE.  adj.  (A  s'aspire.)  Il  se  dit  du 
poisson  fatigué  ou  meurtri  dans  le  filet. 

HUAGE.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Cris  divei.- 
pour  faire  aller  le  gibier  où  l'on  veut. 
HUAILLE.  s.  f.  Canaille.  peu  usité. 
HUANACANE.  s.  f.  Genre  de  piante- 
de  la  famille  des  ombellifères. 

HUAUX.  s.  m.  pi.  (A  s'aspire.)  Deux 
ailes  d'une  buse  ou  d'un  milan,  attachées 
3  un  bàton  avec  des  grelots ,  dont  on  se  seit 
pour  épouvanter  les  oiseaux.     ■ 

HUBERT,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  Fat- 
tela be  de  la  vigne. 

HUBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
dirlere  peu  des  senecons. 

HLBLOT.  s.  m.  Petit  sabord  ouvert 
entre  les  postes  de  canon  des  grands  vais- 
?eaux ,  qui  sert  à  donner  de  Fair  a  Fentrt- 
poiit ,  e  ';. 

IlUCrl.  s.  m.  (A  s'aspire.)  Poisson  du 
genre  des  salmones. 

•HUCHER.  s.  m.  f  Celui  qui  fait  des 
huches  ou  coffres  de  bois. 

■j-HUDEKIN.  s.  m,  Nom  qu'on  donnait  a 
un  esprit  follet  qui  parcourut  autiefois  li 
diocèse  de  Hildesheim  dans  la  Saxe  ,  en 
faisant  des  choses  merveilleuses. 

UUDSONE.  s.  m.  Genre  d'arbustes. 
-j-HUEDDAH.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  cauris  dans  certaines  contrées  de  l'Ara- 
bie. V.  Cacbis  dan6  le  Dictionnaire. 

HUÈQUE.  s.  m.  Quadrupede  d'Amt- 
rique,  du  ge.nre  lama. 

HUERNIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
famille  des  asclépiadees. 
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IIUERTE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

HUET.  V.  Hclotte  dans  le  Diction. 
fHUGON.  s.  m.  Espèce  de  fantómeque 
le  peuple  de  Tours  croyait  exister,  et  qui 
servait  à  faire  peur  aux  enfans. 

HUGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

HUGUENOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
tient,  qui  a  rapport  aux  huguenots.  p.  us. 

HU1LERIE.  s.  m.  Cellier,  magasin,  la- 
brique  d'huile.  —  Moulin  à  huile. 

♦HUILIER.  s.  m.  f  Celui  T"  tire  de 
l'huile  par  expression  de  diverses  esptces 
de  graines ,  ou  qui  fabrique  des  huiles. 

HUILIÈRE.  s.  f.  Petite  eruche  a  l'huile. 

HUIR.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  du  milan. 

HUIT-PIEDS.  s.  f.   (A  s'aspire.  )  Jeu 
d'orgue. 

HUÌTRIER.  s.  m.  Marchand  d'huitres. 

—  Genre  d'oiseaux  qui  se  nourrissent  d'hui- 
tres, etc. 

HULÉE.  s.  f.  Huée,  grand  bruit.  vieux. 

HULOT.  s.  m.  mar.  Ouverture  du  mou- 

linet  de  la  manivelle   dans  un  vaisseau.  — 

—  Ouverture  qui  se  fait  dans  le  panneau 
de  la  fosse  aux  càbles. 

HUMAI.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donne  à 
l'oiseau  de  paradis  dans  les  Indes. 

♦HUMANITÉ.  s.  f.  t  mytb..  Figure  alle- 
gorique. 

HUMANTIN.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons  établi  dans  le  genre  des  sepaies. 

HUMATE.  s.  f.  Espèce  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

HUMBOLDTIE.  s.  f.  Arbre  de  Ceilan. 
HUMECTANS.  s.  m.  pi.  méd.  Il  se  dit 
des  remèdes,  des  alimens  et  des  boissons 
qui  rafiaichissent  et  ramollissent.  —  Il  e^t 
aussi  adjectif.  Remèdes  humectans.  Dtis- 
sons  humectans. 

HUMÉE.  s.  f.  Genre  de  piante*  que  Fon 
nom  me  aussi  Calomérie. 

HIMÉUAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  Fhumérus.  On  aprél'éré  Humérat. 

HUUÉRO-CUBITAL.s.m.  Muscle  bra- 
cbial  qui  s'étend  de  Fhumérus  au  cubitu? . 
—  Il  est  aussi  adjecti£  Le  muscle.  humèro- 
cubital. 

HUMÉRO-MÉT  AC  ARPIEN.  s.  m. Mus- 
cle qui  s'étend  de  Fhumérus  à  Fos  du  mé- 
tacarpe.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
humèro-mètacarpien. 

HUMÉRO-StS-RADIAL.  s.  m.  Muscle 
,  qui  s'étend  de  Fhumérus  à  l'extrémitè  du 
radius.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
huirwro-sus-radial. 

HUMEUSES.  s.  f.  pL  On  nomme  ainsi 
certaines  pierres  formees  dans  l'hum»dite 
des  terres.  peu  usité. 
■  HUMIDER  («').  v.  pron.  Se  mouiller.  v. 
HUMIDIER.  v.a.  Chez  les  batteurs  d'or, 
rendre  moites  des  feuilles  de  parchemin  par 
le  moyen  d'une  couclie  legère  de  vin  blanc. 
=  Hcmidié  ,  )*b.  parU 

HUMIFUSE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  tige 
étalée  en  tout  sens  sur  la  terre ,  tóns  radi- 
cation.  Tigc  numi  fuse. 
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fHUMILITÉ.  s.  f.  f  mylh.  Figure  allè- 
gorique. 

HUMITE.  s.  f.  Substance  pierreuse  qui 
a  une  forme  toute  particulière. 

HUMUS,  s.  io.   Couche  universelle   de 
terre  vegetale  qui  sert  d'enveloppe  au  globe. 
■j-HUPSILON.  V.  HyrsiLON. 

HUNUT.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  alternes. 

HURA.  s.  m.  Le  sablier,  bel  arbrisseau 
qui  croìt  à  la  Guiane. 

HURASSE.  s.  f.  (li  s'aspire.)  Anneau  qui 
recoit  la  queue  du  marteau  des  forges. 

HURI.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Espèee  de  co- 
quiile  du  gerire  des  porcelaines. 

HURIAH.  s.  m.  Gerire  de  serpens  de  la 
classe  des  opbidiens. 

HURIO.  s.  m.  Nom  qu'oa  a  donne  à  la 
grande  espèee  d'esturgeoh . 

HURLEUR.  s.  m.  (li  s'aspire.)  Espèee 
d'alouate  ,  singe  dont  la  voix  est  très-forte. 

HURTERILLER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'ac- 
couplement  des  béliers  avec  Ies  brebis. 
-j-HUSÉANAWER.  s.  m.  Nom  que  les 
Virginiens  donnent  à  ceux  qui  sont  desti- 
nés  à  ètre  prètres  ou  devins.  —  Noviciat 
qu'on  leur  fait  subir.  —  Temps  où  se  fait 
la  cérémonie  de  leur  reception. 
•J-HULSAB.s.  m.  Idole  des  Ninivites. 

HUSSARD  DE  CEYLAN.  s.  m.  Grand 
insecte,  d'un  noir  brillant ,  qu'on  rencontre 
dans  les  Indes  orientales. 

HUTCHINSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  , 
les  passerages  et  les  ibérides. 

HUTTEN-NICHT.  s.  f.  Mot  allemand 
qui  signifie  r  sublimation  métallique  qui 
s'attache  aux  parois  des  cheminées. 

HUTTUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoides. 

HUYAU.  s.  ni.  Espèee  de  coucou. 

HYACINTHIES.    s.  f.  pi.   Fétes  célé- 
brées,  à  Lacedèmone  ,  en  l'honneur  d'Apol- 
Inn  auprès  du  tombeau  d'Hyacinthe. 
tHYACINTHIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles 
d'Hyacinthe  ou  Hyacinthus. 

HYACINTHIN ,  NE.  adj,  Couleur  d'hya- 
einthe ,  qui  a  rapport  à  l'hyacinthe. 

HYACINTH1NE.  s.  f.  Sorte  d'éme- 
raude  ;  pierre  qui  ressemble  a  l'hyacinthe. 

HYALE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  division  des  bivalves. 
-j-HYADES.  s.  f.  pi.  myth.  Filles  de  Cad- 
mus.  —  On  nomine  Hyade  une  nympiie  que 
lupitér  transporta  au  ciel  et  changea  en 
astre. 

HYALIN. adj.. Sorte  de  distai  de  roche. 

HYALITE.  s.  f.  Arariété  de  quartz  hyalin 
concrétionné. 

HYALOiDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
membrane  qui  enveloppe  l'oeil  extérieure- 
ment.  —  Pierre  précieuse  ,  transparente 
cornine  du  cristal. 

HYALURGIE.  s.  f.-  Art  de  la verrerie. 
fHYAMIDES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait  à  Pise  aux  prètresses  de  Jupiter. 

IIYANTES.  s.  m.  pi.  Anciens  pcuples 
de  la  Béotie ,  qui  furent  chassés  par  Gad- 
mus,  a  scn  retour  de  Phénicie. 
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fHYANTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  qu'on 
donnait  aux  Muses,  que  l'on  croyait  habiter 
la  Béotie. 

HYBANTHE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  a 
été  depuis  réunie  aux  violettes. 

HYBEMACE.  s.  f.  Bouton  de  plantes. 

HYBLÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  lépidoptères. 

IIYBLÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Scy- 
thie  qui  passaient  pour  très-habiles  dans 
i'interprétation  des  songes. 

HYBOME.  s.  m.  Maladie  des  oreilles 
qui  finit  ordinairement  par  la  surdité. 

HYBOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

HYBOU-COUCHU.  s.  m.  Fruit  d'Amé- 
rique  qui  fournit  une  huile  bonne  contre 
les  vers  subcutanés  auxquels  les  habitans 
sont  sujets. 

HYBRIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

HYBRISTIQUES.  s.  f.pl.  Fètesque  l'on 
célébrait  à  Argos  en  l'honneur  des  fem- 
mes  qui  avaient  mis  en  fuite  une  armée  de 
Lacédémoniens. 

HYBRIZON.  s.  m.'  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYCLEE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

HYDARTHRE.  s.  m.  Tumeur  bianche, 
bydropysie  des  articulations. 
"HYDATIDE.  s.f.  Ver  des  intestins. 

HYDATIDOCÈLE.  s.  m.  Hydrocèle 
forme  par  des  hydatides.  —  Hernie  qui  en 
contient. 

HYDATIGÈRE.  s.  f.  Genre  de  vers  des 
intestins. 

HYDATIS.  s.  f.  Tumeur  graisseuse  qui 
tient  à  la  paupière  supérieure  de  l'oeil.  — 
f  Pierre  précieuse  de  couleur  d'eau. 

HYDATISME.  s.  m.  Bruit  cause  par  la 
fluctuation  des  humeurs  contenues  dans  un 
abcès  ou  dans  une  vomique. 

HYDATODE.adj.il  se  dit,  enmédecine 
et  en  pharmacie,  d'une  personne  attaquée 
d'anasarque. 

HYDATOlDE.  s.  f.  Humeur  aqueuse  de 
l'oeil  renfermée  entre  l'uvee  et  la  cornee. 

fHYDATOSGOPE.  s.  m.  Celui  qui  a  l'art 
de  predire  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDATOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  predire 
l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau,  divination 
par  l'eau. 

HYDÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.. 

HYDNE.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  ebampignons. 

HYDNOGARPE.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan 
dont  les  feuilles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

HYDNOPHORE.  s,  m.  Espèee  de  poly- 
pier. 

HYDNORE.s.m.  Genre  de  plantes  ,  que 
l'on  nomme  aussi  Apytlwe. 

HYDRAGHNES.  s.  m.  pi.  Genre  d'ara- 
chnides  de  la  famille  des  holètres. 

HYDRACHNELLES.  s.  f.  pi.  Division 
d'insectes  de  la  famille  des  holètres. 
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HYDR.^NE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fHYDRAGIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait, chez  les  anciens,  aux  ministres  qui 
assistaientles  aspirans  a  l'initiation  ,  parce 
qu'ils  s'en  servaient  pour  les  purifications 
préliminaires. 

HYDRANGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  re- 
marquables  par  des  fleurs  très-belles,  et  dont 
l'hortensia  fait  partie. 

HYDRANGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
belles  plantes. 

HYDRANGELLE.  s.  f.  Genre  de  piante» 
de  la  famille  des  saxifragées. 

HYDRARGILITE.  s.f.  Substance  pier- 
reuse ,  nommée  aussi  TVavellite. 

"HYDRARGYRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  abdominaux. 

HYDRARGYRO-PNEUMATIQUE.  s. 
m.  Appareil  chimique  dont  on  se  sert  pour 
recueillir  le  gaz  par  le  moyen  d'une  cuve 
remplie  de  mercure. 

HYDRARGYROSE.  s.  f.  Friction  mer- 
curielle  ou  friction  de  mercure. 

HYDRARTHRE.  V.  Hvdabthhe. 

HYDRATE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
combinaisons  d'oxide  métallique  et  d'eau. 

HYDRAULES.  s.  m.  pi.  Chez  Ies  an- 
ciens ,  joueurs  d'irrstrumens  qui  formaient 
des  sons  à  l'aide  de  l'eau. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQ.UE.  adj. 
des  2  g.  Il  se  dit  de  certaines  machines  qui 
élèvcnt  l'eau  par  le  moyen  de  l'air. 

HYDRÉLÉON.  s.  m.  Mélange  d'huile  et 
d'eau. 

HYDRIAPHORES.  fHYDiurirHORBs. 
-j-HYDRIADES.   s.    f.   pi.    Nymphes   qui 
dansaient  lorsqu'on  jouait  de  la  flùte. 

HYDRIE.  s.  f.  Cruche  à  mettre  de  l'eau. 
—  f  Ancien  vase  dont  se  servaient  les  Égyp- 
tiens ,  et  qui  représeotait  le  dieu  des  eaux. 
tHYDRIÉPHORES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  à  des  femmesétrangères  qui  étaient 
obligées  de  porter  des  cruehes  d'eau  dans 
les  fètes  des  Panathénées. 

HYDRILLE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

HYDRIODIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
l'acide  tire  de  l'iode  et  de  I'hydrogène. 

HYDROA.  s.  m.  méd.  Échauboulure. 

HYDRO-AÉRO-PYRIQUE.  adj.  des  2 
g.  Il  se  dit  d'un  phénomène  d'eau  ,  d'air  et 
de  feti. 

HYDROBATA.  s.  m.  Merle  d'eau. 

HYDROGANTHARES.  s.  m.  pi.  Tribù 
d'insectes  de  la  famille  des  carnassiers. 

HYDROGANTHARIDES.  s.  f.  pi.  Di- 
vision d'insectes ,  formant  le  genre  dytiscus 
de  Linnée. 

HYDROCARBURE.  s.  f.  Mélange  d'hy- 
dnire  et  de  carbone. 

■HYDROCARDIE.  s.  f;  méd.  Hydiopisie 
du  péricarde,  ou  de  la  membrane  qui 
enveloppe  le  coeur. 

HYDROCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
l'hydrocèle.  Tumeur  hydroeètique. 

HYDROCÉR  AME.  s.  m.  Vase  d'une  terre 
extrèmement    porease,    qui,    sounicttant 
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l'eau  à  une  grande  évaporation  ,  la  rafraì- 
chit  d'autant. 

HYDROCÉRATOPHYLLUM.  s.m.  Es- 
pèce  de  piante  des  anciens. 

HYDROCHARIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  sout  toutes  herbacées  et 
aquatiques. 

HYDROCHARIS.  s.  f.  bot.  La  morène 
de  Linnée. 

HYDROGHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

HYDROCHOEUUS.s.  m.  Nom  du  cabiai 
proprement  dit,  quia  été  adopté  par  cer- 
tains  auteurs. 

HYDROC1RCOCÈLE.  s.  f.  Nom  donne 
aux  varices  des  veines  spermatiques. 

HYDROCORAX.  s.  m.  Le  calao  cormo- 
ran  ,  nom  adopté  par  quelques  Daturalistes. 

HYDROCORÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDBOCOR1DES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDROCORISES.  f.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

HYDROCOTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

HYDROCYN.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
introduit  dans  le  genre  des  salmones. 

HYDROGYSTE.  s.  m.  méd.  Hydropisie 
enkistée. 

HYDRODICTYON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

HYDRODYNAMIQLE.  s.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  les  lois  du  mouvement,  de  la 
pesanteur  et  de  l'éqnilibre  des  fluides. 

HYDRO-ENCÉPHALOCÈLE.  V.  Hy- 
obocéphìle  dans  le  Dictionnaire. 

HYDRO-ENTÉROCÈLE.  V.  Hvdbenté- 
bocèle  dans  le  Dictionnaire. 

HYDRO-ENTEROMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie  de  l'ombilijc  avec  un  amas  de  sérosités. 

HYDRO-ÉPIPLOMPHALE.  s.  f.  Her- 
nie  de  l'ombilic  avec  déplacement  de  l'epi- 
ploon, compliqué  d'un  amas  de  sérosités. 

HYDROGALE.  s.  f.  Boisson  composée 
d'eau  et  de  lait. 

HYDROGARUM.  s.  m.  RagoOt  des  an- 
ciens, qni  était  compose  d'eau  et  d'une  sau- 
ra ure  ou  garum. 

HYDROGÉ.  adj.  m.  Fait,  forme  de 
terre  et  d'eau. 

HYDROGÈNE.  s.  m.  Principe  généra- 
teur  de  l'eau  ;  gaz  inflammabìe  des  anciens. 

HYDROGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de 
tout  ce  que  l'on  combine  avec  l'hydrogène. 

HYDROGÉOLOGIE.  s.  f.  Traile  com- 
pose sur  l'influence  de  l'eau  sur  la  terre. 

tHYDROGÉOLOGUEou  HYDROGÉO- 
LOGISTE.  s.  m.  Celui  quidéerif,  étudie 
et  observe  quelle  est  l'influence  de  l'eau  sur 
la  terre. 

HYDROGÉTON.  V.  Hygbogktok. 

HYDROGLOSSE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  fougères, 

fHYDROGNOMON.s.  m.  Celui  qni  tronve 
les  eaux  avec  une  baguette  ou  autrement. 
fHYDROGNOMONIE.  s.  f.  Connaissance 
DICT.  COMPL. 
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des  eaux  cachées ,  art  de  trouver  les  eaux 
par  le  moyen  de  la  baguette  où  autrement. 
♦HYDROGRAPHIE.  s.  f.  f  niyth.  Fi- 
gure allégorique. 

HYDROLAPATHUM.  s.  m.  Sorte  de 
patience  qui  croìt  dans  les  fossés  profonds 
des  marais. 

HYDROLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diflere  peu  de  celui  des  coutardes. 

HYDROLITE.  s.  f.  Substance  de  roche. 

HYDROLOGIE.  s.  f.  Traité  des  eaux ,  de 
leur  nature  et  de  leurs  propriétés. 

HYDRGLOGUE.  s.  m.  Qui  enseigne 
l'hydrologie ,  qui  étudie  l'hydrologie. 

HYDROMANG1E.  V.  Hidboscome  dans 
le  Dictionnaire. 

HYDROMANTIQUE.  V.  Hydboscope 
dans  le  Dictionnaire. 

HYDROMÉDIASTINE.  s.  f.  méd.  Sorte 
d'hydropisie  qui  se  forme  dans  le  médiastin. 

HYDROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  qualités  de 
l'eau  ,  les  liqueurs ,  etc.  —  Hydropisie 
de  la  matrice.  —  Sorte  d'insecte. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  de  mesurer  les  qualités  et  les 
propriétés  de  l'eau. 

HYDROMYES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptères. 

HYDROMYS.  s.  m.  Mammifere  rongeur, 
qui  se  rapproebe  du  genre  des  loirs. 

HYDRONOSE.  s.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre 
éphémère. 

HYDROPARASTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  se  servaient  d'eau  dans  l'eucharistie. 

HYDROPÉDÈSE.  s.  f.  méd.  Surabon- 
dance  de  sueur,  ou  sueur  excessive. 

HYDROPELTIS.  s.  m.  Sorte  de  piante 
d'Amérique  ,  dont  les  feuilles  sont  en  forme 
de  bouclier. 

IIYDROPÉRICARDE.  s.  f.  méd.  Hy- 
dropisie qui  se  forme  dans  le  péricarde. 

HYDROPH  ACE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

HYDROPHANE.  adj.  f.  Pierre  qui  de- 
vient  transparente  en  la  trempant  dans  L'eau. 

HYDROPHILACE.  s.  m.  Espèce  de 
piante  qui  croìt  dans  l'Inde. 

HYDROPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

HYDROPHILIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

HYDROPHIS.  s.  m.  Genre  de  repliles 
de  la  famille  des  serpens. 

HYDROPHOBIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'hydrophobie.  Virus  hydropho- 
bique. 

HYDROPnORE.  s.  m.  Piante  crypto- 
game  de  la  famille  des  champignons. 

UYDROPHORES.  s.  m.  pK  Famille  de 
champignons  a  chapeau  haut  et  peu  épais. 

UYDROPIIOR1ES.  s.  f.  pi.  Cérémonies 
funèbres  que  l'on  faisait,  a  Athènes ,  en 
niémoire  de  ceux  qui  avaient  péri  dans  le 
déluge  de  Deucalion. 

HYDROPHOSPHURE.  e.  m.  Combi- 
naison  d'hydrogènc  sulfuré  avec  une  base. 

HYDROPHTALMIQUE.  adj.  des  a  g. 
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Qui  sert  à  humecter  l'oeil.  V.  Htgboble- 

PHARIQCE. 

HYDROPHYLLE.  s.  m.  Arbre  vivace 
d'Amérique. — Espèce  de  vavec  de  Linnée. 

HYDROP1PER.  s.  m.  Piante  aquatiqne 
des  anciens  ,  qui  est  notre  persicaire. 

HYDROP1TYON.  s.  m.  Piante  del'Lcde 
très-voisine  des  hottones. 

HYDRO-PNEUMATIQLE.  adj.  m.  Il 
se  dit  d'un  appareil  chimique  destine  à  ex- 
traire  le  gaz  des  différentes  substances,  à 
l'aide  d'une  cuve  ou  d'un  récipient  rempli 
d'eau.  Onl'appelle  aussi  AppareÙ  pneumato- 
chimique. 

HYDROPNEUMATOCÈLE.  s.  f.  méd. 
Nom  qu'on  donne  à  une  tumeur  formée 
par  des  eaux  et  de  l'air. 

HYDROPNEUMQNIE.  s.  f.  méd.  OEdé- 
matie,  inCltration  011  hydropisie  du  pouroon. 

HYDROPNEUMOSARQUE.  s.  f.  méd. 
Tumeur  qui  contient  de  Feau ,  un  corps 
gazeux ,  et  des  matières  semblabies  a  de 
la  chair. 

HYDROPOÌDE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  ex- 
crétinnsaqueusesjCommedansl'hydropisie. 

HYDROPORE.  s.  m.  Genre  "d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

HYDROPOTE.s.  des  2  g.  Buveur  d'eau. 
fHYDROPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  fougères. 

HYDROPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  établie  aux  dépens  des  fougères. 

HYDROPYRÈTE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
fièvre  avec  colliquation  ou  dissolution  des 
humeurs. 

HYDROPYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  volcan  dont  les  eaux  peuvent  s'en- 
flammer. 

HYDRORACHITIS.  s.  f.  méd.  Tumeur 
molle  qui  vient  aux  rertfebres  des  lombes 
lorsqu'elles  sont  désunies. 

HYDRORRHODIN.  s.  m.  Sorte  de  vo- 
mitif  compose  d'eau  et  d'huile  de  rose. 

HYDROSAGGHARUM.  s.  m.  méd.  Eau 
sucrée. 

HYDROSACE.s.  f.  Herbe  de  Syrie. 

HYDROSARCOCÈLE.  s.  f.  méd.  Tu- 
meur qui  s'est  formée  parunsarcocèle  com- 
pliqué d'hydrocèle. 

HYDROSARQUE.  V.  Awasab<joe  dans  le 
Dictionnaire. 
+HYDROSÉLINE.  s.f.  Ache  des  marais. 

HYDROSULFURE.  s.  m.  Combinaison 
d'hydrogène   culfuré   avec  une  base. 

HYDROTHORAX.  s.  m.  med.  .Hydro- 
pisie de  poitrine. 

HYDROTITE.  s.  f.  méd.  Hydropisie  de 
l'oreille.  —  Geode  de  calcédoine  conte- 
nant  de  l'eau. 

HYDRURE,  s.  m.  Combinaison  do  l'hy- 
drogène avec  les  terres,  les  métaux  et  ),:s 
alcalis. 

HYÉTOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  mé- 
téorologique  destine  a  mesurer  la  quantitó 
d'eau  qui  tombe,  chaque  année,  dans  un 
endroit  quelconque. 

HYGIDION.  s.  m.  Espèce  de  cfli.'yre. 
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HYG1E  ou  HYGÉE.  s.  f.  f  myth.  Déesse 
de  la  sauté. 

HYGIÉTÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'hygiène ,  qui  tient  à  l'bygiène. 

HYGIOCÉRAME.  s.  m.  Poterie  où  il 
n'entre  aucun  ingrédient  nuisible  à  la  sauté. 

HYGROBAROSCOPE.  s.m.  Aréomètre 
cu  pèse-liqueur. 

HYGRORIE.  s.  f.  Gerire  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYGROBIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  cercodées. 

HYGROBLÉPHARIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  des  conduits  excrétoires  de  la 
glande  lacrymale. 

IIYGROCLIMAX.  s.  m.  Balance  pour 
mesurer  la  pesanteur  des  liquides. 

HYGROCOLLYRE.  s.  m.  Médicament 
oculaire  liquide,  ou  collvre  liquide. 

HYGROGÉTON  ou  HYDROGÉTON.  s. 
ni.  Genre  de  plantes. 

HYGROLOGIE.  s.  f.  Cunnaissance , 
ti  aite  des  fluides  du  corps  Lumaio. 

fHYGROLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
description  des  fluides  du  corps  humaiu. 

HYGROME.  m.  s.  méd.  Kyste  aqueux. 

HYGROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui 
niarqiie  les  degrés  d'humidité  ou  de  sèche- 
resse  de  l'air. 

HYGROMÉTRIE.  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique  qui  a  pour  objet-  I'observation  des 
divers  phénomènes  produits  par  l'humidité. 

HYGRQPHOBE,  HYGRGPHOBIE.  V. 
HvniiOFuoEE  ,  Hybuophobie  tìans  le  Dic- 
tionnaire. 

HYGROSCOPE.  V.  Hylkomètbe. 
fHYLAClDES.  s.  m.  pi.  rnyth.  Nom  des 
fils  ou  descendans  d'Hylax. 

HYLEBATES.  s.   m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers. 
fHYiASTOR.  s.  m.  astron.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

HYLÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

HYLÉC/ETE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYLÉSINE.  s.  m.  Genre  d'insectes.  de 
la  famille  des  xilophages. 

fHYLO.  s.  f.  Divinile  que  les  bergers 
•yvcstphaliens  adoraieut. 

HYLOBATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  inam- 
inifèrcs  de  la  famille  des  singes. 

HYLOBIENS.  s.  m.  pi.  Philosopb.es  in- 
diens  qui  contemplaient  la  nature  dans 
les  forèls. 

HYLOGYNE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  iamille  des  serpens. 

HYLONGONES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
sauvages  qui  vivent  sur  les  arbres. 

HYLOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
bois  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

HYLURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  xilophages. 

HYMÉNACIINE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  agrostides. 

HYMENjEA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 
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HYMÉNATHÈRE.  s.  f.Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 
+HYMÉNÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lébrait,  chez  les  anciens,  en  l'honneurde  la 
déesse  des  mariages. 

HYMÉNÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  qui  comprend  les  pucerons. 

HYMÉNOCARPUS.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  piante. 

HYMÉNODE.  adi.  des  2  g.  Membra- 
neux,  plein  de  membranes  ou  pellicules. 

HYMÉNODES.  s.  f.  pi.  Section  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

fHYMÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  description  des  membranes. 

HYMÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie qui  a  pour  objet  la  description  , 
l'étude  ,  la  connaissance  des  membranes. 

HYMÉN0L0G1E.  s.  f.  Traité  sur  les 
membranes. 

•j-HYMÉNOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui  a 
fait  un  traité  sur  la  partie  des  membranes. 

HYMÉNONÈME.  s.  f.Genre  de  plantes. 

HYMÉNOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  va- 
recs.  —  Espèce  de  fougère.  —  Sorte  de  pe- 
tite coquille. 

HYMÉNOPODES,  s,  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  dont  les  doigts  ont  une  mem- 
brane à  l'origine. 

HYMÉNOPOGON,  »,  m.  Nora  d'un 
genre  de  plantes. 

HYMÉNOPTÈRES.  s,  in.  pl.Ordre  d'in- 
sectes qui  sont  munis  de  quatre  ailes  mem- 
braneuses. 

HYMENOTHÈQUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
d'une  classe  de  charnpignons. 

-jTIYMÉNOTOME.  s.  m.  Instrument  pro- 
pie  à  la  dissection  des  membranes. 

HYMÉN OTO-MIE.  s.  f.  Dissection  des 
membranes  du  corps  hutnain. 

fHYMÉNOTOMISTE,  s.  m.  Savant,  ha- 
bile  dans  la  dissection  des  membranes  du 
corps  humain. 

HYMNAIRE.  s.  m.  Livre  qui  contient 
des  hymnes  ,  des  cantiques  divins. 

HYMNISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  fait,  qui 
a  compose  des  hymnes  sacrées, 

tHYMNODES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  cfaan- 
taient  des  hymnes,  filles  ou  garcons. 

HYMNOGRAPHE.  s.  m.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  composaient  des  hymnes  chez  les 
anciens  Grecs. 

fHYMNOGRAPHIE.  s,  f.  Science  des 
hymnes,  l'art  de  eomposer  des  hymnes. 

HYMNOLOGIE.  s.f.  Chant  des  hymnes. 

HYMNOLOGUE.  s.  m.  Amateur  des 
hymnes,  celui  qui  recite,  qui  chante  des 
hymnes. 

HYOB  ANCHE,  s.  f.  Geme  de  plantes  de 
la  famille  des  orobranchoides. 

HYOCHONDROGLOSSE.  adj.  Ce  nom 
a  été  applique  au  muscle  hyoglosse.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

HYOÉPIGLOTTIQUE.  adj.  Quiappar- 
tientà  l'os  hyoide  età  l'épiglotte.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

HYOGLOSSE.  adj.  Se  dit  des  muscles 
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qui  vont  de  la  langue  à  l'os  hyoide.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

HYOGLOSSIEN.  adj.  Il  se  dit  du  nerf 
hypoglosse ,  parce  qu'il  donne  des  rameaux 
à  la  laugue  et  aux  muscles  de  l'os  hyoide. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

HYOGLOSSO-BASI-PHARYNGIEN. 
adj.  Seditdu  muscle  constricteur  du  pha- 
rynx  ,  qui  tient  à  l'os  hyoide ,  à  la  langue 
et  à  la  base  de  l'occipital.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

HYOPHARYNGIEN.  adj.  Se  dit  du  mus- 
cle constricteur  moyen  du  pharynx.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

HYOPHORBE.s.  m.  Fruit  d'un  palmier 
qui  croìt  dans  l'ile  de  la  Réunion. 

HYOSÉRIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

HYOTHYROtDIEN.  adj.  Nom  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoide  et 
au  cartilage  thyroide.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. 

HYOVERTÉBROTOMIE.  s.  f.  Ouver- 
ture d'un  dépót  de  pus  qui  s'est  forme  au 
cou  d'un  cheval. 

HYPAC ANTHE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  'a  division  des  thoraciques. 

HYP AP ANTE.  s.  f.  Fète  ancienne  que 
l'on  nommait  fète  de  la  purification. 

HYPASME.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genie  des  champignons. 

IIYPATHOIDE.  s.  f.  Mélopée  tragique. 

HYPELATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  savonniers. 
.  HYPER.  s.  m.  PrépositioD  grecque  qui 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots'  francais  dérivés  du  grec  ,  et  qui  sert 
à  marquer  une  exagération  dans  la  signifi- 
catiap  ordinaire. 

HYPÉRANTHÈRE.  s.  m.  Espèce  de 
grand  arbre  qui  croìt  en  Arabie. 

HYPÉRANTISQUE.   adj!  des  2  g.  Se 
dit  d'un  style  qui  est  suranné.  inusité. 
fHYPERRASE.  s.  f.  Métaphore.  —  Man- 
que  de  foi.  — Profanation  d'un  serment. 

HYPERBIBASME.  s.  m.  Se  dit  d'une 
figure  de  rhétorique  parlaquelle  on  change 
l'accent  ou  transpose  une  lettre. 

HYPERBOLOIDE.  s.  f.  Se  dit  des  hy- 
perboles  dont  l'équation  generale  com- 
prend celle  de  toutes  les  hyperboles  parti- 
culières. 

HYPERCATALECTIQUE.  adj.  m.  Se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin  où  il  y  a  des  syl- 
labes  de  trop.  On  dit  aussi  Hypcrmètre 
dans  le  mème  sens. 

HYPERCATHARSE.  s.  f.  Purgationim- 
modérée  ,  excessive  ,  dangereuse. 

HYPERCRISE.  s.  f.  Crise  violente. 

HYPERCRITIQUE.s.m.Critiqueoutré. 
fHYPERCHYRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  etsa- 
crifices  que  l'on  offrait  à  Junon-Vénus  qui 
avait  un  tempie  à  Lacedèmone. 

HYPERDRAME.  s.  m.  Drame  outré. 

HYPERÉPHIDROSE.  s.  f.  méd.  Forte 
sueur. 

HYPÉRÉSIE.  s.  f.  méd.   Il  se  dit  des 
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fonctions  organiques  des  différentes  parties 
du  corps. 

HYPÉRESTHÉNIE.  s.  f.  rnéd.  Excès 
de  farce. 

HYPÉRESTHÉSIE.  s.  f.  Excès  de  sen- 
sjbilité. 
fHYPÉRÈTES.  s.  m.  pi.  Dieux  du 
deuxième  ordre  ,  que  les  Chaldéens  ad- 
me'taient  comme  les  ministres  du  grand 
Dieu. 

HYPÉRICOÌÌDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapproche  de  l'hypéricum. 

H  YPEROODO  ÌNT.  s.  m .  Genre  de  cétacés. 

HYPÉROPHARYNGIEN.  adj.  C'est  le 
méme  que  le  tnuscle  péristaphylo-pha- 
ryugien.  —  li  est  auss:  substantif. 

HYPEROSTOSE.  s.  f.  Tumeur  d'im  os. 

HYPEROXIDE.  adj.  des  2  g.  minér. 
Aigre  a  ì'excès. 

HYPERSARCOSE.  s.  f.  Excroissance 
charnue  ;  cliair  saillante  et  superflue. 

HYPERSTHÈNE.  s.  m .  Sorte  de  minerai 
dont  la  pyramide  supérieure  est  à  faces 
étroites. 

HYPERTHYRON.  s.  m.  arch.  Espèce 
de  tables  en  forme  de  frise  que  Fon  met  sur 
Ics  jambages  des  portes  et  au-dessus  des 
fenètres  de  l'ordre  dorique. 

HYPERTONIE.  s.  f.  méd.  Excès  de  ton 
ou  tension  excessive  dans  les  solides  orga- 
niques. 

HYPERTONIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Se  dit  detout  ce  quipeut  augmenter  le  ton 
dans  le  système  du  corps  humain. 

HYPHyENE.  s.  f.  Sorte  de  palmier  de 
la  Thébaìde. 
fHYPHEAR.  s.  f.  Giù  de  sapins. 
fHYPHIALTES.  s.  f.  pi.  Divinités  cbam- 
pftres  qu'adoraient  les  anciens  Grecs. 

*  HYPOCRISIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

fHYPOGLOTTIDE.  s.  f.  Couronne  de 
laurier  d'AIexandrie  qui  se  remarque  sur 
quelques  médailles  anciennes. 

*  HYPOTIIÈSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

HYPHYDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYPNE.  s.  m.  Piante  cryptogame  de  la 
famille  des  mousses. 

HYPNÉE.  s.  f.  Espèce  de  varec. 

HYPNOBATASE.s.f.  Somrambulisme. 

HYPIVOBATE.  s.  m.  Somnambule. 

HYPNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  traite  de  la  maniere  de  régler  le 
sommeil  et  les  veilles. 

fHYPNOLOGUE.  s.  m.  Médecin  dont 
l'étude  a  pour  but  de  régler  le  sommuil  el 
les  veilles  pour  la  conservation  de  la  sante. 

UYPOBOLE.s.f.  Idée  d'une  objection  , 
snbjection.  peu  usìtè. 

HYPOCATHARSE.  s.  f.'Faible  purga- 
tion.  inusité. 

HYPOCAUSTE.  s.  m.  Fourncau  ,  che* 
les  anciens  ,  au  moyen  duquel  on  chauffait 
les  bains  et  les  étuves.  —  Poéle  dont  les 
toyauz  passcnt  sous  les  parquets. 
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HYPOCHÉRIDE.  s.  f.Ger.re  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

HYPOCHYMA.  s.  m.  méd,  Maladie  des 
yeux,  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
Cataracie. 

HYPOCISTE.  s.  f.  Piante  parasite  qui 
s'attache  aux  racines  des  cistes. 

HYPOCONDRIE.  s.  f.  Maladie  qui  est 
causée  par  un  vice  des  hvpocondres. 

HYPOCOPHOSIE.  s.'f.  méd.  Surdité, 
dureté  d'oreille,  diUculté  d'entendre. 

HYPOCRÀNE.s.  m.méd.  Espèce  d'ab- 
cès  situé  entre  le  ciane  et  la  dure-mère. 

HYPOCRATÉR1FORME.  adj.  des  2  g. 
II  se  dit  des  plantes  qui  ont  la  forme  d'une 
soucoupe. 

HYPOCRATISER(s').v.pron.  Se  faire 
médecin,  s'allier  à  un  médecin.  burlcsq. 

HYPOCRISER.v.  n.  Se  couvrir  du  mas- 
que  de  l'hypocrisie.  inusité. 

HYPODRIS.  s.m.  Sorte  de  champignon. 

HYPLOEYTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisines  des  choius. 

HYPOESTE.  s.  m.  Som  de  deus  berbes 
qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Hullande. 

HYPOGASTROCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie 
ventrale  ,  tumeur  generale  du  bas-ventre. 

HYPOGASTROR1XIS.  s.  m.  méd.  Rup- 
ture  dans  la  partie  inférieure  du  bas-ventre. 

HYPOGÉE.  s.  m.  Lieu  où  les  anciens 
Grecs  déposaient  Ieurs  morts  lorsque  IV 
sage  de  les  brùler  fut  perdu.  —  Genre  de 
vers  mollusques. 

HYPOGLOSSIDE.  s.  f.  méd.  Inflam- 
mation  ,  cxulcération  sous  la  langue. 

HYPOGLOSSIS.  s.  f.  anat.C'est  la  partie 
inférieure  de  la  langue. 

HYPOGLOTTIDES.  s.  f.  pr.  Prépara- 
tionsmédicales  qui,  fondues  sur  la  langue  , 
étaient  propres  contre  les  maladies  de  la 
trachée-artère. 

HYPOGLOTTIE.  s.  f.  Glande  située 
sous  la  langue.  —  Médicament  lénitif. 

HYPOGLOTTITE.s.f.Cbezles  anciens. 
couronne  de  laurier  d'AIexandrie,  nonimée 
aussi  Hypoglosse.  P.  Hvpoglottide. 

HYPOGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
corolle  et  des  étamines  des  fleurs  qui  soni 
attacbées  so.us  le  pistil  ou  Porgane  femelle. 

HYPOGYAIE.  s.  f.  Dénomination  don- 
née  à  la  disposition  des  étamines  des  plan- 
tes qui  sont  sous  le  pistil. 

HYPOGYNIQUE.  adj.  f.  bot.  Se  dit  de 
l'insertion  qui  unit  à  la  corolle  et  aux  étami- 
nes des  fleurs  le  pistil  ou  Porgane  femelle. 

HYPOL4ÌNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Jones. 

HYPOLÉON.  s.  rn.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diplèrts. 

HYPOLEPSIS.  s.  m.  Piante  parasite  du 
cap  de  Bonnf-Fspérance. 

HYPOLÉPATHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
ò  une  sorte  de  rhubaibe.  V.  Hippolapatiie. 

HYPOLEUCOS.  s.  m.  Petite  alouttte  ; 
nom  qu'on  donne  a  la  guignette  de  Linnée. 

HYPOLYTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cypéroides. 
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HYPOMNEME.  s.  m.  Commentaire , 
glose  ,  méraoire,  interprétaiion  ,  etc. 

HYPOPHASIE.  s.  f.  Sorte  de  clignote- 
ment  des  yeux  dans  lequel  les  paupières  se 
joignent  de  très-près.On  dit  aussi  Hypophase. 
tHYPOPHÈTES.  s.  m.  pi.  Ministres  qui 
présidaient  ,  chez  les  anciens,  aux  oracles 
de  Jupiter. 

HYPOPHLÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

HYPOPHTALMIE.  s.  f.  Inflammation 
de  l'oeil  qui  a  son  siége  sous  la  cornee. 

tHYPOPHTAùMJQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  a  rivypophtalmie. 

HYPOPHYLLE.  s.  f.  G^nre  de  plantes 
de  la  section  des  délesseries. 

HYPOPHYLLO-SPERMATEUSE.  adj. 
f.  Se  dit  des  plantes  à  seraence  située  sur 
les  feuille*. 

HYPORCHÉMATIQTJE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  ancienne  poesie  grecque  ,  qui 
était  gaie  et  ebantante. 

HY'PORCHÈME.  s.  m.  Poesie  grecque  , 
chant  grec  pour  la  lyre  et  la  danse. 

HYPOSARQUE.  "s.  m.  Tumeur  de  l'ab- 
domen  ,  qui  n'est  ni  sonore  ,  ni  fluctuante. 

HYPOSCÈNE.  s.  m.  Chez  les  Grecs ,  en- 
ceinte  de  oolonnes  autour  de  la  scène  qui 
servaient  de  coulisses  ,  et  où  se  tenaient  les 
acteurs  et  Ics  musiciex.s. 

HYPOSOME.  s.  m.  Membrane  qui  est 
placée  entre  denx  cavités. 

HYPOSPADE.s.  m.Celuiqui  est  afleeté 
de  la  maladie  qu'on  nomme  Hypospadias. 

HYPOSPASDIAS  s.  m.  méd.  Maladie 
dans  laquelle  le  conduit  urinaire  s'ouvre 
sous  le  gland. 

HYPOSPATHISME.  s.  m.  Opération 
qui  s'exécute  avec  une  spatule  dans  l'oph- 
talmie  humide. 

HYPOSPHAGMA.  s.  m.  méd.  Épauche- 
ment  de  sang  sois  la  conjonctive  de  l'oeil. 

HYPOSTxVPMYLE.  s.  f.  méd.  Chute  de 
la  luette. 

HYPOSTOME.  s.  m.  Poisson  d'Amé- 
vique  qui  a  deux  nageoires  dorsales. 

HYPOTHALASTIQUE.  s.  f.  Art  de  na- 
viguer  sons  les  eaux.  Il  est  peu  conni. 

HYPOTHÈLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  d> 
la  famille  des  ebampi^nons. 

HVPOTRACHÉLION.  s.  m.  Partie  infé- 
rieure du  cou.  —  archit.  Endroit  de  la  co- 
lonne qui  touche  au  chapiteau. 

HYFOXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  h 
famille  des  narcissoides. 

HYPOXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  sont  intermédiaires  entre  les  lichens  et 
les  champignons. 

HYrOZOME.  V.  Hyposome. 

HYPPOLYTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  drs  <'écapodes. 

HYPSIEN,  NNK.  adj.  Il  se  dit  d'une 
partie  horizontnlc,  cernine  la  division  (-). 

HYTS1LOGLOSSE.  V.  IIyoclossb. 

HYPSILOtDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
l'os  byoi'de ,  qui  ressemble  à  l'upsilon  des 
Grecs  (Y).  —  Il  est  aussi  sulistantif. 
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fHYPSILON  ou  UPSILON  Qtyj/dv).  s..m,. 
Vingtième  lettre  de  l'alphabetgrec  (  T  )  (  l'u 
francais  et  l'y). 

HYPSISTARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  faisaient  profession  d'adorer  le  Très- 
Haut ,  et  mèlaient  à  leur  eulte  des  supersti- 
tions  paiennes. 

HYPTÈRE.  9.  m.  Genre  de  mollusques 
qui  vivent  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

HYPTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

HYSOPIFOLIA.s.  f.  Nom  de  deux  plan- 
tes dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
l'hysope. 

HYSSOPUS.  s.  m.  Piante  des  anciens  , 
qui  e?t  noti-e  hysepe.  V.  ce  mot  dans  le  D. 

HYSTÉRALGIE.  s.  f,  méd.  Douleur  de 
matrice. 

HYSTÉRANTHÉES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit 
des  plantes  dont  les  feuilles  naissent  après 
les  fleurs. 
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HYSTÉR1E.  s.  f.  Affection  hystérique. 
—  Nom  d'un  genre  de  plantes. 

HYSTÉRIES.  s.  f.  pt.  Fètes  dans  les- 
quelles  on  immolait  dos  porcs  à  Vénus. 

HYSTÉRITE.  s.  f.  méd.  Inflammation 
de  la  matrice.  C'est  la  mème  chose  que 
Mètrite. 

HYSTÉROCYSTIQUE.  adj.  des  2  g. 
anat.  Qui  appartient  à  la  matrice  et  à  la 
vessie. 

HYSTÉROC YSTOCJÈLE.  s.  f.  méd.  Her- 
nie  de  la  vessie  ,  compliquée  de  chute  de  la 
matrice. 
fHYSTÉROLITE.  s.  f.  Pétrification  à 
l'état  de  carbonate  calcaire  ,  qui  recoit 
son  nom  de  sa  ressemblance  avec  les  parties 
génitales  de  la  femme. 

HYSTÉROLOGIE..S.  ù  Manière  de  par- 
ler où  l'ordre  naturel  des  mots  est  renversé. 
HYSTÉROLQXIE.  s.  f.  Obliquité  de  la 
matrice,  ce  qui  s'observe  dans  la  grossesse.  1 
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HYSTÉROMANE.  s.  f.  méd.  Celle  qui 
est  affeetée  de  la  fureur  uterine  ou  nym- 
pbomani». 

HYSTÉROMANIE.  V .  Nymphomanie. 

HYSTÉROPHYSE.  s.  f.  méd.  Tumeur 
flatulente  ou  remplie  de  vents  ,  qui  se  forme 
dans  la  matrice. 

HYSTEROPOTME.  s.  m.  hist.  nat.  Celui 
qui  revenait  dans  sa  patrie  après  avoK  été 
crii  mort. 

HYSTÉROPTOSE.  s.  f.  méd.  Cbute  de 
la  matrice  ,  ou  renverseruent  de  la  matrice. 

HYSTÉROSTQMATOME.  s.  f.  coir. 
Instrument  inventò  pour  i'endre  le  col  de 
la  matrice. 

HYSTRICIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  dans  laquelle  se  trouvent  le 
porc-épic  et  le  coéndou. 

HYSTRICITE.  s.  m.  Bézoard  qu'on 
trouve  dans  le  porc-épic. 

HYVOURRAHÉ.  s.  m.  Arbre  de  gaiac. 
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*I.  s.  m.  Troisième  voyelle.  —  Lettre 
numerale  qui  vaut  un.  —  Chiffre  romain.— 
Marque  une  unite  de  moins  devant  les  chif- 
fres  V  et  X,  en  désigaant  (IV)  quatre  au 
lieu  de  cinq,  (  IX  )  neuf  au  lieu  de  dix.;  et 
marque  une  unite  de  plus  après  les  mèmes 
ehiffres,  en  désignant  (VI)  six  au  lieu  de 
cinq  ,  (  XI  )  onze  au  lieu  de  dix.  —  f  Lettre 
francaise  qui  sigue  l'iota  des  Grecs ,  neu- 
vième  .'igne  de  leur  alphabet.  —  Dans  les 
bureaux,  marque  un  registre.  Registre  I. 
■ — Marque  la  neuvième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé. Feuillc  I.  Signaturel. —  En  archi- 
tecture,  marque  une  colonne  d'un  bàtiment, 
ou  les  pierres  qui  doivent  former  cette  co- 
lonne. —  flndique  la  figure  d'une  planche 
gravée  d'un  ouvrage ,  par  laquelle  on  trouve 
l'explication  des  parties  de  cette  planche 
dans  le  teste. 

ÌAG  ou  YAG.  s.  m.  Espèce  de  pavillon 
anglais.  V.  Yacht  dans  le  Dictionnaire. 

lACCHUS.  s.  va.  Espèce  de  petit  singe. 

UCKOGOGUES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  eeux  qui  portaient  la  statue  de 
Bacchus  daus  les  fètes  éleusiennes. 

IACHT.  V.  Yacht  dans  le  Diction. 

lALEME.  s.  m.  Ghanson  de  lamentations 
chez  les  anciens  Grecs. 
ff  ALYSÌENS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  d'un 
peuple  fabuleux   que   Jupiter  ebangea  en 
rochers.  et  exposa  aux  fureurs  des  flots. 

lAMBYCE.  s.  m.  Instrument  à  cordes, 
espèce  de  citbare  triangulaire  des  anciens. 

fUMIDES.  s.  f.  pi.  Familles  grecqv.es 
-lestinées  auxfonctions  des  augu'fi 
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flAONIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'Homère 
donnait  aux  AAhéniens. 

ÌASSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

ìiATRALEPTE.  s.  m.  Les  Greós  nom- 
riiaient  ainsi  les  médecins  qui  traitaient  les 
malades  par  des  frictions  buileuses. 

t'ATRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
médecine  et  de  ce  qui  en  dépend. 

lATROCHIMIE.  s.  f.  Art  de  guérir  avec 
des  remèdes  lirés  de  la  chimie. 

tATROCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  médeoins  qui  n'administrent  à  leurs 
malades  que  des  remèdes  chimiques.  —  Il 
se  dit  aussi  des  médicamens  tirés  de  la 
chimie.  — En  ce  sens  il  est  aussi  substantif. 

'fATROCHIMISTE.  s.  m.  Qui  exerce 
l'iatrochimie  ,  qui  étudie  l'iatrochimic. 

tATRGPHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  tithymaloides. 

t'ATROPHYSIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  la  physique  relativement  à  la  médecine, 
physique  medicale.  Ouvrage  iatrophysiquc. 

IBALIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptèjres. 

IBAPEBA.  s.  m.  Espèce  de  fruitdu  Bré- 
sil ,  qui  est  de  la  grosseur  et  de  la  forme 
d'une  orange. 

IBDARE.  s.  m.  Poisson  du  genre cyprin. 

ÌBÈRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  terr^stres 
et  originaires  d'Espagne. 

IBÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 
flBERlENS.   s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Espagne. 
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IBERLINE.  s,  f.  Sorte  d'étofTe  que  l*on 
nom  me  aussi  Imberline. 

IBETSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  génistoides. 

IBI  ARE.  s.  m.  Espèce  de  cécile ,  poisson 
de  la  division,  des  apodes. 

IBIBE.  s.  m.  Espèce  de  couleuvre  qu'on 
trouve  a  Caroline. 

IBIBOCA.  s.  m.  Sorte  de  couleuvre  du 
Brésil.  —  C'est  aussi  un  serpent  d'Arabie. 

IBIJAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  célidons. 

lBIRA.s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 

IBIRACOA.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
très-dangereux  du  Brésil. 

IB1RATONGA.  s.  m.  Arbre  qui  donne 
le  bois  du  Brésil.  On  dit  aussi  Iblra  Pitanga. 

1BITIN.  s.  m.  Grand  serpent  des  Philip- 
pincs  qui  se  fixe  par  la  queue  au  trono  des 
arbres,  et  qui  attend  qu'il  passe  à  sa  portée 
des  cerfs  ,  des  sangliers  ,  et  mème  des 
hommes,  pour  en  faire  sa  proie. 

ICACORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  réuni  aux  cerdisies. 

ICADES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques  que 
l'on  célébrait  tous  les  mois  en  l'honnèur 
d'Épicure. 

flCADISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
aux  épicuriens ,  et  qui  leur  vient  de  la  féte 
des  icades. 

ICAQUE  ou  ICAQUIER.  s.  m.  Espèce 

de  prunier  des  Antilles  dont  le  fruit  res— 

semble  beaucoup  à  notre  prune  de  Damas , 

f  1CAR1ENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jety 

fondés  à  Athènes  en  l'honncur  d'Icarus, 
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ICASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
poesie  qui  fait  image.  Mot  nouveau. 

fICCOIS.  s.  m.  pi.  Bonzes  japonais  qui 
sont  en  grande  vénération. 

flCÉNIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d' Angle- 
terre  qui  habitent  la  province  d'Essex. 

ICHNANTHE.  s.  f.  Gerire  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ICHNEUMONIDES.  s.  ni.  pi.  Tribù 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

flCHNEUTE.  s.  m.  Rat  d'Égypte,  l'en- 
nemi  ìnortei  du  crocodile. 

flCHNOBATE.  s.  m.  astron.  Un  des 
chiens  d'Actéon  ;  constellation. 

flCHNOGRAPHE.  s.  in.  Celui  qui  dé- 
crit ,  trace  le  pian  d'un  édifice ;  ingtnieur. 
'ICHNOGRAPHIE.  s.  f.  La  trace  que 
forme  sur  un  terrain  la  base  d'un  corps  qui 
y  est  appuyé,  —  Représentation  d'un  objet 
coupé  à  sa  ba6e  par  un  pian  parallèle  a 
l'borizon.  —  Pian  de  la  largeur  et  de  la 
longueur  des  diverses  parties  d'une  forte- 
resse.  — >Plan  d'une  forteresse  coupée  paral- 
lèlement  et  un  peu  au-dessus  du  rez-de- 
cbaussée.  —  f  Description  ,  connaissance 
du  pian  d'un  édifice  ,  d'une  forteresse,  etc. 
j-ICHNOGRAPHIQUEMENT.  adv.  Sui- 
vant  Tichnographie  ,  d'une  manière  icno- 
graphzque. 

IGHNOSTROPHE.  s.  m.  P.isme  qui 
renferme  la  copie  des  graveurs.  peu  usile, 

ICHOR.  s.  m.  Sérosité  acre,  sanie  qui 
découle  des  ulcères.  —  Selon  l'ancienne 
mythologie ,  sang  qui  coulait  dans  les  veines 
des  dieux. 

ICHOROtDE.   s.  f.  Sueur  presque  sem- 
blable  à  la  sanie  qui  sort  des  ulcères. 
flCHTÉRlE.  V.  Ictébias. 

ICHTYITHE.  s.  f.  Pierre  où  se  trouve 
une  cavité  qui  a  la  figure  d'un  poisson. 

1 CHTYOCOLLE.  s.  f.  Nono  donne  à  l'es- 
turgeon  et  a  la  colle  qu'il  fournit. 

ICHTYDDONTE.  s.  m.  Dent  fossile  de 
requins ,  que  l'on  nomme  improprement 
Glossopètre. 

ICHTYOLITHE.  s.  m.  Poisson  pétrifié. 
—  Pierre  gamie  d'empreintes  de  poisson. 

ICHTYOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  l'ichtyologie. 

ICHTYOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
s'occupe  de  l'bistoire  naturelle  des  poissons, 
qui  écrit  ou  a  écrit  sur  les  poissons. 

ICHTYOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  entrailles  des  poissons. 

tICHTYOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  a  l'art  de  deviner  par 
les  entrailles  des  poissons. 

ICnTYOMORPIIE.  s.f.  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  de  certains  poissons,  et  sur 
laquelle  les  arètes  sont  remplacées  par  de 
l'argile ,  du  calcaiie  ,  ou  par  des  matières 
minérales. 

ICHTYOPÈTRE.  V.  Ichtyohte. 

ICHTYOPHTALMITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  représente  des  yeux  de  poissons. 

I.CHTYOSARCOLITE.  e.  f.  Genre  de 
coquilles  fossiles,  cloisonnées,  et  a  siphon. 
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ICHTYOSE.  s.  f.  Dartre  farineuse  qui 
affette  le  cuir  cbevelu  ou  quelque  autre 
partie  du  corps. 

ICIITYOSPONDYLE.s.  f.  Vertebre  de 
poisson  pétrifiée-ou  convertie  en  pierre. 

ICHTYOTYPOLITE.  s.  f.  Pétrification 
remplie  de  petites  parties  de  poissons. 

ICHTYPÉRIE.  s.  f.  Palais  osseux  et  fos- 
sile des  poissons.  —  Sorte  de  glossopètre. 

1C1QUIER.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

1CONANTID1PTYQUE.  adj.  des  2  g.  11 
se  dit  d'une  lunette  où  l'on  voit  deux  ima- 
ges  du  méme  objet,  l'une  droite ,  l'aulre 
renversée. 

ICONIQUE.  adj.  des  g.  Se  dit  d'une  sta- 
tue qu'on  élevait  en  Pkonneur  de"celui  qui 
avait  vaincu  trois  fois  dans  les  jeux  sacrés. 

ICONOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc 
cupe  de  la  description  des  images,  des  ta- 
bleaux  ,  de  l'étude  des  monumens  figurés. 
tlCOKOGRAPHlyUEMENT.  adv.  A  la 
manière  iconographique,  suivant  l'icono- 
graphie. 

1CONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  l'iconologie. 

flCONOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  ex- 
plique  ou  interprete  les  monumens  figurés. 

ICOSANDRIE.  s.  f.  Douzième  classe  du 
système  des  végétaux  dont  les  étamines 
sont  insérées  à  la  base  interne  du  calice. 

ICOSANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
appartient  à  l'icosandrie  ,  qui  concerne 
l'icosandrie. 
•j-ICTERIAS.  s.  f.  Nom  d'une  pierre  que 
Pline  recommande  contre  la  jaunisse,  à 
cause  de  sa  couleur. 

ICTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  merle. 
j-ICOXES.  s.  m.  pi.  Partisans  d'une  secte 
très-répandue  au  Japon. 

*  ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  jau- 
nisse. Malattie  ictérique. 

ICTÉROCÉPHALE.  s.  m.  Guépier  à 
téte  jaune. 

ICTINIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  accipitres. 

ICTIS.  s.  m.  Espèce  de  belette  des  an- 
ciens  ;  quadrupede  carnivore  du  genre  de 
la  martre. 

IDATIDE.  s.  m.  Sorte  de  ver  qui  vit 
dans  les  chairs. 

IDE.  8.  m,  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 

IDÉALISME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
voient  en  Dieu  les  idées  de  toutes  choses. 
'  IDÉEN  ,  NNE.  adj.  Du  mont  Ida. 

IDÉMISTE.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  les 
assemblées  délibérantes  ,  est  toujours  de 
l'avis  du  préopinant  sans  en  apporter  au- 
cune  raison. 

IDÉER.  v.  a.  Connaìtre  métaphysique- 
ment  un  ètre  abstrait.  ==  Idée,   iìe.   part. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  Traité,  discours  sur 
les  idées.  —  Science  des  facultés  intellec- 
tueiles. 

IDÉOLOGUE.  s.  m.  Qui  s'occupe  de  la 
science'dcs  idées,  qui  possedè cctte  science, 
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IDIE.  s.  f.  Genre  d'animaux  radiaires. — . 
Espèce  de  polypier. 

IDIOCRASE.  s  f.  Disposition  proprs  a 
une  chose.  —  Substance  en  cristaux  qui  te 
trouve  danslescavitésdecertaines  matières 
volcaniques. 

IDIQ-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  est  susceptible  d'ètre 
électrisé  par  le  frottement. 

IDIOGYNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  dea 
étamines  de  fleurs  qui  sont  séparées  du  pistil . 

IDIOLÀTRIE.  s.f.  Amour  de  soi-méme  ; 
eulte  ,  idolatrie  ,  égoi'sme  de  soi-méme. 

IDIOMÈLE.  s.  m.  Verset  grec  qui  n'est 
pas  de  l'Ecriture,  que  l'on  chante  sur  un 
ton  grave. 

IDIOSYNCRASIE.  s.f.  méd.  Tempera- 
ment  exclusivement  propre  à  un  individu, 

IDOCRASE.  s.  f.  Pierre  dont  les  cris- 
taux ont  quelque  analogie  avec  ceux  de 
certains  minéraux.  V.  Idiocbase. 

"IDOLATRIE,  s.f.  f  mytb.  Figure  alle- 
goiique. 
*  IDOLE.  s.  f.  Coquille  fluviatile  que  les 
Américains  vénéraient  cornine  un  dieu.  On 
la  nomme  aussi  le  dieu  Manitou.  On  appello 
Mole  des  nègres  ,  le  boa  devin  qui  est  adoré 
ebez  quelques  nations  nègres. 

•j-IDOLE  DES  MAURES.  s.  f.  Nom  d'un 
poisson  que  les  Maures  ont  en  si  grande 
vénération  que  ,quand  ils  le  prennent  dans 
leurs  filets,  ils  le  rejettent  a  la  mer. 

flDOLOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  a  lieu  lorsqu'on  fait  parler  une  per- 
sonne  morte. 

IDOLOTHYTE.  s.  m.  Viande  ou  autre 
chose  offerte  aux  idoles. 

IDOTEe.  s.   f.   Genre   de   crustacés  rie  . 
l'ordre  des  isopodes. 

flDSUMO.  s.  m.  L'une  des  divinités  du 
sintoisme,  religion  des  Japonais. 

IDUL1ES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  l'on 
faisait  à  Jupiter  chaque  mois  ;  les  victinies 
elles-mémes. 

flDUMÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  des  peuples 
de  l'ancienne  Idumée. 

IÉNITE.  s.  ni.  Substance  minerale  que 
quelques-uns  nomment  Licvriie. 

IÉROSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  offrandes  que  l'on 
faisait  auxdieux. 

1ÈBLE.  V.  Hièble  dans  le  Dictionnaire. 

flFURlN.  s.m.  myth.  Enfer  des  Gaulois. 

flGASURATE.   s.   m.    Combinaison   de 

l'acide  igasurique  avec  des  bases  en  general. 

flGASURIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 

acide  découvert  dans  le  genre  strychnos. 

flGDIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  ridiculc  en 
usage  chez  les  anciens. 

IGNAME.  s.  f.  Espèce  de  liane  dont  on 
mange  la  racine  dans  la  Guiane. 

IGNATIE.  s.  f.  Arbre  rameux  de  l'Inde, 
qui  est  voisin  des  vomiques. 

IGNÉOLOGIE.  s.  f.  Traile  sur  le  feu. 
—  Description  du  feu. 

flGNÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
le  leu ,  qui  observe  ses  phénomènes. 
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IGNESCENT,  TE.  adj.  En  feu  ,  em- 
brasé.  peti  usitc. 

IGNIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  transmet 
le  feu.  pcu  usité. 

+IGNISPICIE.  s.  f.  L'art  de  devincr  par 
le  moyen  du  feu. 
flGNISPICIEN,  NWE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exercait  Pignispicie. 

IGNIVOME,  adj.  des  2  g.  Qui  vomit  du 
feu.  Montagncs  ,  volcans  ignivomes. 

IGNIVORE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
charlatans  qui  veulent  faire  croire  qu'ils 
avalent  du  feu. 

•IGNORANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

IGUANE,  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards. 

IGUANIENS.  s.  db.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles de  l'ordre  des  sauriens. 

IGUANOf  DES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  reptiles 
qui  entrent  dans  le  geme  iguane. 

IIIRAM.  s.  m.  Sorte  d'habit  de  dévotion 
en  usage  chez  les  Musulmans. 

IIAIMBO.  s.  ni.    Arbrisseau  du  Brésil , 
tout  hérissé  de  petites  épines. 
-j-IKILGK.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  turque 
de  quarante  paras.  ( 

ILÉO-CONIQUE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  inlestins  nommés  Ilcon  et  Colon.  —  11 
est  aussi  substantif. 

ILÉO-LOMBAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  des  branches  del'hypogastrique,  ou  de 
l'iliaco-musculaire.  — Il  est  aussi  substantif. 

1LÉOLOGIE.  s.f.  Description  des  intes- 
tina j  traité  ,  discours  sur  les  inlestins. 

jILÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
des  intestins  ,  qui  recueille  des  observa- 
lions  sur  leurs  maladies  ,  etc. 

ILÉOSIE.  s.  f.  méd.  Colique  violente. 
■j-ILIAG.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à   une 
sorte  de  pinson  d'Amérique. 

ILIACO-MUSCULAIRE.adj.  Quitient, 
qui  a  rapport  au  muscle  iliaque. 

1LIACO-TROCHANTIN.  adj.  Se  dit  du 
muscle  iliaque  ou  iliaco-troebantinien.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

ILIACO-TROCHANTINIEN.  adj.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étendde  la  fosse  iliaque 
au  petit  troebanter  du  fémur. —  Il  est  aussi 
substantif. 

ILIADE,  s.   f.   Poéme  épique   compose 
par  Homère  sur  la  guerre  de  Troie. 
flLIADES.  s.  f.  pi.  Femmes  de  Troie. 
"ILIAQUE.  adj.  des  2.  g.   Il  se  dit  d'un 
fragment   de  bas-relief  antique  qui  repré- 
sente  la  guerre  de  Troie.  Table  iliaque. 

flLICET.  Expression  qu'on  employait, 
chez  les  anciens,  auxfunérailles,  pouraver- 
tir  de  se  retirer  ,  quand  ellesétaient  finies  , 
ceux  qu>  y  avaient  assistè. 

ILIO-SACRO-FÉMORAL.  adj.  Il  se  dit 

du  muscle  grand  fessier  ou  sacro-fémoral. 

Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-ABDOMINAL.  adj.  Il  se  dit  du 

muscle  oblique  interne  abdominal.    Il 

est  aussi  substantif. 

ILIO-APONÉVROSI-FÉMORAL.    adj. 
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I!  se  dit  dù  muscle  qui  s'attache  à  l'épine 
antérieure  supérieure  de  l'os  ilion  à  l'apo- 
névrose  femorale  et  à  la  ligne  apre  du 
fémur.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-COSTALE  adj.  Se  dit  du  muscle 
qui  s'étend  de  la  dernière  còte  à  la  téte  de 
Pilion.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  nommé  Muscle  couturier.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

ILIODÉES.  s.  f.  pi.  Première  division 
de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

ILIO  -  ISCHII  -  TROCHANTÉRIEN. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  nommé  le  Petit 
fessier.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-LOMBAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partieni auxmusclesiliaques  et  aux  lombes. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

,  ILIO-LUMBI-COSTAL.  adj.  Il  se  dit 
du  muscle  carré  des  lombes,  ou  ilio-costal. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ILIO-LUMBI  -  COSTO-ABDOMINAL. 

adj.  Il  se  dit  du  muscle  petit  oblique  abdo- 
minal. —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-PECTINÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
éminence  formée  par  la  jonction  de  la  base 
de  l'os  ilion  et  de  celle  du  pubis.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

ILIO-PRÉTIBIAL.  adj.  Se  dit  du  mus- 
cle qui  s'étend  de  Pepine  antérieure-supè- 
rieure  de  l'os  ilion  à  la  partie  interne  du 
tibia.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-  PUBI  -  COSTO  -  ABDOMINAL. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  grand  oblique  ab- 
dominal..—  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO-ROTULIEN.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  qui  s'étend  de  l'os  ilion  à  la  rotule. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ILIO-SACRO-SCIATIQUE.  adj.  Il  se 

dit  du  ligament  de  Piscbion  et  du  sacrum. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

ILIO  TROCHASTÉRIEN.  adj.  Se  dit 
du  petit  et  du  grand  muscle  fessier.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

flLISSIADES  ou  ILISSIDES.  s.  f.  pi. 
f  myth.  Surnom  des  Muses ,  qui  avaient  un 
autel  sur  les  bords  du  fleuve  Ilissus. 

flLLAPA.  s.  m.  Nom  du  troisième  des 
grands  dieux  des  Péruviens. 

-j-ILLAPA.  s.  m.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  à  Péclair,  et  qu'ils  vénèrent  corame 
le  ministre  de  la  colere  du  soleil. 

ILLÉCÈBRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
ILLÉGALEMENT.  adv.  D'une  manière 
illegale  ,  dans  un  sens  contre  la  loi. 

ILLÉGA  LITE.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  contre  la  loi,  état  de  ce  qui  est  illégal. 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  aucune 
connaissance  en  butterature,  ou  qui  en  a  peu. 
ILLIPÉ.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
flLLlCO.  s.  m.  Mot  tire  du  latin,  et  si- 
gniCant  sur-le-champ.  Il  se  dit,  en  mède- 
cine,  d'un  remède  ou  d'une  application 
qui  s'exécute  à  l'instant. —  Il  se  dit  aussi 
d'une  liqueur  que  Fon  compose  sur-le- 
champ  ,  sans  aucune  distillation,  par  un 
mélange  d'autres  liquides  spiritueux. 
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ILLITION.  s.  f.  Action  d'oindre. 

ILLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Contre  la 
logique.  peu  usitc. 

ILLUMINATELA,  s.  m.  Celui  qui  inu- 
mine,  qui  possedè  l'art  de  distribuer  les 
lumières  de  manière  à  produire  un  effet 
agréable. 

ILLUMINISTE,  s.m.  Doctrine,  secte, 
conduite  des  illuminés  ,  des  visionnaires. 

ILLUTATION.  s.  f.  Action  d'enduire  de 
boue  une  partie  du  corps  pour  guérir  uà 
mal  ou  une  douleur.  —  Emplàtre  de  boue. 

ILMU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  iridées. 

ILOTI SME.  s.  m.  État,  qualité,  con- 
dition  de  l'ilote. 

ILPÉMAXTLA.  s.  m.  Espèce  de  renard. 

ILUANA.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  teVre 
bianche  qui ,  mèlée  avec  du  jus  de  citron  , 
est  propre  ,  dit-on  ,  à  détruire  les  vers  chez 
les  enfans. 

flMAGIN AIRES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,  chez  les  Romains ,  à  ceux  qui 
portaient  aux  armées,  au  bout  d'une  piqué, 
leportrait  de  l'empereuren  médaillon.  On 
prenait  toujours  un  soldat  distingue. 

♦IMAGINATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

flMAHMS.  s.  m.  pi.  Ministres  de  la  reli- 
gion  chez  les  musulmans. 

flMAMIE.  s.  f.  Nom  de  la  secte  d'Ali , 
suivie  par  les  Persans. 

IMANAT.  s.  m.  Lignite ,  charge  d'iman 
chez  les  mahométans. 

IMANTÉL1GME.  s.  m.  Jeu  des  an- 
ciens Grecs  ,  qui  consistait  à  délier  un 
noeud  fait  autour  d'un  bàton. 

IMANTCPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  à 
cuisses  et  jambes  longues,  a  moitié  nues. 

flMARMÈNE.  s.  f.  myth.  Divinité  qui  est 
regardée  commela  mème  que  le  Destin. 

IMATIDIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

•IMBECILLITE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

*  IMBERBE,  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Nom  d'une  famille  d'oiseaux  sylvains. 

IMBLÀMABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  que  Pon  ne  peut  blàmer.  pcu  usité. 

IMBOIRE.  v.  a.  Recevoir  par  goùt  des 
idées  ,  des  opinions  ,  vieuoc. — Ijibu,  de.  part. 

IMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

IMBRIM.  s.  m.  Espèce  de  grand  plon- 
geon  des  rivières  du  Nord. 

IMBRlQUÉ,ÉE.adj.  H se  dit ,  en  bota- 

nique ,  de  ce  qui  est  couvert  de  parties  ap- 

pliquées  en  recouvrement,  comme  les  tuiles 

d'un  toìt. 

♦IMITATION.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

IMMA.  s.  m.  Espèce  d'ocre  rouge  qui 
sert  en  Perse  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

IMMAUTYROLOGISER.  v.  a.  Insérer 
au  martyrologe.  =  IuMAaTyaowGisÉ,  ee. 
part.  pcu  usité. 

1MMATÉRIALISER.  v.  a.  Supposer 
tout  knmatériel.  =  IjisurÉaiALisÉ,  ée.  part. 
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1MMATÉRIALISME.  s.  m.  Système  de 
l'icitnalérialité,  de  ce  qui  est  sans  matière. 

^MATÉRIALISTE,  s.  m.  Celui  qui 
croit  que  tout  est  esprit;  que  les'sensations 
sont  imagioaires,  et  que  le  monde  n'est 
compose  que  d'ètres  pensans. 

IMMATÉBIELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  immatérielle ,  en  esprit. 

IMMÉDIATION.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  immédiat.  peu  usile. 

IMMÉD1ATITÉ  ou  IMMÉDIATETÉ. 
6.  f.  Dépendance  immediate. 

IMMÉMORANT,  TE.adj.  Qui  a  perdu 
la  mémoire  de...  peti  usité. 

IMMENSURARLE.  V.  Incommemscbable 
dans  le  Dictionnaire. 

IMMERGER,  v.  a.  Plonger  dedans.  = 
Immeìgé,  ée.  part. 

IMMIGRATION.    s.   f.    Établissement 
d'étrangers  dans  un  pays.  peu  usité. 
flMMINEMMENT.  adv.  D'une  manière 
menacante.  Le  perii  est  imminemment  dan- 
gcrcux  ;   tàchons  de  l'evi  ter. 

IMMINENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imminent ,  de  ce  qui  menace.  peu  usité. 

IMM1SCIRLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  tiubstance  qui  ne  peut  se  mèler  à  une 
autre. 

IMMISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  est  sans  compassion  ,  sans  miséricorde. 
peti  usité. 

IMMOBILISATION.  s.  f.  jurisp.  Action 
de  conveitir  en  immeubles. 

IMMOBILISER.  v.  a.  Rendre  immobile. 
peu  usité  en  ce  sens.  —  jurisp.  Convertir  en 
immeubles.  =  Imuobilisé  ,  ée.  part. 

IMMODÉRATION.  s.  f.  Ardeur  insttia- 
Me ,   sans   modération  ,    sans   délicatesse  , 
avec  excès.  peu  usile. 
•IMMODESTIE,   s.    f.  f  myth.    Figure 
allégorique. 

IMMOLATEUR.  s.  m.  Qui  fait  un  sacri- 
Ice  ,  qui  immole  en  sacrifice.  peu  usité. 

IMMONDICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  immonde ,  saleté  ,  impureté. 

•IMMORAL,  LE.  adj.  Sans  morale;  qui 
est  sans  mosurs  et  sans  principes.  Homme 
immoral.  Action  immorale. 

"IMMORALITÉ.s.  f.  Défaut  de  moralité. 
—  f  myth.  Figure  allégorique. 

LMMORTALISATION.  s.  f.  Action 
d'immortaliserou  de  s'immortaliser.  vieux. 

•IMMORTALITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

jIMMUNES.  s.  m.pl.  Noni  qu'on  donnait, 
dans  l'ancienne  Rome,  à  six  des  premiers 
confrères  du  grand  collège  du  dieu  Sylvain. 

♦IMMUNITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

flMPAGT.  s.  m.  En  matbématique , 
\><  int  où  la  force  projectile  agit  sur  le  corps 
du  pendule. 

IMPACTION.  s.  f.  chir.  Fracture  du 
crSnc  avec  esquilles.  —Fracture des  cótes, 
du  sternu-ni. 

•IMPAIRE.  s.  f.  bot.  Foliolc  terminale 
«ilitaire  d'une  feuille  pin  ite,  eie.  Feuillcs 
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ailées    avec   impaire.  Feuilles  pinnces  sans 
impaire. 

IMPANATEUR.  s.  m  Partisan  de  l'im- 
panation  ,  luthérien.  peu  usité. 

IMPANÉ,  ÉE.  adj.  Réuni  au  pain  dans 
le  sacrement  de  l'eucharistie. 

IMPARISYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  déclinaisons  grecques  qui  ont  au 
génitif  singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au 
nominatif. 

IMPARTAGEARLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  se  partager,  se  démembrer. 

♦IMPARTIALITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allcgorique. 

IMPARTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  des  fiefs 
qui  ne  pouvaient  ètre  divisés.  vieux. 

IMPARTIR,  v.  a.  Accorder,  donner.  v. 
♦IMPATIENCE.    s.    f.   f  myth.    Figure 
allégorique. 

flMPATRIOTE.  s.  m.  Celui  qui  n'est  pas 
patriote.  nouveau. 

IMPECCANCE.  s.  f.  État  d'un  homme 
qui  ne  commet  aucun  péché.  peu  usité. 

IMPÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que   d'argent.    inusité. 

1MPÉCUNIOSITÉ.  s.  f.  Manque  d'ar- 
gent ,  pauvreté.  inusité. 

IMPÉNÉTRABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  peut  se  pénétrer ,  de  ce  qui  rend 
impénétrable. 

IMPENNES.  s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux 
nageUrs  dont  les  ailes  courtes  leur  servent  de 
nageoires. 

IMPERATE,  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genie  des  gypsophiles. 

IMPERATORIA,  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  a  plusieurs  plantes  à  cause  de  leurs 
vertus  reconnues. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donne  à  une  prune  pointue  aux  deux 
bouts  et  d'un  beau  violet. 

IMPERFECTIBILITÉ.  s.  f.  Caractère, 
état,  qualité  de  ce  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  chose  que  l'on  ne  peut  rendre 
parfaite. 

♦IMPERFECTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

IMPERFORATION.  s.  f.  méd.  Clòture 
des  organes  qui  devraient  naturellement 
ètre  ouverts. 

IMPERFORÉ,  ÉE.  adj.  méd.  Qui  n'est 
pas  ouvert  comme  il  devrait  l'étre  natu- 
rellement. 

♦IMPERIALE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liliacées. 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Hauteur,  qualité 
de  celui  qui  est  impérieux.  peu  usité. 

IMPÉRIT.  s.  m.  Ignorant.  inusité. 

IMPERMUTABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  changer,  troquer,  permuter. 

flMPERTRITUM.  s.  m.  Terme  religieux 
des  anciens  Romains,  quimarquait  que  les 
augureg  étaient  favorables. 

1MPETIGO.  s.  m.  méd.  Gale  canine.— 
Espèce  de  dartre.  —  Ordre  des  maladies 
cachectiques. 
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♦IMPETUOSITÉ.  s.   f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

IMPIA.  s.  f.  Herbe  cendrée,  imitant  le 
romarin  ,  et  ramassée  en  forme  de  bouquet. 
•IMPIÉTÉ.  s.  f.  -j-  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

IMPITEUX,  EUSE.  adj.  Inexorable.  v. 

IMPLACARILITÉ.  s.  f.  Entttement, 
persévérance  dans  sa  colere ,  dans  son  res- 
sentiment. 

IMPLANTATION.  s.  f.  anat.  Action  de 
planter  une  chose  dans  une  autre. 

IMPLANTER.  v.  a.  Insérer ,  poser  , 
planter  sur  ou  dans  une  chose.  =  Implanté, 
ée.  part. 

IMPLORATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle  on  implore  ,  état  de  celui  qui  im- 
plore.  peu  usité. 

IMPLOYABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  ployer,  qu'on  ne  peut  faire  ployer. 
f  IMP  LUME,  ÉE.  adj. Qui  est  sans  plumes. 

IMPOLICE.  s.  f.  Défaut  de  polke,  mot 
que  J.-J.  Rousseau  a  employé,  mais  qui 
u'a  point  encore  été  f.dopté  par  l'usage. 

IMPOLLU,  UE.  adj.  Qui  est  pur,  sans 
tache  ,  qui  n'est  pas  souillé.  Gioire  impolluc. 

1MPONDÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  chose  dont  on  ne  peut  connaìtre  la 
pesanteur. 

IMPOPULAIRE.  adj.  des  2.  g.Qui  n'est 
pas  populaire  ,  qui  n'est  pas  favorable  aux 
intéréts  ,  au  bien  du  peuple.  Loi  impopu- 
lairc.  Système  impopulaire. 

IMPOPULARITÉ.  s.  f.  Défaut  de  popu- 
larité,  action  contraire  à  l'intérèt  du  peuple. 

•j-IMPORCITOR.  s.  m.  Dieu  des  cam- 
pagnes  chez  les  anciens  Romains. 

IMPOSSIBLEMENT.  adv.  Avec  impos- 

sibilité,   d'une  manière  impossible.  p.  us. 

♦IMPOSTEUR.  s.  m.  Nom  d'un  poisson. 

IMPOURVU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pourvu  ;  qui  est  dénué,  dépourvu  de  quel- 
que  chose. 

1MPRÉCATIONS.  s.  f.  pi.  Déesses  im- 
pitoyables,  nommées,  selonlafable  ,  Furies 
sur  la  terre,  Euménides  aux  enfers  ,  et  Im- 
prècalions  dans  le  ciel. 

IMPRÉCATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
fait  avec  imprécation.  Jurement  imprèca- 
toire. 

IMPRÉCIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ètre  apprécié  ,  prisé,  estimé.  V.  Inap- 
phéciable  dans  le  Dictionnaire. 

IMPRÉMÉDITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  prémédité ,  qui  ne  peut  se  préméditer. 

1MPRESSES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  de 
espèces  qui  font  impression  surnos  sens. 

IMPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  im- 
pression. 

IMPRESSIONNABLE.  adj.  des 2  g.  Qui 
peut  ètre  impressionné.  inusité. 

IMPRESSIONNER.  v.  a.  Faire  impres- 
sion ,  émouvoir.  =  Impkessionné  ,  ée.  part. 

inusìtét 

IMPRESSIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impressive,  qui  doit  faire  impression. 
inusité. 
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IMPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  imprimer,  qui  mérite  d'ètre imprimé. 

1MPRIMAGE.  s.  m.  Chez  les  tireurs 
d'or,  action  de  l'avanceur  qui  passe  une 
ibis  son  fil  dans  un  prégaton. 

"1MPRIMERIE.   s.  f.   f  Figure  allégo- 
rique. 

ÌMPRIMURE.  s.  f.  Enduit  d'une  toile 
imprimée  dont  se  servent  les  peintres.  — 
Papier  enduit  de  plusieurs  couches  d'huile 
sur  les  deux  faces,  pour  faire  despatronsde 
cartes  à  jouer. 

IMPROBABILITÉ.  s.f.Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  se  pronver ,de  ce  qui  est  improbable. 

IMPROBABLEMENT.  adv.  Avec  im- 
probabilité,  d'une  manière  improbable. 

flMPRODUCTIBILITÉ.  s.f.  État,  qua- 
lité  de  ce  qui  est  improductible. 

1MPRODUCTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ètre  produit,  qui  ne  peut  se  produire. 

IMPROLIF1QUE.  adj. des 2 g.  Quirend 
impuissant  ;   antiaphrodisiaque.    peu  usité. 

IMPROMIS  ,  ISE.  adj.  Qui  n'a  pas  élé 
promis.   Chose,  gràce  impromise. 

IMPROMPTU  A  IRE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
dc.s  impromptu,  peti  usiti. 

IMPROFÈRE.adj.  des  2.  g.  Fàcheux.u. 

IMPROPÉRER.  v.  a.  Déshonorcr,  ré- 
priraander.  reprocher.  =  Impsopéré  ,  ée. 
pa'rt.    vieux. 

IMPROPRETÉ.  s.f.  Inhabileté.  ~  Qua 
lité  d'une  clioso  cjui  n'est  pas  propre. 

1MPROVIDENCE.  5.  f.  Défaut  de  pré- 
caution ,  action  de  ne  pas  prévoir.   'musile. 

IMPROVISATION.  s.  f.  Action  d'im- 
proviscr ,  qualité  de  colui  qui  improvise. 

1MPRUDENCE.   s.   f.   f  myth.    Figure 
allégorique. 

'1MFUDENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

♦IMPURETÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

IMPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une 
action  imputabie  en  bien  ou  en  mal. 
flMPUTABLE.  adj.  des  2.  g.  Il  se  dit 
d'une  laute  ou  d'une  sottise  qui  peut  étre 
rejetée  sur  le  compte  de  quelqu'un. —  Il  se 
dit  aussid'un  paiement  que  l'on  peut  a  ppli- 
quer  à  Ielle  ou  telle  dette. 

1NABONDANCE.  s.  f.  Défaut  d'abon- 
dance  ,  rareté. 

INABORBÉ,ÉE.adj.  Seditd'unrivage, 
d'une  cOte  où  l'on  n'a  pas  encore  abordé. 

INAGCESSIBILITÉ.  s.  f.  Dimenile  , 
impossibilitò  d'aborder.  —  État  de  ce  qui 
est  inaccessible. 

1NACCORD.  s.  m.  Défaut  d'accord , 
mésaccord  ,  mésintelligence.  peu  usité. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
achevé ,  qui  n'a  pas  pu  élre  achevé.  Pont 
inachevè.  Houle  inaclievée. 

-jiNACHIDES.  s.  m.  pi.  Nom  de  la  race 
des  premiere  rois  d'Argos. 
_  tlNAGHIES.  8.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  cele- 
brali en  l'honneur  d'Ino  ou   Leucotboé. 

NACHUS.  s.  m.  Genre  de  crustaces  de 
i'ordre  des  décapodes. 
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•jTNADMISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  admissible  ou  recevabie. 

1NAIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
aimable,  qui  neglige  de  se  faire  aimer. 

INAIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  aimé. 

INALBUM1NÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  Dénué 
d'albumen,  c'est-à-dire ,  prive  d'une  sub- 
stance  qui ,  distincte  du  légument  propre 
de  la  graine  etde  l'embryon,  enveloppe  ou 
accompagne  ce  dernier  en  partie  ou  en 
tutalité. 

INAMDSABLE.  adj.  des  ?  g.  Qui  ne 
peut  ètre  amusé.  Un  enfant  inamusable. 

1NANGULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  G'est  l'op- 
pose d'angulé.  Qui  n'a  pas  d'angles. 

INANISER.  v.  a.  Rendre  vain  ,  frivole. 
=  IkanisÉj  ée.  part.  inusité. 

INANlTÉ.s.  f.  Durée  du  monde  jusqu'à 
la  loi  de  Morse.  —  Vanite ,  inutilité. 

INAPERGEVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  apercevable.  Cet  objet  est  presque 
inapercevable. 

INAPPÉTENCE.s.f.  Dégoùt.  peu  usile. 

1NAPPRÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
apprèté,  qui  est  fait  sans  préparation. 

INAPPRIVOISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  farouche,  qui  ne  peut  ètre  apprivoisé. 
flNARGULE.  s.f.  Petite  branche  de  gre- 
nadier  que  la  reine  des  sacrifices  ,  chez 
les  anciens  ,  metlait  autour  de  sa  tète  en 
saciifiant. 

flNARI.  s.  in.  L'une  des  divioit,cs  du 
sintoi'sme,  religion  des  Japona  s. 

INARTIFICIEL,  LLE.  adj.  Sana  art. 

INASSOIiTI,  1E.  adj.  Qui  n'est  pas 
assorti. 

INASSOUPI,  1E.  adj.  Qui  n'est  point 
assoupi ,  qui  n'a  pu  s'assoupir.  inusité. 

INATTENTE,  s.  f.  Privation  de  l'at- 
tente, inusité. 

'INATTENTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INAUGURER.  v.  a.  Dédier,  initier, 
faire  une  inauguration.=lNAUGcnÉ,  ée.  part. 

INBLÀMABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  blànier,  exempt  de  blamc.  inus. 

INCA  ou  YNGA.s.  m.  Nom  que  les  Péru- 
viensdonnentà  leur  roiet  à  ses  descendans. 

INCxiGADE.  s.  f.  Bravade,  dèli,  vieux. 

INGAHOTABLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  voiture  douce,  qui  ne  cabote  pas. 

INCALCULABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peul  ètre  ealculé.  Les  suites  de  cet  événe- 
ment  sont  incalctilables. 

INGALICÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  bot.  Sans 
calice. 

1NGANE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  piante  qui  est  blanchàtre  par 
pubescence. 

INCARVILLE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Chine,  de  la  famille  des  bicornes. 
-{-INCENDIARIA,  s.  m.  Nom  d'un  oiscau 
que  les  anciens  croyaient  présager  un  in- 
cendie  lorsqu'il  paraissait. 

flNCENDIAT.  s.  m.Efiet  de  l'incendie; 
action  d'incendier.  —  Attentai  prémédite 
pour  mettre  le  feu  quclque  part. 
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flNCENDIE  DU  MONDE,  b.  m.  Non 
d'une  danse  des  anciens. 

flN-CEiNT-VINGT-HUIT.  s.  01.  Livfe 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  cent  vingt- 
huit  feuillets. 
♦INCERTITUDE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INCESSANT,  TE.  adj.  Sans  fin.  p.  us. 

INCHANTABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'il  est 
impossible  de  chantei ,  de  mettre  en  chant. 
Musique  inchantable.Air  inchantable. 

INCHAR1TABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
point  de  charité,  qui  est  hors  de  la  charité. 

INCICATRISABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  se  cicatriser.  Piate  incicatrisable. 

INCIPIOMN1TE.  adj.  des  2  g.  Qui  com- 
mence  toul,  et  ne  finit  rien.  vieux. 

INCITABILITÉ.s.f.  méd.Facultédere- 
cevoir  l'action  d'un  stimulus. 
•jTrSCITABLE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui  est 
propre  a  recevoir  l'action  d'un  stimulus. 

INCITATIF,  ÌVE.  adj.  méd.  Qui  ra- 
nime  l'incitabililé,  stimulant ,  qui   excite. 

INC1TEMENT.  s.  m.  Motif ,  aiguillon. 
inusité. 

INCIVIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  civismo.  Condiate,  parole  incivique, 

INCIVISME.  s.  ni.  Défaut  de  civisme; 
sentimens  et  conduite  opposés  à  ceux  d'un 
bon  citoyen. 

INCLÉMENT,  TE.  adj.  Qui  est  sans  clé- 
mence,  qui  ne  veut  pas  étre  clément./;.  us. 
♦INCLINATION.  s.  f.  |  myth.    Figure 
allégor  que. 

INCOLORE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  poiut 
colore,  qui  est  sans  couleur. 

1NCOMBANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de 
l'anthére  d'une  piante  attachée  au  filet. 

INCOMBUST1BILITÉ.   s.    f.    Qualité 
d'une  chose  qui  i'empèche  de  brùler. 
flNCOMMUNICABILITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  ne   peut  se  communiquer. 

INCOMPAT1BLEMENT.  adv.  D'une 
manière  incompatible.  peu  usité. 

INCOMPLA1SANCE.  s.  f.  Défaut  de 
complaisance  ,  action  désobligeante.  inus. 

INCOMPLAISANT,  TE.  adj.  Peu  coni- 
plaisant,  dispose  à  agir  désobligeamment. 

INCOMPLÉMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
n'est  pas  complet,  de  ce  qui  n'est  pas  fini. 

INCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en 
musique,  d'un  intervalle  qui  ne  peut  se 
résoudre  en  intervalles  plus  pelits. 

INCOMPRÉHENSIBLEMENT.  adv. 
D'une  manière  incompréhensible.  peu  us. 

INCOMPRESSIBLE.  adj.  des  2.  g.  Qui 
ne  peut  Ètre  comprime.  L'air  est  tneom- 
pressìbte. 

1NCONCLUANT  ,  TE.   adj.  Qui  n'est 
pas  concluant.  Paroles  inconcluanles.  p.  us. 
MNCONSIDÉRATION.   s.    f.  f    myth. 
Figure  allégorique, 

INCONSISiANCE.  s.  f.  Défaut  de  con- 
sietance,  qualité  inconsistante.  peu  usité. 

INCONSISTANT,  TE.  adj.  Qui  ne  s'ac- 
corde  pas ,  qui  ne  se  lie  pas  bien  avec  une. 
chose. 
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INCORSOLE ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
console  ,  qui  n'a  pu  céder  a  la  consolation. 
p:u  usiti, 

♦1NCONSTANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INCONSTITUTIONN  AL1TÉ.  s.  f.  Qua- 
lité  de  ce  qui  est  inconstitutionnel ,  de  ce 
qui  est  contre  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNEL,  LLE.  adj. 
Contraire  à  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT.  ad. 
D'une  manière  inconstitutionnelle. 

INCONSULTE,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  plus  ,  ou  qui  n'a  pas  été  consulte. 
peu  usiti, 

LNCONSUMPTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  étre  consumè  ,  qui  dure  toujours. 
1NCONTESTAB1LITÉ.  s.  f.  État,  qua- 
lité ,  caractère  de  ce  qui  est  incontestable. 
INCONTINEMMENT.  adv.  Sans  conti- 
nence,  ou  par  incontincnce.  peu  usiti. 

INCONTRADICTION.  s.  f.  Accord , 
conformile  d'opinion  ,  absence  de  contra- 
diction. 

INCONVENABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 

pas  convenable  ,  ou  hors  des  convenances. 

INCONVENANT,  TE.  adj.  Qui  ne  con- 

vient  pas,  et  qui  par  cette  raison  est  blà- 

mable.  Dòmarche  inconvcnante, 

INCÒNVERTIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  chose  qui  ne  peut  étre  changée  en 
une  autre. 

INCONVERTISSABLE;  adj.  des  2  g.  11 
se  dit  d'une  personne  qu'on  ne  peut  con- 
vertir. 

INCOQUE.  adj.  de8  2  g.  Sans  coque,  i'iìus, 
INCORROMPU,  UE.  adj;  Qui  n'est  pas 
corrompu,  qui  a  évité  la  corruption. 

INCOUPABLE.  adj.  des  2  g.  Innocent , 
qui  n'est  pas  coupable.  peu  usili. 

INCOUBANT,  TE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
cours  ,  qui  n'a  aucun  cours.  intisiti. 

INCOURBE.  arlj.  des  2  g.  bot.  Courbe 
en  dedans  ,  de  manière  que  la  convexité  de 
la  courbure  est  en  debors  ;  plié  ,  acque  en 
dessus. 

INCRASSATION.  s.  f.  méd.  Épaissis- 
sement  des  humeurs  cause  par  des  remèdes 
incrassans. 

1NCRASSER.  v.  a.  Épaissir  lesang,  les 
humeurs.  =  Inorasse,  ée.  part. 

INCRÉDIBLE.  adj.  des  2  g.  Incroyable, 
qui  n'est  pascroyable.  vieux  tt  inusiti. 

•INCUUSTÉ.  s.  m.  Ouvrage  qui  se  fait 
par  plaques  d'or  et  d'argent  qui  s'incrustent 
par  une  pression  forte  dans  de  l'écaille  ,  etc. 
•INCRUSTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  du 
péiicarpe  et  de  la  graine  si  bien  joints  en- 
semble, que  leurs  enveloppes  propres  se 
confondent. 

flNCULPABILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  , 
caractère  de  ce  qui  est  inculpable. 

1NCULPABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  nepeut 
étre  inculpé  ,  exempt  d'inculpation. 

IRCUNABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
édilion  f'aitedansl  enfancede  l'imprimerie. 
Edition  incunuLh.   vieux. 
D1CT.  COMPL. 
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INCUR1EUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
curieux  ,  q,ui  est  sans  curiosité.  peu  usiti. 

INCUR1EUSEMENT.  adv.  Sans  soin , 
sans  curiosité.  inusiti. 

INCURVATION.  s.  f.   Action  de  cour- 

ber,  de  plier  ,  d'arquer  ;    efTet    de    cette 

action.  —  méd.  Courbure  naturelle  des  os. 

INDAGATEUR.  s.  m.  Celui    qui  s'in- 

forme  ,  qui  recherebe  avec  soin.  vieux. 

INDAGUE.  adj,  des  2  g.  Sale,  mal  vètu  , 
déguenillé.  vieux. 

1NDAYE.  s.  m.  Oiseau  de  proiè  qui  est 
peu  connu  des  naturalistes. 

INDEFINITE,  s.  f.  Qualité,  état  de 
l'indéfini.  inusiti. 

1NDÉHISCENCE.  s.  f.  bot.  Privation 
de  la  faculté  de  s'ouvrir  ,  eri  parlant  du 
péricarpe. 

INDÈHISCENT,  TE.  adj.  bot.  Qui  ne 
s'ouvre  point  spontanément.  Péricarpe  in- 
diliiscent. 

INDEL.  s.  m.  Palmier  de  l'Inde  ,  qui  est 
très-voisin  des  dattiers. 

INDÉLÉBILITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  ne  peut  ètre  effacé  ;  ineffacable. 
flNDÉLÉGABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  déléguer.  Pouvoir  indilégable.  Le  droit 
de  pétition  est  indclégable. 

1NDÉLICAT,  TE.  adj.  Qui  est  sans  dé- 
licatesse  ,  qui  est  peu  délicat ,  impoli. 

INDÉLICATESSE.  s.  f.  Manque,  défaut 
de  délicatesse,   de  politesse,  d'aménité. 

"INDEMNITÉ.  s.  f.  Traitemem  annuel 
qui  avait  été  fixé  pourchacun  desmembres 
du  corps  législatif  et  ceux  du  directoire  , 
pendant  la  revolution  de  France. 

INDÉMONTRABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  pas  démontrer  ,  prouver. 
INDENTE,  ÉE.  adj.  bot.  Sans  dents. 
•1NDÉPENDANT.  s.  m.  Nom  donne  à 
une  secte  politique  qui  professe  et  pro- 
elame  ,  hors  de  l'Europe  ,  les  principes  de 
la  liberté  ,  de  l'indépendance. 

INDÉPENDANTISME.  s.  m.  Système  , 
conduite  de  la  secte  des  indépendans. 

INDEVINABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  énigme  que  l'on  ne  peut  deviner. 

INDIANITE.  s.  f.  Substance  pierreuse  , 
souvent  mélangée  d'amphibole  noire  ,  et 
renfermant  aussi  d'autres  minéraux. 

•INDICATEUR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
sylvains,  de  la  famille  des  zygodaetyles 
imberbes. 
♦INDICE,  s.  f.  f  Pierre  précieuse. 
1NDICT1VES.  adj.  f.  pi.  Il  se  disait  ,  a 
Rome ,  des  féries  ordonnées  par  le  magis- 
trat ,  et  de  cei  taines  funérailles  accompa- 
gnées  de  jeux  solennels. 

1NDIEN.  s.  m.Poisson.  —  Constellation 
placée  entre  le  paon  et  la  grue. 

ifcìDIEN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
l'Inde,  qui  vient  des  Indes. 

flNDIENNEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  une  manufacture  d'indiennes. 

INDIFFÉRENTISME.  s.  m.  Sytème  de 
ceux  qui  se  disent  indifférens  sur  tout ,  et 
se  livrent   au  basard.  —  Système  de  ceux 
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qui  regardent   toutes  les  religions  Camme 
indifferente*. 

INDIFFÉRENTISTE.  s.  m.  Partisan  de 
l'indifférentisme  en  matière  de  religion. 
INDIGÉNAT.  s.m.  Droit  de  naturalité. 
•INDIGENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INDIGÉNÉITÉ.  s.  f.  État,  qualité  ,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  indigène,  peu  usiti. 
flNDIGÈTES.  s.  m.  pi.  myth.   Mortels 
divinisés  qui  protégeaient  les  lieux  où  on 
les  honorait. 
flNDlGITAMENT.  s.   m.  Chez   les   an- 
ciens  ,  livre  sacre  des  pontifes ,   où    étaient 
écrits  les  noms  des  dieux  et  les  cérémonics 
qui  leur  étaient  propres. 
flNDIGITAMENTES.  s.  f.  pi.  Hymnes 
chantées  en  l'honneur  des  dieux  indigètes. 
INDIGOTIER.  s.  m.  Genre  de  planlcs 
de  la  famille  des  légumineuses. 

INDILIGENT,  TE.  adj.  Peu  diiigent , 
paresseux.  'musiti. 

♦INDISCRÉTION.  s.  f.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

IND1SPENSABILITÉ.    s.    f.    Quaiilé 
d'une  chose  indispensable.   peu  usiti. 

1NDISPONIBJLITÉ.  s.  f.  Qualité,  ét;it 
de  ce  qui  est  indisponible.  peu  usiti. 
flNDISPUTABILITÉ.  s.  f.    État  ,  qun- 
lité  de  ce  qui  est  indisputable. 

INDISPUTABLEMENT.     adv.     D'une 
manière  indisputable,  sans  contestation.  in. 
INDISTINCTION.s.  f.  Confusion.  in. 
INDIVIDUALISATION.   s.   f.    Action 
d'individualiser  ,  efTet  de  cette  action. 

INDIVIDUALISER.    v.    a.   Considérer 
individuellement.  =Individuahsk.  ée.  part. 
IND1VIDUALITÉ.   s.  f.   Qualité,  état 
de  l'individu  ,   ce  qui  le  constilue  tei. 

INDIVIDUER.  v.  a.  Constituerun  indi- 
vidu.  —  Individue,  ée.  part. 

INDIVISE  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  divise. 
INDIVISÉMENT.  adv.  D'une  manière 
indivise,  qui  ne  souffre  aucun  partage. 

INDIV1SION.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
indi  vis,  de  ce  qui  n'est  point  divise. 

1N-DIX-HUIT.  s.  m.  Livre  dont  Ics 
feuilles  sont  pliées  en  dix-huit  feuillets. 

•INDOCILITE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

1NDOCTE.  adj.  des  2  g.  Ignorant.  in. 
INDOU  ou  HINDOU.   s.  m.   Ilabitant 
indigène  de  l'Inde,  qui  suit  la  religion  de 
Brama. 

IN-DOUZE.  V.  la  prép.  In  dans  le  D. 
INDRI.   s.   m.    Genre    de    mammifères 
quadiumanes  ,  de  la  classe  des  makis. 

"INDULGENCE.   s.  f.   fmyth.    Divinità 
allégorique. 

1NDURATION.  s.  f.  méd.  L'une  des  cinq 
maniéres  dont  se  terminent  les  tumeurs 
humorales. 

INDUSIE.  s.  f.  Enveloppe  qui  recouvre 

les  semences  des  fougères.  —  Fossile  forme 

partroiscoquillesetdcs  (Vagmens  depierres. 

INDUSlUM.s.  m.  Sorte  de  v.Hementque 

lesdames  romainesportaientsurla  peau. 
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1NDUSTRIAL,  LE.  adj.  jnrispr.  Il  se 
ditdesfruitsquiproviennent  de  l'industrie. 
Fru'tls  induslriaux. 

•INDUSTRIE,  s.  f.  +myih.  Figure  allé- 
gorique* 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  provient 
de  l'industrie  ,  qui  est  le  produit  de  l'in- 
dustrie. Rkhesses  industrielles  d'un  Etat. 

INDUSTRIER.  v.  n.  Employer  son  in- 
dustri* ,  chercher  à  faire  valoir  son  indus- 
trie, inusitè. 

INDUVIE.  s.  f.  Péricarpe  qui  provient 

d'un  ovairesupérieur.  —  Aucien  vètement. 

flNÈBRES.  s.  in.  pi.  Noni  qu'on  don- 

nait  ,   chez  les    anciens  ,   aux  oiseaux    de 

mauvais  augure. 

INÉCLA1RCI,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas 
éclairci ,  qui  n'a  pas  été  éclairci.  Ce  fati 
est  incclairci. 

INEDIE,  s.  f-   Abstinence  ,  diète,   inus. 

INÉDIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
imprimé  ,  publié.  Cel  ouvrage,  ce  poeme 
sont  inedits. 

INEFFECTIF,  IVE.  adj.  Sans  effet. 

INÉLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état 
d'une  personne  inéligible.  peu  usitè. 

1NÉLOQUENT  ,  TE.  adj.  Sans  élo- 
quence.  inusitè. 

INEMBRYQNÉ,    ÉE.   adj.   bot.    Prive 

d'embryon. 

INEPTEMENT.  adv.  Par  ineptie.  v. 

INEPTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui 
ne  renferme  que  le  genre  dronte. 

INEQUILATERE,  adj.  des  2  g.  bot.  À 
còtés  inégaux. 

1NÈQUITÈLES.  s.  f.  pi.  Tribù  ou  divi- 
sion d'aranéides,  nommées  aussi  Filandièrcs. 

INÉQUIVALVE.  adj.  des  2  g.  À  val- 
ves  inégalés.  On  dit  aussi  Inèquivalvé. 

INERME,  adj.  des.  2  g.  Sans  épines.  Les 
branciies  de  cel  arbre  soni  inermes. 

•INERTIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

INESCATION.  s.  f.  Action  d'amorcer. 
—  Prétendue  manière  de  guérir  en  croyant 
faire  passer  la  maladie  dansun  animai  dont 
on  mange  quelques  parties.  peu  usitè. 

INÉVIDENT,TE.  adj.  didact.  Qui  n'est 
pas  clair  ,  obscur.  Proposition  inèvidente. 
Seni  inévident. 

INÉVITABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
caractère   de  ce  qui  est  inévitable.  p.  us. 

INÉVITÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
évité,  qui  n'a  pas  été  évité.  peu  usile. 

1NEXIGIB1LITÉ.  s.  m.  Qualité,  état 
de  ce  qui  n'est  pas  exigible.  peu  usile. 

INEXIGIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
ètre  exigé,  que  l'on  ne  peut  exiger.  p.  us. 
INEXISTENGE.s.f.Défautd'existence. 
L'inexislcnce  d'un  leslument. 

INEXPRESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'eft  pas  expressible  ,  que  l'on  ne  peut 
esprimer,  inusitè. 

1NEXT1NGUIBILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
élat  de  ce  qui  est  inextinguible.  peu  usitè. 

fiNEXTlRPABlLITÉ.  s.  f.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  inextirpable.  peu  usitè. 
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INEXTIRPABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  extirper.  Erreur  inextirpable. 

flNEXTRIGABILITÉ.  s.f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  inextricable.  peto  usitè. 

flNEXTRICABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  embrouillée  à  ne  pouvoir  s'en  dé- 
mèler.  peu  usitc. 

INFAMEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
fame ,  d'une  manière  ignominieuse.  p.  us. 

INFAMERU  v.  a.  et  n.  Rendre  infame, 
devenir  infame.  =  Infame,  ée.  part.  inus. 

'INFAMIE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 
flNFANTARIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que 
les  gentils  donnaient  aux  ebrétiensque  l'on 
accusait  d'immoler  des  enfans  dans  leurs 
réunions. 

INFATIGABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  infatigable.  peu  usitè. 

INFERE,  adj.  des  2  g.  bot.  Se  dit  d'un 
ovaire  qui  fait  corps  avec  le  tube  du  calice. 
Ovaire  infere.  —  L'ovaire  demi-infère  est 
celui  qui  ne  fait  corps  avec  le  calice  que  par 
sa  moitié  inférieure,  la  supéiieure  étant 
saillante. 
-j-INFÉRIES.  s.  f.  pi,  Sacrifices  que  les 
anciens  faisaient  sur  les  tombeaux. 

INFERMARLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  fermer,  qui  ne  saurait  ètre  ferme,  p.  us. 

INFERNALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière infernale,  dans  un  sens  diabolique. 
peu  usile. 

INFÉROBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusquesgastéropodes. 

INFESTATION.  s.f.  Action  d'infester, 
état  de  ce  qui  est  infeste,  peu  usile. 

INFEU1LLÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Sans  feuilles. 

INFIABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  quel- 
qu'un  à  qui  l'on  ne  peut  se  fier.  peu  usitè. 

INFINITÈSIME. s.m.  Partie  infiniment 
petite  d'une  grandeur  quelconque. —  Il  est 
aussi  adjectif.  Partie  infinitèsime. 
♦INFIRMITÉ.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

INFIXER.  v.  a.  Fixer  un.e  chose  dans 
une  autre.  =  Ihfixé  ,  ée,  part. 

1NFLATION.  s.  f.  Enflure,  tumeur.  v. 

INFLÉCHI,  IE.  adj.  bot.  Fléchi  en 
dedans. 

INFLÉCIIIR  (s').  v.  pers.  Dévier.  p.  us. 

1NFLORESGENGE.  s.  f.  État  des  diver- 
ses  dispositions  des  fleurs  ;  le  lieu  d'où  elles 
naissent. 

INFOLIATURE.  s.  f.  Incrustation.  v. 

IN-FOLIO.  V.  la  prép.  In  dans  le  Dict. 

INFONDRE,  v.  a.  Fondre  dedans,  faire 
pénétrer.  ==;  Infondu  ,  uè.  part.  inusitè. 

1NFORMATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  a 
représenter,  qui  est  de  nature  propre  à 
l'information. 

♦INFORTUNE.s.f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INFRALAPSAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
théologiens  qui  soutiennent  que  Dieu  n'a 
créé  un  certain  nombre  d'hommes  que  pour 
les  damner,sans  leur  donner  Ics  secours 
nécessaires  poUr  se  sauver  quand  mème  ils 
le  voudraient. 
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INFRANCHISSAHLE,  adj.  des  2.  g.  11 
se  dit  d'un  espace  que  l'on  ne  peut  franchir. 

INFREQUENTE  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
frequente,  qui  n'a  pas  encore  été  frequente. 

INFR1PPONNABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  voler,  qui  est  a  l'abri  des  fii- 
pons.  inusitè. 

INFRUGTUOSITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  infructueux.  inusitè. 

INFULE.  s.  f.  Bande  de  laine  blanahe 
qui  est  la  marque  de  la  dignité  du  pape  ; 
cette  bande  est  à  la  dignité  papale  ce 
qu'est  le  diadème  à  la  dignité  royale.  — 
f  Ornement  de  tòte  dont  se  servaient  les 
prétres  et  les  vestales  dans  Pantiquité. 

INFUND1BULÉ,ÉE.  adj.  bot.  Se  dit 
des  corolles  qui  sont  en  forme  d'entonnoir. 
On  dit  aussi  In fund ih uli forme  ,  qui  mème 
est  plus  expressif. 

INFUNDIBULUM.s.m.  anat.  Canal  du 
eerveau.  — Nom  d'un  genre  de  coquille. 

INFUSOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
sorte  de  vers  que  l'on  ne  peut  voir  qu'au 
microscope. 

INFUSUM.  s.  m.  chim  et  pharm.  Pro- 
duit d'une  infusion. 

1NGA.  s.  f.   Genre  de  plantes  qui  a  été 
forme  aux  dépens  des  acacias. 
flNGEN.  s.  m.  myth.  Divinité  japonaise. 

INGÉNÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ètre  engendré.  inusitè. 

tINGENICULUS.  s.  m.  astron.  Constel- 
lation  qu'on  représente  comme  un  homme 
à  genoux. 

INGÉNIER  (s').  v.  pron.  Chercher  dans 
son  esprit  des  moyens  pour  réussir.  fam. 

INGESTA.  s.  m.  pi.  méd.  Il  se  dit  des 
choses  qui  sont  destinées  à  ètre  introduites 
dans  le  corps  par  les  voies  alimentaires. 

IN  GLOBO,  adv.  En  masse,  ensemble. 

INGLORIEUX ,  EUSE.  adj.  Sans  gioire. 

INGOGNE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  que  les 
nègres  de  Sénégambie  font  avec  un  fruit 
jaune  ,  assez  semblable  à  la  pèche,  dont  le 
nom  est  peu  connu  en  botanique. 

1NGOUVERNABLE.  adj.  des  2  g.Que 
l'on  ne  peut  gouverner.  peu  usile. 

1NGRATEMENT.  adv.  Avec  ingratitude. 
loul-à-fait  inusitè. 

INGRATISSIME.  adj.  des  2  g.  Très- 
ingrat.  tout-d-fait  inusitè. 

'INGRATITUDE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INGRES  ou  INGREZ.  s.  m.  Dans  les 
arts  mécaniques  ,  entrée,  imbibition. 

INHABITUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  l'ha- 
bitude  ,  ou  qui  n'a  plus  l'habitude. 

1NHALATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  plantes  pompent  le  fluide  qui  les  entoure. 
flNHALT.  s.  m.  Écrit  constatant  la  pro- 
fession  de  foi  de  Charles-Quint  qui  avait 
pour  but  de  réunirlescatholiqueset  les  pro- 
testans  d'Allemagne  en  1547.  —  La  prò- 
fession  de  foi  elle-méme. 

INHARMONIEUX,  EUSE.  adi.  Sana 
harmonie ,  qui  ne  sait  produire  aucune  har- 
monie. 
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1NI1I2ITOIRE.  adj.  des  a  g.  jurispr. 
Quidéfend. 

INHONORÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  recu 
d'honneurs,  les  honneurs  qui  lui  sont  dus. 
'INIMIT1É.   s.f.  f   myth.   Figure  allé- 
gorique. 

IMNTELLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualilé, 
ètat  de  ce  qui  est  ininlelligible.  peu  usile. 

♦INIQUITÉ.  s.   f.  f  myth.  Figure  allé- 
gerique. 

INITIATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne,  qui 
laisse  l'initiative ,  qui  initie  aux  mystères. 
flNITIAUX.  adj.  m.pl.  et  INITIALES. 
adj.  f.  p*l.  Se  dit  des  mystères  et  des  céré- 
monies  dèpendantes  du  eulte  de  Cérès. 

IN1TIATIVE.  s.  f.  Action  de  parler  le 
premier  pour  proposer  quelque  chose.  — 
f  Faculté,  permission,  conliance  que  l'ori 
acquiert  par  son  niènte  et  sa  prudence,  de 
connaìtre  les  secrets  d'un  gouvernement 
sous  les  rapports  diplomatiques. 

INJOUABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  jouer,  qui  ne  peut  ttrejoué.  peu  us. 

INJUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Sans  ju- 
gement. 
'INJURE.  s.  f.  f  myth. Figure  allégorique. 
♦INJUSTICE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INNASCIBILITÉ.  s.  f.  Qualità,  état  de 

ce  qui  est  ou  peut  étre  innascible.  peu  us. 

INNASCIBLE.  adj.  des  2  g.  Incréé.  inus. 

INNAVIGABILITÉ.   s.  f.   Dégradation 

d'un   vaisseau    qui  le    met  hors    d'état  de 

naviguer.  peu  usité. 

*  INNOCENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

1NNOCUITÉ.  s.  f.  État,  qualilé  dece 
qui  n'e.t  pas  nuisible.  peu  usile. 

INNOMINABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  nommer,  qui  ne  peut  ètre  nomine.». 
1NNOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  innove. 
On  prèfère  Novatcur. 

INNUMÉRABLE.  V.  Innohbhablb  dans 
le  Diclionnaire. 

INO.  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  jour 
nouvellement  découvert  dansles  montagnes 
de  1'.  utriche. 

INOBSERVANCE.  V.  Lnobservation 
dans  le  Dictionnaire. 

1NOCARPE.  s.  m.  Arbrc  à  feuilles  al- 
teines  qui  croit  dans  les  iles  de  la  mer  du 
Sud ,  et  dont  les  f'ruits  ont  le  goùt  des  cha- 
taignes. 

INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Sans  occupation. 

1N-OCTAVO.  V.  la  prép.  In  dans  le  D. 

'INODORE,  adj.  des  2  g.  f  On  appelli: 

Fosses  inodore* ,   des  fosses  construites    de 

manière  à  ne  communiquer  aucune  odeur 

autour  d'elles ,  parie  moyen  d'un  tuyau  qui 

monte  du  bas  de  la  fosse  jusqu'au  haut  du 

batiment. 

•{•INOÉES.  g.  f.  pl.Fètes  célebrées  à  Co- 

rinthe  pn  l'honnrur  de  la  Décsse  Ino. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  peul 

offenscr,  qui  n'offense,  n'attaqnc  personne. 

INOLITE.  s.  f.  Chaux  carbonatée,  sta- 

laclite  calcaire  des  ancien»  minéralogistes. 
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INOPIIYLLUM.  s.  m.  Arbre  a  feuilles 
lucides,  s.lriées  par  des  veines  nombreuses. 
INORGANIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  corps  ou  d'une  matière  ,  solide  ou  li- 
quide ,  dont  les  parties  n'ont  entre  elles  que 
des   rapports   d'adhérence. 

INORTHODOXIE.  V.  HÉiÉaoDoxiE 
dans  le  Dictionnaire. 

INOSCULATION.  s.  f.  méd.  Abouche- 
ment,  en  parlant  des  aitères.  L'inosculation 
des  artèrcs. 

IN  PACE.  s.  m.  Dénomination  donnée 
à  des  piisons  dans  les^uellcs  certains  moi- 
nes  muraient  ceux  de  leurs  confrèrcs  qui 
leuravaient  déplu,  et  Ics  y  laissaient  mou- 
rir  de  faim. 

IN-QUARANTE-HUIT.  s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quarante-Luit 
feuillets. 

INQUART.  s.  m.  chim.  Action  de  join- 
dre  trois  paities  d'argent  contre  une  d'or, 
pour  en  faive  le  départ.  C'est  la  inème  chose 
que  Quartaticn. 

IN-QUARTO.  V.  la  prèp.  In  dans  le  D. 
IN-QUATRE-Y1NGT-SEIZE.   s.   va. 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  :;uat:e- 
vingt-seize  feuillets. 

INQCERESSE.  s.  f.  pfeh.  Fermne  ou 
ouvrière  qui  met  les  harengs  aux  ainettes 
pour  les  saurer. 

INQUlETATION.  s.  f.  Action  d'inquié- 
ter.  inusité. 

'INQUIÉTUDE.    s.  f.   f  myth.   Figure 
allégorique. 

1NQUINER.  v.  a.  Souillcr.  vieux. 
INRAMO.  s.  m.  Coton  non  file  quivient 
du  Levant  par  la  voie  du  Caire. 

1NRU1NABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  ruiner,  qui  ne  peut  étre  ruiné.  p.  us. 
INSALUBR1TÉ.  s.  f.  L'oppose  de  salu- 
brità. —  Qualilé,  état  de  ce  qui  est  insa- 
lubre. 

INSATURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ètre  sature,  peu  usile. 

IN  SCIENCE,  s.  f.  Ignorance.  peu  usité. 
INSCRIPTION  CIVIQUE.  s.f.  Inscrip- 
lion  sur  les  registres  de  la  municipalité  , 
que  l'on  exigeait ,  en  1791  ,  de  tout  habilant 
d'une  commune  àgé  de  vingt-un  ans  ,  pour 
prèter  le  serment  civique  ,  et  se  soumettre 
au  service  de  la  garde  nationale. —  En  ijg5 
il  fut  exigé  aussi  une  inscription  sur  le  ro- 
gistre  civique  de  chaque  canton,  mais  on 
ne  faisait  aucunement  mention  de  la  pres- 
tation du  serment  civique. 

INSCULPER,  v.  a.  Frapper,  en  parlant 
d'un  poincon.  =  Iuscclpiì,  eh.  part. 

flNSDORFIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  cec- 
taircs  hérétiques. 

INSÉCABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
ètre  coupé.  C'est  une  partie  insccablcp.  us. 
INSECOUABLE.  adj.  des    2   g.  Qui  ne 
peut  ètre  secoué.  Unjoug  insccouable. 

INSECTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  repré- 
sente  un  incede.  On  dit  aussi  Entomophorc. 
INSECTIRODES.    s.    m.    pi.    Familh 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
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1NSECTIVORES.  adj.  des  2  g.  Qui  vient 
d'insectes.  Certains  oiscaux  et  plusivurs  ani- 
maux  sont  invcctivoies. 

INSECTOLOGIE.   s.  f.  Traile  des  in- 
sectes,  description  desinsectes.  On  prèfère 
Entomologie. 
flNSECTOLOGlSTE.s.m.  Quiconnai', 
qui   décrit  les  insectes.   On  prèfère  Eiils~ 
mologiste. 
flNSECTOPHAGE.  adj.   des   2  g.   Qui 
mange  des  insectes.  On  prèfère  Insectiyorc. 
flNSÉCUTEURS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gk- 
diateurs.  V.  Rétiaiues. 

INSÉPARABILITÉ.  s.f.  Qualilé,  état, 
caractère  de  ce  qui  est  inséparable. 

INSERMENTÉ.  adj.  m.  Qui  n'a  pas 
prète  serment.  Il  se  disait  paiticulièreir.cut 
des  ceelésiastiques  qui  n'avaient  pas  prète 
le  serment  de  la  constitution  civile  du 
cleigé,  ou  colui  de  la  liberté  et  de  l'égalilé, 
pendant  la  revolution  francaise. 

1NSESSION.  s.  f.  Demi-bain  ou  baia  de 
vapeur  que  l'on  prend  ordinairement  assis. 
INSEXÉ,  ÉE.  adj.    Il  se  dit  des  ficus 
qui  n'ont  point  de  sexe.  peu  usiti. 

INSIDIATEUR.  s.  m.  Qui  enhaine  au 
mal,  qui  tend  des  embùches  ,  qui  porte  a 
l'eneur.   On  dit  Insidialrice  au  féminin. 

'INSIGNE,  s.  m.  f  Noni  qu'on  applique 
aux  marques  extérieures  de  distinc'ion 
d'un  roi ,  d'un  prir.ee  ,  etc.  Les  insignes  de 
la  royautc. 

IiNSLNUATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'insinuc. 

INSIPIDER.  v.  a.  Rendre  insipide,  inus, 

INSIPIENCE.  s.f.  Extravagance.  vieux. 

flNSITOR.  s.  va'.  Dieu  qui  présidait  a  Li 

greffe  et  aux  autres  opéi  ations  du  jardinage 

chez  les  anciens  Rumains. 

1N-SOIXANTE-DOUZE.  s.  ni.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  soixantu- 
douze  feuillets. 

1N-SOIXANTE-QUATRE.  s.  m.  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  suixnrile- 
quatre   feuillets. 

INSOLER.  v.  a.  chim.  Exposer  au  soleil. 
=  Insolé,  ée.  part. 

1NSONDABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  sonder  en  aucune  manière,  peu  usile. 

INSPECTRICE.  s.  f.  Celle  à  qui  l'on  a 
confié  l'inspection  d'un  ouvrage,  d'un  éta- 
blissement. 

"INSPIRATEUR.  adj.  m.  Se  dit  des  mus- 
cles  qui  concourent  par  lturs  contractions 
simultanées  a  l'ampliation  du  thorax  pen- 
dant l'inspiration.  Un  muscle  inspiraleur. 
—  Il  est  aussi  substantif.  L'inspirutcur. 

•INSPIRATION.  s.  f.  Faculté  qu'ont  les 
végétaux  de  pomper  le  fluide  qui  les  en- 
vironne.  —  f  myth.  Figure  allégorique. 

♦  INS.T ABIL1TÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

UNSTABLE.  adj.  des  2  g.Quf  "'est  pas 

slable,  qui  n'a  point  de  stabilite.  /?ew  usité. 

INSTABLEMENT.adv.Sansstabilité.ài. 

MNSTANT.  s.  m.ll  se  dit,enmathémat;- 

ques,  d'une  partie  de  temps  qui  ne  paraìt  pas 

divisi  Me,  quoiquelle  le  soit  réellement. 
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flNSTAURATLFS.  adj.  m.  pi.  Se  disait 
anciennement  de  certains  jeux  qu'on  re- 
présentait  une  seconde  fuis. 

INSTAURER.  r.  a.  Restaurer.  peu  usile. 
flNSTAURATITlEN.  adj.  m.  Se  disait 
du  jour  qu'on  ajoutait  à  la  célébration  des 
jeux  du  Cirque  consacrés  à  Jupiter. 

♦INSTINCT.  s.  m.  f  mjtb.  Figure  allé- 
gorique. 

INSTINCTIF,  1VE.  adj.  Qui  vient  de 
l'instinct  ,  qui  est  produit  par  Pinstiuct. 

1NSTINCTIVEMENT.  adv.  Par  ins- 
tinct.  musile. 

INSTIPULÉ,  ÉE.  adv.  Sans  stipules. 
Piante  instipulèe. 

INST1TOIRE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  ac- 
tion qu'un  commis  exerce  contre  son  mai- 
tre pourraison  de  ce  qu'il  afait  enson  nom. 
1NSTITUT  NATIONAL  DES  SCIEN- 
CES ET  DES  ARTS.  s.  m.  Établissement 
littéraire  fixé  à  Paris ,  pour  s'y  occuper  à 
perfectionner  les  sciences  et  les  arts.  Cet 
établissement  remplacait ,  depuis  la  revo- 
lution ,  les  anciennes  académies. 

INST1TUTA1RE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  a  un  professeur  des  Insti- 
tutes  dejustinien. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  Les  principes  du 
droit  romain  qui  furent  rédigés  par  l'em- 
pereur  Justinien. 

'IISSTRUCTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INSTRUISABLE.  adj.  des  2  g.  Quipeut 
s'instruire  ,  susceptible  d'instruction.  vieux. 
INSTRUISANT,  TE.  adj.  Qui  instruit, 
qui  sert  d'instruction.  vieux. 

INSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  témoìn  qui  assiste  un  officier  public 
instrumentant. 

INSTRUMENTATIF,  IVE.  adj.Qui  sert 
a  instrumenter.  pcu  usité. 

1NSTRUMENT1STE.  s.  m.  Musicien 
qui  jouc ,  qui  accompagne  avec  un  instru- 
ment.  peu  usité. 

1NSUBMERGIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  ètre  submergé.  peu  usité. 
flNSUSCEPTIBLE.  adj.  des  2  g.  jurispr. 
Qui  n'est  pas  susceptible.  Acteinsusceplible. 
INSUCCES.  s.  m.  Manque  de  succès. 
INSOCCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
successif ,  qui  ne  se  succède  pas.  inusitè. 

INSUFFLATION.  s.f.  Action  de  trans- 
mettre  un  remède  en  soufflant  dans  une 
cavité  du  corps. 

INSULTARLE,  adj.  des  2  g.  Exposé  à 
J'insulte.  Une  place  insultable.  peu  usité. 

1NSUPÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  ètre  surpassé  ,  surmonté.  inusitè. 

INSURGENCE.  s.  f.  État  d'insurrection 
continuèe  et  soutenue. nouvcau. 

INSURGER  (s').  v.  pron.  Se  soulever 
contre.  Il  se  dit  particulièrement  d'un 
peuple'  qui  se  soulève  contre  son  gouver- 
r.ement,  contre  un  ade  arbitraire,  etc. 

INSURRECTION.  s.  f.  Action  de  s'in- 
surger.  L'usage  de  ce  mot,  borné  d'abord 
à  la  Pologne  ,  s'est  ctendu  aux  colonies  an- 


glaises ,  et  succcssivement  à  la  Frince  ,  à 
l'Allemagne  ,  ctc.  Insurreelion  partietle. 
Tnsurreetion  generale. 

INSURRECTIONNEL,  LLE.  adj.  Qui 
tient  de  l'insurrection.  Mouvemcnt  insurrec- 
lionnct.  Parlie  insurrectionnelle. 

INTABULER.  v.a.  Inserire  sur  la  liste  , 
mettre  sur  le  tableau.  =  Intabulè,  ée.  part. 
inusitè  ou  du  moins  peu  usité. 

INTACTILE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
ètre  touché  ,  qui   éebappe  au  tact. 

INTAILLE.  s.  f.  Pierre  gravée  en  creux. 

INTANGIBLE.  V.  Ijvtactile. 

INTÉGUMENS.  s.  m.  pi.  Membranes  qui 
couvrent  les  parties  intérieures  du  corps. 

INTELLECTIVE.  s.  f.  Intelligence, 
esprit ,  faculté  de  concevoir. 

1NTELLECTUALISER.  v.   a.  Élever  , 
mettre  au  rang  des  choses  intellectuelles. 
peu  usité. 
'INTELLIGENCE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

INTELLIGIBILITÉ.  s.  f.  Clarté  d'un 
discours  par  laquelle  il  est  rendu  intelligible. 
♦INTEMPÉRANCE.s.f.  f  mytb.  Figure 
allégorique. 

INTEMPESTIF,   ITE.   adj.  Qui  n'est 
pas  fait   dans  un  temps  convcnable. 
flNTEMPESTIVEMENT.adv.  Hors  de 
saison  ,  a  contre-temps  ,  mal  à  propos. 

INTENDIT.  s.  m.  Intention  ,  volonté  , 
production  de.  preuves  ,  plaidoyer  ,  etc.  v. 

INTENSIF,  IVE.  V.  Iktense  dans  leD. 

INTENTIONNELLEMENT.  adv.  Sur 
l'intention,  dans  ou  selon  l'intention. 

1NTERARTICULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  parties  qui  sont  situées  entre  les 
articulations. 

INTERCEPTATION.  s.f.  Action  d'in- 
tercepter. U Inter ceptation  d'une  lettre,  nou  v. 
♦INTERCEPTION.  s.  f.  Espèce  de  ban- 
dage  dont  les  anciens  faisaient  usage  ;  il 
consistait  à  couvrir  tous  les  membres  d'un 
malade ,  avec  de  la  Iaine  cardée  qu'on  y 
fixait  par  de  larges  bandes,  depuis  le  bout 
des  doigts  jusqu'aux  aisselles  et  aux  aines  , 
particulièrement  dans  les  affections  gout- 
teuses  et  arthritiques ,  dans  l'intention  de 
détourner  ou  d'altérer  la  cause  du  mal. 

1NTERCERVICAL,  LE.  adj.  et  s.  m. 
Se  dit  des  muscles  interépineux. 

INTERCIDENCE.  s.  f.  Périélèse  oupas- 
sage  qui  se  fait  dans  le  plain-chant ,  sur 
la  dernière  note. 
flNTERCIDONES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
qui  présidaient  à  la  coupé  des  bois. 
flNTERCISES.  s.  in.  pi.  Jours  dans  les- 
quels  on  pouvait  rendre  justice  à  certaines 
heures  seulement  ,  pendant  qu'on  ouvrait 
et  qu'on  considérait  les  entrailles  des  vic- 
times. 

1NTERCLAVICULAIRE.  adj.  des  2  g. 
anat.  Se  dit  des  parties  qui  s'étendent 
d'une  clavicule  a  l'autre. 

INTERCURRENT,  TE.  adj.  Il  se  dit 
d'un  pouls  inégal,  qui  bat  entre  deux  pul- 
sations.    —   On    appella    Fièvres    intercur- 


rentes ,  les  fièvres  qui  règnent  dans  des 
temps  et  des  lieux  qui  ordinaireruent  en 
sont  exempts. 

INTEREUTANÉ,ÉE.adj.  Qui  est  entre 
la  chair  et  la  peau.  On  dit  mieux  sous- 
cutanè. 

INTERO  USSION.'s.  f.  Incursion.  inus. 

INTERDENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  l'espace  qui  est  entre  les  dents  des  ani- 
maux. 

INTERÉPINEUX.  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
des  muscles  qui  occupentles  intervallesdes 
apophyses  épineuses  cervicales.  Ligamens 
interépineux. 

*INTÉRÉT.  s.  m.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INTERLOBULAIRE.  adj.  Qui  séparé 
Ieslobulesdu  poumon. Es pace inler lo bu taire. 

INTERLUNIUM.  s.  m.  Temps  où  la 
lune  ne  parait  pas.  C'est  deux  jours  avant 
et  deux  jours  après  la  conjonction. 

INTERMAXILLAIRE.  adj.  des  2g.  Qui 
est  entre  les  màchoires.  Espace  inlermaxil- 
laire.  Vcincs  intermaxillaires. 

INTERMONDE.s.  m.  Espace  qui  existe 
entre  les  mondes  de  l'immensité  des  cieux. 

INTERMUSCULAIRP.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  se  trouve  entre  les 
muscles.  Fibre  intcrmusculaire. 

INTERN1SSABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
rien  ne  peut  ternir.  Gioire  internissable. 

INTERNONCIATURE.  s.  f.  Charge  , 
office  ,  fonctions  d'internonce. 

INTEROSSEUX.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit 
des  muscles  qui  sont  entre  les  os  de  la  maki 
et  du  pied.  Ligamens  interosseux. 

INTERPELLATEUR.  s.  m.  Qui  inter- 
pelle.  On  dit  J.nterpcllatrice  au  féminin. 

INTERP1NNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  ont  des  petites  folioles  ùnies  à  de 
plus  grandes. 

INTERPLEVRICOSTAUX.adj.  m.  pi. 
Se  dit  des  muscles  intercostaux  internes. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

INTERPRÉTATEUR.  s.  m.  Qui  inter- 
prete. On  dit  lnterprèiatrice  au  féminin. 

INTERPRETATI  VEMENT.  adv. D'une 
manière  interpretative,  peu  usile. 

INTERREX.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains,  magistrat  qui  gouvernait  pendant 
un  interrègne. 

INTERROGAT.  V.  Ijìteehogatoibe  dans 
le  Dictionnaire. 

INTERROGATIVEMENT.  adv.  En  in- 
terrogeant ,  par  interrogatoire.  peu  usité. 

1NTERROI.  s.  m.  En  Pologne  ,  celui 
qui  gouverne  pendant  la  vacancedu  tròne; 
ce  qui  revenait  au  primat,  a  l'archevéque 
de  Gnesne. 

INTERRUPTEUR.  s.  m.  Qui  coupé  la 
parole  a  quelqu'un  qui  parie.  On  dit  Intcr- 
ruplrice  au  féminin. 

INTERSCAPULAIRE.adj.  des  2  g.  Qui 
est  entre  les  épaules.  Région  ìnterscapu- 
lairc. 

INTERSTELLAIRE.  adj.  m.  astr.  Se  dit 
des  espaces  qui  existent  entre  les  étoiles. 
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I1STERTRACHELIEN.  adj.  m.  Se  dit 
dn  muscle  situé  entre  les  apophyses  trans- 
Yerscsdu  con.  —  Il  est  aussisubstan.tif. 

INTERTR  A  VERSAIRE.  adj.  m.Il  se  dit 
des  petits  muscles  qui  oceupent  les  inter- 
valles  des  apophyses  transverses  des  vertè- 
bres  cervicalcs,  lombaires  et  dorsales.  — 
Il  se  dit  des  ligamens  qui  s'attachent  aux 
apophyses  transverses  des  vertèbres.  On 
dit  aussi  intertransversal.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

INTERTRIGO.  s.  m.  Blessure  occa- 
sionéepar  le  frottement  d'une  partie  contre 
l'autre.  —  Excoration  de  la  peau.  —  Intu- 
mescence  ,  tumeur  generale. 

INTERVALVA1RE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit,  en  botanique  ,  d'une  cloison  qui  opere 
par  son  interposition  la  commissure  des 
valvesd'un  fruii-. 

INTERVERTEBRAL,  LE.  adj.  Qui  est 
situé  entre  les  vertèbres.  CarlUages  inter- 
vertèbraax. 
♦INTESTIN  ,  NE.  adj.  Il  se  dit  des  vers 
qui  naissent  dans  I'intérieur  des  corps. 
"INTESTINA!;.  V.  Iktestik  dans  le  Dic- 
tionnaire  et  dans  celui-ci. 

flNTESTINAUX.  s.  m.  pi.  Ordre  des 
vcis  qui  vivent  dans  I'intérieur  des  corps 
des  différens  animaux,  où  ils  se  développent 
et  se  multiplient. 

INTIGÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  Sans  tige.  inus. 

V.   ACAULE. 

INTIMIDATION.  s.  f.  Action  d'inli- 
mider,  menace  pourinspirer  de  la  crainte. 

INTITULATION.  s.  f.  L'inscription  , 
litre  ,  nom  que  l'on  donne  à  un  livre. 

INTOLÉRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  intolérable. 

INTOLÉBER.  v.  a.  Ne  pas  tolérer.  inus. 
'  1NTONATION.  s.  f.  Ton  que  l'on  donne 
aux  syllabes  lorsqu'on  parie. 

INTORSION.  s.  f.  Se  dit  d'une  flexion 
quelconque  qui  donne  aux  plantes  une  di- 
rection autre  que  celle  qui  est  naturelle. 

INTRA-MUROS.  Expression  adverbiale 
qui  signifie  dans  l'enceinte  des  murs  d'une 
ville  .  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

INTRANSMUTABLE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  insectes  qui  ne  se  métamorpho- 
sent  pas. 

INTRA-PELVIO-TROCHANTÉRIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  obturateur  interne. 
—  Il  est  aussi  substantif. 
flNTRATIROCHA.  s.  m.  Nom  du  pre- 
mier ciel  des  Siamois. 

IN-TRENTE-DEUX.  s.  m,  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  trentc  -  deux 
f-"illtts. 

IN-TRENTE-SIX.  s.  m.  Livre  dont  les 
f,  ullles  sont  pliées  en  trcnte-six  feuillets. 

•  IKTRÉPIDITÉ.  s.  f.  frayth.  Figure  al- 
ligorique. 

1MRIGOTERIE.  s.  f.  Intrigue  mépri- 
grible.  peu  usile. 

IM'RICUEUR.  V.  iKTmcAnTdans  leD. 

INTROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
trouvé,  qui  n'a  pas  pu  fctre  trouvé.  peu  us. 


fINTYBE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  la- 
mille  des  cLicoracées. 

INULE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères. 

INULÉES.  s.  f.  pi.  Tribù  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

INULINE,  s.  f.  Matière  amilacee  que 
l'on  a  trouvée  dans  les  racines  de  l'inule. 

INUTILISER.  v.  a.  Rendre  inutile ,  Oter 
tout  efifet.  =  Inctiusé,  ée.  part.  peu  usitè. 

INVADER,  v.  a.  Faire  une  invasion , 
assaillir.  ==  Ikvàdé  ,  ée.  part.  inusité. 

•INVENTION.  s.  f.  +  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

INVERSEMENT.  adv.  À  l'inverse, 
d'une  manière  inverse,  peu  usile. 

INVERTÉBBÉ,ÉE.  adj.  Prive  de  ver- 
tèbres, dépourvu  de  la  colonne  vertebrale. 
flNVERTÉBRÉS.  s.   m.  pi.  Nom  de  la 
grande   division    des   animaux    dépourvus 
d'une  colonne  vertebrale  osseuse. 

INVINATION.  s.  f.  théol.  Union  de  la 
substance  divine  de  Jesus  -  Christ  au  vin 
consacré. 

INVINCIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  carac- 
tère  de  ce  qui  est  invincible.  inusité. 

1N-VINGT-QUATRE.  s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  vingt  -  quatre 
feuillets. 
'INVIOLABILITÉ.  s.  f.  Droit,  preroga- 
tive d'une  personne  publique  ,  qui  consiste 
à  ne  pouvoir  étre  arrètée,  mise  en  juge- 
ment,  etc.  ,  pour  les  faits  relatifs  a  ses  opi- 
nions  ou  a  ses  fonctions. 
♦INVIOLABLE.  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
jouit  du  droit  d'inviolabilité. 

INVIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
violée.  Celle  missive  est  inviolcc. 

INVITATEUR.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  domestique  qui  allait  inviter  à 
un  repas  les  conviés.  —  Dans  le  Bas  -  Em- 
pire ,  officier  de  la  cour  imperiale  qui  fai- 
sait  les  invitalions. 

*  INVITATION.  s.  f.  |  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

"INVOCATION.  s.  f.  fmyth.  Figure  al- 
légorique. 

INVOCATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
tientune  invocation.  Prióre  invocatoire. 

INVOLUCELLE.s.  m.  Involucre  secon- 
dale d'une  piante  ;  petit  involucre. 

INVOLUCRE.  s.  m.  Assemblage  de 
feuilles  florales  à  la  base  commune  des 
pédoncules. 

INVOLUCRE,  ÉE.  adj.  Muni  ,  pourvu 
d'un  involucre.  Piante  iuvolucrce. 

INVOLUTE ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  gem- 
mation  où  Ics  rudimens  des  feuilles  sont 
roulés. 

INVRAISEMBLABLEMENT.  adv.  Sans 
vraisemblance. 

IO.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 

IODE.  s.  m.  Substance  clémentaire  qui 
donne,  avee  l'hydrogène  ,  l'acide  hydrio- 
dique. 

flOL.  s.  m.  Petit  vaisscau  léger  dont  on 
se  sert  cn  Rus.-ic  et  co  Danemarck. 


flOLÉES.  8.  f.  pi.  Fètes  institaées  en 
Tbonneur  d'Hercule  et  d'Iolas. 

IOLITE.  s.  f.  Pierre  de  violette,  qu'on 
nomme  aussi  Dicliroite  et  Cordièrite. 
flONE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
•j-IO-POEAN.   s.  m.  Cri  de  joie  et  prière 
des  anciens  dans  les  jeux  et  les  sacrifices. 

IONIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  d'Elide  , 
suivant  la  mythologie. 

flONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
l'Asie. 

flONIQUE.  adj.  f.  Se  disait  d'une  dan^e 
qui  était  en  usage  dans  l'Ionie. 

IOTACISME.  s.  m.  DifBculté  de  pro- 
noncer  les  lettres  gutturales  ,  le  J  et  le  G 
doux. 

I-IO-TRIOMPHE.  s.  m.  Cri  de  guerre  des 
soldats  romains  ,  lorsque  ,  couronnés  c?e 
lauriers,ils  accompagnaient  le  vainqueur 
au  Capitole. 

IPO.  s.  m.  Arbre  vénéneux  de  Java. 
C'cst  le  mème  que  l'upas. 

IPOMÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  convolvulacées. 

1POMOPSIS.  s.  f.  Espèce  de  piante,  le 
quamoclit  à  fleurs  rouges. 

1PPO.  s.  m.  Substance  coire  gommo- 
résineuse,  sorte  de  poison  contre  lequel  on 
a  vainementcherebé  un  antidote. 

1PRÉAU.  V.  Ypeéad  dans  le  Dict. 

IPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordredes 
coléoptères. 

IPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

iPSILIES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  lames 
dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices.  — 
Figures  qui  représentaient  ceux  ou  celles 
doni  on  voulait  se  faire  aimer.  V.  Ipsoluces. 

1PSOLA.  s.  f.  Laine  que  l'on  tire  de 
Constantinople. 

IPSULLICES.  s.  f.  pi.  Médaillons  ou 
plaques  de  metal  qui  représentaient  ceux 
que  certains.magiciens  de  l'antiquité  pré- 
tendaientrerwlre  amoureux  par  la  force  de 
leurs  enchantemens. 

1QUETAYA.  s.  f.  Piante  du  Brésil  qui 
parait  ètre  la  scrofulaire  aquatique. 

IR.  s.  m.  Arbre  du  Senegal  avee  le  bois 
duquel  les  Nègres  allument  du  feu  en  en 
tonrnant  un  morceau  rapidement  dans  une 
cavité  creusce  dans  un  autre  morceau. 

IRA.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  souchets. 

IRACONDE,  s.  f.  Ire,  colere,  rieux. 
"IRASCIBLE.  adj.  des  2  g.  Use  dit  d'une 
personne.  facile  a  se  mettre  en  colere.   fJn 
homme  irascible.  Femmc  irascible.  Tcntpàra- 
meni  irascible.  Caractère  irascible. 

IR  ASSE.  6.  m.  Palmicr  d'Amérique, 
qui  se  rapproche  des  martinizes. 

IRÉKARQUE.  s.  m.  Orficicrgrec  cliargé 
de  maintcnir  la  paixet  la  tranquillité  dans 
les  provinces  qui  étaient  de  son  ressoff, 

5RE1NNUS.  s.  m.  Piante  de  Coylan  dont 
la  racine  est  vénèneusc  et  purgative. 

IRÉON.  s.  m.  Arbuste  du  cap  deRonue- 
Espèrance. 
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IREOS,  s.  m.  Iris  de  Florence  dont  la 
racine  est  employée  en  médecine. 

IRÉSINE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  amarantoìdes. 

IRÉSIONE.  s.  f.  Rameau  d'olivier, 
entortillé  de  laine  avec  des  fruits  attachés 
autour,  qui  était  l'attribut  ordinane  des 
supplians  chez  les  anciens  Grecs. 

1RI.  s.  m.  Racine  qui  sert  aux  naturels 
du  Biésil  à  fabriquer  des  arcs. 

IRIA.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  souchets. 

IRIARTÉE.  s.  f.  Petit  palraier  du  Pérou 
très-voisia  des  caryotes. 

IRIBIN.  s.  m.  Òiseau  accipitre  que  l'on 
trouve  au  Brésil  et  à  la  Guiane. 
■j-IRICH.  s.  m.  Faisceau  sacre  devant  Ie- 
quel  les  Tschouwascb.es  font  leurs  prières. 

1RIDÉES.  s.    f.  pi.  Famille  des  iris. 

IRIDIUM.  s.  m.  Metal  d'un  Liane  d'ar- 
gent,  très-dur,  difficile  à  fondre ,  fise  au 
leu  et  cassant. 

IR1DORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

IRIDROGALVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  au  Pérou. 

IRIEN ,  NNE.  adj.  Se  dit ,  en  anatomie  , 
<lts  artères  qui  ont  rapport  à  l'iris. 

IRINGION.s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  chardons. 

1RION.  s.  m.  Nom  d'un  senevé  des 
ciiamps,  d'un  sisymbre  ,  du  sarrasin ,  et 
d'une  autre  piante  qui  croit  au  Gap. 

IR1SÈ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  objtts  qui 
ciffrent  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 

1R1SIOLE.  s.  f.  Piante  de  la  Jarnaìque 
qui  se  rapproche  des  acbits. 

IRLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Iilande,  originaire  d'Irlande. 

1ROQU01S,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  né 
panni  les  Iroquois,  peuple  de  l'Amérique. 
Les  Iroquois ,  un  Iroquois.  —  Ce  mot  est 
devenu  injurieux  ,  et  désigne  une  personne 
inepte  ,  bizarre  et  mal  adroite. 

IROUCAN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ,  qui 
croit  a  la  Guiane. 

flROUKOUVÉDAM.  s.  m.  TJndes  quatre 
livres  sacrés  des  Indiens  ;  c'est  celui  qui 
donne  l'histoire  de  la  création. 

IRRADIER.  v.  a.  Se  séparer  en  rayons 
du  ccntre  à  la  circonférence.  =  Ibradié  , 
ée.  part. 

1RRAISONNABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irraisonnable,  opposée  à  la  raison. 

1RRAMENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  ramener,  difficile  a  ramener.   musile. 

IRRASSASIABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  rassasier,  qui  ne  peut  étie  rassasié. 
illusile.  V.  I.isATiABLE  dans  le  Dict. 

IRRECEVABE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
les  qualités  nécessaires  pour  étre  re<;u. 

1RRÉCONCIUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se'ditdes 
prrtonnes  qui  n'ont  pu  étre  réconciliées. 

IRRÉFLEXION.  e.  f.Manque,  défaut 
de  réflexion. 

1RRÉFORMABILITÉ.  s.  f.  Qualité , 
étaj   de  ce  qui  est  irréform alile,  peu  usile. 


ISC 

fIRRÉFRAGABILITÉ.    s.    f.    Qualité, 
état  de  ce  qui  est  irréfragable.  peu  usité. 

IRRÉMÉABLE.  adj.  des  2  g.  D'où  l'on 
ne  peut  ìevenir.  L'enferesl  irreméable. 

1RRÉPARÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
réparé  ,  qui  n'a  pas  pu  ètre  réparé. 

IRRÉPRÉHENSIBILITJÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  irréprébensible.  peu  us. 

IRRÉPRIMABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  reprimer.  Ardcur  irrèprimable. 

IRRÉSOLUBLE.  V.  Insolcale  dans  le  D. 
'  IRRESOLUTI ON.  s.  f.  \  myth.  Figure 
allégorique. 

IRRESPEGTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
manque  au  respect.  Mancùrv  irrcspeclueu.se. 
Ton  irrespcctueux. 

IRRÉUSSITE.  s.  f.  Manque  de  succès. 
peu  usité.  C'est  le  mème  <\n'insuccès. 

IRRÉVOQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
révoqué,  qui  n'a  pas  pu  étre  révoqué. 

■jTRRI.  s.  m.  Kom  sous  lequel  les  Chin- 
gulais  adorent  le  soleil, 

IRRISION.  s.  f.  Mépris,  dérision.  vieux. 

♦IRRITABILITÉ.  s.  f.  Propriété  qu'ont 

certaines    plantes  ou  ceitaines    parties  de 

plantes  ,  de  se  contracter  d'elles-mèmes  ou 

quand  on  les  touche. 

flRTIOLE.  s.  f.  Espece  de  vigne. 

ISACHNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  grami- 
r.ée  qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

ISAGA.  s.  ni.  Grand  cbambellan  du 
Grand-Seigneur. 

ISAGONE.  adj.  des  2  g.  A  angles  égaux, 
qui  est  a  angles  égaux. 

ISAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

ISANA.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique ,  que 
l'on  croit  ètre  du  genre  des  étourneaux. 

ISANTHE:  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

ISARD.s.  m.  Chèvre  sauvagc,  que  l'on 
nomine  communément  Chamois. 

ISARIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui  se  fa- 
brique  dans  les  Indes. 

ISATIS.  s.  m.  Renard  blanc  du  Nord.' — 
Pastel  des  Alpes.  —  Espèce  de  resèda. 

ISAURE.  s.  in.  Très-bcl  arbrisseau  de 
Madagascar,  de  la  famille  des  apocinées. 

ISBAS.  s.  m.  Habitalion  d'hiver  des 
Kamtscbadales.  Ctlles  d'été  se  nomment 
Balagan.  V.  ce  mot. 

ISC  A.  s.  m.  Bolet  ongulé,  avec  la  sub- 
stance  duquel  on  fait  l'amadou. 

flSCARIOTISTES.   s.   m.  pi.    Sectaires 
hérétiques  dont  Iscariote  était  le  ebef. 

ISCHAS  ou  ISCHIAS.  s.  m.  Sorte  de 
piante  que  l'on  croit  ètre  une  euphorbe. 

ISCHÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  giaminées. 
flSCHÉNIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées  à 
Olympie  en  i'bonneur  d'Iscbénus. 

ISCHI  AGRE.  s.  f.  Goutte  sciatique  ,  que 
l'on  nomme  aussi  Nevralgie  fémorc-poplilèe. 

ISCHIATIQUE  ou  ISCIIIADIQUE. 
adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  l'os  isebion. 

ISCI'IIO-CAVERNEUX.  adj.  m.  Se  dit 
des  muscks  de  l'ischion   et   du   coips  ca- 


ISC 


verueux.  Le  muscte  ischio  -  caverne tt.v.  — 
est  aussi  substantif.  L'ischic-caverneitx. 

ISCHIOCÈLE  ou  ISCIIIOTOCÈLE.  » 
f.  Hernie  ischiatique. 

ISCHIO-CLITORIDIEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  ischio-caverneux  de  la  femme. 
Le  muscle  ischio-cliloridien.  — Il  est  aussi 
substantif.  L'ischio-clitoridien. 

ISCHIO-COCCYGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  qui  tient  au  coccyx  et  a  l'iscbion. 
Le  muscle  ischio-coccygien.  —  11  est  aussi 
substantif.  L' ischio-coccygien. 

ISCIIIO-CRÉT1-TIBIAL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  tendineux  ou  iscliio-prétibial. 
Le  muscle  ischio-créti-tibial.  —  Il  est  aussi 
substantif.  L'icliio-crèti-tibial. 

ISCHIO-FÉMORAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  grand  adducteur  de  la  cuìsse.  Le 
muscle  ischio-fcmoral.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. L' ischio- fémoral . 

ISGIIIO-FÉMORO-PÉRONNIER.  adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  biceps  crural.  Le 
muscle  ischio- fémoro-  pcronnier,  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'ischio-fémoro-péronnier. 

ISCHIO-PECTINE,  adj.  m.  Qui  tient 
a  l'ischion  et  au  muscle  pectine.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L' ischio-pectine. 

ISCHIO-PÉNIEN,  NNE.  adj.  Se  dit  de 
la  division  profonde  de  la  honteuse  interne. 

—  Il   est  aussi  substantif.  L'ischio-pénien. 
L'ischio-pénienne. 

ISCHIO-PÉRINÉAL.  adj.  m.  Seditdu 
muscle  transverse  du  périnée.  — 11  est  aussi 
substantif.  L'ischio-pèrincal. 

1SCHIO-POPLITI-TIBIAL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  demi-aponévrotique.  —  Jl 
est  aussi  substantif.  L'ischic-popliti-libial. 

ISCHIO-PRÉTIBIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  demi-tendineux  de  l'ischion.  — 
Il  est  aussi  substantif.  L'ischio-prctibiat. 

ISCHIO-PROSTATIQUE.  adj.  m.  Se 
dit  des  Cbres  qui  se  portent  vers  la  prostate. 
— Il  est  aussi  substauitif.L'ischie-prostatiquc. 

ISCHIO-PUBI-FÉMORAL.  adj.  ni.  Se 
dit  du  muscle  ischio-fémoral.  —  II  est  aussi 
substantif.  L' ischio-p ubi- fémoral . 

ISCHIO-PUBI-PROSTATIQUE.  adj. 
ni.  Se  dit  du  muscle  ischio-périnéal. — Il  est 
aussi  substantif.  L'ischio-pubi-prcslatique. 

ISCHIO-SOUS-CLITORIEN.  adj.  ni. 
Se  dit  de  l'ischio-caverneux   de  la  femme.. 

—  Il  est  aussi  substantif.  L'ischio-sous-cli- 
toricn. 

ISCHIO-SOUS-TROCHANTÉRIEN. 
adj.m.  Se  dit  du  muscle  carré  crural.  —  Il 
est  aussi  substantif.  L'ischic-sous-trochan- 
térkn. 

ISCHIO-  SPINI  -  TROCHANTÉRIEN. 
adj,  m.  Se  dit  des  muscles  jumeaux  de 
la  cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif.  L'ischio- 
sp  ini-lrochan  térien. 

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN.  adj.  m. 
Se  dit  des  muscles  qui  s'attachent  à  Pepine 
sciatique  et  au  grand  troebanter.  —  Il  est 
aussi  substantif.  L'ischio-lrochanléricn. 

1SCHKOPHONIE.  s.  f.  Faiblesse  de  la 
voix  ,  alterotion  de  la  voìx-;  bégaiement. 


" 


ISO 

ISCHISOTE.  s.  r.  méd.  Gracilité  exces- 
sive  du  corps.  On  dit  aussi  Tsclmotie, 
■j-ISÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  d'Isis. 
ISÉLAST1QUES.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
des  jeux  grecs  où  les  vainqueurs  avaient  le 
dioit  d'entrer  en  triomphe  ,  par  une  bruche, 
dans  leur  ville  natale.  —  On  appelait  aussi 
Isétaslìque  l'athlète  qui  était  vainqueur. 

ISELOTTE.  s.  f.  Pièce  de  monnaie  d'ar- 
gent  qui  a  cours  en  Turquie. 

ISERINE.  s.  f.  hist.  nat.  Variété  aréna- 
eòe  de  titano  oxidé  ferrilère  qui  se  trouve 
dans  l'Iser  ,    cn   Bohème. 

1SERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connue 
aussi  sous  le  noni  de  Gucitardc. 

•flSFENDIAR.  s.  m.  Ange  gardien  de  la 
chasleté  des  femmes  ,  et  qui  inspire  l'esprit 
de  paix  dans  les  familles. 

ISGARUM.  s.  m.  Espèce  de  sonde. 
flSIAQUES.  s.m.  pi.  myth.  Prètres  d'Isis, 
ministres  du  eulte  d'Isis. 

ISIDÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polypiers  de 
la  famille  des  dcndroi'des. 

ISIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cryptogames. 
flSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  d'Isis,  nommées 
aussi  Isknncs  ,  Isitiennes  ou  Islties. 
•j-lSION.  s.  m.  Tempie  d'Isis. 
ISIS.  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  la  fa- 
mille  des  coralligènes. 
flSITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  musulmana. 
flSITIS.  s.  m.  Terme  myslérieux  qui  se 
lit  sur  les  abraxas.  V.  Abeaxas. 

ISLAM.   V.  Islamisme  dans  le  Diction. 
ISLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Islande,  qui  vientd'Islande.  Un  hlandais. 
Femme  islandaise.  Coutumc  islandaisc. 

1SMAEL1ENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
Syrie,  de  Perse,  qui  allaient  assassiner  les 
ennemis  du  Vieux-de-Ia-Montagne ,  leur 
maitre,  auquel  ils  obéissaient  aveuglément. 
flSMAÉLlSME.  s.  m.  Rel:gion  qu'Is- 
maèl  donna  aux  Arabes. 

ISNARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 
flSMÉNIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  de  ris- 
ene n  u  s  ,  fleuve  de  Béolie. 

ISOCAHDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
dont  les  espèces  sont  cordiformes. 

1SOCHR1TES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  qui  égalaient  les  apòtres  a  Jésus- 
Christ  après  la  rèsurrection  generale. 

ISOCHRONISME.  s.  m.  Égalitc  de  du- 
rèe  dans  les  mouvemens  d'un  corps. 

1SOCHRYSON.  s.   m.   Sorte  de  collyrc 
auquel  Galien  altribuait  de  grandes  vertus. 
1SOCINAME.  s.  m.  Espèce  de  laureole 
de  la  famille  des  fougèrcs. 

1SOETE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
gnmes  de  la  famille  des  fougères. 

JSOGONE.  adj.  des  2  g.  Àangles  égaux, 

qui  forme  des  anglcs  égaux.  Crislaliso^one. 

ISOLATION.  ».  f.  En  physique ,  action 

d'isoler  le  corps,  «fin  que  l'élcctricitc  ne 

«oit  pas  transmise. 

ISOLEMENT.s.  m.  État  d'une  personne 
qui  vjt  ecpnrée  de  toute  société.  —  archit. 
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Dktance  d'une  colonne  à  un  pilastre  ,  ou  de 
quclque  autre  pièce  à  un  mur.  —  phys.  Es- 
pace vide  qui  séparé  la  personne  qu'on 
électrise  d'avec  les  corps  environnans. 

ISOLÉMENT.  adv. D'une  m artière isolée. 

ISOLEPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  scirpes. 

ISOLOIR.  s.  m.  Siége  a  pieds  de  vene 
où  l'on  place  celui  qu'on  doit  électriser. 

ISOMERIE.  V.  Isométrie  dans  le  Diet. 

1SOKÉMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

ISOKOME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
crìstal  qui  décroit  également  sur  ses  bords. 

ISONOMIE.  9.  f.  f  Égalité  dans  les  dé- 
croissemens  du  cristal  sur  les  bords. 

1SOODON.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
mammifères  marsupiaux. 

ISOPIILIS.  s.  m.  Production  marine  gc- 
lalineuse  des  mers  de  la  Sicile. 

ISOPLEURE.  adi.  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
.  gure  qui  a  ses  cótes  égaux. 

1SOPODES.  s.  m.  pi.  Cinquième  ordre 
de  la  classe  des  crustacés. 

1SOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
L>  famille  des  protées. 

ISOPSÈPIIE.  adj  des  2  g.  Se  disait  des 
mota  doni  les  lellres  caleulées  produisaicnt 
le  ménte  nombre.  Moli ,  vers  isopsèphes. 

ISOPYRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  renonculacées. 

ISOPYRON.  s.  in.  Sorte  de  piante  que 
les  anciens  ont  placéc  parmi  les  ellébores. 

ISORROPIE.  s.  f.  Art  de  l'equilibra. 

ISORROPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  la  science  ,  de  l'art  de  l'équilibre. 

ISOTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  fougères. 

ISOTÉLE.  3.  m.  Étrangor  a  Athènes. 

ISOTRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

-flSPARETTE.  s.  m.  Dieu  suprème  des 
habitans  de  la  còte  de  Malabar. 

ISRAEL,  s.  m.  Peuple  dTraèl.  --  Se 
dit  de  la  personne  de  Jacob.  —  Royaume 
des  dix  tribus,  qui  est  distingue  du  royaume 
de  Juda. 

ISSAS.s.  m.  mar.  Sorte  de  cordage  dont 
on  se  sert  pour  hausser  et  baisser  un  objct. 

ISSAUGUE.  V.  Aissaogue. 
flSSEDONS.   s.   m.   pi.   Peuples  voisins 
des  Ilyperboréens. 

ISSER.  V.  IIisseh  dans  le  Dictionnaire. 

1SSOUS.  s.  m.  pi.  mar.  Cordages  blancs 
qui  scrvent  à  hisscr  les  vergues. 

MSSUES.  s.  f.  pi.  Ce  qui  reste  des  mou- 
tures  après  la  farine,  cornine  sons  ,  ctc. 

ISSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordrc 
des  hyménoptères. 

"1STIIME.  s.  m.anat.  Séparation  étroite 
entre  le  larynx  et  le  pbarynx. 

ISTHMIENS   ou  ISTHMIQUES.   adj. 

01.  pi.  Jeux  que  l'on  célebrait  a  Corinthe, 

tons  Ics  trois  ans  ,  cn  l'honneur  de  Neptune. 

1STHMION.  s.  f.  CoilTure  grecque. 

IST10PIIORE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 

de  la  divieion  des  thoraciques. 
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ISTONGUE.  s.  m.  Espèce  de  colibrì  de 
la  Caroline. 

flSURÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
secte  d'Indiens  idolàtres. 

ISURUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

ITAGUE  cru  ITAQUE.  s.  f.  mar.  Corde 
qui  sert  à  faire  couler  la  vergue. 

ITALI  ANISER.v.n.Affecterlesmoeurs, 
les  locutions  italiennss.  peu  usile. 

ITALICISME.  V.  Italisme. 

1TALIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'I- 
talie, qui  vient  d'Italie.  Un  Jlalicn.  Une 
Italiennc.  Goal   italicn.  Manière  ilalienne. 

1TALIOTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens 
de  l'Italie  ,  avant  la  fondation  de  Rome. 

*  ITALIQUE.  adj. des  2  g.  Qui  a  rapporì 
a  l'Italie  ,  qui  concerne  l'Italie.  On  nomme 
Secte  italiquc  une  secte  de  philosophes  qui 
fat  fondéeparPylhagore  dans  la  partic  me- 
ridionale de  l'Italie. 

ITAM.  s.  m.  Variété  de  citronnier. 

ITCHIXPALOIN.  s.  ni.  Palmier  des 
Indes  dont  les  feuilles  servent  aux  Indiens 
pour  faire  des  paniers  dans  lesquels  on 
peut  mettre  del'eau. 

ITE.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  saxifragées. 

fITIIOMÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  annuelles 
consacrées  en  Grece  a  Jupiter-Ithoniète. 

ITHYAMBE.  s.  m.  Chanson  en  l'hon- 
neur de  Bacchu3.  —  Danse  et  air  sur  lequel 
on  l'exécutait. 

flTHYNTÉRION.  s.  va.  Baguette  que 
les  prophètes  portaicnt  à  la  main  pour 
marque  de  leurs  fonctions. 

ITIGUE.  s.  f.  Femme  que  le  grand  négas 
d'Afrique  a  choisie  pour  épouse.  Ce  titre 
répond  à  celui  de  reine  et  d'impératrice. 

flTIMADOULET.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  a  une  espèce  de  gouverneur  ture. 

ITTNÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  plantes  de  la  famille  des 
naiades. 

♦ITYPHALE.  s.  f.  Poème  grec  consacré 
pour  les  fètes  des  orgies. 

ITYPHALLIQDE.  adj.  des  2  g.  Genre 
de  vers  en  usage  dans  la  poesie  grecque. 

ITYPHALLORES    ou    1TYPHALLO- 
PIIORES.   s.   m.   pi.   Ministres   des  orgies 
qui  ,  dans  les  processions  des  bacchantes  , 
faisaient  toutes  sortes  de  folies. 
flTYS.  s.  m.  Espèce  de  faisan. 

lTZCEUIiNTEPORZOTLI.  s.  m.  Sorte 
de  chien  de  la  Nouvelle-Espagne  ,  sembla- 
ble  a  celui  de  Malte. 

IULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  I'ordie 
des  myriapodes.  —  Nom  d'une  chanson 
que  chantaicnt  Ics  ouvriers  en  laine  dans 
l'ancienne  Grece. 

-j-IULES.  s.  f.  pi.  Hymnes  anciennes 
qu'on  chantait  en  l'honneur  de  Cérès. 

IULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  hot.  Qui  a 
des  ehalons. 

flUMASSES.   s.  m.  pi.  Sorte  de  prfitres 
ou  de   sorciers    chez  les    Tschouvvasches, 
I  peuplade  do  Sibéiie. 
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flUMULAC.  s.  m.  Idole  des  Lapons. 

flUZZKIL,  s.  m.  Moanaie  de  Turquie 
qui  équivaut  à  100  paras  ,  et  que  l'on 
uimme  aussi  Pataque. 

IVA.  s.  f.  pi.  Espèce  d'ortie. 
IVOIRJER.  s.  m.  Qui  tra vaille  en  ivoire, 
ou  qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire. 

flVORIENS.  9.  m.  pi.  Noni  d'une  an- 
cienne tribù  écossaise. 

♦IVRESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

■*  IVROGNERIE.  s.  f.  \  mytb.  Figure 
ailégorique. 
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IWAFICURN.  s.  m.  Espèce  de  baleine 
qu'on  trouve  dans  les  mers  du  Nord. 
flWANGIS.    s.    m.   pi.  Espèce  de  sor- 
ciers  des  iles  Molugues. 

IXA.  s.  m.  Genre  de  crustacés,   forme 
avec  la  leucosie  cylindre. 

IXEUTIQUE.  s.  f.  Ghasse  aux  gluaux. 

IXION.  s.  m.  Ccnstellation  d'Hercule. 
—  Constellation  de  la  couronne  australe. 

IXOCARPÉIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  est  le  meme  que  le  schizoloena. 

IXOCAULOS.  s.    m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryopbyllées. 
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IXODE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle 
Hollande.  —  m.  Genre  rj'arachnides  de 
l'ordre  des  trachéennes. 

IXO  RE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  rubiacées. 

flZED.  s.  m.   Ron    genie  du   deuxième 
ordre  ,  selon  la  doctrine  des  Parsis. 

IZELOTTE.  s.  m.  Monnaie  d'empire. 
flZESCHNE.  s.  m.  Nom  d'un  ouvrage  de 
Zoroastre  ,  compose  de  soixante-douze  bàs 
ou  cbapitres. 

IZQUIERDE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polygamie  monoécic. 
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*  3.  s.  m.  Septième  consonne.  —  Marque 
Ics  regtstres  dans  les  bureaux.  Regklre  J. 
—  farchit.  Marque  les  colonnes  d'un  édi— 
fice  ,  et  les  pierres  qui  servent  à  les  former. 
— ■  -f-  Indique  les  parties  ou  fìgures  d'une 
plancbe  gravée  d'un  ouvrage ,  pour  de  là 
en  trouver  l'explication  dans  le  teste. 

fJAA-BACHI.  s.  m.  Capitaine  d'infan- 
terie en  Turquie. 

JAAJA.  s.  m.  Sorte  de  palétuvier. 

JAAROBA.  s.  m.  Espèce  de  haricot  ou 
de  favéole  qui  croit  au  le  Brèsil. 

+JABAJAHIS.  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tique6mabométans  qui  nient  la  prescience 
de  Dieu. 
j-JABARIS  ou  JABARISTES.  s.  m.  pi. 
Secte  de  mahométans  qai  prétendent  que 
l'homme  n'a  aucun  pouvoir  ni  sur  ses  ac- 
tions  ni  sur  sa  volontà  ,  mais  qu'il  est  con- 
dili! par  un  agent  supérieur. 

JABATOP1TA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

JABEBINÈTE.  s.  f.  Espèce  de  raie  què 
l'on  pècbe  sur  les  còtes  du  Brésil. 

fJABE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'Ètre 
suprème  chez  les  Samaritains. 

JABET.s.  m.  Sorte  decoquille,nommée 
aussi  V Arche  afrioaine. 

JABIL.  s.  m.  Sprte  de  mollusque  de  la 
famille  des  rochers. 

JABIRU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échassiers. 

JABLOIRE.  s.  f.  Instrument  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  faire  les  jables. 

JABQRANDI.  s.  m.  Nom  brasilien  sous 
lequel  on  désigne  plusieurs  espèces  de 
plantes. 

JABOROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées. 

JABOTIÈRE.  s.  f.  Oie  de  Guinee  dont 
la  gorge  est  pendante  en  manière  de  poche. 

JABUTIGAPA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

JACA.  s.  m.  Arbre  à  paia  de  l'Inde;  ses 
fruiti  soiit  gros  comme   des  melons.    — 
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Nom  que  les  habitans  de  l'Ile  de  Ceylan 
donnent  au  diable. 

JACAGAIL.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil  qui 
est  de  la  grosseur  d'une  alouette. 

JACAMAR.  s,  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

JAGANA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  dos  échassiers. 

JACAPA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  péricalles. 

JAGAPANI.  s.  m.  Espèce  de  rossignol 
noiret  hrun  ,  qui  se  nourrit  de  mouebes. 

JACAPU.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oi- 
seau  du  Brésil,  qui  a  lataille  d'une  alouette. 

JACAR.   V.  Jaqcab. 

JACARANDA,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignonées. 

JACARET.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

JAGARINI.    s.  m.  Espèce  de  bruant  , 
que  l'on  a  place  parmi  les  passerines. 
fJACCO.   s.  m.   Pontife   japonais  à   qui 
l'on  s'adresse  pour  obtenir  les  dispenses. 

JAGHA.  s.  m.  Grand  arbre  des  lndes 
orientales,  qui  croit  le  long  des  eaux. 

JAGKA.  V.  Jaca. 

JACK.ANAPER.  s.  m.  Singe  d'Afrique  , 
la  guenon  callitriche,  ou  guenon  patas. 

JACKASH.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede 
de  la    baie   d'Hudson. 

JACKIE.  s.  f.  Grenouille  de  Surinam. 

J  ACKSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gompholobions. 

JACO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  sou- 
vent  à  des  perroquets,  surtout  au  perroquet 
cendré.  —  Nom  vulgaire  du  geai. 

JACOB-EVERTSEN.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  bodians. 

JACOBIN.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  —  Nom  de  plusieurs  oi- 
seaux ,  qui  leur  a  été  donne  d'après  leur 
plumage. 

JACOBINS.  s.  m.  pi.  Nom  donne  d'a- 
bord  aux  membres  de  la  première  société 
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populaire  ,  établie  en  1789,  dans  l'ancicn 
eouvent  des  jacobins  à  Paris.  On  l'a  étendu 
depuis  à  d'autres  sociétés  afSIiées  avec  la 
première  ,  et  méme  auxindividus  qui,sans 
ètre  membres  de  ces  sociétés,  proi&ssaient 
les  mèmes  principes. 

JACOBINE.  s.  f.  Corneille  mantelée.— 
Espèce  d'oiseau-mouche. 

JACOBINISME.  s.  m.  Systéme  doc- 
trine ,   principes  des  jacobins. 

J  ACOBITES.  s.  m.  pi.  Chrétiens  ophres 
en  Égypte.  —  Nom  qu'on  donnait  a  :  par- 
tisans  du  roi  Jacques  II. 

JACOBUS.  s.  m.  Ancienne  r  nnaie 
d'Angleterre  fi  appée  sous  Jacques  i 

JACOUROU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
la  couleuvre  daboie. 

JACQUE.  V.  Jaqle  dans  le  Dictionn. 

JAGQUINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hilospermes. 

JAGRE.  s.  m.  Sucre  que  l'on  fait  avec  le 
tari   ou  vin  de  cocotier  et  de  palmier. 

*  JACTANCE.  s.  m.  -f-  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

JACTATEUR.  s.  m.  Qui  a  de  la  jac- 
tance,  qui  parie  avec  jactance.  inus. 

JACTATION.  s.  f.  méd.  Symptòme  qui 
a  lieu  dans  plusieurs  maladies  ,  agitation 
continucllc. 

JAGTER  (se),  v.  pron.  Se  vanter  avec 
jactance.  p.  us. 

fJACULATION.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
consistait ,  chez  les  anciens,  à  lancer  une 
pierre ,  un  javelot ,  avec  le  plus  d'adresse 
et  le  plus  loin  possible. 

*  JACULATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  fontainej  qui  forment  des  jets  d'eau 
par  la  compression  du  poids  des  eaux  ,  ou 
par  la  force  des  pompeset  autresmachines. 

fJACULT.  s.  m.  Ancien  livre  juif. 
fJAGUSI.    s.   m.   Dieu  de  la  médecine 
chez  les  Japonais. 
fJADDÉSÈS.  s.  m.  pi.  Chez  les  ancier.s 
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Gre.cs ,  prétres  du  troisième  ordre  ,  spé- 
cialement  consacrés  au  cultei  des  esprits 
ou  génies. 

fJADHAR.  s.  m.   Nom  du  bon  principe 
dans  l'ile  de  Madagascar. 
f  JAGANAT.  s.  m.  Idole  des  Indiens. 
JAGAQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
JAGARA.  V.  Jacbe. 
JAGRA.  s.  m.  Ecorce  aromatique  que 
les  Indiens  introduisent  dans   la  fabrica- 
tion  de  leur  arack. 

JAGUA.  s.  ra.  Palmier  d'Amérique  qui 
l'ournit  du  vin  de  palme. 

JAGUAR,  s.  m.  Quadrupede  du  genre 
des  chats.  —  Poisson  du  genre  bodian. 

JAGUARÈTE.  s.  m.  Variété  du  jaguar. 

— Grand  chat  à  pelage  noir  ,  du  Paraguay. 

JAGUARUNDI.    s.  m.   Mammifere  du 

Paraguay,  appartenant  au  genre  des  cbats. 

JAGUDE.  s.  f.   Péche  qui  se  fait  avec 

une  espèce  de  manet. 

JAGUILMA.s.  m.  Espèce  de  perroquet. 
fJAKUSIS.  s.  m.  pi.  myth.  Esprits  ma- 
lins  répandus  dans  l'air. 

JALEE.  s.  f.  Plein  une  jale  ou  une  jatte. 
*JALLA.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  coif- 
fure  des  femmes  nègres   qui  avoisinent  le 
royaume  de  Gambie. 

JALOT.  s.  m.  Espèce  de  grand  baquet 
de  bois  à  l'usage  des  chandeliers. 

*JAL0US1E.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
goriqu?. 

JA>   1CARU.  s.    m.     Sorte    de    fìguier 
d'Am     ique. 

tJAJ  ANIRUXES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
fanati  les  japonais  qui  errent  dans  les 
camp;  nes. 
fJAT  A.SSU.  s.  f.  Tour  de  passe -passe 
qu'em ploient  les  Jammabos  dans  leurs 
opérations  magiques. 

JAMAVAS.  s.  m.    TafTetas  des  Indes  à 
leurs  d'or  et  de  soie  ;  il  y  en  a  de  brodés. 
JAMBAYER.  v.  n.  Se  promener,  mar- 
cher  à  grands  pas.  =  Jambaye  ,  ée.  part.  v. 
JAMBEDE-CÀ,  JAMBEDE-LA.  adv. 
A  califourchon.  V.  Acalifocbchonné. 
J  AMBELONGE.  s.  f.  Fruit  du  jambosier. 
•JAMBETTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  se 
jnet  aux  chevrons  et  sur  les  enrayures.  — 
Seconde  pelleterie  que  l'on  tire  de  la  peau 
des  martes. 
tJAMBEYRO.  s.   m.  Arbre  des  Indes. 
JAMBIÉRE.    s.  f.    Armure   qui  garnis- 
sait  les  jambes  des  guerriera  sous  le  règne 
de  Charles  VII. 
♦JAMBIERS.  s.  m.  pi.  Chevilles  de  bois 
sm x quelles  les  bouchers suspendent  les  bétes 
tuées,parles  jambes.    — Étriers  de  cou- 
vreur.  —  Famille  de  champignons. 

JAMBO.  s.  m.    Nom  malais   d'un  fruit 
des  Grandes  Indes. 

JAMBOA.  s.  m.  Citron  des  Philippines. 
J  AMBOLANA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
épincux  du  genre  des  jambosiers. 
JAMBOLIER.   V.  Jamdos.eb. 
JAMBOLOM.    s.   m.    Myrte  des    Indes 
dont  le  fmit  est  seniblable  a  l'olive. 
DICT.  COMIL. 
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*  JAMBON,  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 
—  L'onagre  bisannuelle.  piante. 

"JAMBONNEAU.  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille.  —  Genre  de  testacés  ou  de  moules. 

JAMBOS.  s.  m.  En  Amérique,  enfant 
d'un  sauvage  et  .d'une  métive.  —  Nom 
d'un  arbre  du  genre  décasperme. 

JAMBOSA.  s.  m.  La  gmeline  d'Asie.  — 
Nom  de  plusieurs  espèces  de  jambosier. 

JAMBOSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  myrtoides. 

JAMBU.  s.  m.  On  donne  ce  nom   à  un 
tinamou  du  Brésil. 
fJAMEROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

JAMÉSONITE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale que  l'on  nomme  aussi  YAndalousite. 

fJAMIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  de  Ja- 
mus,  qui  excellaient,  comme  lui,  dans 
l'art  des  augures. 

JAMMABOS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines 
japonais  qui  suivent  une  règie  très-austère. 

JAMMA-BUKI.  s.  m.  Corette  du  Japon 
qu'on  emploie  en  poudre  contre  les  hémor- 
ragies.  Dans  les  saignemens  de  nez  on  l'in- 
troduit  dans  les  marines  par  le  moyen  d'un 
tuyau  de  piume. 

JAMMALAG.  s.  m.  Sorte  de  jamerose , 
piante  de  l'ile  de  France. 
fJAMMA-LOCO.N.  s.  m.  Enferindien. 

JAMMA-NINSIN.  s.  m.  Gerfeuil  qui 
croit  au  Japon. 

JAMMA-SIMIRA.  s.m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  cornouillers. 

JAMME.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

JAMOGI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  d'armoise  du  Japon. 

JANAGA.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
d'Afrique. 

JANACI.  s.  m.  Chez  les  Turcs ,  nom 
qu'on  donne  aux  jeunes  gens  courageux. 

JANDIROBE.  s.  f.  Piante  rampante 
d'Amérique  ,  dont  le  fruit  ressemble  à  la 
poire  de  coin. 

JANFRÉDÉRIC.  s.  m.  Espèce  de  merle 
d'Afrique. 

JANGAC.  s.  m.  Toile  de  coton  qu'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

JANGOMAS.  s.  ni.  Arbre  de  Java. 

JANICULE.  s.  f.  L'une  des  sept  collines 
de  Rome  ,  qui  servait  de  forteresse. 

JANIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  établi 
aux  dépens  des  corallines. 

JANIPABA.  V.  Genipaybb. 

JANIPIIA.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  euphorbes. 
-j-JANISSAR-AGASI.  s.  m.  Commandant 
en   chef  ou  colonel  general  du   corps   des 
janissaires  en  Turquie. 

JANISSEROLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  enfans  de  tribut,  en  Turquie. 
fJANNANINS.  s.   m.   pi.  Nom  que  les 
Quojas,  peuple  de  la  Guinee,  donnent  aux 
esprits  des  morts. 

fJ  ANNAT.  s.  m.  Lieu  de  bonheur  promis 
par  le  Koran  aux  sectateurs  de  Mahomet. 

JANNEQUIN.  s.  m.  Coton  file  du  Le- 
vant  ,  d'une  mediocre  qualité. 
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JAN1NET.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
Malte. 

JANNETON.  V.  Jeannetok. 

JANON-TARENT1SME.  s.  m.  méd. 
Espèce  de  tarentisme  spontané  et  endé- 
mique  en  Afrique. 

JANOVARE.  s.  m.  Espèce  de  jaguar. 

JANSÉNIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  jansénistes.  Intolèrance  jansén tenne. 

JANSÉNISME.  s.  m.  Doctrine  des  jan- 
sénistes sur  la  giace  et  la  prédestination. 

JANSÉNISTE.  s.m.  Partisan  de  Jansé- 
nius,  qui  suit  la  doctrine  de  Jansénius. 

JANSÉNISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  jansénistes.  peu  usité. 

JANTHINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  la  haute  mer. 

JANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  machine  qui 
sert  pour  assembler  les  jantes  d'une  roue. 

JANTILLES.  s.  f.  pi.  Gros  ais  qu'on  ap- 
plique autour  des  jantes  et  des  aubes  de  la 
roue  d'un  moulin  ,  pour  recevoir  la  chute 
de  l'eau  ,  et  accélérer  son  mouvement.  — 
Pièces  de  bois  qui  servente  élever  l'eau  par 
le  moyen  des  roues  disposées  à  cet  effet. 

JANTILLER.v.  a.  Appliquer  des  jau- 
tilles  à  une  roue  de  moulin  ,  ou  a  une 
roue  qui  sert  pour  élever  les  eaux.  =  Jan- 
tillé,  ée.  part. 

JANUAL.  adj.  et  s.  m.  Se  disait  d'un 
gàleau  offert  à  Janus  le  premier  jour  de 
l'an  ,  chez  les  Rornains. — Ce  qui  concerne 
Janus,  le  eulte  de  Janus. 
fJANUALES.  s.  f.  pi.  Fétes  de  Janus,  à 
qui  on  offrait  le  gàteau  nommé  Janual. 
fJANUALIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  des 
vers  que  chantaient  les  Saliens  en  l'honneur 
de  Janus. 

'JAPON.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  qui 
fait  partie  des  lutjans. 

JAPONAIS,  AISE.  adj.  ets.  Qui  est  du 
Japon  ,  qui  est  originaiie  du  Japon.  Cou- 
tumejaponaise.  Les  Japonais  sont  petits. 

JAPONNER.  v.  a.  Donner  une  nouvelle 
cuisson  aux  porcelaines  de  la  Chine  afin  de 
les  faire  passer  pour  des  porcelaines  fabri- 
quées  dans  le  Japon.  =  Japorhé,  ée.  part. 
fJAPPE.s.  m.  Loquacité.  vieux. 
-f-JAQUERlE.  s.  f.  Insurrection  des  serfs 
contre  leurs  seigneurs,  vers  le  quatorzième 
siècle.  Les  guerres  de  la  Jaquerie. 
•j-JAQUES-BONHOMME.  s.m.  Nom  que 
les  seigneurs  donnaient  autrefois  à  ceux  de 
leurs  vassaux  qui  supportaient  leurs  exac- 
tions  avec  le  plus  de  soumission. 

fJAQUIERS.  s.m.  pi.  Serfs  qui  se  révol- 
tèrent  contre  leurs  seigneurs  au  quator- 
zième siècle. 

JAQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées. 

JARACATIA.  s.  m.  Nom  d'un  cactier 
et  d'un  papayer  qui  croissent  dans  le 
Brésil. 

JARARACA.  s.  f.  Vipere  du  Brésil,  quo 
l'on  appelie  aussi  Courouucoco. 

JARARE.  s.  f.  Genre  de  pianto»  de  la  fa- 
mille  des  légumineuses. 
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JARAViEA.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
gerire  des  mélastomes. 

JARAYE.  s.  f.  Piante  vivace  du  PérouJ 
de  la  famille  des  graminées. 

JABBIÈRE.s.  f.  Lamedefertranchante, 
ajustee  dans  un  manche;  outil  de  boisselier. 

JARDES.  V.  Jardoss  dans  le  Dict. 
•JARDINAGE.  s.  m.  Se  dit  des  légumes 
que  l'on   porte  au  marcile.  —  Se  dit  aussi 
des   déiauts  ou  des  grains  de  couleur   qui 
se  trouvent  dans  un  diamant. 

JARDINAL  ,  LE.  adj.  Qui  concerne  les 
jardins  ,  qui  y  croìt  et  y  est  cultivé. 

JARDINEE.  adj.  f.  Se  dit  des  pierres 
où  l'on  remarque  des  fissures ,  des  portions 
opaques. 

*JARDINER.  v.  a.  fauc.  Exposer  l'oiseau 
à  l'air,  au  sole:!  dans  un  jardin. 

*JARDINIÈRE.  s.  f.  Petite  broderie 
étroite  ,  exécutée  au  bout  d'une  manchette 
de  chemise. 

JARET.  s.  m.  Petite  espèce  de  spare, 
voisine  de  la  mendole. 

JARGAUDER.  v.  n.  Jaser,  caqueter.  v. 

*  JARGON.  s.  m.  Nom  que  l'on  applique 
aussi  au  ramage  des  oiseaux. 

JARGONNELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
poire  d'été. 

JARGONNEUR.  s.  m.  Qui  jargonne.  On 
dit  Jargonneuse  au  féminin. 

JARLOT.  s.  m.  mar.  Entaille  faite  dans 
la  quille,  dans  l'ètra  ve  et  dansl'étambord 
d'un  bàliment,  où  l'onfait  entrer  une  partie 
du  bordage. 

JARNAC.  s.  m.  Petit  poignard.  vieux.— 
On  dit  coup  de  Jarnac,  pour  signifier,  en 
termes  d'escrinie,  un  coup  d'épée  cache  ou 
inconnu ,  par  allusion  à  celui  que  porta 
Jarnac  à  son  adversaire  dans  un  combat 
singulier  où  ce  dernier  fut  tue.  —  Coup  de 
Jarnac  signifie  aussi  un  mauvais  service 
rendu  par  un  traìtre  qui  paraissait  favoriser 
la  personne  qu'il  blesse  ou  désoblige. 

JARNOTE.s.  f.  Sorte  d'oiseau. 

J AROSSE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses.  On  la  nomme 
aussi  Jarouge  ou  Jarousse. 

*  JARRE.  s.  f.  P.oil  long  et  luisant  qu'on 
6te  avec  des  pincettes  de  dessus  les  peaux 
de  castor.  —  Poil  de  vigogne.  —  Cloche  de 
vene  ou  de  cristal  dont  on  se  sert  en  chimie 
et  en  physique.  —  Mesure  de  capacité  en 
usage  dans  les  Échellés  du  Levant  (4o  pin- 
tes  ancicnnes  de  Paris). 

JARRE,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  laines  où 
l'on  trouve  des  poils  longs ,  durs  et  blancs. 

JARRE30SSE.  s.  f.  Corde  gamie  d'un 

crampon   de  fer  qui  sert  à  accrocher  l'au- 

neau    de  l'ancre  lorsque  celle-ci  sort    de 

l'eau. 

'JARRET.  s.  m.  Courbe  d'une  conduite 

d'eau    qui   ne   va    pas  en   droite  b>ne.  

Bosse  dans  une  voùte.  —  Partie  d'un  mors. 

—  Défaut  dans  le  contour  d'un  cbemin.  

En  menuiserie,  tout  point  qui  s'éloigne 
d'une  courbe.  —  Branche  d'arbre  très- 
longue ,  dénuée  de  toutes  ses  ramilles ,  et 
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dont  on  ne  Iaisse  pousser  que  celles  qui 
viennent  à  son  extrémité,  ce  qui  forme  une 
espèce  de  jarret. 

JARRETER.  v.  n.  Ondit  qa'unelignejar- 
rète,  quand  elle  forme  un  angle  ou  une  onde. 

JARRETIER.  s.  m.  anat.  Muscle  pa- 
plité.  —  Cheval  dont  les  jarrets  se  dèver- 
sent  en  dedans  et  se  touchent. 

*  JARRETIÈRE.  s.  f.  pèch.  Lien  de  char- 
pente  qui  soutient  les  jumelles  des  bondes. 

—  méd.  Espèce  de  daitre  simple  et  fari- 
neuse,  qui  affecte  le  jarret. 

JARREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des 
poils  blancs  qui  se  trouvent  dans  les  mau- 
vaises  laines. 

JARSETTE.  V.  Gabzette. 

JARTJPAR1CURABU.  s.  in.  Sorte  de 
fruit  du  Brésil. 

*JAS.  s.  m.  Premier  réservoir  des  marais 
salans.  —  Sorte  de  piante. 

JASARD.  s.  m.  Babillard.  vieux. 

JASERAN.  s.  m.  Sorte  de  cuirasse.  — 
Chaìnette  composée  de  petites  mailles  d'or 
ou  d'argent  que  l'on  portait  autrefuis  au 
cou  ou  à  la  téte.  vieux. 

JASERON.  s.  m.  Gros  bouillon  dont 
on  se  sert  pour  faire  de  riches  nervures  dans 
le  coupé  de  la  broderie. 

"JASEUR.s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille  des  baccivores. 

JASEUSE.  s.  f.  Espèce  de  touis  ou  per- 
ruchs  a  queue  courte. 

JASIONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

JASMELÉE.  s.  f.  Huile  que  l'on  tire  de» 
fleu  s  de  violette  bianche. 

JASMINEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  tiges  frutescentes  ou  arborescentes. 

JASMINOÌDE.  s.  f.  Arbuste  grimpant. 

—  Nom  de  deux  espèces  de  cestraux. 
JASM1NUM.  s.  m.  Nom  latin  du  jasmin 

que  l'on  a  applique  a  certaines  plantes. 

JASONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  les  vergerolles. 

JASPACHATE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  est  composée  de  jaspe  vert  et  d'agate. 

JASPINER.  v.  n.  Bavarder.  vieux. 

JASSEFAT.  s.  m.  Vaisseau  persan  qui 
navigue  dans  la  mer  des  Grandes  Indes. 

JATARON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  que 
les  marchands  nomment  Vieille  videe. 

JATOU.  s.  m.  Espèce  de  mollusque  du 
genre  des  rochers. 

*  JATTE.  s.f.  Stbille  de  bois,  trouée  par 
le  milieu,  dont  se  servent  les  passementiers 
pour  fabriquer  avec  des  fuseaux  descordons 
de  soie  ,  de  fil  ,  de  fleuret,  etc.  —  Espèce 
de  plateau.  —  Artifice  en  girandole.  — 
Espèce  de  petit  plat  ou  de  soucoupe  de 
vene  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires 
de  chimie.  —  Voyez  le  mot  Gatte  pour  une 
autre  definition.  —  On  appelle  suif  en 
jatte,  le  suif  qu'on  a  moulé  dans  une  jatte 
de  bois. 

fJAUCLIDE.  V.  Clide. 
"JAUGE.  s.  f.  Action  de  mesurer  avec  la 
jauge.  —  Métier  et  exercice  du  jaugeur.  — 
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Petite  règie  de  bois  de  charpentier.  — 
Compas  d'épaisseur  pour  mesurer  dans  les 
forges  la  grosseur  des  barres  et  des  fils  de 
fer.  —  Morceau  de  bois  pyramidal  pour 
mesurer  les  mailles  en  fabriquant  les  filets. 
—  Plaque  de  fer  trouée  pour  éprouver  la 
grosse  des  aiguilles.  —  Fil  d'archal  qui  se 
replie  en  serpeniant,  ayant  de  chaque  coté 
six  branches  qui  servent  à  fixer  la  grosseur 
du  fil,  et  l'espèce  d'épingle  qu'on  veut 
faire.  —  Machine  qui  sert  a  mesurer  les 
intervalles  de  certaines  parties  du  métier  à 
bas.  —  Espace  de  terre  qu'on  Iaisse  vide 
en  faisant  un  profond  labour. 

*  JAUGER.  v.  a.  archit.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion d'appliquer  une  mesure  d'épaisseur  et 
de  largeur  vers  les  extrémités  d'une  piene. 

JAUMEA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croìt  à  l'embouchure  de  la  Piata. 

JAUMIÈRE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle 
la  tète  du  gouvernail  passe  dans  la  voùte. 

'JAUNATRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

JAUNE  ANTIQUE,  s.  m.  Marbré  de 
Numidie  dont  on  voit  quelques  monumens 
a  Rome  et  dans  certaines  autres  villes  de 
l'Italie. 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Sorte 
d'ocre  ou  d'argile  de  couleur  jaune. 

JAUNE  DE  NAPLES.  s.  m.  Matière 
jaune  qu'on  emploie  sur  les  belles  porce- 
laines  deSèvresetdansla  peintureen  email. 

JAUNE  D'OEUF.  s.  m.  Espèce  de  co- 
quille. —  Grand  et  bel  arbre  des  Antilles. 

JAUNE  ÉCARLATE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'agaric  orangé. 

JAUNELLIPSE.  s.  m. Espèce  de  poisson. 

JAUNE  LISSE.  s.  m.  Sorte  de  pèche. 
*JAUNIR.  v.  a.  Il  se  dit,  chez  les  épin- 
gliers  ,  de  l'action  de  donner  au  laiton  la 
première  facon  ;  -  chez  les  cloutiers ,  de 
l'action  de  secouer  les  clous  dans  un  pot 
de  grès  avec  du  vinaigre  ;  -  chez  les  do- 
reurs  sur  bois,  de  l'action  d'enduire  un 
ouvrage  à  dorer,  d'une  couche  de  jaune  à 
l'eau  ,  après  la  couche  d'assiette. 

JAUNOIR.  s.  m.  Espèce  de  merle  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

JAUNOTE.  s.  f.  Espèce  de  champignon 
qui  est  d'une  couleur  jaune  de  soufre. 

JAUTTEREAU.   V.  Jottereac. 

JAVA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  teuthis. 

J  AVARI,  s.  m.  Espèce  de  sanglier  d'A- 
mérique. 
fJAXO.  s.  m.  Archiprètre  du  japon. 

JAYET.  V.  Jais  dans  le  Dictionnaire. 

fJAYMO-SÉJÉNON.  s.  m.  Fétecélébrée 

au  Pégu  en  l'honneur  d'une  de  leurs  idoles. 

JÉ  ou  ROTIN.  s.  m.  Sonde  de  Jone 
dont  on  se  sert  pour  dégorger  les  tuyaux 
d'égout.  V.  Rotin  dans  le  Dict.  pour  une 
autre  definition. 

fJEANATES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui  gar- 
daient  les  dehors  des  palais  des  Grecs. 

JEAN-DE-GAKD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
qui  a  la  grosseur  et  la  figure  de  la  cicogne. 
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JEAN-DE-JANTEN.  s.  m.  Nom  que  les 
navigatemi  hollandais  donnenl  à  l'albalros. 

JEAN-LE-BLANC.s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie. 

JEANNELET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que 
l'ori  nomme  ordiaairement  Chanteretlc. 

JEAN  NETTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  certains  endroits ,  au  narcisse  des 
poètes. 

JEANNETON.  s.  f.  Diminutif  du  nom 
de  baptème  de  Jeanne  ,  par  lequel  on  dis- 
tingue communément  les  bonnes  ,  les  ser- 
vantes  de  maison,  eie. 

JECKOTE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  du 
genre  des  samiens. 

JÉCORAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tieni au  foie.  V.  Hépatiqce  dans  le  Dict. 

*  JECT1SSES.  s.  f.  pi.  Se  dit  des  pierres 
qui  ptuvent  se  poser  à  la  main  (se  jeter  en 
quelque  sorte)  dans  les  constructions. 

-j-JEDUIM.  s.  m.  Divination  juive  dans 
laquelle  on  emploie  les  os  d'un  animai  fa- 
buleux  nommé  Jedaa  par  les  rabbins. 

JEFFERSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

JÉCUIBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont 
le  bois  sert  pour  les  ouvrages  de  sculpture. 

JÉGNEUX.  s.  m.  Sorte  de  gobelet  fort 
evase  et  qui  a  une  anse.  Grand jégneux. 

JEHEBO.  s.  m.  Cest  la  plus  petite  mon- 
naie  d'or  du  Japon  ,  et  qui  vaut  à  peu  près 
10  fr.  5o  cent,  de  France. 

JEK.  s.  m.  Serpent  aquatique  du  Brésil. 
fJEKICE.  s.  m.  Esprit  malin  que  les  Ja- 
ponais  s'imaginent  étre  l'auteur  de  toutes 
les  maladies. 

fJEKUTZES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Sibèrie  dont  la  religion  consistait  en 
quelques  libations  offertes  aux  dieux. 

JELDOVESIS.  s.  m.  Espèce  de  droma- 
daire  qui  est  très-propre  à  la  course. 

JEMBLET.  s.  m.  Nom  d'une  partie  du 
muule  du  fondeur. 

JENAC.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

JEN1N.  s.  m.  Sot,  niais,  idiot.  vieux. 
fJENlZER-EFFENDI.  s.  m.  Prevót  des 
armées  chez  les  Turcs, 
fJENKUANS.  s.  m.pl.  Membresdel'une 
des  douze  sectes  qui  divisent  le  Japon. 

JENNY,  s.  m.  Sorte  de  machine  à  filer. 

JERBOA.  s.  m.  Gerboise  d'Egypte  que 
l'on  nomme  aussi  Jerbo,  JcrbuahouYerboa. 

JERNOTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donne  àl'oenanthe  pimpinelloide. 

JÉROPHORES.  s.  m.  pi.  Prètres  égyp- 
tiens  qui  poi  taient  les  eboses  sacrées  dans 
les  cérémonies. 

J EROSE,  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

f  JESCHTS.  s.  m.  pi.  Hymnes  de  Zo- 
roastre  composées  à  la  louange  d'Ormuzd. 

JÉS1TE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
JESON.  s.  m.  Coquillage  du  Senegal,  qui 
fait  partie  du  genre  des  cardites. 
JESSE.  Espèce  de  poisson. 

tJESUATES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
fonde  par  saint  Jean  Colombai!. 

JÉSUITES.  8.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 
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qui  était  connu  aussi  sous  le  nom  de  Com- 
pagnie de  Jesus. 

JÉSUITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  aux  jésuites.  Doctrine  jèsuitique. 

JESUITISME.  s.  m.  Système  de  con- 
duite  des   jésuites. 

f  JÉSUMI.  s.  m.  Cérémonie  annuelle  que 
les  Japonais  célébrent  dans  le  but  d'inspi- 
rer  de  Thorreur  pour  le  christianisme. 

JESUS,  s.  m.  Sorte  de  papier. 

JÉSUS-CHRIST.  s.  m.  Le  fils  de  Dieu, 
mort  en  croix  pour  le  salut  des  hommes, 
et  le  fondateur  de  la  religion  chrétienne. 

*  JET.  s.  m.  Espèce  de  timbale  dout  les 
brasseurs  se  servent  pour  jeter  l'eau  ou  les 
matières  dans  les  bacs.  —  Vase  de  cuivre 
avec  lequel  les  savonniers  transportent  la 
lessive  dans  les  chaudières.  —  On  appelle 
Jet  de  voiles,  l'appareil  complet  de  toutes 
les  voiles  d'un  bàtiment.  —  Canne  faite 
avec  le  rotang.  —  On  appelle  Jet  sur  eau, 
une  piante  aquatique  des  Antilles  ;  —  et 
Jet  d'eau  marin  ,  une  ascidie  qui,  lorsqu'on 
la  touche ,  lance  par  ses  ouvertures  l'eau 
qu'elle  a  dans  son  corps.  —  On  appelle  Jet 
du  moule,  une  petite  ouverture  pratiquée 
au  moule  pour  réuoir  les  matières  fondues 
d'or  ou  d'argent  qu'on  veut  jeter  en  lames. 
—  On  appelle  arme  de  Jet ,  toute  arme  prò- 
pre  à  lancer  des  corps,  l'are,  la  fronde,  etc, 
chez  les  anciens  ;  le  mortier ,  le  canon  , 
le  fusil,  etc. ,  chez  les  modernes. 

JETEUR.  s.  m.  Celui  qui  jette.  peu  us. 

*  JETON.s.m.  Petit  instrumentde  cuivre 
ou  de  fer  mince  ,  dont  se  servent  les  fon- 
deurs  de  caractères  d'imprimerie  pour  s'as- 
surer  si  les  lettres  sont  bien  de  niveau.  — 
Essaim  de  jeunes  abeilles  qui  se  renouvel- 
leut  et  sortent  des  ruches. 

JETTiCE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  Iaine 
jarrée  ou  de  rebut. 

JEU-DE-VAN-ELMONT.  s.  m.  Petite 
masse  de  nature  argilo-calcaire. 

JEUMERANTE.  s.  f.  Petite  planche  de 
bois  plat  qui  sert  de  patron  pour  faire  des 
jantes  de  roue. 

*  JEUNESSE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 
fJEZIDE.  s.  m.  Nom   qui  signifie  héré- 

tique  parmi  les  mahométans. 

JOANNÈS.  s.  m.  Monnaie  d'or  francasse 
frappée  sous  le  règne  de  Jean. 

JOBELIN.  s.  m.  Niais,  nigaud.  vieux. 
fJOANNISTE.  s.  m.  Disciple  de  Jean. 

JOBER.  v.  a.  Semoquer,  railler.  vieux. 

JOBET.  s.  m.  Fil  de  fer  plié  en  équerre, 
qui  empèche  que  la  matrice  ne  s'éloigne 
lorsque  l'ouvrier  fondeur  ouvre  son  moule. 

JOC.  s.  m.  Repos  du  moulin.  Mettre  te 
moulìn  àjoc  ,  c'est  l'arréter. 

JOCKEY,  s.  m.  Jeune  homme  faisant 
l'office  de  postillon  ou  de  valet  de  pied. 

JOCKO.  s.  m.  Espèce  d'orang-outang,  le 
singe  qui  ressemble  le  plus  a  l'homme. 

JODELET.  s.  m.  Badin  ,  folàtre.  — 
Bouff'on  de  l'ancien  Théàtre  Francais. 

JOEL.s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  athérines. 
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JOG.  s.  f.  Àge  fabuleux  des  Xudiens. 

JOHN.  s.  m.  Genre  de  poissons  que  l'on 
a  réunis  aux  labres. 

JOHNSON1E.  s.  f.  Piante  vivace  de  la 
famille  des  asphodèles. 

*  JOIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 
JOINTE.  s.  f.  C'est  la  mème  chose  que 

paturon.  —  Partie  d'organsin  dévidée  sur 
des  rochets  pour  nouer  (jo'mdre)  les  fils  qui 
se  cassent.  V.  Junte  dans  le  Dictionnaire 
sous  une  autre  acception. 

*  JOINTURE.  s.  f.  Point  de  contact.  —Le 
paturon  du  cheval.  —  peint.  Se  dit  du  lieu 
où  se  joignent  les  parties  d'une  figure. 

JOL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qui 
parait  appartenir  au  genre  buccin. 

JOLITE.  s.  f.  Pierre  de  violette.  —  Nom 
donne  aussi  à  la  cordiérite. 

'JOMBARBE.  s.  f.  Flùte  à  trois  trous  ; 
celui  par  lequel  on  soufflé,  celui'de  la  lu- 
mière et  celui  du  pavillon. 

JONCÉES,  JONCACEES  ou  JONCO'f- 
DES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  berbacées. 

JONCHAIE.  s.  f.  Lieu  rempli  de  Jones. 

JONCHE.  s.  f.  Ganse  de  corde  qui  serS 
à  joindre  plusieurs  pièces  de  filets. 

JONCHÈRE.  s.  f.  Touffe  de  Jones,  lieu 
couvert  de  Jones. 

JONCIER.  s.  ni.  Genèt  d'Espagne. 

JONCINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncoides. 

JONCIOLE.  s.  f.  Piante  qui  a  le  port 
diijonc,   et  la  fleur  l'aspect  d'un  oeillet. 

JONCOt'DE.  s.  f.  C'est  la  infime  piante 
que  celle  qu'on  nomme  Luzule. 

JONCOtDES.  V.  Jokcébs. 

JONCQUETIA.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genie  des  tapiras. 

JONDELLE.  s.  f.  Oiseau  aquatique. 

JONÈSE.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

JONGERMANNE.  s.  f.  Piante  crypto- 
game  de  la  famille  des  hépatiques. 

JONGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  réunies  aux  stéréoxylons. 

JONGLER.  v.  a.  Faire  le  métier  de  jon- 
gleur,  amuser  par  des  jongleries.  p.  us. 

JON1DIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  aussi  nommé  Pombalie. 

JONOPSIS.  s.  m.  Piante  parasite  de  la 
famille  des  orchidées. 

JONQUINNE.  s.  f.  pèch.  Corde  d'auffe. 

JONSONIA.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  cédrèles. 

JOOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

JOPPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 
■J-JOQUIS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  moines 
indiens  qui,  à  force  de  contempler  l'Etre 
suprème,  prétendent  parvenir  a  une  union 
intime  avec  Dieu. 

JORDAIN.  s.  m.  Poisson  d'Amboine 
qui  se  rapproche  de  la  sciène. 

JORÉNA.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  surianas. 

JORO.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon  ,  qui 
a  tout  le  port  du  sureau. 
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JOROPA.  s.  m.  Palmier  d'Amérique  , 
dont  les  i'ruits  sont  bons  a  manger. 

JOSEPH,  s.  m.  Sorte  de  papier  qui  sert 
à  filtrer.  —  Poisson  de  la  mer  du  Cap. 

J  OSÉPHIE.  s.  f.  Gerire  de  pìantes  qui  se 
rapprochent  des  banksies. 

JOSÉPHINIE.  s.  f.  Piante  bisannuelle 
de  la  famiìle  des  bignones. 

JOSSELASSAR.  s.m.comm.  Coton  filò 
qui  vient  de  Smyrne. 

JOTA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 

JOTAVILLE.  s.  f.  Espèce  d'alouette. 

JOTTE.  s.  f.  Nom  que  l'ori  donne  ,  dans 
certains  endroits ,  à  la  bette  ou  poirée. 

JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  debois 
courbes  qui  soutiennent  l'éperon  ,  et  les 
longis  des  barres  du  màt  de  hune. 

JOTTES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des  deux 
còtés  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

-j-JOUANAS.  s.  m.  pi.  Prètres  de  la  Flo- 
ride, qui  exercent  aussi  la  médecine. 

JÒUDARDE.  s.  ni.  Nom  donne  a  la 
foulque ,  oiseau  aquatique. 

JOUETTE.  s.4.  Trou  que  le  lapin  a  fait 
en  se  jouant,  moins  profond  que  le  terrier. 

JOUI.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  du  Japon. 

JOUIÈRES  ou  JOUILLÈRES.  s.  f.  pi. 
Murs  à  plomb  des  berges  d'une  écluse. 

JOUNQUE.  V.  Jonque  dans  le  Diction. 

JOURDAIN.  s.  m.  Constellation  qui  est 
placée  au-dessous  de  la  Grande  Ourse. 

JOURDIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
nommé  aussi  l'HolocentreRabaji. 

JOURET.  s.  m.  Nom  de  la  vénus  nivea. 

JOURNAL1SME.  s.  m.  Fonction  des 
journalistes,   leur   influence  sur  l'opinion. 

JOUR.NOYER.  v.  n.  Passer  la  journée 
sans  travailler.  inuslté. 

JOUSION.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  squale  marteau. 

JOUTAI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

JOUTTEREAÙX.  V.  Jottekeaux. 

JOUVE.  s.  f.  Petit  oiseau  d'Aftique,  fa- 
meUx  parmi  les  pronostiqueurs. 

JOUVENCELLE.  s.  f.  Jeune  fille.  buri. 

JOUVENTEMENT.  adv.  En  étourdi, 
en  jeune  homme.  vieux  et  inuslté. 

JOVELLANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  calcéolaires. 
fJOVIALIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  les  La- 
tins  célébiaient  en  l'honneur  de  Jupiter. 

JOVILARE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
observer  Jupiter  et  ses  satellites. 

fJOYEUSE.  s.   f.  Nom  qu'on   donnait  à 
l'épée  de  Charlemagne. 

JOZO.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  gobies. 

JU ANULE.  s.  f.  Piante  du  Pérou,  qu'on 
a  nommée  aussi  Ulloa. 

JUBARTE.  s.  f.  Baleine  sans  dents. 

JUBE.  s.  f.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à  la  crinière  du  lion. 

JUBÉE.  s.  f.  Palmier  du  Chili,  dont  les 
amandes  sont  bonnes  à  manger. 

JUBILAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  exercent  les  pratiqnes  indiqnées 
pour  gagner  les  indulgences  d'un  jubilé. 
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JUBILER.  v.  a.  Donner  à  un  domes- 
tique  la  moitié  de  ses  gages  et  l'exempter 
de  service.  vicux. 

JUBIS.  s.  m.  Dans  le  midi  de  la  France, 
raisin  séché  au  soleil. 

JUC.  V.  Jochoib  dans  le  Dictionnaire. 
fJUDA'iSANS.  s.  m.  pl.Sectateursjuifs. 

JUDAlTE.  s.  m.  Un  Juif  répubiicain. 

JUDAS.  s.  m.  Nom  propre  de  ì'apùtre 
qui  a  trahi  Jésus-Cbrist.  —  On  s'en  sert 
communément  pour  signifier  un  trailre.  — ■ 
On  appelle  Judas ,  une  ouverture  avec  trape, 
pratiquée  au  plancher  supérieur  d'un  ma- 
gasin,  d'une  boutique,  etc. ,  par  laquelle  on 
peut  voir  et  entendre  ,  sans  pour  ainsi  dire 
ètre  apercu,  tout  ce  qui  se  fait  ou  se  dit  dans 
ee  magasin  ou  cette  boutique. 

*  JUDEE.s.  f.  On  appelle  bitume  deJudée, 
un  bitume  qui  vient  de  la  mer  Morte. 

JUDICANDE.  s.  m.  En  terme  de  logi- 
que  ,  sujet  d'une  proposition. 

JUD1CAT.  s.  m.  En  terme  de  logique  , 
attribut  d'une  proposition. 

JUDICATEUR.  s.  m.  En  terme  de  lo- 
gique, lien  d'une  proposition. 

JUDICATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  di- 
sait  d'un  jugement  par  arrèt  ou  sentence.  v. 
—  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  à  juger. 

JUGAL.  s.  m.  Nerf  prèsde  l'auditif. 

JUGE.  s.  m.  L'équité  d'une  sentence  , 
le  bien  jugé  dans  un  jugement. 

JUGE.  s.  m.  Magistrat  institué  par  le 
peuple  pour  appliquer  la  loi. 

JUGE  DE  PAIX.  s.  m.  Offìcier  de  jus- 
ticeetdepolice  qui,  d'après'uneloi  de  1795, 
connait  d'objets  divers  ,  les  uns  en  dernier 
ressort,  les  autres  à  la  charge  de  l'appel. 

J  uGEABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ètre 
jugé,  oumis  en  jugement.  pcu  usité. 

'JUGEMENT.  s.  m.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

JUGEUR ,  EUSE.  s.  Qui  juge  sans  exa- 
men ,  sans  connaissance.  iron.  et  fam. 

JUGLANDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  térébinthacées. 

JUGOLINE.  s.  f.  Sésame  d'Orient. 

JUGULAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  dont  les  nageoires  ventrales  sont 
piacées  à  la  gorge. 

JUGULER.  v.  a.  Etrangler.  peu  usiti. — 
Presser,  tourmenter  ,  contrarier.  fami!. 

fJUGURES.  s.  ni.  pi.  Sorte  de  Tartares 
qui  ne  reconnaissent  qu'un  dieu  ,  mais  qui 
adorent  les  images. 

f  JUIF ,  IVE.  s.  Qui  est  de  la  Judée  ,  qui 
professe  la  religion  juive.  —  Le  bruanl  des 
rochers,  un  poisson  d'Afiique  et  le  squale 
marteau  portent  le  nom  de  Juif. 

JULIEN  (saiht  ).  s.  m.  Espèce  de  prime. 
fJUHLES.  s.  m.  pi.  Esprits  aériens  que 
révèrent  les  Lapons. 

fJUIBAS.  s.  f.  pi.  Prètresses  ou  devine- 

rcsses  de  l'ile  de  Formose. 

fJUITZ.s.  m.  pi.  Partisans  orthodoxesdu 

sintéisme ,     qui   ont  toujours   adhéré   aux 

dogmes    et  au  eulte  de  ìeurs  ancètres. 

fJUKHNEH.  s.m.  Oiseau  d'une  grandeur 
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incroyable  que  les  rabbins-disent  destine 
à  forni er  le  re.pas  desélus,  à  la  fin  du  monde-. 
fJUKIAUX.  s.  m.  pi.  Sectaires  chinois 
dont  les  chefs  furent  de  grands  hommes,  et 
qui  suivaient  une  philosophie  naturelle. 

JULIEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  du  calen- 
drier  qui  a  pour  epoque  la  réformation  du 
calendrier  romain  par  Jules-César,  et  on 
ait  i'annèejulienne ,  la  pèriode  julienne ,  etc. 

JUMARAS.  s.  m.  Sorte  de  tafl'etas  des 
Indes  brode,  ou  à  fleurs  d'or, de  soie  ,  etc. 

*  JUMEAUX.  s.  m.  ni.  Famille  decham 
pignons  oùse  trouvent  réunis  deux  agarics. 

JUMELER.  v.  a.  Fortifier  ,  soutenir 
avec  des  jumelles.  =±  Jdmelé  ,  ék.  part 

'  JUMELLES.  s.  f.  p!.  Deuxfortes  pièces 
qui  portent  les  sommiers  d'une  presse  d'im- 
primerie.  —  Pièces  de  bois  pour  renforcer 
au  besoin  un  màt  faible.  —  Les  deux  prin- 
cipales  pièces  du  dessus  d'un  banc  ou  éta- 
bli  de  tourneur.  —  Deux  fusées  adossées 
sur  une  baguette  commune.  —  Le  man- 
tant  du  corps  du  balancier  à  frapper  la  mon- 
naie.  —  Pièce  d'artillerie  à  deux  bouches. 

JUMPERS.  s.  m.  pi.  Nom  donne  a  des 
convulsionnaires  du  pays  de  Galles. 

JUNCAIRE.  s.  f.  Piante  rameuse. 

JUNCELLUS.  s.  m.  Le  scirpe  nageant. 

JUNGHILL.  s.  m.  L'ibis  des  bords.  du 
Gange. 

JU1NGIE.  s.  f.  Nom  d'une  piante  d'Amé- 
rique et  d'un  arbrisseau  des  ìles  de  la  mer 
du  Sud. 

JUNIA.  s.  m.  Raisin  precoce  ,  dont  le 
grain  est  pointu ,  mou  ,  doux  et  verdàtre. 
'  JUNIPERUS.  s.  m.  Nom  latin  adopté 
pour  designer  le  genévrier,  parce  qu'il  en- 
gendre  de  nouveaux  fruits  pendant  que  les 
autres  mùrissent. 

JUNON.  s.  f.  Soeur  et  femine  de  Jupiter, 
selon  la  mythologie.  —  Planète. 

JUNONAL,  LE.  adj.  De  Junon.  Saeri- 
fice  junonat. 

fJUNONICOLE.s.  m.  Qui  adore  Junon, 
qui  suit  le  eulte  de  Junon. 

JUNONIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  déesse  Junon. 

*JURE.  s.  m.  Commission  de  simples 
citoyens  connus  et  domiciliés ,  appelés 
pour  constater  l'existence  d'un  délit  dé- 
noncé  ,  et  pour  examiner ,  d'après  leur  pro- 
pre conscience,  si  celui  qui  en  est  prévenu 
en  est  véritablement  coupable  :  on  dit  plus 
communément  Juri.  —  On  donne  particu— 
lièrement  le  nom  de  Jurè  a  chacun  des 
membres  qui  composent  cette  commission, 
soit  d'accusation  ,  soit  de  jugement. 

JURÉ  MILITAI  RE.  s.  m.  Juri  forme  de 
gens  de  guerre  ,  dont  le  jugement  devait 
precèder  celui  de  la  cour  martiale,  selon 
la  constitution  francese  de  1791. 

"JURI.  s.  m.  Nom  anglais  que  l'on  donne 
communément  à  la  commission  appelée 
Jurè.  On  écrit  aussi  Jury. 

JURI  D'ACCUSATION.  s.  m.  Juri  qui 
déclare  si  l'accusationestsusceptible  d'étre 
admise  ou  rejetée. 
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JURI  D'INSTRUCTION.s.m.Commis- 
sion  composée  de  trois  menibres  nommés 
par  les  administrations  de  dèpartement, 
pour  surveiller  les  différentes  branches  de 
l'instruction  publique. 

JURI  DE  JUGEMENT.  s.  m.  Juri  qui 
prononce  sur  l'existence  du  délit  et  sur  la 
part  qu'y  ont  eue  l'accuse  et  ses  complices. 

JURI  MILITAIRE.  s.  ni.  Juri  qui  cern- 
ii ait  des  délits  ou  crimes  militaires  ;  il  y  en 
a  un  pour  les  troupes  de  la  marine,  de  mème 
que  pour  celles  de  terre. 

JURIDICIANT.  s.  m.  Qui  rend  la  jus- 
tice.  vieux. 
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JURIDICIÉ,  ÉE.  adj.  À  qui  on  a  fait 
rendre  ou  on  a  rendu  justice.  vieux. 

JURIDICTIONNEL,  LLE.  adj.  Qui 
appartient  à  la  juridiction. 

JUSÉE.  s.  f.  Eau  imprégnée  des  sels 
contenus  dans  la  tannée  des  cuirs.  — 
Manière  prompte  de  tanner  le  cuir. 

JUSSIE.  s.  f.  Piante  épilobienne. 
*  JUSTICE.  s.  f.  f  Figure  allégorique. 

JUSTI'CIEMENT  ou  JUSTICEMENT. 
s.  m.  Exécution  de  justice.  vieux. 
fJUSTIFICATION.  s.  f.  Petit  putii    de 
cuivre  à  l'usage  des  fondeurs  de  caractères 
d'imprimerie. 
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JUSTIFIEUR.  s.  m.  Partie  du  coupoir 
avec  lequel  on  coupé  et  oii  approprie  les 
caractères  d'imprimerie. 

JUSTINE.  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  Ve- 
nise ,  qui  valait  envirou  5  fr.  de  France. 

JUULou  JOL.  s.  m.  Fète  que  les  peuples 
du  Nord  célébraient  au  solstice  d'hiver. 

JUVÉNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux 
institués  en  l'honneur  de  la  jeunesse. 

JUV£NIL,LE.  adj.  Qui  tient  à  la  jeu- 
nesse, qui  appartient  à  la  jeunesse. 

JUX  ou  JUK.  s.  m.  Monnaie  turque. 

JUXTA-POSÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  par- 
ties  réunies  à  d'autres  par  juxta-position. 
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K.  s.  m.  Huitième  consonne. — Le  cappa 
des  Grecs. — f  Marque  les  registres  de  bureau 
et  de  commerce. Registro K. — f  Abréviation 
dekilomètre,  de  kilogramme. — fLe  K  se 
mettait  autrefois  sur  les  vètemens  frappés 
de  la  foudre ,  et  qui  pour  cela  étaient  re- 
gardés  comme  impurs  et  funestes.— farcii. 
Indique  une  serie  de  pierres  qui  doivent 
former  une  colonne. — f  Marque  la  dixième 
feuille  d'un  ouvrage  imprimé.  Signature  K. 
Feuitle  K.  —  +  Sert  d'indication  aux  figures 
d'une  planche  gravée  d'un  ouvrage  ,  pourai- 
der  à  en  trouver  l'explication  dans  le  texte. 
KAAouKAHA.s.  m.Espèce  decurcuma 
qui  se  tiouve  dans  l'ile  de  Ceylan. 

KAARSAAK.  s.  m.  Oiseau  du  Groènland 
dont  le  noni  esprime  à  peu  près  le  cri. 

KAAL.  s.  m.  Sorte  de  pàté  que  l'on  fait 
dans  l'Inde  avec  la  barleria  hystrix. 

KAATE.  s.  m.Arbrede  l'Inde  dont  la 
pulpe  s'emploie  dans  les  pastilles  de  bètel 
que  les  Orientaux  mangent  continuelle- 
ment. 

iKAATlF-SCHÉRIF.  s.  m.  Chiffre  du 
Grand-Seigneur. 

KAAVAou  KAVA.s.  ni.  Sorte  de  boisson 
enivrante  faite  avec  une  racine  parlessau- 
vages  des  iles  des  Amis. 

KAAWY.  s.  m.  Boisson  préparée  au  Bré- 
sil  avec  le  mais  cuit. 

KABANI.  s.m.Hommc  public,  dans  le 
Levant ,  dont  les  fonctions  sont  les  mèmes 
que  celles  des  notaires  parmi  nous. 

KARASSOU.  s.  m.  Espèce  de  tatou  à 
douze  b  'tides. 

KABBADE.  s.  m.  Habit  militaiie  des 
lernes  ;  le  sagum  des  Romains. 

KABESQUl.s.  m. Monnaie  de  Perse  qui 
équivaut  a  environ  fi  deniers  tonrnois. 

KACHIN.  ».m.  Espèce  de  coquille. 

KACH.O,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
i   des  squ-alts 
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KAC-PIRE.  s.  m.  Arbuste  sauvage. 

KACV.  V.  Kaev  dans  le  Dietionnaire. 

KADAR  ou  KADARI.  s.  m.  Secte  de 
mabométans  qui  nient  la  prédestination. 

KADELÉE.  s.  f.  Espèce  de  haricot. 

fKADÉZADÉLITES.  s.  ni.  pi.  Nom 
d'une  secte  particulière  de  mabométans. 

fKADISH.  s.f.  Prière  juive. 

fKADOLE.  s.  m.  Ministre  des  prètres 
dans  les  mystères  des  grands  dieux. 

KADRIS.  s.  m.  Espèce  de  moines  turcs 
qui  vont  tout  nus,à  l'exception  des  cuisses. 

KAGENECKE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

KAGNE.  s.  f.  Pàté  que  les  Italiens  font 
avec  la  plus  belle  farine  de  froment. 

KAHIBIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
fKAlMAC  ou  KAIME.  s.   m.. Espèce  de 
fromage  à  la  crème  dont  les  mabométans 
faisaient  autrefois  usage. 

KAIR.  s.m.  Espèce  de  gade,  poisson. 

KAIRE.  s.  m.  Filament  dn  cocotier  qui 
sert  dans  l'Inde  à  faire  des  cordes. 

KAISCHUCPENANCK.  s.  m.  Racine 
d'Amérique  qu'on  mange  cuite. 

KAJOU.  s.  m.  Espèce  de  singe  dont  la 
figure  .ressemble  a  celle  d'un  vieiilard. 

KAKATOÈS.  s.  m.  Perroquet  à  huppe. 
Insecte  du  genre  des  blattes. 

KAKETAN.  s.  m.  Espèce  de  liseron. 

KAKI.  s.  m.  Espèce  de  plaqueminier. 

KAKIOUDE.  s.f.  Pastille  parfumée  que 
Ics  riches  màchent  sans  cesse  dans  l'Inde. 

KAKONGO.  s.  m.  Poisson  d'Afrique  que 
l'on  croit  étre  une  espèce  de  salmone. 

KALAADAR.s.m.  Officiersupérieur  qui, 
en  Perse,  gouverne  un  chàteau. 

KALAN.  s.  m.  Sorte  de  coquille,  l'une 
de  celles  qui  fournissaient  la  pourpre  aux 
anciens. 

KALANCHÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
d'Egypte,  de  la  famille  des  sncculentes. 

KALAVEL.  s.  in.  Espèce  de  pistachier. 
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KALATEUR.  s.  ni.  Nom  qu'on  donnait 
à  un  héraut  des  prètres  romains. 

K ALÉIDOSCOPE.  s.m.  Tube  de  carton, 
gami  de  deux  verres  à  ses  extrémités,  et 
en  forme  de  lunette.  L'ceil  applique  au 
premier  verre  apercoit  au  fond  un  nombre 
infini  d'objets  qui,  par  des  changemens  de 
posilion  ,  offrent  différentes  foruies  et  de 
très-belles  couleurs. 

KAKERLAK.  s.  m.  Negre  blanc  d'Asie. 

KAKKERL  AQUE. s.m. Espèce  d'insecte. 

KALENDA.  s.  f.  Danse  des  nègres,  qui 
consiste  a  frapper  à  plusieurs  fois  la  terre 
aver  le  pied,  de  la  pointe  au  talon. 

KALENDER.  s.  m.  Sorte  de  moine  ture. 

KALENDES.  V.  Calendes  dans  le  Dict. 
-j-KALGA.  s,  m.Titre  d'un  prince   de  la 
Crimée  )  rang  qui  répond  à  celui  de  Mon- 
sieur,  frèrè  du  roi ,  en  France. 

KALIFORMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

KALKSINTER.  s.m.  Variété  de  ebaux 
carbonatée  concrétionnée. 

KALKSPATH.  s.  m.  Chaux  carbonatée, 
cristallìsée. — Substance  calcaire  étrangère. 

KALKSTEIN.  s.  m.  Une'des  variétés  de 
la  chauX  carbonatée  cristallisée. 

KALL.  s.   m.  Eupliorbe   de  l'Inde. 

KALLSTROEMI  A.  s.f.  Genre  de  plantes. 

KALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhodoracées. 

fKALPA-TAROU.  s.  m.  Arbre  fabuleux 
sur  lequel  on  cueillait  tout  ce  qu'on  pouvait 
désirer. 

KAMICHI.  s.  m.  Grand  oiseau  d'Améri- 
que à  lète  semblable  à  celle  d'un  serpent. 

KAMINA-MASLA  ou  KAMENOIE- 
MA^SLO.  s.  m.  Substance  minerale  qu'on 
trouve  en  Sibèrie.—  Beurre  de  pietre  qui 
sert  d'appàt  pourprendre  des  chevreuils. 

fKAMINATSALI.  s.  m.  Dixième  mois  de 
l'année  japonaise. 
•j-KAMlSSINO.  s.  m.  Espèce  d'babit  de 
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cérémonie  que  les  Japonais  de  la  secte  des 
sintos  rnettent  par-dessus  leurs  autres  véte- 
oiens  Jorsqu'ils  vont  visiter  les  pagodes. 

fKAMLAT.  s.  m.  Opération  magique  en 
usage  chez  les  Tartares  de  Sibèrie. 

fKAMTSCHATKATIElNS  ou  KAMT- 
SCHADALES.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Kamt- 
scliatka. 

KANAAP.  s.  m.  Espèce  de  mimosa,  qui 
sert  de  nourriture  a  la  giraffe. 

KANAHIA.  s.  f.  Genie  de  plaates  de  la 
fumille  des  asclépiadées. 

KANASTER.  s.  ni.  Panier  de  Jone  où  l'on 
met  le  tabac  qu'on  envoie  en  Europe. 

KANDEN.  s.  m.  Arbre  épineux  qui  se 
trouve  sur  la  còte  de  Malabar. 

KANDÈQUE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
se  rapproche  beaucoup  du  grignon. 

K ANDERIKE.  s.  f.Taèl  du  Japon,  espèce 
de  monnaie  que  i'on  connait  aussi  en  Chine. 
KANELSTEIN.  s.  m.  Subslance  mine- 
rale qu'on  a  aussi  nomniée  Essonile. 
KANGIAR.  s.  m.  Poignard  indien. 
KANGUROO.   s.  m.   Quadrupede   ron- 
geur,  du  geme  des  marsupiali*. 

KANNA.  s.  f.  Sorte  de  racine  du  Gap. 
KANNAME.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'a- 
lisier   qui  croìt  au  Japon. 

KANTUFFA.  s.  m.  Sorte  d'acacie  d'A- 
byssinie  ,  qui  est  très-épineuse. 

KAOLIN.  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  fait  la 
base  de  la  porcelaine  du  Japon. 

KAP1GI- BACHI,  s.  m.  Officier  qui  a 
soin  des  portes  du  palais  du  sultan. 

KAP1RAT.  s.m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  notoptères. 

KAPTUR.  s.  m.  Commission   polonaise 
établie   contre  les  perturbatemi  ,   dans  le 
temps  qu'on  procédaità  l'élection  d'uii  voi. 
KARAGAN.  s.m.  Animai  carnassier  di- 
gitigrade, du  genre  des  chiens. 

KARAJAMÉA.  s.  m.  Livre  des  Persans  , 
compose  de  9,000  vers. 

KARA-KUSA.  s.  f.  Espèce  d'ortie  qu'on 
trouve  au  Japon. 

KARANDA  ou  CARANDA.  s.  va.  Espèce 
de  palmier  de  Ceylan. 

KARAPAT.  s.  ni.  Espèce  de  sous-arbris- 
seau  qui  croìt  en  Afrique. 
fKARACTH.  s.  ni,  C'est  en  Turquie  ce 
qu'on  nomme  ailleurs  Capiiaiion. 

KARATSBANNA.  s.  f.  Espèce  de  piante 
aromatique  du  Japon. 

tKARAULS.  s.  m.  pi.  Postes  militaires, 
corps-de-garde  dans  les  états  du  sultan. 
KAR1BEPOU.  s.  m.  Arbuste  du  Malabar. 
KARNITE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  euphorbes. 
■j-KARILHA.  s.  m.  Nom  que  les  Portugais 
donnent  a  un  arbrisseau  du   Malabar. 
KAR1SMIENS.  V.  Cahismiks. 
J-KARKI-ME5RAC.  s.  m.  Sorte  de  lance 
à  l'usage  des  Turcs  d'Asie. 

KARMATIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
arabes. 

KARMOUTH.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  INU,  du  genie  des  silures. 
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KAROD1E.  s.  f.  Espèce  de  piante  très- 
remarquable  de  l'Inde. 

K  AS.  s.  m.  Chàssis  gami  de  toile  de  crin. 
— Tambour  des  nègres. 

KASBlACO.s.  m.  Très-belle  espèce  de 
lis  du  Japon. 

KASCHOUÉ.  s.  m.  Poisson  du  Nil  qui 
se  1  appi-oche  beaucoup  de  notre  brochet. 

fKASI.  s.  m.  Lieutenant  civil  persan,  qui 
juge  les  affaires  temporelles. — Quatrième 
pontife  de  Perse. 

KASSIGIAK.  s.   m.  Espèce  de  phoque. 
fKASTAN.  s.  m.  Espèce  de  turban   que 
portent  les  Turcs. 

KAT-CHÉRIF.  s.  m.  Ordonnance  qui 
émane  immédiatement  du  grand-seigneur. 

KATI.  s.  m.  Valeur  de  cent  mille  caches, 
qui  a  cours  en  Turquie. 

KATGU-CANNA.s.  m.  Sorte  d'acacia. 

KATOU-INDEL.  s.  m.  Sorte  de  palmier. 

KATQUI.  s.  m.  Toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  à  Surate. 

KAURIS.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  porcelaincs. 

KAVAUCHE.  s.f.  Espèce  de  carpe  que 
les  Tartares  font  sécher  pour  l'hiver 

KAVEKIN.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  à  Pondichéry. 

KAVEKINE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  myrtoides. 

KÉBLAH  ou  KÉBLEH.  s.  m.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à  la  partie  du  monde 
en  face  de  laquelle  ils  font  leur  prióre. 

KÉBLEH-NOMA.  s.  f.  Sorte  de  boussole 
que  les  Turcs  et  les  Persans  portent  sur  eux 
pour  se  tourner ,  en  faisant  leur  prière  ,  du 
coté  du  tombeau  de  leur  prophète. 

KEBULE.  s.  ni.  Le  meilleur  myrobolan. 

KÉCHERTECHIS.  s.  ni.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  gardes  de  l'empereur  de  Perse. 

KÉDEY-MAH.  s.  m.  Arbre  de  Nubie  , 
qui  tient  de  l'olivier  et  du  citronnier. 

KEFFEKILITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai 
qu'on  trouve  en  Crimée. 
fKÉJILLA.  s.  m.  Espèce  de  joug  reli- 
gieux  que  les  sorciers  ou  prètres  du  Congo 
imposent  aux  n'ègres  de  ce  pays ,  en  leur  in- 
terdisant  l'usage  de  la  chair  de  certains 
animaux  ,  etc. 

KELELÉ,  s.  m.  Sorte  de  saule  du  Niger. 

KELIN.  s.  111.  Piante  de  l'Inde  dont  on 
mange  les  fruits  cuits  sous  la  cendre. 

KELLEK.  s.  m.  Espèce  de  radeau  dont 
on  se  sert  sur  le  Tigre  et  sur  PEupbrate. 

KELONTER.  s.  m.  Magistrat  persan. 
f KEMA.  s.  m."  Livre  où  furent  écrits  les 
secrets  des  génies  qui  ,  aveuglés  d'amour 
pour  les  femmes  ,  leur  découvrLrent  les 
merveilles  de  la  nature. 
fKÉNANAHITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'A- 
rabes. 

KÉNIGE.  s.  f.  Petite  piante  d'Islande. 

fKENNE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  qu'on  a 
prétendu  se  ibrmer  dans  l'oeil  d'un  cerf,  et 
à  laquelle  od  attribuait  des  propriétés  mer- 
veilleuses  contre  les  venins. 

KENNED1E.  s.  f.  Genre  de  piante*. 
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KENNEL-KOHLE.  s.  m.  Variété  d<< 
bouille  ou  de  charbon  de  terre  des  mine:; 
d'Irlande. 

KENTROPHYLLE.  s.  f.  G«nre  de  pian- 
tes  établi  aux  dépens  des  carlhames. 

KÉPHALÉONOMANCIE.  s.  f.  Divina- 

tion  par  le  moyen  d'une  tète  d'àne  cuite. 

fKEPHALÉONOM  ANCIEN,  NNE.  adj. 

et  s.  Celui  ou  celle  quiexercait  la  képhaléo- 

nomancie.  Cérémonie  liéphatéonomancienne. 

KEPLER.  s.  m.  Il  se  dit  des  lois  du  mou- 
vement  desplanètes  autour  du  soleil  ,  Ics- 
quelles  lois  ontété  démontrées  par  Képler. 

KERAT1TE.  s.  f.Lequarrz  agaie  grossier. 

KÉRATOPLATE.  s.  m.  Tipule  très-rare. 

KÉRAUNOSCOPIE.  s.  f.  Science,  art 
de  deviner  par  l'observation  de  la  foudre. 

KERÈRE.  s.  f.  Piante  sarmenteuse  de  la 
famille  des  bignoues. 

KERMA.  s.  m.  Faux  troènedes  Indes. 

KERNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fluviatiles. 

KERONE.   s.  f.  Ver  polype  amorphe. 

f  KERS.   s.   m.  pi.  Etres  personnifiés  par 

lesquels     l'antiquité     se      representait    les 

causes  immédiates  ,  quelquefois  violentes  ,- 

et  toujours  désagréables  de  la  mort. 

KEKSANTON.  s.  ni.  Espèce  de  roche, 
f  KESORA.  s.  f.  Idole  adorée  dans  la  fa- 
meuse  pagode  de  Jaganat. 

KETCH,  s.  m.  Bàtiment  anglais  a  deux 
màts,  et  dont  la  poupe  est  carrée. 

KETM1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

KEVELLE.  s.  f.  Gazelle  du  Senegal. 

KEVEU.  s.  m.  Oiseau  du  Chili. 

KHAF.  s.  m.  Piante  aromatique  que  le» 
Maroquains  fument  avec  leur  tabac. 

KHALIG.  s.  m.Nom  par  lequel  les  Ara- 
bes désignent  les  canaux  creusés  de  mains 
d'hommes.  Le  mot  arabe  est  Khalidj. 

KHAN.  s.  m.  Marche  public  chez  les 
Orientaux.  V.  Kan  dans  le  Dict. 

fKHANAKAH.  s.  ni.  Fète.que  les  Ma- 
hométans  célèbrent  dans  le  mois  de  tes- 
chrin. 

f  KHARÉGIEN.s.  m.  Schismatique  maho- 
métan  ,  rebelle  à  l'iman. 

KHOAI-BUU.  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant  de    la  Cocbinchine. 

-j-KHORDAD.  s.  m.  Nom  d'un  bon  genie 
chez  les  Parsis  ,  chargé  de  veiller  au  bien- 
ètre  de  l'homme. 

KHOSCH'AB.  s.  in.  Boisson  douce  de» 
Orientaux  ,  faite  avec  des   pistaches  ,  etc. 

KHOTHBED.  s.  m.  Pròne  mahométan. 
fKHUTUKTU.    s.  ni.   Souverain  pontife 
des  Tartares  Kalkas. 

KIBITK.  s.  m.  Voiture  russe  à  quatre 
roues. 

-j-KICTAN.  s.  ni.  Certains  peuples  sauva- 
ges  donnent  ce  nom  à  l'Ètre  suprème. 

KIEGAN.  s.  m.  Etoffe  à  fondbleu  qu'on 
fabrique  au  Japon. 

KIEL.    s.    m.  Espèce    d'arbrisseau   de» 
iles  Moluques. 
•J-KIAK-KIAK.  ».  ni.   Divinile  3u  Pcrou, 
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fKlATIBE.  s.  m.  Écrivaia  du  divari. 
KIEU.  s.  ni.  Espèce  d'ail  de  la  Chine. 
KIGELLA1RE.  s.  m.Arbre  d'Amérique, 
de  lafamille  des  tithymaloides. 

KIHAIA.  s.  m.  G'est,   en  Turquie,  le 
lieutenant-général  du  vizir. 

+K1KOKKO.  s.  m.  Idole  révérée  dans  le 
royaume  de  Loango  en  Afrique. 

KILCOLA.   s.   m.    Piante   du  Malabar, 
que  l'on  croit  étre  du  genre  des  ixores. 
KILDIR.  s.  ni.  Espèce  de  pluvier. 
KIL1ARE.  s.  m.  Mesure   de  superficie 
qui  contient  mille  ares. 
-j-KILIN.  s.  m.  Nom  d'un  petit    quadru- 
pede dont  on  ignore  encore  le  genre. 

KILLAS.  s.   ni.   Sorte   de  schiste   argi- 
leux  ,  d'un  gris  pale  ou  noìràtre. 

KILLIISGE.  s.  f.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  souchets. 

K1LO.  s.  ni.   Annexe  des  mesures  nou- 
velles ,  qai  désigne  mille  Ibis  la  chose. 

KILOGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur  égale  à  mille  grammes. 

K1LOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  à  mille  litres.  Pour  les  liquides  ,  elle 
remplace  le  tonneau  de  mer  ,  et  vaut  envi- 
rim  cinq  pièces  de  Macon  ;  pour  les  matiè- 
res  sèches  ,  elle  remplace  le  muid,  et  con- 
tient a  peu  près  six  setiers  et  sept  boisseaux. 
KILOMÈTRE.  s.  m.  Mesure  itinéraire 
égale  à  mille  mètres  ;  elle  remplace  le 
quart  de  lieue  ,  et  vaut  à  peu  près  5i3  toi- 
ses  5  pouces  8  lignes. 

KILOSTÈRE.  s.  m.  Mille  stèrés. 
fKIMDI.  s.  m.  Ce  terme  répond  chez  les 
Turcs  a  celui  de  vépres  chez  les  chrétiens. 
KIM-KUIT.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Co- 
chinchine. — Sorte  d'oranger  du  mème  pays. 
KIM-PHANG.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine. 
K1NA.  V.  Quinquina  dans  le  Dict. 
KINATE.  s.  m.  Espèce  de  sei  combine 
ivec  de  l'acide  kinique.  Kinate  de  chaux. 

KING.  s.  m.  Les  cinq  principaux  ouvra- 
ges  de  Confucius,  livre  sacre  desChinois. — 
Instrument  de  musique  chinois.  —  Oiseau. 
KINJQUE.adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  que 
l'on  tire  des  écorces  du  quinquina. 
KINKAJOU.  s.  m.  Espèce  de  coati. 
K1N-KAN.    s.    m.    Oranger   du   Japon. 
KINK1NA.  V.  Qoinqcina  dans  le  Dict. 
KINO.  s.  m.  Substance  vegetale  qui  pro- 
vieni du  genre  orthérocernes. 
fKIO,  s.  m.  Livre  sacre  du  Japon. 
KrONKOUM.  s.  m.  Palmier  du  Senegal. 
KI-QUAT-YONG.  s.  m.  Nom  d'un   ar- 
brisseau de  la  Chine. 

KIRGANELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  euphotbes. 

KIRLANG-HISCH.   s.    ra.   Petit   bati- 
tnent  ture  qui  suit  le  vaisseau  de  l'amiral. 

KIRSCH-WASSER.s.  m.  Liqueur  faite 
avec  des  ceiises  sauvages. 

fKIRSOTOME.   s.   m.    Instrument     qui 
«ert  eri  chirurgie  pour  inciser  les  varices. 
KIRSOTOMIE.  s.  f.  Incision  des  varices. 
KI-S1-THAN.  s.  m.  Piante  de  la  Chiné 
qu'on  nomine  Raumo  à  la  Cochinchine. 


KISLAR-AGA.s.  m.  Chef  des  eunuques 
noirs  ,  l'un  des  premiere  officiers  du  sérail. 
fKISSÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lèbre chez  les  Gentoux  ,    en   l'honneur  du 
dieu  Kissen. 

fKIST   s.  m.  Javelot  dont  se  servent  les 
Turcs  dans  leurs  courses  guerrières. 
KISTEL.  s.  m.  Laine  d'Allemagne. 
KITAIBELIE.   s.   f.   Genre   de    plantes 
de  la  famille  des  malvacées. 

+KITOO.  s.m.  Prières  que  les  Japonais 
récitent  dans  les  calamités  publiques. 
fKITONlMANITOU.    s.  m.   Déité    des 
sauvages  du  Canada. 

f  KITOUBA,  s.  f.  Idole  de  certains  peu- 
ples  du  Congo. 

KITTAV1AH.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  granivores. 

■J-KIW ASA.  s.  f.  Idole  honorée  par  tes  sau- 
vages de  Virginie. 

KLAAS.  s.  m.  Coucou  d'Afrique. 
KLANDIANE.  s.  f.  Acacia  de  Java  dont 
on  peut  manger  les  fruits. 

KLAPROLITE.  s.  f.   Substance  minéra- 
logique  ,  nommée  aussi  Lazulite. 

KLAVAIS.  s.  m.  pi.  Failles  des  mines  où 
lahouille  se  trouve  en  fragmens  irréguliers. 
KLEBCHIEFER.  s.  m.  Marne  feuilletée 
des  carrières  à  plàtre  près  de  Paris. 

KLEINHOVE.   s.  m.  Arbre  de  l'Inde  , 
de  la  grandeur  d'un  pommier. 

KLE1NIE.   s.  f.  Piante  ligneuse  de  la 
famille  des  corymbifères. 

KLEISTAGNATHES.  s.  ni.  pi.  Ordre 
d'insectes  qui  correspond  aux  brachyures. 

KLINGSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  forme  la  base  du  porphyre  schieffer. 
KLIPDAS.s.  m.  Espèce  de  marmotte. 
KLIPPSPRINGER.  s.  m.  Mammifere  du 
genre  des  antilopes ,  le  sauteur  de  rochers. 

KNAPPIA.  s.  f.  Espèce  de  piante  prin- 
tanière  ,  de  la  famille  des  graminées. 
fKN A.TBUL. s.  m.  Nom  hébreu  du  diable. 
KNAUTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  dipsacées. 

KN  AVELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
KNÉMA.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde. 
KNÉPIER.  s.  m;  Arbre  d'Amérique  ,  de 
la  famille  des  saponacées. 

KNÈS.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  hérédi- 
taire  en  Russie  ,  répondant  à  celle  de  prènce. 
KNIFFA.  s.  f.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  millepertuis. 

KNIGTHIE.  s.  f.  Grand  arbre  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  protées. 

KNIPOLOGOS.   s.    m.    Oiseau,   grand 
mangeur  de  mouche9. 

KNORH-AHN  ou  COQ-KNOR.    s.  m. 
Oiseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

KNOTES.  s.  f.  pi.  Nom  donne,  dans  cer- 

taines  mines  ,  à  un  mélange  de  plomb  sul- 

furé  ou  galène  en  grains  épars  dans  le  grès. 

KNOUT.  s.  ni.  Supplice  usité  en  Russie, 

consistant  en  des  coups  de  fouet  appliqués 

sur  le  dos  ,  qui  le  déchirent  par  lanières. 

KNOX1E.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

KOALA,  s.  ni.  Animai  de  la  taille  d'un 


chien  ordinaire  ,  grimpant  sur  les  arbres  , 
cornine  l'ours,  aveebeaucoup  de  facilité. 
KOBA.  s.  f.  Vache  d'Afrique. 
fKODGl  A.  s.  m.  Homme  de  loi ,  phiìoso- 
phe  ,  docteur  chez  les  Turcs. 

KODRETI.  s.  ni'.  Matière  grasse,  mèlée 
de  pétrole,  nommée  aussi  Schebennaad. 

fKOEDESNICKS.  s.  m.  pi.  Prètres  des 
Tartares  samoièdes,  dont  toute  la  science 
se  réduit  à  étre  dépositaires  et  interprètes 
des  traditions  de  leurs  ancètres ,  etc. 
fKOÉLÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique. 
KOÉLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
lafamille  des  graminées. 

KOELLÉE.  s.  f.  L'ellébore  blanc  ,   que 
l'on  a  nonimé  aussi  Robertie. 

KOELPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
KOELREUTÈRE.  s.  f.  Petit  arbrisseau 
de  la  famille  des  saponacées. 

f  KOÈS.  s.  m.  Prétre  qui  recevait  la  con- 
fession  de  ceux  qui  voulaient  ètre  initiés 
aux  mystères  de  Samothrace. 

KOETSCHWASSER.    s.    m.    Eau    de 
prune,  prise  souvent  pour  du  kirschwasser. 
KOFF.  s.  m.  Bàtiment  hollandais. 
KOHLENHORNBLENDE.    s.    f.    Sub- 
stance charbonneuse,  charbon  vegetai. 
KOKADATOS.  s.  m.  Oiseau  gallinacé. 
KOKERA.  s.  m.  Piante  de  la  Jamaique. 
KOL.  s.  m.  Grand  filet  que  les  Hollan- 
dais tralnent  à  la  remorque  d'un  bàtiment 
sous  voiles,  pour  prendre  des  morues. 
KOLA.  s.  m.  Fruit  du  sterculier. 
tKOLADIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lébrait  à  Kiew ,  le  24  décembre  ,  en  l'hon- 
neur du  dieu  Kolada. 

KO-LAO.  s.    m.    Grand  mandarin  chi- 
nois. On  dit  aussi  Colao. 
fKOLKO.s.  m.  Fruit  des  Indes. 
KOLHO.  s.  m.  Arbre  de  Java. 
•fKOLLOH.  s.   f.   Fètes  que  les    habitans 
dn  Pégu  célèbrent  en  l'honneur  des  dieux 
de  la  terre. 

KOLLYRITE.   s.  f.  Terre  argileuse  qui 
absorbel'eau  avec  une  espèce  de  sifnement. 
KOLO.  s.  m.  Assemblée  des  états  pro- 
vinciaux  en  Pologne  ;  grande  diète. 

KOLPODE.  s.  ni.  Espèce  de  ver  du  genre 
des  infusoires. 

KOL-QUALL.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  euphorbes. 

KOMANE.  s.  f.  Espèce  de  millepertuis. 
fKONAK.  s.  m.  C'est  en  Turquie  ce  que 
l'on  nonime  Hotel  en  France. 

KONISMARCK.  s.   m.   Sorte  de  lame 
d'épée  allemande  très-large  vers  la  poignée. 
KONQUER.  s.  m.  Chef  de  chaque  nation 
des  Hottentots,  dignité  héréditaire. 

KOONA.  s.  f.  Feuilles  d'une  échite  dont 
la  décoction  sert  aux  peuples  de  Siéra-Léone 
pour  empoisonner  leurs  flèches. 

KOPECK.  s.  m.  Monnaie  de  Russie,  qui 
vaut  à  peu  près  cinq  centimes  de  France. 

KOPFESTUCK.  s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne, qui  vaut  24  creutzers. 
fKOPPUHS.  s.  m.  pi.  Prètres  du  deuxième 
ordre  dans  l'ile  de  Ceylan. 
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KOPSTUGH.  s.  m.  Monnaie  de  billon 
danoise ,  qui  vaut  dix  stuivers  ou  vingt 
escalins. 

KO-PU.  s.  m.  Etoffe  chinoise  fabriquée 
avec  la  seconde  écorce  du  ho  ou  Co. 

jKORAt'TES.  s.  m.  pi.    Tribù  d'Arabes. 

KORALLEN-ERTZ.  s.  m.  Minerai  de 
mercurie. 

KORAN.  V.  Alcoeak  dans  le  Dict. 

KORAQUE.  s.  f.  Grosse  toile  de  coton 
de  Surate. 

KORBAN.  s.  m.  Dans  le  Levant,  grande 

réjouissance  dans  laquelle  on  fait  cuire  un 

gros  animai  que  l'on  partage  aux  assistans. 

fKORTCHIS.  s.  m.  pi.  Premier  corps  de 

cavalerie  en  Perse. 

KORE.  s.m.  Arbre  d'Amboine,  dont  les 
fruits  sont  gros  comme  des  olives. 

KOREITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse  qui 
sert  aux  Cbinois  à  faire  leurs  m  agots. 

KORIOM.  s.  m.  Espèce  d'alisier  qui 
croìt  au  Kamrschatka. 

KORNOEKRENERZ.  s.  m.  Variété  du 
cuivre  sulfuré  ,  ou  argent  en  épis. 

KOROSVEL.  s.  ni.  Arbrisseau  de  Ceylan. 

KORRO.  s.  m.  Grande  harpe  à  dix-huit 
cordes,  en  usage  parimi  les  nègres. 

KORSAC.  s.  m.  Espèce  d'animai  du 
genie  chien  ,  voisine  de  celle  du  renard. 

fKORTCHI-RACHI.  s.  m.    Officier   le 
plus  important  du  royaume  de  Perse. 

KOSCHAE.  s.  m.  Roisson  des  Orientaux, 
faite  de  prunes,  raisins  secs  ,  pistaches,  etc. 
fKGTBAH.  s.  m.  Prière  que  l'iman  fait 
tous  les  vendredis. 

fKOTTERYS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  certains  marchands  indiens. 

KOTYLE.  V.  Cotyie  dans  le  Dictionn. 

KOUAN.s.  m.  Sorte  de  piante  qui  donne 
ou  produit  lecarmin. 

KOUBO,KURO,ou  COUBO,  CUBO, 
s.  m.  Nom  de  l'empereur  civil  du  Japon, 
dans  les  mains  duquel  seul  réside  la  souve- 
raine  puissance. 

KOUFISQUE.  s.  m.  Écriture  arabe. 

KOUL.  s.  m.  Esclave  mabométan. 

KOULIK.  s.  m.  Toucan  de  Gayenne. 
fKOULS.  s.    m.  pi.  Troisième  corps  de 
troupes  qui  forment  la  maison  de  l'empe- 
reur ,  chez  les  Persans. 

KOUNTING.  s.  m.  Espèce  de  guitare  à 
trois  cordes  ,  en  usage  parmi  les  nègres. 
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KOUPHOLITE.  s.  f.  Substance  pier- 
reuse ,  ou  espèce  de  zéolite. 

KOURI.  s.  m.  C'est  le  petit  unau,  qua- 
drupede de  la  Guiane. 

KOUXEURY.  s.  m.   Sorte  de  poisson. 
j-KOUZOUGIS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  corps 
de  milice  turque. 

KOVA.  s.  m.  Ancien  caractère  chinois. 

KOWEL.   V.  Cavel. 

KRAAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
village  chez  les  Hottentots. 

KRAKE.  s.  f.  Sorte  d'ancre  ou  de  ca- 
bliere ,  dont  les  Norwégiens  se  servent  pour 
la  pécbe  du  saumon. 

KRAKEN.  s.  m.  Animai  monstrueux  sur 
Iequelon  a  débite  unemultitude  de  contea. 
On  dit  qu'il  habite  les  mers  du  Nord. 

KRAMER.   s.  m.  Aibuste  d'Amérique. 

KRASCHENNINIKOFIE.  s.  f.  èce 
de  piante  de  la  dicecie  tétiandiie.- 

KREUTZEL.  s.  m.  Monnaie  de  Silésie, 
qui  vaut  à  peu  près  quatre  centimes  de 
France. 

KREUTZER.  V.  Ghketzeb. 

KRIG1E.  s.  f.  Hyoséride  de  Virginie. 
+KRIVE.  s.m.  Grand-Prètrechez  les  an» 
ciens  Prussiens. 

KROKERIE.  s.  m.  Lelotier  comestible, 
dont  la  gous«e  est  piate  et  gibbeuse. 

KROS.  s.  m.  Vètement  des  Hottentots , 
fait  en  forme  de  manteau. 

KROUFFE  ou  CREIN.  s.    m.  Sorte  de 
faille  des  mines  de  houille. 
fKROUPHOLlTE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 

KSEI.  s.  m.  Gui  du  Japon ,  à  baies rouges. 

KTHÉINA.  s.  f.  Piante  des  déserts  de 
l'Arabie,  qui ,  sécbée ,  sert  d'amadou. 

KUARA.    s.   f.    Superbe    espèce    d'éry- 
thrine  qui  croìt  dans  l'Abyssinie. 
jKUBO.  V.  Kodbo. 

KUDDA-MULLA.  s.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar  ,  quiparaitètrele  mème  que  le  sambac. 

KUEMA.  s.  f.  Espèce  d'agaric. 

KTJERELLE.   s.  f.    Grès   schisteux   qui 

accompagne  la  houille  des  mines  d'Anzin. 

-j-KUGES.  s.    m.  pi.   Ecclésiastiques  qui 

composent  le  véritable  clergé  du  Japon  et 

la  cour  du  darri. 

KUHNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cynarocéphales. 

KUHNISTERA.  f.  s.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  celui  des  dahléee. 
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KUKAN.  s.  m.  Onguent  d'Afrique  que 
l'on  fait  avec  des  graines  de  la  pastèque. 

KULEN.  s.  m.  Piante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  légumineuses. 

f  KULLOUR.  s.  m.  Gouverneur  d'une 
ville  de  guerre  en  Turquie. 

fKUNIFF.   s.  m.  Liqueur  des  Tartares , 
où  il  entre  du  lait  de  piment. 
fKUNITZ.   s.   m.   L'une  des  cinq  fètes 
solennelles  du  Sintos,  qui  ressemble  ,  pour 
la  licence  ,  aux  Bacchanales. 

KUNTHIE.  s.  f.  Sorte  de  palmier. 
fKUPAY.  s.  m.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  au  diable. 

KUPFER-NICKEL.  s.  m.  Noni  qu'on 
donne  au  nickel  cuivreux. 

KUPFER-R1ECHEM.  s.  m.  Nom  quo 
les  Allemands  donnentà  la  pyrite  cuivreuse 
décomposée. 

KUPHE.  s.  m.  Fossile  à  corps  conique. 

KUR1TE.  s.  f.  Poisson  des  Indes  ,  qui 
fait  partie  du  genre  scolopsis. 

KURSAWSKA.  s.  m.  Gouche  argileuse 
qui  recouvre   la   mine   de   plomb. 

fKURTCHI  -  RACHI.  s.  m.  Chef  du 
corps  des  Kurtchis  en  Perse. 

KURTCHIS.  s.  m.  pi.  Corps  de  cava- 
lerie persane. 

KUSSIR.  s.  m.  Instrument  de  musique 
ture,  compose  de  cinq  cordes  tendues  sur 
une  peau  qui  couvre  une  assiette  de  bois. 

KUZURI.  s.  m.  Alphabet  des  Géorgiens, 
dont  l'usage  est  borné  aux  livres  sacrés. 

KYNODON.  s.  m.  Genre  d'animaux  où 
l'on  fait  entrer  les  crotaleset  les  vipères. 

KYPHORE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

fKYRBiDES.  s.  f.  pi.  Tables  triangu- 
iaires  et  pyramidales  où  l'on  écrivait  autre- 
fois  les  lois  et  les  fètes  des  dieux. 

KYRIE  ÉLÉISON.  s.  m.  Mots  grecs  qui 
indiquent  la  partie  de  la  messe  où  l'on  im- 
plore  Dieu. 

KYSTIQUE.  adj.  des  2g.  Qui  appartient 
au  kyste,  qui  peut  le   guérir. 

KYSTITOME.  s.m.  Instiument  inventé 
pour  ouvrir  la  capsule  du  crystaìlin,  lorsque 
l'on  fait  l'opération  de  la  cataracte. 

KWAI.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  du  Ja- 
pon ,  du  genre  des  thuyas. 

KZEL-BACHE.  s.  m.  Ornement  de  tète 
fort  en  usage  en  Perse. 
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L.  s.  m.  Neuvième  consonne.  —  Lettre 
numerale  romaine  ,  qui  vaut  ciuquante.  — 
Dans  le  commerce  signifie  Livre  ,  monaaie 
ou  poids;  et  quelquefois  signifie  te  ou  teur, 
L/C. . . . ,  le  compie  ou  teur  compie.  —  f  Par- 
tie  de  laformuledu  droitromain;!9rsqu'une 
affaire  ne  paraissait  pas  claire  aux  juges,  ils 
inscrivaient  sur  leurs  tablettes  N.  L.  Non 
liquet.  —  f  Marque  les  registres,  dans  les 
bureaux.  Registre  L.  — f  Renversé(r), 
figure  le  gamma  des  Grecs.  —  f  Chiffre  des 
rois  de  France.  —  f  Indique  la  onzième 
feuille  d'un  ouvrage  ou  d'un  volume  impri- 
mé. Signature  L.  Feuille  L.  —  f  Signifie 
l'Incendie  dans  M.  A.  C.  L.  (Maison  assu- 
rde cantre  l'incendie.  )  —  f  archit.  Sert 
d'indication  dans  une  sèrie  de  pierres  qui 
doivent  former  une  colonne  ou  les  colonnes 
d'un  édifice.  — -J-  Sert  àmarquer  les  figures 
d'une  pland^  de  cuirre  gravée ,  pour  en 
trouver,  pWle  renvoi ,  l'explicatiun  dans 
le  texte. 

*LA.  s.  m. -j-Nom  queleslamasduTbibet 
donnent  au  Fo  des  Chinois. 

LAB  ou  LABBE.  s.  ni.  Nom  de  certains 
oiseaux  de  mer  connus  en  Suède. 

LA-BAC/THAN.  s.  m.  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches  qui  croit  à  la  Cochincbine. 

LABARIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

LABATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ébénacées. 

LABAZI.  s.  m.  Espèce  de  hutte  que  se 
construisent ,  dans  le  Nord  ,  sur  les  arbres , 
des  voyageurs ,  pour  écbapper  aux  débor- 
demens  des  eaux  lorsqu'ils  sont  surpris  par 
la  débàcle. 

LABBE.  V.  Lab  et  Steecohaibe. 
tLABDACIDES.  s.  m.  pi.  Nom  quepor- 
taient  les  anciens  Thébains. 

LABDjECISME.  s.  m.  Vice  d'un  discours 
grec  qui  consiste  en  plusieurs  mots  de  suite 
qui  commencent  par  la  lettre  L.  —  Il  se  dit 
aussi  ,  par  extension  ,  d'un  grasseyement 
dans  la  prononciation  qui,  dit-on ,  n'était 
point  désagréable  dans  la  boucbe  de  Dé- 
mosthène  et  d'Alcibiade. 

LABDANUM.  s.  m.  Substance  aroma- 
tique  résine^se  ,  qui  découle  de  quelques 
cistcs. 

L.ABELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  pé- 
tale  inférieur  de  certaines  fleurs,  lorsqu'il 
prend  la  forme  d'une  lèvre  en  se  rttrtcis- 
sant ,  surtout  dans  les  orcbidées. 

LABEON.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  pai-mi  Ics  cyprins. 

LABIALE,  adj.   f.   Qui  appartient  aux 
DICT.   CO.MPL. 
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lèvres.  —  En  grammaire  ,  qui  se  prononce  , 
des  lèvres. 

LABIATIFLORE.adj.f.  Se  dit  des  fleurs 
composées,  dont  les  fleurons  présentent 
deux  lèvres. 

LABIATION.  s.  f.  État  dune  fieurlabiée. 
peu  usiti. 

LABIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes ,  de  la  fa- 
mille  des  labidoures. 

LABIDOUB.ES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes. 

fLABIQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Italie,  qui  tiraient  leur  origine  de  Glaucus, 
qui  avait  un  bouclier  dans  l'intérieur  du- 
quel  on  pouvait  passer  le  bras ,  et  dont  il 
fit  usage  en  Italie. 

LABORIOSITÉ.  s.  f.  Qualità  d'une  per- 
sonne  laborieuse.  nouveau. 

•LABOURAGE.  s.  m.  Partie  du  train 
qui  est  sous  l'eau.  — Remonte  d'un  bateau 
vers  un  pont.  —  Sortie  des  vins  etliqueurs 
hors  d'un  bateau. 

♦LABOURER.  v.  a.  Se  dit  des  traces  que 
forme  un  boulet  de  canon  sur  la  terre  à  la 
fin  de  sa  portée.  —  Se  dit  de  l'action  de  dé- 
charger  les  vins  de  dessus  un  bateau  pour 
les  mettre  à  terre. 

LABRAX.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
vivent  dans  les  mers  du  Kamtscbatka. 

LABRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques.  —  Lèvre  supé- 
rieure  des  insectes. 

LABBOIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 
fLABROS.  s.  m.  Un  deschiensd'Actéon. 

LABROSITÉ.  s.  f.  Se  disait  d'une  chose 
a  bords  élevés  en  forme  de  lèvre.  vieux. 

LABBUSGA.  s.  f.  Vigne  de  Virginie. 

LABURNUM.  V.  Laburne  dans  le  Dict. 

*  L  ABYRINTHE.  s.  m.  Coquille  du  genre 

cadran.  —  Sorte  d'agaric  ou  champignon. 

LABYRINTH1QUE.  adj.  II  se  dit  du 
nerf  de  la  seconde  cavité  de  l'oreille  interne. 
—  II   est  aussi  substantif. 

fLACAY  ou  LAQUET.  s.  m.Nom  d'une 
milice  étrangère  du  quinzième  siede. 

LACATANE.  s.  f.  Variété  de  banane 
que  l'on  cultive  aux  Philippines. 

LACCA,  s.  f.  Sue  résineux  que  l'on  em- 
ployait  autrefois  en  médecine  :  c'est  notie 
gomme  laque. 

fLACCINE.    s.    f.    Acide    extrait  de    la 

gomme  laque  par  des  moyens  chimiques. 

tLACCIQUE:  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 

acide  extrait  de  la  gomme  laque.  Substanco 

Uiccique.  Acide  laccique. 
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fLACCOS.  s.  m.  pi.  Fosses  qui  servaient 
d'autels  chez  les  anciens ,  lorsqu'on  ofJ'rait 
des  sacrifices  aux  divinités  infernale?. 

LACE.  s.  m.  Se  dit  des  entrelacs  d'un 
lustre  à  petits  grains  de  verre. 

-j-LACEDÉMONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait  à  Lacedèmone,  dans  les- 
quelles  les  femmss ,  filles  ,  enfans  et  sex- 
vantes  se  réunissaient  dans  un  vaste  appar-> 
tement  d'où  les  hommes  étaient  exclus. 
—  f  Autres  fètes  du  mOme  nom  dans  les- 
quelles  les  femmes  saisissaient  les  vieux 
célibataires ,  et  les  trainaient  autour  d'un 
autel  en  les  battant  à  ooups  de  poing. 

LACERET.  s.  m.  Petite  tarière  dont  se 
servent  les  ouvriers  en  bois.  —  Le  lacc- 
ret  tournant  est  celui  qui,  traversant  une 
barre,  et  ariète  par  une  contre-rivure, 
laisse  tourner  toujours. 

fLACERNE.  s.  f.  Manteau  court  qui  s'at- 
tachait  avec  une  agrafe. 

LACERT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
l'océan  Atlantique ,  dont  les  anciens  Ro- 
mains  faisaient  grand  cas. 

LACERTIENS.  s.  m.  pi.  Section  de  rep- 
tiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

LACERTOtDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
lézards. 

*LACET.  s.  m.  Broche  de  fer  qui  uuit  Ics 
charuières.  —  Petite  corde  fixée  à  unecl>e- 
ville  ,  à  laquelle  on  accroebe  le  bout  du 
boyau  que  l'on  veut  tordre. 

LACÈTE.  s.  f.  Manière  d'arranger  les 
briques  ,  ou  assemblage  des  briques  par 
compartimens. 

LACETS.  s.  m.  pi.  Groupe  de  varecs 
linéaires  qui  sont  quelquefois  en  si  grand 
nombre  qu'on  pourrait  les  prendre  pour 
des  iles. 

LACEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  filets. 

LACEURE.  s.  f.  Agencement  d'un  ruban 
autour  des  hauts-de-chausses.  —  Manière 
de  fermer  Is  corsage  d'une  robe  avec  un 
ruban  croisé. 

tLACHANOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Grand» 
oiseaux  imaginaiies  ,  couverts  d'berbcs  au 
lieu  de  plumes,  que  Lucien  place  dans  le 
globe  de  la  lune. 

■J-LACHESIS.  s.  f.  mylh.  L'une  des  trois 
parques  ,  celle  dontlafonctionest  de  mettre 
le  (il  sur  le  fuseau. 
'LACIIE.  s.  f.  Espèce  de  petite  clupée. 

LACIIENALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  liliacées. 

'LACIIETÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 
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LACHNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  daphnoi'des. 
■j-LACHNÉ.  s.  m.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

LACHNOSPERME.  s.  m. Sorte  d'arbuste 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LACIER.  v.  a.  Attacher,  enlacer.  v. 

LACISTÈME.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  orties. 

LAC-LAK.  s.  m.  Dissolution  de  gomme 
laque  qui  donne  aux  éteffes  une  couleur  de 
cochenille. 
fLACON.  s.m.  Ud  des  chiens  d'Actéon. 

LACONISER.  v.  n.  Parler  brièvement, 
vivre  avec  épargne.  inusitè  et  burlesq. 

LACONOMANIE.s.  f.  Affectation,  ma- 
nie de  laconisnie  dans  le  langage.  peu  usité. 
fLACOTOME.  s.  m.  géomét.  Ligne  droite 
qu'on  emploie  pour  marquer  les  signes  dans 
l'analemrae. 

LACQ.  s.  m.  Bande  qui  sert  pour  faire 
l'extension  dans  les  fractures  et  luxations. 

LACQUE.  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  le  com- 
merce ,  des  petits  meubles  vernis ,  en  Chine, 
avec  la  liqueur  que  l'on  retire  de  certains 
arbres.  V.  Laque  dans  le  Dictionn. 

LACRYMULE.  s.  f.  Petite  larme. 
*LACS.  s.  m.  Se  dit  des  ficelles  qui  font 
baisser  les  lames  du  métier  à  ruhans.  — 
Gros  fil  qui  forme  d'un  seul  bout  plusieurs 
bouciesentrelacées  dans  les  cordes  du  sem- 
ple  et  qui  tiennent  à  la  gavassine. 

LACTAIRE.  adj.  f.  Se  disait  d'une  co- 
lonne élevée ,  à  Rome,  dans  le  marche  aux 
iierbes  ,  près  de  laquelle  on  apportali  les 
enfans  trouvés ,  afin  de  leur  procurer  des 
nourrices. 

LACTARIA  SALUBRIS.  s.  m.  Lactaire 
salubre  ,  piante  qui  croìt  dans  les  Indes. 

LACTATE.  s.  m.  Sei  forme  par  la  com- 
binaison  de  l'acide  de  iait  avec  une  base. 

LASTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport ,  qui 
ressemble  au  lait.  —  On  appelle  fièvre  lac- 
tée,  une  fièvre  causée  par  le  lait;  -  et  diète 
lactèe,  nn  regime  qui  n'admet  que  le  lait 
pour  nourriture.  —  On  appelle  dans  les 
plantes,  sue  Lactè,  un  sue  qui  a  la  couleur 
du  lait. 

LACTÉ.s.  f.  Espèce  de  vipere  de  l'Inde. 

LAGTESGENT,  TE.  adj.  Qui  blanchit 
l'eau ,  ou  donne  un  sue  semblable  au  lait. 

LACTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Laiteux, 
qui  contient  du  lait.  Piante  lactifère. 

LACTIFIQUE.  adj.  des  2  g.Qui  produit 
dulait    qui  l'augrr.ente.  peu  usité. 

LACTIFLUE.  s.  f.  Genre  de  cham- 
pignons  qui  produisent  uu  sue  blanc  , 
laiteux. 

LACTIPIIAGE.  s.  m.  Qui  vit  de  lait. 

LACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
acide  qui  se  forme  dans  le  lait  aign. 

fLACJORIS.  s.  f.  Sorte  de  piante* 

«LACUNE,  s.  f.  Se  dit,  en  anatomie,  de 
petits  réservoirs  par  où  s'écoule  Fhumeur 

LACUNETTE.  s.  f,  Nom  qu'on  donnait 
autrtfois  à  un  petit  fosse  pratiqué  dans  un 
plus  grand,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Cunette. 
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LACURE.  s.  f.  Action  de  lacer;  effet  de 
cette  action.  V.  Lacecre. 

LACUSTRAL ,  LE.  adj.  Qui  croit  dans 
l'eau  ,  autour  de  l'eau.  Piante  lacuslrale. 

fLADE.  s.  f.  Piante  qui  fournit  le  lada- 
num.  On  la  nojnme  aussi  le  Ciste-ledon. 

LAEMMER-GEYER.  s.  m.  Oiseau  ra- 
pace ,  vautour  des  agneaux  que  l'on  nomme 
aussi  Gypaète. 

LAGAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  tout 
ce  que  la  mer  rejette. 
fLAÈRTIADES.  s.  m.pl.  Descendans  de 
Laerte ,  fils  d'Ulysse. 

LAGAN1STE.  s.  m.  Pain  de  millet. 

LAGASCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

LAGÉNIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LAGENITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente 
une  bouteille  ,  une  carafe  ou  une  Sole, 

fLAGÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  in- 
stituées  à  Alexandrie  du  temps  de  Ptolé- 
mée.  Ceux  qui  les  célébraient  soupaient 
étendus  sur  des  lits ,  et  buvaient  chacun 
de  la  bouteille  qu'il  avait  apportée.  Cette 
fète  n'avait  lieu  que  parmi  le  menu  peuple. 

LAGÉNULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 
—  Arbrisseau  grimpantde  la  Cochinchine. 
jLAGEOS.  s.  in.  Sorte  de  raisin. 

LAGERSTROME.s.f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtoides. 

LAGET  À  DENTELLE.  s.  m.  Arbris- 
seau très-ourieux  qui  croìt  à  la  Jamai'que. 

LAGIAS.  s.  f.  Belle  toile  peinte  que  l'on 
tire  du  Pégu. 

LAGOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
péce de  poisson. 

LAGOÉCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

j-LAGOÌS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a  une 
espèce  de  fièvre  de  mer. 

LAGOMYS.  s.  m.  Espèce  de  lièvre  dont 
les  pates  sont  à  peu  près  égales  en  lon- 
gueur. 

LAGON.  s.  m.  Mare  d'eau  de  mer,  en- 
vironnée  de  sab-Ie  que  la  mer  amène  ou  re- 
jette sur  la  plage. 

LAGONI,  s.m. pi.  Sources  d'eaux  miné- 
rales  qui  se  trouvent  dans  la  Toscane. 

LAGOFÈDE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacis. 

LAGOTR1CHE.  s.  ni.  Genre  de  mam- 
mifères  de  la  famille  des  singes. 

LAGOUAN.  s.  m.  Bois  rouge  et  blanc 
desPhilippines,  bonpour  les  constructions. 

LAGRE.s.  f.  Feuille  de  verre  sur  laquelle 
on  étend  les  autres  feuilles. 

LAGRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAGUILLÈRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui 
est  fort  en  usage  à  Marseille. 

LAGUIS.  s.  m.  Nceud  coulant  que  l'on 
fait  quelquefois  sur  le  bout  d'un  cordage. 

LAGUNCULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  conocarpes. 

LAGUNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

LAGURS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
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espèce  de  rat  de  Sibèrie.  —  s.  f.  Piante 
graminée  et  annuelle,. 

LAGURIER  -  OVALE,  s.  m.  Sorte  de 
piante. 

'LAICHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  aux  lombricsou  vers  de  terre. 

LAIDANGE.  s.  f.  Injure,  insuite,  bles- 
sure,  offense  ,  outrage.  vieux. 

LAIDxlNGER.  v.  a.  Offenser,  calom- 
nier,  outrager,  mépriser,  insulter.  vieux. 

LAIDASSE.  s.  f.  Se  dit  d'une  grosse 
femme  laide,  inusitè. 

LAIDEMENT.  adv.  En  laideur  ,  d'une 
manière  difforme  et  peu  honnète.  p.  us. 

*  LAIDEUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  alié- 
gorique. 

LAIDIR.  v.  a.  Rendre  laid.  vieux. 

LAIDURE.  s.  f.  Flétrissure  ,  tort,  honte, 
mépris  ,  déshonneur,  etc.  vieux. 

*LAIE.s.  f.  Marteau  brételé  e.tdentelé  de 
tailleur  de  pierre.  —  Sa'trace  sur  la  pierre. 
—  Dans  l'orgue,  c'est  la  boìte.  —  Eten- 
due  de  bois. 

LAINE  DE  FER.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l'oxide  de  zinc. 

LAINE  DE  SALAMANDRE,  s.  f.  Es- 
pèce de  substance  incombustible;  l'amiante. 

LAINE  PHILOSOPHIQUE.  s.  f.  Zinc 
oxidé  préparé  par  l'art ,   ou  fleurs  de  zinc. 

LAINER1E.  s.  f.  Toute^orte  de  fabrica- 
tions  et  de  marr'aandises  en  lame. — fAte- 
lier  où  l'on  laine  les  draps. — fSndroit  dans 
les  chaumières  où  l'on  tond  les  moutons. 

LAINES.  s.  f.  pi.  Banc  peu  épais  de 
chaux  sulfatée ,  forme  en  cristaux  allongés 
et  rapprochés. 

LAINEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
les  draps  et  toutes  sortes  de  lainages. 

LAIRD.  s.  m.Signifie,  chez  lesEcossais, 
ce   que  Lord  signifie  chez  les  Anglais. 

LAIS.  s.  m.  Jeune  baliveau  de  réserve. 
— Alluvion  qui  appartient  au  haut-justicier. 
jLAISARD.  V.  Lézard  dans  le  Dict. 

LAISCHES.  s.  f.  pi.  Plaques  de  fer  qui 
s'adaptaient  à  l'ancienne  armure  francaise. 

LAISSADE.  s.  f.  Partie  du  fond  d'une 
galère  où  elle  diminue  de  largeur. 

LAISSÉ.  s.  m.  Point  blanc  d'un  patron 
qui  désigne  l'endroit  où  il  faut  passer  les 
trames  à  coté  des  bouclettes  des  bautes- 
lisses  ,  et  non  en  dedans.  Les  laissés  sont 
l'oppose  des  pris. 

LAISSES.  s.  f.  pi.  Terres  que  la  mer  a 
laissées  au  rivage  et  qui  s'affermissent. 

LAIT-DORE.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 

LAITÉE.  s.  f.  Portée  d'une  chienne  de 
chasse. 

LAITEUX-POIVRÉS.  s.  m.pl.  Famille 
de  champignons  à  sue  laiteux  et  piqnant. 

LAITIER  DES  VOLCANS.  s.  m.  Lave 
vitreuse  ,  noireou  tirant  sur  le  vert  obsenr. 

LAIT-SAINTE-MARIE.S.  m.  Chardon- 
marie  ,  remarquable  par  ses  feuilles  pa- 
nachées. 

VLA1TUE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  li 
division  des  univalves. 
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LAIT-VIRGINAL.  s.  m.  Acétate  de 
plomb  liquide  precipite  par  l'eau. — Disso- 
lution alcoholique  de  nième  précipitée  par 
l'eau. 

LAK  ou  LEK.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
de  Perse  ,  qui  vaut  près  de  200,000  ir. 

LAKMUS.  s.  m.  Bleu  qui  provient  du 
melange  de  fruits  de  myrtille  avec  de  la 
chaux  vive  ,  du  vert-de-gris  et  du  sei  am- 
moniac. 

LAKSAU.  s.  ni.  Noni  qu'on  donne  à 
Batavia  à  la  valeur  de  dix  mille  caches. 

LAKTAK.  s.  m.  Grand  phoque  qu'on  ne 
tronve  qu'au  Kamtschatka. 

LALLATION.  s.  f.  Prononcialion  de 
doubles  LL  sans  nécessité.  On  dit  aussi 
Lambdacisme. 

•LAMA,  s.  m.  Genre  de  mammifères  ru- 
minans  très-voisin  de  celui  des  chameaux. 

LAMAN.  s.  m.  Espèce  de  morelle. 

LAMARKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LAMARKIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

LA-MAT-CAT.s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 

LAMBDA,  s.  m.  Espèce  d'insecte  noc- 
turne.  —  f  Onzième  lettre  de  l'alphabet 
grec  (Ai). 

LAMBDOfDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
la  troisième  suture  propre  du  cràne  ,  parce 
qu'elle  ressemble  au  lambda  grec. 

♦L  AMBE  AUX.  s.  m.  pi.  Peau  velile  du 
cerf  qu'il  dépouille  au  fréouer. 

LAMBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  , 
très-voisin  de  la  famille  des  protées. 

•LAMBIN.  s.  m.  Nora  donne  à  l'ai,  à 
cause  de  son  extréme  lenteur  à  marcher. 

LAMBITIF.  s.  m.  pbar.  Nom  d'un  nié- 
dicament  qui  n'est  autre  chose  qu'un  lok. 

♦LAMBOURDE.  s.  f.  Petite  branche  du 
pècher,  menue  et  longue  de  cinq  à"~slx 
pouces.  —  Pièce  de  bois  unie  aux  entailles 
d'une  poutre. 

*LAME.  s.  f.  Bande  d'acier  qui  forme  le 
ressort   d'une  montre   ou   d'une  pendule. 

—  Dans  les  monnaiee,  bande  de  metal 
formée  et  jetée  en  moule  d'une  épaisseur 
relative  à  ì'espòce  de  monnaie  que  l'on  veut 
fabiiquer.  —  inanuf.  Se  dit  des  barres  de 
Luis  que  les  pieds  font  baisser  par  le 
moyen  des  lacs.  —  anat.  Partie  osseuse 
et  mirice.  —  bot.  Partie  supcricure  d'un 
pétale  onguicule.  —  On  appelle  Lames  ma- 
gnétiques ,  des  lames  d'acier  auxquelles 
on  a  communiqué  une  vertu  magnétique. 

—  On  appelle  Lame  da  canon  de  fusil ,  un 
morceau  de  fer  plat  qui  doit  former  le 
canon  du  fusil. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  fabriq.  Se  dit  de  tout 
ouvrage  où  l'on  cmploie  de  la  lame  d'or  ou 
d'argent. 

LAMELLE,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
partie  de  piante  amincie  cn  petite  lame. — 
Ori  appelle  Cliair  lametlcc,  une  chair  com- 
ic de  lamej;  distincles  ,  et  couiuic  feuil- 
letées. 

LAMELLEUX,  EUSE.adj,  bot.  Gami 
ou  composò  de  lames  ou  fcuillcts. 
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LAMELLICORNES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  dont  les  antennes  sont  en  lames. 

LAMELL1ROSTBES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  palmipèdes. 

LAMELLOBRANCHE.s.  f.  Ordreétabli 
dans  la  classe  des  mollusques  acéphales. 

LAMELLOSODENTATI.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  d'oiseaux  qui  correspond  aux  lamel- 
lirostres. 

LAMETTE,  s.  f.  Petite  lame  de  bois 
qui  soutient  les  carreaux  des  lisses  d'un 
mélier  de  fabrique. 

•LAMIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LAMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  la 
lame  d'or  ou  d'argent  pour  les  manufac- 
turiers  en  étoffes  riebes.  V.  Lamion. 

LAMINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs. 

LAMINCOUARD.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
deCayenne,  dont  le  bois  est  jaune  et 
percé  a  jour. 

LAMINEUR.s.  m.  Qui  lamine  les  mé- 
taux  par  le  moyen  du  laminoir. 

LAMIODONTE.  s.  m.  Dent  de  requin 
fossile.  —  Langue  de  serpent  pétrifiée.  — 
Sorte  de  glossopètre. 

LAMION  ou  LAMIEK.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  fnruille  des  labiées. 

fLAMISME.  s.  m.  Religion  des  lamas. 
—  Doctrine  dee  lamas  dans  les  Indes. 

LAMISTE.  s.  m.  Partisan  des  iamas  , 
celui  qui  guit  la  doctrine  des  lamas. 

•j-LAMLÉMAHA.  s.  m.  Pontife  dont  la 
dignité ,  chez  les  Madécasses,  répond  à 
celle  d'archevèque  dans  la  chrétienté. 

LAMNUNGUYA.  s.  f.  Famille  de  mam- 
mifères ,  intermédiaire  entre  Ics  rongeurs 
et  les  pachydermes. 

LAMPADATION.  s.  f.  Espèce  de  ques- 
tion  usitée  a  Rome  ,  qui  consistait  à  brùler 
les  jarrets  du  patient  avec  des  lampes  ou 
boogies  ardentes. 

LAMPADÉDROMIES.  s.  f.  pi.  Jeux 
athéniens  où  des  courses  se  faisaient  avec 
un  flambeau  à  la  main.  V.  Lampadophories. 

LAMPADIAS.  s.  f.  Belle  étoile  de  l'ceil 
du  taureau.  —  Comète  flamboyante. 

L AMPADOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
l'inspection  d'une  lampe. 

fLAMPADOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Qui  devinait  par  l'inspection  de  la  fiamme 
d'une  lampe. 

fLAMPADOPHORE.s.m.  Celui  qui  por- 
tait  la  lampe  dans  les  sacrifices  ,  ou  le 
flambeau  dans  les  Iampadopliories. 
fLAMPADOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes 
célébrées  chez  les  GrecS,  dans  lesquelles 
on  allumait  une  infinite  de  lampes  en  l'hon- 
neur  de  Minerve.  —  Jeux  qui  consistaient 
à  dispulerle  prix  en  courant  dans  lecirque 
avec  un  flambeau  a  la  main. 

LAMPANTE,  adj.  f.  Se  dit  des  huiles 
claires  qu'on  emptoie  dans  les  savonneries. 

LAMPARILLASou  NOMPAREILLES. 
3.  f.  pi.  Petits  camclots  très-légers  dont  la 
fabi  ication  se  fait  à  Lille  et  dans  Ics  environs. 
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LAMPASSASou  LAMPASSES.  s.  f.  pi. 
Toiles  peintes  fabriquées  dans  les  Indes. 
•LAMPE,  s.  f.  Sorte  d'étaminefabriquée 
avec  de  la  laine  d'Espagne.  — .  On  appelle 
Lampe  à  souder,  une  lampe  dont  se  servent 
les  émailleurs  ;  -  antique  ,  espèce  de  co- 
quille  ;  -docimastique  ,  un  éolipyle  qui  sert 
pour  la  soudure  des  métaux  ,  tic; -do 
sarete,  une  lampe  nouvellemenl  inventée  , 
qui  préserve  les  ouvriers  mineurs  des  acci- 
dens  qu'occasionent  les  fluides  gazeux  de 
la  houille  ,  en  s'enflammant  à  la  lumière 
de  la  lampe. 

LAMPERY.  s.  m.  Arbre  des  MoTuques, 
qui  se  rapproche  des  sapotiliers. 
fLAMPES  (féte  des).  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait  à  Sais  en  Égypte. 

LAMPETTE.  s.  f.  Nielle  des  blés. 

LAMPIONNER.  v.  a.  Garnir  de  lam- 
pions  ,  poser  des  lampions.  =  Lampionai!  , 
ée.  part. 

LAMPONS.  s.  ni.  pi.  Refrain  d'une  chan- 
son  a  boire  pour  dire  ,  Buvons.  popul. 

LAMPOTTE.  s.  f.  Chair  de  patelle  dont 
on  se  sert  pour  amorcer  les  Iignes. 

LAMPOURDE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urticées.  —  Banc  de  nioellon 
inférieur  au  banc  de  roche. 

LAMPRESSE.  s.  f.  Filet  dont  on  se 
sert  sur  la  Loire  pour  pècher  des  lamproies, 

LAMPRETTE  DÉCHIRÉE.  s.  f.  Fleur 
de  la  primevère. 

LAMPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LAMPRILLON.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
aquatique. 

LAMPRIME.  s.  f.  Sorte  d'insecte  bril- 
lant  de  l'ordre  des  coléoptères. 

LAMPROPHORES.  s.  pi.  Néophytes 
qu'on  habillait  de  blanc  sept  jours  aprè3 
leur  baptème. 

LAMPTÉR1ES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
fètes  que  l'on  célébrait  aux  flambeaux  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

LAMPUGE.  s.  m.  Coryphène  pom- 
pile ,  pois.son  de  la  famille  des  pectoraux. 

LAMPYRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LAMPYRIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  famille  des  senicornes. 

fLAMYRE.    s.  m.  Sorte   de   poisson  de" 
mer  qui  ressemble  beaucoup  au  lézard. 

LANAIRE.  s.  f.  Piante  vivace  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

LANABI A.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont  les 
Napolitains  tireut  un  sue  pour  nettoyer  la 
mine. 

•LANCE,  s.  f.  Spalule  de  sculpteur  en 
stuc.  —  Barre  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
plonger  entre  les  pierres  qui  sont  dans  le 
tour. — Instrument  pour  mettre  la  charga 
dans  Fame  d'un  canon.  —Verge  de  fer  pia- 
cée  au  milieu  du  noyau  de  terre  d'un« 
bombe.  —  Baton  de  batelier  long  et  plat 
parie  bout.  —  Nasse  cylindrique  pour  la 
pèche.  —  f  myth.SymJbole  allégorique. 

LANCELLÉE.s.'f.  Sorte  de  piante. 
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LANCÉOLAIRE.  adj.  f.  Se'dit  d'une 
feuille  plus  longue  que  large  ,  qui,  comme 
un  fer  de  lance  ,  se  rétrécit  à  la  pointe. 

L ANCÉOLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuil- 
les  qui  représentent'un  fer  de  lance. 

LANCERON  ou  LANCON.  s.  m.  Espèce 
de  jeune  brochet  dont  le  corps  est  efillé 
comme  une  lance. 

LANCETIER.  s.  m.Étui  de  chirurgien 
dans  lequelil  serre  ses  différentes  lancettes. 
•LANCETTE,  s.  f.  Couteau  de  boucher 
a  lame  courte  et  aigué.  —  Ferrement  de 
gravdKk  qui  a  la  forme  d'une  lancette  de 
chirurgien. 

LANCIÈRE,  s.  f.  Passage  par  où  l'eau 
e'écoule  Iorsque  le  moulin  est  en  repos. 

LANCIS.  s.  m.  Pierre  d'une  croisée  ou 
d'une  porte  plus  longue  que  le  pied  qu'elle 
déborde.  —  Pierre  posée  en  parement.  — 
Ori  appello  Lancis  du  tableau ,  celui  qui  est 
au  parement;  -  de  l'ècoincon,  celui  qui  est 
au-dedans  du  mur. 

LANCISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  cotules. 

LANCISTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Nèmatosperme. 

LANCOIR.  s.  m.  Pale  qui  arrfite  l'eau 
du  moulin  ,  qu'on  lève  pour  le  faire  tra- 
vailler. 

LANCON.  V.  Lancerò*. 

LANCRETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

LANDAU,  s.  m.  Espéce  devoiture  dont 
le  dessus  est  susceptible  de  se  lever  en  deux 
parties  pour  donner  de  l'air  aux  personnes 
qci  sont  dans  l'intérieur  de  cette  voiture , 
surtout  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

LANDIE.  s,f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  de  celui  des  mussendes. 

LANDOLPHIE.  s.  f.Espèced'arbrisseau 
d'Afrique 

LANDKEUX,EUSE.  adj.  Infirme.  p.tis. 
-fLANDROST.  s.  m.  Magistrat  hollandais. 

LANDHWER.  s.  f.  Garde  nationale  , 
citoyens  armésen  Allemagne. 

LANDSTURN.  s.  f.  Levée  d'hommes  en 
masse  qui  a  lieu  en  Allemagne,  aa  besoin. 

LANE.  s.  f.  Etendue  de  rivière  où  on 
laisse  dériverlesfìlets  ala  péchedu  saumon. 

LANER,  v.  a.  Tirer  le  poil  des  draps  du 
coté  de  l'endroit.  =  Lane,  ée.  part. 

LANET.  s.  m.  Petite  truble  à  manche 
fort  court,  monte  comme  une  raquette. 

LANEUR.  s.  m.  Celui  qui  lane  les  draps. 

LANG.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede  que 
l'on  rencontre  en  Chine. 

LANGAHA.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpens, 

LANGAR.  s.  m.  Petit  bàtiment  de  mer 
qui  difière  pcu  du  brigantin. 

LANGARD,  DE.  adj.  et  s.  Grand  par- 
lcur ,  qui  se  défend  par  des  paroles  inu- 
tiles.  popul. 

'LANGE.  s.  f.  Se  dit,  che?  les  carton- 
niers  ,  du  drap  qui  séparé  les  cartons. 

LANGELOTTE.  s.  f.  Machine  propre  a 
Iriturer  l'or  et  le  rendre  potable. 
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LANGIT.  s.  m.  Genre  de  piante*  qui  se 
rapproche  de  celui  des  sutnacs. 

LANGON.  s.  m.  Espèce  d'es>adon  , 
poisson. 

LANGOU.  V.  Langout. 
LANGOUSTIÈRE.  s.  f.  Filet  à  mailles 
larges  propre  à  prendre  des  langoustes. 

LANGOUSTINES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
crustacés  de  Pordre  des  décapodes. 

LANGOUT.  s.  m.  Fruii  d'un  arbre  sar- 
me nteux  que  l'on  trouve  à  Madagascar. 

LANGRAIEN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

LANGRENUS.  s.  m.  astron.  L'une  des 
taches  de  la  lune. 

LANGROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Langres  ,  originaire  de  Langres. 

LANGUEDOCIEN  ,  NE.  adj.  et  s.  De 
Languedoc.  Coutumes  languedociennes. 

*  LANGUETTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  mé- 
ta! qui  hausse  ,  qui  baisse  et  qui  bouche 
certain  trou  des  instrumens  à  vent.  — 
Partie  mince  que  les  couteliers  logentdans 
les  rainures.  —  Feuille  de  fer  battu  après 
la  première  préparation  pour  en  faire  dufer- 
blanc. — Pièce  placée  sur  le  couvercle  d'un 
vaisseau  ,  attacbée  à  l'anse  et  destinée  à 
faire  lever  le  couvercle  par  l'action  du  pouce 
pose  dessus.  —  Petite  pièce  de  fer  mince  , 
par  le  moyen  de  laquelle  l'imprimeur  lève 
la  frisquette  à  mesure  qu'il  imprime  chaque 
feuille.  —  Appendice  des  fleurs.  —  Partie 
supérieure  de  la  bouche  de  certains  insec- 
tes.  —  Genre  de  plantes  ficoides. 

LANGUEYAGE.  s.  m.  Visite  de  lalanguo 
du  porc  pour  connattre  s'il  est  ladre. 

LANGURIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LANI.  s.  01.  Sorte  d'arbrisseau  que  les 
habitans  des  Moluques  regardent  comme 
un  contre-poison. 

LANIAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  dents 
dont  la  fonclionparticulièie  est  de  déchirer. 

LANIGERE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  quiproduisentunematièrelaineuse. 

LAN1XLE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  dans  la  Fiandre. 

LANIOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques  de  la  classe  des  nudibranches. 

LANION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or» 
dre  des  sylvains. 

♦LANISTE.  s.  f.  G«nre  de  coquilles  qui 
se  rapproche  de  celui  des  cyclostomes. 

fLANITRO.  s.  m.  Nom  sous  lequel  les 
habitans  des  Moluques  adorent  le  démon 
de  l'air. 
fLANJANS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la 
presqu'ile  du  Gange  ,  qui  croient  qu'il  y  a 
sur  la  terre  seize  mondes  différens. 

LANMAYAN.  s.  ni.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  amarantes. 

LANNERET.  V.  Lanebet  dans  le  Dict. 

LANNE.  s.  f.  Nom  donne  sur  l'Océan 
aux lignes  qui partent  des  maìtresses  cordes. 
On  lesappelle  aussi  quelquefois  Semelles. 

LANQUERRE.  s.f.  Espèce  de  bourrelet 
de  peaudonton  sesect  pours'aiderà  nager. 
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LANQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  piante 

LANS.  s.  m.  Mouvement  qui  écarte  le 
vaisseau  de  sa  route.  V.  Embabdée. 

LANS  A.  s.  f.  Arbre  des  Moluques. 

LANSAC.  s.  m.  Poire  d'automne,  grosse, 
arrondie  et  jaunàtre. 

LANT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  zébn 
du  nord  de  l'Afrique. 

LANTANA.  s.  f.  Petit  arbrisseau  dont 
les  branches  sont  souples  et  pliantes. 

LANTANIER.   V.  Latanier  dans  le  D. 

LANTÉAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  bar- 
que  chinoise. 

LANTER  ou  LENTER.  v.  a.  Fair*  avec 
la  tète  du  marteau  des  ornemens  sur  le 
cuivre.  =  Lantb  ,  ee.  part. 

*  LANTERNE,  s,  f.  Cage  du  moulin  qui 
sert  à  ourdir.  —  Sorte  de  coquille.  —  Es- 
pèce de  champignon.  —  Sorte  de  supplice 
que  le  peuple  ,  dans  le  commencement  de 
la  revolution  francaise.,  Ct  souffrir  à  quel- 
ques  personnes  qu'on  désignait  comme  ses 
ennemis  et  comme  traitres.  Il  consistait  à 
les  attacher  à  la  corde  qui  servait  aux  lan- 
ternes ,  et  à  les  étrangler  de  cette  manière. 
Mettre  à  la  lanterne.  A  la  lanterne  ;  qu'on 
le  mette  à  la  lanterne. 

'LANTERNER.  v.  a.  Faire  subir  le  sup- 
plice de  la  lanterne. 

jLANTERNES  ( Fétes  des). s. f.  pi.  L'une 
des  fétes  solennelles  des  Chinois,  dans  les- 
quelles  on  allume,  dans  tout  l'empire,  des 
lanternes  peintes  et  faconnées.  — Jeuxqui 
s'exécutent  en  Chine  dans  tous  les  genres , 
cavalcades  ,  feux  d'artifice  ,  eie. 

LANTERNEAU.  s,  ni.  Petite  chaussée 
qui  séparé  les  méans  dans  les  aires  de  sa- 
lines. 

*  LANTERNIER.  V.  FEaBiAnTiEa  dans  le 
Dictionnaire. 

LANTERNINE,  s.  f.  Monnaie  d'argent 
de  Florence ,    valant  six  francs  du  pays. 

LANTERNON.  s.  m.  arch.  Petite  ccu- 
pole  placée  au  faite  d'un  bàtiment. 

LANTOR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
parait  ètre  le  mème  que  le  lontar  des  Indes. 

LANTURE  ou  LENTURE.  s.  f.  Action 
de  lanter  ;  effet  de  oette  action. 

fLANUAS.  s.  m.  pi.  Prétres  ou  sacdfl- 
cateurs  du  soleil,  chez  les  Apalachites.  — 
Nomqu'ils  donnent  aussi  àleurs  médecins. 

LAMUSURE.  s.  f.  arch.  Pièce  de  plomb, 
en  forme  de  basque  dTiabits  ,  placée  sous 
les  amortissemens. 

LANZANI.  s.  m.  Animai  d'Afrique  si 
redoutable  ,  qu'il  est  craint  du  lion  mème. 

LAOCOON.  s.  m.  astron.  Nom  d'une 
constellation. 

LAOCRATIE.  s.  f.  Influence  du  bas- 
peuple.  peu  usiti. 

LAOMÉDÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 
fLAOMÉDONTIADES.  s.   m.  pi.  Des- 
cendanl  de  Laomédon  ,  pére  de  Priam. 

LAONAIS ,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Laon  ,  originaire  de  Laon. 

LAOS1NACTE.  s.  m.  Officier  de  l'église 
grecque ,  qui  convoque  le  peuple. 
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LAPA.  V.  Lappa. 

LAPAGERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  faraille  des  asparagoides. 

LAPAROGÈLE.  s.f.  méd.  Hernieabdo- 
minale. 

LAPAS.  V.  Lapathcm  dans  le  Dictionn. 

LAPEYROUSIE.  s.  f.  Sous-arbrisseau 
du  Cap. 

LAPHRIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

fLAPHRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les  ha- 
bitans  de  Patras  célébraient  tous  les  ans  en 
l'honneur  de  Diane  -  Laphria  ,  dans  les- 
quelles  on  immolait  des  animaux  vivans, 
tels  que  des  ours ,  des  lions ,  etc. 
fLAPHYRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lébrait,  dans  l'ancienne  Grece  ,  en  l'hon- 
neur de  Pallas ,  comme  a  la  dèesse  qui  fai- 
sait  remporter  les  dépouilles  des  ennemis. 
+LAPHYSTIENNES.  s.  f.  pi.  myth.  Sur- 
nom  des  Racchantes. 

fLAPIDATIONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait  en  rnéraoire  de  deux  jeunes 
iilles  qui  avaient  été  lapidées  dans  une  sé- 
dition  qui  eut  lieu  a  Trézène. 

LAPIDIFIER.  v.  a.  fig.  Rendre  dur 
comme  de  la  pierre.  —  Se  lapidifier.  Se 
pétrifier,  au  propre.  =  Lapidifié  ,  ée.  part. 

LAPILLO,  s.  m.  Gravier  de  lave. 

LAPIRÉ.  s.  m.  Pois  rouge  qui  vient  de 
Cayenne. 

fLAPITHES.  s.  m.  pi.  hist.  anc.  Anciens 
peuples  qui  habitaient  les  bords  du  Pénée 
en  Thessalie. 

LAPLYSIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques  nas. 

LAPON  ,  NNE.  adj.  et  s.  De  Laponie  , 
originaire  de  la  Laponie. 

LAPPA,  s.  f.  Piante  des  anciens  qui  pa- 
rait  ètre  notre  bardane. 

LAPPAGO.  e.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  ètre  la  véronique  à  feuilles  de 
lierre. 

LAPPAGUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

LAPPULA.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

LAPPULIER.  s.  m.  Genre  de   plantes 
de  la  famille  des  tiliacées. 
•J-LAPSANE.    s.  m.  Sorte  de  chou   sau- 
vage. 

LAGS.  V.  Lacs  dans  le  Dictionnaire. 

LAQUELLE.  adj.  f.  Le  féminin  du  pro- 
nom  Ijequcl. 
•j-LAQUET.  V.  Lacay. 

LAR. s.  m.  Espèce  de  singe   du  genre 
des  orangs. 
+LARARIES.  a.  f.  pi.  Fètes  des  anciens 
Romains  en  l'honneur  des  dieux  lares. 

•J-LARARIUM.  s.  m.  Chapelle  domestique 
destinée  pour  le  eulte  des  dieux  Lares. 

LARBRÉE.  s.  f.  Piante  aquatique. 

LARDAGE  ou  LARDIER.  s.  m.  Droit 
que  les  seigneurs  levaient  sur  le  lard. 

•LARDER.  v.  n.  Se  dit  de  l'action  de  la 
navette  lorsqu'au  lieu  de  passer  franche- 
ment,  elle  s'arréte  ou  passe  a  travers  de  la 
ebaine  b&issée  ou  levée. 


fLARDEUR  ou  LARDIER.  s.  m.  Celui 
qui  levait  le  droit  des  seigneurs  sur  le  lard. 

LARDIER.  s.  m.  Espèce  de  mésange. 
V.  Labdage  pour  une  autre  définition. 

LARDITE.  s.  f.  Pierre  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  du  lard. 

LARDIZABALE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
des  ménispermoides. 

'LARDON.  s.  m.  Serpenteau  dont  on 
garnit  les  pots  des  autres  artifices. — Mor- 
ceau  de  fer  ou  d'acier  que  l'on  met  aux  cre- 
vasses  qui  se  font  au  fer  loisqu'on  le  forge. 

—  Petite  pièce  quientreen  queue  d'aronde 
dans  certaines  parties  de  la  potence  des 
montres. 

LARDONNER.  v.  a.  Couper,  tailler , 
pincer  ,  lancer  des  lardons.  —  Labdonné  , 
ée  ,  part.  peu  us'ttè. 

LARDURE.  s.  f.  II  se  dit  de  certains  fils 
entremélés  dans  le  tissu  d'un  drap. 

LARE.  s.  m.  Espèce  de  goéland.  —  Sorte 
de  mouette ,  d'hirondelle. 

LARENTALES.  V.  Laurektiales. 
-j-LARES.  s.   m.pl.  myth.   Dieux  domes- 
tiques  considérés  comme  les  gardiens  des 
maisons. 

"LARGE.  s.  m.  Se  dit  de  l'action  de  l'oi- 
seau  de  voi ,  quand  il  écarte  les  aile9.  L'oi- 
seau  fait  targe.  —  Nom  de  certains  muscles. 
Le  très-large  du  eoa,  c'est  le  muscle  peaus- 
sier  ;  -  te  très-large  du  dos ,  le  grand  dorsal  ; 

-  la  bande  large ,  l'aponévrose  fascia-lata. 
LARGE-DOIGTS.   s.    m.    Nom    qu'on 

donne  ,  dans  les  colonies,  à  une  sorte  de 
lézard. 

LARGETTE.  s.  f.  Petite  faveur,  petit 
ruban. 

LARGHETTO,  adv.  Indique  dans  la 
rousique  un  mouvement  moins  lent  que 
iargo ,  mais  plus  lent  que  celui  du  mot 
adagio. 

LARIN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  en  Perse. 

LARMETTE.  s.  f.  Petite  larme.  peu 
us'ttè. 

LARMILLE.  s.  f.  Le  gremii,  herbe.— 
Sorte  de  piante  de  la  famille  des  graminées. 

LARRATES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

LARRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

LARRÉE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Brésil,  de 
la  famille  des  rutacées. 

LARRIS.  s.  m.  Terre  en  friche.  vieux. 

LARUS.  s.  m.  Nom  générique  de  certains 
oiseaux. 

LARVE,  s.  f.  Premier  état  de  l'insecte 
sortant  de  l'oeuf  avant  qu'il  soit  ailé. 

fLARVES.s.  f.  pi.  myth.  Ames  des  mé- 
chans  que  l'on  supposait  errer  ?à  et  là  pour 
épouvanter  les  vivans. 

LARYNGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  au  la- 
rynx, qui  appartieni  à  la  trachée-artèrc. 

LARYNGOGRAPH1E.  s.  f.  Description 
du  larynx ,  dissection  du  larynx. 

LARYNGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  traile  des  usages  du  larynx. 


f  L ARYSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Bacchus  au  printemps. 
*LAS.  s.  m.  Outil  du  batteur  d'or. 

LASCIVITÉ.  V.  Lasciveié  dans  le  Dict. 
fLASER.  s.  m.  Espèce  de  gomme. 
jLASERIES.  s.  m.  Genr»  de  plantes  de 
la  famille  des  ombellifères. 

LASIANTHÈRE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
la  còte  orientale  de  l'Afrique. 

LASIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celui  des  fourmis. 

LASIOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

LA^IOPÉTALE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  butnériacées. 

LASIOPYGE.  s.  m.  Espèce  de  singe 
roisin  des  guenons. 

LASSERET.  s.  m.  Espèce  de  piton  a 
vis,  à  doublé  pointe.  V.  Laceeet. 

LASSERIE.  s.  f.  Tissu  d'osier  serre  qui 
remplit  le  corps  d'une  corbeille.  —  Ce  que 
les  vanniers  font  de  plus  fin  et  de  plus  beau. 

LASSETE.  s.  f.  Lassitude.  vieux, 
fLASSIDÉENS.  V.  Assidéens. 

LASSIEN.  s.  m.  Partie  d'une  grange  à 
còte  de  l'aire  ,  où  l'on  entasse  les  gerbes. 

LASSIER.  s.  m.  Sorte  de  filet  a  man- 
ches  pour  prendre  du  poisson. 

LASSIÈRE.  s.  f.  chas.  Espèce  de  filet 
pour  attraper  les  loups. 

LASSIS.    s.   m.   Espèce  de  capiton  ou 
de  bourre  de  soie.  —  Etoffe    qui   en  est 
fabriquée. 
*  LASSITUDE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique.     - 

LAST.  s.  m.  Mesure  de  capacitò  enusage 
dans  quelques  contrées  de  l'Europe.  Elle 
équivaut  à  4>5oo  livres  poids  de  mare ,  ou  à 
19  setiers  ,  ancienne  mesure  de  Paris. 

LAST-GELT.  s.  m.  Droit  en  Hollande 
sur  les  vaisseauxqui  entrent  ou  qui  sortent. 
—  Droits  de  fret  qui  se  lèvent  à  Hambourg 
sur  les  marchandises  et  sur  les  vaisseaux 
étrangers. 

LASTRE,  s.  m.  Sorte  de  vene  blanc  pour 
les  vitres  dont  on  se  sert  dans  l'Orient. 

LASTRIO.    s.    m.   Couverture    de    toit 
faite  avec  un  ciment  de  chaux  et  de  pouz- 
zolane  ou  pozzolane. 
tLAT.  V.  Lath. 

LATÉRALISÈTES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  nommés  aussi  Cliilotoxcs. 

LATERCULE.  s.  m.  Officier  qui  avait 
soin  du  cabinet  des  empereursgrecs. 

LATÉRIGRADES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  classe  des  arachnides  ,  famille 
des  fileuses  ou  des  aranéides. 

LATHIPHROSYNIE.   V.  Amnesie. 
fLATH.   s.   m.   Nom   de  l'Étre  suprème 
chez  les  anciens  Arabes. 

LATHRyEA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LATHROBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LATHYRIS.  s.  m.  Piante  des  anciens 
qui  paraìt  ètre  notre  euphorbe. 

LATHYROtDE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
à  une  espèce  d'arobe. 
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LATHYRUS.  s.  m.  Gerire  de  plantes. 
LATIALITE.   s.  f.    Pierre   du   Latium. 
fLATlARE.  s.  f.  Fète  qui  a  été  instituée 
en  l'honneur  de  Jupiter  Latiaris. 

LATICAUDA.  s.  ni.  Gerire  de  serpens 
aquatiques  ,  qu'on  nomme  aussi  Platures. 

LATINEUR.  s.  m.  Marchand  de  latin, 
pédagogue  ,  pedani,  ironiq. 

LATINIER.  s.  m.  Traducteur  ,  truche- 
ment  ,  interprete  ,  commentareur.  vieux. 
LATINISATION.  s.  f>  Actibn  de  lati- 
uiser.  peu  usité. 

LATIMSEUR.  s.  m.  Qui  latinise ,  qui 
forge  du  latin,  ironiq. 

LATIOME.  s.  f.  mar.  Sorte  de  petite  ga- 
lère chinoise.  V.  Lattone. 

LATIQUE.  adj.  f.  méd.  Se  di'  d'une 
Cèvre  quotidienne  ,  accompagnée  d'une 
chaleur  latente. 

LATIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

LATITEB.  v.  a.  Recéler,  cacher.  vieux. 
LATITUDINAIRES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  tolérans. 
fLATONIGÈNES.    s.  m.  pi.  Enfans  de 
Latone  ,  selon  la  mythologie. 

fLATOS.  s.  m.  Gros  poisson  du  Nil  que 
l'on  honorait  en  Egypte. 

LATRIDIE.  s.  i:"  Genre  d'insectes. 
fLATTARINI.  s.   m.   C'est  le   lombo, 
nommé  Lattarmi  par  les  Italiens. 

'LATTE,  s.  f.  Se  dit  des  échelons  des 
ailes  d'un  moulin  à  vent  sur  lesquelles  la 
toile  est  tendile;  -  et  des  petites  pièces  de 
bois  que  l'On  met  entre  certaiues  parties 
d'un  vaisseau. 

LATTONE,  s.  f.  Batiment  chinois  qui 
ressemble  à  nos  galères. 

LÀTYRHOS.  s.  m.  Piante  des  anciens 
qui  parait  ètre  notre  gesse  cultivée. 

LAUDE,  s.  f.  Droit  établi  dans  ceitaines 
foires  sur  la  vente  des  marcbandises. 

LAUDICANES.  s.  m.  pi.  Geux  qui 
étaient  payés  pour  applibdir,  à  Rome,  les 
pièces  de  théàtre ,  et  les  harangues  pu- 
bliques. — Flatteur  qui  se  Ioue  pour  gagner 
un  dìner;  parasite  dans  la  société. 

LAUREMRERGE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
LAURENCIE.  s.  f.Genre  de  plantes. 
LAURENTALES.  V.  Laohentiales. 
LAURENTÉE.  s.f.  Espèce  de  piante  qui 
se  rapprocbe  de  la  sanvitalie. 

LAURENTIA.  s.  f.  Genre  de  lobélies 
dontla  capsule  est  biloculaire. 

LAURENT1ALES  ou  LAURENTINA- 
LES.  s.  f.  Fètes  romaines  célébrées  en 
l'bonneur  d'Acca  Laurencia ,  nourrice  de 
Rémus  et  de  Romulus. 

LAUREATINE,  s.  f.  Étoffe  à  fleurs,  de 
soie,poilet  coton.  —  Espcce  de   piante. 
fLAURENTINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
plcs  d'Italie  ,  sujets  du  rei  Latinus. 

L AURIFOLIA.  s.  f.  Arbre  dont  les  feuil- 
les  ont  du  rapport  avec  celles  du  laurier. 
LAURINE,  s.  f.  Variété  d'olivier. 
L  AURINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  sont  frutescentes  et  arborcscentes. 
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LAURIOT.  S.  m.  Petit  baquet  dans  le- 
quel les   boulangers  lavent  l'écouvillon. 

LAURIS-MARINE.  s.  f.  Petite  huìtre. 

f  LAURIVORES.  s.  m.  pi.  mytb.  Surnom 

que  l'on  donnait ,  chez  les  anciens  Romains, 

à  desdevinsqui  vivaient  duproduit  de  leurs 

prophéties. 

LAUROPHYLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LAUROSE.  V.  Lachier-Rose  dans  le  D 

fLAUSTELLES.  V.  Sclébostomes. 

LAUVINE.  V.  Avalanche  dans  le  D. 
•J-LAUTIE.  s.  f.  Sorte  de  franges  dont  cer- 
tains  sauvages  couvrent  leur  front.  —  Pré- 
sent  que  faisaient  les  anciens  Romains  aux 
étrangers  d'un  haut  rang. 

LAUXANIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

LAVABO,  s.  m.  Lavement  des  doigts  à 
la  messe.  —  Partie  de  la  messe  où  se  fait 
ce  lavement.  — Linge  avec  lequel  le  piètre 
s'essuie  les  doigts.  — Garton  où  sont  les  pa- 
roles  que  doit  dire  le  prètre  pendant  le 
Lavabo.  —  Meublé  qui  porte  un  pot  à  l'eau 
et  une  euvette  au-dessus. 

LAVAGNE,  s.  f.  Espèce  d'ardoise. 

LAVANDERIE.  V.  Buandehie  dans  le  D. 

•LAVANDIÈRE.  s.  f.   Espèce   d'oiseau 

qui  vit  d'insectes  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

LAVANÈSE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

LAV  ANGE.  V.  Avalakche  dans  le  D. 

LAVARONUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  la  Mediterranée ,  qui  a  dans  la  tète  des 
pierres  que  l'on  pile  pour  guérirla  gravelle. 

LAVATÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famill'e  des  malvacées. 

fLAVATION.  s.  f.  Fète  instituée ,  chez 
les  anciens  Romains,  en  l'honneur  de  la 
grand'inère  des  dieux  ,  qui  fut  lavée  dans 
l'Almon  lorsqu'erle  fut  apportée  d'Asie. 

"LAVE.  s.  f.  Pierre  piate  qui  se  tire  des 
carrières,  dont  elle  forme  la  superficie. 

LAVÉE.  s.  f.  On  appelle  Lavée  de  laine  , 
un  tas  de  laine  tirée  de  l'eau. 

LAVÉGE.  s.  f.  Pierre  ollaire  dont  on  fait 
des  vases  qui  résistent  au  feu. 

LAVE-MAIN.  V.  Lavoib  dans  le  Dict. 

LAVENDER.  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré 
que  l'on  fabrique  dans  la  Fiandre. 

-j-LAVEUNALE.  adj.  f.  Nom  donnea  une 
porte  de  Rome ,  qui  était  voisine  du  bois 
consacré  à  Laverne. 

fLAVERNE.  s.  f.  myth.  Déesse  des  vo- 
leurs  ,  des  plagiaires  ,  des  fourbes  ,  etc. 
On  lui  avait  consacré  près  de  Rome  un  bois 
qui  portali  le  mème  nom  de  Lavernc ,  où 
les  bi igands  venaient  paitager  leur  butin. 

fLAVERNIONES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
générique  sous  lequel  étaient  connus  tous 
les  adorateurs  de  Laverne. 

LAVERT.  s.  m.  Insecte  d'Amérique  , 
fort  incommode  dans  les  maisons  de  bois. 

'LAVEUR.  s.  m.  f  Nom  qu'on  donne  à 
ceux  qui  lavent  les  harengs  ;  aux  gantiers 
qui  préparent  ce  qu'on  nomine  des  gants 
tavés  ;  aux  ouvriers  qui  lavent  les  livres  et 
les  estampes  ;   à  ceux  qui  ,  dans  les  mon- 
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naies  et  chez  les  batteurs  d'or  ,  lavent 
matières  d'or  et  d'argent ,  etc,  etc 
|L AVEUR  DE  GENDRES  D'ORFÈVRE. 
s.  m.  Celui  qui,  par  le  moyen  de  plusieurs 
lavages  et  de  diverses  opérations  mécani- 
ques  ,  séparé  les  parties  métalliques  d'or  et 
d'argent  d'avec  les  matières  qui  leur  sont 
étrangères ,  ou  d'avec  les  cendres  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent  qu'on  a  fait  brùler. 
|L AVEUR  DE  MINE.1  s.  m.  Celui  qui, 
avec  le  secours  de  l'eau ,  degagé  les  parties 
terreuses  ,  sablonneuses  et  pierreuses  ,  qui 
sont  jointes  aux  mines. 

LAVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
*LAVOIR.  s.  m.  Verge  de  fer  gamie  au 
bout  d'un  chiffon  que  l'on  introduit  dans  le 
canon  d'un  fusil  pour  le  laver.  —  Résidu 
des  matières  qui  ont  servi  à  la  fusion  de 
l'or  et  de  l'argent. 

-J-LAVOIRS.  s.  m.  pi.  Lieux  destinés  aux 
purifications ,  chez  les  Indiens  et  les  ma - 
hométans,  proche  de  leurs  pagodes  et  de 
leurs  mosquées,  où ,  par  principe  de  reli- 
gion ,  ils  se  lavent  le  corps  ou  les  princi- 
paux  membres  avant  d'y  entrer. 

LAUGERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

LAUGIERS.s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
rubiacées. 

LAUMONITE.  s.f.  Substance  minerale. 

LAUNZAN.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

LAURE,  s.  f.  Village  à  maisons  éparses  , 
dans  l'Orient.  —  Lieu  où  étaient  autrefois 
les  cellules  de  solitaires.  . 

LAURE,  ÉE.  adj.  Couronné  de  lauriers. 
Ce  terme  n'est  point  usité. 

LAURELIE.  s.  f.  Arbre  du  Chili  ,  de  la 
famille  des  monimiées. 

LAURELLE.  s.  f.  Piante  ligneuse  de  la 
famille  des  thymélées. 

LAXIFLORE.  adj.  des  2  g.  A  fleurs 
écartées. 

LAX1TÉ.  s.  f.   Relàchement   de     fibre. 

LAXMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  bidens. 

LAYETTER1E.  s.  f.  Métier  des  layetiers, 
l'art  de  la  layetterie. 

LAZAGNE.  s.  f.  Espèce  de  paté  tn 
forme  de  rubans  ,  faite  avec  de  la  semoule. 

LAZARISTE.  s.  m.  Prètre  ,  novice  de 
Saint- Lazare. 

LAZARITE.  s.  m.  Chevalier   de  Saint- 

Lazare. 

LAZULITE.  s.  f.  Pierre  bleue  d'azur.  f. 
Lapis  dans  le  Dictionnaire. 

L^EARA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  ménispermes. 

LÉAM  ou  LÉANG,  s.  m.  Morceau  d'ar- 
gent qui  sert  de  monnaie  en  Chine. 

LÉANGION.  s.m.  Genre  de  plantes  dont 
les  sporidies  sont  rassemblées. 

LÉAO.  s.  m.  Substance  minerale  qui 
fournit  le   bleu  de  la  porcelaine  de  Chine. 

LÉARD.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
peuplier  noir. 

LEBBECK.  s.  m.  Acacia  des  Indes  que 
l'on  culti  ve  à  l'ile  de  Franco. 
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LEBECKIE.  s.  f.  Espèce  d'arbaste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

LEBEREKZ.  s.m.  Argent  muriate, mine 
de  plomb   hépatique  ,  mercure  hépalique. 

LEBERFELFETZ.  s.  ni.  Sorte  de  trapp 
de  transition,pénétré  de  fer  oxidé  et  jaune. 

LEBERGEBIRG.  s.m.  Argile  commune 
mélangée  de  soude  muriatée  naturelle. 

LEBERGYPS.  s.  m.  Variété  de  chaux 
sulfatée  ,  cristallisée  et  mèlée  de  bitume. 

LEBÉRIS.  s.  f.  Vipere  du  Canada,  que 
i'on  nomme  aussi  Lobcris. 

LEBERK1E.  s.  f.  Pyrite  hépatique  ,  va- 
riété de  Ter  sulfuré  argentifere. 

LEBEROPALE.  s.  m.  Sorte  d'opale 
hépatique  ou  de  couleur  de  foie. 

LEBERSPATHouLEBERSTEIN.s.  m. 
Baryte  sulfatée  ,  chaux  carbonatée. 

LÉBETIN  ou  LEBETINE.  s.  f.   Nom 
spécifique  qu'on  donne  à  une  vipere. 
fLÉBIDON.   s.    m.   Lieu  où    les  Arabes 
moabites  faisaient  leurs  sacrifices. 

LÉBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 
fLE-CAN-JA.  s.  f.  Cérémonie  qui  con- 
siste ,  chez  les  Chinois ,  à  bénir  la  terre. 

LÉCANOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divi- 
nation  qui  se  falsait  par  le  moyen  d'un 
bassin  dans  lequel  on  jctait  des  pierres 

fLÉCANOMANCIEN  ,  NNE.   adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  faisait  des  prédictions  en 
jetant  des  pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau. 
♦LÈCHE.  V.  Laiche  dans  le  Dict. 

LÈCHE-PATE.  s.  m.   Noni  doDné  mal 
à  propos  a  l'unau  ,    qui  ne  se  lèche  jamais. 
+LECHIES.  s.  f.   pi.  Dieux  des   bois  qui 
répondaient  à  peu  près  aux  satyres. 

LECHT.  s.  m.  Mesure  en  usage  su;  les 
mers  du  Nord  ,  qui  contient  douze  barils. 

LÉCIDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

LECTIGAIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains, 
ouvrier  qui  faisait  les  litières;  celui  qui  les 
portait. 

LECTISTERNES.  s.  ni.  pi.  Cérémonies 
publiques  pratiquées  a  Rome  pour  apaiser 
les  dieux  dans  les  instans  de  calamite. 

LECTRIN.   s.  m.  Grand  pupitre.  vieux. 

LECTROIS.  9.  m.  Lieu  destine  ,  chez 
les  ancien*,  a  une  l|(feemb!ée  pour  y  fair  e 
ou   entendre  la  lectuiv. 

LECYTHIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
Brésil  ,  dont  le  fruit  grand  et  operculé ,  a 
étè  compare  à  une  marnate ,  et  qui  ,  a  cause 
de  cette  forme,  a  été  nommé  Marmile  de 
strige. 

*  LEDE.  s.  f.  mar.  Le  milieu  ou  le  plus 
grand  espace  du  jas.  V.  Lkdiji  dans  le  Dict. 

LBDERIS.  V.  Lebée.s. 

LEDOIRE.  s.  m.  Injure  atroce,  peu 
usité. 

LEDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordì  e 
des  hémiptères. 

LÉE.  s.  f.  Piante  du  Cap.  —  On  appeìle 
b'reffe  en  Ice  ,  une  greff'c  en  fente. 

LÉERSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  giaminées. 
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LEFLINGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryopbyllées. 

LÉFLINGIES.s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes caryopbyllées. 

LEGATINE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  moitié 
soie  ou  laine  ,  et  moitié  fleuret. 

LÉGATOIRE.adj.  f.  Se  disait  des  pro- 

vinces   romaines   que    gouvernait    rtmpe- 

reur,  mais  par  le  moyen  de  ses  lieutenans. 

*LEGÈRET£.  s.  f.f  myth.  Figure  allé- 

gorique. 

LÉGILE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  re- 
couvre  le  pupitre  de  l'évangile  à  la  messe. 
*LÉGION.  s.  f.On  appelle  Lcgion  d'hon- 
neur  ,  un  ordre  institué  nouvellement  en 
France  pour  récompenser  les  services  mi- 
litaires  ,  civils  ,  etc. 

LEGI-OXIS.  s.  m.  pi.  Moines  japonais. 

LEGIS.  s.  m.  Belles  soies  de  Perse. 

LÉG1SLATER.  v.  n.  Faire  des  lois.  iron. 
'LEGISLATURE,  s.  f.  Période  de  temps 
que  le  corps  législatif  d'un  état  demeure 
assemblé,  depuis  son  installation  jusqu'a 
l'expiration  des  pouvoirs  de  ses  membres 
et  leur  remplacement. — Nom  donne  aussi 
au   corps   législatif  lui-méme    en   activité. 

LÉG1TIMAIRE.  adj.  des  2.  g.  Qui  ap- 
partieni a  la  légitime.— Celui  qui  a  droit 
à  la  légitime. 

•LÉG1TIMITÉ.  s.  f.  Se  dit  du  droit  légi- 
time dei  Boui  bons  au  tròne  de  France. 

LEGOUZIE.  s.  1'.  Espèce  de  plaute  du 
genre  des  campanules. 

LÉGRAU.  s.  ni.  Filet  qui  sert  a  pècher  la 
jagude  dans  l'étang  d'Arcachon. 

LÉGUM1NIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui 
ressemble  a  une  fève  ,  a  une  gousse. 

LÉHA.  s.  ni.  Arbre  des  Moluques. 

LEICHE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
de  la  famille  des  squales. 

LEIMANTHION.  s.m.  Genre  de  plantes. 

LE1MONITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

LÉIOBATE.  s.  m.  Geme  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  raies. 

LEIODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LÉIOGNATE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉIOPOMES.s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons à  branchies  complètes. 

LÉIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉLÉBA.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
tLÉLÉGÉIDTS.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes 
vénérées  dans  la  Laconie. 

LEMA.  s.m.  Genre  d'insectes  dans  le- 
quel sont  compris  quelques  crioeères. 

LÉMANÉÈ.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  des  espèces  de  confeives. 

LÉMANITE.  s.  m.  Espèce  de  jade  que 
l'on  a  découverl  près  du  lac  Léman. 
fLEMB AIRES,  s.  m.  pi.  Soldats  qui  com- 
battateli* anciennement  sur  des  bateaux. 

"LEMMA,  s.  m.  Titre  d'une  piece  de 
poesie. 
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*LEMME.s.  m.m.us.  Silence  ou  paused'un 
temps  href  dans  le  rhvthme  catalectique 

fLEMNlADES.     s.  '  f.    pi.    Femmes     de 
Lemnos ,    qui    furent  punies    par   Vénus 
parce  qu'elles  avaient  negligé  son  culre. 

LEMMING.  s.  ni.  Animai  rongeur  qui 
ressemble  à  une  souris  et  vit  tn  troupes 

LEMNISCATE,  s.  f.  géom.  Courbe  du 
quatrième  degré  ,  qui  a  la  forme  d'un 
8  de  chiffre. 

LEMNICÉROS.  s.  m.  géom.  Courbe  ou 
portion  de  courbe  ,  nommée  aussi  Nasuti  &a 
Lacs  d'amour. 

_  LEMNISCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Vantane. 

LEMNISQUE.  s.  m.  Bandelette  de 
pourpre  avec  laquelle  on  liait  les  couron- 
nes  des  athlètes  vainqueurs.  —  Chez  les 
anciens,  trait  horizontal  place  entre  dtux 
points  pourmarquer  la  différence  texluelle 
des  mots  des  interprètes. 

LEMNUNCULE.  s.m.  Petit bateau  dont 
on  se  servaitpourla  pèche.  vieux. 

LÉMONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  glai'euls. 

LÉMOULÉMON.  s.  m.  Insecte  de 
Cayenne  ,  que  l'on  croit  étre  de  la  famille 
des  capricornes. 

fLÉMURALES.  V.  Léucr.es. 

LÉMURIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères  qui  vivent  de  fruits  et  d'insectes. 

LÉMUR1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célé- 
brait  à  Rome  en  l'honneur  des  Lémnres. 

LÉNA-NOEL.  s.  ni.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  liserons. 

LENDE.  V.  Lente  dans  le  Dict. 
fLÉKEENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  fètes 
annuelles  que  l'on  célébrait  en  Altique. 

LÉNEES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennes  ce- 
lébrees  en  l'honneur  de  Bacchus. 

-j-LÉNEON.  s.  m.  Un  des  niois  d'au- 
tomne  chez  le  Ioniens. 

LENGO-BOUINO.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  champignons. 

LENIDIE.  s.  f.  Arbre  de  Madagascar. 
♦LENTEUR.  s.  f.   f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

LENOK.  s.  m.  Poisson  de  Sibèrie. 

LENTER.  V.  Laktee. 
♦LENTICULAIRE.    s.     f.    Famille     de 
plantes. — Sorte  de  fossile  nummulite. 

LENTICULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nymphacées. 

LENTICULINE.  s.  f.  Nom  d'un  genre 
de  peti  les  coquilles. 

LENTIFORME,  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  lente  ,  qui  figure  des  lentes. 

LENTILIER.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  achires. 

LENTILLAC.  s.  m.  Le  squale  émissole 
que  l'on  trouve  dans  la  Mediterranée. 

LENTILLADE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Frovence  à  la  raie  rhinobate. 

•LENTISQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
miroir  compose  de  deux  lentilles  de  vene. 

LEO.  s.  m.  Espèce  de  chardou  remar- 
quable  par  ses  nombreuses  épines. 
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LÉOCARPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  très-voisine  des  écidies. 

LÉOGROCOTTE.  s.  m.  Prétendu  métis 
de  la  lionne  et  de  la  hyène  male. 

LÉODES.  V.  Leudes. 

LÉONCITE  DE  MOCOA.  s.  m.  Nom 
d'un  petit  quadrumane.  . 

LÉONESSES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  desbelles 
laines  d'Espagne  qui  se  tirent  de  Leon. 

LÉONICEPS.  s.  m.  Espèce  d'ouistiti. 
fLÉONIDÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  Fon 
célébrait  à  Lacedèmone  en  mémoire  de 
Léonidas  tue  avec  les  trois  cents  Spartiate.» 
en  défendant  les  Thermopyles  contre  les 
Perses. 

LÉONIE.  s.  f.  Belle  piante  exotique. 

LÉONIER.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de  la 
famille  des  sapotiliers. 

LÉONIT1S.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  phlomides. 
fLÉONTÉRÈSE.  V.  Léontorèse. 

LÉONTIASIS.  s.  m.  et  f.  méd.  Sorte  de 
maladie. 

LÉQNTICE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridées. 

LEQNTIQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Fètes 
ou  mystères  célébrés  à  Rome  en  l'honneur 
du  dieu  Mithra. 

LÉQNTODON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 
fLÉQNTOPHON.  s.  m.  Petit  animai  qui 
ne  se  trouve  que  là  où  il  y  a  des  Iions. 

LÉONTOPODION.  s.  m.  Sorte  d'herbe. 

LÉONTOSÈRE.  s.  m.  Pierre  à  laquelle 
on  attribuait  la  propriété  de  vaincre  la 
rage  des  bètes  féroces ,  et  surtout  celle 
du  lion. 

LÉONTOSTOMON.  s.  m.  Sorte  de  plan- 
tes ,  l'ancolie  des  jardins. 

LÉONURUS.  s.  m.  Belle  piante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 
tLÉOPISTA.  s.  f.  Coquille  ou  vase  dans 
lequel  était  contenue  l'eau  que  l'on  portait 
dans  le3  temples,  chez  les  anciens. 

LÉOPOLD.  s.  m.  Monnaie  ancienne  de 
Lorraine ,  en  or  ou  en  argent. 

LÉOPOLDINO.  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
qui  a  cours  en  Toscane. 

LEOTI.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

LÉOTIE.s.f.  Genre  de  plantes. 

LÉPADITE.  s.  f.  Patelle  fossile  que 
l'on  nomme  aussi  Patellite. 

LÉPADOGASTÈRE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  brancbiostéges. 

LÉPANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LEPARIS.s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  le  malaxis. 

LÉPECHINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  de  celui  des  mélisses. 

LÉP1CAUNE.  s.f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  crépidesetdes  épervières. 

LÉPIDAGATE.  s.  f.  Piante  des  Indes 
de  la  famille  des  aeanthes. 

LÉPIDAPLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  vernoniées. 


LEPIDION.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  ètre  le  passerage  àfeuilles  larges. 

LÉPIDIOPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  genre 
d'insectes  qui  n'a  pas  été  adopté. 

LEPIDQCARPODENDRON.  s.  m.  Nom 
de  quelques  protées  dont  on  a  faitun  genre. 

LÉPIDOCARPUS.s.m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  protées. 

LÉPIDOTDE.adj.  f.  Se  dit  de  la  suture 
écailleuse  du  cràne.  Cràne  lèpido'ide. 

LÉPIDOLÈPRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

LÉPIDOLITE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale, écailleuse,  qui  est  très-voisine  du  mica. 

LEPIDOPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  des  trichiures  de  Linnée. 

LÉPIDOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes très-voisin  des  ptéronies. 

LÉPIDOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux  à  branchies  complètes. 

LÉPIDOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
ordre  de  la  classe  des  insectes  ailés. 

LÉPIDOSARCOME.  s.  m.méd.Tumeur 
sarcomateuse,  écailleuse,  qui  se  forme  quel- 
quefois  dans  la  bouche. 

LÉPIDOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes que  l'on  anommé  aussi  Vaginelk. 

LÉPIDOTE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

LEPIDOTIS.s.m.  min.  Pierre  qui  unite 
les  écailles  versicolores  de  certains  poissons. 
fLÉPlDOTITE.  s.  f.  Pétrification  écail- 
leuse ,  qui  représente  la  figure  des  écailles. 

LÉPIMPHIS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

LÉPIRONIE.  s.  f.  Piante  du  Madagas- 
car, de  la  famille  des  souchets. 

LÉPISACANTHE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

LÉPISME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  myriapodes. 

LÉPISMÈNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  tysanoures. 

lEPISOSTÉE.  s.  f.  Genre  de  poissons. 
fLEPISTE.  s.  m.   Sorte  de  vase  01    A'on 
tenait  de  l'eau  dans  les  temples. 

LÉPODUS.  s.  ni,  Genre  de  poissons  éta- 
bli aux  dépens  des  ésoces  de  Linnée. 

LEPORI NS.  s.  m.  Fàmilte  de  rongeurs 
qui  renfermé  les  lièvres  et  les  pikas. 
*  LÈPRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  lichens. 

LÉPREIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  le  genre  des  conies. 

LÉPRONQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

LEPROPINACE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

LEPTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  feuilles 
ternéts. 

LEPTADÉNIE.  e.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asclépiadces. 

LEPTANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pontédères. 

LEPTASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  grana inées. 

LEPTE.s.f.  Monnaie  des  anciens  de  peu 


de  valeur  (  Il  en  fallait  £2  ponr  une  oboìe). 
—  Genre  d'arachnides  trachéennes. 

LEPTÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  bluets. 

LEPTÉRUS.  s.  m.  Poisson  de  Sicile  , 
voisin  du  genre  des  holocentres. 

LEPTINITE  ou  LEPTYNITE.  s.  f.  Ro- 
che primitive  ,  mèlée  de  mica  et  de  quartz, 

LEPTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

LEPTOCARPE.  à.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  restioles. 

LEPTQCARPQÌDE.  s.  f.  Piante  exoti- 
que de  la  famille  des  Jones. 

LEPTOCÉPHALfi.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  apodes. 

LEPTOCÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caladénies. 

LEPTOCHLOA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LEPTODACTYLES.s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
nimaux  voisin  des  makis  et  des  marsupiaux. 

LEPTODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

LEPTOGASTRE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes ,  qui  est  le  mème  que  le  gonype. 

LEPTOLÈNE.  s.  m.  Arbre  de  Madagas- 
car ,   voisin  de  la  famille  des  malvacées. 

LEPTOMÈRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  lémodipodes. 

LEPTOMÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cbalefs. 

LEPTOPE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

LEPTOPHONIE.  s.  f.  Gracilité  de  la 
voix.  peu  usile. 

LEPTOPHYTE.  s.  f.  Genre  de  piante* 
de  la  tribù  des  inulées. 

LEPTOPODE.  s.  m.  Sous-genre  de  co- 
ryphènes  qui  se  rapproche  desoligopodes. 

LEPTOPODIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  macropodes. 

LEPTOPYRON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LEPTORIMA.  s.  m.  Production  marine 
de  la  famille  des  algues  ,  et  voisine  des 
varecs. 

LEPTORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LEPTOSOMES.  s^m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux,  thoraciques,  à  branchies 
complètes. 

LEPTOSOMUS.  V.  Vobhocdrioc. 

LEPTOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la'  famille  des  myrtoides. 

LEPTOSTACHIA.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes appelé  Pliryma  par  Linnée. 

LEPTOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

LEPTDRE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

LEPTURÈTES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

LEPTURUS.  s.  m.  Nom  générique  du 
phaéton  ou  paille-en-queue. 

LEPTYNITE.  V.  Leptiiute. 

LÉPUS.  s.  m.  Gonsteliatioa. 
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LÈQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

LEQUÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  voisine 
du  genre  des  lins. 

LERIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  deslabiées. 

LERIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui  se 
rapproche  des  tussilages. 

LERNE.  s.  f.  Genre  de  vers  parasites  qui 
se  rapproche  des  mollusques. 
-f-LERjNÉES.  s.  f.  pl.Fètes  que  l'on  célé- 
brait  à  Lerne  ,  près  d'Argos,  en  l'honneur 
de  Bacchus  ,  de  Proserpine  et  de  Cérès. 

LEROT.  s.  m.  Petit  mammifere  de  la 
famille  des  rongeurs. 

LEROUXIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  syl- 
vestre  de  la  famille  des  lysimachies. 

LERQUE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  malvacées. 

LESBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

LESCHÉ.  s.  m.  Ghez  les  Grecs  ,  en- 
droit  particulier  où  l'on  se  rendait  pour 
converser. 

fLÈSE-NATION.  s.  m.  Se  dit  d'un  crime 
qui  a  pour  but  d'offenser  la  nation. 

LESKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  mousses. 

LESQUE  ou  LISQUE.  s.  m.  Sorte  de 
filet  qu'on  nomine à Dunkerque  Cibaudière. 
LESSE,  s.  f.  Tour  de  ressort  de  montre 
après  que  la  chaìne  a  été  remontée.  —  Ma- 
chine de  défense ,  couverte  de  peaux  fral- 
ches  ,  qu'on  faisaitavanceravec  des  roues. 
fLESTRIGONS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples  barbares  et  cruels  de  la  Sicile. 

LESSERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  baguenaudiers. 

LESTÈVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

LESTIBOUDÉJE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  soucis. 

LESTIBOUDOISE.  s.  f.  Arbrisseau  de 
Madagascar,  de  la  famille  des  amarantes. 

LETH.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  dont 
on  se  servait  anciennement. 

LÉTHALITÉ.  s.  f.  Qualità  de  ce  qui  est 
mortel.  On  appelle  ,  en  médecine,  Lèlhalitc 
des  plaies,  certaines  conditions  qui  rendent 
les  plaies  mortelles. 

LETHIFÈRE.  adj.  des  a  g.  Qui  donne, 
qui  cause  ou  occasione  la  mort.  Polion  lé- 
thifère.  —  s.  f.  pi.  Division  de  vipèrea  dont 
la  morsure  est  mortelle. 

LÉTHRUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LETICORNES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  papillons. 

ÌLÈTRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  don- 
nent  au  bois  de  fer. 
LETTENKOHL.s.m.  Houilleglaireuse. 
ÌLETTERHOUT.  s.  m.  Nom  que  ,  dans 
certains  endroits  on  donne  a  un  bois  qui  est 
tacheté  de  manière  à  figurer  des  lettres. 
tLETTRÉS.  s.  m.  pi.  La  plus  noble  et  la 
plus  distinguée  des  sectes  des  Chinois. 
LETTRISÉ.  V.  Tautoceamme. 
DICT.  COMPL. 
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LETTSOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  deux  arbrisseaux. 

LEUCACHATES.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
quej'on  croit  ètre  une  calcédoine. 

LEUCADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  fort  voisin  des  pblomides. 

LEUCADENDRA.  s.  f.  Espèce  de  mé- 
laleuque ,  qui  croìt  à  l'ile  de  Sainte-Hélène. 
LEUCADENDRO.  s.  m. Espèce  de  piante 
du  genre  des  protées. 

LEUCADENDRON.  s.  m.  Genre  de  pro- 
tées .dont  les  feuilles  sont  d'un  blanc  ar- 
gentin.  On  le  nomine  aussi  Leucadcndros. 

LEUGAÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

LEUGANTHÉMON.  s.  m.  Piante  des 
anciens  qu'ils  nommaient  aussi  Leucanihér- 
mis ,  Leucanthèmos  ou  Ltucanthèmum. 

LEUGAS.  s.  m.   La  dryade  ,  piante.  — 
Espèce  de  phlomide  cotouneuse. 
|      LEUCÉ.  s.  f.  Tache  bianche  qui  vientà 
la  peau  ,  et  qui  pénètre  jusqu'à  la  chair. 
:    fLEUCH.  V.  Lkoh. 

I       LEUGHSPATH.   s.  m.  Chaux  fluatée  . 
baryte  sulfatée  crétée;  nom  de  deux  pierres 
I  phosphorescentes. 
-j-LEUCIPPIDES.  s.  f.  pi.  Prètresses  des 
vierges  dans  le  royaume  de  Pise. 
fLEUCIS.  s.  m.  myth.  Poisson  sacre  que 
l'on  immolait,  chez  les  anciens  ,  à  une  di- 
vinité  pour  obtenir  une  bonne  péche. 

LEUCITE,  s.  f.  Matière  pierreuse ,  le 
grenat  blanc  ,  Pamphigène. 

LEUCOCHRYSOS.  s.  m.  Nom  d'une 
pierre  gemme. 

LEUGODON.  s.   m.  Genre   de   plantes 
qu'on  croit  ètre  de  la  famille  des  mousses. 
LEUCOGEE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 
LEUCOGRAPHUS.  s.m.  Sorte  de  char- 
don  ,  le  chardon  marie. 

LEUGOGRAPHITE.  s.  f.  Pierre  qui 
blanchit  lelinge  dans  les  pertes  de  sang. 

LEUCOION.  s.  m.  Piante  des  anciens 
que  l'on  croit  ètre  la  violette  bianche. 

LEUGOLITE.  s.  m.  Substance  bian- 
che ,  le  schorl  blanc  prismatique  ;  variété 
de  topaze. 

LEUCOME.  s.  m.  Tache  bianche  qui  se 
forme  sur  la  cornee. — Chez  les  Athéniens  , 
registre  où  l'on  inscrivait  ceux  qui  avaient 
atteint  l'àge  de  20  ans. 
•j-LEUCOPÉTALE.  s.  m.  Nom  d'une  sorte 
de  pierre  précieuse. 
fLEUCOPHYLLÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
a  qui  l'on  attribuait  la  vertu  d'empécher 
les  femmes  d'ètre  infidèles. 

LEUCOPHLEGMATIQJJE.  adj.  des  ag. 
méd.  Celui  qui  est  attaqué  de  la  leuco- 
phlegmatie. 

LEUCOPIIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  po- 
lypes  ou  d'animalcules  infusoires. 
fLEUCOPHORE.  s.  m.  Bitume  blanc. 
LEUCOPHTALMOS.  s.  n*.  Sorte  d'agate 
oeillée  ,  bianche  et  noire. 

LEUCOPHYLLE.  s.  m.  Arbuste  exo- 
tique  de  la  famille  des  scrofulaires. 

LEUCOPOECILOS.s.  m.  Pierre  bianche 
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rayée  par  des  lignes  de  couleur  d'or  ;  pierre 
chatoyante. 

LEUCOPOGON.s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bicoruei. 

LEUCOPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

LEUCOPYRUS.  s.  m.  Arbrisseau  des 
Indes  ,  qui  a  pour  fruite  des  baie»  très- 
blanchei. 

LEUCQRRHÉE.  s.  f.  Ecoulement  de 
matière  rouqueuse,  chez  les  femmes,  que 
l'on  nomme  aussi  Fleurs  blanehet. 

LEUCORYX.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede 
du  genre  des  antilope». 

LEUCO-SAPHIR.   s.   m.   Saphir    blanc 
qu'on  trouve  sur  les  confins  de  la  Bohème. 
LEUCOSCEPTRE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  verbénacées. 

LEUCOSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodei. 

LEUCOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  protées. 

LEUCOSTICTOS.  s.m.  Sorte  de  pierre 

précieuse  qui  est  tachetée  de  points  blancs. 

LEUCOSTINE.    s.   f.   Porphyre   rouge 

contenant  de   petits  cristaux  de  feldspath 

blanc. 

LETJCOTHOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
qu'on  trouve  dans  les  meri  biitanniques. 

LEUCOXYLON.  s.  m.  Sorte  de  plantes 
de  la  famille  des  bignones. 

fLEUCROCOTE.  s.  m.  Animai  terrestre 
à  quatre  pieds,  qui  imite  la  voix  humaine. 
-j-LEUCTRICIDES.  s.  f.  pi.  Les  filles  de 
Leuctrus  ,  héros  grer ,  qui  se  tuèrent  de 
désespoir  d'avoir  été  violées  par  des  am- 
bassadeurs  spartiates. 

LEUDE.  s.  f.  Droil  de  péage  qui  se  levait 
en  certains  endroits  du  Languedoc. 

LEUDES  ou  LÉODES.  s.  m.  pi.  Noms 
que  les  premiers  rois  de  France  donnaient 
a  leurs  sujets.  Il  revient  au  mot  de  Fidèles. 
LEUCAIRE.  adj.  f.  Use  disait,  à  Rome, 
d'une  colonne  où  les  lieues  étaient  mar- 
quées.  Colonne  leucaire. 

LEUGEON.  s.  m.  Filet  du  genre  des 
manets  ,  pour  prendre  des  raies ,  etc. 

LEUH.  s.  m.  Livre  dans  lequel ,  selon 
PAlcoran ,  toutes  les  actions  des  hommes 
sont  écrites  par  le  doigt  des  anges. 

LEURAD1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  aglaias. 

■fLEUTERÌNIENS.  s.  m.pl.  myth.  Espèce 
de  géants  qui  furent  tués  par  Hercule. 
LEUTRITE.  s.  f.  Pierre  marneuse. 
LEUZÉE.  s.  f.  La  centaurée  conifere  , 
sorte  de  piante. 

LEVAGE.  s.  m.  Élévation  et  pose  d'une 
pièce  de  bois. —  Ancien  droit  seigneurial 
surlesdenrées  quiséjournaient  dansun  fief. 
LEVANTINE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
qu'on  fabrique  a  Lyon  et  dans  certaines 
autres  villes  de  France. 

LÉVANTINES.  s,  f.   pi.  Genre  de  co- 
quilles  établi  aux  dépens  du  genre    vénus. 
LEVE.  s.  m.  musiq.  Temps  de  la  mesure 
où  l'on  lève  la  main  ou  le  piéd. 
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•LEVÉE.  s.  f.  Se  dit  de  l'appareil  chirur- 
gìcal  quo  l'on  lève  de  dessus  une  plaie  ou 
une  blessure.  —  Éminence  d'un  arbre  qui 
tourne  dans  une  mécanique.  —  Action  de 
recueiilir  les  grains  sur  la  terre.  —  Se  dit 
de  certains  morceaux  de  bois  qui  donnent 
le  mouvement  aux  maillets  d'un  moulin  a 
papier.  —  Portion  de  chaine  que  les  lisses 
font  lever  suivant  le  passage  du  patron , 
dans  un  métier  de  rubaniers.  —  Quantité 
d'ouvrage  que  peut  faire  le  tisserand  sans 
rouler  sur  l'ensuple  de  devant  celui  qui 
est  déjà  fait.  —  Somme  que  peut  prelevar 
aunueliement  un  coassocié  pour  la  dépensu 
de  sa  maison.  / 

LÉVENAGATE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son  du  genre  des  gades. 

LÉVENHOOKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

LEVENT.  s.  m.  Maiin  ture. 

LEVERÒ Y.  s.  m.  Serment  par  le  vrai 
roi.  vieux. 

LEVEUR.  s.  m.  Oa-vrier  qui,  dans  les 
papeteries,  lève  les  feuilles  de  papier  pour 
les  piacer  sur  le  drapeau.  —  Celui  qui  lève 
les  impositions. 

LEVEUSE.  s.  f.  Quvriòre  éventailliste 
qui  séparé  les  doubles  feuilles  collées. 

LEVIATHAN.  s;  m.  Grocodile  du  Nord 
qui  était  adoré  en  Egypte.  — Mot  employé 
daos  l'Écrituresainte  pour  designer  le  plus 
gros  cétacé.  — fmyth.  L'un  des  esprits  qui 
présidaient  aux  quatre  parties  du  monde  , 
selon  les  roagiciens. 

*  LEVIER.  s.  m.  Outil  d'borloger  qui  sert 
a  égaler  la  fUsée  au  ressort.  —  Tige  de  fer 
dont  le  chirurgien  se  sert  dans  certains 
accouchemens. 

LEV1ERE.  s.  f.  pèch.  Grosse  corde  qui 
pose  sur  un  treuil  pour  relever  les  filets. 

LEVINA.  s.  in,  Sorte  de  piante  qui  ré- 
pond  au  genre  phasium  de  Linnée. 

LÉVIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  grimpeurs  ,  à  bec  volumineux. 

LEVISANUS.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  du 
cap  de  Ronne-Espérance. 

LÉVITISCUM.  s.  m.  Piante  des  anciens 
que  l'on  a  rapportée  à  notre  livèche. 

*  LÉVITE.  s.  f.  Robe  de  femme  qui  en- 
veloppela  taille. — Espèce  d'habitd'homme. 

fLÉVITISSE.  s.  f.  Femme  d'un  lévite. 

LEVO-KIOU.  s.  m.  Espèce  de  fourmi 
du  Languedoc,  à  lète  rouge,  qui  est  très- 
méchante. 

LEVRAUDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  per- 
sonne  persécutée  ,  poursuivic  corame  un 
lièvre.  peu  usiti. 

LEVRETEAU.  s.  m.  Petit  lièvre  qui 
tette  encore.  —Petit  de  la  levrette. 

LEVRETTERIE.  s.  f.  L'art  de  dresser 
les  lévriers  pour  la  ebasse.  —  Lieu  où  on 
les  tient. 

LEVRETTEUR.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  est  chargé  du  soin  de  nourrir  et  de 
dresser  les  lévriers. 

LEVRETTER.  v.  n;  Cliasser  avec  des 
lévriers.    —   Mcttre   bas    en.   parlant    des 
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levrettes  ou  femelles  des  lévriers.  =  Le- 
v-bette ,  ée.  part. 

LEVREUX,EUSE.  adj.  A  grosses  lèvres, 
celui  qui  a  de  grosses  lèvres.  peu  usile. 

LÉVRICHE.  s.  f.  Femelle  de  lévion. 

LEVÙRIER.  s.  m.  Marchand  de  levùre. 

—  Celui  qui  fabrique  la  levùre. 
LEWISIE.  s.  f.  Piante  vivace  de  l'Amé- 

rique  septentrionale. 

LEX1COGRAPHIE.  s.  f.  Science,  art 
de  l'aire  des  lexiques,  des  dictionnaires. 

fLEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  l'art ,  de  la  science  de  faire  des 
lexiques.   Occupalion  lexicographique. 

LEXICOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  la  signi- 
Ccation  des  mots,  description  des  mots. 

LEXICOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  à  la  lexicologie. 

LEXIGRAPHÌE.  s.  f.  Formation  ,  arts, 
science  des  mots. 

LEXIGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport ,  qui  tient  à  la  formation  ,  à 
l'art,  à  la  science  des  mots. 

LEYSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
fLEZARD.   V.  Lésard  dans  le  Dictionn. 

LÉZARDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
herbacées  de  la  famille  des  naìades. 

LHERZOL1TE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale ,  ou  variété  de  pyroxène  en  masse. 

LI.  V.  Ly  dans  le  Dictionnaire. 

LIAGE.  s.  m.  Fil  qui  lie  la  dorure  et  la 
soie.  — Mélange  du  salpètre,  du  soufre  et 
du  ebarbon  dans  les  mortiers.  —  Se  dit  de 
tout  ce  qui  peut  se  mélanger  en   liquide. 

—  Droit  sur  la  lie  de  vin. 

LIAGORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli  aux  dépens  de  celui  des  tubulaires. 

LIANCE.  s.f.  Droit  qu'avait  un  seigneur 
sur  son  vassal  lige.  vieux. 

*  LIANE,  s.  f.  On  appelle  Liane  coupante , 
un  roseau  de  Cayenne  a  feuilles  coupantes; 

—  brillanti ,  une  piante  dont  le  sue  cause  une 
inflammation  ,  si  on  en  met  un  peu  sur  la 
langue;  -  purgative ,  un  liseron  de  Saint^ 
Domingue  ;  -à  sang ,  une  piante  des  Iles- 
sous-le-vent  dont  la  liqueur  épaisse  est 
rouge  comme  du  sang  de  boeuf  ;  -àchiques , 
berbe  qui  guérit  la  piqure  des  chiques  ;  - 
à  Bauduit ,  une  sorte  de  piante  purgative 
qui  croìt  en  Amérique. 

'LIARD.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  peu- 
pliernoir,  dans  certains  endroits. 

LIARDER.  v.  n.  Eoursiller  ,  donnei- à 
chacun  une  petite  somme. — fSe  dit  d'un 
avare  qui  a  peine  a  débourser  quelques 
sous ,  et  qui  roarchande  une  chose  de 
peu  de  valeur  jusqu'à  un  liard.  —  f  Se  dit 
encore  de  l'action  d'une  personne  qui  n'est 
pas  généreuse  ,  et  qui  dans  certains  écots 
ou  comptes  pécuniaires  cherebe  à  prenda- 
le fort  denier  pour  lui ,  en  lésinant  ou 
payant  liard  à  liard.  =  Liabdé,  iìe.  part. 
fam.  et  popul. 

LIARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  dépense  , 
qui  lésine  dans  un  écot  ,  qui  paie  liard  a 
liard ,  et  tàche   de    payer   moins    que    les 
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autres  en  établissant  les  comptes,  popul. 
LIATRIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  serratules. 

fLIBADlE.   s.    f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  centaurées. 
*LIBAGE.  s,  m.  Pierre  de  taille  que  l'on 

ne  peut  employer  à  cause  des  fils ,  etc. 

Moellon  mal  taille  que  l'on  ne  peut  guère 
employer  que  dans  les  fondemens  d'un 
édifice. 

LIBAN.  s.  m.  pèch.  Corde  qui  borde  te 
pied  du  filet ,  et  à  laquelle  on  attaebe  ie 
lest.  —  Autre  corde  d'auffe  qui  attaché  les 
grosses  pièces  de  liége  à  la  madrague. 
LIBANIE.  V.  Libanotis  dans  le  Dict. 
fLIBANIOS.  s.  m.  myth.  Espèce  de  vigne 
qui  sentait  l'encens  ,  et  dont  le  vin  étàit 
employé  dans  les  libations. 

LIBANOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  de  l'encens. 

fLlBANOMANCIEN ,  NNE.  adj.  et  s. 
Qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen  de 
l'encens  ;  celui  qui  exercait  la  libano- 
mancie. 

LIBANOTE.  s.  f.  Piante  vivace  em- 
ployéeenmédecine.  —  f  Nom  qu'on  donne, 
dans  certains  endroits,  au  vent  sud-sud- 
ouest. 
fLIBATOIRE.  s.  m.  Vase  antique  qui 
servait  pour  faire  des  libations. 

LIBATTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  uà 
village  ou  à  un  camp  de  Nègres. 

fLlBEES.  s.  f.  pi.  Effusions  de  vin  ou 
d'autres  liqueurs  qui  se  faisaient  quelque- 
fois  dans  les  sacrifìces  des  anciens.  —  Nom 
qu'on  donnait  aussi  aux  vases  dont  on  se 
servait  pour  faire  des  libations. 

LIBELLLULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

LIBELLULINES.  s.  f.  pi,  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères. 

t  LIBENTINE.  s.  f.  myth..  Divinile  des 
plaisirs. 

LIBER.  s.  m.  Ce  qui  constitue  l'écoree. 
des  plantes,  troisième  cnveloppe  du  bois  , 
ou  couche  corticale. 

*  LIBERAL,  s.  m.  Celui  qui  professe  Ics 
idées  libérales,  qui  tendent  au   bien-étre. 

LIBÉRALES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  idées 
qui  se  rattachent  à  une  sage  liberté,  au  serv- 
timent  raisonné  de  la  véritable  dignité  de 
Phomme. 
fLIBÉRALES.  e.  f.  pi.  Fétes  instituées  a 
Rome  en  l'honneur  de  Bacchus. 

LIEÉRALISME.  s.   m.    Doctrine  ,  pra- 
tique  des  idées  libérales  et  patriotiques. 
•LIBÉRALITÉ.    s.    f.    f    myth.    Figure 
allégorique. 

LIRÉRATEUR,  TRICE.  s.  Quii-end  ou 
a  rendu  ,  procure  la  liberté. 

LIBÉRATIF,    1VE.    adj.     Qui  opere , 
qui  procure  la  Iibération.  peu  usi  té. 

LIBERATION,    s.    f.    Décharge    d'une 

del'ei  d'une  poursuite;eflet  de cette  action. 

LIBÉRIES.  s.  f.  pi.   Fétes  romaines  que 

l'on  célébrait  quand  les  enfans  quittsient 

la  robe  du  premier  àge. 
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•LIBERTE.  s.  f.  Eu  terme  de  droit  ,  fa-  ' 
oulté  de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  à  au- 
trui,  aux  droits  d'autrui,et  d'ètre  gouverné 
par  des  lois  émanées  de  la  volonté  generale 
oudesreprésentans  d'un  peuple.  —  fmyth. 
Divinité  allégorique  célèbre  chez  les  an- 
ciens  Grecs  et  chez  les  Romains. 

LIBERTICIDE,  adj.  des  2  g.  Destructif 
de  la  liberté.  Complot  liberticide.  Opinion, 
système  tiberticides.  nouv. 

LIBERUM  VETO.  s.  m.  Droit  qu'avait 
chaque  député  de  la  noblesse  polonaise 
pour  annuler  une  résolution  intempestive  , 
qui  allait  jusqu'à  dissoudre  la  diète  méme. 
+LIBERTINAGE.  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
tLIBÉTHRIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la 
mythologie  donne  aux  Muses,  à  cause  que 
la  fontaine  Libéthra  leur  était  consacrée. 

LIBETTE.  s.  f.  Joli  petit  insecte  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

LIBIDINOSITÉ.  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  libidineux.  peu  usité. 
fLIBIDIVI.  V.  Dibidivi. 

LIBITINAIRE.  s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains ,  entrepreneur  des  convois  funè- 
bres.  =f  Celui  qui  vendait  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  les  funérailles. 

LIBITINE.  s.  f.  f  myth.  Déesse  des  fu- 
nérailles. 

LIBOURET.s.  m.  Ligne  de  péche,  en- 
Slee  dans  un  trou  fait  à  un  morceau  de 
bois ,  qui  porte  à  son  extrémité  plusieurs 
piles  garnies  de  haims  ;  cette  ligne  estter- 
minée  par  un  poids. 
-j-LIBOZÉPHIR.  s.  m.  Nom  que  la  mytho- 
logie donne  au  vent  d'ouest-sud-ouest. 

LIBRAIRESSE.  s.  f.  Femme  de  libraire. 
burlesq. 

LIBRAMENT.  s.  m.  C'est ,  dans  les  in- 
sectes  diptères  ,  la  méme  chose  que  Ba- 
lancicr. 

-(-LIBRE  ARBITRE.  s.  m.  myth.  Figure 
allégorique. 
fLlBUM.s.  m,  Sorte  de  gàteau  compose 
de  miei ,  de  farine  ,  de  lait  et  de  sesame  , 
dont  on  faisait  usage  dans  les  sacrifices  , 
mais  surtout  dans  ceux  de  Bacchus  ,  des 
Lares  ,  et  à  la  fète  des  Termes. 

LIBURNE,  s.  f.  Sorte  de  fregate  légère , 
de  galiote  ou  de  brigantin  ,  qui  élait  en 
usage  chez  les  Liburniens. 

LlBURON.s.  m.  Espèce  de  poisson. 
L1BYTHÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  papillons. 

LIC/V.TI.  s.  m.  Grandarbre  de  la  Guiane  , 
qu'on  croìt  etre  un  laurier. 

LICÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche  de  celui  des  sphérocarpes. 

•LICENCE.   s.  f.  t   myth. 
goriqne. 
L1CERON.  V.  Lissebow. 
LICETTE.  V.  LissEiTu. 
LICHANOTUS.s.  m.  Genre  de  mammi 
fères  quadrumanes  de  la  famille  des  mafcis. 
L1CIIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  gcnrt 
dei  squale». 
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LICHENÉE  ou  Liknke.  s.  f.  Belle  che- 
nille  de  noctuelle  ,  qui  vit  de  lichen. 

LICHENITE.  s.  f.  Pierre  dont  la  surface 
représente  des  espèces  de  lichens. 
fLICHENO-FRANCAIS.  s.  m.  Pàté  tinc- 
toriale  de  couleur  bleue. 

LICHÉNOIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

LICHI.  V.  Leichi  dans  le  Dict. 

LICHNOPHORES.  s.  m.  pi.  Prètres  qui 
portaient  le  van  dans  les  fétes  de  Bacchus. 

LICHTENSTÉNIE.  s.  f.  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

LICHTENSTEINIE.  s.  f.  Piante  vivace 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LICHTER.  s.  m.  Petit  bàtiment  dont  on 
se  sert  à  Amsterdam  pour  transporter  les 
marchandises  du  port  aux  magasins  ,  et  des 
magasins  au  port. 

LICIET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

LICINE.  s.  1.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

fLICINIE.  s.  f.  Loi  des  anciens  Romains 
qui  fixait  le  jour  de  la  célébration  des  jeux 
apollinaires. 

LICITATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  licitation. 
fLICNON.  s.  m.  myth.  Nom  que  la  fable 
donne  au  van  qui  servait  dans  les  mys- 
tères  de  Bacchus. 
fLICNOPHORES.  s.  m.  pi.  myth.  Ceux 
qui  portaient  le  van  aux  fètes  de  Bacchus. 

LICOCHE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  à  la  limace. 

LICONDO.  s.  m.  Gros  arbre  d'Afrique  , 
qui  est  si  gros  que  six  hommes  peuvent  à 
peine  embrasser  son  tronc;  on  croit  mème 
que  c'est  un  baobab. 

LICOPHRE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui 
est  voisine  des  nummulites. 

LICORÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  zanthorizécs. 

'LICORNE.  s.  f.  Espèce  de  coquille.  — 
Constellation  de  la  partie  meridionale  du 
ciel.  —  Sorte  d'insecte. 

LICORNE  DE  MER.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  narwal. 

LICUALE.  s.  m.  Arbre  des  Moluques  , 
de  la  famille  des  palmiers. 

LIDBECKE.  s.f.  Piante  herbacée  de  la 
famille  des  corymbifères. 

LIDMEE.  s.  f.  Animai  d'Afrique  que 
l'on  a  rapporté  à  l'antilope  des  Indes. 

LIÉGE  DES  ANTILLES.  s.  m.  Bois  de 
mahot  ou  cotonnicr  noueux  ,  espèce  de 
fromager. 

LIÉGEOIS ,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  du 
pays  de  Liége ,  qui  est  originaire  de  la  ville 
de  Liége. 

LIÉGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble 
au  liége,  qui  est  de  la  nature  du  liége. 

HENNE,  s.  f.  Noni  que  le3  tisserands 
donnent  aux  fila  de  la  chaìne  qui  n'ont  pas 
étc  levés  ou  batssés  par  les  marches. 

LIERNE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  a 
faire  des  planchers   cn  galetas.  —  Nervnre 
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dans  les  voùtes  gothiques.  —  Pièce  de  bois 
qui,  bouloanée  avec  les  files  de  pieux  d'une 
palée  ,  sert  à  les  lier  ensemble. 

LIERNER.  v.  a.  Attachex,  lier  avec  des 
liernes.  =  Lierné  ,  ée.  part. 

LIERRÉ  ,  ÉE.  adj.  fleur.  Se  ditdesané- 
mones  dont  les  feuilles  inférieuies  ressem- 
blent  enquelque  manière  à  celles  du  lierre.. 

LIESSE.  s.  f.  Joie  ,  gaieté.  vieux. 
*LIEU.  s.  m.  Se  dit  de  la  posture  et  de 
la  situation  de  la  tète  du  cheval.  Ce  chevul 
porle  en  beau  lieti,  ou  porte  beau. — Poisson 
du  genre  des  gades. 

♦HÈVRE.  s.  m.  fmyth.  Attributde  l'au- 
tomne.  —  Emblème  de  l'ouìe  chez  les 
Égyptiens. 

LIÈVRETEAU.  s.  m.  Petit  lièvre.  p.  us. 

LIGAN.  s.  m.  Espèce  d'abeille  des  Phi- 
lippiues,  qui  niche  dans  les  arbres  creux. 

LIGAR.  s.  m.  Espèce  de  coquiiles  du 
genre  des  sabots. 

fLIGASTONS.  s.  ni.  pi.  Prètres  des  ido- 
les  chez  les  anciens  Prussiens. 

*  LIGATURE.  s.  f.  En  style  de  magie,  état 
d'impuissance  vénérienne  cause  par  un 
charme  ou  maléfice. 

LIGHTFODTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campanulacées. 

LIGIE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  isopodes. 

LIGNÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Marqué  de  lignes 
fines,  dont  la  couleur  est  differente  de  celle 
du  fond. 

LIGNER.  v.  a.  Il  se  dit  du  loup  qui 
couvie  la  louve. — En  terme  de  charpentier, 
tracer  avec  de  la  craìe  une  ligne  pour  óter 
du  bois  d'une  pièce.  =  Ligne,  ée.  part. 

LIGNEROLE.  s.  f.  Petite  ficelle  faite 
à  la  main  avec  du  fil  de  caret  défait. 

LIGNIER.  s.  m.  Bùcheron.  vieux. 

LIGNIFIER  (se),  v.  pron.  Se  conver- 
tir en  bois.  =  Ligjufié  ,  ée.  part. 

LIGNIPERDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  que 
l'on  nomme  aussi  le  Bostriche  tarière.  ' 

LIGNITE,  s.  f.  Substance  minerale  , 
bois  fossile ,  ou  bois  bitumineux. 

LIGNIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

LIGNOLET.  s.  m.  Couvrir  en  lignolet  , 
c'est  couvrir  les  faites  en  ardoises. 

LIGNURDE.  adj.  des  2.  g.  méd.  Cou- 
leur de  suie.  Il  a  la  langue  lignurde. 

LIGNYDION.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  section  des  gastéromyces. 

•LIGUE.  s.  f.  -J-mytb.  Figure  allégorique 
désignée  par  deux  femmes  vétues  en  guer- 
rières ,  et  qui  s'embrassent  en  foulant  aux 
pieds  un  renard  ,  symbole  de  la  fourberie. 

LIGULAIRE.  s.  f.  Espèce  de  piante  à 
fleur  radiée. 

LIGULE,  s.  f.  Genre  de  vers  intestins. 
— Membrane  qui  se  trouve  au  sommet  de 
la  gaìnc  des  feuilles  des  plantes  graminées. 
—  Petite  languette. 

LIGULE,  ÉE.adj.  Taillé  en  langiictte. 

LIGURITE.  s.  f.  Variété  du  titane  sili- 
céo-calcaire  >  découverte  vers  la  Stura. 
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LIGURIUS.  s.  m.  Ce  nom  désigne  ,  dans 
Ja  Vulgate  ,  Fune  des  d'eux  pierres  du  ratio- 
nal  d'Aaron. 

LIGUSTICUM.  s.  re.  Piante  de»  an- 
ciens qu'on  croit  ètre  la  livèche. 

LIGUSTRUM.  s.  m.  Piante  des  anciens 
que  Fon  croit  étre  le  trotine. 

LIGUUS.  s.  m.  Gente  de  coquilles  de  la 
division  des  univalves. 

-j-LIGYPHONES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
desHespérides  regardées  comme  les  étoiles 
du  soir. 

LIKNÉE  ou  LIKENÉE.  V.  Lichenée. 

•j-LI-KI.  s.  m.  Chez  les  anciens  ,  recueil 
de  maximes  de  morale  et  de  religion. 

LILAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tige  frutescente  ou  arborescente. 

LILAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

-j-LILALITE.  s.  f.  Substance  minerale  , 
variété  de  lépidolite. 

LILAK.  s.m.  Nom  donne  au  lilas. 

LILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cypéroides. 

LILIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  plan- 
tes qui  renferme  les  lis  ,  les  superbes  ,  etc. 

LILIAGO.  s.  m.  Lis  asphodèle  d'Eu- 
rope. —  Espèce  d'anthérie. 

LILIANTHQS.  s.  m.  Piante  du  Canada, 
qui  se  rapproche  des  uvulaires. 
fLILIASPHODÈLE.  s.  m.  Sorte  de  hou- 
blon  sauvage. 

LILIASTRUM.  s.  m.  Espèce  d'anthérie. 

LILlTH.  s.  m.  Spectre  nocturne ,  fabu- 
leux,  qui  parait,  selon  les  Juifs  supersti- 
tieux,  sous  la  forme  d'une  femmé  ;  pré- 
tendu  esprit  familier  qui  tue  les  enfans.  — 
Engoulevent ,  oiseau. 

LILLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Lille  ,  qui  est  originaire  de  Lille. 

LIMACIE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  des 
forèts  de  la  Cochinchine. 

LIMACINE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
de  l'ordre  des  gastéropodes. 

♦LIMAgON.  s.  m.  bori.  Pièce  de  la  qua- 
drature  d'une  montre  ou  d'Une  pendule  à 
répétition. 

LIMAQONNE.  s.  f.  Sorte  de  chenille 
qui  sort  du  bombyx  agate. 

LIMACULE.  s.  f.  Dent  de  requin  fos- 
sile ou  pétrifiée. 

LIMAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
thon  lorsqu'il  grossit. 

LIMANCHIE.  s.  f.  Jeune  excessif. 

LIMATION.s.f.  Réduction  en  limaille. 

fLlMATULE.  s.'f.  Petite  lime. 

LIMBARDA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inulées. 

*  L1MBE.  s.  m.  Contour  d'un  calice  ou 
d'une  corolle  d'une  fleur  monopètale.  — 
Cercle  qui  entoure  la  téte  d'un  empereur, 
d'un  saint ,  etc. 

LIMBILITE.  s.  f.  Matière  volcanique 

LIMBORCHIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  gentianées. 

'LIME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  di- 
vision  des  bivalve». 
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LIME-BOIS.  s.  m.  Tribù  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LIMÉNARQUE.  s.  m.  G'était ,  chez  les 
anciens,  l'intendant  ou  le  gouverneur  d'un 
port.  V .  LimiwAaQDB. 

LIMENITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

fLIMENTINE.  s.  f.  myth.  Divinile  qui 
présidait  au  seuil  des  portes, 

LIMÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

LIMESTRE.  s.  f.  Serge  croisée. 

LIMÉUM.  s.  m.  Piante  vénéneuse  que 
plusieurs  botanistes  croient  ètre  unerenon- 
cule  ou  une  varaire. 

LIMETTE,  s.  f.  Essence  de  bigarade. 

LIMEUX,  EUSE.  adj.  Fangeux.  vieux. 

LIMICOLE,  s.  m.  Famille  d'oiseaux 
qui  comprend  les  petits  échassiers. 

LIMICULA.  s.  f.  Nom  générique  des 
barges. 

LIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  gattiliers. 

LIMINARQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains ,  officier  qui  veillait  sur  les  fron- 
tières.  V.  Liménahquk. 

LIMITATIVEMENT.  adv.  Avec  des 
limites,  d'une  manière  limitée./>eu  usitó. 

fLIMNADES,  s.  f.  pi.  Selon  la  fable  , 
nymphes  des  lacs  et  des  marais.  On  les  ap- 
pelle  aussi  Limnacides ,  Limnées  et  Limnia- 
ques. 

fLlMNATIDES.  s.  f.  pi.  Fètes  des  pé- 
cheurs  en  l'honneur  de  Diane-Limnatis. 

LIMNEE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
des  mers  des  DeuK-Siciles. 
fLIMNÉADES.  V.  Limnades. 
fLIMNÉTIDIES.  V.  Lemhiades. 

LIMNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LIMNITE.  s.f.  Pierre  fossile  qui  figure 
une  carte  de  gèographie. 

LIMNOBION.  s.  m.  Piante  aquatique 
nommée  aussi  la  Morène  spongieuse. 

LIMNOCHARÉ.  s.  f.  Genre  d'arach- 
nides  de  la  famille  des  aranéides. 

LIMNOCHARIS.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  piante  ,  le  flflteau  jaunàtre. 

LIMNOPHILE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  difl'èré  très-peu  des  hottones. 

LIMNORIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
voisin  de  celui  des  cymothoas. 

LIMOOTONIE.  V.  Limanchie. 

LIMODORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

LIMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

LIMON  D'ATTERRISSEMENT.  s.  m. 
Terrain  argiltìux  qtii  a  été  remanié. 

LIMONCELLO.  s.  m.  Variété  de  limo- 
nier  qui  croit  en  Calabre. 

LIMONELL1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hespéridées. 

LIMONER.  v.  n.  adm.  forest.  Ètreassez 
gres  pourfaire  des  limons,en  parlant  du  bois. 
"L1MONEUX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  cobites. 
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LIMONIA.  s.  f.  Genre  d'orangers. 
fLIMONIADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  des 
fleurs  et  des  prairies. 

LIMONIATE,  s.  i.  Émeraude  vert-pré. 
LIMONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

LIMONNER.  v.  a.  Dans  les  cuisines  , 
passer  certains  poissons  par  l'eau  bouillante 
pour  leur  óter  le  limon  qui  les  couvre.  = 
Limonné  ,  ée.  part. 

LIMOSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  personnées. 

LIMOUSIN,  INE.  adj.  et  s.  Du  Limou- 
sin ,  originaire  de  Limoges.  On  nomine 
Limousins  en  general ,  les  ma^ons  qui  vien- 
nent  à  Paris  pendant  la  belle  saison  ,  pour 
yexercerleurétat;  on  dit  en  generai,  parce 
qu'ilen  vientun  plus  grand  nombre  de  ce 
pays  que  d'ailleurs. 

LIMOUSINE,  s.  f.  Espèce  d'anemone 
remarquable  par  ses  couleurs. 

LIMOTJSINER.  v.  n.  Faire  du  limousi- 
nage.  Les  macons  limousinent  bien. 

LIMOUSINERIE.  s.  f.  Action  de  limou- 
siner  ,  de  faire  le  limousinage. 

LIMULE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  branchiopodes. 
-j-LIMUS.  s.m.  Sorte  d'habillement  bordé 
par  en  bas  d'une  frange  de  pourpre  en  fal- 
balas  ,  dont  les  victimaires  étaient  revétus 
dans  les  sacrifices ,  chez  leé  anciens.  Il  pre- 
nait  au  nombril  et  descendait  sur  les  paeds, 
en  laissant  le  reste  du  corps  à  ou. 
fLIMYRE.  s.  f.  myth.  Célèbre  fontaine  de 
Lycie,  qui  rendait  des  oracles  par  le  raoyen 
des  poissons. 

LINAIGRETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cypéroides. 

LINCE,  s.  f.  Sorte  de  satin  qui  se  fabri- 
que  en  Chine. 

LINCOIR.  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  la- 
quelle  on  issemble  les  solives  au-dessus  des 
baies  des  portes ,  aux  àtres  ;  les  chevron3 
aux  lucarnes  ,  etc. 

LINGONE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  famille 
despimprenelles. 

LINDÈRE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  au  Japon. 

LINDERNE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  !a 
famille  des  personnées. 

LINDRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de  la  famille  des  fougères. 
LINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  lins. 
LINETTE.  s.  f.  Semence  de  lin. 
LINGAM.  s.  m.  Idole  des  Indiens,  figure 
représentative  de  l'union  des  deux  sexes. 

LINGARD.  s.  m.  manufact.  Fil  empesé 
qui  sert  à  raccommoder  ceux  qui  se  cas- 
sent  en  tissant. 

L1NGUAJRELLE.  s.  f.  Scapulaire  que 
portaient  aneiennement  les  chanoines. 

L1NGETTE.  s.  f.  Petite  serge,  ou  sorte 
d'espagnolette. 

LINGOUMBAUD.  s.  m.  Espèce  d'écre- 
visse  de  mer. 

LINGUA,  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  renonculacées. 


LINGUARD.  s.  m.  Gade  molve  qu'on 
apporte  d'Amérique  sale  comme  la  morue. 
LINGUATULE.  s.  f.  Genre  de  vers  in- 
testins ,  qui  se  rapproche  des  polystomes. 

LINGUE,  s.  f.  Morue  verte  qui  n'a  pres- 
que  que  la  peau  et  l'arète.  V.  Lingcahd. 

LINGEET.  s.  m.  Pièce  de  bois  sur  le 
tillac  du  vaisseau ,  qui  sert  pour  arrèter  le 
cabestan.  —  Nom  d'une  espèce  de  satin. 
—  Espèce  de  coquille. 

LINGUIFORME.,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
cn  forme  de  langue.  Coquille  linguiforme. 

LINGUISUGES.  s.  m.  pi.  Nom  que 
quelques  entomologistes  ont  propose  de 
donner  aux  insectes  dont  l'extrémité  de  la 
lèvre  inférieure  forme  une  langue. 

LINGULE,  s.  m.  Coquille  bec  de  cane 
de  la  division  desbivalves. 

LINGULIER.  s.  m.  Animai  du  lingule. 

LINIENSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  jaspe 
onix  qui ,  par  des  lignes  noires  paralleles  , 
forme  des  carrés  sur  un  fond  bleuàtre. 

LINIER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et 
vend  du  lin. 

fLINIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fètes  instituées 
en  Fhonneur  de  Linus. 

L1NIFICE.  s.  m.  Art  de  travailler  le  lin. 
in  usiti. 

tLINIFICIUS  LAPIS,  s.  m.  Pierre  qui, 
dit-on  ,  avait  la  vertu  de  guérir  le  mal  ca- 
duc  et  un  grand  nombre  d'autres  maladies. 

LINITION.  s.  f.  méd.  Action  d'oindre, 
d'enduJre. 

L1NKEE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

L1NLIRRIZIN  ou  YULIRRIZIN.s.  m. 
Acacia  non  épineux  de  la  Jamai'que. 

LINNÉE.  s.f.  Petite  piante  verte. 

LINOCARPE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a 
donne  au  lin  multiflore. 

LINOCIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  farnille  des  jasminées. 
f  LINOS.  s.  m.  Nom  d'une  cbanson  célè- 
bre en  Phénicie,  et  consacrée  à  des  sujets 
tristes  et  funèbres. 

LINOSTOLIE.  s.  f.  Se  dit  de  l'art  de 
couper  les  cheveux.  peu  usité. 

fLINOSTOME.  s.  m.  Linge  étroit  qu'on 
met  sur  le  calice  pour  l'essuyer. 
fLINOSTOPHRON.  s.  m.    Nom  d'une 
sorte  de  piante. 
fLINOZOSTE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  meicuriales. 

LISENSTEIN.  s.  m.  Pierre  camérine. 

LINSOIR.  V.  Lincoir. 

LINTÉAIRE.  s.  f.  géom'.  Courbe  for- 
mée  par  une  corde  attacbée  verticalement 
a  deux  points  fixes ,  et  chargée  d'un  fluide 
en  équilibre. 
♦L1NTEAU.  s.  m.  Fer  place  au  haul 
d'une  porte,  d'une  grillo ,  pour  soutenir 
les  tourillons. 

LINTHÉE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
qui  se  fabrique  dans  la  Chine. 

L1NTHURIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  se  trouve  prés  de  Sienne. 

L1NTIBULAIRES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
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plantes  intermédiaires  entre  les  primulaires 
et  les  acantbacées. 

fLINURGE.  s.  f.  Nom  d'une  pierre  qui 
se  trouvait  dans  le  fleuve  d'Acheloùs.  Chez 
les  anciens  on  Penveloppait  d'un  linge ,  et 
lorsqu'elle  devenait  bianche  ,  on  se  promet- 
tait  un  heureux  succès  dans  ses  amours. 

LINYPHIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

*LION.  s.  m.  -J-Nom  d'une  danse  ridicule 
chez  les  anciens.  —  f  Constellation.  — 
f  pi.  Nom  que  prenaient  les  initiés  dans 
les  fètes  mithriaques. 

LIONDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

LION  DES  PUCERONS.  s.  m.  Larve 
d'insectes.  —  On  appelle  Lion  marin,  le 
phoque. 

LIORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestinaux  ,  voisin  des  ascarides. 

LIOURBE.  s.  f.  Entaille  que  l'on  fait  à 
un  màt  pour  y  enter  un  màt  rompu. 

LIPARA.  s.  m.  Emplàtre  gras.  vieux. 

LIPARE.s.m. Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  f.  Piante  de  la  famille 
des  légumineuses. 

LIPARlS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons. 
— Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 
—  f  Sorte  de  pierre  précieuse.  —  Nom  d'un 
fleuve  de  Cilicie. 

LIPAROCÈLE.  s.  f.  Hernie  du  scrotum 
qui  est  souventoccasionéepar  des  substan- 
ces  graisseuses. 

LIPIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  rochers. 

LIPOGRAMMATISTE.  s.  m.  Auteur 
d'un  ouvrage  lipogrammatique. 

LIPONIS.  s.  m.  Nom  générique  qu'on 
a  applique  au  roucou. 

LIPOPSYCHIE.  V.  Lipoihyuie  dans 
le  Dictionnaire. 

L1PPI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  verbénacées. 

LIPPISTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 

fLIPS.  s.  m.  Nom  qiie  la  mythologie 
donne  au  vent  de  sud-ouest. 

LIPTOTE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
augmente  et  renforce  la  pensée  ,  lorsqu'elle 
semble  la  diminuerpar  l'expression. 

fLI-PU.  s.  m.  Tribunal  chinois  chargé 
des  affaires  de  religion. 

LIPURE.  s.  f.  Quadrupede  de  la  baie 
d'Hudson,  qui  est  très-peu  connu. 

LIPYRIE.  s.  f.  méd.  Fièvre  continue  , 
brùlant  à  l'intérieur  et  refroidissant  à 
l'extérieur. 

♦  LIQUEUR.s.f.On  appelle  Liqueur  de  cail- 
loux,  une  dissolution  de  silice  dans  de  la 
potasse  liquide  ;  -  de  l'atnnios ,  les  eaux  de 
la  membrane  qui  enveloppe  le  foetus  ;  -  de 
Van-Swièlen ,  une  dissolution  de  muriate  de 
mercure  dans  l'eau-de-vie  de  grain  ;  -  fu- 
mante de  Bayle,  le  sulfure  hydrogène  d'am- 
moniaque  ;  -  fumante  de  Libavius ,  le  mu- 
riate d'étain  ,  au  maximum  d'oxidation  , 
privò  d'eau  ;  -minorale  anodined'  Ho  ffmann , 


un  médicament  mèle  d'alcohol,  d'éther 
sulfurique  et  d'huile  douce  de  vin. 

LIQUEUREUX.  V.  Liquor*  dans  le 
Dictionnaire. 

LIQUIDEMENT.  adv.  D'une  manière 
liquide  ,  par  une  préparation  liquide. 

LIQUORISTA.  s.m.Faiseur  de liqueurs. 

LIRA.  s.  f.  Monnaie  de  billon  de  Venise, 
qui  vaut  une  livre.  Il  y  a  la  Lira  grossa  ] 
monnaie  de  compre  ,  qui  vaut  en  banquò 
dix  ducats. 

LIRAZZA.  s.  f.  Monnaie  de  billon  de 
Venise  ,  valant  une  livre  dix  sous  tournois. 

LIRELLE.  s.  f.  Fructification  des  plan- 
tes hypoxylées  qui  sont  étroites ,  allongées  , 
souvent  rainifiées  ,  et  s'ouvrant  sur  une 
fente  longitudinale,  nouv. 

LIRI.s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  patelles. 

LIRIODENDRON.  s.m.  Espèce  d'arbre 
de  la  famille  des  liliacées. 

LIRION.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  étre  une  amaryllis. 

LIRIOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'onnomme  aussi  Sansevière. 

LIRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  fouisseurs. 

*LIS.  s.  m.  On  appelle  Lis  asphodélc , 
une  hémérocale  à  fleurs  jaunes  ;  -  du  Ja- 
pon,  une  espèce  d'amaryllis  ;  -  d'èlang ,  le 
nénuphar  blanc  ;  -  de  mai ,  le  muguet  ;  - 
du  Mexique ,  l'amaryllis  belladone  ;  -  des 
Incus,  l'alstroémère;  -  de  Mattinole,  le 
pancrace  maritime  ;  -de  Suze,  la  fr-itillaire 
de  Perse;  -  de  Stirate,  une  ketmie  ;  - 
narcissc  des  Indes ,  une  amaryllis  des  Indes  ; 
-  de  Saint-Bruno,  la  phalangère  liliaslre  ; 
de  Saint-Jacques,  l'amaryllis  en  croix  ;-  nar- 
cisse  ,  l'amaryllis  d'automne  ;  -  des  ieinlu- 
riers  ,  la  gaude  et  la  lysimachie  vulgaire  ; 
-ture,  l'ixie  chinois  ;-  vcrt,  le  colchique 
d'automne.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
une  espèce  de  filet  de  pèche  ,  et  à  une 
sorte  de  papier.  —  blas.  Figure  de  trois 
pétales  liés  ensemble  ;  fer  de  lance  à  cro- 
chets  latéraux. 

LISARD.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on 
fabrique  en  Perse  et  dans  les  Indes. 

LISBONINE,  s.  f.  Pièce  d'or  quia  cours 
dans  le  Portugal. 

USER  ou  ÉLISER.  v.  a.  Tirer  une 
pièce  de  drap  par  les  lisières  pour  en  6ter 
les  faux  plis.  =  Lise  ,  Ée.  pait. 

LISEROLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  convolvulacées. 

•LISEUR.  s.  m.  anat.  Nom  qu'on  donne 
au  muscle  adducteur. 

•LISEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  ,  dans  Ks 
fabriques  d'étoffe  de  soie  ,  lève  les  dessins. 

LISIANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianées. 

LISIMACHIE.  V.  Lysimachie  dans  le 
Dictionnaire. 

LISME.  s.  m.  Tribut  payé  aux  Maures 
pour  la  liberté  de  la  péche  du  corail. 

LISOIR.  s.  m.  Pièce  d'un  carrossc  ou 
d'un  charriot  sur  laquelle  poseut  les  mou- 
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tons.  —  Bàtis  de  charpente  pour  l'apprét 
des  étoffes. 

LISPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  muscides. 

LISPUND.  9.  m.  Poids  allemand  (  i4  li- 
vres  de  France.  ) 

LISSANTHE.   s.   f.  Genre   de  plantes 
du  genre  des  bicornes. 

*LISSE.  s.   f.  Pièce  cornante  qui   cou- 
ronne  à  hauteur  d'appui  le  garde-fou  d'un 
-  pont   de  bois.    —  Assemblage  de   ficelles 
pour  lever  et  baisser  les  flls  d'une  chaine  , 
à  l'aide  des  marches,  dans  la  fabrication 
des   étoffes.  —  Perle  d'email ,   percée  au 
milieu ,  par  où  passe  le  fil  de  la  chaine.  — 
Instrument  pour  unii',  polirle  papier,  le 
carton ,  etc.  —  Outil  de  corroyeur  pour  po- 
lir les  Cuirs  de  couleur.  —  Ficelle  qui  sert 
à  lier  les  paquets.  —  Couleuvre  d'Europe. 
LI'SSEAU.  s.  m.  Peloton  de  ficelle. 
LISSERON.  s.  m.  Petit  liteau  de  bois 
mince  et  plat  sur  quoi  se  tendent  les  lisses. 
L1SSETTE.  s.  f.  Sorte  de  lisses  ordinai- 
rement  attachées  à  la  queue  des  rames  ,  au 
lieu  d'otre  tendues  sur  les  lisserons.  —  Dans 
les  fabriques  de  gazes ,  d'étoffes ,  etc. ,  se 
dit  des  ficelles  qui  servent  à  faire  lever  les 
fils  de  ia  ebaine  par  le  moyen  des  marches 
auxquelles  eDes  sont  attachées. 
LISSIER.  s.  m.  Qui  fait  les  lisses. 
"LISSOIR.  s.  m.  Machine  qui  sert  à  lis- 
ser   la    poudre  a   canon. —  Instrument   de 
gaìnier  pour  étendre   la  peau   et   polir  les 
ouvrages. — Outil  de  fer  pour  polir  les  chau- 
dronneries  dans  les  endroits  où  il  y  a  des 
moulures. — Instrument  decartonniers  pour 
lustrer  les  cartons. — Instrument  de  vene 
cu  de  bois  tourné  avec  lequel  les  lingères 
lissent  leur  ouvrage. — Perche  pour  remuer 
la  laine.  V.  Lisse  pour  ces  difì'érentes   dé- 
finitions. 

LISSOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
très-voisin  des  gravilliers. 

LISSURE.s.f.  Effet  du  lissoir. 
LISTE  CIVILE,  s.   f.  Somme  allouée 
annuellement  par  le  parlement  d'Angle- 
terre  au  roi  et   à  sa  maison. — En  France  , 
l'assemblée  generale  de  1790  en  avait  fixé 
une  de  2.5  millions  pour  le  méme  objet. 
LISTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
LISTRONITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
de  la  division  des  bivalves. 

"LIT.  s.  m.  Matelas  couvert  de  draps  et 
d'une  couverture  suus  lesquels  on  met  les 
cierges  que  Fon  veut  faire  refroidir.— Les 
sculpteurs  disent  faire  un  Ut  sous  plintlie, 
pour  designer  le  premier  trait  de  scie 
donne  à  l'un  des  bouts  du  bloc  de  marbré 
pour  en  former  l'assise.— Salbande  sur  la- 
■  quelle  repose  le  filon  d'une  mine.  —  Banc 
de  matières  minérales. 

LITA.  s.  f.  Genre  de  plantes  nommées 
autrement  Vohiries. 

LITAGE.  s.  m.  Dans  la  teinture  des 
draps,  corde  qui  forme  le  cordon  de  la 
lisièrc ,  en  empèchant  la  teinture  de  pren- 
dre  dans  l'endroit  quo  celte  corde  couvre. 
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LITGHI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famil'Ie  des  saponaeées. 

LITE.  s.  f.   Sue  vegetai  dont  font  usage 
les  habitans  de  Madagascar. 
*LITEAU.  s.  in.  Petite  tringle  de  bois. 

LITER.  v.  a.  Mettre  par  lits  le  poisson 
dans  les  tonnes. — Faire  le  litage  ,  ou  cou- 
vrir  le  bord  du  drap  avec  une  corde  pour 
que  le  bord  ne  prenne  pas  la  teinture. 
Rouler  la  Iisière  du  drap  sur  elle-mème.— 
Lite  ,  ée.  part. 

-j-LITES.  s.  f.  pi.  Les  Prières,  suivantl'ex- 
plication  iconologique. 

L1TEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  lite  les 
draps. 

fLITHAGOGIE.  s.  f.  Action,  propriété 
des  remèdes  qui  détruisent  la  pierre  ,   etc. 

LITHAGOGUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
remèdes  qui  chassent  de  la  vessie  la  pierre, 
les  graviers  ,  etc. — Il  est  aussi  substantif. 
j-LITH ANTRAX.  s.  m.  Sorte  de  charbon. 

LITHÉOSPHORE.  s.  m.  Variété.de  ba- 
fyte  sull'atee  radiée,  pierre  de  Bologne,  etc. 

LITHIATE.  s.  f.  Sei  forme  par  la  com- 
binaison  de  l'acide  lithique  avec  une  base. 
fLITHINE.  s.  f.  Sorte  de  nouvel  alcali. 

LITHIQUE.  adj.  m.  Se  dit  de  l'acide 
que  l'on  retire  du  calcul  de  la  vessie. 

LITHIZONTHOS.s.m.Escarboucle  des 
Indes  ,  pierre  à  teinte  blanchàtre. 

LITHOBIBLION.  s.  m.  Feuille  fossile  , 
ou  empreinte  de  feuilles  sur  des  pierres. 

LITHOBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  myriapodes. 

LITHOBOLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  épidau- 
riennes  celébrées  en  mémoire  d'Aunésie  et 
de  Lamie,  jeunes  filles  que  des  habitans  de 
Trézène  lapidèrent  dans  une  sédition.  V .  L  a- 

PIDATIOIV. 

LITHOCALAME.  s.  f.  Tige  de  piante 
pétrifiée  que  l'on  nomme  aussi  Stèlichite. 

LITHOCARPE.  s.  m.  Fruit  pétrifié. 

LITHODQME.  s.  m.  Sous-genre  de  co- 
quillages,  qui  se  rapproche  des  moules. 

♦LITHOGÈNE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
polypes  dont  le  tuyau  est  pétrifié. 

LITHOGÉNÉSIE.  V.  Géolocie. 

LITHOGLYPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  , 
qui  n'est  qu'un  sinopie  jeu  de  la  nature  ou 
du  hasard. 

LITHOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  im- 
prime ,  dessine  ou  écrit  sur  des  pierres. 

LITHOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
pierres.  —  Art  d'imprimer  sur  des  pierres. 

LITHOGRAPHIER.  v.  a.  Écrire ,  im- 
primer, dessiner  sur  de  la  pierre.  =  Litho- 
gbaphié,  ée.  part. 

LITHOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ,  qui  a  rapport  à  la  lithographie. 

L1THOLDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  l'aspect 
d'une  pierre ,  qui  est  fait  corame  une  pierre. 

LITHOLABE.  s.  m.  Pincette  propre  à 
saisirla  pierre  dans  l'opération  de  la  taille, 

LITHOLISATION.  s.  f.  Course  pour 
ramasser  et  examiner  les  pierres. 

LITHOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  par  le  son  des  pierres. 
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fLITHOMANCIEN ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui 
devine,  qui  prédit  par  le  son  des  pierres. 

LITHOMARGE.  s.  f.  Sorte  d'argile  infu- 
sible ,  pierre  grasse  au  toucher. 

LITHOMORPHITE.  s.  f.  Pierre  confi- 
gurée  ,  ou  qui  représente  quelque  objet 
connu. 

LITHONTRIBON.  s.  m.  Sorte  d'her- 
niole  ou  turquette ,  piante  qui  ,  dit-on  ,  a 
la  vertu  de  guérir  la  pierre. 

LITHOPHOSPHORE.  g.  f.  Pierre  qui 
devient  phosphorique  au  contact  de  la 
lumière. 

LITHOPHYLLE.  s.  f.  Feuille  pétrifiée. 
LITHOSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  lépidoptères. 

L1THOSPERME.  s.  m.  Sorte  de  piante 
des  anciens  que  l'on  croit  étre  notre  gremii 
officinal. 

LITHOSTROTOS.  s.  m.  Lieu,  chez  les 
Grecs,  qui  était  pavé  en  pierres  demosaìque 
et  par  compartimens. 

♦LITHOTOME.  s.  m.  Pierre  qui  a  la 
forme  d'une  pierre  travaillée. 

LITHOXYLE.  s.  m.  Bois  pétrifié. 
LITHUANIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
né  dans  la  province  de  Lilhuanie. 
f  LITHYERSE.  s.  f.  Chanson  rustique  qui 
était  en  usage  parmi  les  paysans  grecs. 

*LITRE.  s.  ni.  Unite  des  mesures  de  ca- 
pacité  adoptée  dans  le   nouveau  système  , 
tant  pour  les  liquide.'  que  pour  les  matières 
sèches.  Sa  contenance  est  celle  du  cube  de 
la  dixième  partie  du  mètre.  Le  litre  rem- 
place  la  pinte  pour  les  liquides  ,  et  vaut  à 
peu  près  une  pinte  et  un  vingtième.  Pour 
les  matières  sèches ,  il  remplace  le  litron  , 
et  équivaut  à  peu   près  à   un  litron  et  un 
quart. 
LITTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
LITTER.  V.  LITER. 
-j-LlTTORALES.  s.  f.  myth.  Divinités  de 
la  mer. 

LITTORAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  pois- 
sons  qui  fréquentent  les  còtes.  —  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  échassiers. 

LITTORELLE.  s.  f.  Petite  piante  vivace 
de  la  famille  des  plantaginées. 

LITUITE.  s.  f.  Coquille  fossile  cloison- 
née  ,  et  pourvue  d'un  sipbon  centrai. 
LITHUOLITE.  s.  f.  Spirai  pétrifié. 
LITURE.  s.  f.  Rature.  vieuxet  inusité. 
fLITURGE.  s.  m.  Ministre  athénien  qui 
faisait  les  prières  publiques. 

LITURGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  livre, 
d'un  recueil  de  liturgies.  Cesi  un  bon  litur- 
giste. 

LITUUS.  s.m.  Bàtonen  forme  decrosse 
dont  se  servaient  les  augures  dans  leurs  ob- 
servations.  —  Ancienne  trompette  des 
Romains.  — fCrosse  que  portaient  dans  les 
cérémonies  religieuses  nos  anciens  évèques. 
*LIÙR.E.  s.  f.  mar.  Se  dit  de  plusieurs 
tours  de  cordes  qui  lient  deux  thoses  en- 
semble. 

LI  VANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  vul- 
gairement  an  pélican. 
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LIVARDE.  s.  f.  Corde  d'étoupés  autour 
de  laquelle  le  cordier  tortille  le  fil  pour  le 
rendre  plus  uni. 

LIVIE.  s.  f.  Gerire  d'insectcs  de  la  fa- 
mille  des  psyllides. 

LIVISTONE.s.f.  Genre  de  plantes  de  ia 
famille  des  palmiers. 

LIVON.  s.  ni.  Espèce  de  coquille  du  ger.re 
des  sabots. 

LIVONINE.  s.  f.  Monnaie  deLivonie  qui 
équivaut  à  96  copeks  ou  70  ferdings. 

LIVOURNINE.  s.  f.  Monnaie  de  compre 
de  Toscane  (4  fr.  54  e.  à  peu  près). 

LIVRÈE,  s.  f.  Sorte  de  chenille  à  raies. 
—  Espèce  d'insecte  du  genre  hélice.  —  On 
appelle  Livrèe  d'ancre,  une  espèce  de  tri- 
chie.  —  Fil  de  soie  portane,  le  numero  d'une 
pièce  de  batiste  ,  à  la  lisière. 

UVRESQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
érudition  qui  ne  se  puise  que  dans  les 
livres.  vieux. 
fLIVRES  SIBYLLINS.  s.m.pl.  Recueils 
qui  contenaient  les  prédictionsdessibylles, 
et  qui  étaient  confiès  à  la  garde  d'un  col- 
lège de  prétres  ou  d'oìBciers  nommés  quin- 
dècemvirt. 

'LIVRET.  s.  m.  Petit  livre  où  l'on  ren- 
ferme  les  feuilles  d'or  ou  d'argent  préparées. 

LIXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LIZARDE.  s.  f.  Toile  que  l'on  fabrique 
au  Caire  et  dans  ses  environs. 

fLIZARI.  s.  m.  Espèce  de  garance   qui 
croìtdans  leLevant. 
.LIZER.  V.  Liseb. 

LIZET.  s.  m.  Noni  que  l'on  donne  quel- 
quefois  au  liseron. 

LLAGUNE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

LLANTA.  s.f.  Bandelette  qui  servait  de 
diadème  aui  Incas  dans  le  Pérou. 

LLAUPANKE.  s.  f.  Piante  du  Pérou  que 
l'on  peut  employer  à  la  teinture. 

LO.  s.  m.  Gaze  que  l'on  fabrique  dans  le 
royaume  de  la  Chine. 

LOASE.  s.  f.  Piante  d'Amérique  dont 
la  piqùreest  plus  douloureuse  que  celle,  de 
l'ortie. 

LOASÉES.  s.  f.  Famille  de  plantes  qui 
a  le  genre  loase  pour  type. 

LOBAIRE.  s.  f.  Piante  cryptogame  de 
la  famiìle  des  algues. 

LOBARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Parmàlic. 

LOBÉE.  adj.  f.  Partagée  cn  lobes.  —  Il 
se  dit  des  feuilles.  Feuilles  lobees. 

LOBÈLE.  e.  f.  Sorte  de  piante. 

LOBÉLIA.  s.  f.  Genie  de  plantes  qui 
strt  de  type  à  la  famille  des  lobéliacées. 

LOBÉLIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

LOLEIiIE.  e.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

LOBÉRIS.  V.  Lebkbis. 

LOIUER.  g.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

LOIÌIOLE.  s.  f.  bot.  Diminutif  de  lobe  ; 
petit  lobf;. 
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LOBIPÈDES.  s.  f.  pi.  Division  d'oi- 
seaux  de  la  famille  des  longirostres. 

LOBULAIRE.  adj.  des  2  g.  Quitient, 
qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  lobe.  — 
s.  111.  Genie  d'oiseaux  de  mer.  — s.  f.  Sorte 
de  piante. 

LOCALEMENT.  adv.  D'une  manière 
locale  ;  relativement  à  un  locai. 

LOCALISATION.  s.  f.  Action  de  ren- 
dre locai,  d'adapter  aux  lieux.  —  Effet  de 
cette  action. 

LOCALISER.  v.  a.  Rendre  locai,  adap- 
ter  aux  localités.  =  LocALisÉ,-ÉE.part.  p.  us. 

LOCANDE,  s.  f.  Chambre  à  louer.  v. 

LOCAR,  s.  m.  Froment  ,   épeautre. 
fLOCATAlRIE.  s.  ni.  Biens  immeubles 
mis  en  location.  —   Logement  convenable 
pour  les  exploiter. 

-(-LOCATE  ,  ÉE.  adj.  jurispr.  Se  dit  d'un 
héritage  que  l'on  pergoit  par  les  revenus 
des  locations. 

LOCATEUR.  s.  m.  Celui  qui  loue. 

LOCHAGUE.  s.  m.  Commandant  d'une 
cohorte  spartiate. 

♦LOCHER.  v.  n.  Chez  les  raffineurs  de 
sucre,  c'est  détacher  le  pain  de  la  forme,  en 
le  secouant  sansl'entirer.=LocHÉ,ÉE.part. 

LOCHET.  s.  m.  Sorte  de  bèche  étroite. 

LOCHIORRHÉE.s.  f.  méd.  Fluxexces- 
sif  des  Iochies. 

LOCHNERIA.  s.  f.  Sorte  d'arabette 
dont  on  a  forme  un  genre 

fLOCK.EE.  s.  f.  myth.  Déesse.  de  la  for- 
tune chez  les  Indiens. 

LOCMAN.  V.  Lamanedr  dans  le  Dict. 

LOCOL.  s.  m.  Très-petite  abeille. 

LOCOMOBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
changer  de  place.  Cabeslan  locomobile. 

LOCOMOBiyTÉ.  s.  f.  Faculté  de  se 
mouvoir,  action  de  se  mouvoir.  —  EQ'et  de 
cette  action. 

LOCOMOTEUR.  s.  m.  Qui  sert  à  la 
locomotion.  —  anat.  Se  dit  des  muscles  et 
de  leurs  annexes,  comme  organes  actifs  de 
locomotion. 

L0C0M0TIF,1VE.  adj.  Quiproduitla 
faculté  locomotive. 

LOCOMOTION.  s.  f.  Changement  de 
lieu.  — Faculté  des  animaux  de  changer  de 
place. 

LOCQUETS.  s.  m.  pi.  En  Normandie, 
laine  qu'on  coupé  sous  les  cuisses  de  la 
bète. 

LOCRENAN.  s.  m.  Grosse  toile  de 
chanvreécru  qui  se  fabrique  dans  la  Basse- 
Bretagne. 

fLOCRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples.de  l'an- 
cienne  Grece. 

LOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  relatif  aux  loges.  Fruit 
loca  taire. 

LOCULAR.  e.  m.  Variété  de  l'épeautre. 

LOCULE.  s.    f.  Bourse  a  argent.  vieux. 

LOCUSTA,  s.  f.  Nom  donne  autrefois 
a  quelques  espòces  de  rnaches. 

LOCUSTAIRES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  ortlioptères. 
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LOCUSTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  orthoptères.— Il  se  dit  aussi  de  l'en- 
semble des  fleurs  des  graminées,  contenues~ 
dans  une  glume  ou  balle  calicinale.  —  Es- 
pèce d'écrevisse. 

LOCUSTELLE.  s.  f.  Petite  alouette  pi  pi 
ou  alouette  des  saules. 

LOCUSTIER.  s.  m.  Arbre  d'Asie. 

LODDE.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du 
genre  des  salmones. 

LODDIGÉSIE.  s.  f.  Arbrisscau  du  Gap, 
très-voisin  des  crotalaires. 

LODE.  s.  m.  Espèce  d'impót.  vieux. 

LODE.  s.  ni.  Lotion.  vieux  et  musile. 

LODICULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

LODICULE.  s.  f.  Ce  qui  entoure  l'o- 
vaire  des  fleurs  des  plantes  graminées. 

LODO'iCE.  s.  m.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  palmiers. 

LOERI.  s.  m.  Espèce  de  perruche  a 
manteau  noir. 

LOÉSELIE.  s.  f.  Piante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  liserons. 

LOFER.  v.  n.  mar.  Venir  au  vent. 

LOG.  V.  Loch  dans  le  Dictionnaire. 

LOGANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très 
voisines  des  gentianelles. 
"LOGARITIIMIQUE.  s.f.  Courbe  ainsi 
raommée  de  ses  propriétés  ,  de  son  usage , 
dans  la  constructibn  et  la  progression  des 
logarithmes  ,  et  dans  l'explication  de  leur 
tbéorie. 

LOGARITHMOTECHNIE.s.  f.Science, 

construction  des  tables  des  logarithnies. 

fLOGARITHMOTECHATQUE.  adj.  des 
2  g.  Ce  qui  concerne  la  construction  des 
logarilhmes. 

LOCATE,  s.  f.  Se  dit  d'un  gigot  bien 
battu  et  bien  Iarde.  Gigot  à  la  togate. 

*LOGE.  s.  f.  Bureau  general  dans  les  In- 
des  pour  les  opérations  commerciale»  de 
certaines  compagnies  de  négocians  ;  ce  qui 
se  nomme  aussi  Comptoir.  —  Il  se  dit  aussi 
des  petites  cellules  dans  lesquelles  les  pe- 
pins  des  fruits  sont  renfermés.— Lieu ,  loeal 
où  se  rassemblent  les  francs-macons  ;  leur 
réunion.  —  Endroit  où  se  placent  les  né- 
gocians pendant  les  opérations  de  la  Bourse. 

LOGICAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  a  la 
logique  ,  qui  concerne  la  logique. 

♦LOGIQUE.  s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

L0GIST0R1QUE.  s.  m.  Livre  de  mots  , 
de  discours  ,  d'histoires  remarquables. 

LOGODIARRHÉE.s.  f.  Fluxdeparolw. 

LOGOGRAPHE.  s.  m.  Qui  écrit  aussi 
vite  que  l'on  parie.  Bori  logographe. 

LOGOGRAPHIE.  s.  f.  Science,  art  d'e- 
crire  aussi  vite  que  l'on  parie. 

LOGOtìRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  logographic. 

LOGOTIIÈTE,  s.  m.  Officier  de  l'em- 
pire grec  ,  qui  administre  les  lìnances. 

LOGUER.  v.  a.  Se  dit  de  l'action  dTi'i- 
mecter  les  formes  de  sucit-  avec  un  vieux 
linge  mouillé.  =  Logué  .  kb,  part. 
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LOGTJETTE.  s.  f.  Cordage  qui  s'ajoute 
à  un  cable  pour  le  tirage  des  bateaux. 

LOGUIS.  s.  m.  pi.  Marckandises  de 
verroteries  que  l'on  vend  particulièrement 
aux  Nègres. 

*LOI.  s.  f.  f  myth.  Divinité  allégorique. 

fLOt'BÉIES.  s.  m.  pi.  Petits  vases  avec 
lesquels  on  faisait  des  libations  chez  les 
anciens. 

LOIGNER.  v.  a.  Éloigner,  séparer  ,  de- 
venir long.  =  Loigné,  ée.  part.  vieux. 
jLOIMOGRAPHE.  s.  ni.  Auteur,  méde- 
cin  qui  traite ,  décrit  et  observe  la  peste 
et  ses  effets. 

LOIMOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de 
la  peste  et  des  maladies  contagieuses. 

LOISELEURIE.  s.  f.  Geme  de  plantes. 
•j-LOLIE.s.  m.  Espèce  de  poisson. 

LOL1UM.  s.  m.  Piante  des  anciens,  que 
l'on  croit  n'ètre  autre  chose  que  l'ivraie. 

-j-LOLLARDS.  s.  ni.  pi.  Nom  que  por- 
taient  certains  bérétiques  en  1600. 

LOMANDRE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de 
la  famille  des  joncoides. 

LOMARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  onoclées. 

LOMATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  origi- 
naires  de  la  Nouvelle-IIollande. 

LQMATOPHYLLE.  s.  f.  Sorte  d'aloès. 

LOMBA.  s.  f.- Espèce  de  poivre  qui  croìt 
à  Amboine  dans  les  lieux  montueux. 

LOMBAG1E.  s.  f.  méd.  Faiblesse  de 
reins. 

LOMBIS.  s.  m.  Sorte  de  grosse  coquille 
vermeille. 

LOMBO,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer  que  l'on  nomine  aussi  Tltiri. 

LOMBO-ABDOMINAL.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  transverse  du  bas-ventre. 
Le  muscle  lombo-abdomìnat. — Il  est  aussi 
substantif.  Le  lombo-abdominal. 

LOMBO-COSTAL.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
muscle  dentelé  postérieur  -  intérieur.  Le 
muscle  lombo-cosiaL  —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  lombo-costal. 

LOMBO-COSTO-TRACHÉLIEN.  adj. 
m.  II  se  dit  du  muscle  sacro-lombaire.  Le 
muscle  lombO'CC-sto-lrachèUen. —  Il  est  aussi 
subst.  Le  lombo-costo-trachèlien. 

LOMBO-DORSO-TRACHÉLIEN.  adj. 
ni.  Se  dit  du  muscle  Iong-dorsal.  Le  mus- 
cle lombo-dorso-trachèlien.  —  II  est  aussi 
substantif.  Le  lombo-dorso-lrachèlien. 

LOMBO-HUMÉRAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  grand-dorsal  postérieur  vers  l'hu- 
mérus.  Le  muscle  tombo-liumcral.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  lombo-humèral. 

LOMBO-ILI-ABDOMINAL.  adj.  Se  dit 
dn  muscle  transverse  abdominal.  Le  mus- 
cle lombo-i/i-abdomlnal. — Il  est  aussi  subs- 
tantif. Le  lombo-iti-abdominal. 

LOMBOYER.  v.  n.  Dans  les  salines  , 
faire  épaissir  le  sel.  =  LoMBOYÉ,  ée.  part. 

LOMBRIG.  s.  m.  Genre  de  vers.  — Sorte 
de  serpent. 

LOMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fucacées. 
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LOMBRICAI;,  LE,  adj.  Qui  ressembìc 
à  des  vers.  Muscles  lombricaux. 

fLOMBRIGITE.  s.  f.  Pétrification  qui 
contient  des  pierres  imitant  des  lombrics. 

LOME.  s.  m.  Plongeon  à  gorge-rouge. 

LOMÉCHUSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

LOMENTACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

LOMPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cycloptères. 

LONAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  athanases  de  Linnée. 

LONCHÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  donne  aux 
rongeurs  du  genre  des  échymis. 

LONCHIEUX.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons  a  nageoires  de  la  queue  en  lancette. 

LONCHITE  ou  HASTIFORME.  s.  f. 
Espèce  de  comète  en  forme  de  lance.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

LONGHURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  desthoraciques. 

LONDRE,  s.  m.  Vaisseau  de  bfibord  en 
forme  de  galère ,  mais  plus  matériel. 

LONGANIME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la 
longanimité.  Coeur  longanime,  peu  usité. 

LONGICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés.  — 
Famille  de  crustacés  de  l'ordre  des  déca- 
podes. 

•j-LONGlCONE.  adj.  des  2.  g.  Forme  d'un 
còne  allongé.  Bcc  longicone. 

LONGICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

♦LONGIMÉTRIE.  s.  f.  Partie  de  la  geo- 
metrie élémentaire  qui  traite  des  propriétés 
des  lignes  droites  ,  courbes  et  circulaires. 

LONGIN.  s.  m.  Homme  lent.  popul. 

LONGIPALPES.  s.m.pl.  Division  d'in- 
sectes de  la  tribù  des  caratiiques. 

LONGIPENNES.  s.m  .  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  palmipèdes. 

LONGIROSTRES.  s.  m.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

LONG-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
cheval  à  long  paturon. 

LONG-NEZ.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  — 
Sorte  de  serpent. 

LONG-PAN.  s.  m.  arch.  Le  plus  long 
coté  d'un  comble,  à  peu  près  le  doublé  de 
sa  largeur. 

LONGUE-ÉPINE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  au  diodon  àolocantbe. 

LONGUERIE.   s.  f.  Longueur,  lenteur 
affeetée  dans  ses  discours,  dans  ses  écrits. 
peu  usité. 

LONGUERINE.  s.  f.  Assemblage  de 
charpente  en  grillage  dans  un  vaisseau. 

LONGUESSE.  s.  f.  Partie  de  la  carrière 
d'ardoise  qu'un  ouvrier  travaille. 

♦LONGUET.  s.  m.  Marteau  dont  le  lu- 
thier  se  sert  pour  enfoncer  Ics  pointes  des 
cordes  d'un  clavecin. 

LONTARD.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  palmiers. 

LOO.  V.  Gokd  et  Tantam. 

LOOCH.  V,  Los.  dans  le  Dictionnaire. 
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LOOJHE.  s.  f.  Espèce  d'oie  de  Russie  , 
qu'on  trouve  chez  les  Ostia  ques. 

LOAN.  s.  ni.  Oiseau  de  la  Chine  que  l'on 
dressepourlapéche  comme  les  chiens  pour 
la  chasse.  Il  ressemble  beaucoup  à  une  oie. 
fLOPADE.  s.  f.   Grande  espèce  de  co- 
quille de  mer. 

LOPÈZE.  s.  f.  Piante  du  Mexique ,  de 
la  famille  des  onagres. 

LOPHANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  été  réuni  aux  valthères. 

LOPHARIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

LOPHIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

LOPHIE.  s.  f.  Genre  de  poir«ons  de  la 
division  des  branchiostéges. 

LOPRIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  des  conostyles. 

LOPHIONOTES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  osseux,  à  branchies  complètes. 

LOPHIRE.  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 

LOPHOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  cartilagineux. 

LOPHOPHORE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  gallinacés. 

LOPHORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  manucodiates. 

LOPHOTE.  s.  m.  Grand  poisson  fort 
rare  que  l'on  ne  trouve  que  dans  la  Medi- 
terranée. 

LOPIIYRE.  s.  m.  Génre  de  reptiles.  — 
Genre  de  vers  mollusques. 

LOPHYRÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

LOPHYROPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

LOQUACE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Bavard , 

qui  parie  beaucoup  ,  à  tort  et  à  travers./j.  us. 

'LOQUACITÉ.  s.  f.  f  Ce  vice  est  désigné 

dans  une  épigrammegrecqueparun  pivert. 

LOQUÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  des  harengs 
blessés  ou  mordus  par  des  animaux  marins. 

LOQUENCE.  s.  f.  Loquacité.  peu  usité. 

LOQUIS.  s.  m.  Sorte  de  verroterie  en 
forme  de  petits  cylindres. 

LOQUISTE.  s.  m.  Parleur.  inusitè. 

LORANDIER.  s.  m.  Valet  de  charme. 
ILORANITE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

LORANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caprifoliacées. 

LORANTHÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapproche  des  rubiacées. 

LORDOSE.  s.  f.  Courbure  des  os  qui 
les  fait  écarter  de  leur  direction   naturelle. 

LORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  varecs. 

LORGNADE.  s.  f.  Coup  d'ceil  donne  à  la 
dérobée  ,  en  jetant  les  yeux  de  coté.  — 
f  Action  de  regarder  devant  soi  avec  une 
lorgnette. 

LORI  ou  LORY.  s.  m.  Nom  d'un  petit 
perroquet  des  ìles  des  Papous,  à  cause  de 
son  cri.  —  Division  de  perroquets. 

LORICAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons que  l'on  nomine  aussi  Cuirassiers.  - 

LORICÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  do 
l'ordre  des  coléoptères. 
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LORIPE.  s.m.  Genre  de  vers  mollusques 
de  l'ordre  destestacés. 

LORIS. s.  m.  Sorte  d'animai  qui  a  beau- 
ooup  de  ressetnblance  avec  l'écureuil. 

LOBMAN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au 
bomard  snrles  còtes  de  la  Mediterranée. 

LORMERIE.  s.  f.  Se  dit  de  certains  pe- 
tits  ouvrages  de  fer  travaillés  par  les  elou- 
tiers  ,  selliers  ,  etc. 

LOBMIEB.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
lormerie. 

LOBMDBE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  au  lézard  gi'is . 

LOROGLOSSE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
ètabli  aux  dépens  les    ophrides  de  Linneo. 
LORRAIN,   NNE.  adj.  et  s.  De  Lor- 
raine ,  qui  est  originaire  de  la  Lonaine. 

LORRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  des  na- 
geoires  de  poissons  d'un  autre  email  que 
le  corps. 

LORUM.  s.  m.  Partie  de  la  téte  des  oi- 
seaux  qui  est  entre  le  beo  et  l'adi. 

*LOSANGE.'s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
une  espèce  de  couleuvre. 

LOSANGERIE.  s.  f.  Louange  perfide,  v. 
LOSANGIER.  s.  m.  Flagorneur.  vicux. 
LOSSE  ou  LOUSSE.  s.  f.  Outil  de  fer  pour 
pexer  de9  barriques.  V.  Bondohnière. 
LOT1SSEUR.  s.  m.  Qui  fait  des  lots. 
LOTOIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  èta- 
bli aux  dépens  des  rocbers  de  Linnée. 

■j-LOTOMÈTRE.  s.  m.  Se  dit  d'une  sorte 
de  pain  d'Égypte. 

LOTOPHAGES.  s.  m.  pi.  Certaines  peu- 
plades  d'Afrique  qui  vivent  des  fiuits  du 
lotos. 

LOTOB.  s.  m.  Espèce  de  petit  quadru- 
pede de  la  famille  des  ratons. 
LOTOS.  V.  Loids  dans  le  Dictionnaire. 
LOTTE,  s.  f.  Espèce  de  peisson  du  genre 
des  gades. 

LOUCHEMENT.  s.  m.  Défaut  de  celui 
qui  louche,  qui  voit  de  travers.  pcu  usité. 
LOUCHENOIS.s.m.  Sorte  de  cloporte. 
LOUCHETTE.  s.  f.  Instrument  propre 
aempècherde  loucherou  de  louchermoins. 
LOUD1ER.  s.  m.  Grosse  couverture  dont 
on  se  sert  pour  les  prisonniers. 

LOUDUNOIS,  OISE.  adj.  et  a,  De 
Loudun ,  originaire  de  Loudun. 

LOUGRE.  s.  m.  Batiment  marchand. 
-J-LOUlSlADf7.   s.  f.  Poeme  qui  fut  com- 
pose en  l'bonneur  de  Saint-Louis  ,  roi  de 
France. 
*  LOUP.  s.  m.   |  Nom  d'une  machine  de 
guerre  en  usage  chez  les  ancien». 

LOUP  DES  EAUX  DOUCES.  s.  m. 
Nom  que  l'on  donne  au  brochet. 

LOUP  DORÈ.  s.  m.  Le  chacal ,  l'adive. 
LOUP  DU  MEXIQUE.  s.  m.   Quadru- 
pede d'Amérique  du  genre   des  chiens. 

♦LOUPE.  s.  f.  Masse  de  fonte  pétrifiée.— 
Masse  de  minerai.  —  Nceud  sur  l'écorce 
d'un  arbre.  — Sue  pierreux  et  nacré  ,  extra- 
vasé  de  l'buìtre  perlière.  — s.  f.  pi.  lìriques, 
carreaux  dea  vieux  fourneaux  de  fondeur 
en  or  et  en  argent. 

D1CT.  COAIPL. 
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LOUP  NOIR.  s.  m.  Quadrupede  du 
genre  de  chiens. 

LOURAD1A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  méliacées. 

LOUBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Chrislìe  et  Moghanie. 
LOUBEUR.  s.  m.  Joueur  de  loure.  v. 
LOURPIDON.  s.  m.  Se  disait  autrefoìs 
d'une  femme  vieille  et  malpropre.  injur. 
LOUSSE.  V.  Losse. 
LOUTARY.  s.  m.  Poisson  d'Afrique. 
'  LOUTRE.  s  m.  Cbapeau  ,  manchon  fait 
de  poil  de  loutre. 
"  LOUVE.  s.  f.  Filet  de  pòche  en  forme  de 
poche.  — mar.  Barrique  défoneée. 

LOUVELLE.  s.  f.  mar.  11  se  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  toucher  carrément  les  bor- 
dages ,  l'un  a  coté  de  l'autre.  Bordar  en 
louielle. 

LOUVER.  v.  a.  Faire  un  trou  dans  une 

pierre  ,  et  y  mettre  la  louve  pour  la  lever. 

LOUVÉSlEN.s.  m.  Ancienne  monnaie. 

*LOUVET,  s.  m.  Maladie  des  bestiaux. 

LOUVETTE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  hé- 

piale  dont  la  chenille  vit  sur  le  houblon. 

LOUVETTE  DES  P1QUEURS.  s.  m. 
Nora  donne  à  la  tique  des  chiens. 

LOUVEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  trou 
dans  la  pie; re  pour  y  engager  la  louve. 

LOUV1ERS.  s.  m.  pi.  Dénomination 
donnée  aux  diaps  qui  se  fabriquent  à  Lou- 
viers. 

LOVELY.  s.  m.  Espèce  de  moineau  ou 
de  fringille  qu'on  tiouve  dans  les  Indes, 
LOVET.  V.  Locvet. 
LOWA.  s.  m.  Cormoran  de   la   Chine 
qu'on  apprivoise  et  dresse  pour  la  pòche. 

LOWANDO.  s.  m.  Espèce  de  guenon 
des  Indes  orientales. 

LOXABTHBE.  s.  m.  Direction  vicieuse 
d'une  articulation,  sans  spasine  niluxation. 
LOXIDION.    g.    m.    Genre   de   plantes 
qu'on  nomme  aussi  Swainsone. 

LOXIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux.de  la  fa- 
mille  des  passereaux. 

LOXOCARYE.  s.  f.  Piante  des  Indes  , 
très-voisine  des  resties. 

LOXOCÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptère9. 

LOXOCOSME.  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie propre  à  faire  connaìtre  les  phé- 
nomènes  du  mouvement  de  la  terre  etl'iné- 
galité  des  jours. 

fLOXODROME.  s.  m.  mar.  Carnet  où 
sont  tracécs  les  tables  de  la  loxodrcmie. 
•LOYAUTÉ.s.  f.  fmyth.  Figuro  allégo- 
rique. 
LUBENTIE.  V.  Libeutme. 
LUBEBNE.  s.  f.  Femelle  du  léopard. 
LUB1NIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  lysimachies. 

LUCANE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
tribù  des  lucanides. 

LUCANrDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LUCANISTE.  e.  va.  Adrairateur,  parti- 
san  de  Lucain. 
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fLUCAR.  s.  m.  f  myth.  Argent  qu'on 
tirait  des  bois  sacrés.  —  Argent  qui  se  dé- 
pensait  pour  les  spectacles,  chez  les  an- 
ciens. 

LUCARIES.  s.  f.   pi.    Fètes   célébrées 
dans  un  bois  près  de  Rome,   en  mémoire_ 
de  ce  que  les  Romains,  battus  par  les  Gau- 
lois ,  avaient  trouvé  dans  ce  bois  un  asile 
favorable. 

LUCCIOLE,  s.  f.  Espèce  de  jolie  mouche. 

LUCÉRIES.  V.  Lucaries. 

LUCERNAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  ra- 
diaires.  —  Répons  qui  se  chante  aux  v6- 
pres.  —  Recueilde  prièresplus  longues  que 
les  vèpres. 

LUCERNATES.  s.  m.  pi.  Cantiques  des 
premiere  chrétiens  dans  leurs  assemblées 
noctumes. 

LUCET.  s.  m.  Dans  les  carrières  d'ar- 
doises  ,  coté  mobile  du  bassicot.  —  Piante 
rampante  des  ìles  Malouines ,  à  odeur 
de  fleurs  d'orange. 

LUCH-SAPHIR.  s.  m.  Sorte  de  subs- 
tance  minerale. 
*  LUCIE,  s.  m.  f  Espèce  de  poisson. 

LUCIFUGACE.  adj.  des  2  g.  Qui  fuit  la 
lumière.  Le  lùbou  est  lucifugace. 

LUCIFUGES  ou  PHOTOPHYGES.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

LUCILIE,  s.  f.  Sariette  à  feuilles  aiguèa. 

LUCIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  mesurer  les  degrés  de  la  lumière. 

LUCINE,  s.  f.  Déesse  ou  divinité  qui 
présidait  aux  accouchemens.  —  Nom  d'une 
espèce  de  coquille. 

LUCIODONTES.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on 
a  donne  aux  dents  de  poissons  fossiles. 

LUCOPHRE.  s.  m.  Ver  infusoire. 

LUCQUOIS,  SE.  adj.  et  s.  De  Lucques, 
qui  est  originaire  de  Lucques. 

LUQUOISES.  s.  f.  pi.  Etoffes  de  soie  qui 
se  fabriquent  dans  la  ville  de  Lucques. 

fLUCRATOIBE.  adj.  des  2  g.  En  jaris- 
prudence,  qui  donne  ou  procure  du  profit. 

'LUCRE.  s.  m.  Petit  oiseau  de  Provence. 

fLUCRIENS.  ».  m.  pi.  myth.  Dieus  qui 
présidaient  aux  profits. 

•J-LUCTATIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  de 
certains  jeux  usités  chez  les  Romains. 

LUCTUEUX ,  EUSE.  adj.  Plaintif.  p.  ut. 

LUCULLITE.  9.  f.  Chaux  carbonate» 
bitumineuse ,  chaux  carbonatée  fètide. 

fLUCULLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  instituée» 
en  mémoire  des  bienfaits. 

LUCUMA.  s;  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapotiliers. 

LUDDISTES.  s.  m.  pi.  Rebelles  qui  bri- 
sèrent  les  métiers ,  les  mécaniques  ,  pour 
favoriser  la  main-d'oeuvre  en  Gertaines  villes 
d'Angleterre. 

LUDDIER.  ».  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

LUDION.  s.  m.  Boulede  verre  vide  a  la- 
quelle  est  attachée  une  figure  d'email  qui 
descend  au  fond  de  l'eau  lorsqu'on  appule 
sur  la  peau  qui  bouche  le  vase,  et  par  la» 
quelle  on  prouve  la  compressibilité  de  l'air. 
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On   l'appello  aussi  Diable  cartcsien  ou  de 
Descartes. 

LUDOVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famìlie  des  aro'ides. 

LUDWIGIE  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épilobiennes. 

LUFFA,  s.  f.  Piante  de  l'Inda  qui  four- 
oit  une  racine  que  les  Portugais  nomment 
Bacine  de  Solor. 

LUFFE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cucurbitacées. 
LUGIBI.  s.  m.  Liqueur  de  dattier. 
•LUGUBRE,  s.  m.   Espèce  d'oiseau   du 
Brésil ,  dont  le  cri  funebre  ne  se  fait  en- 
tendre  que  la  nuit. 

LUHÉ.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
LUISETTEouLURETTE.  s.  f.Maladie 
des  vers  à  soie  qui  les  fait  bianchir. 

LUITON.  s.  m.  Lutin,  esprit  follet.  vleux. 
fLUKI.  s.  f.  myth.  Déessedes  grains  chez 
les  Gentous. 

fLULAFS.  s.  m.  Bouquets  ou  guirlandes 
de  myrte ,  de  saule  ou  de  palmier,  dont  les 
Juifs  ornent  leurs  synagogues  à  la  fète  des 
tabernacles. 

LULAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  moules. 

LULU.  s.  m.  Espèce  d'alouette  huppée. 
LUMACHELLE  s.  f.  Marbré  rempli  de 
débris  de  coquilles  et  de  coraux  fossiles. 
LUMB.  s.  m.  Oiseau  du  Spitzberg. 
LUMBAGO.  s.  m.  méd.  Rhumatisme  des 
lombes,  accoinpagné  d'une  douleur  plusou 
mi. ins  aigué. 

LUMBRIC1TE.  V.  Lombkicite. 
LUMIE,  s.  f.   Variété  d'oranger. 
LUMINEUSEMENT.    adv.  D'une   ma- 
nière lumineuse,  avec  clarté.  peu   usitè. 

LUM1NIER.  s.  m.Officierd'église  chargé 
d'éclairer ,  administrer ,  etc.  peu  usile. 
LUMME.  s.  m.  Sorte  de  petit  plongeon. 
LUMP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
de6  cycloptères. 

LUMPENERZ.   s.   rn.    Sorte    d'asbeste 

tressée. — Minedeferoxidérougeetargenté. 

fLUMPS.  s.  m.  Gros  pain  de  sucre  du 

poids  de  25  livres  ,   sorte  de  sucre  de  qua- 

lité  inférieure. 

'LUNE,  s.  f. Genre  de  poissons  établiaux 
dépens  des  tétraodons. 

LUNE  D'EAU.  s.  m.  On  donnait  autre- 
fois  ce  nom  au  nénuphar  blanc. 
•LUNETIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

•LUNETTE,  s.  f.  Instrument  de  fer  dont 
onse  sert  pour  ratisser  et  parer  les  cuirs.— 
Partie  de  la  boìte  d'une  montre  qui  con- 
tienile verre.  —  fortif.  Demi-lune  ,  à  deux 
faces,  formant  un  angle  saillant  sur  la 
campagne.  — Partie  du  soleil  destine  a  re- 
cevoir  l'hostie.  —  Ouverture  d'un  fourneau 
de  vetrier. — Le3  tpurneurs  donnent  ce 
nom  à  un  trou  carré  gami  de  deux  pièces  de 

cnivre  retenues  par  le  chaperon. Poisson 

d'Amérique. 

LUNETTER.  v.  n.  Se  servir  de  lunettes. 
inusité. 


LUNGENSTEIN.  s.  m.  Tuf  volcanique. 

LUNiSTE.  s.  m.  Qui;croit  à  l'influence 
de  la  lune,  inusité. 

*  LUNULE,  s.  f.  Genre  de  poissons. — Petit 
croissant  que  les  praticiens  romains  por- 
taient  sur  leurs  souliers.  —  Impression  de 
certaines  coquilles  bivalves  ,  dont  chaque 
valve  présente  la  moitié. 

LUNULE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  en  forme  de  croissant. 

LUNULITE.  s.  f.  Genre  de  polypiers.— 
Sorte  de  pierres  fossiles. 

LUON.  s.  m.  Pièce  d'un  moulin  à  vent. 

LUORÉES.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sainfoins. 

LUPANA1RE.  s.  m.  Mauvais  gueux. 

LUPANTO.  s.  m.  Nom  que  les  habitans 
du  Pégu  donnent  au  serpent  qui  séduisit  la 
première  femme. 

LUPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre  des  décapodes. 

LUPERC&L.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  lieu  consacré  au  dieu  Pan  ,  pro- 
tecteur  des  troupeaux.  —  Grotte  au  pied 
du  mont  Palatin,  où  Rémus  et  Romulus 
avaient  été  allaités  par  une  louve. 
fLUPERCES.  s.  m.  pi.  Prétres  du  dieu 
Pan  qui  sacrifiaient  dans  les  fètes  luperca- 
les,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  Romains. 

LUPÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

fLUPERQUES.  V.  Lipebces. 

LUPINAIRE.  s.  m.  Qui  vend  des  lupins. 

LUPINASTER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Pentaphyllon. 

LUPINELLE,  s.  in.  Nom  qu'on  donne 
vugairement  au  trèfle  incarnat. 

LUPOGE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois  à  la  huppe. 

LUPON.  s.  m.  Petite  coquille  du  genre 
des  porcelaines. 

LUPULINA.s.f.  Genre  de  plantes. 

LUPUL1NE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  luzernes. 
LUQUOIS,  LUQUOISES.  V.  Lccquois, 

LuCQUOISES. 

LUSEAU.  s.  m.  Cimetière.  inusité. 
fLUSlADE.  s.  f.  Poème  qui  fut  compose 
par  LeCamoénssurla  découvertedeslndes. 
fLUSIN.  s.  m.  mar.  Espèce  de  menu  cor- 
dage  ,  qu'on  nomme  aussi  Merlin. 

LUSTRAGE.  s.  m.  Machine  qui  sert  ò 
Iustrer  la  soie.  —  f  Action  de  donnei-  du 
lustre. 

LUSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  du 
lustre.  Machine  tustrative.  peu  usité. 

LUSTREUR.  s.  m.  Celui  qui  lustre. 

LUSTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  lus- 
tre ,  qui  a  beaucoup  de  lustre,  peu  usile. 

LUSTRIER.  s.  m.  Qui  fait  des  lustres. 
•j-LUSTRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Vulcain. 

LUSTROIR.  s.  m.  Instrument  pour  en- 
lever  ce  qui  a  échappé  au  polissoir. 

LUSTUCRU.  s.  m.  Mauvais  espiègle. 
popul. 

LUTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iliodées. 


LUTATION.  s.  f.  Action  de  luter. 
LUTEA,  s.  f.  Piante  aquatique  de  la  fa- 
mille  des  s-oucis. 

LUTÉOLA.  s.  f.  Espèce  de  resèda. 

LUTHÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  man- 
dorè  qui ,  ayant  plus  de  quatre  cordes  ,  res- 
s-emble  par  là  davantage  à  un  luth. 

LUTHERIE.  s.  f.  Profession  de  luthier. 

LUTJAN.  s.  m.  Genie  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

LUTRAIRE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  acéphales. 

LUTRIGOT.s.  m.  Sorte  de  poeme  sati- 
rique  qui  avait  été  fait  contre  Boileau. 

LUTRIX.  s.  m.  Espèce  de  serpent  ou  de 
couleuvre  des  Jndes. 

LUXUEUX,  EUSE.  adj.  Celui  ou  celle 
qui  a  du  luxe. 

•LUXURE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

LUXURIANCE.  s.  f.  Pou^se  trop  abon- 
dante  des  arbres  qui  jettent  trop  de  bran- 
ches.  peu  usitè. 

LUXURIANT,  TE.  adj.  Trop  ferrile. 

LUXUR1EUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière luxurieuse ,  avec  luxure. 

LUZETTE.  F.Luisetie. 

LUZIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

LUZULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

LUZURIAGUE.s.f.  Genre  de  plantes  ài 
la  famille  des  asparagoides. 

LYANG.  s.  m.  Monnaie  de  la  Chine. 
fLYCANIENS.  s.  m.  pi.  Ancienne  milice 
originaire  de  l'Esclavonie. 

LYCÉES.s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  en 
Arcadie  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de  Pan. 

LY-CHI.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  fruitier 
célèbre  en  Chine. 

LYCHNIDE.s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

*LYCHNIS.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  res- 
semble  à  la  lumière  d'une  lampe. 

LYCHMTE.  s.  m.  Nom  donne  au  mar- 
bré de  Paros  qu'on  exploitait  a  la  lueur  des 
lampes. 

LYCIINITIS.  s.  f.  Piante  tomenteuse  des 
anciens  dont  on  faisait  des  mèches  de 
lampe. 

LYCHNOIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répond  aux  phiox  de  Linnée. 

LYCHNOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  fait  de  la 
nuit  le  jour.  peu  usitè. 

LYCHNOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  des  lumières. 

fLYCHNOMANCIEN,  NNE.  adj.  Devia 
par  le  moyen  des  lampes  ou  lumières. 

LYCHNOSOMATE.  s.  m.  Lumière  uni- 
verselle ,  lumière  du  monde,  peu  usité. 

LYCOCTONUM.  s.  m.  On  a  donne  ce 
nom  à  deux  espèces  d'aconit. 

LYCODONTE  ou  DENT-DE-LOUP.  s.  f. 
Dent  de  requin  fossile. 

LYCOlMEDESou  LYCOMIDES.  s.  m. 
pi.  Famille  athénienne  qui  avait  l'inten- 
dance  des  fètes  et  des  sacriiìces  que  l'on 
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faisait  en  l'honneur  de  Cérès  et  d:auirfis 
grandes  dèesses. 

LYCOMÉDIES.  ».  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  à  Athénes  eD  l'honneur  de  cer- 
taines  déesses. 

LYCOGALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  réticulaires. 

LYGOPERDINE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LYCOPERDITE.  s.  m.  Alcyon  fossile. 

LYCOPERDON.  s.  m.  Piante  crypto- 
game  du  genre  des  vesse-leups. 

LYCOPERSICON.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens  qne  l'oncroit  ètre  nnestramoine. 

LYCOPHTALMOS.  s.  ni.  Pierre  pré- 
cieuse  qni  ressemble  à  un  oeil  de  loup ,  de 
quatre  couleurs.  On  y  a  reconnu  une  agate 
oeillée. 

LYCOPODE.  s.  m.  Piante  cryptogame 
de  la  famille  des  mousses. 

•j-LYCOPOLlTE.  s.  f.  Nona  d'une  contrée 
en  Égypte  où  les  loups  étaient  honorés. 

LYCOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  borraginées. 

LYCOREXIE.  s.  f.  méd.  Maladie  qui 
fait  rendre  par  les  selles  les  alimens  à  demi 
digérés. 

fLYCORIS.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
une  montagne  on  s'arrèta  ,  suivant  Lucien, 
pendant  le  déluge  de  Deucalion  ,  la  petite 
nacelle  qui  contenait  l'espoir  de  la  «pro- 
duction du  genre  humain. 

LYGOSE.  s.  f.  Genre  d'araignées  de  l'or- 
dre des  pulmonaires. 

LYGTE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

LYCURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

LYCURGIDES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les  La- 
cédémoniens  instituèrent  en  l'honneur  de 
Lycurgue.  —  s.  m.  pi.  Jours  pendant  les- 
qnels  les  parens  et  les  amis  de  ce  célèbre 
législatcur  se  rassemblaient  en  famille. 

LYCUS  ou  LYQUE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
fLYDIEN,  adj.  ra,  Noni  donne  à  un  mode 
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de  E»HRÌaufi  sur  f»m»l  OmhAfi  annrÌYOisait 
les  bétes. 
fLYDIENS  s.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux , 
exercices  et  amusemens  institués  en  Étru- 
rie.  —  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Grece. 
fLYDIENNES.  s.  f.  pi.  Nom  donne  à  des 
femmes  de  la  troupe  bachique. 

LYGÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

LYGISTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisin  de  celui  des  fernélies. 

LYGODION.  s.  m.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  fougères. 

LYGODISODÉE.  s.   f.   Arbuste    grim- 
pant  qu'on  nomine  aussi  Dìsodee. 

LYGOPH1LES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

fLYMESTÉ.  s.  m.  L'un  des  chiens  d'Ac- 
téon  ;  constellation. 

LYMEXYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

LYMNE.  s.  m.   Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

LYMNÉE.  s.  f.  Genre  de  testacès  de  la 
classe  des  univalves. 

LYMNORÉE.  s.  f.  Genre  de  méduses 
qui  a  été  réuni  aux  dianées. 

LYNCÉ.  s.   m.  Genre  de  crustacés   de 
l'ordre  des  branchiopodes. 

LYNCURIUS.    s.   m.  Pierre  précieuse 
transparente  ,  ou  pierre  de  lynx. 

LYNGODE.s.  f.  méd.  Nom  qu'on  donne 
à  une  fièvre  accompagnée  de  hoquet. 

LYONNAIS,  A1SE.  adj.  et  s.  De  Lyon, 
originaire  de  Lyon. 

LYONSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

LYPÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

LYP1R1E.  s.  f.  méd.  Sorte  de  fièvre. 

LYPOPSIGHIE.  s.  f.  méd.  Diminution 
des  forces,  du  pouls  et  de  la  respiration. 

LYPOTHIM1E.  s.  f.  méd.  Défaillance. 

LYPY.  s.  m.  Tulipe  d'un  rouge  brun. 

LYQUE.  V.  Lycos. 
•LYRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson.  — Sorte 
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de  coquille.  —  Symbole  de  la  concorde. — 
Constellation. 

LYRÉE.  adj.  f.  11  se 'dit  d'une  feuille 
oblongue  à  disque  divise  en  plusieurs  lobes 
ou  qui  a  toute  la  forme  d'une  lyre. 
fLYRISTE.  s.  m.  Joueurde  lyre. 

LYRODIE.  s.  f.  Air  pour  la  lyre. 

LYRON.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  ètre  le  plantain  aquatique. 

LYROPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fLYSANDRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  à  Samos  en  l'honneur  de  Junon. 
—  Temples  de  cette  déesse. 

LYSANTHE.  sA  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  grevillées. 

LYSARDE.  s.  f.  Nom  donne  ,  dans  cer- 
tains  cantons  ,  à  la  femelle  du  lézard. 

LYSIANTHE.  s.f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  gentianées. 

LYSINÈME.  s.  f.  Piante  des  Indes,  de 
la  famille  des  bicornes. 

LYSIODE.  s.  ni.  Raladin  qui  faisait  le 
rùle  de  femme  ,  quoique  habillé  en  homme. 

LYSIPONDT.  s.  m.  Sorte  de  poids.    v. 

LYSIS.  s.  f.  Crise  salutaire  qui  s'opère 
chez  un  malade  sans  phénomène  apparent. 

LYSMATE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

LYSSODECTE.  adj.  des  2  g.  Gallien 
nommait  ainsi  celui  qui  avait  été  mordu 
par  un  chien  enragé.  peu  uslté. 

LYSTRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

•j-LYTÉRlES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  ,  à 
Trézène ,  en  l'honneur  du  dieu  Pan. 

LYTHR1JM.  s.  ni.  Piante  des  anciens 
qui  paraìt  ètre  notre  lysimachie. 

LYTHRODE.  s.  f.  Variété  de  fettstein, 
sorte  de  pierre  grasse. 
fLYTHYRAMBE.  s.  m.  Surnorn  que  la 
mythologie  donne  à  Bacchus. 

LYTTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  ver  qni 
se  tient  sous  la  langue  des  chien». 

LYZAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  centronotes. 
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*M.  s,  m.  f  Dixième  consonne.  — Lettre 
numerale  qui  vaut  1000  ;  et  avec  un  trait 
horizontal  au-dessus  JÈd  million.  —  Bé- 
6Ìgne  le  mare,  poids  dehuit  onces.  —  f  Mar- 
que  les  registres  dans  les  bureaux.  Regis- 
treM. — f  C'est  lemy  des  Grecs,  et  la  dou- 
tième  lettre  de  leur  alphabet.  —  f  Renversé 
à  gauche ,  marque  le  sigma  capital  grec. 
(2).  —  j  Désigne  maison  dans  M.  A.  G.  L. 
(maison  assurée  contre  Pincendie.  )  ;  mu- 
tuelles  dans  A.  M.  (  Assurances  mùtuelles.  ) 
—  fàrchit.  Sert  de  marque  ou  d'indication 
dans  les  séries  de  pierres  qui  doivent  for- 
mer  les  colonnes  d'un  édifice. —  flndique 
les  figures  ,  dans  use  planche  de  cuivre 
gravée,.  pour  en  trouverpar  le  renvoi  l'ex- 
plicatioa  dans  le  texte.  —  f  Indique  la 
douzième  feuille  d'un  volume  imprimé. 
Fcuille  M.  Signature  M. 

MABA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
coille  des  ébénacées. 

MABIER.  s.  Arbrisseau  lactescent  qui 
croìt  dans  la  Guiane. 

MABOLO.  s.  m.  Arbre  des  Philippines 
de  la  famille  des  plaqueminiers. 

MABOUIER.  s.  m.  Arbre  dont  les  sau- 
vages  se  servent  pour  faire  des  massues. 

MABOUJA.  s.  f.  Racine  d'Amérique. 

MABOYAou  MABOUJA.  s.  m.  Nom  par 
le  quel  les  Caraibes  désignent  le  diable. 

MABURNIE.  s.  f.  Piante  de  Madagascar, 
ou  genre  de  burmannies. 

MACACA.  s.  m.  Genre  de  singes,  que 
l'on  nomme  aussi  Macaque.  V.  Macaque. 

MAGAGUA.  s.  m.  Genre  d  oiseaux  de 
la  famille  des  accipitrins. 

MACAHALAF.  s.  m.  Eau  que  les  Égyp- 
tiens  tirent  par  distillation  de  la  fleur  du 
calaf. 

MACAHANE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau, 
que  l'on  nomme  aussi  Macahanèa. 

MAGAMITZL1.  s.  m.  Quadrupede  d'A- 
mérique qui  parait  étre  le  couguard. 

MACANA.  s.f.  Massue  de  sauvagesamé- 
ricains  qu'ils  font  avec  un  bois  très-dur. 

MACANILLA  DE  CARIPE.  s.  m.  Sorte 
de  palmier  de  l'Amérique  meridionale. 

MACAQUE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  de  la  famille  des  singee. 

MACARANGUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ' 
qui  croissent  a  Madagascar.  | 

MACARET  ou  MASCARET.  s.   m.  Se-  ' 
cousse  impétueuse  que  les  eaux  de  l'Océan 
fout  éprouver  à  celles  des  fleuves  près  de 
leurembouchure.  I 


MACAREUX.  s;  m.  Genre  d'oiseaus  de 
l'ordre  des  nageurs. 

MAGARIBO.  s.  m.  Renne  d'Amérique, 

MAGAR1SIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  à  Madagascar. 

MAGARISME,  s.  m.  Nom  que  les  chré- 
tiens  grecs  donnent  aux  six  psaumes  qui 
commencent  par  beatus  ou  beati. 

MAGARON.  s.  m.  Sorte  de  peigne  de 
come  ou  de  buis,  arrondi  des  deus  còtés,  en 
forme  de  macaron. 

MACARONISME.  s.  m.  Style  burlesque. 
—  Genre  de  poesie  macaronique. 

MACÉDOINE.  s.  f.  Mets  compose  de 
plusieurs  sortes  de  légumes. 

tMACÉDONIENNE.  s.  f.  Sorte  de  danse 
en  usage  chez  les  anciens.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Danse  macèdonienne. 

MAGÉDORIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs 
chrétiens  qui  niaient  la  divinjté  du  Saint- 
Esprit. 

MACEFQNDE.  s.  f.  Sorte  de  machine 
ancienne  qui  servait  à  jeter  des  pierres. 

MACELLERIE,  s.  f.  Marche,  vieux. 

MAGELL1ER.  s.  in'.  Se  disait  d'un  soldat 
qui  tuait  beaucoup  d'ennemis.  vieux. 

MAGÉMUTINE.  s.  f.  Monnaie  d'or.  v. 

MACER.  s.  m.  Arbre  de  Barbane  ;  son 
écorce  est  bonne  contre  la  dyssenterie. 

MACÉRIS.  s.  m.  astron.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  constellation  d'Hercule. 

MACHACOIRE.  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  rompre  et  broyer  le  chanvre. 

MACHUERINE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  restioìdes. 

MACHiERION.  V.  Machie. 

MACHA-MONA.  s.  f.  Sorte  de  calebasse 
d'Afrique. 

MACHANE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne,  de 
la  famille  des  guttifères. 

MACHAONIE.  s.  f.  Petit  arbre  d'Amé- 
rique qui  se  rapproche  du  quinquina. 

MÀCHEDRU.  s.  m.  Gourmand.  pop. 

MACHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Machcerion. 
fMACHASOR.  s.  m.  Livre  de  prières  dont 
se  servent  les  Juifs  dans  leurs  plus  grandes 
fètes.  Il  est  très-difficile  à  comprendre  , 
parce  que  ses  prières  6ont  en  vers  et  d'un 
style  concis. 
fMACHÉBA.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  dont 
parie  Plutarque  dans  son  traité  des  fleuves. 

MAGHETE,  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

MACHÉROPHORE.  s.  va.  Qui  porte 
une  épée  ;  soldat  arme  d'une  épée. 


MAGHI,  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
des  sapajous. 

MACHIAVÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient ,   qui  appartieni    au   machiavélisme. 

MAGHIAVÉLISME.  s.  m.  Systèsne  , 
esprit ,  doctrine  de  Machiavel. 

MACHIAVÉLISTE.  s.  m.  Partisan  du 
système  ou  des  principes  politiques  de 
Machiavel. 

MACHICOTAGE.  s.  m.  mus.  Il  se  dit 
des  additions  de  notes  qui  remplissent  les 
intervalles  de  tierce  ,  par  une  marche  dia- 
tonique. 

MAGHICOTER.  v.  n.  mus.  Altérer  le 
plain  -  chant  ,  faire  un  machicotage.  = 
Machicoté  ,  ée.  part. 
fMAGHICODLIS.  s.  m.  fortif.  Galerle 
saillante  au-delà  d'un  mur ,  d'où  l'on  jetait 
sur  l'ennemi  des  pierres ,  de  l'huile  bouil- 
lante ,  etc. 

MAGHILE,  s.  m.  Espèce  d'arbr3.  — 
Sorte  d'insecte. 

MACHINE  INFERNALE. s.f.  Tonneau 
rempli  d'artifices  au  moyen  duquel  on 
voulut  attenter,  en  décembre  i8oa  ,  à  la 
vie  de  Bonaparte ,  alors  premier  consui. 
fMACHINE  DU  MONDE,  s.  f.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

♦MACHINER.  v.  a.  Passer  le  machinoir 
sur  les  points  des  souliers. 

MACHINEUR.  V.  Machimatecr  dans 
le  Dictionnaire. 

MACH1NISME.  s.  m.  Emploi  des  ma- 
chines.  —  f  Travail  du  machiniste  dans  un 
théàtre. 

•MACHINISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  des  machines  et  des  décors  dan»  un 
théàtre. 

MACHINOIR.  s.  m.  Petit  outil  de  buis 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  ranger 
et  decrasser  les  points  du  derrière  des  sou- 
liers. 
fMACHLÉENS.  s.  m.  pi.  Peupìes  des 
Indes  voisins  du  fleuve  Indus. 

fMACHLYES.  s.  m.  pi.  Peuple  fabuleux 
d'Afrique  ,  que  Pline  prétend  avoir  eu  les 
deux  sexes  et  deux  mamelles,  la  droite 
6emblable  à  celle  d'un  homme,  et  la  gau- 
che à  celle  d'une  femme. 

MACHO,  s.  m.  Poids  qui  est  en  usage 
en  Espagne.  ^i  5o  liv.) 

MACHOIRAN.  s.  m.  Soua-genre  de 
poissons  qui  se  trouventaux  Antillcs. 

"MACHOIRE.  s.  f.  tPièce  de  bois  qui  fait 
partie  de  l'établi  du  menuisier,  et  qui  sert 
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saisir  la  planche  et  à  la  serrer  par  le 
nioven  d'une  vis  ,  afin  qu'elle  ne  varie 
point  lorsqu'on  la  travaille. 

MACHOL  on  MACHTJL.  s.  m.  Espèce 
de  sistre  des  Hébreux,  sorte  de  viole. 

MACHOMOR.  s.  m.  Champignon  du 
Kamtschatka  ,  dont  une  forte  infusion  est 
mortelle. 

MACHOQUET.  s.    m.  Espèce  d'insecte 
forgeron  de  l'ordre  des  coléoptères. 
jMACHOSOR.  s.  m.  Livre  de  prières  en 
usage  parmi  les  juifs. 

MlCHURAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  maladresse  et  malpropreté. 

MÀGHURE.  s.  f.  Partie  du  drap  où  les 
forces  qui  ne  coupent  pas  bien  màchent  le 
poil  et  l'étoffe. 

MACIGNO,  s.  m.  Pierre  marneuse  et 
micacee  ,  nommée  aussi  Pierre  de  Florence. 

MACKAU-TRÉE.  s.  m.  Palmier  épi- 
neux  dont  les  fruits  sont  gros  corame  des 
prunes. 

MACLER.  v.  a.  Se  dit ,  dans  les  verre- 
ries,  de  l'action  de  mèler  le  vene  dur  avec 
celui  qui  est  plus  mou.  =  Maclé  ,  ée.  part. 

MACLONIÈRE.  s.  f.  Filet ,  espèce  de 
folle  en  usage  dans  le  Languedoc. 

MACOCQWER.  s.  m.  Sorte  de  courge 
dont  les  Américains  font  des  instrumens  de 
musique. 

MACOGO.  s.  m.  Grand  quadrupede  de 
la  famille  des  antilopes  ou  gazelles. 

MACOLOR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genie  des  diagra mmes. 

MACOMÉIRA.  s.  m.  Espèce  de  palmier 
du  Brésil ,   qui  est  très-peu  connu. 

'MACON,  s.  di.  Oiseau  quienduitde  terre 
l'ouverture  du  trou  de  l'arbre  où  il  niche. 

MACON,  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
l'Àmérique  meridionale. 

MÀCONNAIS,  A1SE.  adj.  et  s.  De  Ma- 
con ,  qui  est  habitant  de  Macon. 

•MACONNERIE.  s.  f.  Juridiction  qui 
connaissait  en  première  instance  des  dirTé- 
rends  èlevés  entre  ouvriers  sur  le  fait  de 
certaines  constructions. 

MAGOUBA.  s.  m.  Excellent  tabac  qui 
a  une  bonne  odeur  de  rose. 

MACOUBÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  , 
de  la  famille  des  apocinées. 

MACOUCOU.  s.  m.  Grand  arbre  qui  se 
rapproebe  des  cai'mitiers. 

MACOUTE.  s.  f.  Manière  de  compier 
enNigritie  ;  la  macoute  vaut  io. 

•MACQUE.  s.  f.  Paquet  de  fil  de  cent 
aunes.  —  pi.  Deux  brins  de  bois  qui  s'élè- 
vent  6urle  devant  de  la  hotte,  et  qui  ser- 
vent  a  former  les  angles  du  dos. 

MACQUERIE.  s.  f.  Veine  de  maticres 
étrangères  que  l'on  rencontre  quelquefois 
dans  un  banc  d'une  ardoisière. 

MACRE.  s.  f.  Piante  annuelle,  que  l'on 
uomme  aussi  Saligot,  Cornuelle  ou  Truffe 
tf 'toiii 

MACRÉE.  f.MiCABET. 

MACROBE.  s.  m.  Nora  qu'on  donnait 
anciennement   à  celui  qui  avait  vécu  un 
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nombre    considérable    d'années  ,    comme 
nos  anciens  patriarebes.  peu  ttsité. 

MACROBIE.  s.  f.  Longue  vie.  peu  usiti. 
fMACROBIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  fabu- 
leux  que  l'on  nous  peint  comme  vertueux 
et  fortune ,  brillant  d'une  jeunesse  éternelle, 
se  nourrissant  d'herbes  salutaires  qui  crois- 
sent  sans  cesse  sous  leurs  pas  ,  et  se  désal- 
térant  avec  une  rosee  qui  tombe  tous  les 
matins  ;  enfin  ,  après  mille  ans  passés  dans 
cet  agréable  séjour,  ils  s'endorment  d'un 
sommeil  tranquille,  au  milieu  duquel  ils 
sortent  de  ce  monde. 

MACROCÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
de  certains  peuples  qui  ont  la  tète  longue. 

MACROCÈRE.  s.f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

MACROCHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  tunique 
dont  les  manches  sont  très-Iongues. 

MACROCNÈME.  s.  f.  Espèce  d'arbre 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
quinquina. 

MACROCOSME.  s.  m.  L'univers.  p.  us. 

MACRODACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  [ 
d'oiseaux   échassiers   et    tétradaetyles.    — 
Tribù  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

MACRODITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  j 
de  la  division  des  univalves. 

MACROGASTRES.s.m.pl.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

MACROGLOSSES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

MACROGNATHE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  apodes. 

MAGROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisines  des  outays  et  des  vouapas. 

MACRONYCHE.  s.  ni.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers. 

MACRONYQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MACROPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. — 
G'est  aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

MACROPHTALME.    s.   m.  Espèce  de  . 
poisson  du  genre  des  luljans. 

MAGROPHYLLE.  adj.  des  a  g.  hot.  A 
grosse  s  feuilles. 

MACROPHYSOCÉPHALE.  s.  m.  Celui 
à  qui  des  flatuosités  ont  rendu  la  tète  plus 
longue  que  nature. 

MACROPNÉE.  s.  f.  méd.  Respiration 
forte  et  longue. 

MACROPODE.  adj.  m.  bot.  Il  se  dit  d'un 
embryon  quand  sa  radicule  est  renflée  en 
tète.  Embryon  macropode. 

MACROPODES.  s.  m.pl.  Genre  de  pois- 
sons.  —  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs. 

MACROPOD1E.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

MACROPTÈRE.  adj.  m.  À  ailes  longues. 
—  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

MACROPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

MACRORAMPHOSE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  silures. 

MAGRORIIYNQUE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  branchiostéges  à  long  museau. 

MACROTARSIENS.  s.  m.  pi,  Famille 
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d'animaux  quadrumanes,  voisìoe  des  makis. 

MACROULE.  s.  f.  Sorte  de  poule  d'eau. 

MACROURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

MACROURES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes. 

MASCARAT.  s.  m.  Maison  de  negre. 
fMACSURAH.  s.  m.  Lieu  séparé  dans 
les  mosquées  et  ferme  de  rideaux ,  où  se 
placent  les  princes  mahométans.  Il  res- 
semble  à  la  courtine  des  Espagnols,  sorte 
de  tour  de  lit  qui  dérobe  la  famille  royale  à 
la  vue  du  peuple  pendant  le  service  divin. 

tMAGTARE.  s.  f.  Cérémonie  regardée 
chezles  anciens  comme  une  conséeration  qui 
donnait  à  la  victime  le  degré  de  perfection 
nécessaire  pour  ètre  recue  favorablement 
de  la  divinité  à  laquelle  on  l'allait  immoler. 

MAGTRE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de 
la  division  des  bivalves. 

MAGTRISME.  s.  m.  Une  des  danses 
ridicules  des  anciens. 

MACUÈRE.  s.  f.  Piante  herbacée. 
fMADAN.  s.  m.  Sorte  de  reposoir  fait  en 
maconnerie,  bàti  dans  les  temples  des  In- 
diens  pour  y  exposer  leur  divinité. 

MADAROSE.  s.  f.  méd.  Chute  des  cils. 

MADÉFAGTION.  s.  f.  Action  de  rendre 
humide  ou  d'humecter  un  objet. 

MADI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères, 

MADIAN,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  fruit. 
fMADlANITES.s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples dont  la  Bible  fait  mention. 

MADONNINE,  s.  f.  Monnale  de  billon 
de  Gènes,  valant  à  peu  près  76centimes  de 
France.  —  Pistole  de  Piémont. 

MADRAS,  s.  ni.  ÉtofTe  de  Madras  dont 
la  chaine  est  de  soie  et  la  trame  en  coton. 

MADRENAGUE.  s.  f.  Toile  dont  la 
chaine  est  de  coton  et  la  trame  de  fil  de 
palmier. 

MADRÉPORITE.  s.  m. Variété  de  chaux 
carbonatée.  —  Madrèpore  fossile. 

MADRIGALET.  s.  ni.  Petit  madrigal. 

MADRIGALIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partieni au  madrigal.  Style  madrigatlque. 

MADRURE.  s.  f.  Tache  ou  marque  6ur 
la  p"-au  de  quelque  animai. 

fMvEMACTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que 
les  Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de 
Jupiter  Maemacte. 

fM/EMACTÉRION.  s.  m.  Mois  athénien 
qui  était  le  premier  de  l'hiver. 

•J-MjEOTIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  que  la 
mythologie  donne  aux  amazones  comme 
habitant  sur  les  bords  du  marais  Méotide. 

MAFORTE.  s.  f.  Sorte  de  manteau  que 
portaient  les  moines  égyptiens. 

MAFRACH.  s.  f.  Valise  de  Persan. 
MAGADE.  s.  f.  Ancien  instrument  com- 
pose de  vingt  cordes  qui   ne  faisaient  en- 
tendre  que  dix  sons. 

■j-MAGADES.  s.  f.  pi.  Vierges  qui ,  chez  les 
Guanches ,  peuples  anciens  des  Canaries, 
étaient  chargées  de  répandre  de  l'eau  sai 
la  tète  des  nouveau-nés. 
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MAGADISER.  v.  n.  Chanter  a  l'octave  , 
pincer  de  la  magade.  =  Magadisé  ,  eé.  part. 
MAGAI,  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
MAGALLANE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
grimpante. 

MAGARES.  s.  f.  pi.  Sorciers  de  Mingré- 
lie,  fort  redoutés  des  gens  du  pays. 

MAGAS.  s.   m.  Concavilé  au   bas  de  la 
lyre  qui  en  augmente  le  son.  —  Coquille. 
MAGASINAGE.  V.  Emmagasinage. 
MAGASINER.  V.  Emmagasiner  dans  le 
Dictionnaire. 

MAGAST  ACHYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

MAGDALÉON.  s.  m.  pharm.  Rouleau 
d'emplàtre. 

MAGDELONNETTES.  s.  f.  pi.  Sorte 
de  religieuses.  — ■  Prison  à  Paris  pour  les 
femmes  coupables  ou  de  mauvaise  vie. 
fMAGIDOPHORES.  s.  m.  pi.  Officiers 
préposés  pour  accompagner ,  chez  les  an- 
ciens  Grecs  ,  celai  qui  présidait  aux  jeux 
d'exercice. 

MAGILE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  univalves. 

fMAGIONS.  s.  m.  pi.  Noni  qu'on  donnait 
aux  Guèbres,  comme  descendans  des  an- 
ciens  mages. 

MAG1SME.   s.  m.  Religion  des  mages. 
*  MAGISTRATURE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

fMAGLASTIE.  s.  f.  Une  des  principales 
divinités'  des  iles  Philippines. 

MAGMA,  s.  m.  pharm.  Marc  d'onguent. 
—  fLe  reste  le  plus  grossier  de  la  compo- 
sition  d'un  parfum. 

fMAGMENTUM.  s.  m.  Ce  qu'on  ajoutait 
aux  sacrifices.  —  Mets  que  les  gens  de  la 
campagne  offraient  autrefois  a  Janus ,  à  Syl- 
vain ,  etc. 

MAGNAL.  s.  m.  Esprit  de  l'eau. 
MAGNANIER.  s.   m.  Chef  des   ateliers 
dans  les  lieux  où  l'on  élève  des  vers  à  soie. 
•MAGNANIMITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MAGNAS.  s.  m.  Manguier  du  Eresi!. 
MAGNÈS  ARSÉNICAL.  a.  m.  Mélange 
d'arsenic,  de  soufre  et  d'antimoine  fondus 
ensemble. 

MAG^ÉSIEN,  NNE.  adj.  De  magnèsie, 
qui  contieni  de  la  magnèsie. 
fMAGNÉSIUM.  s.  m.  Metal  presume  de 
la  magnèsie. 

MAGNESTRE.  V.  Magnésib  dans  le  D. 

MAGNÉTISER.  v.  a.  Communiquer  le 

magnèlisme  animai.  =Magnétisé,  ée.  part. 

MAGNÉTISEUR.  s.  m.  Qui  magnétise. 

•MAGNETISME.  s.m.Ilse  dit  du  fluide 

particulier  dont  on  croit  reconnaitre  l'exis- 

tence  dans  l'action  que  l'on  opere  sur  l'ima- 

gination  et  sur  les  sens  des  personnes  nor- 

veuses. 

MAGNETTES.  s.  f.  pl.  ToUes  que  l'on 
fabrique  en  Hollande. 

♦MAGNIFICENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
MAGNOLE,  s.  f.  Noix  de  maguolier. 
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MAGNOLIE,  s.  f.  Sorte  de  piante  ,  du 
nom  de  Magnol,  célèbre  botaniste. 

MAGNOLIÉES.  s.  f.  pl.  Famille  de  plan- 
tes vo'isines  de  celle  des  tulipiers. 

MAGNOLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  dilléniacées. 

MAGNOTE.  s.  f.  Espèce  de  marmotte. 
MAGODES.  s.  m.  pi.  Ealadins  grecs  qui 
jouaient  avec  les  Lysiodes. 

fMAGODIES.  s.  f.  pl.  Chez  les  anciens, 
spectacles  où  paraissaient  ies  Magodes. 

MAGOPHONIE.  s.  f.  Fète  célébrée  au- 
trefois en  mémoire  du  massacre  des  mages. 
MAGRAPHE.  s.  m.  Instrument  quiétait 
en  usage  chez  les  Hébreux, 

MAGREDINES.s.  f.  pi.  Toiles  de  lin  qui 
se  vendent  au  Caire. 

fMAGUDARE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  fournit  une  gomme  par  incision. 

MAGUEY.  s.  m.  RoissonduMexique  que 
l'on  fabrique  avec  la  seve  d'une  piante. 

MAHABOUD.  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
de  Barbarie  ,  qui  vaut  à  peu  près  -  livres 
4  sous  tournois. 
fMAHADI.  s.  m.  Quatrième  incarnation 
d'Adam  ,  divinile  des  Druses. 
fMAHAGEROU.  s.  m.Undes  tirres  des 
lamas  dans  le  Pérou. 

fMAHAHSURGO.  s.  m.  Livre  sacre  des 
Gentous.  —  Le  ciel ,  suivant  le  Shasta. 

MAHALEB.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce 
de  cerisier  appelé  Bois  de  Sainte-Lucie. 

fMAHALIGUÉ-PATYHON.  s.  m.  Fète 
et  cérémonie  observées  chez  les  Brames. 

fMAHAMOUNIE.  s.  f.  La  première  des 
divinités  du  Boutan  et  du  Tibet. 

fMAHARAB.  s.  va.  Espèce  de  niche  dans 
les  mosquées  où  l'on  place  toujours  le  livre 
du  prophète. 

fMAHARAM.  s.  m.  Premier  mois  per- 
san  ;  mois  sacre. 

fMAHARAVALSAGUI.  s.  m.  Fète  que 
célèbrent  les  Brames  le  jour  de  la  pleine 
lune  du  mois  vayassi ,  où  ils  prient  et  font 
dee  cérémonies  funèbres  en  mémoire  de 
leurs  ancétres. 

fMAHARÉGI  -  TIROUMANGENON.  s. 
m.  Fète  qu'on  célèbre,  chez  les  Indiens,  le 
jour  de  la  pleine  lune  du  neuvième  mois 
de  leur  calendrier  ,  le  mois  de  magaji. 

fMAHAR-NAOMI.  s.  m.  Fète  des  armes 
que  l'on  célèbre,  dans  les  Indes,  dans  le 
mois  d'arpichi,  pendant  neuf  jours. 

MAHERNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sterculiacées. 

MAHMEL.  s.  m.  PavilloO  ou  converture 
du  tombeau  deMahomet,  que  lesearavanes 
portent  tous  les  ans  à  la  Mecque. 

MAHOGANI.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croit 
aux  Indes. 

MAHOGON.  s.  m.  Vieux  nom  qui  dési- 
gne  une  piante  de  la  famille  des  méliacée6. 
MAHOMETIE.  s.  f.  Mosquée  turque. 
MAHONNE.  s.  f.  Galéasse  turque  ,  sorte 
de  long  bàtiment  plus  bas  que  les  autres. 

MAHOUDIER.  s.  m.  Pièce  d'or  turque 
qui  équivaut  à  vingt-cinq  piastres. 
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MAIIOUTS.  s.  m.  pi.  Drapsdelaine  du 
Languedoc  ,  destinés  pour  le  Levant. 

MAHURI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
*MAI.  s.  m.  Grillaie  de  bois  sur  lequel 
on   met   égoutter  le    cordage    récemment 
goudronné.  —  Fond  d'un  pressoir.  V.  Mée. 

MAIA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes.  —  L'une  des  sept  Pléiades. 

MAt'ANTHÈME.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  muguets. 

MAIDAN.  s.  m.  Marche  en  Orient. 

MAIE.  s.  f.  Dans  certains  endroits  ,  hu- 
che  ou  coffre  pour  pétrir  le  pain. 

MAlÈNE.  s.  f.  Melongène  ,  aubergine. 

MAlÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  peu 
diffe'rent  des  mélastomes. 

MATERNE,  s.  m.  Médecin.  vieux.  - 

MAIEUR.  s.  m.  En  divers  endroits  c'est 
la  mème  chose  que  maire,  vieux. 

*MAIGRIR.  v.  a.  Maigrir  une  pièce  de 
bois ,  c'est  en  óter  des  fragmens  avec/un 
outil ,  un  ciseau  ,  un  rabot ,  etc. 

M  AHI  ARI  ou  RAGUAHIL.  s.  m.  Race 
de  chameaux  à  une  seule  bosse. 

MAIL-ELOU.  s.  m.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar ,  de  la  famille  des  verveines. 

MAI LL ADE.  s.  f.  Filet  pour  la  pèche. 
*MAILLE.  s.  f.  mar.  Distance  qu'il  y  a 
entre  les  membres  d'un  vaisseau. —  Cor- 
dage qui  joint  la  bonnette  à  la  voile.  — 
Chez  les  orfévres,  petit  poids  qui  est  le 
quart  d'une  once.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  variété  de  manioc. 

MAILLEAU.  s.  m.  Instrument  de  bois 
qui  sert  aux  tondeurs  de  draps  pour  faire 
mouvoir  le  coté  des  forces  qu'on  appelle 
le  male. 

MAILLERIE.  s.  f.  Espèce   de  moulin 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  chanvre. 
*  MAILLET.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  arme. 

—  myth.  Instrument  dont  se  servaient  les 
prètres  victimaires  pour  assommer  les  tau- 
reaux  avant  de  les  «gorger. 

MAILLETAGE.  s.  m.  mar.  Surface  du 
doublage  de  la  carène  d'un  vaisseau ,  re- 
couverte  de  clous. 

MAILLETER.  v.  a.  mar.  Couvrir  de 
clous  le  doublage  d'un  vaisseau.  =  Mail- 
lete  ,  ée.  part. 

MAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  maille , 
qui  fait  des  filets.  On  dit  aussi  Laceur. 

MAILLIER.  s.  m.  Chainetier.  vieux. 

MAILLOIR.  s.  m.  manuf.  Pierre  dure 
sur  laquelle  on  bat  les  toiles  avec  des  mail- 
lets  de  bois. 

MAILLON.  s.  m.  passem.  Petit  anneau 
d'email  qui  sert  à  attaeher  les  licettes  au 
plomb.  —  Chaque  portion  de  tissu  qui 
forme  une  chaìne  flexible  dans  toute  sa 
longueur. 

♦MAILLOT.  s,  m.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  univalves. 

MAILLOTTIN.  s.  m.Arme  ancienne. 

—  Pressoir  à  olives.  —  On  appelait  Maillo- 
tins,  sous  le  règne  de  Charles  VI ,  certains 
soldats  armés  de  maillotins,  et  révoltés «Mi- 
tre le  gouvernement. 
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MAIMON.  s.  m.  Espèce  de  mammifere 
de  la  famille  des  singes. 
*  MA1N.  s.  f.  f  mjth.  Symbole  de  la  force 
chez  les  Egyptiens. 

MAINATE,  s.  f.  Gerire  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

MA1NBORNIR.  v.  a.  Défendre,  proté- 
ger  ,  soigner,  administrer  ,  gouverner.  v. 

MAIN-BOUR.  s.  m.  Tuteur.  vieux. 

MAIN-BOURN1E.  s.  f.  Tutelle.  vieux. 

MAIN-BRUNE.  s.  f.  Papier  que  l'on 
met  entre  les  cartons.  pcu  usité. 

MAIN-CHAUDE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui 
consiste  à  deviner  la  mairi  qui  vous  a  frappé. 

MAIN-FERME.  s.  f.  Coterie  ,  bail  à 
cena,  vieux. 

MAIN-FLEURIE.  s.  f.  Petit  papier. 

MAIN-GARNIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  la 
possessioni  d'une  chose  qui  est  en  litige. 

MAIN-POTE.  s.  f.  Main  mutilée.  p.  us. 

MAINTENON.  s.  m.  Petite  croix  .jue 
les  femmes  portaient  au  cou,  dont  le  bàton 
et  la  traverse  sont  ronds,  et  les  extrémités 
d'en  baut  et  des  deux  bras  garnies  de  trois 
boutons ,  et  quelquefois  mème  de  trois 
diamans. 

MAIPOURI.  s.  m.  Petite  permeile.— 
Nom  qu'on  donne  au  tapir  à  la  Guiane. 

MAIRANIE.  s.  f.  Arbousier  des  Alpes , 
ou  raisin  d'ours. 

MAISNE.  adj.  m.  Puìné  ,  plus  jeune.  v. 

MAISNETÉ.  s.  f.  Élat  d'un  puìné.  v. 

MAISON  COMMUNE.  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donne,  depuis  la  revolution  frangaise  ,  à 
ce  qu'on  appelait  auparavant  Maison  ou 
Hùtcl-de-ville.  Depuis  18 14  cette  dernière 
dénomination  a  reparti  et  a  prévalu. 

MAISON  D'ARRÉT.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
renferme  ceux  qu'on  arrète. 

MAISON  DE  DÉTENTION.  s.  f.  Lieu 
désigné  pour  y  teuir  renfermés  ceux  demt 
la  loi  a  ordonné  la  détention  provisoire. 

MAISON  DE  TONNERRE.  s.  f.  phys. 
Petit  édifice  en  carton  avec  une  cartouche 
que  Félectricité  peut  enflammer. 

MAISOiNNAGE.  s.  m.  Boia  de  haute 
futaie  destine  pour  la  construction  des  mai- 
sons  et  des  hangards  qui  servent  d'ateliers. 

MAISONNER.  v.  a.Batir  ,  construire.  v. 

MAISTRANCE.  s.f.  Classe  des  officiers 
mariniers.  On  dit  aussi  Mistrance. 

MAÌTRE-À-DANSER.  s.  m.  Compas 
dont  les  pointes  sont  tournées  en  dehors. 

fMAÌTRE  DE  GRAVE,  s.  m.  Celui  qui, 
après  la  pèche  de  la  morue  ,  est  chargé  de 
la  faire  sécher  au  soleil  sur  le  gravier  qui 
est  au  bord  de  la  rner. 

fMAÌTRE  DE  PELLE.  V.  Boblahger 
dans  le  Dictionnaire. 

fMAÌTRE  DES  PONTS.  V.  Chablech. 

fMAÌTRE  OUVRIER  EN  DRAP  D'OR, 
D'ARGENT  ET  DE  SOIE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  Lyon  à  ceux  qui  font  tra- 
vailler  chez  eux  pour  leur  compte,  ou  de- 
hors, en  fournissant  aux  ouvriers  les  ma- 
tieres  nécessaircs  pour  fabriquer. 

MAJAGUE.  s.  m.  Oiscau  pcu  connu. 


MAJALE.  s.  f.  Nom  de  la  primevère 
dont  les  feuilles  sont  farineuscs  en  dessous. 
MAJANE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
MAJAUFE.  s.  f.  Variété  du  fraisier. 

*  MAJESTÉ  ROYALE.  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégoriqne. 

MAJET.  s.  m.  Laporcelainestercoraire. 

— Arbrisseau  dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 

'MAJOR,  s.  m.  Coquille  du  genie  còne. 

*  MAJORITÉ.  s.  f.  Nombre  excédantla 
moitié  des  votes  dans  une  assemblée.  —  Il 
se  dit  des  citoyens  eux-mèmes.  La  majuritó 
des  votans. 

MAJORIQUE.  s.  f.  Terre  cuite  peinte. 

MAJOURS.  s.  m.  pi.  pécb.   Mailles  qui 

ont  a  peu  près  six  lignea  en  carré  ;  quand 

elles  en  ont  sept ,  on  les  appelle   grands 

Majours. 

fMAJUMA.  s.  f.  Fète  qui,  des  còtes  de 
la  Palestine  ,  passa  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  Elle  tire  son  origine  d'une  des 
portes  de  Gaza  ,  noinmée  Majuma.  Cette 
fète  n'était  d'abord  qu'un  divertissement 
sur  l'eau  ,  que  donnaient  les  bateliers  et  les 
pècheurs  ,  et  ressemblait  assez  à  nos  joùtes 
modernes.  Par  la  suite  ,  elle  devint  un  spec- 
tacle  régulier  que  les  magistrats  donnaient 
à  certains  jours  de  l'année.  Ce  spectacle  de- 
genera ensuite  en  fèteslicencieuses,  où  des 
femmes  paraissaient  sur  le  théàtre  d'une 
manière  voluptueuse.  —  Autre  fète,  célé- 
bréechez  les  Romains  ,  le  premier  jour  de 
mai ,  en  l'hnnneur  de  Flore. 

MAK.  s.  m.  Espèce  de.  grand  cousin  des 
lieux  humides  de  la  Guiane. 

MAKAIRA.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoiaciques. 

MAKAKOUNAN.  s.  m.  Petit  quadrupede 
feroce  ,  de  la  grosseur  d'un  chat. 
fMAKEMBA.  s.  m.  Le  Mokisso  ou  idole 
des  noirs  du  Congo. 

MAKULU.  s.  m.  Aibre  de  Ceylan  dont 
les  feuilles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

MALABATHRINUM.  s.  m.  Sorte  d'on- 
guent  préparé  avec  le  malabathrum. 

MALABATHRUM.  s.  m.  Feuille  alexi- 
pharmaque  pour  la  composition  de  la  thé- 
riaque. 

fMALACHE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  mauves. 

MALACHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MALACHRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

MALACODERME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  la  peau  molle,  à  la 
diirérence  des  testacés  qui  ont  la  peau  dure. 

MALACODERMES.  s.  m.  pi.  Division 
des  mollusques  à  corps  mou  et  gélatineux. 

—  Famille   d'insectes  de  l'ordre  des   co- 
léoptères. 

MALACODENDRE.  s.  m.  Espèce  d'ar. 
brisseau. 

MALACOLITE.  V.  Sabmtb. 

MALACOPTÉRYGIEN.  adj.  m.  Il  se 
dit  des  poissons  à  nageoires  sans  aiguillon. 

—  Les  malacoptèrygiens  abdominaux   sont 


un  ordre  de  poissons  voisins  des  dermo- 
ptères. 

MALACOSTÉON.  s.  m.  Amollissement 
des  os. 

MALACOSTRACÉS.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
crustacés  correspondant  au  genre  cancer. 

MALACOXYLE.  s.  m.  Grand  arbre  qui 
croit  ordinairement  à  l'Ile-de-France. 

MAL-AISÉMENT.  adv.  Difficilement. 
fMALADIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

MALAKENTOMOZOAIRES.  s.  m.  p\. 
Nom  d'une  classe  d'animaux  marins. 

fMALAMBO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
d'arbre  d'Amérique ,  dont  l'écorce  s'em- 
ploie  en  médecine. 

MALAMIRIS.  s.  m.  Espèce  de  poivre  , 
que  l'on  nomme  Amalago  a  Malabar. 

*  MALANDRE.  s.  f.  11  se  dit  des  défec- 
tuosités  des  bois  carrés,  lorsqu'une  partie 
est  pourie. 

MALANDREUX ,  EUSE.  adj.  f  II  se  dit 
d'un  cheval  qui  a  des  crevasses  aux  genoux. 
— ■  Il  se  dit  aussi  des  bois  carrés  qui  sont 
gàtés  en  partie.  Ces  bois  sont  malandrcux. 

MALANDRIN.  s.  m.  Brigand  égyptien 
ou  arabe,  du  temps  des  croisades. 

MALANI.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

MALAPiENNA.  s.  m.  Arbre  du  Mala- 
bar  ,  de  la  famille  des  cistes. 

MALAPARI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  dans  lè's  ìles  Moluques. 

MALAPERTURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

MAL-À-PROPOS.  adv.  À  contre-temps. 

MALATE,  s.  m.  Sei  forme  de  la  ccmbi- 
naison  de  l'acide  malique  avec  une  base. 

MALAVEN.  s.  m.  Bois  incorruptible  des 
Philippines  ,  dont  l'arbre  est  inconnu. 

MAL-AVENTURE.  V.  Mésavektubjs 
dans  le  Dictionnaire. 

MALAXATION.  s.  f.  pharm.  Action  de 
malaxer,  de  pétrir  des  drogues. 

MALAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

MALBERGE.s.f.  Nom  que  l'on  a  donno 
autrefois  à  une  société  ou  assemblée  de 
Francs  qui  se  tenait  sur  les  montagnes. 

MALBOROUGH.  V.  Mabldokough. 

MALBROUCK.  s.  m.  Quadrupede  de 
l'ordre  des  quadrumanes ,  et  du  genre  des 
guenons. 

MALCOME.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  giroflées  maritimes, 

MALDER  ou  MALORE,  s.  m.  Mesurn 
allemande  qui  contientseize  boisseaux.  On 
nomme  cette  mesure  MaUre  à  Hambourg, 
et  Malder  en  Allemagne, 

MALDISANT.  V.  Médisakt  dans  le  D. 

MALEBESTE.  s.  f.  Espèce  de  hache  à 
marteau  dont  on  se  sert  pour  pou^ser  ou 
enfoncer  l'étoupe  dans  les  grandes  coutures 
des  vaisseaux, 

"MALE-BÈTE.  s.  f.  f  Monstre  qui  pas- 
sait  autrefois ,  dans  l'opinion  du  peuple 
de  Touiouse  ,  pour  courir  les  rues  pendant 
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la  nuit.  La  superstition  avait  fait  croire  que 
ceux  qui  rencontraient  et  envisageaient  cet 
ètre   chimérique  mouraient  le  lendemain. 

MALEBOSSE.  s.  f.  Cbarbon  de  peste  , 
sorte  de  maladie. 

MALEBOUCHE.  s.  f.  Bouche  fètide.— 
fPersonnage  mélaphysique  que  nos  an- 
ciens  poètes  int'roduisaient  sur  la  scène. 

MALEBRANCHISME.  s.  m.  Doctrine  , 
piincipes  de  Malebranche. 

MALEBRANCHISTE.  s.  in.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Malebranche. 

MALENU1T.  s.  f.Nuit  que  l'on  passe 
avec  insomnie  et  en  souffrant. 

MALERAGE.  s.  f.Désir  violent.  famll. 

MALEROUDA.  s.  va.  Nom  d'une  espèce 
d'oiseau  noir  de  Ceylan. 

MALESHERBE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
du  Pérou  et  de  la  Nouvelle-Espagne. 

MALESTAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  sardines  mises  en  saumure  avant  de  les 
piacer  dans  les  barils. 

MALETROUSSE.  s.  f.  Droit  ancien  sur 
les  bestiaux  et  les  fruits. 

MAL-FAMÉES  ou  MAL-NOMMÉES. 
adj.  f.  pi.  Se  dit,  dans  les  colonies  ,  de 
certaines  espèces  d'euphorbes  qui  ne  sont 
pas  malfaisantes. 

MAL1CORIUM.  s.  m.  Se  disait ,  chez 
les  anciens ,  des  fruits  non  mùrs  dont  ils  se 
serraient  pour  faire  une  préparation  aux 
cuirs.  L'ccorce  de  grenadc  est  un  malicorium. 
•MALIGKITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
goriquf. 

MALIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de  l'acide 
vegetai  que  l'on  extrait  des  pommes. 

fMALKUT.  s.  m.  Flagellation  en  usage 
parmi  les  juifs  modernes. 

MALINIBE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

MALINES.  s.f.  pi.  Dentelles  de  Fiandre, 
dont  le  commerce  se  fait  à  Malines. 

MALIS.  s.  f.  Abcès  rempli  de  vers. 

MALIVOLES.  adj.  des  2  g.  Malveillans. 
peti  usitè. 

MALKQK.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MALL  A.  s.  f.Capucine  qui  croìt  au  Pérou. 

MALLARD.  s.  m.  Ncm  qu'on  donne  a 
une  petite  meule  de  rémouleur. 

MALLB.  8.  m.  Sorte  de  poisson  da  Nil. 

MALLÉAMOTHE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
du  Malabar. 

MALLEMENT.  adv.  Rudement.  buri. 

MALLÉQLAIRE.adj.des2g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  aux  malléoles. 

"MALLÉOLE.  s.  m."  Faisceau  de  ro- 
seaux  gami  d'un  dard  et  de  matières  com- 
bustibles. 

MALLETIER.  s.  m.  Coffretier,  ouvrier 
qui  fait  des  malles ,  des  cassettes  ou  des 
coffres. 

MALLES-MOLLES.  s.  f.  pi.  Fichus  de 
mousseline  des  Indes.  —  Nom  de  la  mous- 
stline  ellc-méme. 

MALINGTONE  s.  va.  Arbre  des  Indes. 
MALLOCQQXJE.s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  diScre  peu  de  celili  des  graviers. 
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MALLOTE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  qui 
se  rapproche  un  peu  du  genre  des  adélies. 

MALMORT.  s.  m.  Sorte  de  mauvaise 
lèpre  qui  fait  paraìtre  la  peau  comme 
morte. 

MAL-NOMMÉES.  V.  Mal-famées. 

MALOBATHRUM.  s.  m.  Feuille  d'une 
piante  odoriférante  des  Indes. 

MALONS.  s.  m.  pi.  Sortes  de  briques 
pour  maconner  les  chaudières  à  savon. 

MALOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  desmalvacées. 

MALORA,  s.  m.  Sorte  de  palmier  des 
iles  de  Nicobar  ,  dont  on  mange  les  fruits. 

MALOUIN,  NE.  adj.  et  s.  De  Saint- 
Malo  ,  originane  de  Saint-Malo. 

MAL-PEIGNÉ.  s.  tri.  Qui  a  les  cheveus 
mèlés  ou  en  désordre. 

MALPIGHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malpighiacées. 

MALPIGHIACÉES.  s.f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  plupart  sontexotiques. 

MALQUINIER.  s.  m.  Fabricant  de  fil. 

MAL-SAINT-MAIN.  s.  m.  méd.  Sorte 
de  gale. 

MAL-TAILLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit 
d'une  manche  d'habit  taillée  d'une  facon 
bizarre. 

MAL-TALENT.  s.  m.  Mauvaise  volontà, 
haine,  ressentiment.  —  Esprit  nuisible. 

MALTE,  s,  f.  Mastic  ou  ciment.  Com- 
position  de  ciré  et  de  poix.  —  On  appelle 
ordre  de  Matte,  un  ordre  de  religieux  mili- 
taires. 

MALTHA.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales.  —  Sorte  de  bitume  glu- 
tineux  ou  piriforme. 

MALTHÉE.  s.  f.  Sous-genre  de  pois- 
sons  du  genre  des  squales. 

MALTHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
■j-MALUMIGIS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  m<i- 
hométans  qui  soutiennent  que  la  créature 
peut  parvenir  en  ce  monde  à  la  parfaite 
connaissance  du  créateur. 

MALUSITES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
sels  que  les  chimistes  modernes  nomment 
Matates. 

MALVACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  mau- 
ves,  qu'on  nomme  aussi  les  colonnifères. 

fMALVALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les  dames 
romaines  célébraient  en  l'honneur  de  la 
déesse  Matuta. 

MALVEISINE.  s.  f.  Machine  de  guerre 
des  anciens,  espèce  de  pierrier. 

MAL-VOULOIR.  s.m.  Mauvaise  volente. 
fMAMACONAS.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait,  sous  le  gourernement  des  Incas  ,  aux 
vierges  les  plus  àgées  qui  étaient  chargées 
de  gouverner  les  vierges  les  plus  jeunes. 
fMAMAKUNS.  s.  m.  pi.  Bracelets  de 
verre  ou  de  quelque  autre  matière  plus 
riche  ,  que  les  insulaires  des  Moluques  por- 
tent  comme  des  préservatifs  contre  les  pié- 
ges  des  esprits  malins. 

MAMANIRA.  s.  m.  Espèce  de  bel  arbre 
des  Moluques. 
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MAMANPIAN.  s.  m.  Sorte  d'ulcere- 
fMAMAS.  s.  f.  pi.  Nom  donne  au  Pérou 
aux  gouvernantes  des  vierges  consacrées  au 
soleil. 
fMAMA-VELLA.  s.  f.  Nom  que  pre- 
naient  au  Pérou  les  reines  qui  montaient 
sur  le  tròne. 

MAMBI.  s.  m.  Substance  d'un  gris 
blanchàtre  et  de  nature  savonneuse,  que  les 
Péruviens  mélent  avec  les  feuilles  de  coco, 
et  qu'ils  màchent. 

MAMBRINE.  s.  f.  Nom  d'un  animai 
de  l'espèce  de  la  chèvre. 

MAMEI.  s.  m.  Très-bel  arbre  de  Saint- 
Domingue  ,  d'où  il  sort  une  gomme  qui 
tue  les  chiques  qui  s'insinuent  souvent  aux 
pieds  des  colons. 

MAMEKA.  s.  m.  Espèce  de  fruit  marin 
que  l'on  màdie  pour  apaiser  la  soif. 

MAMELEN.    s.   m.   Arbre   d'Amboine. 
fMAMELIÈRE.  s.f.  Partie  de  l'armure  , 
chez  les  anciens  ,  qui  courrait  la  poitrine  et 
les  mamelles. 
fMAMELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
nimaux  qui  portent  des  mamelles. 
tMAMELLIFORME.  adj.  des    2  g.  En 
forme  de  mamelle.  Fruit  mannelli  forme, 

MAMELLIÈRE.  V.  Mamiliìbe. 
•MAMELON.  s.  m.  Partie  d'un  gond  qui 
entre  dans  l'ceil  d'une  penture.  —  Petit  cy- 
lindre  aux  bouts  d'un  treuil  qui  tourne  au 
milieu  des  lumières.  — Nom  de  certaines 
plantes  et  de  quelques  coquillages  univalve». 
—  fMontagne  dont  l'extrémité  a  la  forme 
d'un  mamelon. 

MAMELONNÉ.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  baliste. — Espèce  d'agaric,  piante. 

MAMELONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  par- 
ties  de  plantes  qui  sont  recouvertes  de 
petits  tubercules.  Feuille  mamelonnie.  Piante 
mamelonnèe. 

MAMELONNÉ  BISTRE.  s.  m.  Sorte 
d'agaric  qui  croit  aux  environs  de  Paris. 

MAMÉLONNÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  à  bouton  au  milieu  du  cha- 
peau. 

MAMELONS  CARNÉS.  9.  m.  pi.  Nom 
de  deux  agarics  des  environs  de  Paris. 

MAMELONS  PLATEAUX.  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  famille  de  champignons  à  chapeau 
plat  en  dessus,  avec  un  mamelon  place  au 
milieu. 

M'AMIE.  s.  f.  Mon  amie. 

MAMILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a   la 
figure  d'un  mamelon.  Pointe  mamillaire. 
fMAMILLANE.  s.  m.  Sorte  de  figue  lon- 
gue  dont  le  bout  a  la  figure  d'un  mamelon. 

MAMINA. s.m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
naturellement  aux  moluques. 

MAMLOUK  ou  MAMELUK.  s.  m.  On 

donne  ,  en  Égypte,  ce  nom  à  une  cavalerie 

redoutable. 

♦MAMMAIRE.  s.  m.Genredeversmollus- 

ques  qui  se  trouvent  dans  les  mers  d'Europe. 

MAMMALOGIE,  s.f. Science  qui  traite 
des  animaux  mammifères  ou  à  mamelles. 

MAMMALOGISTE.  s.m. Celai  qui  pos- 
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sède  ,  qui  étudie  la  mammalogie.  Un  savani 
matnmalogiste. 

fMAMMALOGUE.  s.  m.  Sorte  de  nomen- 
clature oti  table  d'animaux  à  mamelles. 

MAMMAUX.  s.  m.  pi.  Première  classe 
des  animaux. 

fMAMMEUÈRE.  V.  Mamelièbe. 

MAMMIFÈRES.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
Classe  des  animaux  à  mamelles. 

MAMMIf  ORME.  adj.  des  2  g.  Qui  prend 
la  forme,  qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMILLAIRES.  s.  m.  Secte  d'ana- 
baptistes  hollandais. 

MAMMOUTH.  s.  m.  Nom  donne  à  l'ani- 
mal  dont  on  trouve  les  ossemensfossilesaux 
environs  des  grandes  rivières  de  Sibèrie. 

MAMMULE.  s.  f.  Sorte  de  cupule  sail- 
lante  que  l'on  remarque  dans  les  lichens. 

MAMOSEUSE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une 
femme  qui  a  de  grosses  mamelles.  peu  us. 

MAMOUDI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Perse ,  de  la  valeur  de  onze  sous  tournois. 

MAMOUDIS.  s.  m.  pi.  Toiles  peintes  qui 
se  tirent  des  états  du  Grand-Mogol. 

MAMPATA.s.  m.  Arbre  de  Senegal. 

M'AMOUR.  s.  m.  Terme  de  tendresse, 
de  caresse,  de  mignardiseque  l'on  emploie 
quelquefois  envers  une  femme. 

MAN  ,  MEN  ou  MEM.  s.m.  Poids  dont 
cn  se  sert  aux  Indes  et  au  Mogol.  — Nom 
d'un  dieu  des  anciens  Germains. 

MANAEO.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

MANACA.  s.  m.  Palmier  d'Amérique  ;  sa 
rarine  est  un  violent  purgatif. 

MAN  AGE.  s.  m.  Maison  ,  ménage,  vieux. 

MANAGUIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une 
noix. 

MANAGURELL.  s.  m.   Nom    qu'on    a 
donne  au  coéndou  de  la  Nouvelle-Espagne. 
■J-MANAH.  s.   m.  Idole  que  les  anciens 
Arabes  adoraient. 

MANAKIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Por- 
dre  des  sylvains. 

MANALE,  adj.  f.  Se  disait  d'une  pierre 
en  laquelle  les  Romains  avaient  une  grande 
confiance ,  et  que  l'on  roulait  dans  les  rues 
pour  obteoir  de  la  pluie  au  milieu  d'une 
sécheresse. 

MANAQUIN.T.Mjirakih. 

MANCACOU.s.  m.Beau  chat  des  Indes. 

fMANCANAS.  s.  m.  pi.  Imposteursqui, 
dans  les  iles  Marianes ,  s'attribuaient  le  pou- 
voir  de  commander  aux  élémens,  de  rendre 
la  sante  aux  malades,  de  changer  les  sai- 
sons,  et  de  procurer  une  récolte  abondante 
c-u  d'henrenses  pCches. 

MANGANDRITE.s.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon  de  mer. 

MANCELLE.  s.  f.  Petite  chaìne  qui  tient 
aux  colliers  des  chevaux  de  voiture. 

MANCHAS.  s.  m.  Arbre  exotique  dont 
le  fruit  a  les  propriétés  de  la  noix  vomique. 

MANCHERAUX.s.  m.  pi.  Chez  les  car- 
tiere, poignées  fixées  aux  bouts  de  la  boite 
de  la  lisse,  avec  le»qnelles  on  fait  mouvoir 
la  perche. 

DICT.  COMPL. 
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MANCHERONS.  s.  m.  pi.  Parties  dela 
charrue  que  l'on  tient  pour  la  diriger. 
.    MANCHES-HACHES.    s.    m.    Espèce 
d'afbre  dont  les  créoles  font  des  manches 
de  hache. 

MANCHES  DE  VELOURS,  s.  m.  pi. 
Oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  cormorans. 

"MANCHETTE,  s.  f.  Addition  margi- 
nale dans  un  ouvrage.  —  Partie  de  l'acco- 
toir  d'un  fauteuil  qu'on  garnit  d'étoffe.  — 
Garniture  de  toile  qui  embrasse  le  genou 
par-dessous  la  botte.  —  On  appelle  Man- 
chette de  la  vierge ,  une  espèce  de  liseron  ; 
-  rfe  Neptune,  un  millépore  qui  ressemble 
ade  la  denteile;  -grise,  un  agaric  dont 
le  chapeau  est  plissé  en  forme  de  man- 
chette. —  Se  dit  familièrement  d'une  rou- 
geur  que  l'on  occasione  en  serrant  forte- 
ment  le  tour  du  poignet. 

"MANCHON.  s.  m.  Virole  qui  couvre  le 
joint  d'un  tuyau  de  fonte.  —  Cylindre  de 
verre. 

MANCHONNIER.  s.    m.   Ouvrier   qui 
travaille  aux  manchons  dans  les  verreries. 
♦MANCHOTS.s.m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

MANCIENNE.  s.  f.  Viorne  ,  piante. 
MANDANTE,  s.  m.  Chrétien  de  Bassora. 
'MANDANT.  s.m.  Qui  donne  un  mandat, 
qui  pfirte  un  mandat. 
•MANDARIN,  NH.  adj.    Qui  tient  au 
mandarin  ,  qui  concerne  un  mandarin. 

MANDARINAT.  s.  m.  Charge  ,emploi, 
digerite  on  office  du  mandarin. 

*MANDAT.  s.  m.  Ordre.  —  On  appelle 
Mandat  d'amener ,  une  injonction  faite 
à  une  personne  de  comparaìtre  devant  un 
tribunal ,  un  juge  ,  etc.  ,  avec  ordre  de 
l'y  amener  ;  -et,  Mandat  d'arrèt,  un  ordre 
d'arréter  quelqu'un  et  de  le  conduire  dans 
la  maison  d'arrèt. 

MANDAT  TERRITORI  AL.  s.  m.  Nom 
qui  fut  donne  à  un  billet  d'État  qui  devait 
remplacer  en  France  les  assignats  et  les 
rescriptions  ,  et  qui  avait  la  mème  hypo- 
thèque.  La  créationde  ce  papier,  décrétée 
en  1795,  n'a  jamais  été  effectuée;  il  n'a 
existé  que  des  Promesses  de  mandat ,  aux- 
quelles  le  Corps  législatif  avait  attribué  la 
mème  valeur  et  donne  le  mème  cours 
force.  Ce  cours  fut  supprimé  le  18  pluviose 
anV(6février  1797),  par  une  résolution 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  approuvée  deux 
jours  après  par  le  conseil  des  anciens. 

MANDATUM.  s.  m.  Se  dit  du  lavement 
des  pieds  que  l'on  fait  le  jeudi  saint. 

MANDE.  s.  f.  Panierd'osier  à  deux  anses 
dont  on  se  sert  pour  porter  la  terre  à  pipe. 
MANDELINE.  s.  m.  V.  Ébignb  dans  le 
Dictionnaire. 

MANDELSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche. 
MANDIBULÉS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  à  mandibule  avaneée. 

MANDIBULITE.  s.  f.  Nom  donne  aux 
màchoircs  fossiles  des  poissons. 

MANDIL.  s.  m.  Turban  des  Pcrsans. 
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fMANDINGUES.s.m.  pi.  Nègres  maho- 
métans  quihabitentl'intérieurde  l'Afrique. 

MANDOLE.  V.   Mendole  dans  le  Dict. 

MANDRERIE.  s.  f.  Se  dit  des  ouvrages 
pleins  et  d'osier,  sans  lattes  ni  cerceaux. 

MANDRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  ouvrages  de  mandrerie. 

MANDRILL.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  de  la  famille  des  singes. 

•MANDRIN.  s.  m.  Long  bàton  de  fer  sur 
lequel  on  forme  le  tuyau  d'un  cor  de  chasse. 
—  Outil  d'horloger.  —  Cylindre  de  boia 
pour  former  les  cartouches  de  fusil. 

fMANDSJADI.  s.  m.  Arbre  qui  croit  au 
Malabar.  Ses  feuilles  réduites  en  poudre 
servent  aux  Indiens  dans  leurs  cérémonies 
religieuses. 

MANDUCABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
bon  à  manger  sans  nuire  à  la  sante. 

fMANDUCUS.  s.  m.Marionnettehideuse 
dont  les  mères  faisaient  peur  à  leurs  enfans. 

MANDURRIA.  s.  m.  Nom  générique 
des  ibis  et  des  courlis. 

•MANÉE.  s.  f.  Plein  la  main ,  poignée  , 
ce  que  la  main  peut  contenir.  peu  usité. 

*  MANÉGE.  s.  m.  L'art  de  monter  à  che- 
vai.  —  Allure  ,  train,  marche  et  direction 
des  veines  de  charbon  de  terre.  —  Manière 
de  faire  certaines  évolutions  navales. 

MANELLI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  presqu'ile  des  Indes. 

MANÈQUE.  s.  m.  Variété  de  muscade. 

MANEQUINAGE.  V.  Mankequinage. 
'MÀNES.  s.  f.  Nom  d'un  mastio  fait  avec 
la  ciré  molle  des  abeilles  ,  chez  lesCaraibes. 

MANESTIER.  s.  m.  Bceuf  sauvage  ,  1« 
bonasus  ou  l'aurochs. 

MANET.  s.  m.  Filet  de  pèche  dont  les 
mailies  sont  proportionnées  à  la  grosseur 
des  poissons  qu'on  se  propose  de  prendre. 

MANETOU.  s.  m.  Sorte  de  piante  que 
l'on  nomme  aussi  Amputtaire. 

MANETTE,  s.  f.  Poignée  en  fer  posée 
sur  le  haut  de  la  barre  de  la  banche  du  ma- 
con-piseur. —  Sorte  de  petite  piante. 

MANETTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MANGA,  s.  m.  Fruit  du  manguier  de 
l'Inde,  nommé  aussi  Mangas  ou  Mangi. 

MANGABEY.  s.  m.  Mammifere  quadru- 
mane de  l'espèce  des  singes.  —  Le  man- 
gabey  à  collier  est  une  autre  espèce  de 
singe  du  mème  genre. 

MANGA -BRAVA,  a.  m.  Espèce  d'a- 
houai  que  les  Malais  nemment  Caju-susìti. 

MANGA -CHAPAY.  s.  m.  Arbre  qui 
fournit  despetits  màtsaux  iles  Philippines. 

MANGAtBA.  s.  m.  Espèce  de  bel  arbre 
qui  croit  au  Brésil. 

MANGAL.  s.  m.  Brasier  en  cuivre  ou  en 
terre  cuite  qui ,  dans  certains  endroits  de 
l'Orient,  se  place  sous  le  tandour. 

MANGALIS.  s.  m.  Petit  poids  des  Indes 
qui  pése  environ  cinq  grains. 

MANGAN.  s.  in.  Ancienne  machine  qui 
servait  pour  lancei  de  grosses  pierres. 

MANGANARI.  s.  m.  Piante  du  Malabar, 
qui  parait  ètre  une  espèce  de  gratiole. 
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MANGARSAHOÉ.  s.  m.  Espèce  d'àne 
6auvage  de  Madagascar,  dont  les  oreilles 
sont  si  longues,  que  ,  lorsqu'il  descend  une 
montagne  ,  elles  s'abattent  sur  ses  yeux  et 
l'empèchent  de  voir  devant  lui. 

*MANGÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  vaisseau 
battu  par  les  lames  au  point  que  l'eau  passe 
par-dessus.  Vaisseau  mangè  de  lamer. 

MANGE-BOUILLON.  s.  ni.  Se  dit  des 
larves  du  cione  du  bouillon-blanc. 

MANGE-FOURMIS.  V.  Fouemilike 
dans  le  Dictionnaire. 

MANGE  -  FROMENT.  s.  ni.  C'est  la 
larve  de  la  coccinelle  sept-points. 

*  MANGEUR.  s.  m.  On  appelle  Mangtur 
d'appàt ,  un  baliste  noir  qui  s'empare  de 
l'amorce  avec  laquelle  on  veut  le  prendre  ; 

-  de  fourmìsj  le  fourmiller  didactyle  ;  -  de 
millet  ,  une  petite  tourterelle  ;  -  de  noyauaj, 
un  gros  bee  ;  -  de  picrre,  un  ver  qui  se 
trouve  dans  l'ardoise  ;  -  de  plomb  ,  se  dit 
des  plongeons  qui ,  lorsqu'ils  voient  le  fen 
du  bassinet,  s'enfoncentsirapidement  dans 
l'eau  que  le  plomb  ne  peut  les  toucber  ;  - 
de  potrei,  une  petite  chenille  ;  -  de  poules, 
se  dit  dans  divers  endroits  des  oiseaux  de 
proie  qui  dévorent  la  volatile  ;  -  de  riz,  un 
troupiale ,  un  gros  bec  et  un  ortolan  ;  -  de 
vers,  une  fauvette. 

fMANGHAS.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  dont 
le  fruit  est  remarquable  par  un  vide  qui  se 
trouve  sur  l'un  des  còtés. 

MANGIFERA.  s.  m.  Fruit  dumanguier. 

—  Arbre  qui  porte  ce  fruit. 
MANGIUM.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  ar- 

bres ,  et  mème  de  quelques  arbrisseaux. 

MANGLE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
plusieurs  espèces  de  plantes. 

MANGLIER.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
qui  croìt  le  long  descòtes  de  la  mer. 

MANGLILLE.  s .  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hilospermes. 

MANGO,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  polycnèmes. 

MANGOIGHE.  s.  f.  Espèce  de  serin  de 
Madagascar. 

tMANGONNEATJ.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait  autrefois  aux  traits  ,  pierres,  etc. ,  que 
Tori  lancait  dans  les  villes  assiégées. 

MANGONNIER.  s.  m.  Ghasse-marée  ou 
marchand  de  poisson  en  détail. 

MANGONS.  s.  m.  pi.  Pénitens  qui  er- 
raient  presque  nus  et  chargés  de  cbaìnes. 

MANGOS.  V.  Mahgliee. 

MANGOSTANA.  s.  m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  garcinias. 

MANGOUSTAN.  s.  m.  Arbre  fruitier 
qui  est  originaire  des  ìles  Moluques. 

-j-MANG-TAAR.  s.  m.  Enfer  des  Yakouts  , 
habité  par  des  esprits  malfaisans. 

MANGUE.  s.  m.  Grand  filet  dont  on  se 
sert  près  du  Frejus.  — Fruit  du  manguier. 

MANGUEIRO.  s.  m.  Petit  arbre  qui 
croìt  sur  la  còte  orientale  d'Afrique. 

MANGUIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes  de 
la  famille  des  térèbinthacées. 
fMANGUEY.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ;  les 


babitans  font  des  sandales  avec  sonécorce. 
MANI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MANIACAL,  LE.  adj.  Se  dit,  en  mé- 
decine ,  d'une  espèce  de  violent  delire. 

MANICAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiere. 

MANICANTERIE.  s.  f.  École  de  chant 
où  les  enfans  de  chcfur  apprenaient  à 
cbantcr. 

MANICHÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens  qui  reconnaissaient  deux  principes  , 
l'un  bon  (lumière)  ,  et  l'autre  rnaurais 
(ténèbres). 

MANICHÉISME.  s.  m.  Doctrine  de 
Manès  ,  qui  était  le  chef  des  nianichéens. 

MANICLE.  s.  f.  Insti ument  qui  fait  agir 
les  forces.  —  Se  dit  des  fers  qu'oD  met  aux 
mains  des  prisonniers.  V.  Manique  dans  le 
Dictionnaire  sous  une  autre  acception. 

MANIGOLLE.  s.  f.  Grand  trubje,  filet. 

MANICOBDE.  V.  Makichoudion  dans 
le  Dictionnaire. 

MANICOU.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
du  genre  des  sarigues. 

MANIÉRISTE.  s.  m.  Peintre  qui,  dans 
ses  ouvrages,  n'imite  pas  la  belle  nature. 
fMANlES.  s.  f.  pi.  Déesses  que  Fon  ptnse 
ètre  les  mèmes  que  les  Furies. 

MAN1ETTE.  s.  f.  Morceau  de  fcutre 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  bords  du 
chàssis  ou  la  garniture,  dans  une  imprimerle 
en  toile. 

MANIEUR.  s.  m.  Qui  manie  de  l'argent. 
—  Manieur  de  blé  sur  berme.  Se  dit  des 
journaliers  qui  gagnent  leur  vie  à  remuer 
le  blé  avec  une  pelle  .  sur  les  ports  à  Paris. 

MA1NIGUETTE.  V.  Méléguktte. 
fMANÉGRÉPIS.  s.  m.  pi.   Sorte  d'her- 
mites  indiens. 

MANIGUIÈRE.  s.  f.  Filtt  de  péche  qui 
aboutità  uiie  manette  dans  laquelle  entrent 
les  anguilles. 

MAN1KOR.  s.  ni.  Espèce  d'oiseau  que 
l'on  trouve  à  la  Nouvelle-Guinée. 

MAN  IL.  V.  Mani. 

*  MANILLE,  s.  f.  Cheville  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  percer  la  tète  des  gros  pains 
de  sucre  ,  afin  de  faciliter  l'écoulement  du 
sirop.  —  Vipere  de  l'Inde.  —  Morceau  de 
cuivre  qui  sert  de  bracelet  aux  nègres. 

MANIOLLE.  s.  f.  Grand  truble  en  usage 
près  de  Bayonne  et  sur  les  ports  de  Brest. 

MANIPULAIRE.  s.  m.  C'était,  chez  les 
anciens  Bomains  ,  la  mème  chose  que  cen- 
turion. 

•MANIPULATION.  s.  f.  pharm.  f  Ma- 
nière ,  action  de  mélanger  ,  de  broyer  ou 
triturer  des  drogues  ou  des  substances. 

♦MANIPULE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains,  compagnie  de  soldats  de  cent  et 
deux  cents  hommes, 

-j-MANIPULER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action, 
de  la  manière  d'opérer  en  chimie  et  en 
plusieurs  arts.  Maniputer  du  minerai.  —  Se 
dit  aussi  dans  les  pharmacies  ,  pour  dire  , 
mélanger,  broyer  des  drogues,  des  sub- 
stances ,  etc.  =  Maihpcìlé  ,  ée.  part. 


MANIS.  s.  m.  Sorte  de  lézard  écailleux 
MANISURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  graminées. 

MANITOU.  s.   m.  Espèce  de  coquille 

que  les  sauvages  révèreot  comme  un  dieu. 

—  fCertain  esprit  que  plusieurs  peuples, 
et  particulièrement  des  sauvages  ,  croient 
renfermé  dans  toutes  les  créatures  vivantes 
et  inanimées. 

♦  MANIVELLE.  s.  f.  Les  cordiers  don- 
nent  ce  nom  à  un  instrument  qui  leur  sert 
à  tordre  les  gros  cordages  ;  -  les  macons  ,  à 
un  petit  brancard  avec  cordage  et  une 
pièce  de  fer  en  forme  de  S  ,  qui  leur  sert  à 
élever  des  matériauxauhaut d'un  bàtiment; 

—  les  charrons  ,  à  un  petit  essieu  qui  sert  a 
condurre  deux  petites  roues  a  la  fois,  et  à 
une  moitié  d'essieu  pour  n'en  condurre 
qu'une  ;  -  les  imprimeurs ,  à  un  morceau  de 
bois  rond  et  creux  dans  lequel  on  met  la 
broche  qui  fait  rouler  le  train  de  la  presse. 

—  On  appelle  Manivelle  de  gouvernail ,  la 
pièce  de  bois  que  tient  le  timonier  pour 
diriger  le  gouvernail. 

fMANMAGON.  s.  m.  Fète  renommée 
que  l'on  célèbre  dans  le  Tanjaour. 

MANNEQTJINAGE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  la  sculpture  qu'on  emploie  dans  les 
edifices. 

MANNETTE.  s.  f.  Petite  manne. 

fMANNITE.  s.  f.  Substance  extraite  de 
la  manne  par  des  moyens  chimiques. 

•MANOEUVRE.  s.  f.  L'ensemble  des 
opérations  que  les  chirurgiens  exécutent 
sur  le  mannequin  pour  s'exercer  à  la  pra- 
tique  de  Paccouchement. 

*  MANCE UVRIER,  EBE.  adj.  Se  dit 
d'une  armée  ,  d'un  corps  de  troupes  ha- 
biles  à  faire  de  belles  évolutions.  Troupes 
manceuvricres. 

MANOLITE.  s.  m.  Monument  creusé 
dans  le  roc.  — Pétrification. 

MANOMÈTBE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  rareté  et  les  variations 
de  l'air. 

MANOQUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
petites  bottes  de  feuilles  de  tabac. 

MANORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MANOSCOPE.  F.  Manomise. 

MANOSSE.  s.  f.  ardois.  Trou  fait  dans 
les  longuesses. 

M ANOTE.  s.  f.  Sorte  de  piante,  la  c!a- 
vaire  coralloide. 

■    MANOUL.  s.  m.  Quadrupede  du  grnra 
des  chats  de  Tartarie. 

MANOUSSE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  au 
lin  qui  vient  du  Levant. 

MANS.  s.  ni.  Larve  du  hanneton  ,  nom- 
mée  aussi  Ver  blanc  ou  Ver  ture 

MANSANA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jujubiers. 

MANSEAU.  s.  ni.  Qui  est  du  Maine  , 
qui  habite  le  Maine. 

MANSFENI.  s.  m.  Espèce  d'aigle  qui 
est  de  la  grosseur  d'un  faucon. 

MANSION.  s.  f.  Campement  ,  gite  ,  lo- 
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gement  sur  les  routes ,  place  de  repos ,  etc. 
—  Espèce  de  tempie  grec. 

MANSIONNAIRE.  s.  m.  Portier  d'une 
église  grecque.  —  Directeur  des  mansions. 

MANSOIS.  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie  d'argent. 

MANSJOU.  s.  m.  Sorte  de  pirogue  en 
usage  dans  les  Indes. 

MANSUÉTEMENT.  adv.  Avec  mansué- 
ruie.  peu  usiti. 

MANSUETTE.  s.  f.  Variété  de  poire  à 
qui  l'on  a  donne  aussi  le  noni  de  Solitaire. 

*MANSUÉTUDE.  s.  f.  f  myth-  Figure 
allégorique. 

•  MANTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  orthoptères. 

•MANTEAU,  s.  m.  Groupe  de  feuilles 
qui  enveloppent  les  dehors  de  la  fleur  des 
anémones.  On  appelle  Manteau  ducal ,  cer- 
tame coquille  du  genre  peigne  ;  -  et  Man- 
teau royatj  une  espèce  de  chenille  à  taches 
rougeàtres.  —  f  On  appelle  aussi  Manteau , 
daos  plusieurs  contrées  du  midi  de  la 
France,  l'espècede  table  qui  fait  partie  d'un 
pressoir,  que  l'on  met  sur  le  mare  de  raisin, 
et  sur  laquelle  on  pose  par  ordre  les  pièces 
de  bois  qui,  par  leur  élévation  réciproque, 
doivent  atteindre  la  vis  du  pressoir.  —  Peau 
très-coriace  des  mollusques. 

*  MANTELET.  s.  m.  Porte  qui  ferme  les 
sabords  d'un  vaisseau.  —  Coquillage. 

MANTELINE.  s.  f.  Manteau  que  por- 
taient  autrefois  les  femmes  à  la  campagne. 
MANTELLATES.  s.  f.   pi.   Couvent  de 
religieuses  servites. 

MANTENEN.  s.  m.  Partie  de  la  rame 
que  l'on  tient  dans  la  maio. 

MANTÈQUE.  s.  f.  Graisse  de  sanglier 
ou  d'autres  animaux  avec  laquelle  les 
Arabes  et  les  peuples  barbaresques  prépa- 
rent  leurs  mets. 

MANTIGHORE.  s.  m.  Animai  fabuleux 
qu'on  a  suppose  ètre  un  cheval  très-féroce. 
MANTICORE.  s.   m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

.MANTIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères. 

MANTIL.  s.  m.  Linge  de  table.  vieux. 
MANT1SIE.  s.  f.  Piante  de  l'Inde  ,  de 
la  famille  des  balisiers. 

MANTI SPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

MANTODDA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar, 
qui  se  rapproche  du  tamarin. 

M  ANTON  NET.  s.  m.  Pièce  de  fer  qui 
re^oit  le  bout  des  battans,  des  loquets,  etc. 
—  Tenon  pose  sur  la  tète  des  pilotis.. 

•  MANTURE.  s.  f.  Fil  de  fer  chauffé  ine- 
galement,  et  brulé  en  certains  endroits. 
MANUBALISTE.s.  m.  Arbaìète  à  main. 
MANUBIARE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  co- 
lonne ornée  de  trophée9  en  bas.-relief. 

MANUCODE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MANUCODIATES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oisraui  de  l'ordre  des  sylvains. 

MANUDUCTEUR.  s.  m     Introducteur 
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des  chceurs ,  chef  d'orchestre  qui  marque 
la  mesure. 

MANUELLE.  s.  f.  Outil  à  crochet  dou- 
blé dont  le  cordier  se  sert  pour  tordre  les 
cordes  qu'il  fabiique.  —  mar.  Earre  de  fer 
du  gouvernail. 

MANTJLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

MANULUVE.  s.  m.  méd.  Bain  partiel 
dans  lequel  les  mains  seules  sont  plongées. 

MANUS  DEI.  s.  m.  pharm.  Sorte  d'em- 
plàtre. 

MANUSTUPRATION.  s.  f.  Onanisme. 

V.   OflANISME. 

♦MANUTENTION.  s.  f.  f  Action  de 
remplir ,  par  un  travail  des  mains  ,  diverses 
fonctions  daus  les  imprimeries  et  dans  cer- 
taines  autres  fabriques. 

fMANUTENTlONNEL,  LE.  adj.  Ce  qui 
concerne  l'exercice  de  la  manutention. 

MANUTENTIONNER.  v.  a.  Exercer  la 
manutention,  la  manipulation;  faire  les 
fonctions  manuelles  dans  certains  états.  = 
Manctentionné,ée.  part. 

MANZANILLE.  V.  Mancehillier. 
MANZEL.  s.  m.  Rendez-vous  des  voya- 
geurs  en  Perse  ,  sur  la  fin  du  jour. 

fMAORIDHAT.  s.  m.  Chez  les  mahomé- 
tans,  préservatif  contre  les  enchantemens. 
—  Partie  de  l'Alcoran  que  les  mahométans 
récitent  pour  se  garantir  des  sortiléges  et 
de  toutes  autres  mauvaises  rencontres. 

fMAOZIM.  s.  m.  Idole  dont  Antiochus 
s'efforca  d'établir  le  eulte  parmi  les  Juifs. 
MAPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéracées. 

MAPAS.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dont 
le  sue  est  bon  contre  le  pian  des  enfans. 

MAPEURITA.s.  f.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  mouettes. 

MAPOU.  s.  m.  Arbre  vénéneux  de  l'ile 
de  France.  —  Il  se  dit  aussi  des  arbres 
légers  et  mous ,  tels  que  le  fromager  ,  le 
baobab ,  etc. 

MAPPA1RE.  s.  m.  Officier  qui  donnait 
le  signal  des  jeux,  chez  les  anciens  Giecs 
et  les  Romains. 

MAPPE.s.  f.  Rouleau  de  linge  qui  ser- 
vait  ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  Romains, 
de  signal  pour  annoncer  lecommencement 
des  jeux. 

MAPPER.  v.  a.  Nettoyer  les  meubles. 
=  Mappe  ,  ée.  part.  peu  usiti. 

MAPPIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
plusieurs  plantes. 

MAPRONNIER.  ».  m.  Arbre  de  la 
Guiane  ,  de  la  famille  des  tithymaloides. 

MAPURIE.s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  des  psycholres. 

MAPURITE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  mouettes. 

MAQUE.  V.  Macque  dans  le  Dictionn. 

MAQUER.  V.  Macqoeb  dans  leDict. 

MAQUETTE.  s.  f.  Première  ébauche  de 

sculpture  en  terre  glaise.  —  Barre  de  fer 

pliée  en  trois,  cliauffée  et  bien  corroyée 

sons  le  gros   marteau  de    forge.  —  Pièce 


MAR 


539 


de  fer  d'un   échantillon  proportionné   ai 
canon  de  fusil  que  l'on  veut  faire. 

MAQU1LLEUR.  s.  m.  Bateau  à  simple 
tillac  pour  la  pèche  des  maquereaux. 

MARABOU.  s.  m.  Espèce  d'argala. 
•MARABOUT.  s.  m.  Voile  de  galère  dont 
on  se  sert  dans  le  moment  d'une  tempéte. 

MARABOUTIN.    s.    m.   La  principale 
voile  du  grand  màt  des  galères. 
fMARABOUTS.   s.    m.   pi.  Prétres    ma- 
hométans dont  la  secte  est  nombreuse  en 
Afrique. 

MARACA.s.f.  Courge  du  Brésil  dont  011 
fait  des  instrumens  de  musique  en  les  vidant 
et  en  les  remplissant  de  cailloux  ou  de 
graines  sèches. 
fMARACAS.s.  m.pl.  Dieuxou  idoles  des 
naturels  du  Brésil. 

MARACAXAO.  s.  m.  Espèce  de  char- 
donneret  veit  de  la  Nouvelle-Espagne. 

MARAIL.  s.  m.  Femelle  de  l'yacou. 
+MARAGER.  V.  Maraìcher  dans  le  D. 
•j-MARAMBA.  s.  m.  Idole  des  noirs  d'An- 
gola et  du  Congo  en  Afrique. 

MARAIN.  V.  Merrain  dans  le  Dict. 
*  MARAIS.  s.  m.  Nom  donne  par  les  metri- 
bres  de  la  Montagne,  dans  la  convention 
nationale  en  France, à  ceux  quioccupaient 
le  bas  des  gradins  où  ilssiégeaient. 

MARAJAIBU.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du 
Brésil  qui  est  très-peu  connu. 

MARAJOLO.  s.  m.  Monnaie  eflective  de 
Pologne,  valant  deux  sous  du  pays. 

MARALIE.  s.  f.  Arbuste  de  Madagascar. 

MARANDER.  v.  a.  pèch.  Mettre  les  ap- 
pelets  à  la  mer.  —  Radouber  les  filets. 

MAR  ANCE.  s.  f.  Punilion,  chatiment 
pour  une  faute  légère.  peu  usiti. 

MARANE.  s.  f.  Prostituée.  vieux.— 
f  Nom  outrageant  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  Espagnols. 

MARAPUTE.  s.  f.  Espèce  d'animai  de 
Malabar,  du  genre  des  chats. 

MARASCA,  s.  m.  Sorte  de  cerise  acide 
qu'on  emploie  pour  faire  le  marasquin. 

MARASQUIN.  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
faite  avec  une  cerise  acide.  —  Nom  d'une 
espèce  de  griotte. 

MARATHRE.  s.  f.  Piante  aquatique  de 
la  famille  des  nai'ades. 
tMARATHRITE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur 
que  l'on  tire  d'une  piante  nommée  Fcnottil. 

MARATISTE.  s.  m.  Partisan  de  Marat 
et  des  opinions  ultrà-révolutionnaires. 

MARAUDA1LLE.  s.  f.  Troupe  de  ma- 
rauds.  popul. 

MARBRÉ,  s.m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  sauriens. 

MARBRÉ-RISTRE.  s.  m.  bot.  Sorte  de 
bolet  de  petite  taille  ■  il  y  a  aussi  le  Marbré- 
couleuvre,  le  Marbré  feuillo  ■  morte  et  le 
Marbré  olivàtre. 

MARBREE.  s.  f.  Lamproie  marine. 

MARBRERIE.  s.   f.  Art   de  tailler  les 
marbres,  manière  de  les  employer.  —  f  Ate- 
lier où  l'on  travaille  a  la  taille  des  marbres. 
fMARCATION-s.  f.  Ligne  de  marque.  v. 
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MARCEAU.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  saules. 

fMARCBOTÉES.  s.m.  pi.  Sorte  d'anciens 
sectaires. 

fMARCELLÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  qui  fu- 
rent  instituées  à  Syracuse  en  ménioire  de  la 
sagesse  et  de  la  douceur  du  gouvernement 
de  Marcellus.  On  dit  aussi  Marcetties. 

MARCESCENTE,  s.  f.  Propriété  des  ca- 
lices  des  fleurs  qui  se  sèchent  sans  tomber. 

MARCESCENT,  TE.  adj.  Se  dit  de  la 
seconde  enveloppe  des  fleurs  qui  est  colo- 
rèe  ,  et  qui  se  dessèche  long-temps  avant  de 
tomber. 
tMARCESCIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
ce  qui  est  aisé  à  se  gàter  ,  à  se  corrompre. 

MARCH AIS. s.m. Variété  de  maquereau 
sans  taches.  —  Hareng  sans  laite  ,  ni  oeufs  , 
ou  hareng  qui  a  déjà  pose  son  frai. 

MARCHANDAILLER.  v.  a.  Marchander 
long-temps,  Hard  à  liard  ,  et  souvent  pour 
peu  de  chose.  =  Marchandaillé  ,  ée.  part. 

MARCHANDEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière marcliandc  ,  à  l'usage  des  marchands. 
peu  usitè. 

i-MARCHAND  DE  SALINE,  s.  m.  Celui 
qui  vend,  qui  colporte  du  poisson  de  mer 
sale  ,  morue  ,  etc. 

MARCHANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

*  MARCHE,  s.  f.  Se  dit,  chez  les  tisse- 
rands ,  des  tringles  de  bois  suspendues  aux 
ficelles  de  lisses  par  un  bout,  et  enfilées  par 
le  bcut  inférieur  par  une  traverse  en  fer, 
sur  lesquelles  les  pieds  pressent  pour  lever 
les  lisses.  —  Pièce  de  bois  sur  laquelle  le 
tourneur  pose  son  pied  pour  tourner  la  pièce 
qu'il  travaille.  —  Levier  du  métier  à  bas.  — 
Touche  de  la  vielle.  —  Portion  de  glaise 
que  le  marcheur  doit  piétiner.  —  f  Surface 
piane  ou  montueuse  d'un  terrain.  On  a 
haussé  ou  baissé  d'un  pied  la  marche  de  ce 
pont. 

MARCHE-PALIER.  s.  f.  Marche  qui 
forme  le  bord  d'un  palier  d'escalier. 

"MÀRCHEPIED.s.m.  Cordage  à  nceuds 
sur  ìequel  les  matelots  posent  les   pieds. 

—  Espace  de  trois  ou  quatre  toises  qu'on 
laisse  libre  sur  les  bords  des  rivières  ,  pour 
icmonter  les  bateaux  plus  facilement.  — 
Planche  en  glacis  qui  rejoint  la  planche  de 
derrière  d'un  carrosse.  —  Planche  en  talus 
sur  laquelle  l'imprimeur  place  son  pied, 
soit  ec  touchant  sa  forme  ,  soit  en  tirant  le 
barreau. 

fMARCHESVAN.  s.  m.  Huitième  mois 
des  Hébreux  (nutre  mois  d'octobre). 

MARCHETTE,  s.  f.  Petite  pièce  ou 
machine  qui  tient  un  piége  tendu  pour  les 
oiseaux,  et  pour  d'autres  petits  animaux. 

—  pi.  Petites  marehes  qui,  dans  les  mé- 
tiers  de  fabrique  ,  font  baisser  leutement 
les  lisses  de  liage. 

MARCHEUX.  s.  m.  Petite  fosse  dans 
laquelle  ori  corroie  la  terre  à  briques. 

MARCHOIR.  s.  m.  Atelier  où  l'on  pré- 
pare  les  terres  a  pot. — Lieuoù  on  les  serre. 
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MARCIAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  sur 
les  prés  ,  saules,  etc.  vieux. 

MARCION1TES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires chrétiens. 

fMARCKGHELT.  s.  ni.  Droit  seigneu- 
rial en  Fiandre  ,  qu'on  appelle  ailleurs 
Lods  et  Venies. 

MARCOLIÈRES.  s.  f.  pi.  Filets  pour 
faire  la  pèche  des  oiseaux  marins  pendant 
la  nuit. 

MARCOTIN.  s.  m.  Petit  fagot. 
*MARE.   s.  f.    Auge    circulaire    où   l'on 
écraselesolives  sousune  meulecylindrique. 

MARÉKANITE.  V.  Marjkanite. 

MARÈNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 

MARENTERIE.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar ,  de  la  famille  des  anones. 

MARER.  V.  Marrer. 

MARESCALCIER.  v.  a.  Ferrer  un  che- 
vai.  —  Marescalcié,  ée.  part.  vieux. 

MARESCH1ÈRE.  s.  f.  Marais.  vieux. 

MARESTER.  v.  a.  Multiplier  la  vigne 
par  des  marcottes.  =Marestk,  ée.  part.  v. 

MAREYEUR.  s.  m.  Marchand  de  marèe. 

MARFORIO.  s.  m.  Statue  à  Rome  où 
l'on  met  des  placards  en  réponse  à  ceux  de 
Pasquin. 

MARGALINE.s.f.  Espèce  de  marcassite. 

MARGANITIQUE,  MORGANITIQUE, 
MARGANATIQUE  ou  MORGANATI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit,  en  Allemagne  , 
du  mariage  d'un  homme  avec  une  femme 
d'une  condition  très-inférieure. 

MARGARITAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  Surinam. 

MARGAUDER.  v.  a.  Se  dit  du  cri  que 
la  caille  tire  de  la  gorge.  =  Margacdé,  ée. 
part. 

MARGAY.  s.  m.  Animai  d'Amérique  du 
genre  des  chats. 

MARGÉE.  s.  m.  Sorte  d'oie  d'Islande. 

MARGEOIR.  s.  ni.  Pièce  qui  ferme  la 
lumière  des  arches  dans  les  verreries. 

MARGERITELLE.  s.  f.  Petite  mar- 
guerite. 

MARGER.  v.  a.  Dans  les  verreries  , 
c'est  boucher  avec  le  margeoir  les  ouvreaux 
dù  four  lorsqu'on  ne  travaille  pas. 

MARGEUR.  s.  m.  Dans  les  verreries  , 
c'est  celui  qui  marge  un  four. 

MARGINE,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles 
qui  ont  une  ou  plusieurs  bordores. 

MARGINETTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  univalves. 

M ARGOT,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  —  Pie. 

MARGOTAS.  s.  m.  Se  dit,  sur  les  riviè- 
res, de  deux  bateaux  accouplés,  que  l'on 
chafge  de  foin  ,  de  blé  ,  d'avoine ,  etc. 

MARGOTTER.  V.  Margaudkh. 

MARGOUFLIER.  s.  m.  Arbre  toujours 
vert. 

MARGOUSIER.  V.  Azédarac  dans  le  D. 
"MARGRAVE.  s.  m.  Arbrisseau  parasite 
qui  s'attache  aux  arbres  comme  le  lierre. 

MARGRAVIACBES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  iype  le  genre  margrave. 
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MARGRIETTE.s.f.  La  plus  grosse  ve 
terie  quientredansle  commerce  d'Afrique. 

MARGRITIN.  s.  m.  Sorte  de  rassade  , 
verroterie  employée  dans  le  commerce 
d'Afrique. 

'  MARGUERITES.  s.  f.  pi.  Petites  étoffes 
de  laine.  —  Espèce  de  laiue ,  de  serge.  — 
mar.  Cordages  amarrés  au  milieu  d'une 
manoeuvre. 

MARGUILLERAUT.  s.  m.  Petit  mar- 
guillier. 

MARGYROCARPE.  s.  m.  Sorte  de 
piante  du  Chili. 

♦MARIAGE.  s.  m.  \  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MARI  AULE.  s.  m.  Témoin  peu  digne  de 
foi  à  cause  de  son  bas  age.  vieux. 

MARIBOUSE.  s.  f.  Guèpe  de  Surinam, 
qui  parait  ètre  du  genre  des  sphex. 

MARICOUPY.  s.  m.  Piante  qui  sert  a 
Cayenne  pourcouvrir  les  cases  des  nègres. 

MARIEN.  s.  m.  Monnaie  de  Hanovre, 
qui  vaut  deux  sous  trois  deniers  de  France. 

MARIEUR,  EUSE.s.  Use  dit  par  déni- 
grement  de  ceux  qui  font  des  mariages. 

MARIKANITE.  s.  m.  Minerai  de  Siberie 
trouvé  dans  une  colline  nommée  Marikan. 

MAR1KINA.  s.  m.  Sorte  de  petit  qua- 
drupede de  la  famille  des  singes. 

MARILAND.  V.  Maryland. 

MARILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  guttifères. 

'MARINADE.  s.  f.  Saumure  qui  sert  à 
conserve!'  les  viandes  ,  les  fruits  ,  etc. 

MARINETTE.  s.  f.  Pierre  d'aimant.  v. 

MARIOLE.  s.f.  ImagedelaVierge,  dans 
quelques  endroits. 

MARIPA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
croìt  a  Cayenne. 

MARIPE.  s.  ni.  Arbrisseau  sarmenteux 
que  l'on  a  réuni  aux  cabrillets. 

MARIPOU.  s.  m.  Espèce  de  jambosier. 

MARIQUE.  s.  m.  Tumeur  semblable  a 
une  fìgue ,  qui  vient  au  fondement ,  etc. 

MARISCOU.  s.  m.  Piante  des  anciens  , 
que  l'on  croit  étre  le  Jone  d'étang. 

MARISQUE.  s.  m.  Espèce  de  Jone  marin. 
du  genre  des  choins. 
fMARISTINIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
au  Japon  en  l'honneur  de  Maristine  ,  l'un 
de  leurs  dieux  de  la  guerre. 

MARITACA.s.  m.  Animai  du  Brésil  qui 
ressemble  beaucoup  au  furet. 

MARITAMBOUC.s.  m.  Sorte  de  grena- 
dille  ou  fleur  de  la  passion. 

MARIVAUDAGE.  s.  m.  Il  se  dit,  par 
dénigrement ,  du  style  de  Marivaux. 

MARK. s.m.  Division  de  la livre  sterling. 

MARK  AIRE.  s.  ro.  Pàtre  qui  fait  le 
gruyère ,  qui  fabrique  ie  fromage  de  gruyère. 

MARKAIRERIE.  s.  f.  Fabrique  de  fro- 
mage de  gruyère.  —  Art  de  le  fabriquer. — 
Chaumière  de  pàtre  dans  les  Vosges. 

fMARLBOROUGH.  s.  m.  Sorte  de  petite 
étoffe  rare,  figurée  à  petits  dessins. 
fMAULIE.  s.   f.    L'art  de  faire  le  marli» 
V.  Marli  dans  le  Dictionnajr.e. 
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MARLIN,  s.  m.  Espèce  de  haehe  cloni  on 
se  sert  pour  fendre  du  bois. 

MARLOTTE.  s.  f.  Espèce  de  vètement 
à  capuchon  des  Maures  d'Espagne. 

MARMARIGE.  s.  f.  Rerluc  scintillante. 

fMARMARITE.  s.  f.  Sorte  de  fuhieterre. 

MARMARITIS.   s.   m.   Herbe  dont  les 

mapes  se  servaientpourconjurer  lesesprits. 

MARME  ou  MORME.  s.  m.  Poisson  du 

genre  des  silures. 

MARMEKTAUX.  V.  Marmenteac  dans 
le  Dictionnaire. 

♦MARMITE.  s.  f.  Coffre  ou  tambour  de 
plomb  orné  de  plusieurs  jets  dardant  dans 
un  bassin.  — On  appelle  Marmitta  feti  ,uue 
marmite  de  fonte  dans  laquelle  les  ferblan- 
tiers  font  chaufFer  les  fers  à  souder. 

MARMIT1ER.  s.  m.  Gargotier ,  cuisi- 
nier.  peti  usité. 

MARMITONNER.  v.   a.  Faire   le  mar- 
miton. —  Marmitopcìé  ,  ée.  part.  peu  usité. 
MARMOL1ER.  s.  m.  Arbre  de  Surinam 
dont   les  fruitssont  bons  à  manger. 

MARMOSE.  s.  f.  Sorte  de  quadrupede 
du  genre  des  didelphes. 

MARMOTIER.  s.  m.  Celili  qui  amasse 

sies    fìgures  ,    que  l'on    appelle   marmots. 

peu  usité. 

♦MARMOTTE,   s.  f.  Coffre t  de  facteur. 

MARMOTTEUR.  s.  m.  Qui  marmotte, 

qui  parie  entre  ses  dents.  fam'it. 

MARNAGE.  s.  m.  Action  d'employerla 
marne  pour  engraisser  les  terres. 

•MARNER.  v.  n.  Il  se  dit  de  l'élévation 
et  de  l'abaissement  de  la  mer  dans  le  mou- 
vement  de  flux  et  reflux. 

MARNERON.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  marnières. 

MARNOIS.  s.  m.  Espèce  de  grand  ba- 
tean  commun  sur  la  Marne. 

MAROBOTIN.  s.  m.  Espèce  de  mon- 
naie  d'or  ancienne. 

MAROC.  s.  m.  Sorte   d'étoffe  de  laine 

que  l'on  fabrique  dans  le  royaume  de  Maroc. 

MAROLY.   s.  m.  Oiseau   dont  la  forme 

est   si   extraordinaire  ,    qu'on    le    regarde 

comme  fabuleux  dans  plusieurs  pays. 

MARON.  s.  m.  Le  milieu  d'une  pierre  a 
cbaux  qui  n'a  pas  été   calcine. 

MARONAGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  le 
bois  nécessaire  pour  construire. 

MARONITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  une  secte  d'hérétiques. 

'MAROTTE.  s.  f.  Bàton  avec  un  cous- 
einet  pour  écheniller  les  arbres;  on  s'en 
sert  aussi  pour  faire  tomber  les  pommes 
que  l'on  destine  à  faire  du  cidre. —  f  Nom 
d'une  image  ridicule ,  avec  un  visage  de- 
vant  et  derrière,  coiffé  d'un  bonnet  de  di- 
verses  couleurs  ,  au  bout  d'un  petit  bàton 
que  portaient  ccux  qui  contrefaisaient  les 
in6ensés.  On  en  met  un  entre  les  maihs  de 
la  Folie  et  de  Momus. 

MAROUCIIIN.  s.  m.  Mauvais  pastel. 
MAROUETTE,  s.  m.  Petit  ràle  d'eau. 
"MAROUFLE.  i.  f.  Colle  de  peintre. 
MAROUTE.  s.  f.  Camomille  puante. 
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tMAROUTOUKELS.  s.  in.  pi.  Deuxième 
tribù  des  Déverkels,  ou  purs  esprits ,  chez 
les  Indiens. 

MARPESIA.  s.  f.  Minerai  de  Paros. 
MARQUESAC.  s.  m.  Espèce  de  filet. 
MARQUETRINE.  s.  f.  Sorte  de  tulipe. 

'MARQUETTE.  s.  f.  11  se  dit  des  sèches 
que  l'on  destine  à  faire  des  amorces  pour 
la  péche.  —  Ancien  droit  seigneurial  sur 
les  mariages. 

*MARQUEUR.  s.  m.f  Celui  qui  marque 
la  monnaie.  —  f  Celui  qui  marque  les  me- 
sures  qui  servent  dans  le  commerce.  — 
f  Celui  qui  marquait,au  nom  des  seigneurs 
et  des  curés,  le  nombre  des comportes  qu'on 
remplissait  de  raisin  pour  en  emporter  le 
dixième. 

fMARQUINIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  quelques  endroits  de  la  campagne  ,  à 
ceux  qui  s'occupent  à  la  tisseranderie  ,  et 
particulièrement  aux  tisserands  qui  travail- 
lent  à  la  batiste. 

'MARQUISE,  s.  f.  Femme  d'un  marquis. 

—  Celle  qui  possedè  un  fief,  un  marquisat. 

—  Sorte  defusée  volante. — Espèce  de  filet 
à  mailles  très-petites.  —  Poired'automne. 

MARQUISER.  v.  a.  Faire  le  marquis. 
MARQUOIR.  s.  m.  Outil  de  tailleur. 
MARRE,  s.  f.  Sorte  de  houe  de  vigneron. 
MARRER.  v.  a.  Labourer  les  terres  avec 
la  marre.  —  Mabbé,  ée.  part. 

MARRONNETTE.  s.  f.  Espèce  de  ràle. 
fMARROQUINlER.     V.      Maroqbinieh 
dans  le  Dict. 

MARSAIGUE.  s.  m.  Assemblage  de  filets 
sur  des  perches  pour  prendre  des  harengs. 
MARSANE.  s.  f.  Arbre  des  Moluques. 
MARSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule. 
fMARSCHEYAN.  s.  m.  Deuxième  mois 
de  l'année  civile  ,  et  le  huitième  de  l'année 
sainte  des  Ilébreux  ;  il  répond    à    la  lune 
d'octobre. 

MARSDÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 
MARSEAU.   V.  Maesadlt. 
MARSEILLAIS,  AISE.    adj.  et  s.   De 
Marseille  ,  originaire  de  Marseille. 

MARSEILLAISE.s.f.  Variété  de  figues. 
—  f  Nom  d'une  chanson  fameuse  qui  fut 
chantée ,  snus  le  règne  de  la  terreur,  au 
commencement  de  la  revolution  francaise. 
MARSELIER.  s.  m.  Vivandier.  vieux. 
fMARSES.  s.  m,  pi.  Anciens  peuples 
d'Italie  ,  qui  se  vantaient  de  posseder  le 
secret  de  manier  sans  danger  les  serpens 
les  plus  dangereux. 

MARSHALLlA.  s.  f.    Sorte  d'athanase. 
MARSHALLIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
MARS1LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames. 

MARSILÉACÉES.  s.  f.  pi.  Farniìle  de 
plantes  qui  a  pour  type  la  marsile. 

MARSILIAME.  s.  f.  Bàtiment  a  quatre 
màts  dont  ics  Vénitiens  se  servent  pour 
naviguer  dans  le  golfe  de  Venise. 

MARSILLIE.  s.  f.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  la  piastre  d'Espagne. 
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•MARSOUIN.  s.  m.  mar.  Pièce  de  char- 
pente  qui  s'entaille  sur  les  fourcats. 

MARSUPIAUX.  s.  m.  pi.  Famille  de 
quadrupèdes  carnivores,  à  poche. 

MARSYPOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  thlaspis. 

MARTAVANES.  s.  f.  pi.  Grands  vases 
de  terre  vernis  pour  les  voyages  de  long 
cours;  ces  vases  se  fabriquent  dans  les 
grandes  Indes. 

MARTE.  V.  Mastre  dans  le  Dictionn. 
♦MARTEAU.  s.  m.  Pièce  qui  frappe  sur 
le  timbre  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 
—  Insecte  aquatique.  —  Coquillage  bi- 
valve. —  Espèce  de  poisson.  —  astron. 
Pinnule  mobile  sur  une  arbalète.  —  Osselet 
dans  le  tambour  de  l'oreille.  —  Tube  de 
verre  termine  dans  sa  partie  supérieure  par 
une  boule  creuse  et  remplie  d'eau  mélée 
d'esprit-de-vin  pour  qu'elle  ne  gèle  pas. — 
f  Partie  d'un  piano  qui  frappe  les  cordes 
de  cet  instrument  par  le  mouvement  que 
lui  donne  la  partie  qu'on  nomme  le  pilote. 
MARTELÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  mé- 
daille  à  laquelle  on  a  frappé  un  nouveau 
revers. 

MARTEGAL.  s.  m.  Sorte  de  brégin. 

MARTELEUR.   s.  m.   Ouvrier   qui    est 

occupé  au  marteau  dans  les  grosses  forges. 

MARTELINE.  s.   f.  Marteau  de  sculp- 

teur,  arme  de  dents  en  taille  de  diamans. 

MARTELLEMENT.  s.  m.  Agrément  de 

l'ancien  chant  fran^ais  qui  consistait  à  des- 

cendre  diatoniquement  par  un  trill. 

MARTELLIEN.  adj.  ni .  Il  se  dit  des 
vers  italiens  alexandrins.  Pocme  martellici!. 
MARTEREAU.  V.  Mattereau. 
MARTIALE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  loi  qui 
ordonnaitl'emploi  de  la  force  militaire  dans 
certaines  occasions  où  l'action  de  la  justice 
ordinane  élait  jugée  trop  lente  ou  insuf- 
fisante ,  chez  les  anciens  Romains  ,  et  pen- 
dant la  revolution  francaise. 

MARTIALES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Mars. 
—  On  les  appelle  aussi  Jcux  martiaux. 

MARTIALISER.  v.  a.  Faire  la  guerre  , 

guerroyer.  =  Martialisb,  ée.   part.   p.  us. 

♦MARTIAUX.  V.  Mabtiales. 

MARTICLES.    s.    f.    pi.    mar.    Petiles 

cordes  qui  aboutissent  à  des  poulies  nom- 

mées  Araignèes. 

MARTIGADOUR.  s.  m.  Pièce  de  fer 
qu'on  met  dans  la  bouehe  des  chevaux 
pour  exciter  leur  salive  et  leur  donner  de 
l'appétit. 

MARTINELLE.  s.  f.  Cloche  des  Lom- 
bards. 

♦  MARTINET.  s.  m,  mar.  Corde  qui  des- 
cend  de  la  poulie  nommée  Cap-de-mouton. 
MARTINÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 

MARTIN1SME.  s.  m.  Doctrine  scerete 
de  certains  philosophes  qui  se  vantcnt  de 
professer  un  christianisme  épuré. 

MARTINISTE.  s.  m.  Sectateur  d'une 
pbilosophie  secréto,  peu  connue ,  dont 
Saint-Martin  ,  était  l'auteur  et  le  chef. 
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MARTIN-SEC.  s.  m.  Poire  d'automne , 
rouge  foncé  d'un  coté  et  jaune  de  coin  de 
i'autre. 

MARTIN-SIRE.  s.  m.  Variété  de  poire 
d'automne,  grosse,  longue  etlisse. 

MARTIOBARRULE.  s.  m.  Arme  des 
anciens  Romains.  —  Soldat  qui  s'en  servait. 

MARTOIRE.  s.  f.  serr.  Marteau  à  deux 
pannes  pour  relever  les  brisemens. 

♦MARTYRE.  s.  m.  -j-mytri-  Figure  allé- 
gorique. 

MARTYROLOGISTE.    s.     m.    Auteur 
d'un  martyrologe.  C'cst  un  bon  martyroto- 
giste. 
fMARTYR  ION .  s.  m.  Chapelle  de  martyr. 

MARURANG.  s.  m.  Piante  des  Indes , 
de  la  famille  des  cistes. 

MARVAUX.  s.  m.  pi.  Corbeille»  dans 
lesquelles  on  fait  égoutter  le  sei  nouvetìe- 
ment  fabriqué. 

MARYLAND.  8.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  —  Tabac   qui  vient  du  Maryland. 

MARZEAU.s.  m.  Excroissance  charnue 
qui  vient  sous  le  cou  des  cochons. 

MAS.  s.  m.  Monnaie  du  royaume  d'A- 
chem  (  seizième  partie  du  taèl).  —  Mon- 
naie de  ce  mOme  pays ,  ì  f.  5o  cent,  de 
France.  —  Monnaie  de  Batavia,la  dixième 
partie  du  taél.  —  Monnaie  de  la  Chine  ,  la 
dixième  partie  du  lyang.  —  Monnaie  du 
Japon  ,  etc. 

MASARE.  s.  m.  Espèce  de  guèpe. 

MASARIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MASARIS.  s^n.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  dea  hyménoptères. 

MASATO.  s.  m.  Boisson  des  Péruviens, 
fabriquée  avec  la  raciue  d'un  yucca. 
fMASAUPADA.  s.  m.  Espèce  de  ca- 
rème  en  usage  chez  les  Indiens,  qui  dure 
depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'au  io  de  dè- 
ce mbre. 

MÀSCA.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de 
Kice  nommé  aussi  Murénophis  sorcière. 

■j-MASCARON.  s.  m.  Espèce  de  cruslacé 
du  gerire  des  doripes. 

MASCULINISER.  v.  a.  Rendre  ,  faire 
masculin.=  Mascolikisé  ,  ée.  part. 

MASCULIT.  V.  Masclit. 

MASDEVALLIE.  s.  f.  Genre  de  piante* 
de  la  famille  des  orchidées. 

MASEMENT.  s.  m.Étendue  d'une  juri- 
diction.  vieux  et  peu  usile. 

MASGNAPENNE.  s.  f.  Racine  d'une 
piante  de  Virginie  qui  peint  en  rouge. 

MASIER.  s.  m.  Nom  de  la  plus  grande 
espèce  de  vers  a  tuyau  du  Senegal. 

MASLES  ou  MÀLES.  s.  f.  pi.  Pentures 
qui  forment  la  ferrure  du  gouveinail. 
MASNAGE.  s.    m.  Maison  ,  ménage,  vi 

fMASOLES.  s.  m.  pi.  Milice  de  Croates 
qui  sont  obligés  de  marcher  dès  l'instant 
que  les  Turcs  menacent  d'une  invasion. 

fMASOG.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

'MASQUE.  s.  m.  Bandage  qui  sert  prin- 
cipalement  pour  les  brulures  de  visage.  — 
Calotte  cornee  qui  recouvre  la  partie  ante- 
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rieure  de  la  tète  de  certaines  larves.  — 
f  Sor  les  médailles  romaines,  symbole  des 
jeux  scéniques.  —  Genre  de  coquilles.  — 
Sorte  de  poisson. 

*  MASQUE ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit  d'un 
iion  qui  est  couvert  d'un  masque. 

MASSACRANTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une 
humeur  bruyante,  intraitable,  difficile,  farti. 

MASSAGE.  8.  m.  Action  de  masser.  — 
chir.  Pression  momentanee  exercée  avec 
la  mainsur  le  corps  et  les  membres. 
■j-MASSAGÈTES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un 
peuple  qui  ne  reconnaissait  etn'adorait  que 
lesoleil,et  auquel  il  sacrifiait  des  chevaux. 

MASSALIENS.'s.  m.  pi.  Sectaires  qui  ne 
font  consister  la  religion  que  dans  la  prière. 

MASSANE,  s.  f.  Gordon  de  la  poupe 
qui  séparé  de  l'aissade  le  corps  de  la  galère. 
tMASSANKRACHER;  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  royaume  de  Camboje  ,  au 
premier  ordre  du  clergé  qui  commande  à 
tous  les  prètres ,  et  qui  est  supérieur  mème 
aux  rois. 

MASSAPÉE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
mouvoir  les  cordages  d'un  vaisseau. 

MASSAVACURI.  s.  m.  Palmier  d'A- 
mérique,  dont  le  tronc  est  hérissè  d'épines. 

*  MASSE,  s.  f.  Se  dit,  en  pharmacie,  de 
la  quantité  totale  et  informe  d'un  remède 
compose;  -  en  architecture  ,  de  la  gran- 
deur  des  édifices  jointe  à  l'ensemble  des 
parties  principales  ;  -  dans  les  carrières  , 
de  plusieurs  lits  de  pierre  les  uns  sur  les 
autres;  -chez  les  graveurs  de  pierres  finos, 
d'un  morceau  de  pierre  leve  d'un  endroit 
pour  y  graver  en  creu x  toutes  les  parties  en 
détail.  —  Instrument  de  sculpteurs  pour 
dégrossir  leurs  ouvrages  en  frappant  sur 
leurs  ciseaux.  —  Morceau  de  fer  avec  le- 
quel  lescharrons  enfoncent  les  rais  dan6  les 
mortaises.  —  Còntre-pbids  de  la  balance 
romaine  lorsqu'il  est  très-pesant.  —  f  Ins- 
trument ea  forme  de  marteau  ferré  par  les 
deux  bouts  ,  avec  un  long  manche  flaxible, 
avec  lequel  on  joue  au  mail  dans  certaines 
ville»  du  midi. 

fMASSECOULIS.  V.  Machicodus. 

MASSELOTTE.  s.  f.  Metal  superflu  qui 
reste  aux  moules  après  la  fonte  des  canons. 
•MASSE  (  en  ).  phr.  adv.  Tous  ensemble. 
Il  s'est  dit  principalement  dans  la  revolu- 
tion de  France.  Se  lever  en  masse.  Le  peu- 
ple se  lève  en   masse. 

MASSER.  v.  a.chir.  Exercersur  le  corps 
un  mode  de  pression.  V.  Massage.  —  Frotter 
le  corps  après  le  bain ,  selon  l'usage  des 
Orientaux. 

MASSETER.  s.  m,  Muscle  de  la  mà- 
choire. 

MASSETÉRIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  au  muscle  masseter. 

MASSETTE.  s.  f.  Piante  aquatique.  — 
Ver  trouvé  dans  les  intestins  des  poissons. 

MASSI,  s.  m.  Mois  de  l'année  indienne  ; 
il  répond  à  notre  mois  de  février. 

fMASSIES.s.  f.  pi.  Chapelles  bàties  en 
l'honneur  des  dieux  subalternes  au  Japon. 
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MASSICAUT  ou  MASSICAULT.  s.  n 
Ancien  droit  sur  les  vins. 

MASSIVETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
massif.  vieux  et  peu  usile. 

MASSOLE.  s.  f.  Supplice  en  Italie  par 
lequel  on  assommait  à  coups  de  massue  les 
individus  condamnés. 

MASSON.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  jujubiers. 

MASSONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

MASSOU.  s.  m.  Table  de  madriers  pour 
former  les  pains  de  sei. 

♦MASSUE.  s.  f.  f  myth.  Symbole  ordi- 
naire  d'HercuIe. 

MASTACEMBLE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  rynchordelle». 

MASTIGODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  brachyures. 

MASTIGOPHORE.  s.  m.Officierchargé, 
dans  les  jeux  de  la  Grece  ,  de  punir  ceux 
qui  enfreignaient  les  réglemens. 

MASTODONTE,  s.  m.  Genre  d'animaux 
dont  les  espèces  ,  qu'on  ne  trouve  qu'à  l'état 
fossile,  se  rapprochent  des  éléphans. 

MASTODYNIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
mamelles. 

MASTOt'DIEN,  NE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  qui  ont  rapport  à  l'apophyse  mas- 
toi'de. 

MASTOtDO  -  CONCHINIEN.  adj.  Se 
dit  du  muscle  po6térieur  de  Poreille.  —  II 
est  aussi  substantif. 

MASTOtDO  -  GÉNIEN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  rainure 
mastoi'dienne  à  la  partie  basse  et  moyenne 
du  menton.  —  Il  est  aussi  substantif. 

MASTOlDO-HIGÉNIEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  digastrique  de  la  màchoire.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

MASTOtDO -AURICUL AIRE.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  postérieur  de  Poreille.  — 

MASTURBATION.  s.  f.  Pollution  ma- 
nuelle  ;  onanisme. 

MASTURBER  (se  ).  v.  pron.  Abuser  de 
soi-mème  par  une  pollution  manuelle. 

MASULIT.  s.  m.  Chaìoupe  indienne 
dont  les  cordages  sont  cousus  avec  du  fil 
d'herbes ,  et  dont  les  calfatages  sont  de 
mousse. 

MASURAGE.  s.  m.  Ancien  droit  sur  les 
habitations. 
fMASURIER.  s.  m.  Celui  qui  percevait 
ou  recevait  autrefois  les  droits  imposés  sur 
les  habitations. 

MATACHERou  MATACHIER.  v.  a. 
Teindre  le  corps  de  diliérentes  couleurs , 
tatouer.  =  Mataché,  ée.  peu  usile. 

MATACON.  s.  m.  Noisette  d'Afrique. 

MATADON.  s.  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  pétoncles. 

MATAFION.  s.  m.  mar.  Petit  cordage 
qui  sert  pour  attacher  les  plus  petites  pièces. 

jMATALAN.  s.  m.  Tambourin  en  usage 

parmi  les  Indiens. 

♦MATAMORE.  s.  m.  Prison  sous  terre  ou 
Pon  renferme  toutes  le*  nuits-ks  esclaves. 
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•  MATASSE,  s.  f.  Soie  en  pelotes  et  non 
filée.  —  Il  se  dit  aussi  du  coton. 

MATASSINADE.  s.  f.  Bouffonnerie. 

MATASSINER.  v.  n.  Folàtrer  ,  danser 
Ies  matassins.  =  Matassine  ,  ée.  part. 

MATATAN.  s.  m.  Tambour  indien. 

MATAYBÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MATCHI.  V.  Machi. 
fMATCHI-MANITOU.  s.  m.  Esprit  mal- 
faisant  auquel  les  sauvages  de  l'Amérique 
septentrionale    attribuent  tous    les    maux 
qui  leur  arrivent. 

MATEAU.  V.  Matteau. 

MATELÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

♦MATELOT.  s.  m.  Sorte  decoquille  du 
genre  des  cònes. 

MATELOTAGE.s.m.Salairedumatelot. 
♦MATELOTE.  s.  f.  Sorte  de  danse  fort 
en  usage  parmi  les  matelots. 

MATÉOLOGIE.  s.  f.  fiecherche  cu- 
rieuse ,  discussion  dangereuse  ,  surtout  en 
matière  de  religion. 

MATÉOLOGIEN.  s.  m.  Qui  s'occupe  , 
qui  veut  approfondir  des  mystères.  p.  us. 

MÀTEREAU.  s.  ra.  Petit  màt.—  Pièce 
de  bois  propre  à  l'aire  un  petit  màt. 
fMATÈRES.  s.  f.  pi.  Déesses  que  l'on  Te- 
vere dans  nne  ville  de  Sicile. 

MATÉTE.  s.  f.  Préparation  de  manioc 
qu'on  donne  aux  esclavesmalades. 

MATEUR.   s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  màts  des  vaisseaux,  qui  les  place,  etc. 
♦MATHÉMATIQUE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MATHURIN.  s.  m.  Moine  ,  religieux. 
•MATIÈRE  VERTE,  s.f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  conferves. 

*  MATIN.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MÀTINEAU.  s.  m.  Petit  màtin. 

MATISIE.  s.  f.  Arbre  duPétou,  de  la 
famille  des  malvacées. 

MATITE,  s.  f.  Pierre  figurée  qui  imite 
le  bout  d'une  mamelleou  iemamelon. 

MATOIR.  s.  m.  Instrument  pour  rendre 
mates  certaines  parties  d'un  ouvrage  d'or- 
févrerie  ou  autres.  —  Outil  d'acier  qui  sert 
au  coutelier  pour  mater  le  fer. 

MATOISEMENT.  adv.  En  matois. 
*MATOU.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

MATOURI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  personnées. 

MATRACA.s.  m.  Instrument  espagnol 
en  bois.  —  Dans  les  papeteries  ,  roue  gamie 
de  marteaux  de  bois. 

fMATRALES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célé- 
brait  à  Rome  en  l'honneur  de  la  déesse 
Matuta. 

MATRAMAUX.  s.  m.  pi.  À  Bordeaux  , 
filets  nommés  ailleurs  Fotles. 

'  MATR AS.  s.  m.  Barreau  de  fer  à  l'usage 
des  savonniers  pour  ouvrir  et  fermer  le  ca- 
nal de  la  chaudièfe.  —  Sorte  de  traii  d'ar- 
halète  dont  le  fer  n'etait  pas  si  pointu  que 
celui  de  la  dèche. 

MATRASSÉ.ÉE.adj.Mouludecoups.i'. 
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MATRICAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
remèdes  propres  aux  maux  de  matrice. 

MATRICIDE.  s.  m.  Assasslndesamère. 
—  f  Crime  de  celui  qui  tue  sa  mère. 

MATRICULAIRE.  s.  m.  Celui  dont  le 
nom  est  inscrit  dans  la  matricule. 
jMATRIMES.  V.  Patrimes. 

MATROLOGUE.  s.  m.  Sorte  de  registre. 

MATRONALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les 
dames  romaines  cèlébraient  en  l'honneur 
de  Mars. 

MATRONÉE.  s.  f.  Se  disait  ancienne- 
ment  d'un  lieu  dans  les  églises  destine  seu- 
lement  aux  femmes,  et  séparé  de  celui  où  se 
placaient  les  hommes. 

MAT-SURI.  s.  in.  Chez  les  Japonais-, 
mélange  et  combinaison  des  cérémonies  et 
réjouissances  qui  accompagnent  unefète. 

fMATTA.  s.  f.  Idole  monstrueuse  que 
l'on  adore  à  Nagrakut,  ville  du  Décan. 

•MATTE,  s.  f.  Substance  métallique  et 
sulfureuse.  —  Se  dit  d'un  banc  de  thons. 

MATTEAU.  s.  m.  Paquet  de  plusieurs 
écheveaux  de  soie.  Un  matteau  de  soie. 

MATTÉES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
mets  délicats  et  assaisonnés  d'épices. 

MATTEGAU.  s.  m.  Jumelle  en  forme 
de  taquet  sur  le  milieu  des  basses  vergues. 

MATTELIN.  s.  m.  Laine  du  Levant. 

MATTER.  v.  a.  Couler,  étendre  du  fer 
où  il  en  manque.  =  Matte,  ée.  part. 

MATTHIOLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  girollées. 

MATTI,  s.  m.  Truffe  de  la  Chine. 

MATTOIR.  V.  Matoie. 

MATTON.  s.  ni.  Grosse  brique  pour 
paver.  —  Noeud,  amas  de  duretés  qui  se 
rencontrent  dans  les  cordages  que  l'on  fait. 

MATULI.  s.  m.  Mesure  de  liquides 
dont  on  se  sert  en  certaines  villes  de  la 
Barbarie. 
fMATURNE.  s.  f.  Déesse  que  l'on  invo- 
quait  ,  chez  les  anciens  ,  lorsque  le  blé  était 
venu  a  sa  maturité. 
fMATUTA.  s.  f.  Nom  d'une  déesse  des 
anciens  Romains. 

MATUTE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MATUTINADE.  s.  f.  Extravagance.  in. 

MATUTINAIRE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
catholiques  ,  livre  qui  contenait  l'office  des 
matines. 

MATUTINAL,  LE.  adj.    Qui  se  fait  le 
matin  ,  qui  appartient  au  matin.  peuusitè. 
(-MATZOU.  9.  m.  Divinité  chinoise. 

MAUBECHE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
genre  des  bécasseaux. 

MAUCLERC.  s.  m.  Ignorant.  vicux. 

MAUCORNE.  s.  f.  Mélange  de  grains. 
inusite. 

MAUDEUMENT.  adv.  À  tort.  vieux. 

MAUGÈRE.  s.  f.  Petite  manche  de  cuir 
ou  de  toile  goudronnée  pour  servir  à  l'écou- 
lement  des  caux  qui  sont  sur  les  tillacs. 

MAUGRÉ.   V.  Malghe  dans  le  Dict. 

MAUGREBIN.  s.  m.  Soldat  d'une  milice 
barbaresque. 
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fMAULHI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

MAULIN.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
du  Chili  un  peu  plus  gros  que  la  marmotte. 

MAUNE.  s.  f.  Poids  du  Mogol  qui  équi- 
vautà  peu  près  à  5o  livres  de  Paris. 

MANNÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  qui 
croit  à  Madagascar. 

*MAURE.  s.  f.  Nom  spéciGque  d'une 
espèce  de  couleuvre. 

MATJRELLE.  s.  f.  Nom  du  cardon  qui 
sert  pour  la  teinture. 

MAURESQUE.  V.  Moeesquk  dans  le 
DictionnaiFe. 

MAURETTE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
d'airelle. 

MAURICAUD.  V.  Mobicaud  dans  le 
Dictionnaire. 

MAURICE,  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  la 
famille  des  palmiers. 

MAURICIE.  s.  f.  Espèce  de  mourallier, 
originaire  de  la  Guadeloupe. 

MAURIN.NE.  adj.  11  se  dit  d'un  pi- 
geon  dont  les  ailes  paraissent  blanches  au 
bout  et  au  milieu. 

MAUR1S.  V.  Pehcale. 

MAURONE.  s.  f.  Poisson  du  Volga,  avec 
les  ceufs  duquel  on  fait  du  caviar. 

MAUTHERZ.  s.  m.  11  se  dit  du  minerai 
que  l'on  trouve  par  masses  détachées. 

MAUVAISETÉ.  s.  f.  Méchanceté.  v. 

MAUVISQUE.  s.  m.  Sorte,  d'arbrissean  , 
qui  croìt  naturellement  dans  Ies  lieux  pier- 
reux  de  la  Jamaique  et  du  Mexique. 

MAVALI.  s.  m.  Poisson  d'une  grosseur 
extraordinaire  des  Indes  Occidentales. 

MAX.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Bavière 
qui  vaut  25  fr.  87  cent,  de  France. 

"MAXILLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orcliidées. 

MAXILLO-PALATIN.  s.  m.  Il  se  dit  de 
l'os  du  canal  du  palais  ou  de  la  màchoire. 
—  Il  est  aussi  adjectif. 

MAX1MER.  v.  a.  Soumettre  au  maxi- 
mum./7. cederniermot.=MAXijiK,ÉE.  part. 

•MAXIMUM,  s.  va.  Nom  donne  au  taux 
fixé  par  la  lui  ,  qu'on  ne  pouvait  exceder  , 
d'une  denrée  ou  rnarchandise.  Loi  da  maxi- 
mum.  Tout  est  regie  par  le  maximum. 

MAYAQUE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

MAYDA.  s.  m.  Espèce  de  rotang  de 
l'Inde  dont  on  fait  des  manches  de  piques. 

MAYDANG.  s.  m.  Espèce  de  rotang  des 
Indes  à  tiges  extrèmement  longues. 

MAYE.  s.  f.  Pierre  creuse  qui  recoit 
l'huile  d'olives  au  sortir  du  moulin. 

MAYÈPE. s.     m.     Sorte    d'arbrisseau  , 
nommé  aussi  te  Chionanihe  épaissi. 
fMAYNSHIOT.  s.  m.  Livre  hébreu. 

MAYNUOC.  s  m.  Espèce  de  rotang  des 
Indes  a  tiges  longues  de  plus  de  cent  pieds. 

MAYON.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siam 
Cle  quart  du  tical  d'argent.)—  Monnaie  de 
la  Chine  qui  vaut  45  cent,  de  France. 

MAYSAONG.  s.  m.  Espèce  de  rotang 
des  Indes  bon  pour  faire  des  cordages  de 
navires. 
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MAYTAT.  s.  m.  Espèce  de  rotang,  arbre 
des  Indesà  tigesseulementlongues  de  vingt 
pieds. 

MAYTEN.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ;  les 
bestiaux  sont  très-avides  de  ses  feuilles. 

tMAXiMILIEN.  s.  m.  Monnaie  d'or,  de 
Francfort-sur-le-Mein ,  valant  un  peu  plus 
de  6  florins. 

MAZAME.  s.  m.  Nom  gèneri que,  donne 
nn  Mexique ,  aux  animaux  du  genre  des 
cerfs.  On  dit  aussi  Madame. 

MAZARIN.  s.  m.  Gobelet  extrèmement 
petit  et  d'une  qualité  fort  commune. 

MAZARINISME.  s.  m.  Système,  doc- 
trine  de  Mazarin. 

MAZARINS.  s.  m.  pi.  Partisans  de  Ma- 
zarin ,  de  son  système. 

MAZILLE.  s.  f.  Mauvais  argent. 

MAZONE.  s.  f,  Monnaie  d'Alger  qui 
équivaut  à  2  sous  1 1  deniers  tournois. 

MAZUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

MÉADIA.  s.  f.  Piante  de  la  Caroline. 

MÉANDRINE.  s.  f.  Polypier  pierreux  , 
voisin  des  madrépores  de  Linnée. 

MÉANDRITE.  s.  f.  Polypier  pierreux  , 
congloméré  en  forme  de  boule  ,  et  dont  la 
surface  est  creusée  de  sillons  tortueux  et 
dentelés. 

MÉAT.  s.  m.  Il  se  dit  de  tous  les  canaux 
du  corps  qui  portent  quelque  fluide.  Il  y  a 
le  Méat  auditif,  le  trou  auditif  ;  le  Méat  uri- 
naire,  le  canal  d'uretre  ;  le  Méat  cystique , 
celui  qui  transmet  dans  le  duodénum  la 
bile  de  la  vésicule  du  fiel. 

MÉUORER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

fMÉCANIQUE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégoriquc. 

MÉGAN1QUERIE.  s.  f.  Mesquinerie.  v. 

MÉCARDONIE.  s.  f.  Piante  du  Pérou. 

tMÉCASPHINS.  s.  m.  pi.  Sorciers  chal- 

déens ,    qui  emplo»yaient   des  herbes ,  des 

drogues  particulières  et  des  os  de  morts , 

pour    leurs  opérations  superstitieuses. 

♦  MÉCH  ANCETÉ.  s.  f.  fmyth.  Figure  alle. 
gorique. 

fMÉCASTOR.  interj.  Jurementquise  fai- 
sait  autrefois  par  Castor. 

MÉCHAN1TIS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

*  MÈCHE.  s.  f.  Dans  les  corderies,  brins 
de  cbanvre  au  centre  d'un  fil  ;  toron  qui 
sert  d'axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de  trois 
torons,  et  autour  duquel  se  roulent  les 
autres.  —  Partie  du  flambeau  où  l'on  met 
la  chandelle.  —  Bobèche  de  chandelier,  de 
martinet ,  etc.  —  Petite  pincée  de  cheveux 
que  le  perruquier  prend  à  la  fois  lorsqu'il 
fait  une  coupé  de  cheveux.  —  Tringle  de 
fer  aciérée  au  bout  pour  forer  un  canon 
d'arme  à  feu.  —  On  appelle  Mèche  de  màt, 
la  principale  pièce  d'un  màt  ;  -  et  Mèdie 
du  gouvernait,  h  première  pièce  de  bois 
qui  en  fait  le  corps.  —  Les  vermicelliers 
disent  faire  la  mèche,  pour  signifìei ,  couper 

les  vermicels  en  sortant  du  moul.e, f  Mor- 

ceau  de  fil  de  fer  au  bout  duquel  il  y  a  un 
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bouquet  d'étoupes  imprégnées  de  soufre 
brùlant  que  l'on  iirtroduit  dans  le  tonneau  , 
en  le  bouchant  bien ,  pour  s'assurer  par  ce 
moyen  s'il  n'y  a  pas  quelque  ouverture  à  la 
pièce  ,  et  pour  la  resserrer. 

MÉGOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  mesurer  toutes  sortes  de  longueurs. 

MÉCON.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  pavots. 

MÉCONITE.  s.  f.  Piante  des  anciens, 
inconnue  aux  modernes.  — Pierre  calcaire. 
fMÉCONIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  trouve  dans  l'opium. 
♦MÉCONIUM.  s.  m.  Sue  tire  du  pavot. 
MÉCONOPSIS.  s.  ni.  Espèce  de  pavot 
qui  a  le  fruit  d'un  argenome. 
♦MÉDAILLE.  s.  f.  La  lunaire,  piante. 
MEDDI.  s.  m.  Mesure  de  capacité  de  la 
haute  Egypte,  pour  vendre  l'alun. 

'MÉDECINE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MÉDÉE.  s.  f.  Pierre  noire  veinée  qui , 

Iorsqu'on  la  frotte  ,  devient  d'un  jaune  de 

safran,etaparticulièrement  le  goùt  de  vin. 

MÉDÉOLE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  asparagojdes. 

MÉDIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  occupe  le 

milieu,  Cloisons  médiaires  d'un  fruit.  Ner- 

vure  mèdiaire  d'une  feuilte.  Fleurs  médiaires. 

MEDIALE. adj.  f.  11  se  disait  d'une  vio- 

time  que  l'on  immolait  à  l'heure  de  midi. 

MÉDIAN.  s.  m.Monnaie  d'or  de  Barbarie. 

MÉDIASTINE.  adj.  f.  Se  dit  des  veines 

et  des  artères  qui  se  distribuent  au  mé- 

diastin. 

MÉDIATISER.  t.  a.  Òter  l'immédia- 
teté.  —  Mediatisi,  ée.  part.  Prence  mèdia- 
tisé,  qui  ne  relève  plus  immédiatement  d'un 
suzerain  ,  de  l'empire  ,  etc. 

MÉDIGASTRE.  s.  nj.  Mauvais  médecin. 
peu  usitè. 

MÉDICATION.  s.  f.  Mode  de  traitement 
d'une  maladie.  —  Changement  que  l'action 
des  médicamens  opere  dans  les  organes. 

MÉDICIN1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tithymaloi'des. 

MÉDIGUSIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fMÉDIE  (Pieere  de),  s.  f.  Pierre  fabuleuse 
qui,  dit-on ,  se  trouvait  chez  les   anciens 
Mèdes ,  et  à  qui  ils  attribuaient  des  vertus 
merveilleuses. 

MEDINE,  s.  f.  Monnaie  d'Alexandrie  , 
valant  trente-trois  aspres.  —  Monnaie  de 
Smyrne  ,  valant  la  centième  partie  d'une 
piastre.  —  Monnaie  d'argent  deConstanti- 
nople ,  valant  trois  aspres ,  que  l'on  nomme 
aussi  Para.  V.  ce  mot. 

♦  MEDIOCRITÀ,    s.  f.    f  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉDIOiNNER.  v.  a.  archit.  Prendre  le 
mèdium  ,  compenser,  c'est-à-dire,  prendre 
tant  de  toises  de  crepi  et  d'enduit  pour  tant 
de  toises  de  construction.  —  Medionné,  eb. 
part. 
fMÉDIOXIMES.  s.  m.  pi.  Dieux  mitoyens 
ou  aériens  qui  tiennentle  milieu  entreceux 
du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 
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fMÉDIPONTIN.  s.  m.  PoDt  de  cordes. 
—  Cable  de  pressoir. 
*MÉD1SANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦  MÉDITATION.  s.   f.   f   myth.  Figure 
allégorique. 

fMÉDITERRANÉE.  s.  f.  Figure  allégo- 
rique. 
fMÉDITRINALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on   célébrait,  dans  l'ancience  Rome,  en 
l'honneur  de  la  déesse  Méditrine. 

fMÉDITRlNE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait 
aux  médicamens  ,  et  à  la  guérison  des  ma- 
lades  ,  chez  les  anciens  Romains. 
MEDRESÈ,  s.  f.  Académie  turque. 
fMÉDONTIDES.   s.  m.  pi.   Descendans 
de  Médon,  chez  les  Athéniens. 

MÉDUSANE.  s.  f.  Arbre  des  Indes. 
MEDUSE,  s.  f.  Selon  la  fable  ,  l'une  des 
trois  Gorgones  ,  la  seule  qui  fùt  mortelle. — 
Genre  de  vers  radiaires  ou  orties  de  mer. 
|      MÉDUSULE.   s.  f.  Piante  cryplogame 
,  de  la  famille  des  champignons. 

MÉE.  s.  f.  Outil  qui  sert  pour  mèlanger 
la  calamine  et  le  charbon  en  poudre.  — 
On  dit  aussi  Mai  ou  May. 

MEERSCHAUM.  s.  m.  Se  dit  de  l'écume 
de  la  mer  qui  s'atta-che  aux  plantes  marines. 
MÉESIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  crypto- 
game  de  la  famille  des  mousses. 

MÉGABYSES  ou  MÉGALOPHYSES.  s. 
m.pl.Prètres  de  Diane  qui étaient  eunuques. 
MÉGACÉPHALE.s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MEGACHILE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MÉGADERME.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères  carnassiers  ,  de  la  famille  des  chéi- 
roptères. 

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f. 
Art  prétendu  de  créer  de  beaux  hommes  , 
de  les  rendre  parfaits. — Ouvrage,  traité 
sur  cet  art. 
fMÉGALASCLÉPIADES.  s.  f.  pi.  Fétes 
que  l'on  célébrait,  à  Épìdaure,  en  l'hon- 
neur d'Eseulape. 

fMEGALARTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ile  de  Délos  ,  en  l'honneur 
de  Cérès. 

fMÉGALÉSIAQUE.  adj.   des   2  g.  Qui 
concerne  les  mégalésies ,  les  féte»  de  Cybèle. 
+MÉGALÉSIENS.  adj.  m.  pi.   Se  disait 
des  jeux  qui  accompagnaient  les  fStes  mé- 
galésies. 

MÉGALÉSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  chez  les  anciens ,  en  l'honneur 
de  Cybèle. 

•{•MÉGALÉSION.  s.  m.  Tempie  de  Cérès 
qui  existait  dans  l'ancienne  Rome. 

MÉGALODONTE.    s.   m.    Genre   d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 
fMÉGALOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe  à  peindre   les  grands  sujets,  comme 
batailles,  etc. 

MÉGALOGRAPHIE.  s.  f.  Chez  lee  an- 
ciens ,  art  de  peindre  les  grands  sujets,  les. 
batailles ,  etc 
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MÉGAL0GRAPH1QUE.  adj.   des  2  g. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la  mégalographie. 
Science  migalographique. 
fMÉGALOMAZIES.  V.  Mégalabties. 

MÉGALONIX.  s.  m.  Grand  animai  fos- 
sile qui  se  rapproche  du  mégathèie. 

MÉGALOPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

MÉGALOPHYZES.  V.  Megabyses. 

MÉGALOPTÈRE.  s.  f.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  névroptères. 

MÉGALOSPLANCHNIE.s.f.  méd.  Tu- 
uieur  d'un  des  viscères  abdominaux ,  chez 
les  femmes. 

MÉGALOSPLÉNIE.  s.f.méd.  Augmen- 
tation  du  volume  de  la  rate  sans  dureté. 

MÉGAMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  les  distances  des 
astres  entre  eux ,  et  pour  déterminer  les 
longitudes  en  mer. 

fMÉGARÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de 
Mégare  ,  dans  l'ancienne  Grece. 

MÉGARIEN.  adj.  m.Médisant.  Bis  mi- 
garìcn.  peu  usité. 

MÉGASCOPE.  s.  m.  Instrument  qui  fait 
voir  les  objets  en  grand  et  avec  précision. 

MÉGASTACHYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
voisin  des  brizes  et  des  paturins. 

MÉGATHÈRE.  s.  m.  Grand  animai 
fossile  ,  voisin  des  bradypes  par  leur  forme. 

MÉGATOME.  s.  ni.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
-j-MEGG.  s.  m.  Arme  dont  les  Turcs  font 
usage  ,  quand  ils  poursuivent  l'ennemi  a 
cheval,  parie  moyen  de  laquelle  ils  peu- 
vent  le  percer  à  quelque  distance. 

tMEGGHETÉRIAQUE.  s.  m.  A  la  cour 
du  sultan  ,  premier  officier  des  cohortes 
palatines  ,  qui  se  nommaient  aussi  Hétc- 
rìcnnes. 

MEGIER.  v.  a.  Appliquer,  administrer 
des  remèdes,  guérir.  vicux  et  'musile. 

MÉGILLE.  s.  m .  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MEGIR.  v.  a.  Donner  une  préparation 
aux  peaux.  =  Mégi  ,  ie.  part. 

MÉGISTANES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers. 
fMÉHADU.  s.  m.  Divinità  subalterne 
qui  ,  suivant  les  Rramines,  doit  venir  un 
jour,  par  ordre  de  Dieu,  pour  détruire 
tous  les  ouvrages  de  la  création. 

MÉHAIGNEUR.  s.   m.    Qui  estropie  , 
qui  tourmente.  vieux. 
fMEHCHER.  s.  m.  Lieo  près  de  la  Mec- 
que  ,  où  les  Persàns  croiejat  que  se  fera  le 
jugement  dernier. 

MÉHENBETÈNE.  s.  f.  Fruii  de  l'Inde. 
•J-MEHEZ.  s.  rfi.  myth.    Ange  qui  donne 
la  fertilité  aux  chainps  cultivés. 
■j-MÉHERCULE.  interrj.  Jurement  qui  se 
faisait  autrefois  par  Hercule. 

MEIGE.  V.  Mezakcb. 
tMEILlGUE.  V.  Cesie  dans  le  Dict. 

MÉIONITE.  s.  f.  Substance  minerale. 
—  Pierre  volcanique  bianche    ou  grisàtre. 

MÉJUGER  (sii),  v.  pron.  vén.  Il  »e  dit 
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du  cerf  qui  porte  les  pieds  de  derrière  au-delà 
de  la  trace  qu'ontfaile  les  pieds  de  devant. 

fMELA.  s.  m.  Étang  de  Lycie  ,  sur  les 
bords  duquel,  selon  la  mythologie ,  Sa- 
turne  changea  en  grenouilles  les  villageois 
qui  troublèrent  l'eau  pour  l'empécher  de 
s'y  désaltérer. 

MÉLAC.  s.  m.  Étain  fin  du  Pérou. 

MÉLADOS.  s.  m.  Race  de  chevaux 
blancs. 

MÉL  JENA.  s.  f.  Variété  de  l'anemone. 
—  Nom  qu'ou  donne  a  une  sorte  de  ma- 
lidie  ,  que  l'on  nomme  aussi  matadie  noire, 
parce  que  les  malades  rendent  du  sang 
dans  les  vomissemens. 

MÉLAGASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres. 

MÉLAGE.  s.  m.  Arrangement  de  plu- 
sieurs  sortcs  de  papier   avant  le  collage. 

MÉLALEUQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtoides. 

MÉLAPHYLLE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

MÉLAMP1TE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  mélampyres. 

MÉLAMPODE.  s.  n*.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

MÉLAMPYGE.  adj.  des  2  g.  À  fesses 
noires.  —  Surnom  que  la  Fable  donne  à 
Hercule. 

fMÉLANCHÈTE.  «.  m.  myth.  Un  des 
chiens  d'Actéon  ;  constellation. 

MÉLANCHLOROSE.  s.  m.  méd.  Ictère 
noir. 

MÉLANCHRYSE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

•MÉLANCOLIE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MELANCONICA,  s.  m.  Sorte  de  chare- 
pignon  noir. 

MÉLANCRANIE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  graminées.' 

MÉLANGRANIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  de  celui  des  choins. 

MÉLANDRE.  s.  m.  Petit  poisson  noir 
qu'on  trouve  dans  la  Mediterranée. 

MÉLANDRYE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fMÉLANDRYS.  s.  m.  Espèce  de  gi-and 
poisson  de  la  mer  des  Indes. 

fMÉLANÉE.  s.  m.  myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon  ;  constellation. 

MÉLANGULA.  s.  f.  Variété  de  citron. 

MÉLANICTÈRE.  s.  m.  Espèce  d'ani- 
mal  de  la  famille  des  tangaras. 

MÉLANIE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

fMÉLANIPPIES.  s.  f.  pi.  Fètés  que  l'on 
célébrait  à  Sicyone  en  l'honneur  de  Mela- 
nippe. 

MÉLANIS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
vipere. 

MELANITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  Grenat  tire  de 
certaines  matières  volcanique*. 

MÉLANOGRAPHITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  imite  par  des  deesins  différens 
caractères. 
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MÉLANOiDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
très-rapurochè  des  mélanies. 

MÉLÀiNOPHORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

MÉLANOPSIDE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles qui  se  rapproche  des  auricules. 

MÉLANOS.  s.  m.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  poil  et  les  plumes  passent  au  noir 
foncé  ,  ou  dégénérescence  en  noir. 

fMÉLANPADAM.  s.  m.  Cinquième  pa- 
radis  des  Indiens  ,  le  plus  élevé  et  le  plus 
magnifique  de  tous. 

MÉL  ANTERIE.  s.  f.  Esp.èce  de  substance 
minerale. 

MÉLANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  ie  genre  melanine. 

MÉLANTHE.  s.  in.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  joncoides. 

MÉLANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  isocarpes. 

MÉLANTHION.  s.  m.  Piante  dont  les 
graines  noires  étaient  employées  en  mé- 
decine,  chez  les  anciens  Grecs.  C'est  le  pa- 
vot  noir  et  la  nigelle  des  Romains. 

MELAR,  s.  m.  Espèce  de  coquille  coni- 
que.  —  Petite  figue  ,  bianche  et  ronde  , 
qu'on  cultive  en  Espagne. 

MELAS.  s.  m.  Espece  d'animai  du  genre 
chat,  et  de  la  taille^du  léopard.  — Genre 
de  coquilles.  —  Tache  noire  et  superucielle 
de  la  peau  foncée. 

MÉLASIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLASME.  s.  m.  Espèce  d'ecchymose 
commune  chez  les  vieillards.  —  Genre  de 
plantes. 

MÉLASOMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLASPERMUM.  s.  m.  Espece  de 
nielle  ,  le  pavot  noir  ou  nigelle  des  Romains. 

MÉLASPILERULE.  s.  f.  Liqueur  qui 
reste  de  la  canne  à  sucre  bien  extraite. 

MÉLASTOMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélastomées. 

MÉLASTOMÉES.  s.  f.  pi.    Famille   de 
plantes  qui  sont  toutes  exotiques. 
+MÉLÀYED.  s.  m.  Sorte  de  schall  qui 
se  tire  d'Orient. 

MÉLÉAGRE.s.  m.  Genre  de  coquilles. 
—  On  a  aussi  donne  ce  nom  à  une  espece 
de  serpe  nt. 

MÉLÉAGRIDE.  s.  f.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'oiseau  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Pintadc. 

fMELÉAGRIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Seeurs 
de  Méléagre,  roi  de  Calydon. 

MÉLÉAGRIS.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
fMÉLEG  et  MOUT.  s.  m.  Nom  que  les 
anciens  Persans  donnaient  à  l'ange  de  la 
mort. 
fMÉLÉCHER.  s.  m.  Idole  des  juifs. 

MÉLECTE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MÉLEGUETTE.  s.  f.  Semence  de  l'a- 
momum  ,  ou  graine  de  paradis. 

MÉLÈNE.  s.  f.  FIux  de  ventre  qui  occa- 
sione souvent  des  vomissemens. 
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MELETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  figue , 
nommée  en  Provence  Coucouretle  brune. 

MELGORIEN  ou  MELGOROIS.  s.  m. 
Nom  d'une  ancienne  tnonnaie  d'argent  de 
Fra  n  ce. 

MELI  A  on  ME  LEA.  s.  m.  Sorte  de 
piante.  —  Nom  que  les  anciens  Grecs  don- 
naient  au  fréne. 

MÉLIACÉES.  i.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes exotiques. 

MÉLIADES.  V.  Épimélies. 
MÉLIBÉE.   s.    m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
•MÈLICA.  s0  f.  Espèce  de  millet. 
MÉLICERTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
qui  vivent  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

MÉLICESTE.  s.  f.  astron.  Constellation 
d'HercùIe. 

MÉL1CHLORON.  s.  m.  Agate  à  deux 
couches,  espèce  de  pierre. 

MÉLICHRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 
fMÉLICHRYSE.  s.   f.   Sorte   de    pierre 
précieuse. 

MÉLICOCEUS.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Knépier. 
V.  ce  mot. 

MÉLIGOPE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  zanthoxfllées. 

MÉLICYTE.  s.  m.  Sorte  d'arbnste  de  la 
famille  des  tithymaloides. 

MÉLIDE.  s.  f.  Sorte  de  morve  ,  maladie 
qui  attaque  les  ànes. 

MÉLIE.  s.  f.  Espèce  de  toile. 
MÉLIÈNE.  s.  f.  Sorte  de  terre  qui  a  tou- 
tes  les  vertus  de  l'alun. 

MÉLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomes.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  raisin  blanc. 
fMÉLIES.  V.  Épiméues. 
MELIKTU-ZIZLAR.  s.  m.  Officier  de 
Perse. 

MÉLILITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  que 
l'on  a  découvert  dans  la  lave  de  Capo  dì 
Bove,  près  de  Rome. 
MELINE,  s.  f.  Terre  alumineuse. 
MÉLINGE.  s.f.  Sorte  d'étoOfe  fabriquée 
a  Cherbourg  avec  les  laines  du  pays. 

MELINIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MELINUM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
docnaient  à  l'hnile  des  fleurs  de  coins. 

MÉLIORATION.  s.  f.  jurisp.  Effet  qui 
résulte  d'un  héritage  rendu  meilleur. 

MÉLIORER.  v.  a.  jurisp.  Rendre  un  hé- 
ritage meilleur.  =  Méliobb  ,  ée.  part.  vieux. 
MÉLIPONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MÉLIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MÉLIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  que 
l'on  fabrique  a  Angers  et  dans  les  environs. 
fMELlSSES.s.  f.  pi.  Femmes  inspirées  . 
attachées  au  service  des  temples. 

MELI  TE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  amphipndes. 

MÉLITÉE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  l'or- 
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dre  des  lépidoptères,  —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  genre  de  polypiers. 
fMÉLITHYTES.  s.  m.  pi.  Gàteaux  faits 
de  miei  qu'on  offrait  à  certains  dieux. 

MELITIS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

MÉLITOPHYLLES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
fMÉLITOSPONDES.  9.  m.  pi.  Sacrifices 
qui  ne  consistaient  qu'en  libations  de  miei. 
fMELKAME.  s.  m.  Se  dit  de  la  portion 
de  terre  dévolue  en  apanage  dans  la  Pales- 
tine. 

fMELLARIUM.  s.  m.  Vaisseau  rempli 
de  miei  qu'on  portait  dans  les  fètes  de  la 
bonne  déesse  qui  se  célébraient  à  Rome. 

MELLET.  s.  m.  Espèce  de  figue. 

MELLICHRYSOS.  V.  Mélichbyse. 

MELLIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes-de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MELLIFICATION.  s.  f.  Action,  ma- 
nière de  faire  le  miei ,  en  parlant  des 
abeilles. 

MELLINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

MELLINIORES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes  de  la  famille  des  crabonites. 

MELLISSOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui 
compose ,  écrit  l'histoire  des  abeilles» 

MELLISSOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  abeilles,  traité  sur  les  abeilles. 

MELLISSOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  les  abeilles ,  l'histoire  des 
abeilles. 

MELLITE,  s.  m.  Sorte  de  minerai  dont 
la  couleur  est  d'un  jaune  de  mieL 

fMELLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  que  l'on  peut  extraire  du  miei. 

MELLITURGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MELLITURGIE.  s.  f.  Préparation  du 
miei.  —  Travail ,  ouvrage  des  abeilles. 

MELLIVORE.  s.  m.  Animai  qui  parait  se 
rapprocher  de  l'espèce  des  gloutons. 

fMELLONE.  s.  f.  Divinité  champétre  qui 
protégeait  les  abeilles  et  leurs  ouvrages. 

MÉLOBÉSIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
coralligènes  flexibles. 

MÉLOCARPOS.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens ,  que  l'on  croit  étre  notre  aristoloche 
à  longues  racines. 

MÉLOCHIE.  V.  Melochia  dans  le  Dict. 

MÉLOCHITE.  s.  f.  Pierre  d'Armenie , 
sorte  de  cuivre  carbonate  bleu  impur. 

MELODICA,  s.  m.  Nouvel  instrument  à 
barresde  laiton,  dont  les  sonssont  produits 
par  le  frottement  contre  un  cylindre  d'a- 
cier ,  et  que  l'on  fait  mouvoir  au  moyen  de 
touches  disposées  comme  celles  du  piano. 

MÉLODIN.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  grimpe  sur  les  arbres  qui  l'avoisinent. 

MÉLODORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  anones. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  Qui  fait 
des  mélodrames ,  qui  les  joue ,  etc. 

MÉLODRAME.  s.  m.  Drame  mèle  de 
chants. 
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M.ÉLOÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

MJÉLOE1NA.  V.  Méljena  et  Mélèse. 
fMÉLOGRAPHE.  s.m.  Celui  qui  note  la 
musique.  C'est  un  bori  métographe. 

MÉLOGRAPHIE.  s.  f.   Science,  art  de 
noter  la  musique.  —  Méthode  de  musique. 
tMÉLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Ce 
qui  concerne  l'art  de  noter  la  musique, 

MÉLOLONTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MELOMANE,  s.  m.  Qui  est  possedè  de 
l'amour  excessif  de  la  musique. 

MELOMANIE,  s.  f.  Amour  excessif  de 
la  musique ,  manie  pour  la  musique. 
fMELONIDE.  s.  f.  V.  Méionite. 
fMELONIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  me- 
lons. 

MELONIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli  aux  dépens  des  nautiles. 

MELONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fruits  sont  comparés  à  des 
melons  pour  la  forme  et  le  volume. 

MELONITE.  s.m.  Cornaline  globuleuse, 
melon  du  mont  Carmel. 

MELONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  courge  à 
limbe  droit. 

MELONNIER.  s.  m.  Qui  vend  des  me- 
lons. peu  usité. 
fMELONS  PÉTRIFIÉS.  s.  m.pl.Pierres 
d'une  forme  ovale,  de  couleur  grisàtre, 
brune  et  ferrugineuse ,  que  l'on  trouve  sur 
le  mont  CarmeL 

MÉLOPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

MELOPÉPONITE.  s.  f.  Melon  pétrifié. 

MELOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 

qui  se   nourrit  particulièrement  de  melon. 

fMÉLOPLASTE.  s.  m.  Instrument  nou- 

vellement  inventé  pour  propager  le  chant. 

MELOS,  s.  m.  Douceur  du  chant  ;  ce 
par  quoi  la  melodie  devient  agréable.  — 
Liaison  du  son  aigre  avec  le  grave. 

MELOTE.  s.  f.  Peau  de  brebis  non  ton- 
due.  —  f  Vétement  de  peau  de  mouton 
avec  la  laine. 

MÉLOTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cucurbitacées. 

MÉLOUABLE.  adj.  des  2  g.  Méprisable. 

MELPOMENE,  s.  f.  Muse  de  la  tragèdie. 

MELTE.  s.  f.  Borne  ,  limite  qui  change 
suivantla  coutume  de  certains  pays. 

MELUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  Melun , 
qui  est  originalre  de  Melun. 

MELURSUS.  s.  m.  Animai  quadrupede 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  ours. 

MÉLYRE.  «  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MÉLYRIDES.  s.  m.  pi,  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MEM.  V.  Mah. 

MÉMACTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  céleW 
brées  à  Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter 
Maimaktes. 

MÉMACTÉRION.  s.  m.  C'était  le  cin- 
quième  mois  de  l'année  des  Athéniens. 
*  MEMBRACE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 
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MEMBRACÉS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
seotes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

MEMBRAN  oh  MEMBRON.  s.  m.  Pièce 
d'un  enfaìtement  en  plomb. 

MEMBRANE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une 
tige  aplatie  à  la  manière  des  feuilles. 

MEMBRÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Il  se  dit  d'une 
jambe  dont  l'email  est  différent. 

MEMBRE-MARIN.  s.m.  Noni  que  quel- 
ques  naturalistes  donnent  à  des  holothu- 
ries  et  à  des  vérétilles ,  et  mème  à  quel- 
ques  alcyons. 

MEMBRET.  s.  m.  Lame  ou  lanière  dont 
od  se  aert  pour  attacher  l'èperon. 

MEMBRIOLET.  s.  m.  Petit  membre. 

MEMBRON.  V.  Membra*. 
fMÉMECYLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fruit  d'une  espèce  d'arboisier. 

MÉMETÉ.  s.  f.  ldentité.  vieux. 

MEMIN  ou  MEMINA.  s.  m.  Espèce  de 
petite  gazelle. 

MEMNONIDES.  s.  m.  pi.  tnyth.  Des- 
cendans  de  Memnon ,  qui  fut  changè  en 
oiseau. 

♦MÉMOIRE.  s.  f.  tmyth.  Figure  allégo- 
rique. 
+MÉM01RE  ANCIENNE,   s.  f.    mytb. 
Divinité   particulière  adorée  ehez   les  an- 
ciens  Romaias. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  sou- 
vient ,  qui  a  conserve  la  mémoire  d'une 
cbose. 

•MÉMORIAL,  LE.  adj.  Qui  regarde  la 
mémoire.  Arlthmétlq  uè  memoriale. 

MÈMORI ALISTE.  a.  m.  Auteurdemé- 
moires,  celui  qui  g'occupe  de  mémoires. 
t MÈMORI AUX.  adj.  m.  pi.  Nom  que 
portaient,  suivant  la  mythologie  persane  , 
toutes  les  fétes  des  mages ,  qui  n'étaient  en 
effet,  comme  ks  fètes  des  autres  religions  , 
que  des  commèmorations  des  grands  pbé- 
nomènes  de  la  nature. 

MEMPHITE.  9.  f.  Sorte  d'agate  onix.— 
Chez  les  anciens ,  sorte  de  pierre  qui , 
trempée  dans  le  vinaigre  ,  engourdissait  le9 
membres. 

MEMPHITIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  disait, 
a  Memphis ,  d'une  danse  grave  et  guer- 
rière qui  était  exécutée  auz  sona  des  instru- 
raens  militaires. 

MEMPHIT1S.  s.  m.  Sorte  de  marbré 
que  les  anciens  tiraient  de  Memphis. 

ME-MU-ENTUM.  s.  m.  Piante  de  la 
Chine  dont  la  racine  s'emploie  en  médecine. 

MÉNAC.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

MÉNACANITE.  V.  Mbnaxakitb. 
♦MENACE.    e.  f.  f  myth.    Figure  allé- 
gorique. 

MENACEUR.  s.  m.  Qui  menace.  inus. 

MÉNACHlNE.  V.  Ména*. 

MENADURE.  8.  f.  Appel  en  jugement. 
Ce  terme  est  absolument  inusité. 

MÉNAGYRTES.  s.  m.   pi.   Prètrea  de 

Cybéle  qui  faisaient  la  quòte  tous  les  mois. 

fMENAH.  s.  f.  Vallèe  de  la  Mecque  ,  où 

les  pélerins  qui  s'y  rendent  doivent  jeter 

»spt  pierres  par-dessui  l'cpaule. 
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MENAIS.  s.  m.  Piante  ligneuse  qui  se 
trouve  dans  l'Amérique  meridionale. 

MÉNAtS  ou  CORYNTAS.  s.  m.  Piante 
des  anciens  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu 
de  guérir  la  morsure  des  serpens.  On  la 
nommait  aussi  Corintas. 

MÉNAK.  s.  m.  Sorte  de  metal  que  l'on  a 
prétendu  avoir  trouvé  dans  le  ménakanite. 

MÉNAKANITE.  s.  m.  Espèce  de  sub- 
stance  métallique. 
fMÉNALE.  s.  (.  Montagne  fameuse  dans 
les  écrits  des  poetes. 

MÉNALIPPIES.s.f.pl.  Fétes  célébrées 
a  Sycione  en  Phonneur  de  Ménalippe. 

MÉNANDRIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
ancienne  secte  des  gnostiques ,  dont  Mo- 
nandre ,  leur  chef,  était  disciple  de  Simon- 
le-Magicien. 

MÉNASTASIE.  «.  f.  méd.  Douleur  ute- 
rine que  les  femmes  ressentent  lorsque  les 
règle9  ne  peuvent  couler  avec  liberté. 

t  MENAVI,  s.m.  Livrede  théologie  mys- 
tique  usité  chez  les  mahométans. 

MENDOZE.  s.  f.  Piante  dn  Pérou ,  sous- 
arbrisseau  à  tige  grimpante. 

MÉNE.  s.  f.  Genre  de  pois  on  de  la  di- 
vision des  abdominaux, 

MÉNE.  s.  f.  Divinité  qui  présidait  aux 
maladies  périodiques  d«s  femmes. 

MENEAU.  s.  m.  Séparation  des  ouver- 
iures  des  fenétres  ou  grande;  croisées. 

MÉNECHME.  s.  m.  Il  se  dit  d'unindi- 
vidu  qui  ressemble  parfaitement  a  un  autre. 
L'komme  te  plus  extraordlnaire  a  eu  son 
ménechme. 

fMÉNÉLAlES.  s.  f.  pL  Fétes  que  l'on 
célébrait  dans  la  Laconie  en  l'honneur 
de  Ménélas  ,  qui  y  avait  un  tempie. 

MÉNESPAUSIE.  s.  f.  méd.  Cessation 
des  règles  chez  les  femmes.  La  ménespau- 
sie  est  dangercuse. 

MÉNESTRANDER.v  n.  Fairelemétier 
de  ménestrel.  —  Mbhbstbahdé  ,  éb.  part.u. 

MÉNESTRE.  s.  m.  Sorte  de  potage. 

MÉNESTREL.  s.  m.  Musicien,  bouffon  , 

chef  d'une  compagnie  de  jongleurs.  vieux. 

♦MENEUSE.  s.  f.   Se  dit,  chez  les  car- 

tiers, d'une  fille  de  boutique  qui  forme  des 

jeux  avec  des  cartes  qu'on  a  coupées. 

MENI.  s.  m.  Fruit  du  Brésil  dont  on  tire 
une  bonne  huile  à  brùler. 

MÉNIANE.  s.  f.  Balcon  ou  galerie  avec 
une  saillie  hors  de  l'édiCce. 

MÉN1ANTHE.  s.  m.  Herbe  aquatique 
de  la  famille  des  gentianées. 

MÉNICAL.  s.  m.  Au  Mexique,  alcobol 
lire  par  la  distillation  du  magney. 

MÉNICHÉA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  mOme  que  le  fromager  pen landre. 

MÉN1LITE.  s.  m.  Substance  minerale 
de  la  nature  du  silex. 

MÉNILLE.  s.  f.  Manche  qui  sert  dans 
les  papeteries  pourlever  les  mises. 

MENINGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  appartient , 
qui  a  rapport  aux  na^ninges. 

MÉN1NGETTEW.  f.  anat.  On  a  donne 
ce  nom  a  la  pie-mére. 
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MENINGINE.  s.  f.  anat.  On  a  donne  ce 
nom  à  l'arachnoide. 

MÉNINGO-GASTRIQUE.  adj.  f.  méd. 
Il  se  dit  d'une  fièvre  qui  a  son  siége  dans 
les  méninges. 

MÉN1NGOPHYLAX.  s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  garantir  les  méninges 
lorsqu'on  fait  l'opération  du  trépan. 

MÉNINGOSE.  s.  f.  Union  de  deux  os 
par  des  ligamens  étendus  en  forme  de 
membranes. 

MÉNIOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  pour  piacer  l'alisse  à  feuilles  de  serpolet. 

MENIPÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  co- 
ralligènes  flexibles. 

MÉNIPPÉE.  s.  f.  Nom  d'une  satire  tnè- 
lée  de  prose  et  de  vers,  écrite  par  Ménippe 
Gadarénien,  philosophe  cynique  quia  beau- 
coup  écrit  dans  ce  genre.  Il  existe  en  fran- 
cais  une  satire  ménippée  sur  les  troubles  de 
la  ligue. 

MÉNISCÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de  la  famille  des  fougères. 

MÉNISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ménispermoìdes. 

fMÉNISPERMIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  acide  extrait  de  la  coque  de  Levant. 

MÉNISPERMOÌDES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  exotiques  ,  à  tige  pubescente. 

MÉNISPERMUM.  s.  m.Genre  deplantes 
qui  compre  nd  la  coque  du  Levant. 
♦MÉNISQUE.  s.  ni.  Figure  de  geome- 
trie piane  et  solide.  —  pi.  Plaques  rondes 
que  le»  anciens  placaient  sur  les  statues,  afìn 
que  les  oiseaux  ne  les  souillassent  point  par 
leurs  ordures. 

MÉNISSE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  fougòres. 

MÉNITTE.  V.  Mékillb. 

MENNICHERSTEIN.  s.  m.  Espèce  de 
tuf  volcanique. 

MÉNODORE.  3.  m.  Arbrisseau  du  Mexi- 
que ,  de  la  famille  des  jasminées. 

MENOLE.  s.  f.  Planche  ronde,  au  bout 
d'un  manche,  dont  on  se  sert  pour  battre 
le  beurre. 

MÉNOLOGUE.  s.  m.  méd.  Traité  ou  ou- 
vrage  sur  les  purgations  menstruelles  des 
femmes. 

MÉNORRAG1E.  s.  f.  méd.  Flux  exces- 
sif  des  règles  chez  les  femmes. 

MÉNOSTASIE.  s.  f.  méd.  Colique 
occasionée  par  les  règles. 

*MENSAL,  LE.  adj.  Par  moi»  ,  qui  vient 
tous  les  mois.  Féte  ou  cerimonie  mensate. 

MENSOLE,  s.  f.  arch.  Clef  de  voùte. 
fMENSONGE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MENSONGÈREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mensongère  ,  en  employant  le  men- 
songe. 

MENSTRUATION.  s.  f.  chim.  anc.  Ac- 
tion d'exposer  à  une  menstrue  ;  eflet  de 
cette  action.  —  méd.  Écoulement  des 
menstrues. 

MENSUAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  arrive, 
qui  se  fait  tous  les  mois. 
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MENSURABILITÉ.  s.  f.  Propriétéd'un 
corps  de  pouvoir  ètre  rnensuré. 

MENTAGRE.  s.  f,  Dartre  au  mentori, 
qui  attaque  particulièrement  les  enfans  au 
moment  de  la  dentition. 

MENTALAGRE.  s.  f.  État  spasmodique 
des  muscles  isehio-cave-rneux  chez  les  eu- 
nuques. 

MENTES.s.  f.  pi.  Couvertures  fabriquées 
à  Reims  avec  les  laines  du  pays. 

MENTONNET.  s.  m.  Tenon  du  talon 
d'une  lame,  pour  porter  le  ressort  etempè- 
cher  le  tranchant  de  se  gàter  en  se  fermant. 

MENTONNIER,  ÈRE.  adj.  Se  dit  des 
parties  qui  sont  relatives  au  menton. 

♦MENTONNIÈRE.  s.  f.  Bandagepour  la 
màchoire  inférieure.  — Plaque  deferplacée 
horizontalement  au  bas  de  l'entrée  de  la 
monile  ,  dans  le  fburneau  d'essai. 

MENTONNIER -LABI  AL.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  abaisseur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. —  Il  est  aussi  substantif. 

MENTULE-MARINE.  s.  f.  Espèce  de 
sangsue  de  mer. 

MENTZELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  loasées. 

MENUF.  s.  m.  Lin  ou  toile  d'Égypte. 

MENUFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  feuilles  sont  menues. 

MENUISE.  s.  f.  Petit  plomb  de  chasse. 
—  Poissons  trop  petits  pour  étre  vendus  ; 
ils  servent  d'amorce. 

MENUISER.  v.  a.  Travailler  en  menui- 
serie.  =  Mencisé,  ée.  part.  peu  usitè. 

*MENUISERIE.  s.  f.  Art  du  treillageur 
pour  les  jardins,  —  Tout  ce  qui  se  fabrique 
en  étain  ,  excepté  les  pots  et  la  vaisselle. 

MENUITÉ.  s.  f.  Petitesse.  peu  usitè. 

MENURE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

MENU-VAIR.  s.  m.  Fourrure  ancienne 
faite  de  la  peau  d'un  petit  écureuil  du 
nòrd. 

MENU-VAIRE.adj.  blas.  Il  se  dit  d'un 
petit  vaire  dont  l'email  est  différent. 

MENZIÈSE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  rhodoracés: 

MÉON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

fMÉONIDES.  s.  f.  pi.  Nom  desMuses. 

MÉQSCHION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établies  pour  piacer  quelques  ischèmes. 

MÉPHITE.  s.  f.  Nom  générique  des 
carbonates  de  soude  ,  de  chaux  ,  de  ma- 
gnèsie ,  etc. 

MÉPHITIS.  s.  f.  Divinité  des  anciens, 
qui  présidait  aux  mauvaises  exhalaisons. — 
Puanteur,  corruption,  méphitisme. 

MÉPHITISER.  v.  a.  Infecter  de  méphi- 
tisme. =  Méphitise  ,  ée.  part. 

♦MÉPRIS.  s.  m.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

MÉRANDINES.  s.  f.  pi.  com.  Toiles 
de  diverses  qualités  que  l'on  fabrique  en 
Auvergne. 

MÉRANGÈNE.  V.  Meloncène  dans  le 
Dictionnaire. 
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MERC ABONE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
herbacée  qu'on  trouve  au  Pérou. 

MERCANTILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mercantile  ,  comtoe  les  négocians. 

MERCELOT.  s.  m.  Petit  mercier  de 
foires.   On  dit  aussi  Mcrcerot. 

•MERGURE.   s.    m.    Sorte  de  papillon 
du  genre  des  satyres. 

MERCURES.  s.  m.  pi.  Jeunes  enfans 
grecs  ouromains  qui  étaient  employés  dans 
certaines  cérémonies. 

MER  DE  SABLE.  s.  f.  On  a  donne  ce 
nom  au  désert  sablonneux  près  de  la  Syrie. 
*  MERCURI  ALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait  dans  l'ile  de  Créte  avec  beau- 
coup  d'appareil.  —  Autres  fètes  que  l'on 
célébrait  à  Rome  ,  mais  avec  moins  de  ma- 
gni ficence. 

MÈRE.  s.  f.  On  appelle  Mère  calile  ,  le 
ràle  de  genét;  -  d'cau,  le  boa  devia;  -  de 
glrofle ,  le  clou  de  girofle  avec  son  fruit 
mùr;  -  des  harengs ,  l'alose  ;  -  des  mlncs  , 
une  certaine  veine  de  bouille  ;  -  perle,  le 
coquillage  qui  fournit  les  perles. 

MÉRELLÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Qui  «pré- 
sente ,  qui  figure  des  mérelles. 

MÉRENDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

MÉRENGIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

MERETRICE,  s.  f.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  vénus. 

MÈRÉTRICIER.  s.  m.  Animai  de  la 
coquille_nommée  Meretrice. 

MERGULE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  nageurs. 

MÉRIANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomées. 

MÉRIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  quelques  antholises. 

MERIDIANE,  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
diffère  peu  des  pourpiers. 

"MÉRIDIEN.  s.  m.  f  Démon  que  les 
Russes  craignent  et  révèrent. 
fMÉRIDIENS.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui 
entraientdans  l'arène  vers  l'heure  de  midi , 
et  qui  se  battaient  avec  une  espèce  de  glaive 
contre  ceux  de  leur  classe. 

MÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

MERIGAL.  s,  m.  Sorte  de  monnaie  d'or 
du  Monomotapa,  plus  forte  que  la  pistole 
d'Espagne. 

MÉRINGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

MERINGUE.  s.  f.  Espèce  de  massepaiu 
fait  de  pàté  d'ceufs  dont  ou  séparé  les  blancs, 
de  ràpure  de  citron  et  de  sucre  fin. 

MÉRINOS.  s.  m.  Mouton  de  race  es- 
pagnole.—  Étoffede  laine  croisée.— Schall 
fabrique  avec  cette  laine. 

MÉRION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  ebanteurs. 

MERIONE.  s.  f.  Petit  animai  remar- 
quable  par  la  longueur  de  ses  jambes  de 
d  erri  ère. 

MÉRISME.  s.  m.  <^re  de  plantes  de 
la  famille  des  coralloide:?. 
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m.    f  myth.    Figure  alle- 


*MERITE.  s. 
gorique. 

MERLIN,  s.  m.  Espèce  de  cordage  pour 
coudre  les  ralingues  des  voiles.  —  Espèce 
de  massuedont  les  bouchers  se  servent  pour 
assommer  les  boeui's. 

MERLINE,  s.  f.  Orgue  mécanique  un 
peu  plus  fort  qu'une  serinette. 

MERLINER.  v.  a.  mar.  Coudre  une 
voile  à  la  ralingue  avec  du  merlin.  =  Mer- 
line, ée.  part. 

MERLOT.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fMÉRISTES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sectaires 
liérétiques. 

MERLUS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
trouve  dans  la  Mediterranée. 

MERLUT.  s.  m.  Se  dit  des  peaux  que 
l'on  fait  sécber  à  l'air  pour  les  conserver  sans 
qu'elles  se  corrompent.  Peaux  cn  merlut. 

B1ÉRO.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

MÉROCÈLE.  s.  f.  méd.  C'est  la  mème 
chose  que  la  hernie  crurale. 

MÉROCTE.  s.  f.  Pierre  vert  poireau  , 
que  les  minéralogistes  modernes  appellent 
Scrpentinenoble. 

MÉRODON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

MÉROPE.'s.  f.  astron.  L'une  des  sept 
étoiles  principales  des  pléiades. 

MÉROPS.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  qui  se 
nourrit  d'abeilles  ;  le  guépier. 

MÉROU.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fMÉROVINGIEN  ,  NE.  adj.  Se  dit  de  la 
famille  qui   descend   de   Mérovée  ,  roi  de 
France.  Race  Mèrovingienne. 

MERTENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  urticées. 

MERITA,  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  nait 
dans  l'Arabie  Heureuse. 

MÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games.  —  Famille  des  charnpignons.  — 
Espèce  de  poisson. 

MERVEILLED'HIVER.  s.  f.  Sorte  de 
poire  d'hiver. 

MÉRYCISME.  s.  m.  méd.  AfTection 
dans  laquelle  le  malade  rumine  a  la  ma- 
nière des  animaux  ruminans. 

MÉRYCOLOGIE.  s.  f.  Traité  de  la  ru- 
mination ,  description  du  mérycisme. 

fMÉRYCOLOGISTE.  s.    m.    Celui    qui 
s'occupe  de  la  description  du  mérycisme. 

MÉRYN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

MÉRYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
n'ont  point  de  corolle. 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la  forma- 
mation  de  plusieurs  mots ,  comme  mcsal- 
lier ,  mesaillance ,  etc. 

MÉSA.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Siburalie. 

MÉSADOU.  s.  m.  Sorte  d'épée  de  bois 
ajouté  à  la  menole,  dont  se  servent  ceux 
qui  font  le  fromage  ,  pour  rapprocher  les 
parties  du  caillé  qui  nagent  dans  le  petitlait. 

MÉSANGÈRE.  s.  f.  Grosse  mésange. 

MÉSANGETTE.  s.  f.  Piége  pour  pren- 
dre  des  mésanges. 
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MESANIO.  s.  m.  Espèce  de  corail. 

MÉSARAIQUE.  s.  f.  anat.  Veine  du 
mesentère. 

MÉSAULE.s.f.  Chez  les  anciens  Grecs  , 
cour  platèe  entre  deux  batimens. 

fMÈSE.  s.  f.  astron.  Une  des  sept  cordes 
de  la  lyre,  celle  du  milieu,  dédiée  au  soleil. 

MÉSELERIE.  s.  f.  Espèce  de  lèpre.  ». 

MÉSENTÉREMPHRAXIS.  s.  f.  méd. 
Obstruction  du  mesentère  ,  qui  survient  le 
long  des  intestina. 

*MÉSENTÉRIQUE.    s.    f.    Espèce    de 
piante  cryprogame. 

MESENTÉRITE  ou  MÉSENTÉRITIS. 
s.  f.  méd.  Inilammation  du  mesentère. 

MÉSErEON.  s.  m.  Sorte  de  laurèole. 

MÉSESTIME.s.f.Privation  de  Testime. 

fMESGIOGIBACHlS.  s.  m.  pi.  Prétres 

mahométans  qui  desservent  les  mosquées 

intérieures,  où  les  iemmes  vont  faire  leurs 

prières. 

MÉSIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  vert. 

MÉSINTERPRÉTER.  v.  a.  Interpréter 
d'une  manière  défavorable.  =  Mésinteb- 
paÉis,  ée.  part. 

MÉSIRE.  s.  m.  méd.  Maladie  du  foie. 

MESLIER.  s.  m,  Sorte  de  raisin. 

MESMÉRIEN.  s.  m-  Partisan  de  Mes- 
mer  ,  ou  qui  aime  ,  adopte  le  mesmérisme. 

MESMÉRISME.  s.  m.  G'est  la  méme 
chose  que  le  magnétisme  animai. 

MÉSOCÉPHALE.  s.  m.  Qui  occupe  le 
milieu  de  la  tète  ou  du  cerveau.  Moelle  mé- 
toccphale. 

MÉSOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  au  mésocéphale.  Artère  mèsocè- 
phalique. 

MÉSOCHONDRIAQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  fibres  musculeuses  près  de  la  tra- 
chée-artère. 

MÉSOCHORE.  s.  m.  Directeur  de  con- 
cert chez  les  anciens. 

MÉSOCOLON.  s.  m.  anat.  Expansion 
du  péritoine  dans  laquelle  est  comprise  le 
colon. 

MÉSOCRÀNE.  s.  m.  anat.  Milieu  de  la 
tète,  le  vertex. 

MÉSOCURE.  s.  f.  Jeune  actrice  grecque 
qui  avait  la  tète  à  moitié  rasée. 

MÉSOGLOSSE.  s.  m.  Nom  que  certains 
anatomistes  ont  donne  au  gènio-glosse. 

MÉSOLABE.  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématiques ,  inventé  par  les  anciens ,  pour 
trouver  deux  moyennes  proportionnelles. 

tMÉSOLÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  piante.  — 
Pierre  précieuse. 

MÉSOLOBE.  s.  m.  anat.  Se  dit  d'un  corps 
calleux  situé  entre  les  lobes  du  cerveau. 

fMÉSOLOGARITHME.  s.  m.  Nom  donne 
aux  logaritbmes  des  co-sinus  et  des  co-tan- 
gentes. 

-fMÉSOMÈLE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

MÉSOMÉRIE.  s.  f.  méd.  Nom  de  la  par- 
tie  du  corps  qui  se  trouve  entre  les  cuisses. 

+MÉSOPOTAM1E.  s.  f.  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉSORECTUM.  s.  m.   anat.   Produc- 
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tion  du  péritoine  qui  enveloppe  le  Iiaut  du 
rectum. 

fMÉSOSTROPHOMlES.  s.  f,  pi.  Jours  , 
fètes  où  les  Lesbiens  offraient  des  sacri- 
fices  publics. 

MÉSOTHÉNAR.s.  m.  anat.  Nom  d'un 
muscle  qui  approche  le  pouce  de  la  main. 

MÉSOTYPE.  s.  f.  Sorte  de  minerai  de  la 
classe  des  pierres. 

MÉSOZEUGME.  s.  m.  Sorte  de  zeugme. 

MESPILE.  s.  m.  Espèce  d'aibre. 

MESPILOS.  s.  m.  Fruit  du  mespyle. 

MESQUIS.  s.  m.  Espèce  de  basane  ap- 
prètée  avec  du  redon  au  lieu  de  tan. 

MESQUITE.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'A- 
mérique  dont  les  fruits  desséchés  servent  à 
faite  de  Tenere,  et  à  engraisser  les  bes- 
tiaux. 

•fMESSAGE.  s.  m.  Communication  offi- 
cielle ,  faite  par  le  corps  législatif  au  pouvoir 
exécutif ,  ou  du  pouvoir  exécutif  au  corps 
législatif. —  En  Angleterre  ,  lettre  que  le  roi 
écrit  en  son  nom  au  parlement,  et  qu'ìl  lui 
envoie  par  un  de  ses  ministres. 

MESSAGER  D'ÉTAT.  s.  m.  Officier  éta- 
bli  dans  un  État  pour  les  Communications 
réciproques  entre  le  corps  législatif  et  le 
pouvoir  exécutif. 

MESSALINE,  s.  f.  Toile  d'Égypte.  —  Se 
dit  d'une  femme  vicieuse  et  libertine. 

MESSAMIME.  s.  f.  Piante  de  Virginie. 

MESSERIE.  s.  f.  Contrée  ,  canton.  ». 

MESSERVIR.  v.  a.  Desservir ,  rendre  un 
inauvais  service.  =  Messeevi,  ie.  part.  v. 

MESSETERIE.  s.  f.Proit  percu  à  Con- 
stantinople  sur  le  café  et  les  pelleteries. 

MESSIDOR.  s.  m.  Premier  mois  d'été 
de  la  nouvelle  année  francaise. 

*MESSIER.  s.  m.  Constellalion  boreale, 
qui  est  située  entre  Cassiopee,  Céphée  et  la 
Giraffe. 

'MESSIES.  s.  f.  pi.  f  mytb.  Déesses  des 
moissons. 

MESSIN,NE.adj.  et  s.  Qui  est  de  Metz, 
originaire  du  pays  messin. 

MESSOTIER.  s.  m.  Diseur  de  messes. 
Ce  terme  n'est  point  usité. 

■j-MESSOU.  s.  m.  Selon  certains  sauvages 
de  l'Amérique  ,  réparateur  du  monde  après 
le  déluge. 

MESTIQUE.s.  m.  Concrétion  pierreuse 
que  l'on  trouve  dans  les  cocos  du  caloppa. 

MESTIVAGE.  s.  m.   Droit  seigneuiial 
leve  sur  les  grains  qu'on  moissonnait.  vieuie. 
fMESTRE   ou   ARBRE   DE    MESTRE, 
s.  m.  Grand  màt  d'une  galère  ancienne. 

MESTRE-ÉCOLE.  s.  m.  Dignité  ecclé- 
siastique.  vieux. 

MESTRIE.  s.  f.  Savoir,  science.  vìcux. 

MESUAGE.  s.  m.  Maison  où  on  loge.  v. 
fMESURE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

MESVOYER,  ?..  a.  Détourner,  déranger, 
óter  de  sa  place.  =  Mesvoyé,  ée.  part.  v. 

fMÉTABASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui   signilie  cliangement  de  lieu  ;  transition. 

MÉTABOLE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
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qui  consiste  à  accumuler  plusjeurs  expres- 
sions  synonymes  pour  peindre  une  mèrne 
idée. 

MÉTABOLÉLOGIE.  s.  f.  Traité  de  la 
conversion  des  maladies  ,  de  leurs  change- 
mens ,  etc. 

MÉTAGARPIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  du  métacarpe. 

METACARPO-  PHALANGIEN  ,  NNE. 
adj.  Qui  a  rapport  au  mélarcape  et  aux 
phalanges. 

MÉTACHORÈSE.  s.  f.  méd.  Transport 
d'une  humeur  d'un  endroit  a  un  autre. 

MÉTACISME.  s.  m.  Défaut  dans  la  prò- 
nonciation  de  la  lettre  RI. 
tMÉTAGITNIES.  s.  f.  pi.    Fètes  athé- 
niennes    que    l'on    célébrait    autrefois    en 
l'honaeur  d'Apollon. 
fMÉTAGITNION.  s.  m.  Mois  de  l'année 
athénienne  dont  le  nom  est  pris  des  fètes 
qu'on  y  célébrait. 
|MÉTAGYRTES.  V.  Métracyetes. 

MÉTAIL.  s.  m.Composition  de  métaux, 
matière  composée  où  il  entre  des  métaux. 

MÉ"TALLEITÉ.  s.  f.  État ,  propriété  des 
métaux ,  caractère  des  métaux  parfaits. 

METALLIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit  des  métaux.  Cette  contrée  est  metallifere. 
Substance  metallifere. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  Action  de  don- 
ner  la  forme  métallique  à  une  substance. 

fMÉTALLOGRAPHE.  s.   m.  Celui  qui 
s'occupe   àt  la  connaissance  des  métaux, 
qui  traite  et  étudie  cette  parlie. 
fMÉTALLOGRAPHIE.  s.  f.  La  science, 
la  connaissance  approfondie  des  métaux. 

tMÉTALLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  science  des  métaux. 

♦MÉTAMORPHOSE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉTAMORPHISTES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res  hérétiques  qui  prétendaient  que  Jésus- 
Christ  avait  été  changé  en  Dieu  lors  de  son  ' 
ascension. 

MÉTAPHRASE.  s.  f.  Traduction ,  inter- 
prétation  littérale  ,  explication  littérale. 

MÉTAPHRASTE.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
duit ,  qui  interprete. 

♦MÉTAPHYSIQUE.s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

MÉTAPLEXIS.  s.  m.  Sous-arbrisseau  à 
tige  voluble,  qui  croìt  en  Chine. 

METAPOROPOlÈZE.  s.  f.  méd.  Chan- 
gement  qui  se  fait  dans  les  pores  du  corps. 

MÉTAPOSCOPIE.  s.  f.  V.  Mktofgscofik 
dans  le  Dictionnaire. 

MÉTAPTOSE.  s.  f.  méd.  Changement 
d'une  maladie  en  une  autre,soit  en  pis,  soit 
en  mieux. 

MÉTASTATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  métastase.  Crise  mèlaslatique. 
MÉTASTELMA.   s.    m.    Piante    vivace 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

MÉTASYNCRISE.  e.  f.  raéd.  Change- 
ment opere  dans  certaine  partic  du  corps. 
MÉTASYNCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  medicatnens  qui  produisent  la  me- 


36o 


"J^T* 


MET 


tasyncrise.    Remèdes  mclasyncritiques.  —  11 
est  aussi  substantif.  Les  mctasyncrìtiques. 

MÉTATARS1EN,  NE.  adj.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  tient,  de  tout  ce  qui  a  rapport 
au  métatarse. 

METATARSO -PHALANGIEN,  NNE. 
adj.   Qui  a  rapport   au  métatarse   et  aux 
phalanges. 
*MÉTATHÈSE.  V.  Métachouèse. 

MÉTÉGAL.  s.  m.  Ducat  d'or  qui  a  cours 
dans  le  royaume  de  Maroc. 

MÉTELLE.  s.  f.  Fruit  de  la  stramoine. 

MÉTEMPSYCOS1STE.  s.  m.  Partisan 
de  la  métempsycose ,  qui  y  croit. 

MÉTEMPTOSE.  s.  f.  Équation  solaire 
pour  faire  le  calcul  exact  des  lunes. 

MÉTÉORISME.  s.  m.  méd.  Tension  et 
élévation  douloureuse  du  bas-ventre  qu'oc- 
casionent  les  fièvres  putrides  et  les  fièvres 
malignes. 

MÉTÉOROGRAPHE.  s.    m.  Celui  qui 

s'occupe  desobservations  météorologiques. 

fMÉTEOROGRAPHIE.  s.  f.  Traité  sur 

les  météores  ,  description  sur  les  météores. 

MÉTÉOROLITE.  s.  f.  Pierre  du  ciel, 
pierre  tombée  de  l'atmosphère. 

METEOROLOGIE.  V.  Météobographie. 

MÉTÉOROLOGUE.  V.  Météobogbaphe. 

MÉTÉOROMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait ,  cbez  les  anciens ,  par  les  mé- 
téores ,  par  les  éclairs  et  le  tonnerre. 
fMÉTÉOROMANCIEN  ,  NE.  adj.  Celui 
qui  exerce  la  météoromancie ,  ou  qui  fai- 
sait des  divinations  par  lesmétéores. 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  observer  les  météores.  —  Les  an- 
ciens s'en  servaient  pour  observer  les  dis- 
tances  ,  les  grandeurs,  les  situations  des 
corps  célestes,  etc. 

MÉTÉMERINE.  s.  f.  Nom  que  les 
Grecs  modernes  donnent  à  une  espèce  de 
fi èvre  dont  les  accès  reviennent  chaque  jour, 
et  qu'on  appelait  autrefois  Amphimèrine. 

MÉTHODISME.  s.  m.  Opinion  du  mé- 
thodiste  ,  son  principe  ,  son  raisonnement. 

MÉTHODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une 
mèthode  ,  partisan  d'un  système  en  bota- 
nique  ,  etc. 

MÉTHONIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées.  —  Cycle  lunaire 
ou  la  période  de  19  ans. 

MET HOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fMÉTHYNE.  s.  f.  Divinile  qui  présidait 
au  vin  nouveau  ;  on  l'adorait  à  Rome  le 
dernier  jour  de  novembre. 

MÉTIGAL.  s.  m.  Sorte  de  poids  dont 
on  se  servait  pour  peser  les  perles. 

MÉTICTJLE.  s.  f.  Légère  crainte. 

MÉTIVAGE.  s.  m.  Droit  sur  les  mai- 
6ons.  vieux. 

MÉT1VE.  s.  f.  Moisson.  peu  usité. 

MÉTIV1ER.  s.  m.  Moissonneur.   p.  us. 

MÉTOECIEN.  s.  m.  Sedisait  d'un  étran- 
ger  qui  venait  de  s'établir  en  Attique. 

MÉTOEGIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les 
Athéniens  célébraient  en  mémoire   de  ce 
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qu'ils    avaient    quitte  leurs    bourgs   ponr 
tenir  leurs  assemblées  dans  la  ville. 

MÉTONIQUE.  V.  Méthokique. 

MÉTOPIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre   des  diptères. 

MÉTOPION.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Lybie  qui  produit  la  gomme  ammoniaque. 

MÉTOPOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  métoposcopie  ,  qui  s'y  applique,  qui 
possedè  l'art  de  la  métoposcopie.  V.  ce  mot 
dans  le  Dict. 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport,  qui  appartieni  à  la  métopos- 
copie. 

MÉTOSE.  s.  f.  Phthisie  de  la  prunelle  , 
ou  constriction  spasmodique  de  cette  ou- 
verture. 

MÉTOYERIE.  V.  Mitoyerie. 

MÉTRAGYRTES.  s.  m.  pi.  Prètres  de* 
Cybèle  qui  quètaient  des  aumònes  pour  la 
mère  des  dieux. 

MÉTR ALGIE.  s.  m.  Douleur  de  matrice. 
fMÉTRAMANIE.  s.  f.  Fureur  uterine. 
*METRE.  s.  m.  Unite  de  mesure  ,  dans 
le  nouveau  système  ,  égale  à  la  dix-millio- 
nièine  partie  de  l'are  du  méridien  terrestre, 
compris.  entre  le  pule  boréal  et  l'équateur; 
ce  qui  équivaut  à  peu  près  à  3  pieds  1 1  li- 
gnes  et  demie. 

MÉTREMPHRAXIS.  s.  m.  Obstruction 
de  la  matrice  chez  les  femmes. 

MÉTRENCHYTE.  s.  f.  Seringue  qui 
sert  à  faire  des  injections  dans  la  matrice. 

MÉTRICOLE.  s.  m.  Poids  portugais. 

MÉTRIFIER.  V.  Vehsifier  dans  le  Dict. 

MÉTRIOPATHIE.  s.  f.  État  d'une  per- 
sonne  qui  modère  ses  désirs,  ses  passions. 

♦MÉTRIQUE.  adj. des  2  g.  f  Se  dit  de  la 
mesure  adoptée  dans  le  nouveau  système. 
Mesure métrique. 

MÉTRITE.  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
la  matrice. 

MÉTROCYNIE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  légumineuses. 

METROLOGIE,  s.f.  Traité  des  mesures, 
oavrage  sur  les  mesures. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  règler  la  mesure  d'un  air  de  musique. 

MÉTRONOME.  s.  m.  Inspecteur  des 
mesures.  —  Instrument  qui  indique  le  mou- 
vement  à  suivre  dans  l'exécution  d'un  mor- 
ceau  de  musique. 

MÉTROSIDÉROS.s.  m.  pi.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rnyrtoides. 

MÉTROUR.s.m."versiGcateur,  poète.v. 

METTRE-PROU.s.  m.  Dernière  opéra- 
tion  prmr  former  le  sei  dans  les  salines. 

MEULARD.  s.  m.  Grande  meule  ou 
meule  d'un  grand  diamètre. 

MEULARDE.  s.  f.  Meule  moyenne,  ou 
meule  d'un  diamètre  moyen. 

'MEULE.  s.  f.  Roue  de  fer  ou  d'acier 
pour  tailler  les  diamans.  —  Massif  de  m.a- 
connerie  qui  est  en  usage  dans  la  fonte  des 
cloches.  —  Dans  les  verreries ,  se  dit  aussi 
des  morceaux  de  verre  qui  s'attachent  aux 
Cannes.  —  Amas  de  fumier  chanci. 
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MEULEAU.  s.   m.  Petite   meule  ,  ou 
meule  d'un  petit  diamètre. 

MEULETTE.  s.   f.  Quelques  pécheurs 
donnent  ce  nom  à  l'estomac  des  morues. 

MEULIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  meu- 
les ,  celui  qui  taille  les  meules.  L'art  du 
me  u  Iter. 
fMEULOUD.  s.  f.  Fètecélébrée  panni  les 
musulmans  en  mémoire  de  la  naissance  de 
Mahomet. 

MEUNERIE.  s.  f.  L'art  du  meunier. 
*MEUNIER.  s.  m.  Poissondesrivières  qui 
se  tient  près  des  moulins.  ■ —  La  blatte  des 
maisons,  sorte  d'insecte.  —  Poisson  marin. 

—  Sorte  de  maladie  qui  attaque  les  arbres. 

—  Espèce  de  raisin  noir  à  feuilles  couvertes 
de  duvet. 

•MEUNIÈRE.s.  f.  Sorte  d'agaric  blanc. 

—  Mésange  à  longue  queue.  —  La  corneille 
mantelée. 

MEURON.  s.  m.  Fruit  de  la  ronce. 
'MEURTRE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•MEURTR1R.  v.  a.  En  peinture ,  c'est 
adoucir  la  vivacité  des  couleurs  par  le 
moyen  d'un  vernis  partiellement  obscur.  — 
En  sculpture,  c'est  frapper  le  marbré  à 
plomb  avec  la  boucharde.  —  Les  cor- 
royeurs  disent  Meurtrlr  les  lèies  des  peaux  , 
pour  dire  les  travailler  pour  leur  donner 
de  la  souplesse. 

MEUTANG.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Chine. 

MÉVÉLAVITE.  s.  m.  Dervls  ;  charlatan 
ture. 
fMÉVÉLÉVIS.  s.  m.  pi.  Religieux  turcs. 

MEX.  s.  m.  terme  de  cout.  Métairie. 

MEXICAIN,  NE.  adj.  ets.  Du  Mexique, 
qui  est  originaire  du  Mexique. 

MEYDAN.s.m.  Marche  en  Perse  où  l'on 
vend  des  denrées. 

MEYÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petite  piante  de 
la  Jamai'que. 

MEZ  AIR.  s.  m.  Demi-air ,  allure  du  che- 
vai  entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 
fMEZZETIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  certain  personnage  de  comédie. 

MÉZAISE.  V.  Mésaisb  dans  le  Dict. 

MÉZAME  ou  MEIGE.  s.  f.  Chambre  de 
comité  dans  une  galère. 

MÉZANINE.  V.  Mezzahwb  dans  le  D. 

MEZARAIQUE.  V.  MesabaIqob. 

MÉZELINE.  s.  f.  Espèce  de  brocatelle 
mèlée  de  soie  et  de  laine. 
-tMEZUZOTH.  s.  m.  Nom  que  les  juifs 
donnent  a  certains  morceaux  de  parchemin 
qu'ils  enchàssent  dans  les  poteaux  des  por- 
tes  de  leurs  maisons ,  prenant  à  la  lettre  ce 
que  Moise  leur  ordonne  dans  le  Deutéro- 
nome  :  Vous  n'oublterez  jamais  la  loi  de  Dieu; 
vous  la  graverez  sur  les  poteaux  de  ivs  portes. 

MEZZABOUT.  s.  m.  Voile   de   galère 

qu'on  n'appareille  que  pendant  la  tempète. 

fMEZZACHULIENS.  s.  m.  pi.  Philoso- 

phes  mahométans  dont  les  sentimens  sont 

opposés  à  ceux  des  malumigis. 

MEZZANIN.  s.  m.  mar.  Voile  du  milieu. 
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MIACATOLOTL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Mexique. 

fMIAGOGUE.  s.m.  Nom  que  l'on  don- 
nait,  par  plaisanterie ,  aux  pères  qui,  fai- 
sant  inserire  leurs  fils  le  troisième  jour  de» 
apaturies  dans  une  tribù,  sacrifiaient  une 
brebis  ou  une  chèvre  avec  une  quantità  de 
vin  au-de5sous  de  l'ordonnance. 

MIALET.  s.  m.  Serge  des  Cévennes. 

fMIAO.  s.  m.  Nom  que  les  Gbinois  don- 
naient  à  leurs  temples. 
fMIAS.  s.  m.  Nom  que  les  Japonais  don- 
nent  à  leurs  temples  ou  pagodes. 

MIASMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
aux  miasmes,  qui  produit  des  miasmes. 

MIASZ1TE.  s.  f.  Variété  de  chaux  car- 
bonatée  magnésienne  ,  découverte  près  de 
Miasz  en  Sibèrie. 

MIAULARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  goéland ,  d'après  son  cri. 

MIAULE.  s.  f.  Espèce  de  mouette. 

MIAULÉE.  s.  f.  Pain  dans  le  vin.  Ce 
terme  est  entièrement  inusité. 

MIBORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  nomine 
aussi  Knappie,  Sturmie  ou  Chamagrostide. 

MICA.  s.  m.  Substance  minerale  de  la 
classe  des  pierres.  —  Particule  brillante  de 
sable. 

MICACE ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
mica.  Substance  micacee. 

MICACOULIER.F.  Micococheh  dans  le 
Dictionnaire. 

MICARELLE.  s.  f.  Substance  minerale 
d'un  rouge  brun  ou  noiràtre. 

MICASCHISTE.  5.  m.  Roche  primitive, 
le  schiste  micacé. 

MICATION.  s.  f.  Jeu  des   anciens  qui 
était  le  mème  que  la  mourre  du  midi  de 
l'Europe. 
fMICHAPONS.  s.  m.Nom  que  eerlains 
eauvages  donnent  à  l'Ètre  suprème. 

MICHAUXIE.  s.  f.  Piante  bisannuelle. 

MICHE,  s.  m.  Sot,  niais.  peu  usité. 

MICHELIA.  s.  f.  Espèce  de  piante,  dé- 
diée  au  célèbre  naturaliste  Michèli. 

M1CHEN-PULVER.  s.  m.  Poudre  à  mon- 
che. —  L'orpiment.  —  Arsenio  testacé. 

MICHES  DE  QUATORZE  SOUS  ou 
TÈTES  DE  MOINES.  s.  f.  pi.  Nom  que 
les  ouvriers  des  carrières  à  plàtre  de  Mont- 
martre  prè»  Paris  donnent  à  la  stronfiane 
sulfatée  calcarifère,  qui  se  présente  en  mas- 
ses  arrondies  ou  comprimées,  de  manière  a 
ressenibler  à  la  forme  des  pains  qu'on  ap- 
pelle  Miches. 

MlCHUACANENS.  s.  m.  pi.  Race  de 
shiens  naturelleà  laNouvelle-Espagne. 

MICINE.  s.  f.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  agarics. 

MICO.  s.  m.  Petit  singe  d'Amérique.  — 
Titre  du  chef  des  sauvages  américains. 

fMICOMMATE.  V.  Spabassb. 
M1GOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
MICRAMPÉLIS.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
de  Pensylvanie ,  dont  le  fruit  est  gibbeux  et 
epineox. 

MICRANTHÈME.    s.    m.    Espòcc    de 
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piante  que  l'on  nomme  aussi  Globifcre  et 
Hopée. 

MICROCABPE.  s.  m.  bot.  La  pédérote 
naine. 

MICROCARPON.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  champignons. 

MICROCÈLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  un  pe- 
tit ventre,  peu  usité. 

MICROCÉPHALES.  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  de  la  famille  des  brachélytres. 

MICROCHLOA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  le  nard  indien. 

MICROCHORYS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

MICROCOS.  s.  m.  Piante  de  Ceylan,  qui 
se  rapproche  du  genre  des  greuviers. 

MICROCOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  mus. 
Il  se  ditdes  instrumens  propres  à  augmen- 
ter  le  son. 

MICROGASTRE.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyrnénoptères. 

tMICROGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui  ob- 
serve,  décrit  les  objets  microscopiques. 

MICROLjENE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pouf  piacer  l'ehrharte  stipoi'de. 

MICROLÉPIDOTE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
de  petites  écailles. —  s.m.Poissonde  la  Me- 
diterranée. 
fMICROLÉPIDOTITE.  s.  m.  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

MICROTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  céropéges. 

M1CROMATE.  adj.  des  2  g.  À  petits 
yeux,  qui  a  de  petits  yeux.  peu  usité. 

MICROMMATE.  s.  m.  Genre  d'araignées 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

MIGROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  eorymbifères. 

MICROPÈPLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MICROPÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

MICROPHONE.  s.  m.  Se  dit  des  instru- 
mens propres  à  augmenter  la  voix. 

MICROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  À 
petites  feuilles. 

MICROPORE.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 

MICROPS.  s.  m.  Sorte  de  cétacé  place 
dans  le  genre  des  physétères. 

MICROPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

MICROPTÈRES.s.m.pl.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

MICROPUS.  s.  m.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  gnaphalodes. 

MICROPYTE.  s.  m.  Fetit  trou  qui  esiste 
dans  l'enveloppe  extérieure  des  graines, 
par  où  se  fait ,  pense-t-on  ,  la  fécondation. 

MICROSCOME.  s.  m.  Animai  marin. 

MICROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  au  microscope  ,  de 
ce  qui  peut  s'observer  avec  le  microscope. 
fMICROSCOPIQUES.  adj.  et  s.  m.  pi. 
Il  se  dit  d'une  classe  d'animalcules  que  l'on 
ne  peut  apercevoir  que  par  le  moyen  d'un 
microscope. 
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MICROSTEMME.  s.  f.  Piante  tubéreuse 
qui  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

MICROSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
^  MICROTÉE.  s.  f.  Piante  annuelle  que 
l'on  Gultive  à  la  Martinique. 

MICROTACHÈLE.  adj.  des  2  g.  À  col 
court,  peu  usité. 

MICROTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orebidées. 

MICTYRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MIDAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
ouistiti.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

MI-DOUAIRE.  s.  m.  Pension  assignée  a 
une  veuve  de  la  moitié  de  son  douaire. 

MIELLAT.  s.  m.  Matière  qu'on  trouve 
en  été  sur  les  feuilles  des  arbres  ;  écoule- 
ment  sucre  des  plantes.  On  dit  aussi  Mielite 
et  Mietlure. 

[•MIE-MANDAR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  en  Turquie  d'introduiie  les  auibas- 
sadeurs  étrangers  auprès  du  sultan. 

MIÉMITE.  s.  f.  Variété  de  chaux  carbo- 
natée  magnésifère  ,  spath  magnésien  ,  etc. 

fMIERDOIGGI.  s.  m.  Officier  des  eunu- 
ques  blancs  du  sérail. 

MIGLIARO.  s.  m.  Poids  de  Venise  avec 
lequel  on  pése  les  huiles. 

♦MIGNONNE.s.  f.  Jolie  plante.-Espèce 
de  pèche  très-belle,  ronde  et  d'un  rouge 
foncé. 

MINOTIE.  V.  MiGKOTtsE  dans  le  D. 

MIGNOTJSE  DES  GÉNEVOIS.  s.  f.Es- 
péce  de  thym  ;  ceil  de  Christ ,  piante  tiès- 
belle. 

MIGRANE,  s.  va.  Crabe  marin. 

MIGUEL,  s.  m.  Espèce  d'anguis  ,  d'or- 
vet,  gros  serpent  du  Paraguay. 
fMIHIRGIAN.  s.   m.  Nom  que  les  Per- 
sans  donnent  à  l'équinoxe  d'automne,  dont 
ils  font  un  jour  de  féte. 

fMIHRAGAN.  s.  m.  Fète  que  les  Persans 
célébraient  en  l'honneur  de  Vénus-Uranie. 
fMIKADDO.  s.  111.  Chef  ou  souverain  pon- 
tife  de  la  religion  des  Sintos. 

M1KANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  des  eupatoires. 

MILANAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  De  Milan, 
originaire  de  Milan. 

MILANA1SE.  s.  f.  Ouvragc  dont  le  fond 
est  un  CI  recouvert  de  deux  soies,  i'une 
moins  serrée  que  l'autre  forme  relief.       , 

MILABRE.  s.  m.  Petit  insecte  de  (leurs. 

MILANDRE.  s.  m.  Sous-gcnre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  squales. 

MILANEAU.  s.  m.  Petit  milan. 

M1LÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

■j-MILÉSIENNES  ou  MILÉSIES.  s.  f.  pi. 
Fètes  que  l'on  célébrait  à  Milet  en  l'hon- 
neur de  Cérès. 

'MILIAIRE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 
—  f  Sorte  d'herbe  quiétouffe  le  millet. 

MILICITE.  s.  f.  Piante  à  fleurs  variées. 

MILICOTON.  s.  m.  Variété  de  pèche. 

MILIOLITE.  s.  f.  Genre  decoquilles  fos- 
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siles  qu'on  rencontre  dans  les  pierres  cal- 
caires  des  environs  de  Paris  et  dans  les 
faluns  de  la  Touraine. 

MILIORATI.  s.  m.  Espèce  de  soie  qu'on 
tire  d'Italie.   - 

MILLA,  s.  f.  Espèce  de  piante  bulbeuse 
du  Mexique. 

MILLANGUE.  s.  ra.  Sorle  de  piante  que 
l'on  nomine  aussi  Sorgho. 

MILLÉA.  V.  Milla. 

MILLE-C  ANTON,  s.  m.  Nom  qu'on 
doime  à  de  petites  pcrches  qui  sont  très- 
nombreuses  dans  le  lac  de  Genève. 

MILLE-FANTI,  s.  m.  Pàté  de  vermi- 
celle  qui  a  une  forme  ovale. 

M1LLE-F01S.  adv.  Très-souvent. 

MILLE  -GRAINE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  plantes  d'Europe.  —  A 
Saint  — Domingue  on  donne  ce  nom  à  une 
oldenlande ,  piante  qu'on  regarde  comme 
vermil'uge» 

MILLEGREUX.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncoi'des. 

MILLEPÈDE.  s.  m.  Araignée  de  mer. 

MILLE-POINTS.  s.  m.  Sorte  de  co- 
quiìle  conique. 

MILLEPORE.  s.  m.  Polypier  pierreux, 

MILLEPORITE.  s.  m.  MUlepofe  fossile. 

MILLERAY.  s.  m.  Monnaie  d'or  duPor- 
tugal  ;  il  y  a  aussi  des  demi-millerays. 

MILLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là 
famille  des  corymbifères. 

M1LLERINE.  s.  f.  Terre  semée  de 
millet. 

MILLEROLLE.  s.  m.  Vase  de  terre  ver- 
nissée  qui  sert  aux  savonniers  pour  mettre 
leur  huile.  - —  Mesure  de  Provence  pour  les 
vins  et  les  builes;  elle  équivaut  à  soixante- 
six  pintes  de  Paris. 

MILLESPÈCE.  s.  f.  Espèce   de  piante. 

MILLIADE.  s.  f.  Revolution  j  période 
de  mille  ans. 

*  MÌLLIAIRE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit  des 
fenilles  et  des  écailles  qui  sont  si  fines  et  si 
mullipliées,  qu'on  ne  peut  les  compier. 

MILLIARE.  s.  m.  Millième  partie  de 
l'are. 

MILLIASSE.  s.  f.  Mille  milliards.  — 
Se  dit  d'un  grand  nombre  de  fourmis  ,  efc. 

M1LLIGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur  ydans  le  nouVeau  système,  qui  est 
la  millième  partie  du  granirne  ,  et  qui  équi- 
vaut à  un  cinquième  de  grain. 

MlLLILITRE.  s.  m.  Millième  partie  du 
litre. 

MILLIMÈTRE.  s.  m.  Mesure  de   lon- 
gueur,  dans  le  nouveau  système,  qui  est 
la  millième  partie  du  mètre  ;  elle  remplacé 
la  ligne  ,  et  vaut  à  peu  près  une  demi-ligne. 
MILLISTÈRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  solides  ;  millième  partie  du  stère. 
MILLINGTON.S.m.Belaibre  de  l'Inde. 
MILLOCOCO.  s.  m.  Millet  d'Afrique. 
MILMILS.  s.  f.   Sorte  de  toile  de  coton 
des  Indes. 

M1LPHOSE.  s.  f.  méd.  Dépilation  des 
paupières. 
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MILORT.  s.  m.  Sorte  de  serpent  sans 
venin. 

MILTE.  s.  f.  Piante  rampante. 

MILLOUIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  cauards. 

MILLOUIN AN.  s.  m.  Oiseau  de  la  Loui- 

siane.  —  Espèce  de  cane  à  tète  rousse. 

fMILTIADÉES.s.  f.  pi.  Fètes  ou  sacrifi- 

ces  accompagnés  de  courses  de  chevaux  que 

les  habitans  de  la  Ghersonèse  célébraient 

en  l'honneur  de  Miltiade  ,  general  athénien. 

fMIMALLONES.  s.f.  pi.  myth.  Nom  des 

Bacchantes  ,  pris  de  celui  de  Mimas,  lieu 

des  orgies. 

fMIMÈSE.  V.  Éthopée  dans  le  Dictionn. 

MIMEUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MIMÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MIMIAMBE.  adj.  des  2  g.  Sorte  de  vers 
iambique  dans  la  poesie  latine. 

MIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  ce 
qui  appartient  aux  pièces  de  théàtre  et  aux 
mimes.  —  Il  se  dit  aussi  substantivement 
de  l'art  d'imiter  sur  le  théàtre  les  gestes  et 
les  actions  de  ceux  que  l'on  représente.  La 
mimiquedes  Grees.  La  mimiquedes  Homains. 

MIMOGRAPHE.  adj.  et  s.  Qui  compose 
des  mimes.  C'est  un  bon  mimographe. 

-j-MIMOGRAPHIEj  s.  f.  Traité  ,  descrip- 
tion  sur  les  gestes  et  actions  des  mimes. 

MIMOLOGIE. s.  f.  Imitation  de  la  voix, 
du  geste ,  etc. ,  d'une  autre  personne. 

MIMOLOGUE.  s.  m.  Celili  qui  iraite  la 
manière  de  parler  d'une  autre  personne, 
celui  qui  est  exercé  dans  la  mimologie. 

MIMOPHYRE.  s.  m.  Ciment  argilolde. 

MIMOSA,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
sensitive. 

MIMOSE,  s.  m.  Le  graustein  des  Alle- 
mands  ,  lave  composée  de  pyroxène  et  de 
feldspath. 

M1MULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

M1MUSOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hilospermes. 

fMINAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  levait,  ali 
profìt  du  roi  et  des  seigneurs  hauts-justi- 
ciers  ,  le  droit  de  minage  sur  les  grains. 

MINAHOUET.  s.  m.  mar.  Machine  dont 
on  se  sert  pour  serrerou  raidir  les  cordages. 
♦MINARET.   s.  m.   Genre    de  coquilles 
qu'on  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

fMINCHA.  s.  f.  Prière  des  Juifs  qui  co- 
fespond  aux  nones  des  chrétiens. 

MINDIUM.  s.  m.  Espèce  de  piante  qu'on 
trouve  au  mont  Liban. 
f  MINÉIDES.  s.  f.  pi.  Filles  de  Minée. 

MINÉRALISATEUR.  s.  m.  Substance 
qui  en  minéralise  Une  autre. 

MINÉRALISTE.  s.  m.  Qui  étudie,  qui 
connait ,  travaille  les  minéraux. 

MINÉRALOGISTE.  s.  m.' Celui  qui  est 
instruit  dans  la  science  des  minéraux. 

MINERIE.  s.  f.  Minière  de  sei. 

MlNERVAL.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  honoraire  que  les  écoliers  payaient 
à  leurs  maìtres  pendantìes  fètes  de  Minerve. 
I    fMINERVALES.  s,  f.  pi.  Fètes  que  célé- 
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braient  les  anciens  Romains  en  l'honneur 
de  Minerve. 
MINERVE,  s.  f.  Nom  de  la  déesse  des 

beaux-arts  et  de  la  sagesse.  —  f  Ouvrage 
périodique.  —  Femme  belle ,  sage ,  in- 
struite ,  adroite  au  travail.  —  fìgur.  Genie 
d'un  poète.  —  figur.  Imagination. 

♦  MINETTE.  s.  f.  Baquet  pour  mettre  le 
sable  à  briques.  —  Variété  de  minerai  de 
fer.  —  On  nomme  Minctte  dorée ,  la  lu- 
zerne  lupuline ,  piante  fluette  à  tètes  de 
fleurs  jaunes. 

MINGART.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MINGLE.  s.  m.  Mesure  de  Hollande  qui 
vaut  une  pinte  un  quart  de  Paris. 

MINGRELIN  ,  NE.  adj.  Qui  est  débile, 
faible  ,  fluet ,  mal  portant.  peu  usitè. 

MINIADE.  -s.  f.  Genre  de  vers. 

M1NIATEUR  ou  MINIATURISTE. 
s.  m.  Peintre  en  miniature,  peu  usiti. 

MI  NIC  U  LE.  s.  f.  Très-petite  partie. 
♦MINIME,  s.  f.  mus.  Note   qui   vaut  la 
semi-brève  ou  ronde.  — Coquille  du  genre 
còne. —  On  appelle  Minime  à  bandes  ,   uq 
lépidoptère  nocturne. 

MINISTÉRIAT.  s.  m.  Gouvernement 
d'un  ministre,  peu  usitè.  —  Nom  d'office 
d'un  ordre  dont  le  supérieur  avait  le  titre 
de  ministre.  Sous  le  minisicriat  du  P.  André. 

*  MINISTRE,  s.  in.  Principal  agent  de 
l'exécution  des  lois  ,  sous  l'autorité  et  la 
surveillance  du  pouvoir  exéculif. 

MINISTRERIE.  s.  f.  Cbarge  de  supé- 
rieur dans  le  couvent  des  Matburins. 

MINORATIF.  s.  m.  méd.  Remède  qui 
purge  doucement.  —  Il  se  prend  aussi 
adje<  tivement. 

MINORATION.  s.  f.  Évacuation  légère 
qu'occasionent  les  remèdes  minoratifs. 

♦MINORITÉ.  s.  f.  Nombre  inférieur  a 
la  moitié  des  votes.  —  Il  se  dit  aussi  des 
membres  mèmes  de  l'assemblée.  La  mino- 
riiè  des  votans. 

MINOTAURE.  s.  m;  Monstre  fabuleux, 
demi-homme  etdemi-taureau. —  Constella- 
tion  ,  le  Sagittaire ,  le  Centaure. 

MINUART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caroyphyllées. 

fMINU.  s.  m.  Espèce  de  déclaration 
qu'un  nouvel  acquéreur  était  tenu  de  faire, 
en  Bretagne,  des  terres  ,  fermes  ,  cens  et 
possessions  dont  il  devait  faire  sous  peu  l'ac- 
quisition. 

MINULE.  s.  m.  Petit  épervier. 

MINUSCULAIRE.  s.  m.  Commis  des 
fermes  et  des  gens  d'affaires  chez  les  an- 
ciens Romains. 

MINUTIEUSEMENT.  adv.  Avec  mi- 
nutie  ,  d'une  manière  minutieuse./?.  us. 

fMINYENS.  s.  f.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Grece.  —  Enfans  que  les  Argonautes 
eurent  des  femmes  de  Lemnos. 
fMINYES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  des  enfans  des 
femmes  de  Lemnos. 

MION.  s.  m.  Petit  garcon.  fam. 

MIOSTADE.  s.  £.  Petite  serge. 
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MI-PARTIR.  v.  a.  Composer  de  deux 
parties  égales,  mais  de  nature  differente. 

M1RAB.  s.  f.  Étoile  fixe  qui  est  au  cou 
du  Cygne.  —  Arbre  de  Cayenne. 

MIRABANDE.  s.  f.  Insecte  du  Brésil , 
du  genre  des  taons. 

M1RABÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

MIRACH.  s.  m.  Etoile  fixe  qui  est  placée 
dans  la  ceinture  d'Andromede. 

MIRACLIFIQUE.  V.  Miracdlecx  dans 
le  Dictionnaire. 

MIRACUL1SER.  v.  a.  Faire  des  mira- 
cles.  =MiaACULiSBÉ,  ée.  part.  peti  usìté. 

M1RAGE.  s.m.  Effet  d'optique  observé 
sur  mer  et  dans  les  plaines  d'Égypte,  qui 
fait  paraitre  au-des.sus  de  l'boiizon  ce  qui 
est  au-dessous. 

M1RAGUAMA.  s.  m.  Palmierde  Cuba, 
remarquable  parla  beauté  de  son  feuillage. 

MIRALET.  s.m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

MIRAMIONES.  s.  f.  pi.  Nom  d'un  or- 
dre  de  religieuses. 

M1RAMAMOLIN.  s.  m.  Chef,  grand- 
prètre  des  croyans. 

MIRAMOLIN.  s.  m.  Titre  que  portè- 
rent  les  califes  abassides  et  fathimites. 

MIRAUDER.  v.  a.  Fixer,  regarder  avec 
attention.  ==  Mihauhé,  ée.  part.   peu  usìté. 

M1RCOLON.  s.  m.  Insecte  cornu,  sorte 
de  petit  animai  qui  se  tieni  ordinairement 
dans  le  sable. 

MIREBALAIS,  SE.  adj.  Du  Mirebalais, 
originaire  du  Mirebalais. 

MIREMENT.*'.  Mirage. 

MIRIDICE.  adj^des  2  g.  Qui  dit  des 
merveilles,  qui  fait  des  merveilles.  peu.  usìté. 

MIRIDE.  s.  m.  Famille  d'insectes. 

M1RIFIQUE.  V.  Mebvbilleux  dans  le 
Dictionnaire. 

M1RIOFLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épilobiennes. 

MIR1S.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hémiptères. 

MIRITI,  s.  m.  Palmier  du  Brésil,  peu 
connu  des  naturalistes. 

MIRLICOTON.s.m.  Sorte  de  pecbe. 

MIRL1TON.  s.  m.  t  Sorte  de  petit  ins- 
trument  fait  en  forme  de  si(flet,que  les  en- 
fans  achètent  dans  les  foires,  et  duquel  on 
tire  des  sons  bruyans  etl  y  soufilant  avec  la 
bouche.  —  Flùte  à  l'ognon. 

MIRMEAU.  s.  in.  On  donne  ce  nom  au 
lycopodi'  selage. 

M1RMILLONS.  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
armés  d'un  bouclier,  d'une  faux,  et  portant 
sur  leur  casque  une  figure  de  poisson. 

•j-MIROB.  s.  f.  Nom  d'une  niche  où  Fon 
pkice  i'Alcoran. 

"MIROIR.s.  m.  archit.  Ornemcnl  ovale 
qu'on  a  taillé  dans  les  moulures  creuses. — 
Cavitécausée  par  un  éclat  qui  a  sauté  d'une 
pierre  en  la  taillant.  —  Ean  unie  et  qui 
paraìt  dormante. —  Instrument  dont  Dn  se 
sert  pour  prendre  des  alouettes.  —  Fiente 
dc^becassines. — f  Journal    périodique    — 
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On  appelle  Mìroir  d'àne,  une  chaux  sul- 
fatée  des  environs  de  Montmartre;  — des 
Incas,  la  pyrite  et  l'obsidienne,  ou  le  fer 
sulfuré  poli,  qui  remplacent  nos  miroirs. — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de  papillon. 
MIROITANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  qui  offrent  des  reflets  comme  des 
métaux. 

MIROITANTE.s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  diallage  metalloide. 

MIRON.  s.m.  Bàtiment  à  rames. 
MIROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

MIROSTOYER  (se),  v.  pron.  Se  pava- 
ner,  se  regarder   dans  un  miroir.  vìeux. 

MIROXYLE.  8.  m.  Piante  aromatique 
qui  croìl  dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud. 

MIRSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hilospermes. 

MIRT1L.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau.  —  Es- 
pèce de  papillon. 

MIRZA.s.  m.  Prince  tartare. 
|M1RZASSE.  s.f.  Princesse  tartare. 
MIS.  s.  m.  Date  du  jour  où  l'on  a  rais  un 
proces  au  greffe. 

MISAGO.  V.  Bisago. 
MISANDRE.  s.  m.  Piante  exotique    du 
genre  des  gunnères. 

fMISCELLANÉES.adj.f.pl.  Il  se  disait, 
chez  lesanciens  Grecs  et  les  Romains,  de 
diversspectacles  entremélés  et  donnés  sans 
ordre  eu  un  jour  de  rejouissance. 

MISCHIO,  s.  m.  Espéce  de  marbré  de 
différentes  couleurs. 

MISCOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MISERE,  e.  f.  f  Terme  du  jeu  de  bos- 
ton ;  il  y  a  la  grande  et  la  petite  Mìsere,  et  la 
Misèresur  table. 

♦MISÉRICORDE.  s-  f.  t  mjth.  Figure 
allégorique. 

MISEUR.  s.  m.  Juge,  arbitre.  vìeux. 
MISFIKI.  s.  m.   Espèce    de  persicaire 
qui  croit  au  Japon. 

MISGURNE.  t.  m.  Le  cobite  loche  que 
l'on  nomme  aussi  le  Baromctre  vivant. 

fMlSHNA.  s.  f.  Seconde  partie  du  Tal- 
mud, livre  sacre  de  la  religion  juive. 

MISILE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
ont  la  forme  d'une  eruche. 

MISIS.  s.  in.  Espèce  de  papillon  de  la 
famille  des  diurnes. 

MISNA  ou  MISNE.  V.  Mishha. 
MISOCAMPE.  s.  m.   Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MISOGAME.s.  m.  Qui  a  de  l'aversion 
pour  le  mariage.  peu  usìté. 

M1SOGYNIE.  s.  f.  Haine,  éloigneraent 
pour  les  femmes.  peu  usìté. 

MISOLAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  coléoptères. 

MISOLOGUE.  s.  m.  Ennemi  de  toute 
mèthode  scientifique.  peu  usitè. 

MISOM.  s.  m.  Boisson  que  les  Chinois 
font  avec  des  choux  salés  et  fermentés. 

M1SOMESSE.  s.  ui.  Ennemi  de  la  messe, 
qui  hait  la  messe,  peu  usitè. 


MISON.  s.  m.  Le  bolet  étagé,  piante. 

MISPICKEL.  s.  m.  Fer  aisenical;  mi- 
nerai de  fer  qui  contient  de  l'arsenic. 

MISQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 
MISSILANCE.  s.  m.  Petit  faucon. 
MISSITAVIE.  s.  f.  Droit  de  douane  a 
Constantinople. 

fMISTIL-TEINN.  s.  m.  Nom  antique  du 
gui,  qui  étaitrévéréchez  les  Celtes. 

MISTOUFLET.  s.  m.  Enfant  gate.  fam. 
MISTRAME.  V.  Maistrame. 
fMISTRAO.  s.  m.  Vent  de  Provence. 

MISY.  s.m.  Terre vitriolique,  substance 
minerale  chargée  de  vitriol. 

MITA.  s.  m.  Racine  odorante  d'une  es- 
pèce de  souchet. 

MITAINE.  s.  f.  Plaque  de  tòle  courbe 
dont  on  se  sert  dans  les  verreries. 

MITAN.  s.  m.  Milieu,   vìeux  et  pop  ut. 

M1TCHELLE.  s.  f.  Petite  piante  ram- 
pante de  l'Amérique  septentrionale. 

MITÉLÈNE,  s.m.  Espèce  d'ortolan. 
'MITELLE.  s.   f.    Genre    d'insectes    qui 
diffère  peu  de  celui  des  Scaipeltes. 

MITERNE.  s.  f.  pèch.  Sorte  de  jon- 
chère.  V.  ce  dernier  mot. 

fMITHRA  ou  MITHRAS.  s.  m.  Divinile 
des  Perses. 

MITHRAX.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 
fMITHRÈS.   V.  Mithra. 

MITHRIAQUES.s.  f.  pi.  Fètes  romaines 
en  l'honneur  de  Mithra  ou  du  Soleil. 

♦MITHRIDATE.  s  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  monimiées. 

MITIGATIF,  VE.  adj.  Qui  mitige,  qui 
sert  à  mitiger.  peu  usitè. 

jMITIRES.s.  m.  pi.  Troisième  ordre  de 
prfitres,  dans  le  royaume  de  Camboye,  qui 
prennent  séance  au-dessous   du  souverain. 

MITIS.  s.m.  Gros  chat,  matou.j».  «5. 
♦MITONNER.  v.  a.  Se  dit  de  l'action  de 
faire  cuire  la  couleur  pour  la  peinture  en 
email,  doucement  et  à  petit  feu. 

M1TONNERIE.  s.  f.  Action  de  miton- 
ner,  cuisson  d'un  mets  à  feu  doux. 

MITOTJCHE.  s.  f.  Se  dit  de  l'apparence 
qu'on  a  de  refuser  ce  qu'on  voudrait  Liei! 
avoir. —  Se  dit  aussi  de  l'affectation  d'uu 
faux  air  de  douceur  et  de  réserve. 

MITOYENNETÉ.  s.  f.  État  d'un  mur 
mitoyen  ;  droit  de  deux  voisins  sur  un  mur. 

M1TRAILLADES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
supplice,  imaginé  sous  le  gouvernement  ré- 
volutionnaire,  mis  principalement  en  usage 
dans  la  ville  de  Lyon.  Des  canons  chargtis 
à  mitraille  tiraient  sur  des  individus  liés  et 
garottés  ,  et  ceux  qu'ils  ne  faisaient  que 
blesser  étaient  assassinés  de  suite  a  coups 
de  sabre. 

M1TRAILLER.  v.  a.  Tirer  le  canon 
chargé  a  mitraille  sur  une  troupe,  sur  des 
condamnés.==MiiBAiLLÉ,  iìe.  part. 

MITRAIRE.  s.  m.  Arbrisseau  griir.pant 
de  la  famille  des  bignones. 

M1TRAL,  LE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'uno 

.      '    45 


554 


MNI 


mitre  d'évèque.  —  Se  dit  des  valvules  de 
i'oreillette  gauche  du  cceur.  Valvules  mi— 
trales. 

MITRASACME.  s.  f.  Piante  herbacée  de 
ia  famille  des  scrofulaires. 

'MITRE,  s.  f.  RenQement  de  la  base  d'un 
couteau.  —  Bandage  propre  dans  les  plaies 
de  la  tète.  —  Genre  de  coquilles.  —  Sorte 
de  madrèpore. 

MITTE.  s.  f.  Vapeur  infecte  des  fosses. 
MITTEK.  s.    m.  Espèee  d'oiseau  qu'on 
rencontre  au  Groénland. 
fMITULE.  s.  m.  Poisson  a  coquille. 
fMITYLÉMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples  grecs  de  la  ville  de  Mitylène. 

fMITYLÉNIES.  s.  f.  pl.'Fètes  que  les 
Mityléniens  célébraient  autrefois  en  l'hon- 
ceur  d'Apollon. 

MITZLI.  s.  ni.  Espèee  de  gros  chat 
d'Amérique. 

M1URE.   adj.  m.  Pouls   inégal,  irrégu- 
lier,  dont  les  pulsations  vont  en  diminuant. 
MITE.  s.  f.   Sorte   de   gelée,  sirop.  — 
Pulpe  de  coins.  On  dit  aussi  Myva. 

•MIXTION.  s.  f.  Chez  les  doreùrs,  léger 
mordant  qui  Sert  a  fixer  la  dorure  à  l'huile. 
—  Chez  les  graveurs  ,  mélange  de  suif  et 
d'huile  dont  oa  iecouvre  les  parties  mordues 
à  l'eau  forte. 

MIXTLRE.  s.  f.  Se  dit  des  médicamens 
liquides  qui  contiennent  des  substances 
actives,  et  qui  ne  se  donnent  que  par 
gouttes.  —  On  le  dit  aussi  pour  potion. 

■j-MìVA.  s.  m.  Poids  de  cent  drachines 
attiques. 

MNASION.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  regarde  aujourd'hui  corame lesoucbet. 
fMNÉMÉCÉPHALIQUE.  s.  m.  Baume 
que  Charles,  due  de  Bourgogne  ,  acheta, 
dit-on  ,  d'un  médecin  anglais  ,  dix  mille 
florins.il  est  d'une  telle  efficacité,  qu'il  con- 
serve dans  l'esprit  un  souvenir  perpétael 
des  choses  passées. 
fMNÉMONTDES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
qu'on  a  donne  aux  Muses ,  comme  déesses 
de  la  mémoire. 

MNÉMON1QUE.  s.  f.  Art  d'exercer  la 
mèmoire  ,  d'augmenter  sa  mémoire. 

MNÉMOSYNE.s.  f.  myth.  Deesse  de  la 
mémoire,  la  mère  des  Muses.  —  Sorte  de 
papillon. 

IMMÉMONISYDES.  s.  f.  pi.  myth.  Sur- 
nom  des  Muses ,  filles  de  Mnémosyne. 
•(•MNENE.  s.  m.  L'un  des  gangasouprétres 
du  Gongo ,  celui  qui  fait  crcire  aux  nègres 
que  les  idoles  mangent  les  gerbes  de  mais, 
et  qu'il  les  dérobe  lui-mème  pendant  la 
nuit. 

MNEVIS.  s.  m.  L'un  des  boeufs  sacrés 
das  Egyptiens ,  consacré  au  soleil. 

MNIARE.  s.  f.  Petite  piante  qui  res- 
semble  beaucoup  à  de  la  mousse. 

MNIE.    s.  f.    Piante   cryptogame  de  la 
famille  des  mousses. 
fMNIOTILITE.  s.  m.  Mousse  fossile. 
MNTOTILTE.  6.  m.  Genre  d'eiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvain*. 
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MOAICA.  s.  m.  Espèee  de  palmier. 

■j-MOAlVSA.  s.  m.  Grand-prétre  des  noirs 
du  CoDgo. 

fMOANZI.  s.  m.  Endroit  où.  se  trouve 
l'une  des  plus  célèbres  idoles  des  noirs  du 
Congo.  Elle  consiste  en  un  vieux  pot  en- 
terré,  surmonté  d'une  fiòche  que  soutient 
une  corde  gamie  de  feuilles.  Ceux  qui 
veulent  voir  cette  idole  doivent  avoir  au 
bras  un  anneau  de  cuivre  ,  et  faire  vceu  de 
ne  jamais  manger  en  public  des  noix  de 
kolà. 

fMOATAZALITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
mahométans  qui,  pour  ne  pas  paraìtre  ad- 
mettre  la  multiplicité  en  Dieu  ,  ne  distin- 
guent  pas  ses  attributs  ,  mais  les  compren- 
nent  tous  dans  son  essence. 

fMOBEDS.  s.  m.  pi.  Prétres  des  Parsis 
qui  ontseuls  le  droit  d'entrer  dansl'Atesch- 
Gah  ,  ou  lieu  du  feu  ,  pour  le  garder  et  l'en- 
tretenir  de  bois  et  de  parfums. 

'MOBIL,  adj.  m.  On  appellerfonmoói/,  en 
Normandie  ,  un  avantage  que  la  femme 
accorde  sur  sa  dot  au  mari,  pour  soutenir 
les  charges  du  mariage. —  Il  est  aussi  subst. 

*  MOBILE,  s.  m.  Roue  ou  une  autre  partie 
mouvante  d'une  montre  ou  d'une  pendule. 

MOBILISATION.  s.  f.  Ameublement 
des  immeubles  que  l'oa  veut  faire  eDtrer 
dans  la  communauté  des  biens  entre  mari 
et  femme. 

MOBILISER.  v.  a.  Ameublir  un  im- 
meuble.  =  Mobilisé  ,  éb.    part. 

MOCA.  V.  Moka  dans  le  Dictionnaire. 

MOCADE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe-. 

MOCAGA.  s.  m.  Palmier  de  Cayenne. 

MOCAlNÈRE.  s.  f.  Petit  arbrisseau  qui 
croit  dans  les  iles  Canaries. 

MOCAYA  ou  MOÌVCAYA.  s.  m.  Chou 
palmier  de  la  Guiane. 

MOCHE.  s.  f.  Paquet  tei  qu'il  vient  des 
pays  étrangers.  —  Soie  en  moche,  soie  qui 
n'est  ni  teinte  ,  ni  apprètée. 

MOCHLIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
purgatifs  violens.  —  11  est  aussi  substantif. 

MOCK.  s.  m.  Sorte  de  frenesie  que  pro- 
cure l'opium  aux  Malais  de  Ceylan  qui  veu; 
lent  tirer  vengeance  de  quelqu'un. 

MOCOCO.  s.m.  Espèee  de  makigris. 

MOCOTOLOTL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

MODALISTE.  s.  m.  Partisan  desmodes. 
peu  usitè. 

'  MODAL1TÉ.  s.  f.  Vue  d'un  èrre  dans 
son  mode  ,  manière  de  voir  differente. 

*  MODELE.  s.  m.  Conche  de  ciment  et 
de  terre  de  la  forme  et  épaisseur  de  la  clo- 
che que  l'on  veut  fondre.  —  Grande  giace 
doucie  sur  laqueile  on  en  réunit  plusieurs. 
—  Sorte  de  table  qui  sert  à  couper  lespains 
de  savon. 

MODÉNATURE.  s.  f.  Moulure  d'archi- 
tecture.  vieux  et  inusitc. 

MODÉNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  De  Mo- 
dène  ,  originaire  du  pays  de  Modène. 

MODÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le6  grenadilles. 
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MODE RANTISME.  s.m.  Opinion,  dot- 
trine des  modérés  en  revolution.  —  f  myth. 
Figure  allégorique. 

*  MODÉBÉ.  s.  m.  Celui  qui,  en  revolu- 
tion ,  professe  des  principes  modérés. 

i-MODESIELLA.  s.f.  Sorte  de  piante  qui 
croìt  au  Mexique  et  dans  le  Pérou. 

*  MODESTIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

fMODIMPERATOR.  s.  m.  Celui  qui, 
dans  les  fcstins  ,  chez  les  anciens  Romains, 
désignait  les  santés  qu'il  fallait  boire ,  qui 
veillait  à  ce  qu'on  ne  s'enivràt  pas  ,  et  qui 
prévenait  les  querelles.  Cette  charge  se 
tirait  au  sort. 

MODIOLA.  s.  f.  Mauve  de  la  Caroline. 

MOD  IOLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 

MODISTE,  s.  m.  Qui  suit  les  modes. — 
s.  f.  Qui  travaille  dans  les  modes. 

MODIUS.  s.  f.  Boisseau.  vieux. 

MODO.  s.  m.  Espèee  de  poisson  pleuro- 
necte  que  l'on  péche  sur  les  còtes  de  la 
Norwége. 

MOÈDE.  s.  f.  Monnaie  d'or  portugaise. 

MOÉHBINGIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryophyllées. 

"MOELLE.  s.  f.  Noeud  forme  par  une 
matière  dure  dans  l'ardoise.  On  nomme 
Aloe  Ile  de  pietre ,  une  variété  friable  de  li- 
thomarge  ,  et  la  cheux  carbonatée  ;  -  de 
montagne,  une  variété  de  chaux  carbonatée: 
-de  rocker,  l'amiante,  espèee  de  minerai 
fibreux  et  incombustible. 

'MOELLON.  s.  m.  Pierre  qui  sert  à 
adoucir  les  glaces  de  petit  volume. 

MOELLONNIEB.  s.  m.  Petit  coin  qui 
sert  aux  carriere  pour  détacher  la  pierre. 

MOÉMOE.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  du 
Malabar  ,  peu  connu  des  naturalistes. 

MOENCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  siliculeuses. 
fMOERAGÈTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs 
qui  n'admettaient  ijue  deux  parques,  et  qui 
leur  associaient  Jupiter  comme  leurchef. 
fMOESE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

MOGES  DE  MORUE.  s.  f.  pi.  Noms 
donnés  ,  à  la  P.ochelle  ,  aux  entrailles  de 
morue. 

MOGHAMIE.  s.  f.  Genre  établi  aux 
dépens  des  sainfoins. 

fMOGIASSEMOUNS.  s.  m.  Sectaires 
musulmans  qui  donnent  un  corps  a  Dieu. 

MOG1LNIK.  s.  m.  Aigle  du  Kord. 

MOGISLALISME.  s.  m.  Bégaiement. 

MOGOL,  s.m.  Empereur  ou  souverain 
de  l'Indoustan.  Le  grand  mogol. 

MOGOLIEN ,  NNE.  a3j.  et  s.  Du  Mogol, 
originaire  du  Mogol. 

fMOGON.  s.  m.  Divinité  qu'avait  adorée 
anciennement  les  Cadères ,  peuples  du 
Norlbumberland. 

MOGORI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminées. 

fMOGOUBlS.  s.  m.  pi.  Conseillers  de 
justice  et  de  religion  aux  iles  Maldives. 

MOGRITE.  s.  m.  Synonyme  de  mogori. 
peu  usile. 
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MOHABTTT.  s.  m.  Toile  de  cotou  qui 
se  fabrique  aux  Indes. 

MOHARBE  D'OR.  s.  f.  Monnaie  d'or 
de  Bombay  (  29  fr.  63  cent,  de  France.  ) 

f  MOHEL.  s.  m.  Gelui  qui ,  chez  les  Juifs, 
circoncit  l'enfant  ie  huitième  jour  de  sa 
Dàissance. 

MOIIRIE.  s.  f.  Piante  du  Gap. 

MOIE.  s.  f.  Meule  de  sable  ,  de  fóin  ,  de 
bois,  etc.  vieux  et  inusité. 

MOIDETTE.  s.  f.  Outil  de  bois  gami  de 
feutre  pour  frotter  une  giace. 

MOIDORE.  s.  ni.  Monnaie  portugaise. 

MOIGNON.  s.  m.  Bouton  qui  sert  d'or- 
nement  au  bas  de  la  branche  des  ciseaux. 

MOItMOL  s.  in.  Bryone  du  Senegal. 

*  MOINE,  s.  m.  Endroit  d'une  feuille 
d'impression  qui ,  n'ayant  pas  été  touché  , 
est  devenu  plus  pale  que  le  reste  de  la 
forme.  —  Boursoufilure  du  fer  ou  de  l'acier 
que  l'on  forge.  —  Feuille  de  papier  qui 
couvre  la  traìnée  de  poudre  qui  doit  porter 
le  feu  au  saucisson  de  la  mine.  —  Espèce 
d'insecte.  —  Espèce  de  coquille  du  genre 
còne.  —  f  Dans  quelques  contrées  du  midi 
de  la  France,  on  nomme  Moine,  une  espèce 
de  petite  toupie  que  les  enfans  font  tourner 
en  la  frappant  avec  un  fouet  fixé  à  un  petit 
manche. 

MOINETTE.  s.  f.  Petite  religieuse. 

*  MOINEAU.  s.  m.  fortif.  Espèce  de  bas- 
tion  dont  l'élévation  domine  simplement 
au-dessus  du  parapet ,  et  dont  l'étendue 
est  moindre  que  celle  des  bastions  ordi- 
naires  sur  ses  còtés. 

*  MOINS.  adv.  Signe  (— )  dont  on  se  sert 
dans  l'imprimerie  pour  séparer  les  diverses 
acceptions  d'un  mème  mot,  pour  tenir  lieu 
dumème  mot  cité  au-dessus,  etc. 

*  MOIRE,  s.  f.  Coquille  du  genre  còne. 
MOIRER.  v.  a.Donner  à  une  étoffe  l'oeil 

et  la  facon  de  la  moire  ,  lustrer. 

*  MOISE.  s.  f.  Instrument  de  fer  qui  sert 
dans  un  four  de  glacerie. 

MOISER.  v.  a.  Mettre  des  moises,  re- 
tenir  avec  des  moises.  =  Moise  ,  ée.  part. 

♦MOISISSURE.  s.  f.  Piante  cryptogame 
de  la  famille  des  champignons.  — Armante 
en  petits  filamens  qui  tapisse  les  fissures  et 
les  cavités  de  certaines  roches  ;  -  leur  effet. 
MOISON.  s.  f.  Prix  d'une  ferme  qui  se 
paie  en  grsins.  —  Dimension  et  qualité 
d'nn  objet  de  commerce.  —  Longueur  de 
la  chaìue  du  drap. 

MOISONIER.  s.  m.  Qui  doit  la  moison. 
•MOISSON.  s.  m.   Espcce  de  moineau 
qu'on  ne  trouve  qu'à  la  Martinique. 

♦MOITEUR.  s.  f.  méd.  Humidité  froide 
ou  chaude  qui  se  répand  par  tout  le  corps 
dans  la  syncope  ,  dans  la  défaillance  ,  etc. 
M01T1B.   v.  a.  Chez  Ics  carticrs  ,  trem- 
per  le  papier  de  manière  que  l'eau  y  pénè- 
tre  partout  également.  =  Moiri  ,  m.   part. 
jMOKlSSOS.  s.  m.  pi.   Dieux  ou  génies 
révércs  par  les  habitans  du  Loango. 
Ì-Mr,xOSCII.  s.  m.  L'un  des  dieux  infe- 
riti! is  clicz  les  Slavcs. 
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fMOLA.  s.f.  Pàté  de  farine  salée  dont  on 
frottait  le  front  des  victimes  avant  de  les 
égorger. 

MÓLACHIN.  s.  ni.  Sorte  de  monnaie. 
*MÒLE.s.  m.  Mausolée  bàli  en  tour  ronde 
chez  les  anciens  Romains.  —  Fil  de  laiton 
pour  faire  les  tètes  d'épingles.  —  Morceau 
de  bois  dans  lequel  on  fait  une  rainure 
avec  un  bouvetpour  voir  si  les  languettes 
des  planches  se  rapportentà  cette  rainure. 
MOLEAU.  s.  m.  Première  huile  expri- 
mée  d'une  peau  chamoisée. 

MOLÉE.  V.  Moclabd  et  Cimolite. 
fMOLEES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célé- 
brait,  en  Arcadie,  en  mémoire  d'un  com- 
bat où  Lycurgue  tua  Eructhalion. 

MOLÉNAÈR.  s.   m.  Genre  de  poissons 
qui  fait  partie  des  gades  de  Linnée. 
MOLÈNE.  s.  f.  Sorte  d'herbe. 
MOLER.  v.   a.   Muter  en  poupc ,    c'est 
faire   vent  arrière  et   prendre   le  yent   en 
poupe.  =  Mòle  ,  ée,  part. 

f  MOLES.  s.  f.  pi.  Déesses  des  meuniers. 
—  Statues  colossales  qu'on  élévait  ,  chez 
les  anciens  ,  en  l'honneur  des  dieux. 

MOLETOIR.s.  m.  glac.  Vene  scellé  sur 
une  pierre  mince  ,  et  qu'on  frotte  de  p'otèe. 
♦MOLETTE.  s.  f.  Epi  de  poils  qui  se 
I  trouve  au  milieu  du  front  du  cheval.  — 
Petite  roue  employée  dans  les  conduites 
des  cadrans  des  grosses  horloges.  —  Petit 
róuleau  de  bois  traverse  par  une  broche  de 
fer,  à  l'usage  des  cordiers.  —  Bois  sur  le- 
quel le  lunetier  travaille  le  verre.  —  Petite 
roue  pleine,  creusée  en  forme  de  poulie  , 
traversée  de  plusieurs  outils,  chez  les  bou- 
tonniers. — Pincette  d'orfévre  pour  la  forge. 

—  Instrument  de  bois,  doublé  de  feutre., 
dont  on  se  sert  dans  les  glaceries,  ou  lus- 
troir  pour  polir  les  glaces. 

MOLETTER.  v.  a.  Se  servir  de  la  mo- 
iette pour  finir  le  poli  des  glaces.  =  Mo- 
letié  ,  le.  part. 

MOLIÈRE,  s.  f.  Carrière  dure  d'où  l'on 
tire  principalement  les  meules  de  moulin. 

—  V.  MotLiÈBE  dans  le  Dictionnaire  60us 
une  autre  acception. 

MOLINA.  s«  f.  Genre  deplantes  voisines 
des  conizes  et  des  firn  brilla  ires. 

MOLINìEA.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sapindées. 

MOLINE,  s.  f.  Sorte  de  laine  d'Espagne. 

MOLINE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

MOLINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MOLINOSISME.  s.  m.  Doctrine  de  Mu- 
linos,  qui  est  la  mème  que  le  quiétisme. 

fMOLIONIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Molione,  qui,  selon  la  fable,  naissent  avec 
deux  tètes  ,  quatre  jambes  et  quatre  bras. 

fMOLLAK  ou  MOLLAH.  s.  m.  Digoité 
ecclésiastique  ,  chez  les  mahométans,  qui 
répond  à  peu  près  à  celle  d'archevèque 
pai  mi  nous. 

MOLLAVI,  s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacécs. 
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MOLLE,  s.  f.  Botte  d'esier  fendu  dont  se 
servent  les  tonneliers  et  les  vanniers  pour 
Ieurs  ouvrages.  —  Sorte  de  poisson. 

MOLLE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébinthacées,  nommée  aussi 
le  Poivrier  lentisque  maliomètan. 

MOLLERÀ,  s.  m.   Espèce  de  poisson. 
♦MOLLESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

MOLLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Jongie. 

MOLLIFICATION.  s.  f.  Action  de  mol- 
lifier. 

MOLLIFIER.  v.  a.  Il  se  dit,  dans  les 
fabriquesdescornetiers,  de  l'action  de  don- 
nei- aux  galins  le  degré  de  chaleur  néces- 
saire pour  pouvoir  les  élendre  et  les  ouvrir. 

MOLL1NÈDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  urticées. 

MOLLIPENNES.  s.m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptères. 

MOLLUGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

MOLLITEUR.  s.  m.  Qui  Ote  l'amer- 
tume. 

MOLLUCELLE.  V.  Moiuccslm. 

MOLLUSQUES.  s.  m.  pi.  Division  de 
la  classe  des  vers.  —  Classe  d'animaux 
invertébrés. 

MOLO.  V.  Moleau. 

MOLOBRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  tipulaires. 

fMOLOGH.   s.   ni.  L'un  des  principaux 
dieux  de  l'Orienl ,  hon.oré  par  Ics  Ammo- 
nites,  qui   le  représeutent   sous  la   figure 
monstrueuse  d'un  honime  et  d'un  veau. 
fMOLOCHE.   s.  f.  Espèce  de  mauve. 

MOLOCHITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

MOLON.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  ètre  la  filipendule. 
fMOLONGA.  s.  m.  Prétre  da  Congo,  qui 
prédit  l'issue  des  maladies. 

fMOLONGO.  s.  ni.  Nom  que  les  peuples 
voisins  du  Monomotapa  donnent  à  l'Ètre 
suprème ,  dont  ils  n'ont  qu'une  idée  con- 
fuse, et  qu'ils  ne  craignentni  n'honorent. 

MOLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectesauquel 
on   a    donne  aussi  le  nom  de  Féronie. 

MOLORQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  d« 
l'ordre  des  coléoptères. 

MOLOSSE.  s.  m.  Genre  de  inanimi- 
fères  carnassiers.  —  Espèce  de  coquille  fos- 
sile. —  Pied  compose  de  trois  syllabes  lon- 
gues.  —  f  Surnom  de  Jupiter.  —  f  s.  pi. 
Nom  d'un  peuple  d'Éplre. 

MOLOXITA.  s.  f.  Oiseau  d'Abyssinie  , 
que  l'on  nomine  aussi  la  Religieuse. 

fMOLOXlTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

MOLPADIE.  s.  f.  Genre  de  crustacéi 
qui  se  rapproche  des  holothuries. 

MOLUCCA.  V.  Moloqub  dans  le  Dict. 

MOLUCCELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

MOLUGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

MOLURE.  9.  f.  Nom  spécifique  qu'on 
donne  a  une  sorte  de  couleuvre. 
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MOLURIS.    s.    m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

MOLVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
gerire  des  gades. 

fMOLY.  s.  m.  myth.  Espèce  de  piante 
que  Mercure  remit  à  Ulysse ,  pour  empè- 
cher  l'etTet  des  breuvages  de  Circe. 

MOLYBDATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'u- 
nion de  l'acide  molybdique  avec  une  base. 
MOLYBDÈNE.    s.  m.    Espèce  de  sub- 
stance  métallique. 

MOLYBDIQUE.adj.desag.Ilseditd'une 
substance  dont  le  molybdène  est  la  base. 

MOLYBDITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qui  contient  des  particules  de  plomb. 

MOLYBDOÌ'DE.  s.  f.  Minerai  des  anciens 
que  l'on  croit  étre  notre  plombagine  ,  es- 
pèce de  mine  de  plomb  moins  pesante  , 
mais  beaucoup  plus  dure  que  la  commane. 
MOM.  s.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fa- 
brique  principalement  à  Brunswick. 

MOMENET.   s.  m.   Singe  cynocéphale 
dont  la  tète  ressemble  à  celle  du  cbien. 
MOMEUR.  s.  m.  Homme  dégulsé.  vieux. 
MOMONT.  s.  m.  Faisan  qu'on  rencontre 
dans  l'Indoustan. 

MOMOBDIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cucurbitacées. 

MOMOT.  s.  m.  Oiseau  passereau  de  la 
famille  des  p/ionotes. 

MONACAILLE.  s.  f.  Terme  de  mépris 
■par  leqilel  un  désigne  mal  à  propos  les 
moines  eri  general. 

MON  ACH  ANTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genie  des  balistes. 

MONACHELLE,  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  spares. 

MONACHNE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  graminées. 

MONADACTYLES.  s.  m.  pi  Genre  de 

poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

MONADE,  s.  f.  Genre  de  vers  polypes. 

MON  ADELPHE.  adj.  des  2  g.  bot.  A  éta- 

mine3  réunies  à  leur  base  en  un  seul  tube 

par  tfn  filet. 

MONADELPHIE.  s.  f.  Seizième  classe 
des  végétaux  établie  par  Linnée. 

MONADISTE.  adj.  et  s.  Partisan  du 
système  des  monades,  léibnitzien. 

MONANDRE,  adj.  des  2  g.  À  une  seule 
etamine,  qui  n'a  qu'une  étamine. 

MON  AND  RIE.  s.  f.  Première  classe  des 
végétaux  établis  par  Linnée. 

MONARCHIEN.  s.  m.  Partisan  de  la 
monarchie  constitutionnelle  ,  de  celle  qui 
faisait  paitie  de  la  constitution  de  1791. 

MONARCH1STE.  s.  m.  Partisan,  ami 
de  la  monarchie. 

♦  MONARCHIE,  s.  f.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

MONARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

MONARRHÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synantbérées. 

MON  A  SE.  V.  Barba  cou. 

MONASTIER.  s.  m.  Abbé,  supérieur 
d'uo  monastère. 
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MONAUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  gallinacés. 

MONAULE.  s.  f.  Flùtegrecque  antique, 

à  une  tige.  —  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  cet 

instrument  sans  aucun  accompagnement. 

MONAX.  s.  m.  Espèce  de  marmotte  du 

Canada. 

MONBIN.   s.  m.  Espèce  de  grand  pru- 
nier  des  Antilles. 
MONCAYA.  V.  Mocaya. 
"MONCEAU.  s.  m.    On  appelle  graffe  en 
monceau,  une  grefle  par  approche  sur  tige. 
MONCHICOUBA..S.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  golfe  de  Biscaie. 

*MONDE.s.  m.  Grande  fosse  ,àRome,  où 
Bomulus  faisait  jeter  les  prémices  de  toutes 
les  choses  dont  on  se  servait.  — On  appelait 
Monde  ouvert ,  à  Rome,  un  tempie  rond 
dédié  aux  dieux  infernaux.  —  adj.  des  2  g. 
Ce  qui  est  oppose  a  immonde,  peu  usitè 
en  ce  sens.  —  f  myth.  Dieu  des  anciens. 
MONDICITÉ.s"  f.  Propreté.  peu  usité. 
MONDIQUE.  s.  f.  Substance  pierreuse. 
—  Mine  d'étain  pauvre.  —  Sorte  de  pyrite 
arsenicale. 

MONDO,  s.  m.  Espèce  de  muguet  qui 
croìt  au  Japon. 

MONDONSKA.   s.  m.  Espèce  de  pois- 
son  de  Sibèrie. 
fMONDOSKIA.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
MONDRA1N.  s.  m.  Monticule  de  sable. 
peu  usiti. 

MONEou  MONA.  s.  m.  Espèce  de  singe 
du  genie  des  guenons. 

MONÉDULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fMONENTERON.  s.    ni.    Nora  qu'on  a 
donne  4  l'intestin  colon. 

MONERIS.  s.  m.  Chez  les  anciens,  es- 
pèce de  navire  à  un  seul  rang  de  rames. 

MONERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

MONÉTISER.  v.  a.  Donner  le  cours  de 
monnaie  à  des  efFets  ,  des  papiers,  etc.  = 
Monétisé  ,  be.  part. 

MONGARER.  s.  m.  Saumon  de  Sibèrie, 
f  MONGAS.  s.  f.  Une  des  danses  furieuses 
des  anciens  Grecs. 

MONGOUS.  s.  m.  Le  maki  bruii ,  espèce 
de  singe. 

MONIÈRE.  s.  f.  Nom  de  deux  plantes. 
MONILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  rooisissures. 

MONILIFERA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

MON1LIFORME.  adj.  des  2  g.  Eu  forme 
de  collier.  Fleurs ,  feuiltes  monili  formes. 

MONIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  monimiées. 

MON1MIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  ont  des  rapports  avec  les  laurinées. 

MONIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnea  quel- 
ques  singes. 

MONINE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des   polyacées.   —   Nom  donne  aux 
guenons  en  certains  endroits. 
'MONITEUR.  s.  m.  Journal  francais  , 
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oflìciel.  —  Élève  chef  des  exercices, 
les  écoles  d'enseignement  mutuel.  —  Rep- 
tile  saurien ,  espèce  de  tupinambis  qui  sitile, 
dit-on,  pour  avertir  de  l'approcbe  du  serpent 
à  sonnettes. 

MONJOLI.  s.  m.  Piante  des  Antilles  , 
de  la  famille  des  sebesteniers. 

MONKIE.  s.  f.  Espèce  de  guenon  à  tète 
de  mort. 

MONNAGE.  s.  m.  Chez  les  anciens , 
droit  de  mouture. 

MONNAIAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait 
autrefois  sur  les  monnaies. 

MONNAYERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  mar- 
que  l'empreinte  des  pièces  de  monnaie. — 
Fabrique ,  atelier  des  monnayeurs. 

MONNAYER.  V.  Monnoykur  dans  le 
Dictionnaire. 

MONNAYÈRE.  s.  f.  Herbe  aux  écus ,  la 
nummulaire,  espèce  de  lysimachie. 

MONOBOLON.  s.  m.  hist.  anc.  Exereice 
du  corps  qui  remplaca  les  jeux  de  hasard 
sous  Justinien. 

MONO-CAPTJCHINO.   s.    m.  ì 
aaki,  espèce  de  petit  singe. 

MONOCENTRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
qui  a  des  rapports  avec  les  lépisacanthes. 

MONOCÉRAS.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  velléias. 

MONOCÉROS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Animai  a 
come  ,  comme  le  narwal,  la  licorne,  etc. 
—  Constellation  placée  à  coté  del'Orion. 

MONOCHIRE.   s.  f.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  pleuronectes. 
fMONOCHORDE.  V.  Momocorde  dans  le 
Dictionnaire. 

MONOCHROMATE.s.m.Tableau  d'une 
seule  couleur.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
*MONOCLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

MONOCLINE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
plantes  dontles  fleurs  réunissent  les  organcs 
sexuels.  —  Il  seprend  aussiadjectivement. 
fMONOCOLES.  s.  va.  pi.  myth.  Peuples 
africains  qui  n'avaient,  dit-on,  qu'une 
jambe  à  l'aide  de  laquelle  ils  couraient 
et  bondissaient  très-rapidement. 

MONO-COLORADO,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  à  l'alouate. 

MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  n'ont  qu'un 
seul  lobe  ou  cotylédon.  Plantes  monocoty- 
léciones. 

MONOCROTON,  s.  m.  Chezlesanciens, 
vaisseau  à  un  rang  de  rames  de  chaque  còte. 
-fMONOCULES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuples 
scythes  qui  n'avaient  qu'un  oeil. 

MON.OCULISTE.  s.  m.  Qui  n'a  qu'un 
oeil  au  milieu  du  front. 

MONODACTYLE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

MONODELPHE.  s.  m.  Nom  qui  dési- 
gne les  animaux  qui  prennent  leur  en- 
tier  développement  dans  le  ventre  de  leur 
mère.  Les  monodelphes. 

MONODIE,  s.  f.  Chant  à   voix  seule , 
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c'est  le  mème  que  celui  que  l'on  appelle 
Siciliani. 

MONODON.  s.  m.  Le  narwal,  espèce 
de  cétacé. 

MONODONTE.  s.  m.  Gerire  de  co- 
quille9  qui  se  rapproche  de  celui  des  tou- 
pies  de  Linnée. 

MONODONTIER.  s.  m.  Animai  du  mo- 
nodonte. 

MOKODORE.  s.  f.  Espèce  de  corossol 
muscade  ,  piante. 

MONODYNAME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nonme  aussi  Ustòrie. 

MONOÉCIE.  s.  f.  Vingtième  classe  du 
système  des  végétaux  établi  par  Linnée. 

MONO-FÉE.  s.  f.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  sakis. 

MONOGAME,  s.  m.  et  f.  Qui  n'a  été 
marie  qu'une  ibis.  —  bot.  Se  dit  d'une 
piante  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines 
réunies  par  leurs  antkères.  —  Il  est  ausai 
adjectif. 

MONOGAMIE,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
n'a  été  marie  qu'une  fois.  —  bot.  Der- 
nier  ordre  de  la  vingt-neuvième  classe  des 
végétaux,  nommee  Syngénésie,  établie  par 
Linnée. 

MONOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'a  qu'un  ventre.  Animai  monogastrique. 
'  MONOGRAMME.  s.m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  des  l'ougères. 

MONOGRAPHE.adj.  ets.  Auteur,  livre 
qui  ne  traite  que  d'un  seul  objet. 

MONOGRAPHIE.  s.  f.  Description  d'un 
seul  genre  ,  d'un  seul  objet. 

MONOGYNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  fleur,  d'un  boutoo  de  piante  qui  n'a 
qu'un  pistil. 

MONOGYNIE.  s.  f.  Première  classe  du 
système  des  végétaux. 

MONOlQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
plantes  qui  appartiennent  à  la  monoécie. 

MONOL1THE.  s.  m.Ou-vrage  fait  d'une 
seule  pièce ,  statue  ,  sarcophage ,  etc. 

MONOLOGIE.  V.  Monogbaphie. 

MONOLOGISTE.  V.  Monogeaphe. 

MONOLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Conie. 

MONOMACHIE.  s.  f.  Duel  ou  combat 
singulier  d'homme  a  homme.  peu  usité. 

MONOMÈRES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  nou- 
velle  section  d'insectes  coléoptères. 

MONOMÈTRE.  s.  m.  Se  dit,  en  poesie, 
des  vers  qui  n'ont  qu'une  seule  mesure. 

MONOMYCE.  s.    ni.   Espéce  de  piante 
de  la  famille  des  champignons. 
jMOÌNONTHOUR.s.  m.  Terme  chaldéen 
qui  signifie  un  nombre  inlini  de  nos  années. 

MONOPAGIE.  s.  f.  Douleur  de  tète  qui 
n'occupe  qu'une  partie  très-circonscrite. 

MONOPÈDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
celui  qui  n'a  qu'un  pied  ,  qu'une  jambe. 

MONOI'IIAGES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  as- 
sistaient  aux  fòtes  nommées  Monophagies. 

MONOPHAGIES,  s.  f.  pi.  Fètes  que  les 
Eginétes  célébraient  autret'oisen  l'honneur 
de  Neptune. 
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MONOPHORE.  s.  m.  Genre  de  molluf- 
ques. 

MONOPHTALME.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  la  mer  des  Indes. 

MONOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  du 
calice  des  fleurs  d'une  piante  ,  l'orme  d'une 
seule  pièce. 

MONOPHYSISME.  s.  m.  Doctrine  , 
système  religieux  des  monophysistes. 

MONOPHYSISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  ne  reconnaissaient  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ.  La  sede  des  mono- 
physistes. 

MONOPIRE.  s.  m.  Genre  de  polypes 
coralligènes,  voisin  des  millepores. 

MONOPLEURORRANCIIES.  s.  m.  pi. 
Ordre  des  mollusques. 

MONOPOLER.  v.  n.  Faire  le  mono- 
pole.  =  Monopolé  ,  ke.  part.  peu  usité. 

MONOPTÈRE.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
tempie  rond  ,  sans  murailles,  et  dont  le 
dòme  n'était  soutenu  que  par  des  colonnes. 
—  Espèce  de  poisson. 

MONOPTÉRIN.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

MONOPTOTE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  noms  grecs  ou  latins  qui  sont  indécli- 
nables. 

MONOPYRÈNE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fruii  qui  ne  contient  qu'un  noyau. 

MONO-RAEON.  s.  m.  Sorte  de  singe 
du  genre  des  sakis. 

MONORCHIS.  e.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

MONORCHITE.  e.  m.  Concrétion  pier- 
reuse  que  l'on  nomine  aussi  Priapolile. 

MONOR1ME.  s.  m.  Ouvrage  de  poesie 
dont  les  vers  sont  tous  sur  la  mème  rime. 

MONOSPERMAT1QUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  en  general  des  plantes  qui  n'ont 
qu'une  semence. 

MONOSPERME,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence. 
fMONOSYLLE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

MONOSTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  des 
cristaux  dont  la  base  n'a  qu'une  rangée  de 
facettes. —  s.  m.  Epigramme  d'un  seul  vers. 

MONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins,  nommé  aussi  Festucaire  etPlanairc. 

MONOSTYLE.  adj.  des  2  g.  II  se  dit  des 
fleurs  qui  ne  sont  munies  que  d'un  style. 

MONOTH1ÌLISME.  s.  m.  Doctrine, 
système  religieux  des  monothélites. 

MONOTHÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  n'admettaient  en  Jcsus- 
Ghrist  qu'une  volonté. 

MOINOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l 'ordre  des  colcoptères. 

MONOTOQUE.  s.  va.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bruyères. 

MONOTRÈMES.  s.  m.  pi.  Ordre  parti- 
culiiir  d'animaux  mammifères  édentés. 

MONOTRIGLYPHE.s.m.  archit. Espace 
d'un  seul  triglyphe  entre  deux  pilastres 
ou  colonnes. 

MONOTROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  trouve  en  Europe  et  en  Amérique. 
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MONOTYPE,  adj.  des  2  g.  A  un  seul 
type. 

MONOXILO.  s.  m.  Bateau  d'un  seul 
morceau,en  usage  particulièrement  dans 
la  mer  Adriatique. 

♦MONSIEUR.  s.  m.  Prune  ronde  d'un 
beau  violet.  Le  Monsieur  hàtif  est  violet 
foncé. 

fMONSON.  s.  m.  Vent  qui  règne ,  dans 
certains  parages  de  l'Orient ,  cinq  ou.  six 
mois ,  et  qui  disparaìt  pendant  le  mème 
intervalle. 

MONSONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  géranoides. 

♦MONTAGNARD.  s.  m.  Membre  sié- 
geant  à  la  Montagne,  dans  la  convention 
nationale. 

*  MONTAGNE,  s.  m.  Groupe  de  membres 
qui,  dans  la  convention  nationale,  se  réu- 
nissaient  sur  les  gradins  les  plus  élevés  de 
la  salle ,  et  qui  professaient  les  opinions  et 
se  déclaraient  pour  les  mesures  les  plus  ré- 
volutionnaires.  Le  parti  oppose  l'ut,  par  la 
raison  contraire ,  nommé  le  Marais  et  la 
Plaine. 

MONTAGNETTE.  V.  Monticale  dans 
le  Dictionnaire. 

MONTAIN.  s.  m.  Espèce  de  pinson  des 
Ardennes. 

MONTAISON.  s.  f.  Temps  où  les  truites 
montent  de  la  mer  dans  les  rivières. 

MONTANISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  se  disaient  les  plus  veitueux 
des  hommes. 

*  MONTANT.  s.  m.  Se  dit  des  barres  de 
fer  qui  font  partie  de  la  cage  d'une  grosse 
hoiloge.  —  mar.  Pièce  de  bois  droite  où 
passe  la  gauie  d'enseigne  de  poupe.  — 
Beau  jet  de  l'arbre. 

MONTASSIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  file 
qu'on  tire  du  Levant. 

MONTBRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  glaieuls  de  Linnée. 

MONT-DE-VÉNUS.  s.  m.  anat.  Petite 
éminence  couverte  de  poils  au  bas  de  l'hy- 
pogastre. 

*  MONTÉE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  qui 
remonte  l'eau. 

MONTE-RESSORT.  s.  m.  arni.  Instru- 
ment  de  fer  pour  remonter  le  grand  ressort 
de  la  platine  d'un  fusil ,  etc. 

MONTEUR.  s.  ni.  Ouvrier  qui  dispose 
les  bois  de  fusil  à  recevoir  le  canon,  etc.  — 
Ouvrier  qui  fait  les  boìtes  des  montres.  — 
f  Celui  qui  monte  les  métiers  de  tisse- 
rands  ou  de  passementiers  ,  c'est-à-dire  , 
qui  dispose  ,  d'après  le  patron  qu'iì  a  de- 
vant  les  yeux  ,  les  lisses  qui  doivent  former 
les  dessins  et  les  enjolivemens  brochés. 

MONTFAUCON.  s.  m.  Grandeur  de  la 
feuille  d'une  sorte  de  papier. 

fMOÌNTEVELI. s.m.  Chef  d'une  mosquèe 
dans  Ics  pays  mahométans. 

MONTFERRINE.  s.  f.  Sorte  de  danse 
dont  le  mouvement  est  de  six-huit. 

MONGOLFIÈRE,  s.  f.  Espéce  d'acros- 
tat  dont  Montgolficr  est  l'inventeur. 
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MONTICHICOURS.  s.  m.  Étofle  de  soie 
et  coton  qui  se  f'abrique  dans  les  Indes. 

MONTICULAIRE.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
drèpore. 

MONTIE.  s.  f.  Gerire  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

MONTIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
inspeoleur  de  salines. 

MONTIN.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

MONTIRE.  s.  f.  Piante  de  la  Guyane. 

MONT-JOLI.  s.  m.  Espèce  de  sauge  de 
montagne. 

MONT  -  MENALE,  s.  m.  Constellation 
boreale. 

MONTOUCHI.  s.  m.  Le  mahot ,'  sorte 
d'arbre  qui  peut  remplacer  le  liége. 
fMONT-PAGNOTE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  armées  ,  à  un  poste  élevé , 
d'où  les  curieux  peuvent  étre  témoin  d'une 
bataille  sans  craindre  aucun  danger.  Par 
ironie  on  dit  Poste  des  invulnérablcs. 

*  MONTURE,  s.  £  Bois  sur  lequel  soni 
montés  le  canon  et  la  platine  d'un  fusil. 
—  Assemblage  des  pièces  d'une  machine. 

MONUMENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  concerne  les  monumens  antiques 
et  modernes. 

fMONTS-JOIE.  s.  m.  pi.  Monceau  de 
pierres  que  les  anciens  élevaient,  sur  les 
grands  chemins  ,  autour  des  statues  de 
Mercure. 

MO-PIE-SU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

MOPSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
anciennemenr  aus  chien»  que  nous  nom- 
mons  aujourd'hui  Carlins. 

MOPSÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  coral- 
ligènes.  Il  y  a  la  Verticillèe  et  la  Dichotome. 
f MOQUA.  s.  f.  Gérémonie  fanatique  en 
usage  parmi  les  mahométans  indiens. 

MOQUABLE.  adj.  des  2  g.  Dont  on  peut, 
dont  on  doit  se  moquer.  peu  usité. 

MOQUE.  s.  f.  Moufle  sans  poulie  et 
qui  est  percé  en  rond  par  le  milieu. 

'MQQUERIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

*  MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau , 
que  l'on  conserve  vivant ,  propre  à  attirer  les 
autres  oiseaux  dans  un  piége,  er.  l'attachant 
à  une  paumille. 

•MOQUEUR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui 
imitcnt  le  chant  des  autres.  —  Espèce  de 
couleuvre. 

MOQUILLIER.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane. 
fMOQUISIE.  s.  f.  Certain  étre  en  qui 
quelques  peuplesde  l'Éthiopie  croient  qu'il 
existe  une  vertu  secrète  de  faire  le  bien  ou 
le  mal. 

MORA.  s.  f.  Troupe  de  Spartiates  com- 
posée  de  cinq  ,  sept  ou  neufcentshommes. 
On  n'y  recevait  que  des  hommes  libres , 
depuis  So  jusqu'à  60  ans. 

MORABITE.  s.  m.  Sectateur  de  Mohai- 
din.  —  Maliométan  qui  fait  profession  de 
science  et  desainteté. — Religieux  solitaire, 
hermite. 
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fMORAf.  s.  m.  Lieu  consacré  ,  par  des 
cérémonies  religieuses  ,  à  la  sépuìture  des 
morts  dans  les  iles  du  Sud. 

MORAlLLER.  v.  a.  Allonger  le  verre 
avec  les  morailles.  =  Mobaillé,  ée.  part. 

"MORA1NE.  s.  f.  Laine  d'animai  mort 
de  maladie.  —  Cordon  de  mortier  que  Fon 
forme  autour  d'un  ouvrage  de  pisé.  — Mon- 
ceau de  pierres  et  de  graviers  que  l'on  amasse 
auprès  des  glaciers. 

"MORALE,  s'.'.'f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

MORALISME.  s.  m.  Effet  de  la  morale. 
*  MORALITÉ.  s.  £  Caractère  moral  d'une 
personne  ;  ses  moeurs ,  ses  principes ,  etc. 

MORATEUR.  s.  m.  Qui  arrète,  qui 
prolonge ,  retarde  une  affaire,  peu  usité. 

MORATOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
certaines  lettre»  ,  dans  l'empire  ,  qui  accor- 
dent  terme  et  délai  à  un  débiteur.  Lettres 
moratolres. 

MORBLEU.  interj.  Expression  de  me- 
nace. 

MORBILLEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'une  fièvre  qui  précède  l'éruption  de  la 
rougeole. 

MORGE.  s.  f.  Disposition  particulière 
des  pavés  en  revers  dans  un  ruisseau.  — ' 
Ràng  de  pavés  qui  aboutissent  aux  bordures. 

MORGEAU  FRANGE  ou  MORGEAU 
DU  DIABLE.  s.  m.  anat.  Nom  donne  au 
pavillon  de  la  trompe  de  Fallope  ,  qui  est 
comme  frange. 

MORDAGHE.  s.  f.  Tenaille  propre  à 
remuer  le  gros  bois  dans  le  leu.  —  Espèce 
d'étau  de  serrurier  dont  les  deuxmàchoires 
se  réunissent  à  un  ressort.  —  Tenaille  de 
menuisier  composée  de  deux  morceaux  de 
bois  élastiques  qu'on  place  entre  les  mà- 
choires  d'un  étau.  —  Extrémités  de  cer- 
tains  instrumens  qui  ont  quelque  rapport 
aux  tenailles.  Les  mordachcs  d'une  tenette. 
—  Autrefois  ,  dans  les  couvens,  gros  mor- 
ceau  de  bois  en  forme  de  baillon  qu'on  met- 
tait  dans  la  bouche  d'une  novice  qui  avait 
parie  mal  à  propos. 

MORDAILLER.  V.  Mobdilleb  dans  le 
Dictionnaire. 

"MORDANT.  s.  m.  Pince  decloutier. — 
En  imprimerle ,  boi»  évidé  en  pincette  pour 
tenir  la  copie  du  compositeur  et  la  fixer  au 
visorium.  —  En  charpenterie,  manière  de 
oouper  le  bout  d'une  pièce  de  bois. 
1  MORDARET.  s.  m.  Clou  dorè  que  l'on 
met  sur  les  harnais. 

MORDATE.  s.  m.  Chrétien  qui ,  du  ma- 
bométisme  étantretourné  au  christianisme, 
revient  encore  à  la  fui  musulmane. 

MORDÉHI.  ».  m.  Diarrbée  presque  in- 
curable  qui  affecte  les  habitans  des  Indes 
orientales. 

MORDELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptéres. 

MORDELLONES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptéres. 

MORDETTE.  s.  f.  G'est  un  des  noms 
de  la  larve  du  hanneton. 
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MORDEXIN.  s.  m.  Vomissement  con- 
tinue! et  morfei  qui  affecte  quelquefois  les 
habitans  de  Goa. 

MORDICATION.  s.  f.  Picotement.  peu 
usité. 

MORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées.  —  Sorte  de  terre  argilo- 
ferrugineuse  qui  se  séparé  de  la  mine  de  fer 
limoneuse,  dans  le  lavagc. 

MORELLANE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
croìt  en  Chine  et  dans  la  Cochinchine. 

*  MORELLE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

MORÈNE,  s.  f.  Piante  aquatique.  — 
Variété  d'une  autre  piante  qui  vient  dans 
l'eau  et  dontl'odeur  est  très-agréable. 

MORENIER.  s.  m.  Grand  palmler  du 
Pérou. 

♦MORESQUE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  fuseaux. 

fMORÈTE.  s.  m.  Ragoùt  des  anciens, 
compose  d'herbes ,  de  lait ,  de  fromage  ,  de 
farine  ,  etc. 

MORFIAILLER.  v.  a.  Manger  avide- 
ment ,  goulument.  =  Mobfiaillé,  éb, 
part.  vieux. 

MORGANATIQUE.  V.  Mabganitiqub. 

MORGANE.  s.  f.  Lumière  nocturne  que 
l'on  prend  pour  des  fantòmes. —  Noin  qu'on 
donne  à  une  fée. 

MORGANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sorofulaires. 

MORGANIT1QUE.  V.  Margahitiqoe. 
fMORGILES.  s.  m.  pi.  Une  des  princi- 
pales  sectes  du  mahométisroe. 

MORGU  ANT,TE.adj.Qui  a  de  la  morgue, 
qui  se  plalt  à  montrer  de  la  morgue,  vieux. 

MORGUEUX,  EUSE.  adj.  Méprisant. 
in  usité. 

MORINDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

MORINGA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 
fMORINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Belgique. 

MORIO.  s.  m.  Sorte  de  papillon  diurne. 
'MORION.  s.  m.  Genre  d'insectes.  —  On 
appelait  Morions ,  chez  les  anciens,  certains 
personnages  oontrefaits  qui  servaient  dans 
les  festins  pour  amuser  les  convives.  — 
Sorte  de  poisson. 
fMORIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'um. 
acide  que  l'on  extrait  du  mùrier. 

MORIS.  s.  m.  Sorte  de  basin  que  l'on 
fabrique  aux  Indes. 

fMORISAKI.  s.  m.  L'un  des  dieux  de  ia. 
religion  du  Sintos. 

MORISONIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MORISQUE.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
qui  a  cours  à  Alger.  Le  morisque  simpìe 
vaut  environ  dix  sous  tournois ,  et  le  doublé 
vaut  vingt  sous. 

MORKI.  s.  m.  Maladie  pestilenlielle 
très-commune  au  Malabar. 

fMORLAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Croatie. 

MORME.  V.  Mabme. 
fMOBMOLYKÉION.  s.m.  Sorte  de  uias^ 
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quc  en  usage  sur  les  théàtres  des  anciens  , 
pour  représenter  les  ombres. 

MORMON.  s.  m.  Espèce  de  singe  plus 
conati  sous  le  nom  de  Mandria. 
jMORMONES.  s.  m.  pi.  Génies  redouta- 
bles  qui  prenaient  la  forme  des  animaux 
les  plus  féroces  ,  et  qui  inspiraient  le  plus 
grand  effroi. 

MORMYRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  branchiostéges. 

MORNA-CHASSELAS.  s.  m.  Sorte  de 
gros  raisin. 

+MORNAIN.  s.  m.   Nom  qu'on  donne  à 
un  gros  raisin  blanc  du  midi  de  la  France. 

MORNELLE.  s.  f.  Pèche  que  les  Espa- 
gnols  font  dans  un  batelet  avec  des  nasses. 

MORNETTE.  s.  f.  blas.  Petit  morne.  v. 
*MORNIFLE.  s.  f.  Sorte  de  jeude  cartes. 

MORNILLE.  V.  Mòkhbue. 

MOROCIIITE.  s.  f.  Terre  douce,  sa- 
vonneuse ,  qui  nettoie  les  étoffes. 

MOROCHTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre. 

MOROÈDJE.  s.  m.  Monnaie  de  Perse. 

MORONGUE.  s.  f.  Nom  des  feuilles  du 
ben  que  l'on  fait  cuire ,  dans  l'Inde  ,  avec 
de  la  viande  ou  du  poisson. 

MOROSÉE.adj.  f.  Mot  qui  désigne  une 
humeur  difficile  à  contenler.  peu   usitè. 

MOROSIF,  IVE,  adj.  Lent ,  tardif.  in. 

MOROSIS.  s.  f.  méd.  Faiblesse  d'esprit. 

MORO-SITE.  s.  m.  Sorte  de  terre  à 
foulon. 

MOROUDE.  s.  m.  Espèce  de  poioson  du 
genre  des  trigles. 

MOROXITE.  s.  f.  Chaux  phosphatée 
bleu-verdàtre  ou  gris-bleuàtre. 

MORPHÉ.   s.    m.    Genre  d'insectes   de 
l'ordre  des  lépidopttres. 
•fMORPHASME.  s.  r.  Danse  ridicule  des 
anciens  dans  laquelle  on  imitait  ,   par  un 
grand  nombre  de  Ggures ,    les  transfornia- 

ftions  des  dieux. 
MORPHÉE.  s.  m.  Dieu  du  sommeil.  — 
méd.  Affection  cutanee  avec  des  tacbes. 
MORPHINE.  s.  f.  Principe  amer,  fusi- 
ble  à  la  chalenr  ,  peu  soluble  dans  l'eau. 
MORPHEUS,  s.  m.  Oiseau  de  proie. 
MORPHON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
MORRE.  s.  f.  Ancien  jeu. 
MORRÈNE.  V.  Morène. 
MORRUDE.  V.  Moboudk. 
"MORS.  s.  m.  Rebord  du  dos  d'un  livre. 
—  Hors  du  diable,  scabieuse  des  bois. 

MORSE,     s.    m.     Genre     d'amphibies. 
V.  Mobck  pour  une  autre  acception. 
MORSÉGO.  s.  m.   Arbre  d'Amboine. 
MORSURE  DEPUCES.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  coquille. 

MORTAIN.  s.  m.Laine  de  basse  qualité. 
MORTALET.  s.  m.  Bolte  d'artillerie. 
"MORT.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 
MORTE-CIIAlìGE.  s.  f.  Snnscargaisoa. 
Ce  raisseait ,  re  bàiiment  est  à  morte-charme. 

MORTELLIER.  s.  ra.  Artisan  qui  écra- 
•ait  certaines  pierres  dures  dans  des  mor- 
tii  rs.  Ce  terme  est  tombe  en  désuétude. 
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♦MORTIFICATION.  s.  f.  fmyth.  Figure 
allégorique. 

MORTINE,  s.  f.  Se  dit  des  feuilles  de 
myrte,  etc. ,  qui  servent  pour  la  tannerie. 

MORTODES.  s.f.pl.  Perles  faussesdont 
on  fait  un  grand  commerce  avec  les  nègres 
du  Senegal. 

MORTOISE.  V.  Mobtaise  dans  le  Dict. 
fMORVOLANT.  s.   m.    Soie   mélée   qui 
nuit  au  dévidage ,  et  que  l'on  fait  tomber 
dans  le  déchet. 

MORTS-MURS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
parois  d'un  four  de  fusion.  peu  usile. 

MOR  VER.  v.  n.  Avoir  la  morve;  se  pou- 
rir,  en  parlant  des  plantes.  =  MoavÉ,  ée. 
part. 

MOSAtSTE.  s.  m.  Artiste  en  mosai'que. 

MOSAMBÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  capparidées. 

MOSCH.  s.  m.  Espèce  de  piante à  graine 
musquée  qui  croit  en  Egypte. 

fMOSCHABÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
mahométans  qui  croient  que  Dieu  a  des 
pieds  et  des  mains,  comme  il  est  dépeint 
dans  PAlcoran. 

MOSGHAIRE.  s.  f.  Piante  musquée  de 
la  famille  des  chicoracées. 

MOSCOUADE.  s.  f.  Sucre  brut  des  lles. 

MOSCOVITE,  adj.  et  s.  De  Mosoovie  , 
qui  habite  la  Moscovie. 

MOSETTE.  V.  Mozette. 

MOSILLE.  s.    m.   Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
fMOSLEM.  s.   m.  Nom   que  les  Arabes 
donnent  aux  mabométans. 

MOSQUITTE ,  MOSQUITE  ouMOUS- 
QUITE.  V.  Moustiqoe  dans  le  Dictionn. 

MOSQDILLIER.  V.  Moostiquieb. 
fMOSSIMAGON.  s.  f.  Féte  que  l'on  cé- 
lébrait  dans  les  Indes. 

MOTACILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux  ,  le  rossignol ,  la  fauvette,  etc. 

fMOTAZALITES.s.  m.pl.  Sectaires  ma- 
hométans qui  croient  que  le  Coran  a  été 
créé,  et  n'est  pas  co-éternel  a  Dieu. 

MOTILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  mouvement, 
tendance  continuelle  à  la  contraction. 

MOTION.  s.  f.  Proposition  faite  dans 
une  assemblée  pour  y  faire  décider  quelque 
chose.  Cette  motion  est  inconstilutionnelle. 

MOTIONNER.  v.  n.  Faire  une  motion. 

MOTIONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  mo- 
tion ne  ,  qui  fait  des  motions. 

MOTTEUX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  ebanteurs. 

MOUCET.  V.  Mouchet. 

MOUCHACHE.  s.  f.  Fécule  de  manioc 
après  que  l'eau  en  a  été  bien  exprimée. 

MOUCHARDER.  v.  a.  Faire  le  metier 
de  mouchard  ,  écouter  en  cachette  ce  que 
despersonnesdistnt.=Mo(JCHAaoÉ,  ÉE.part. 

MOUCHERIE.  s.  f.  Action  de  moucher. 

MOUCHETÉ.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 

la  famille  des  bolets. 

•MOUCHETTE.  e.  f.  Larmier  d'unecor- 

niche.   —  Outil  de  charpentier  pour  faire 

le»  baguette* ,  les  boudins,  les  nioulures,etc. 
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MOUCHON.  s.  m.  Bout  de  mèdie  biuke, 
bout  de  lumignon  ,  mouchure. 

MOUCIEU.  s.  ni.  Espèce  de  zoophjte. 
fMOUDEVI.   s.  f.  Déesse  de  la  discorde 
et  de  la  misere  chez  les  Indiens. 

MOUELLE.  V.  MoELLEdans  le  Dict. 

MOUET.  s.  m.  Mesure  de  saline». 

MOUFÉTIQUE.  adj.  des  2.  g.  Se  dit  de 
l'exlialaison  pernicieuse  des  souterrains. 

*MOUFETTE.  s.  f.  f  Animai  carnivore  du 
genre  dee  belettes  ,  à  odeur  suilbcante. 

"MOUFLE.  s.  m.  Deux  morceaux  ds 
bois  qui  embrassent  la  tige  du  fer  à  chauf- 
fer.  —  Barre  de  fer  entrée  dans  la  macon- 
nerie  pour  empècberl'écarl  des  murs. 

MOUFLETTES.s.f.pl.Morceaux  de  bois 
avec  lesquels  les  vitriers  tiennent  le  fer  à 
souder. 

MOUFLON.  s.  m.  Sorte  d'animai  rumi- 
nant  qui  parali  ètre  ia  souche  des  variétés 
de  moulons. 

MOUFTI.  V.  Muftì  dans  le  Dict. 

MOUILLÉE.  s.  f.  Quantité  de  cbiffons 
pourris  en  mèmetemps.  peu  usiti. 

fMOUILLEMENT.  s.  m.  cuis.  Arrose- 
ment  léger  employé  pour  apprèter  certains 
mets  ou  des  sauces. 

MOUILLET.  s.  m.  charr.  Outil  coca- 
pose  de  deux  jantes  assemblée»  en  dedans  , 
de  forme  ovale. 

•MOUTLLOIR.  s.m.  Sebile  de  bois  à  Pu- 
sage  des  faiseurs  de  dragées  au  moule.  — 
Cuve  de  papetier  dans  laquelle  on  fait 
tremper  les  chiffons. 

fMOULADSI.  s.  m.  Classe  secondaire  des 
prètres  madéeasses. 

MOULANT.  s.  m.  Garcon  meunier  qui 
e6t  occupé  a  faire  moudre  le  grain. 

MOULARD.  s.  m.  Terre  ferrugineuse 
qui  se  trouve  au  fond  de  l'auge  dés  cou- 
teliers. 

MOULAVA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  de  la 
famille  des  légumineuses. 

*MOULE.  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
tourné  et  percé  au  centre  qui,  recouvert 
d'étoffe  ,  forme  un  bouton  de  vétement.  — 
Pièce  de  bois  dur  ou  de  fer  qui  sert  aux  ma- 
cons  pour  former  les  moulures  des  contours 
ou  corniches.  —  Gravure  en  bois  ou  en  cui- 
vre  à  l'usage  des  cartiers.  —  Petit  four 
place  horizontalement  dans  les  fourneaux 
d'essai  et  d'émailleurs.  —  Feuillets  de  vélin 
pour  battre  l'or.  —  On  appello  Moule  de 
bouton,  un  agaric  ;  -  des  Papous ,  une  co- 
quille bivalve. 

MOULÉE.  V.  Moi'labd. 

MOULERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  jette  en 
moule  tous  les  ouvrages  en  fonte. 

MOULETTE.  s.  f.  Petit  coquillage.  — 
En  coutellerie,  partie d'un  clou  de  ciseauv. 

MOULIÈRE.  s.  f.  Veine  tendre  dans  les 
menles  de  coutelier. 

*MOULIN.  s.  va.  Machine  composée  de 
deux  roues  d'acier  entro  lesquelles  s'aplatit 
le  fil  d'or. 

MOULINER.  v.  a.  et  n.  Préparer  la  soie 
en  la  faisant  passer  au  moulin.  —  Se  dit  des 
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ters  qui  creuscnt  le  bois,  la  terre  ,  etc.  = 
Moclimb  ,  éb.  part.  On  appelle  piovre  mou- 
lince,  celle  qui  se  réduit  facilement  enpous- 
sière  eri  l'écrasant  avec  ses  doigts;  -et  ciré 
moulinée  dans  lesruches,  lorsqu'on  voit  sur 
le  tablier  des  parcelles  semblables  à  du 
gros  son. 

-MODLlNET.s.  m.  En  mécanique,  c'est 
la  mème  chose  que  treuil  ou  tour.  —  Partie 
de  l'établi  à  fondre  les  tuyaux  de  plomb.— 
Brocbe  de  fer  percée  daus  sa  longueur,  à 
l'usage  des  tireurs  d'or.  —  Instrument  de 
tonneliers  pour  retirer  des  caves  des  ton- 
neau* pleins  et  trop  lourds.  —  Sorte  de  vis 
du  inétier  à  bas.  —  Partie  de  la  presse  en 
taille  douce  où  les  bras  se  placent  pour  lui 
dounér  son  mouvement.  —  Machine  tour- 
nante  dans  la  botte  d'une  cbeminée ,  pour 
agiter  l'air  et  enipècher  la  fumèe.  —  Bàton 
pour  serrer  une  corde.  —  mar.  Pièce  de 
bois  du  gouvernail  en  forme  d'olive ,  au 
travers  de  laquelle  passe  la  manivelle.  — 
Les  imprimeurs  disent,  faire  le  Moulinet , 
pour  signifier  abattre  la  frisquette  et  le 
tympan  du  mème  coup ,  en  arrondissant  l'a- 
fa atage. — -On  ditaussi,en  terme  de  guerre, 
faire  le  Moulinet,  pour  signifier ,  faire  tour- 
ner  sur  le  centre ,  à  droite  ou  à  gauche ,  un 
bataillon  rangé  en  bataille. 

MOULLA  ,  MOULLA.  V.  Mollah. 

MOULTANS.  s.  m.pl.  Toiles  deSurate. 

MOUNÉE.  V.  Modtc*k  dans  le  Dict.  ' 
•J-MOUNIS.  s.  m.  pi,  Esprits  que  les  In- 
diens  nomment  aussi  Catéris. 

MOUREILLER  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de  malpighiacèes. 

MOURÈRE.  s.  f.  Piante  herbacée. 

MOURGHIGLIOUN.  s.  m.  Variété  d'an- 
guille. 

MOURGON.  s.  m.  Plongeur.  peu  usile. 

MOU  RI.  s.  f.  Toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  aux  Indes. 

MOURINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

MOURINGOU.  s.  m.  La  noix  de  ben. 

MOURIRI.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

MOUROIR.  s.  m.  Lit  de  mort.  musile. 

MOUROUCOU.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
de  la  Guiane. 

MOURRE.  s.  f.  Jeu  d'enfant  qui  con- 
siste a  lever  autant  de  doigts  que  l'indique 
celui  qui  commande.  V.  Mication. 

MOUS  ou  MOUX.  s.  m.  Se  dit  des  mol- 
lusques  ,  à  cause  de  leur  consistance. 

♦MOUSQUETS.  s.  m.  pi.  Tapis  de  Tur- 
quie  et  de  Perse  qui  se  vendent  à  Smyrne. 

MOUSQU1TE.  V.  Molsiiqlb  dans  le 
Dictionnaire. 

MOUSSA.  s.  m.  Aliment  des  nègres 
préparé  àvec  la  farine  du  petit  mil  ,  dont 
ila  font  une  bouillie. 

MOUSSACHE.  s.  f.  Résidu  depose  par 
la  liqueur  laiteuse  du  manioc. 

MOUSSAUT.  s.  m.  Pain  de  farine  de 
grnau. 

-fMOUSSELlNIER.s.m.  Celui  quivend, 
celui  qui  fabrique  de  la  mousseline. 


MOUSSERONNE.  s.  f.  Espèce  de  laitue 
cultivée. 

♦MOUSSEUX.  s.  m.  Geme  de  plantes  de 
la  famille  des  bolets. 

MOUSSIER.  s.  m.  Herbier  de  mousses. 
peu  usité. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Outil  en  usage  dans 
les  Vosges  pour  le  fabrication  des  fromages. 
—  Instrument  propre  à  faire  mousser  le 
chocolat.  —  Cylindre  pour  délayer  la  pàté 
du  papier.  —  Il  se  dit ,  en  general ,  de 
tout  ce  qui  fait  mousser. 

MOUSSURE.  s.  f.  Sorte  de  barbes  que 
le  percoir  laisse  aux  trous  des  ouvrages  de 
poterie. 

MOUSTAC.  s.  tn.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  guenons. 

♦  MOUSTACHE.  s.  f.  Manivelle  de  tireurs 
d'or.  —  Espèce  de  mésange.  —  pi.  Caps 
de  mouton  pour  soutenir  les  vergues  avec 
un  cordage. 

MOUSTAPHORY.  s.  m.  Sorte  de  mon- 
naie  d'or  qui  a  cours  en  Turquie. 

MOUSTILLE.  s.  f.  Espèce  de  belette. 
sauvage. 

fMOUSTIQUIER.  s.  m.  Rideau  de  gaze 
dont  on  entoure  les  lits  en  Amérique  et 
dans  les  pays  cbauds  pour  se  garantir  des 
moustiques.  On  le  nomme  aussi  Mousti- 
quaire  et  Mosquitlier. 

MOUTABlÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  à 
rameaux  sarmenteux. 

"MOUTARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

fMOUTERYLE.  s.  m.  Receveur  des  de- 
niers  du  revenu  des  mosquées  en  Turquie. 
fMOUTEVELLYS.    s.  m.    pi.  Ceux  qui 
ont  soin  des  mosquées. 

MOUTIER.  s.  m.  Monastère  ,  église.  v. 

MOUTONNAILLE.  s.  f.  Se  dit  de  ceux 
que  l'on  entraine  fàcilement  à  penser 
comme  soi.  fornii. 

♦MOUTONNER.  v.  a.  f  Tàchcr  de  dé- 
couvrir  le  secret  d'un  prisonnier,  etensurte 
le  redire  à  qui  de  droit. 

MOUTOUCHI.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  n'est  qu'une  espèce  de  ptérocarpe. 

MOUVE-CHAUX.  s.  m.  Bouloir  de  raf- 
fineur. 

*  MOUVEMENT.  s.  m.  En  physique,  ori 
nomme  Mouvement  simple  celui  d'un  corps 
dirige  vers  un  seul  point  ;  -  compose,  celui 
d'un  corps  mft  par  plusieurs  puissances  et 
dans  des  directions  différentes  ;  -  absolu  , 
celui  d'un  corps  qui  change  de  rapport  re- 
lativement  à  tous  les  corps  qui  l'environ- 
nent  ;  -  Telali f ,  celui  d'un  corps  qui  ne 
change  de  rapport  que  relativement  à  une 
partie  des  corps  qui  l'avoisinent  ;  -réfléclii , 
celui  d'un  corps  qui,  rencontrant  un  ob- 
stacle  ,  est  obligé  de  rejaillir  après  le  choc 
en  arrière  ;  -  rèfraclè  ,  celui  d'un  corps  qui 
quitte  la  première  direction  en  traversant 
obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre 
milieu  ,  plus  ou  moins  dense;  -rectiligne  , 
celui  quise  faiten  ligne  droite;  - curviligne, 
celui  qui  suit  une  ligne  courbe  ;  -  d'oscilla- 


tion?  celui  d'un  corps  qui  se  meut  par  os- 
pillations  ;  -  intestin  ,  celui  des  particules 
intérieures  des  corps;  - perpétuel ,  celui 
qui,  une  fois  imprimé  ,  continue  toujours 
sans  diminution  ni  progression.  —  En  as-- 
tronomie,  le  Mouvement  apparent,  est  celui 
d'un  astre  tei  que  nous  le  voyons  et  que 
nous  pouvons  en  juger.  —  En  botanique, 
c'est  la  fluctuation  ou  marche  de  la  seve 
dans  les  plus  fines  ramifications  des  végé- 
taux.  —  On  appelle  Mouvement  animai ,  ce- 
lui qui  change  la  grandeur,  la  figure,  la 
situation  des  parties  das  membres  des 
animaux.  II  y  a  les  Mouvemens  spontanés  et 
les  naturels.  Les  spontanés  sont  ceux  qui 
s'exécutent  au  gre  de  la  volonté  par  le 
moyen  des  muscles  ;  -  naturels ,  ceux  aux- 
quels  la  volonté  n'a  point  de  part ,  et  qui  ne 
s'exécutent  que  par  les  lois  de  la  nature. 
—  En  médecine  ,  c'est  l'action  du  corps  ou 
de  l'exercice  qui  est  nécessaire  pour  la  con- 
servation  de  la  sante. 

MOUVERON.  s.  m.  Morceau  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  sucre.  — 
Il  y  a  le  Mouveron  circulaire  et  le  Mouveron 
du  bac  à  ebaux  ,  pour  brasser  la  chaux  lors- 
qu'elle  est  éteinte. 

MOUVET  ouMOUVOIR.  s.  m.  Bàton 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  suif  que 
l'on  fait  fondre.  On  lui  donne  aussi  le  non» 
de  Mouvette. 

MOUZARABE.  V.  Mozahabb  dans  le  D. 

MOUZARABIQUE.  V.  Mozarabique  , 
dans  le  Dict.,  à  l'article  Mozababb. 

MOXA.  s.  m.  Coton  ,  étoupes  ou  autres 
matières  enflammées  que  ,  dans  certaines 
maladies  ,  on  applique  sur  la  peau  pour 
exciterfortement  lesystème  nerveux,chan- 
ger  le  siége  d'une  irritation  ,  etc.  —  Espèce 
de  mousse  indienne  que  les  Anglais ,  pour 
se  guarir  de  la  goutte ,  font  brùler  sur  la 
partie  malade. 

MOYA.  s.  m.  Argile  sulfureuse  rejetée 
par  les  volcans  du  Pérou  et  du  Mexique. 

MOYAC.  s.  m.  Oiseau  du  Canada. 
+MOYADOR.  s.  m.  Pièce  d'or  ancienne. 

MOYE.  s.  f.  Partie  tendre  au  milieu  de 
la  pierre  ,  qui  la  fait  déliter. 

MOYÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de  la  pierre  dont 
le  lit  est  inégalement  dur. 

•MOYENÌSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement  à  une  pièce  de  canon. 

MOZAN.   s.  m.  Petit  fruit  de  Ténériffe. 

MOZARABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  mozarabes,  qui  les  concerne. 

MOZETTE.  s.  f.  Camail  d'un  évéque. 
— Chaperon  d'un  cordelier  et  d'un  recollet. 
■J-MU.  s.  m.  Murmure  d'un  chien  qui  com- 
mence  a  gronder. —  Ton  plaintif  et  violent 
d'une  personne  qui ,  ayant  la  bouche  fer- 
mée,  ne  peut  faire  sonner  la  lettre  M. — 
Prononciation  du  my,  (jj.j)  douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec. 

MUANT.  s.  m.  Canal  que  l'on  a  pratiqué 
au  milieu  d'un  marais  salant. 

fMUBAD  MUBADAN.  s.  m.  Chef  souve- 
rain  de  la  religion  des  auciens  Pcrses. 


MUL 

■j-MUCATE.  s.  m.  Combinalsoa  de  l'acide 
muciqiie  avec  des  bases. 

MUCILAGO.  s.  m.  Piante  cryptogame 
de  la  famille  des  champignons. 
-j-MUCIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  ditdurèsul- 
tat  de  l'acide  nitrique  opere  sur  la  gomme. 
MUCITE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union  de 
l'acide  muqueux  avec  une  base. 
fMUCIES.  s.  f.   Fètes  que  l'on  célébrait 
dans  l'Asie  Mineure,  en  l'honneur  de  Mu- 
tius  Scévola. 

MUCRONE,  ÉE.  adj.  bot.  Termine  brus- 
qnement  par  une  pointe  étroite. 

fMUCTI.  s.  m.  Béatitude  celeste  que 
i'école  de  Veda  fait  consister  en  une  ab- 
sorption  profonde  dans  l'essence  divine 
sans  cependant  exclure  le  sentiment  de  ce 
bonheur. 

MUCUS.  s.  m.  En  anatomie  ,  bumeur 
srmblable  à  du  blanc  d'ceuf,  qui  enduit 
dirFérentes  parties  ou  cavités  du  corps  des 
animaux. 

MUDE.s.  f.  Sorte  d'étoffe  faite  d'écorce 
d'arbre  que  l'ou  fabrique  à  la  Cbine. 

MUDETUS.  s.  m.  pi.  Professeur  de  l'Al- 
coran  et  des  loia  dans  les  académies  éle- 
Tces  autour  des  mosquées  impériales. 

•  MUET.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de  la  fa- 
mille  des  serpens. 
fMUETTE.  s.  f.  mytb.  Déesse  du  silence. 
MUÉZIN.  s.  m.  Gelui  qui  du  haut  des 
minarets  turcs  annonce  la-prière. 

MUFLIER.  V.  Muflb  db  vbad  dans  le 
Dictionnaire. 

MUGHO  ou  MUGO.  s.  m.  Sorte  de  pin 
qui  croit  dans  les  Alpes. 

MUGIL.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

MUGILOlDE.  s.  m.Le  mugil  du  Chili, 
a  une  seule  nageoire  dorsale. 

MUGILOAIORE.  s.  m.Le  mugil  de  la 
Caroline,  nommé  aussi  Mugil  appcndicutè. 
-(-MUHAlÉDGI.  s.  m.  Celui  qui  en  Turquie 
acln  te  des  grains  pour  le  compte  du  gou- 
vernement. 
tMUHARREM.  s.  m.  C'est  le  premier 
mois  de  l'année  des  Turcs. 

MUHLENBERGIE.s.f.GenredepIantes 
de  la  famille  des  graminées. 

MUIRE.  s.  f.  Liqueur  qui  reste  au  fond 
de  la  poéle  après  la  cristallisation  du  sei. 
MUITE.  s.   f.  Eau  dont  on  fait  le  sei. 
MULAGIS.  s.  m.  Cavalier  d'elite  ture. 
MUL  ALE.  s.  m.  Espèce  de  palmierqu'on 
trouve  en  Afrique. 

MULAMBE1RA.  s.  m.  Sorte  de  grand 
arbre  africain  qu'on  croit  ètre  une  espèce 
de  baobab. 

MULAR.  s.  m.  Espèce  de  cétacé  du 
genre  des  physétères. 

MULAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
gerire  de  holacanthes. 

MULCIONAIRE.  s.  m.  Qui  trait  les 
Taches.  peit  usile. 

MULCTE.s.  f.  Amende.  vicuoc. 
MILET1ÈRES.  s.  f.  pi.  Longues  pièce» 
de  filets  pour  prendre  les  mugesou  mulets, 
filCT.   COMPL. 
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'MULETTE.  s.  f.  Bàtiment  de  pècheurj      MULTISILIQUEUX,  EUSE,  =»dj.  bot. 
portugais.  —  Genre  de  testacés  de  la  divi-  I  Qui  a  plusieurs  siliques  à  ebaque  fleur. 
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sion  des  bivalves. 

MULIÈBRE,  adj.  f.  De  la  (emme,  peu  us. 
MULIER.  s.  m.  pécb.  Espèce  de  cibau- 
dière  ,  filet. 

MULIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

MULION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

fMULLAUM.  s.  m.  L'une  des  féles  les 
plus  solennelles  des  Indiens,  dont  l'objet 
est  de  célébrer  l'arrivée  de  l'automne. 

MULLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  thora- 
ciques.  —  Mauvaise  qualité  de  garance. 

MULLET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
division  des  thoraciques. 

MULM.  s.  m.  Se  dit,  en  Allemagne,  d'un 
minerai  quelconque  friable  ou  en  poudre. 
MULON.  s.  m.  Grand  tas  de  sei  que  l'on 
forme  sur  le  bord  de  la  mer. 
MULOTIER.  V.  Mclieb. 
MULOTTER.  v.   n.   Se  dit  de    l'action 
du  sanglier  qui  fouille  les  trous  des  mulots 
pour  manger  le  grain  qui  y  est  amasse.  — 
Mclottb'  ,  ée.  part.  On  dit  aussi  Muloter. 

MULQUINERIE.  s.  f.  Métier,  com- 
merce du  mulquinier. —  Fabrique  de  toiies 
de  Un  très-fines.  —  f  Atelier  où  sont  les 
métiers  de  cotte  fabrique. 

MULQUINIER.  s.  m.  Ouvrier  en  mul- 
quinerie. —  Marchand  qui  ne  vend  que  de 
beaux  fils. 

MULTANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  À 
plusieurs  angles  ;  mieux  polygone. 

MULTICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  À 
plusieurs  capsules.  Ces  fruits  sont  multicap- 
sulaircs. 

MULTICAULE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  plu- 
sieurs tiges.  Des  plantes  mutticaulcs. 

fMULTICOLORE.  adj.  des  2.  g.  De  plu- 
sieurs couleurs.  Fleurs  multicolores. 

MULTIFIDE.  adj.  des  2  g.  Divise  jus- 
qu'à  moitiépardesincisions  aiguès. Teuillcs, 
calice  et  pélales  de   plantes  muttifides. 

MULTIFLORE.  adj.  des  2  g.  À  plusieurs 
fleurs.  Le  pèdoncule  de  celle  piante  est  mul- 
tiflore. 

MULTIFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  plu- 
sieurs formes.  Celle  piante  est  multiforme. 
MULTILATÈRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  figures  qui  ont  plus  de  quatre  còtés  ou 
angles. 

MULTILOBÉ,  ÉE.  adj.  À plusieurs Iobes. 
Pélales  ou  fcuillcs  multilobcs. 

MULTILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  À 

plusieurs  loges.  Ce  fruit  est  mulliloculaire. 

MULTIPARE,  adj.  de»  2  g.  Se  dit  des 

animaux    qui   produisent   plusieurs   petits 

d'une  seule  portée. 

MULTIPARTI,  IE.  adj.  bot.  Divise 
profondément  par  un  nombre  infini  de  la- 
nières.  Feuilles  muttiparties. 

MULTIPLIANT.  s.  m.  Verre  a  facettes 
qui  multiplic  Ics  objets.  —  Sorte  de  figuier 
des  pagodes. 

MULTIRÈME.  s.m.  Bàtiment  à  rame*. 


MULTIVALVÈ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
capsules  de  plantes  qui  ont  plusieurs  vai- 
ves  ou  panneaux. 
fMUMBO-JUMBO.  s.  m.  Idole  mysté- 
rieuse  des  nègres  ,  inventée  par  les  maris 
pour  contenir  leurs  femmes  dans  la  sou- 
mission. 

MUNASICHITE.  s.  m.  Sectaire  ture 
qui  adopte  le  système  de  Pythagore  sur  la 
métempsycose. 

MUNCHAUSIER.  s.  m.  Bel  arbrisseau 
des  Indes. 

MUNCOS.  s.  m.  La  mangouste  de  l'Inde. 

MUNDOURE.  s.f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

MUNGO,  s.  f.  Valeriane  de  l'Inde. 

MUNICIPALISER.  v.  a.  Introduire  le 
regime  municipal  dans  un  pays.  =  Munici- 
pamsé,  ke.  part. 

♦MUNICIPALITÉ.  s.  f.  Commane  qui 
élisait  un  corps  d'officiers  nommés  MunicL- 
paux.  —  Lieu  où  s'assemblent  les  officiers 
municipaux. 

fMUNIFICES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui, 
chez  les  Romains,  servaient  a  toutes  mains. 

MUNISTIER.s.  m.  Bceuf  sauvage. 

MUNNOZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

MUNYCHIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Diane. 

MUNYCHION.  s.  m.  Dixième  mois  de 
l'année  des  Athéniens,  qui  correspond  à  la 
fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril. 

MUNYÉTRIES.  V.  Mdkychies. 

•MUQUEUX.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

MURAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  perce- 
vait  autrefois  pour  l'entretien  d'un  mur.  — 
\  État  de  ce   qni  est  mure  ou  enclos. 

MURAIOLE.  V.  Baìoqdellb. 

*  MUR  AL.  s.  m.  Espèce  d'instrument 
dont  on  se  sert  en  astronomie. 

MURALTA.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

MURAPA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroi'des. 

MURDRIR.  v.  a.  Tuer.  —  Mcbdbi  ,  ie. 
part.  victix. 
*MURE.  i.  f.  Nom  de  plusieurs  coquilles. 

MURENOBLENNE.  s.  f.  Sorte  de  peti* 
poisson  de  la  division  des  apodes. 

MURENOlDE.  s.  f.  Genre  de  poisson! 
de  la  division  des  jugulaires. 

MURÉNOPHIS.  s.  m.  Espèce  de  poissou 
de  la  division  des  apodes. 

*  MUREX.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui  sent 
le  muse. 

MURIACITE.  s.  f.  Soude  murlatée  gyp- 
sifère. 

MURIATE,  s.  m.  Nom  des  sels  formes 
par  l'union  de  l'acide  muriatique  avec 
différentes  bases.  —  On  appelle  Muriate 
de  soude,  le  sei  de  cuisine;  -  ammoniaco* 
mercuriet,  le  sei  alembroth;  -  d'alumina , 
le  sei  marin  argileux  ;  -  d'ammoniaque 
le  sei  ammoniacal  ;  -  d'antimoine  sublime  t 
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le  beurre  d'antimoine  ;  -  d'arsenic  ,  le  sei 
marin  d'arsenic  ;  -  d'argent,  l'argent  corné  ; 

-  d'arsenic  sublime,   le  beurre    d'arsenic; 

-  de  baryte,  le  sei  marin  de  tene  pesante  ; 
»  de  chaux,  le  sei  maria  calcaire  ;  -  de 
eobalt,  l'encre  de  sympathie  ;  -  de  cuivre 
ammoniticeli  sublime,  les  fleurs  ammonia- 
cales  cuivreuses;  -  d'etain,  le  sei  de  Jupi- 
ter;  -  d'étain  conerei,  le  beurre  d'étain  so- 
lide de  Baumé;  —  d'etain  sublime,  le  beurre 
d'étain  ;  -  de  magnèsie,  le  sei  marin  à  base 
de  magnèsie  ;-demercurc  doux ,  la  panacèe 
mercurielle  ;  -  mercurio^ammoniacal ,  le  sei 
de  sagesse  ,  le  precipite  blanc  ;-d'or,  l'or 
fulminant  ;  -de  platine,  le  sei  régalin  de 
platine  ;  -  de  plomb ,  le  plomb  come  ;  -  de 
potasse,  le  sei  digestif;  -  de  zinc ,  le  sei 
marin  de  zinc;  —  oxigénè,  le  muriate  pro- 
prementdit;  -  suroxigéné  de  mercure,  le 
sublime  corrosif. 

MURIATIQUE.  adj.  m.  Se  dit.  d'un 
acide  nommé  autrefois  acide  marin. 

MURIGAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

MURIGALCITE.  s.  f.  Variété  de  ebaux 
carbonatée   magnésifère,  dite  Bitterspath. 

MURICHE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 

MUR1GITE.  s.  f.  Murex  fossile. 

MURICIER.  s.  ni.  Animai  des  rochers. 

-  Grand  arbrisseau  grimpant  des  Indes. 
MURIE.    s.   f.    Eau    qui   contient  une 

grande  quantité  de  sei  gemme.  »—  Sau- 
mure.   On  dit  aussì  Mure,  et  mieux  Muire. 

*  MÙRIER.  s.  m.  On  appelle  Murier  des 
haies  ,  une  espèce  de  ronce  ;  -  de  renard , 
une  autre  espèce  de  ronce  à  fruits  bleus. 
-{■MURIES.s.f.  pl.Sel pile  cuitaufour,  dont 
les  vestales  usaient  dans  leurs  sacrifices. 

MURINGUI-RINGUE.  s.  m.  Grand 
arbre. 

MURINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  rongeurs 
qui  renferme  les  marmottes,  les  rats,  les 
mulots,  hamsters,  etc. 

MURIQUÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Couvert  de 
pointes  larges  aiguès,  ou  d'aspérités  cal- 
leuses. 

MURLEAU.  s.  m.  Raisin  d'un  beau  noir 
velouté  ,  que  l'on  nomme  aussi,  Murlot , 
Troyen ,  Coq  ,  Languedoc  ,  Ardonnct ,  Ca- 
hors ,  etc. 

MURMURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mur- 
murc eontre  ses  parens  ou  ses  supérieurs. 

MURRAI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  les  ìles  Moluques. 

tMTJRRE.  V.  Muhbhih. 
MURRH1N  ,  NE.  adj.  Se  dit  de  certains 
vases  de  l'Orient  fort  estimés  .des  anciens. 

-  11  se   dit   aussi  de  la  terre  ou  matière 
naturelle  dont  ces  vases  étaient  composés. 

MURRHINE.  s.f.  Vin  doux  aromatique. 
MURTILLE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique.  V.  Myrtille. 

MURUCUIA.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui 
diffère  peu  de  la  grenadille. 

MURUME.  s.   m.  Magnifique  palmier 
que  l'on  cultive  sur  la  còte  d'Afrique. 
MUS^OGRAPHE.  s.  m.  Auteur  de  la 
•  descriplion  d'un  musée. 


fMUSjEOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
musées,  description  d'un  musée. 

MUSAGÈTE,  s.  m.  Suruom  donne  à 
Apollon,  comme  toujours  accompagné  des 
neuf  Muses. 

MUSARDIE.  s.  f.  Bagatelle  ,  niaiserie. 

MUSCADELLE.  s.  f.  Poire  musquée,  ou 
poire  qui  sent  le  muse. 

♦MUSCADIN.s.  m.  Nom  donne,  dans  le 
temps  de  la  terreur  de  1793 ,  à  une  certaine 
classe  de  jeunes  gens  dont  la  tenue  propre 
donnait  à  pcnser  qu'ils  portaient  du  muse. 
—  Terme  actuellement  applique  à  un  fat 
musqué,  à  un  petit  maitre. 

MU SCADINE,  s.  f.  Vigne  sauvage  du 
Canada. 

MUSCARDIN.  s.  m.  Espèce  d'animai  de 
la  famille  des  rongeurs. 

MUSCARDIN-VOLANT.  s.  m.  Espèce 
de  cbéiroptère  qui  appartient  au  genre 
vospertilion. 

MUSCARDlNS.s.m.pI.Vers  à  soie  morts 
de  la  maladie  nommée  Muscardine. 

MUSC  ARDINE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque 

les  vers  à  soie,  les  dessèebe  et  le*  blancbit. 

*  MUSC AT.  s.  in.  Nom  de  certaines  poires. 

MUSCAVADE.  F.  Moscooade. 

MUSCICAPA,  s.  m.  Espèce  de  gobe- 
niouche ,  oiseau. 

MUSCILLIN.    NE.  adj.  Plein  de  muse. 
fMUSC  ATE.  s.  f.  Rose  muscade. 

MUSC1DES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

MUSCIPULA,  s.  f.  Piante  glutineuse  du 
genre  des  snénes. 

'MUSCULE.  s.  f.  Nom  de  deux  veines  de 
la  cuisse.  —  Espèce  de  tortue. 

MUSCULITE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
quelques  moules  fossiles. 

MUSCULO-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  anat. 
Se  dit  de  ce  qui  appartient  aux  muscles  et 
à  la  peau. 

MUSCULO-RACHID1EN.  adj.  et  s.  Se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  muscles  et  aux 
rachis. 
*MUSEAU.  s.  m.  Accoudoir  des  stalles 
d'un  ebeeur.  —  Partie  du  panneton  de  la 
clef. — Le  devant  du  nez  d'un  grand  bateau 
foncet.  —  Espèce  de  poisson.  —  On  appelle 
Museau  de  tanche,  en  anatomie ,  l'orifice  de 
la  matrice  qui  paraìt  ressembler  à  la  bou- 
che  du  pois$on  que  l'on  nomme  Tanche. 

MUSÉ1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  des  Muses  en 
Grece,  On  les  appelle  aussi  Musées. 

MUSERINS.  s.  m.  pi.  Nom  que  se  don- 
nent  entre  eux  ,  chez  les  Tu  ics,  ceux  qui 
font  profession  de  l'athéisme,  et  dont  la 
signification  est  :  Nous  avons  le  véritable  se- 
cret. Ce  secret  n'est  autre  chose  que  de  nier 
la  divinité,  et  de  soutenir  que  la  nature 
seule  dirige  le  cours  ordinaire  de  ce  que 
nous  voyons. 

MUSICOMANIE,  s.  f.  Passion  excessive 
pour  la  musique,  fureur  pour  la  musique. 

fMUSICOMANE.  s.  m.  Celui  qui  est  en- 
trarne par  la  passion  musicale ,  qui  a  une 
fureur  excessive  pour  la  musique. 


MUSIMON  ou  MUSMON.  s.  m.  Nom 
que  les  anciens  donnaient  au  mouQon. 
fMUSIMOS.  s.  m.  pi.  Jours  de  la  féte  des 
ftmes  chez  certains  peuples  voisins  du  Mo- 
nomotapa.  —  Sacrifices  en  l'honneur  des 
gens  de  bien  trépassés. 
fMUSIQUE.  s.  f.  Se  dit  de  certaines  co- 
quilles  qui  ressemblent  à  du  papier  de  mu- 
sique. —  f  myth.  Figure  allégorique. 

MUSIQUER.  v.  n.  Faire  de  la  musique, 
mettre  en  musique.  peu  usiti. 

MUSLEPSIE.  V.  Métromanie  dans  le 
Dictionnaire. 

MUSMON.  V.  Mcsimow. 

MUSOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

fMUSORITES.  s.  m.  pi.  Juifs  qui  tirent 
leur  nom  de  la  vénération  qu'ils  avaient 
pour  les  souris. 

MUSQUINIER.  s.  m.  Nom  donne,  en 
Picardie  ,  aux  ouvriers  tisserands  qui  foni 
de  la  batiste,  du  linon ,  de  la  gaze,  demi- 
hollande,  etc. 
•j-MUSSAF.  s.  m.  Prière  en  usage  parmi 
les  juifs  modernes,  le  premier  de  cliaque 
mois,  le  jour  du  sabbat  ,  et  au  commence- 
ment  de  l'année. 

MUSSE.  s.  f.  Passage  d'un  fort  ou  d'une 
haie  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  — •  Ca- 
chette ,  lieu  secret  où  l'on  cache  quelque 
chose.  vieux. 

MUSSENDER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

MUSSINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  pour  piacer  quelques  cortères  qui  crois- 
sent  au   cap  de  Bonne-Espérance. 

MUSS1TATION.  s.  f.  Action  de  mur- 
murer  entre  les  dents.  peu  usité. 

fMUSSITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mur- 
mure  tout  bas  entre  ses  dents.  peu  usité. 

MUSSITE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène. 

MUSSOLE,  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

MUSTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

MUSTÉL1NS.  s.  ni.  pi.  Famille  de  main- 
inifèrescarnassiers,lesmartres,loutres,etc. 

MUSTELLE.  5.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

MUSUCCA.  s.  m.  Nom  que  donnent  au 
diable  certains  peuples  de  l'Afrique. 
fMUSULE.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  cinnamomes. 

MUSULMANISME.  s.  m.  Doctrlne , 
principes  de  la  religion  des  musulmans. 
V.  Mahométisme  dans  le  Dictionnaire. 

MUSURGUES.  s.  f.  pi.  Femmes  poètes. 
inusitc. 

MUTACISME  .  s.  m.  Difficulté  de  pro- 
noncer  les  lettres  B ,  M ,  P. 

MUTAFÉRACAS.  s.  m.  pi.  Officiers  du 
grand  Ture  qui  servent  à  l'accompagner. 

MUTANDE,  s.  f.  Calecon  ou  habit  de 
dessous  que  portaient  certains  religieux. 

fMUTÉFÉRIKAS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  officiers  du  sérail  de  Constanti- 
nople.  V.  Motaféeacas. 

MUTEL.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 
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MUTER.  v.  a.  Soufrerle  vin.=MuiK ,  eb. 
part.  peu  usitè. 
f.MUTEZELIN.  s.m.  Commandant  ture. 
MUTILLAIRES.    s.    f.  pi.   Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MUTILLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
j'ordre  des  hyménoptères. 

MUTIQUE.adj.des2  g.bot.  Sans  arete, 
qui  ne  se  temine  pas  en  pointes  piquantes. 
MUTIR.  V.  Émectib  dans  le  Dict. 
MUTISIE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

MUTILE.  V.  Mcxisue  daus  le  Dict. 
MUTONDO.  s.  m.  Arbre  qui  croit  sur  la 
còte  orientale  d'Afrique. 

MUTONHA.s.  m.  Grand  arbre  dela  còte 
orientale  d'Afrique. 

fMUTUALISTE.  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
s'est  constitué  actionnaire  d'une  société 
mutuelle. 

fMUTUIN.  s.  m.  L'un  des  prètres  gan- 
gas  en  Afrique. 

MUXOE1RA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

MUYS-HOKD.  s.  m.  Petit  animai  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  chats. 
MUZARRUBA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  còte  de  Zanguebaren  Afrique. 

-j-MY  (On  prononce  mu).  s.  m.  Douzième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (M.u). 

MYACA1NTHA.  s.  m.  Piante  épineuse. 
—  i  Espèce  d'asperge  sauvage. 

MYAGRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

MYAGROlDE.  s.   f.   La  drave  des  mu- 
railles  ,  sorte  de  piante. 
fMYAX.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
MYCASTRE.    s.    m.   Espèce  de  cham- 
pignon. 

MYGÉTOBIES.s.f.pl. Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coiéoptères. 

MYCÈNE.  s.  m.  Espèce  de  champignon 
qui  se  rapproche  de  la  vesse-loup. 

MYCÈTE.  s.  m.  Genre  de  singes  de  la 
famille  des  burleurs. 

MICETOLOGIE,  s.  f.  Traité  des  cham- 
pignons. 

MYCÉTOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coiéoptères. 

MYCETOPHYLLE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

MYCOGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  section  des  moisissures. 

MYCONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomées. 

MYCTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coiéoptères. 

MYCTÉRIE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
MYCTÉRISME.  s.  m.  Se  dit  d'une  iro- 
nie insultante,  peu  usile. 

MYDAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
tortue  de  mer. 

MYDASIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

MYDÈSE.  s.  f.  Putréfaction  avec  écou- 
lement. 
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MYDRASIE.  s.    f.    Affaiblissement  de  l 
la  vue  occasione  par  la  trop  grande  dilata- 
tion  de  la  prunelle.  —  f  Maladie  des  yeux. 
MYE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  de  la  classe 
des  univalves. 

MYER.  s.  m.  Animai  des  myes. 
MYGALE   s.    f.   Genre    d'arachnidesde 
l'ordre  des  pulmonaires. 

MYGINDE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
MYIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  mouches.  —  Traité 
surles  mouches ,  description  des  mouches. 
fMYIOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un 
traité  sur  les  mouches  ,  qui  ctudie  l'histoire 
des  mouches. 

MYIOTHÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

MYLABRE.  s.  m.   Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coiéoptères. 

MYLASIS.   s.  m.    Genre  d'insectes   de 
l'ordre  des  coiéoptères. 

MYLÉENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  l'apo- 
physe  de  la  màchoire.  peu  usité. 

MYLÈTE.  s.  f.  Sous  -  genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  saumons. 

MYLIOBAT1S.  s.  m.  Espèce  de  raie 
nommée  aussi  Aigle  ou  Mourinc? 

MYLOCARION.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau de  l'Amérique  septentrionale. 

MYLOCARPE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique 
de  la  famille  de  bicornes. 

MYLOÈQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  farines. 

MYLOGLOSSE.  adj.  et  s.  Se  dit  d'un 
muscle  particulier  qui  va  au  pharynx. 

MYLO-HYOlÉDIEN.  adj.  et  s.  Se  dit  de 
deux  muscles  qui  vont  à  l'os  hyoi'de. 

MYLOlCOPHORON.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

MYLO-PHARYNGIEN.  adj.  et  s.  Se  dit 
des  fibres  musculaires  qui  vont  au  pharynx. 
MYOCÉPIIALE.  s.  m.  Commencement 
dn  staphylòme,  quand  il  est  seulement  de 
la  grosseur  de  la  tète  ti'une  mouche. 
MYOCTONE.  s.  m.  Racine  d'aconit. 
MYODE.  s.  f.  Genre  d'insect  s  de  l'or- 
dre des  coiéoptères. 

MYODOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYODYNIE.  s.  f.  méd.  Douleur,  gon- 
Qement  de  muscles. 

fMYOGRAPHE.  s.m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  description  des  muscles. 

MYOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  concerne  la  description  des 
muscles. 

MYOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  des  rats  et  des  souris. 

MYOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  devine 
par  le  moyen  des  rats  et  des  souris  ,  dont  la 
voracité  et  les  cris  étaient  regardés  comme 
des  présages  malheureux. 

MYONIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 
fMYOPARON.  s.  f.  Sorte  de  brigantin. 
*  MYOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 
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MYOPISME.  V.  Myopie  dans  le  Dict 
MYOPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  primulacées. 

MYOPOTAME.  s.  m.  Espèce  de  petit 
animai  de  la  famille  des  rongeurs. 

MYOPTÈRE.s.  m.  Espèce  de  mammi- 
fere du  genre  des  chauve-souris. 

MYOSCHILE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou  ,  de  la  famille  des  éléagnoi'des. 

MYOSIE.  s.  f.  Contraction  permanente 
et  désagréable  de  la  prunelle. 

MYOSOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

MYOSOTON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  céraistes. 

MYOSUROS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Rotondile. 

MYOSYTIE.  s.  f.  méd.  Espèce  de  rhu- 
matisme. 

MYOTÉRA.  s.  m.  Genre  de  fourmilliers. 

MYOTILITÉ.  s.  m.  méd.  Agitation  des 
muscles. 

MYOXUS.  s.  m.  Nom  tire  du  grec,  qui 
désigne  un  genre  d'animaux  rongeurs ,  les 
loirs  ,  e  te. 

MYRIACANTHE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

MYRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

MYRI.  s.  m.  Nom  générique  qui  désigne 
dix  mille  fois  la  chose. 

*  MYRI  ADE.  s.  f.  f  Se  prend  aussi  poni 
designer  un  nombre  infìni  ou  incalculable. 
Des  myriades  de  mouches  ,  de  sauterelles. 

MYRIADÈNE.  s.  f.  Piante  glutineuse 
de  la  famille  des  synanthérées. 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
poids,  dans  le  nouveau  système  ,  égale  à 
10,000  grammes;  elle  pése  à  peti  près 
20  livres  et  dernie. 

MYRIALITRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  capacité  qui  contient  dix  mille  litres. 

MYRIAMÈTRE.  s.  m.  Mesure  itiné- 
raire,  dans  le  nouveau  système  ,  égale  à 
10,000  mètres;  elle  remplace  une  poste  , 
etvautà  peu  près  5,i3a  toises  ,  environ 
2  lieues. 

MYRIANTHE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croit  en  Afrique. 

MYRIANTHÉIE.  s.  m.  Arbre  exotique 
de  la  famille  des  rosacées. 

MYRIAPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes, les  chilognathes  et  les  chilopodes. 

MYRI  ARE.  s.  m.  Mesure  pour  les  ter- 
rains  ,  dans  le  nouveau  système  ,  égale  * 
à  10,000  ares  ;  elle  équivaut  à  peu  près  ! 
169  arpens  ,  composés  chacun  de  100  per- 
ches  carrées  de  22  pieds  de  coté. 

MYRIONIME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  mille 
noms ,  qui  a  plusieurs  noms  différens. 

MYRIOPHYLLUM.  s.  m.  Piante  des 
anciens  dont  la  tige  est  semblable  à  celle 
des  fenouils. 

MYRIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. 

MYRIOTHÈQUE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
cryptogame  de  la  famille  des  fougères. 

MYRISTICÉES.  e.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 
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fMYRMÉAS.  V.  Ceste  dans  le  Dictionn. 

MYRMÉCIE.  s.  f.  Espéce  de  verme  qui, 
lorsqu'on  la  coupé  ,  fait  éprouver  une  dou- 
leur  semblable  à  la  morsure  d'une  fourmi. 
—  Genre  de  plantes  appelé  aussi  Tuchi  ou 
Tackle.  —  Genre  d'insectes  hyménoptères. 
fMYRMÉCIAS.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

MYRMÉCITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
porte  Fempreinte  ou  la  ressemblance  d'une 
fourmi. 

MYRMÉCODE.  6.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

MYRMÉGOLÉON.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes qui  fait  sans  cesse  la  guerre  aux 
fourmis. 

MYRMECOPHAGE.  adj.  des  a  g.  Qui 
vit  de  fourmis ,  qui  se  nourrit  de  fourmis. 

MYRMÉGES.  s.f.  pi.  Famille  d'insectes 
qui  comprend  le  genre  des  fourmis. 

MYRMÉLÉON.  V.  Myhmécolboh. 

MYRMICE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYRMICOPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  quadrupèdes  privés  de  toutes  sortes  de 
dents. 

MYRMIDON.  V.  Mibmidok  dans  le 
Dictionnaire. 

MYRMILLONS.  s.  m.  pi.  Gladiateurs 
qui  étaient  armés  d'une  faux  et  d'un  bou- 
clier  ,  et  portaient  un  poisson  sur  leur 
casque.  lls  combattaient  habituellement 
contre  les  rétiaires. 

MYRMOSE-  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

MYROBOLANDIER.  V.  Mysobolaiueb 
dans  le  Dictionnaire. 

MYROBOLANOS.  s.  m.  Sorte  de  fruit 
que  l'on  faisait  entrer  dans  la  composition 
des  onguens. 

♦MYROBOLANS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  fruits  cksséchés  qui  viennent 
d'Amérique. 

MYROBROME.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

MYRODENDRUM.s.m.  Sorte  de  piante 
qui  a  des  rapports  avec  les  liliacées. 

MYRODIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  que 
l'on  nommait  autrefois  Quararibéa, 
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MYROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  drymyrrhisées. 

MYROTHÉCIE. s.f. Genre  de  champi- 
gnons. 

MYRRHA.  e.  va.  Piante  vivace ,  aqua- 
tique  ,  propre  a  la  Virginie. 

MYRRHIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  cerfeuils  de 
Linnée, 

MYRRHÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  disait  du  vin 
dans  lequel  les  anciens  mélaient  un  peu  de 
myrrhe  pour  le  rendre  meilleur  et  le  con- 
server. 

MYRRHINITE.  s.  f.  Pierre  myrrhée, 
ou  pierre  qui  sent  la  myrrhe, 

MYRRHITE.  s.  f.  Sorte  d'agate  jaune. 

MYRRHOSPERMUM.  s.  m.  Ajbre  du 
Pérou. 

MYRSIDRUM.  s.  m.  Vegetai  marin. 

MYRSINE.  s.  f.  Espèce  de  myrte. 

MYRSlNÉON.s.  m.  Le  fenouil  sauvage. 

MYRSINITE.  s.  f.  Pierre  qui  a  la  cou- 
leur  du  miei  et  l'odeur  du  myrte.  —  Sorte 
de  piante  des  anciens  ,  espèce  d'euphorbe. 

MYRSIPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asparagoides. 

MYRSIPHYLLUM.  s.  m.  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
myrte. 

fMYTHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sedè l'histoire  des  divinités  du  paganisme , 
de  leurs  fètes,  de  leurs  mystères  ,  et  des 
monumens  qui  y  ont  rapport. 

MYRTIL1TE.  s.  f.  Pierre  Ggurée  qui 
porte  des  empreintes  de  fleurs  de  myrte. 

MYRTILLE.  s.  f.  bot.  Sorte  d'airelle. 

MYRTITES.  e.  m.  Vin  que  l'on  fait 
avec  des  baies  de  myrte. 

MYRTOCISTUS.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  qui  croìt  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

MYRTOlDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
feuillage. 

tMYRTOPÉTALON.  s.  m.  Sorte  de 
piante  qui  se  rapproche  des  myrtoi'des. 

MYSCOLE.  s.  m.  Le  scolyme  d'Espagne, 
sorte  de  piante. 
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fMYSÉON.  s.  m.  Tempie" de  Cérès,  chez 
les  anciens  Romains.. 

MYSI  ou  MISY.  s.  ni.  Fer  sulfaté ,  vitriol 
vert  efflorescent,  minerai  cuivreux,  etc. 

MYSIS.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

MYSOGYNE.  s.  m.  Qui  hait ,  qui  déteste 
les  femmes. 

MYSOGYNIE.  s.  f.  Haine  des  femmes , 
éloignement  pour  le  sexe  féminin. 

fMYSTAGOGIE.  s.  f.  Initiation.  Céró- 
monie  grecque  parlaquelle  le  piètre  initiait 
aux  mystères. 

MYSTE.  s.m.  Celui  qui  était  initié  aux 
petits  mystères  de  Cérès.  —  Nom  d'un 
genre  de  poissons.  ' 

MYSTIQUERIE.  s.  f.  Théologie  mysti- 
que,  très-subtile,  ruse  mystique.  famil. 

MYTEN.  s.  m.  Monnaie  de  Bruxelles  ; 
dernière  sous-division  de  la  livre.  C'est  le 
tiers  du  denier  ou  penning. 

MYTHE.  s.  m.  Traité  de  la  fable  ,  des 
terrips  héroìques  ,  fabuleux,  etc. 

MYTHOLOGISER.  v.  n.  Expliquer,  ex- 
posé* la  mythologie.  =  MyTHOLOGisÉ,  éb. 
part.  vieux. 

MYTHRIDATE.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens qu'on  croit  ètre  notre  vioulte. 

MYTILACES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques  acéphales,  pourvus  de  coquille. 
■J-MYTILE.  s.  m.  Sorte  de  coquille. 

MYTILÈNE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
genie  des  ortolans. 

MYTILIER.  s.  m.  Animai  des  moules. 

MYTULE.  s.  m.  Genre  de  coqmllages 
de  la  division  des  bivalves. 

MYTULITE.  6.  f.  Moule  fossile. 

MYTJRE.  adj.  m.  Se  dit  du  pouls  dont 
les  pulsations  s'affaiblissent  un  peu. 

MYVA.  V.  Mive. 

MYXA,  MIXARIA  ou  MIXAI.  s.  m. 
Fruit  des  anciens ,  juteux  comme  la  prune. 

MYXINE.  s.  f.  Espèce  d'animai  marin  de 
la  classe  des  gastrobranches. 

f  MYXON.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

MYZ  IN  E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 
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*  N.s.  m.  Onzième  con60nne  de  l'alphabet 
frangais. —  Lettre  numerale  qui  valait  900, 
et  avec  un  trait  au-dessus ,  .9,000.  —  Em- 
ployé  dans  le  commerce ,  et  coupé  par  un 
trait  horizontal  (N/C),  elle  signifie  notre 
compie.—  Avec  un  point,  elle  signifie  nu- 

èro,  et  mieux  avec  uq  petit  °  (N°). — f  Sert 
à  indiquer  un  nom  inconnu  ou  qu'on  ne  veut 
pas  nommer.  M.  N"*  est  arrivò.  —  fMar- 
que  les  registres  dans  les  bureau*  et  le 
commwce.  Registrè  N.  —  f  Indique  la 
trcizième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille  N.  Signature  N.  — Désignele  nord  ; 
IN".  E.,  nordest  ;-N.  O.  nord-ouest  ;-N.N.E., 
nord-nord-est  ;  -  N.  N.  O.,  nord-nord-ouest. 
—  \  Désigne  le  ny  des  Grecs  ,  treizième 
lettre  de  leur  alphabet.  —  f  ardi.  Indique 
une  colonne,  ou  la  suite  d'une  sèrie  de  co- 
lonnes  dans  un  édifice,  et  les  pierres  qui 
doivent  la  composer. —  f  Marque  les  fig.u- 
re6  dans  les  parties  d'une  plancbe  gravée 
pour  en  trouver ,  par  le  renvoi,  l'explication 
dans  le  texte.  —  f  Partie  d'uno  formule  du 
droitromain  ;  lorsqu'un  fait  n'étaitpas  clair 
aux  juges,  ils  inscrivaient  sur  leurs  tablet- 
tes,  N.  L.  (non  liquet.)  —  f  Dans  les  ca- 
lendriers  de  i'année  républicaine,  indique 
le  nonidi,  neuvieme  jour  de  la  dècade. 

NA.  6.  m.  Espèce  de  laurier  très-rare ,  qui 
conserve  ses  feuilles  toute  I'année,  et  qui 
passe,  au  Japon,  pour  un  arbre  de  bonne 
augure.  On  le  nomme  aussi  Nagi. 

fNAAMUTELAHI.  s.  m.  Religieux  ma- 
hométan  de  Perse. 

NABIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères.1— fSortedebrebissauvage. 

NABLE.  s.  m.  Espèce  de  psaltérion  bé- 
braique. 
•j-NABLISTE.s.  m.  Joueur  du  psaltérion. 
fNABO.  s.  m.  Divinile  des  Assyrien6. 

NABONASSÀR.  s.  m.  On  appelle  ère  de 
Nabonassar,  une  èrefameuse  dans  les  tables 
des  anciens  astronomes  et  de  Ptolémée. 

NABQAH.  s.  m.Fruitd'un  jujubier. 

N ACA1RELS.  s.  ni.  pi.  Timbales.  vieux. 
♦NACELLE.  s.  f.  Sorte  de  patelle  de  la 
classe  des  multivalves. 

NACHANI.  s.  m.  Graine  noire  produite 
par  une  piante  graminée  dans  l'Inde. 

NACHBERG.  s.  m.  Argile  calcarifère, 
scbisteuse  et  bitumineuse. 

NACIIE.  s.  f.  Partie  de  la  peau  d'un  ani- 
mal  entrc  la  paté  et  la  queuc. 

ÌNACJEB.  g.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 
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NACRÉ,  ÉE.  adi.  11  se  dit  de  tout  ce 
qui  présente  des  apparences  de  nacre.  — 
Nacrc  est  aussi  le  nom  d'un  papillon  de  jour. 

NACR1TE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  qui 
diffère  du  tale  et  de  la  cblorite. 

fNADAB.  s.  m.  Grand-prètre  desPersans, 
dignité  qui  répond  a  celle  de  muftì. 

NADELLE.  s.  f.  Petit  poisson  du  genre 
des  athérines.  —  Espèce  de  coquille. 

NADELO.  s.  m.  Nom  donne  à  là  sardine 
fraiebe  ,  sur  les  còtes  de  la  Mediterranée. 

NADEL-STEIN.s.  m.  Substance  mine- 
rale que  l'on  nomme  aussi  Rutilile. 

fNADOESSIS.  a,  m.  pi.  Sauvages  des 
contrées  qui  avoisinent  le  Mississipi. 

N^MATOTHÈQUES.  s.  m.  pi.  Ordre 
dans  lequel  on  a  rangé  les  ebampignons. 

NjESE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

NAFRE.  s.  f.  Balafre ,  cicatrice,  vieux. 

NAGAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
fNAGAPOUTCHÉ.  s.  ni.  Cérémonie  in- 
dienne  dans  laquelle  les  femmes  se  bai- 
gnent  ;  et ,  aprés  l'ablution  ,  elles  lavent  le 
lingam  ,  brùlent  devant  lui  quelques  mor- 
céaux  d'un  bois  odorii'érant ,  lui  jettent  des 
fleurs ,  lui  demandent  des  richesses,  une 
nombreu.se  postérilé  et  une  longue  vie  pour 
leurs  maris. 

NAGAS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde.  —Nom 
d'une  baleine  des  cùtes  du  Japon. 

NAGASSARI.  s.  m.  Grand  arbre  des 
Indes. 

fNAGATE.  s.  m.  Astrologue  de  Ceylan. 

*NAGE.  s.  f.  Manière  de  voguer  d'un  vais- 

seau.  —  Marche  d'un  vaisseau.  — -  Bord  du 

bateau  sur  lequel  pose  la  rame. 

"NAGEANT,  TE.adj.  Étendu  sor  la  sur- 

face  de  l'eau.  Feuilles  nageantcs des  végètaux. 

NAGÉE.  s.  f.  Se  dit  de  l'étendue  d'eau 
que  l'on  parcourt  à  la  nage.  peu  usile.  j 

NAGEL  s.  m.  Genre  de  plantes.  | 

NAGELPLUHE  ou  NAGEFELS.  s.  m. 
Sorte  de  poudingue. 

NAGEOIR.  s.  m..  Lieu  où  l'on  nage. 
fNAGEMENT.  s.  m.   Se  dit  de  l'action 
des  poissons  pour  se  mouvoir  sur  l'eau. 

•NAGEUR.  s.  m.  Espèce  de  serpent.  — 
pi.  Ordre  des  oiseaux  d'eau. 

fNAGLÈFARE.s.  m.  myth.  Vaisseau  fa- 
tal  ,  fait  des  ongles  des  hommes  morts  ,  qui 
ne  doit  ètre  achevé  qu'à  la  fin  du  monde  , 
et  dont  l'apparition  fera  trembler  les  hom- 
mes et  les  dieux.  C'est  sur  ce  vaisseau  que 
doit  arriver  d'Orient  l'armée  des  mauvais 
génies.  j 
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NAGOR.  s.  ni.  Gazelle  du  Senegal. 
fNAHHAR.  s.  m.   Un  des  derniers  jours 
de  I'année  des  mahométans  ,  dans  lequel  ils 
font  leur  sacrifice  a  la  Mecque. 
*  NAtADE.   s.  f.  Genre   de  vers  aquati- 
ques. —  Piante  qui  croìt  dans  l'eau.  —  Il 
y  a  aussi  une  famille  de  plantes    nommée 
les  Naiades. 
fNAILLI.  s.  m.  Arbre  du  Pérou. 

N  AIN  LONDRIN.  s.  m.  Sorte  de  drap  fin 
que  l'on  fabrique  en  Angleterre. 

NAtPE.  s.  m.  Juge  de  village  ture. 

NAIRANGIE.  s.  f.  Divination  que  l'on 
faisait  autrefois  par  l'inspection  desastres. 
fNAIRANGIEN.   s.   m.  Celui  qui  prédi- 
sait  l'avenir  par  l'inspection  du  soleil  et  de 
la  lune. 

NAISAGE.  s.  m.  Droit  ancien  de  faire 
macérer  son  chanvre  dans  une  rivière. 

NAKIB.  s.  m.  L'officier  ture  chargé  de 
porter  l'étendard  de  Mahomet  ;  chef  des 
émirs  de  Mahomet. 

NALAGU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  dont 
on  a  fait  un  genre. 

NALIM.  s.  m.  Espècede  poisson,  nommé 
aussi  le  Gadc  Iole. 

NALIME.  s.  ni.  Poisson  de  Sibèrie,  qui 
ressemble  à  la  morue  pour  le  goùt  et  pour 
la  forme. 

NALLA-APPELLA.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau  de  la  famille  des  onagres. 

NALLA-MULLA.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  jasminées. 

NAMA.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui  croìt 
a  la  Jamai'que. 

|N AMANDA,  s.  m.Prière  jaculatoireque 
recite  une  pieuse  confrérie  d'Amjdas.  On 
dit  aussi  Nembulz. 

NAMA-NEUSADIE.  s.  m.  Arbre  des 
Indes, 

NAMAS  ou  NAMASI.  5.  m.Prière  turque 
que  l'on  fait  en  commun  totts  les  cinq  jours. 

NAMBOURI.  s.  m.  Dans  le  Malabar  , 
membre  du  clergé  du  premier  ordre. 

NirMIERSTEINSTEIN.  s.  m.  Sorte  de 
roche  composée  de  feldspath ,  de  quartz  et 
de  mica. 

NAMIESTERSTEIN.  s.  m.  Espèce  de 
grès  mélange  de  grenat.  —  Variété  de  cal- 
cédoine  grise. 

NAN.  s.  m.  Sorte  de  mouche  commune 
chez  les  Lapons  ,  qui  regardent  ces  inssc- 
tes  comme  des  esprits,  et  les  portent  sur 
eux  dans  des  sacs  de  cuir,  persuadés  qu'ils 
seront  préservés  par  là  de  toute  rnalad'ie. 
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NANAS.  s.  m.  Premier  nom  qui  fut 
donne  aux  ananas  en  Europe. 

NANDINE.  s.  f.   Arbrisseau  du  Japon. 

NANDIROBE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de 
la  famille  des  cucurbitacées. 

NANDSJOKF.  s.  m.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon ,  dont  les  fleurs  ont  une  odeur  fort 
agréable. 

NANDÙ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  échassiers. 

fNANEE.  s.  f.  Une  des  divinités  des  an- 
ciens  Perses. 

NANGUER.  s.  m.  Espèce  d'animai  ru- 
minant  que  l'on  nomine  aussi  Nangucur. 

NANI.  9.  m.  Arbre  dont  le  bois  est  si 
diir,  que  les  outils  ne  peuvent  l'entamer. 

NANI-HUA.  s.  m.  Petit  arbre  de  l'Inde, 
qui  forme  un  genre  dans  la  poligamie 
dioécie. 

NANKIN.  s.  m.  Etoffe  de  coton  couleur 
de  chamois  ,  qui  se  fabrique  à  Nankin. 

NANKINETTE.  s.  f.  Étoffe  légère  de 
coton  tissue  comme  le  nankin. 

NANKO.  s.  m.  Le  jaquier  ou  arbre  à 
pain  de  Sumatra. 

NANNA,  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  en  Amérique. 

NANSE.  s.  f.  Natte  d'osier  dont  on  se 
seri  pour  pècher. 

NANTAIS  ,  SÉ.  adf.  et  s.  De  Nantes  , 
qui  èst  originaire  de  Nantes. 

NAPACÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  racine 
qui  ressemble  beaucoup  à  un  navet. 

N  AP  AUL.  s.  m,  Espèce  de  faisau  à  cornee 
bleues. 
*NAPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées.  —  pi.  myth.  Nym- 
phes  qui  présidaient  aux  bois.  aux  boc- 
cages ,  et  à  qui  on  rendait  le  mème  eulte 
qu'aux  Nàiades. 

NAPELLUS.  s.  m.  Sorte  d'aconit. 
fNAPHTÉ.    s.    m.    myth.    Drogue   dont 
Médée  frotta  la  robe  et  la  couronne  qu'elle 
envoya  a  Créuse. 

NAPIFORME.  V.  Napacée. 

NAP1MOGA.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

NAPOLÉON.  s.  m.  Pièce  d'or  de  20 
francs  qui  a  cours  en  France. 

NAPOLEONE,  s.  no.  Sorte  d'arbrisseau. 

NAPOLITAIN  ,  NE.  adj.  et  s.  De  Na- 
ples  ,  qui  est  originaire  de  Naples. 

NARAVELIA.s.f. Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  renonculacées. 

NARCAPHTE.  s.  m.  Ecorce  odorifé- 
rante  de  l'arbre  qui  fournit  l'oliban. 

NARCISSÉES.  V.  Na-ucissoìdes. 
NARCISS1TIS.  s.  m.  Pierre  desanciens, 
qui  représente  les  (leurs  des  narcisses. 

NARCISSOf  DES.  s.  m.  pi.  Famille  des 

narcisses. —  adj.  Qui  ressemble  au  narcisse. 

NARCISSUS.  s.  m.  Piante  des  anciens , 

qui  se  rapporte  à  notre  narcisse  des  jardins. 

NARCOBATE.  s.  m.  Genre  de  poissons 

établi  aux  dépens  des  raies. 

NARCOTINE,   s.  f.   Matière  cristalline 

retirée    de   la    dissolution    alcoholique   de 
l'opium. 


NARCOTISME.  s.  m.  Assoupjssèment, 
empoisonnement  par  les  narcotiques. 

NARDET.  s.  m.  Petit  nard  bàturd. 

NAREGAN.  s.   m.  Piante  du  Malabar , 
dont  on  fait  usage  en  médecine. 
-    NAREUX ,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui  vomit 
facilement.  peu  uslté. 

NAR1NAM-POULLI.  s.  m.  Sorte  d'herbe 
d'une  saveur  aigi'elette  et  agréable. 

NARHWAL.  V.  Narval  dans  le  Dict. 
fNARIQUE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 

NARON.s.  m.  Sorte  de  piante  iridiforme 
du  genre  des  morées. 

f  NARS.  s.  m.  myth.  Divinité  des  anciens 
Arabes  ,  qui  la  représentaient  sous  la  forme 
d'un  aigle. 
fNARSINGA-JEINTL  s.  m.  Fece  in- 
dienne  qui  a  lieu  la  veille  de  la  nouvelle 
lunedu  mois  de  vayassi,  quirépondà  notre 
mois  de  mai. 

NARTHICOlDE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  au  séséli  ànnuel. 

NARU-CÌLA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liliacées. 

fNARUD.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  brac- 
manes  désignaient  la  raison  humaine. 

NARUM  PANET.  s.  m.  Arbrisseau  sar- 
menteux  qui  croìt  au  Malabar. 

N  ARVOLE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
les  feuilles  servent  de  piante  potagère  dans 
le  Malabar. 

NASALER.  v.  a.  Donner  à  une  voyelle 
un  son  nasal.  =  Nasale  ,  ée.  part.  p.  us. 

NASALITÉ.s.  f.  Qualité  d'une  voyelle 
ou  d'une  consoline  nasale. 
fNASAMONES.  s.  in.  pi.  Anciens  peu- 
ples  d'Afrique. 

NASAMONITE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

NASARAH.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Tunis  ,  qui  est  informe  et  carré  (54  aspres). 

NASE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 

NASICORNE,  s.  f.  Tortue  de  mer.  — 
Espèce  de  scarabée.  —  Famille  de  mam- 
mifères. 

NASILLARDISE.  s.  f.  Prononciation 
d'un  mot  que  l'on  donne  en  nasillant. 

NASILLEUR.    V.    Nasillabd    dans    le 
Dictionnaire. 
fNASlLLONNEMENT.  V.  Nasiliardisb. 

NASIQUE.  s.  f.  Espèce  de  guenon.  — 
Espèce  de  couleuvre. 

NASITORT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  cresson  aiénois. 

NASOMONITE.  V.  Nasamoix.te. 

NASON.  S.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

NASONNER.  v.  a.  Parler  du  nez  en  bé- 
gayanU=  Nasonné,  ée.  part. 

NASO  -  OCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Nerf 
nasal. 

NASO-PALATIN.  adj.  m.  Il  se  dit  du 
nerf  volumineux  du  ganglion  sphéno-pa- 
latin.  —  Il  est  aussi  substantif. 

NASO-PALPÉBRAL.  s.  m.  II  se  dit  du 
muscleorbiculaire  qui  fait  mouvoir  les  pau- 
pières.  — ■  Il  est  aussi  substantif. 


NASO-SURCILIER.  s.  m.  Muscle  sur- 
cilier. 

NASSAT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'orgues. 

NASSAUVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répandent  une  odeur  agréable. 

*  NASSE,  s.  f.  Genre    de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

NASSELLE.  s.  f.  Petite  nasse  de  jong. 
fNASSENDÈCHES.    s.   m.  pi.   Premier 
ordre  de  prètres,  dans  le  royaume  de  Cam- 
boje,    qui  sont  égaux  aux  rois. 

NASSI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la 
baie  ,  quoiquefade,,  est  bonne  à  manger. 

NASSIB.s.  m.Nom  quelesTurcsdonnent 
au  Destin  ,  qui  est ,  selon  eux  ,  un  Iivre  écrit 
dans  le  ciel,  où  sont  contenues  la  bonne 
ou  mauvaise  fortune  de  chacun. 

NÀSSIER.  s.  m.  Animai  des  nasses. 

NASSONNE.  s.  f.  Nasse  en  forme  de  botte 
pour  prendre  les  crustacés. 

NASTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

NASTOS.  s.  m.  L'un  des  cinq  roseaux 
inodores  mentionnés  par  Dioscoride. 

fNASTRANDE.  s.  m.  myth.  Enfer  défi- 
nitif  des  Scandinaves. 

NASTURTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

NASTURTIOLDES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  quirentre  dans  celui  des  passerages. 

NASTURTIOLUM.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  crucifères ,  ou  le 
passerage  des  Alpes. 

NASTURTIUM.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens. 

NASUA.  s.  m.  Nom  spécifique  que  Lin- 
née  a  donne  au  coati. 

NASUTTO.  s.  m.  Genre  des  tapirs. 
fNATALITIES.  s.  f.  pi.  myth.  Fètes  des 
dieux  et   des  déesses  qui  présidaient  aux 
naissances. 

NATANTIA.  s.  m.  Ordre  de  mammi- 
fères  organisés  pour  la  natation. 

NATATOIRE.  adj.  f.  11  se  dit  de  la  ves- 
sie  au  moyen  de  laquelle  se  meuvent  le» 
poissons. 

N  ATES.  s.  f.  pi.  anat.  II  se  dit  des  deux 
tubercules    quadrijumeaux ,    sur     lesquels 
porte  la  glande  pineale  du  cerveau. 
fNATHINÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples  qui  furent  conquis  par  les  Israélites. 

NATICE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

NATIClER.  s.  m.  Animai  des  natices. 

NATIGAIS.  s.  ni.  pi.  Dieux  pénates  des 
Tartares  Monguls. 

|NA1  RTCE.   s.  f.  Espèce  de  piante  fort 
puante. 

NATRIX.  s.  m.  Serpent  aquatique. 

NATROLITE.  s.  f.  Pierre  à  soude  ,  ou 
variété  de  mésotype. 

*  NATURE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

NAPTA.  V.  Natta  dans  le  Dictionnaire. 
♦NATIVITÉ.  s.  f.  f  myth.  État ,  disposi- 
tion  du  ciel  et  des  astres,  au  moment  de 
la  naissance  de  quelqu'un. 
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NATTAIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  moines  qui  couchaieDt  sur  des  natte;. 
fNATURALlSME.  s.  m.  Ce  qui  est  dans 
nature  ;  étude  de  la  nature  ;  action  diri- 
ée  par  les  principes  naturels. 
NAUCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
aniille  des  rubiacées. 
NAUCORE.  s.  m. Genre  d'insectes  del'or- 
re  des  bémiptères. 

NAUCRATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
ons  qui  renferme  le  centionote  eonduc- 
eur  et  une  espèce  de  la  mer  de  Sicile. 
NAUENBURGIE.  s.  f.  Piante  annuelle 
e  l'Amérique  meridionale. 
•fNAULON.  s.  m.  Pièce  de  rnonnaie  que 
aron  ,  selon  la  fa'ble,  exige  pour  passer  le 
Styx.  On  dit  aussi  NauU. 

*  NAUMACHIE,  s.  m.  f  Dans  l'ancienne 
Rome  ,  arsenal  de  la  marine  où  Fon  dépo- 
sait  tout  ce  qui  servait  à  équiper  les  galères 
quand  elles  allaient  partir  pour  quelque 
expedition. 

fNAUMACHIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
combattaient  sur  l'eau  dans  les  nauma- 
chie!. 

fXAUPLIADES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  descen- 
dans  de  Nauplius,  roi  d'Arcadie. 

fNAUPRESTIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Sur- 
nom  des  saeurs  de  Priam,  et  Clles  de  Lao- 
médon,  lesquelles  brùlèrent  leurs  vaisseaux 
en  abordant  l'Italie. 

NAUROUZ.  s.  m.  Premier  jour  de  l'an- 
cienne année  solaire  des  Persans. 

fNAUSCOPE.  s.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à 
une  très-grande  distance  ,  mème  à  deux 
cents  licues. 

NACSCOPIE.  s.  f.  Art  de  découvrir  les 
raisseaux  a  une  très-grande  distance. 

fNAUSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
de  ce  qui  concerne  le  nauscope  et  la  naus- 
copie- 

NAUSÉABONDE.  adj.  des  2  g.  Qui  cause 
des  nausées.  On  dit  aassi  Nauséeux. 

NAUT1ER.  «.  m.  Couteau  qui  sert  aux 
pécheurs.de  morue  pour  òter  les  noues. 

fNAUTIES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  illustre 
famille  de  Rome,  qui  était  consacrée  au 
eulte  de  Minerve,  et  qui  avait  la  garde  du 
Palladiani. 

NAUTILIER.   s.   m.    Animai  des  nau- 
ti] es. 

KAUTILITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 

au  nautile  fossile  ou  pétrifié. 

tNAUTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 

nautique  ou  qui  a  rapport  a  la  navigation. 

NAVAGE.  s.  m.  Se  disait  d'une  flotte,  v. 

fNAVARICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 

taires. 

NAVARRÉTIE.  s.  f.  Piante  du  Chili. 
NAVARROIS  ,  OISE.  adj.  ets.  De  Na- 
varre  ,  qui  est  originaire  de  la  Navarre. 
NAVEAU.  s.  m.  Gros  navet,  vieux. 
*NAVET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  de  la 
classe  des  univalvcs. 

NAVET1ER.  6.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 


f  NAVETTE,  s.  f.  Petit  bàiiment  indien. 

—  Genre  de  coquilles.  —  Masse  de  plomb 
faite  en  forme  de  navette  de  tbserand. 

NAVICULAJRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  nacelle.  —  s.  f.  f  Espèce  de 
coquille. 
*NAVICULE.  s.  f.  Petite  barque. 
'NAVIGATION.  s.  m.  f  myth.   Figure 
allégorique. 

fNAVlRE  SACRE,  s.  m.  Nom  que  les 
Egyptiens ,  les  Grecs  et  les  Romains  don- 
naient  aux  bàtimens  qu'ils  dédiaient  aux 
dieux. 

NAXIAS.  s.  m.  Pierre  de  Naxo9.  —  Autre 
pierre  qu'on  tire  d'Armenie. 

NAXIUM.  s.  m.  Émeri  des  anciens. 
fNAYBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi    qui  a 
l'intendauce  des  lois  et  de  la  religion  dans 
les  Maldives. 

NAYE.  s.  f.  Veine  verticale  de  matières 
étrangères  dans  un  banc  d'ardoise. 
NAYOURIVI.  s.  m.  Piante  de  l'Inde. 
jiNAZAREAT.  s.   m.   Etat  du  nazaréen. 

—  Temps  pendant  lequel  on  s'instruit  dans 
le  nazaréisme.  —  Nature  de  la  secte  naza- 
réenne. 

fNAZARÉEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
secte  établie  panni  les  juifs  ,  des  principes 
qu'elle  professe ,  etc. 

NAZABÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs 
qui  honoraient  Jesus  -  Chris t  comme  un 
houime  juste  et  saint. 

NAZARÉISME.  s.  m.  Opinions,  princi- 
pes des  Nazaréens. 

NAZER  ou  NAZAR.  s.  m.  Surintendant 
du  roi  de  Perse,  ministre  persan. 

IN  AZI  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminéés. 

NAZIÈRE  ou  NASSIÈRE.  s.  f.  Endroit 
où  l'on  tend  les  nasses  quand  on  va  à  la 
pèche. 
fNAZIR.  s.  m.  Inspecteur  d'une  mosquée. 

NÉANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaique. 

iSÉARQUE.  adj.  et  s.   De  l'amiral,  qui 
concerne  le  vaisseau  amiral.  pcu  usité. 
■J-NÉBAHAZ.  s.  m.  Idole  des  Syriens. 

NÉBEL.  s.  m.  Psaltérion  des  Hébreux. 

NEBRIDE.  5.  f.  Peaude  jeune  faon  dont 
se  couvraientles  suivans  de  Bacchus. 

NEBBIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  carabi- 
ques,  de  l'ordre  des  coléoptères. 
fNÉBRIS.  s.  f.  Peau  de  panthère  dont  se 
revètaient  Bacchus  etses  suivans. 

NEBRITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
qui  était  consacrée  a  Bacchus. 

fXÉBBOPHONOS.  s.  m.  astr.  Un  des 
chicns  d'Actéon. 

*  NÉBULEUSE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

*  iNEBUUEUX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
geme  dee  labres. 

NÉBULOS1TÉ.  s.  f.  Nuage  ,  obscurité. 

NÉCANÉES.  s.  f.  pi.  Toiles  rayées  de 
blanc  et  de  bleu  ,  fabriquées  aux  Indes 
Orientales. 

NECBOUG.  s.  m.  Sorte  de  palmier. 
•NÉCESSITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle 
goiique. 
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NECKER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

NECKER1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  , 
nomméaujsile  Poliche. 

NECKSTEIN.  s.  m.  Genre  de  minerai 
d'étain  qui  rend  peu  à  la  fonte. 

NÉCROB1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NEC  RODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NÉCROGRAPHE.  s.  m.  Qui  examine  , 
qui  décrit  les  cadavres. 

NECROGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
corps  moits,  traité  sur  les  cadavres. 

NÉCROGRAPHISME.  s.  m.  Abus  de  la 
nécrographie  ,  erreur  du  nécrographe. 
fNÉCROLÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  n'est 
occupé  qu'à  pleurer,  regretter  un  mort. 

NÉCROLÀTRIE.  s.  f.  Vifregret,  forte 
douleur  d'un  mort ,  quiabsorbe  tout  le  sen- 
timent. 

NECROLOGIE,  s.  f.  Notice  bistorique 
sur  un  mort.  —  Registre  mortuaire. 

NÉCROPHAGES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
tNÉCROPHOBE.  s.  m.  Qui  craint  la  mort. 

NÉCROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NÉCROSE.  s.  f.  méd.  MortiCcation  en- 
tière  de  quelque  partie  du  corps. 

NECTAIRE.  s.  m.  Se  dit  de  certaines 
productions  qu'on  trouve  dans  la  corolle  des 
lleurs ,  et  qui  lui  sont  étrangères.  —  Ap- 
pendice accessoire  aux  organes  des  fleurs. 
—  Sue  mieilleux. 

NECTÀNDRA.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
fNECTARÉE.  s.    f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  aunées. 

ÌSECTARINIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux , 
les  guits-guits  ,  les  sou'imangas,  etc. 
fNECTARITE.  s.  m.  Vin  d'aunée. 

NECTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un* 
espèce  de  pierre  qui  surnage  facilement. 

NECTOPODES.  s.  m.  pL  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes.  —  Sous- classe  de 
mammifères  à  pates  courtes. 

NECYDALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NÉCYOMANCIE.  V.  NÉcaoMAKCE  dans  le 
Dictionnaire. 

fNÉCYSIENS  ou  NÉCYSÉENS.  s.  m.  pi. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  figuraieut 
dans  les  nécysies  ,  chez  les  Grecs. 

NÉCYSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  solennelks 
des  anciens  Grecs  en  l'honneur  des  morts. 

NÉEA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nyctaginées. 

NÉEDHAME.  s.  in.  Petit  arbuste  de  la 
famille  des  épacridées. 

NÉGANOPEAU.  s.  m.  Espèce  de  toile 
de  coton  que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

NÉGATEUR.  s.  m.  Se  dit  de  celui  qui 
quitte  la  religion  catholique ,  renégat.  pcu 
usile. 

NÉGE  ou  NAGE.  s.  m.  Fort  chantier  de 
la  première  mise  d'un  train  de  bois. 
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+NÉGES.  s.  ni.  pi.  Prètres  séculiers  qui 
desservent  les  temples  ,  au  Japon. 

*  NEGLIGÉ,  s.  m.  État  où  est  une  femme 
quand  elle  n'est  point  parée. 

♦NÉGUGENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

NÉGOGRAPHISME.  s.  m.    Traité  sur 
le  commerce  et  les  marchandises.  p.   us. 
f  NÉGORES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  une  société  de  sectateurs  japonais. 
'NEGRE,  s.  m.  Espèce  de  singe  que  l'on 
rencontre  à  Java. 

JNÉGREPELISSE.  s.  f.  Sorte  de  coton- 
nade  qui  se  fabrique  dans  le  Quercy. 

NÈGRES-CARTES.  s.  m.  pi.  Se  dit  des 
émeraudes  brutes  de  peu  de  valeur. 

NÉGRESSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
quelques  espèces  de  coquilles. 

NÉGRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  anonime  aussi  le  S pit-Stizotobion. 

NÉGRIO.  s.  m.  Sorte  de  raisin  doux , 
dont  on  fait  du  trés-bon  vin  en  Espagne. 

NÉGRQMANCIE,  NÉGRC'MANT.  V. 
Néceouakcie,  Nécromakt  dans  le  Dict. 

NÉGROPHAGE.  s.  m.  Destruction  de 
nègres  ,  mangeur  de  nègres.   inusité. 

NÉGROPHILE.  s.  m.  Ami  des  nègres  , 
celui  qui  désire  qu'on  abolisse  leùr  escla- 
vage. 

«NÉGUEIL.  V.  Nigboil. 

NEGUNDO.  s.  ni.  Petite  graine  noire 
de  l'Inde.  —  Espèce  d'érable  qui  n'a  point 
de  corolle. 

fNÉHÉMIE.  s.  m.  Nom  que  les  talmu- 
distes  donnent  au  premier  des  deux  messies. 

NÉIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

*  NEIGE.  s.  f.  Composition  de  sucre  et  de 
jus  de  certains  fruits  qu'on  fait  giacer. 

•NEIGEUSE.  s.  f.  Sorte  de  coqnille. 

NEILLE.  s.    f.    Ficelle   décordée    dont 
od  se  sert  pour    boueber  les  fentes  ou  ou- 
vertures  d'un  tonneau. 
fNÉITHÉE.  s.  f.  Statue  de  Minerve  vic- 
torieuse  qu'adoraient  les  Égyptiens. 

NELA-NARÉGAM.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau  qui  croìt  au  Malabar. 

NELAM-MARI.  s.m.  Piante  herbacée 
du  genre  des  sainfoins. 

NELAM-PARENDA.  s.  m.  Espèce  de 
jolie  violette  qui  croit  dans  l'Inde. 

tNÉLÉIDES.  s.  m.  pi.    Fils  ou  descen- 

dans  de  Nélée,  l'un  des  Argonautes  grecs. 

fNÉLÉIDIES.  s.  f.  pi.  Fétes  qu'avait  ins- 

tituéesNélée  en  Pbonneur  de  Diane  Néléis. 

NELEN-TSJUNDA.  s.  f.  Sorte  de  mo- 
relle qui  a  des  rapports  avec  la  morelle 
noire. 

NELESCHENA.  s.  f.  Espèce  de  gouet 
qui  croìt  dans  les  Indes  orientales. 

NELI.  s.  m.  Riz  encore  couvert  de   ses 
balle».  —  Balle  florale  qui  entretient  le  feu. 
flSÉLlDES.   V.  NéléIDes. 

NÉLITRE.  s.  f.  Genre  diplantes  qui  se 
rapproche  des  goyaviers. 

rSÉLITTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  farnille  de»  légumineuses. 


NELLUMULA.s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  jasminées. 

NELMA.  s.  m,  Saumon  blanc  que  l'on 
péche  dans  les  rivières  de  Sibèrie. 

NELSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sines  des  élytrairts  et  des  carmantines. 

NELUMBO,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  renonculacées. 

NÉM  A  SPÈRE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hypoxylons. 

NÉMATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

NÉMATOCÈRES.s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes iépidoptères ,  nommée  aussi  Fili- 
cornes. 

rNÉMATOfDÉE.  s.  f.  Ver  intestinal  que 
l'on  nom  me  aussi  la  Filaìre  de  Medine. 
«  NÉMATOlDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
de  la  classe  des  intestinaux. 

NÉMATOSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  rentre  dans  celui  des  lacis- 
tèmes. 

NÉMATOURES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes aptères  ,    que  l'on  nomme  aussi  Sèti- 
caudes. 
fNEMBUTZ.  V.  Namakda. 

NÉMÉONIQUE.  s.  m.  On  nommait 
ainsi ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les  Ro- 
mains ,  le  vainqueur  dans  les  jeux  néméens. 

NÉMERTE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
classe  des  intestinaux. 

NÉMERTÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
voisine  des  sertulaires. 
fNÉMÉSÉES.  s.  f.  pi.  Fétes  lugubres  que 
l'on  célebrait  en  l'honneur  de  Némésis. 

NÉMÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 
fNÉMÉSlENNES  V.  Némésées. 

NÉMÉSIS.  s.  f.  myth.  Divinité  des  an- 
ciens. —  Déesse  de  la  vengeance.  —  Es- 
pèce de  piante. 

NÉMÉSITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  dont 
était  construitl'autel  de  Némésis à  Athènes. 

NÉMESTRINE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ùrdre  des  diptères. 

NÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  que  l'on 
nomme  aussi  Manale. 

NÉMOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

NÉMOGTE.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vi- 
vent  dans  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

NÉMOGLOSSATES.  s.  m.  pi.  Division 
d'insectes  qui  répond  aux  abeilles. 

NÉMOGNATHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NÉMOLAPATHUM.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  patience  qui  croìt  dans  les  bois. 

NÉMOLITE.  s.  f.  Pierre  arborisée  dont 
les  dendrites  figurent  des  foréts  et  des 
bocages. 

NÉMOPTÈRE.  s.    m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères. 
fNÉMORALES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées 
en  l'honneur  de  Diane  Aricine. 

1NÉMORAT.  s.  m.  Tempie  d'une  forèt. 

NÉMOSIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 


NEMOSOME.  s.  m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NÉMOTÈLE.  s.  f.  Insecte  des  bois, 
de  l'ordre  des  diptères. 

NEMOURS.  *.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

NEMS.  s»  m.  Espèce  de  furet ,  petit  ani- 
mal  d'Afrique. 

NÉNIATON.  s.  f.  mus.  L'un  des  airs 
spondaìques  des  anciens  ,  compose  de 
notes  longues  et  égales. 

jNÉNIES.  s.  f.  pi.  Ghants  usités  ,  chez 
les  anciens  ,  pendant  les  funérailles  ,  qui 
contenaient  leslouangesde  la  personne  qui 
venait  de  mourir. 

•j-NENS.  s.  m,  pi.  Jeunes  gens  siamois 
que  les  parens  mettent  auprès  des  talapoins 
pour  recevoir  leurs  instructions. 

NÉOCORAT.  s.  m.  Gbarge  ,  office  du 
néocore. 

-j-NÉOCORIQUE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
concerne  le  néocorat ,  le  néocore. 

NÉOCYCLIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  féte  qui  se  célebrait  au  oomnlence- 
ment  d'une  epoque  historique. 

NÉOD  AMODE.  s.  m.  Affranchi  de  Sparte 
qui  était  tout  autre  qu'un  ilote. 

NÉITÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  cé- 
lebrait, en  l'honneur  de  Bacchus ,  chez  les 
anciens  Grecs  et  les  Romains. 

NÉOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  ,  ouvrage 
fait  d'après  une  orthographe  toute  nouvelle. 

NÉOGRAPHISTE.  s.  m.  Qui  admet  une 
orthographe  nouvelle  ou  contraire  à  l'usage 
rec,u. 

NÉOPÈTRE.  s.  m.  Pétrosilex  secon- 
daire. 

NÉOPTOLÉMÉES.s.  f.  pi.  Fétes  que  les 
Delphiens  célébraient  en  l'horjneur  de 
Néoptolème. 

NÉOTÉRIQUE.  adj.  des  ag.  Nouveau  , 
moderne,  peu  usité. 

NÉOTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

NÉOTTOCRYPTES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hyménoptères  que  l'on  nomme 
aussi  les  Abditolarves. 

NÉOLOGISTE.  V.  Néologdb  dans  le 
Dictionnaire. 

NÉOMÉNIASTE.  s.  m.  Celui  qui  céle- 
brait la  neomenie  chez  les  anciens. 

NÉOMÉRIS.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
coralligènes  flexibles. 

NÈON.  V.  Mampata. 

NÉOU.  s.m.  Arbre  du  Senegal ,  dont  le 
nom  générique  est  inconnu. 

•j-NÉOZOUZE.  s.  f.  Féte  solennelle  que 
les  Persans  célébraient  au  commencement 
du  printemps. 

NÉPAPANTOTOTL.  s.  m.  Espèce  de 
canard  sauvage. 

NÈPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

NÉPENTE.  s.  ro.  Genre  de  plantes  ber- 
bacécs  qui  croissent  dans  l'Inde. 

NÉPENTHÈS.  s.  m.  Remède  tire  d'une 
piante  qui  croìt  en  Égypte. 


NÉP 

NEPER.  8.  m.  Instrunient  avec  lequel 
on  peut  faire  promptement  des  règles  d'a- 
rithmétique. 

NÉPÈS.  s.  m.  Scorpion  aquatique. 
fNÉPÈTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
pouliot  sauvage. 

NÉPETELLA.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

NÉPHALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques 
où  l'on  ne  servait  point  de  vin  dans  les  sa- 
crifices  ;  elles  n'étaient  célébrées  que  pour 
les  gens  sobres. 

NÉPHEL1NE.  s.  f.  Substance  minerale 
qu'on  rencontre  dans  quelques  substances 
volcaniques. 

NÉPHÉLION.  s.  m.  méd. Petite  tache  de 
la  cornee  de  l'oeil. 

fNÉPHÉLOCEINTAURES.  s.  m.  pi. 
myth.Peuple  imaginaire  que  Lucien  place 
dans  la  lune. 

NÉPHÉLLE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

NÉPHÉLOtDE.  adj.  f.  méd.  Se  dit  de 
l'urine  qui  contient  un  nuage  blanchàtre. 

+NÉPLÈS-OGLI.  s.  m.  Nom  que  les 
Turcsdonnent  aux  enfans  qu'ilsprétendent 
naitre  d'une  mère  vierge. 

NÉPHRALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
reins.  V.  Néphrite. 

fNÉPHRALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  aux  douleurs  de  reins,  et 
des  remèdes  qui  sont  propres  à  les  adoucir. 
Mul  néphralgique.  Remèdes  népliralgiques. 

NÉPHRANDRA.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  de  la  Jamai'que,  que  Tona  réuni  au 
genre  des  gattiliers. 

NÉPHRELMINTIQUE.  adj.  des  2  g. 
méd.  11  se  dit  de  l'ischurie  causée  par  les 
vers  qui  se  trouvent  dans  les  reins. 

NÉPHREMPHRAX1S.  s.  f.  On  a  donne 
ce  nom  à  l'obstruction  des  reins. 

NEPHRÉT1TE.  s.  f.  Espèce  de  steatite. 

NÉPHR1T.  s.  m.  Le  jade  néphrétique , 
nommé  aussi  Pierre   néphrétique. 

NÉPHRITE.  s.  f.  méd.  Indammation 
des  reins.  V,  Néphealgie. 

NÉPHRITIS.s.  m.C'estla  mème  chose 
que  pblegmasie  népbritique. 

NÉPHROCATALICOlY.  s.  m.  Sorte  de 
remède  propice  pour  les  mani  de  reins. 

NEPHRODION.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  fougères. 

flNÉPHROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
traite  ,  déorit  les  reins  et  leurs  maladies. 

NÉPHROGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  reins ,  traité  sur  les  maux  des  reins. 

NEPHROJE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
grimpant  de  la  famille  des  ménispertnes. 

JISÉPHROLITE.  s.  m.  Pierre  ou  calcul 
qui  se  forme  dans  les  reins. 

NÉPHROLITIQTJE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  l'ischurie  qui  dépend  des  calculs 
rénaux.  —  \  Il  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  au- 
rait  trouvé  dans  les  reins. 

NÉPHROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  concerne  l'usage  et  les  fonctions 
des  reins. 

tNÉPHROLOGISTE.  s.m.  Celui  quis'oc- 
cupe  particulièrement  de  /a  partie  des  reins. 
D1CT.   COMPL. 
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NÉPHROME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

NÉPHROPHLEGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  Il  se  dit  de  l'ischurie  muqueuse. 

NÉPHROPLÉGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  l'ischurie  renale;  paralytique. 

NÉPIIROPLÉTHORIQUE.  adj.des  2g. 
Il  se  dit  de  l'ischurie  causée  par  la  pléthore 
des  reins. 

NÉPHROPS.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
établi  aux  dépens  des  écrevisses. 

NÉPHROPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
produit  par  la  suppuration  des  reins. 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.  des  2.  g.  Il 
se  dit  de  l'ischurie  qui  dépend  du  spasme 
des  reins. 

NÉPHROSTE.  s.  f.  bot.  Nom  donne  à 
l'enveloppe  des  poussières  des  lycopodes. 

NÉPHROTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
à  deux  ailes  et  à  tipule  dorsale. 

NÉPIIROTOM1E.  s.  f.  Dissection  des 
reins  faite  dans  la  partie  des  lombes  pour 
extraire  la  pierre. 

NEPHROTROMBOIDE.  adj.  f.  Il  se  dit 
de  l'ischurie  causée  par  du  sang  caillé   ou 
grumelé  dans  les  reins. 
fNEPHTÉ.  s.  f.  Divinité  que  les  anciens 
Égyptiens  adoraient. 

NEPHT  YS.  s.  ni .  Genre  de  vers  annélides, 
voisin  de  celui  des  néréides. 

NEPTUNALES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées 
autrefois  en  l'honneur  de  Neptune. 

NEPTUNE.  s.  m.  Dieu  de  la  mei,  selon 
la  fable.  —La  mer  elle-mème ,  en  poesie. 

NEPTUNIE.     s.   f.  Genre     de    plantes 
aquatiques  de  la   Cochinchine. 
fNEPTUNIENNES.  V.  Neptokales. 

NEPTUNIENS.   s.   m.  pi.    Naturalistes 
qui  attribuent  à   l'eau  les  révolutions   de 
notre  globe. 
flNÉQlUTIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  établis 
dans  le  royaume  du  Congo  en  Afriquè. 

fNÉRAMÉDHA.s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  sacrifices  humains  que  les  Indiens  fai- 
saient  autrefois  à  Cali,  femme  de  Shiva  , 
uri  de  leurs  dieux. 

fNÈRE.  s.  m.  Espace  de  temps  fabuleux 
dont  les  Chaldéens  faisaient  usage  dans 
leur  chronologie  ,  et  qui  marqrtait  600  ans. 

fNÉRÉIDE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins, 
nommés  aussi  Scolopendrcs  marines. 

NÉRÉIDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

fNERÈNES.  s.  m.  pi.  Livres  des  prièrea 
à  l'usage  des  Persans. 

*NERF.  s.  m.  Veine  de  pyrites  qui  se 
rencontrent  dans  la  houille.  —  11  se  dit  des 
tnyaux  qui  portent  le  sue  nourricier  dans 
les  parties  des  plantes  les  plus  élevées. 

INÉRINDE.  s.  f.  Sorte  de  tauetas  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  oiientales. 

NÉRION.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  lauriers. 

flNÉRIGEL  .  s.    m.  Idole  des  Chutéens. 

NÉRON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  uh 
homme  cruel ,  tyran  ,  par  allusion  a  un  em- 
peieur  romain  ,  nommé  Ncron  ,  qui  donna 
des  preuves  multipliées  de  la  plus  grande 
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cruauté  ,  de  la  bai'barie  la'  plus  rèfléchie. 

NÉRON1ENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  jeux  institués  par  Néron. 

NÉROS.  s.  m.  Période  des  anciens ,  la 
mème,  à  ce  qu'on  croit ,  qui  ramène  les 
nouvelles  lunes  au  mème  jour  du  mois. 

NERTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Gomozie. 

NERV AISON.  s.  f.  Assemblage  des  nerfs, 
fibres  et  ligamens.  peu  usiti. 

NERVOIRE.s.f.  Espèce  d'étampoir  qui 
donne  aupastillage  les  nervuresdesfeuilles. 

NERVULES.  s.  f.  pi.  Vaisseaux  du  pislil 
de  certaines  plantes. 

NERVURE.  s.  f.  Passe-poil  sur  la  cou- 
ture d'un  babit. — Partie  élevée  du  dos 
d'un    livre. 

fNERVUS.s.m.Chez  les  anciens  Romains, 
lien  de  bois  qu'on  serrait  aux  pieds  ,  aux 
mains  et  au  cou  de  celui  qui  était  condamné 
à  ce  genre  de  supplice.  11  y  avait  des  trous 
par  lesquels  on  passait  lès  membres  du  con- 
damné ,  et  le  nervus  rapprocliait  tellement 
?es  membres  ensemble,  que  la  tète  se  trou- 
vait  entre  les  genoux. 

NÉSÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante.  —  Espèce 
de  polypier. 

NESKHY.  s.  m.  Écriture  arabe. 

NESLE.  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  bi!- 
lon  ,  qui  avait  cours  en  Trance  au  dix- 
septième  siècle. 

NESLIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du  genre 
des  myagres. 

NESNAKI.  s.  m.  Poisson  de  Sibèrie. 
f  NESROCH.  s.  m.  Idole  des   Assyriens. 

NESSATUS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  aux  Indcs. 

fNESTEES.  s..  f.  pi.  Jeùne  solennel  éta- 
bli a  Tarente  ,  en  mémoire  de  ce  que ,  ia 
ville  étant  assiégiée  par  les  Romains  ,  les 
habitans  de  Reggio  ,  pour  leur  fournir  des 
vivres,  résolurent  de  s'abstenir  de  nourri- 
ture  tous  les  dixièmes  jours,  et  par  ce 
nioyen  Iravitaillèrent  Tarente,  qui  l'ut  déli- 
vrée  du  siége. 

NESTOR.  s.  m.  U  se  dit  de  l'homme  le 
plus  vieux  ,  le  plus  sage  et  le  plus  respec- 
table  d'un  corps  quclconque. 

NESTORIANISME.  s.  m.  Système , 
principe  ,  opinion  de  Nestorius. 

NESTORIEN.  adj.  m.  Partisan ,  ami  de 
Nestorius. 
fNÈTE.  s.  f.  astron.  La   septième   et   la 
dernière   corde   de    la   Lyre  ,   et  qui  était 
dédiée  a  Saturne. 

NETTASTOME.  s.  m.  Genre  de  pois- 
son de  la  division  des  apodes. 

NEUEHEM.  s.  m.  Sorte  de  sauce  dont 
les  Tunquinois  se  servent  dans  leurs  ragoùts. 

NEUF-HUIT.  s.  in.  mus.  Mesure  com. 
posée  de  neuf  croches  ,  qui  forment  trois 
temps. 

NEUF-QUATRE.  s.  m.  mus.  Mesure 
composée  de  neuf  noires,  qui  forment  truis 
temps. 

>EUFME.  s.  in.  Droit  ancien  des  curéa 
sur  les  sépultures.  peu  usile. 
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NEUME.  s.  m.  Additimi  des  notes  du 
tori  de  l'antienne  sur  la  dernière  syllabe. 

NEURA.  s.  m.  Espèce  de  piante  bonne 
coritre  les  maladies  nerveuses. 

NEURACHNE.  s.  f.  Gerire  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

NEURA'DE.s.  f,  Genrede  plantes  de  la 
famille  des  rosacées. 

NEURANIE.  s.  f.  Nombre  de  neuf. 
NEURE.  s.  f.  Petit  bàtiment  hollandais 
qui  sert  pour  la  pèche  des  harengs. 

fNEURES.  s.  in.   pi.  Peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne,  qui  prétendaient  avoir 
le  pouvoir  de  se  cbanger  en  loups  seule- 
ment  une  fois  tous  les  ans  ,  et  de  reprendre 
ensuite  leur  première  forme. 
fNEUROPASTES.  s.  m.  pi.  Marionnettes 
de  bois  que  l'on  portait  dans  les  orgies  , 
chez  les  anciens. 
fNEURIDE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
-j-NEUROBATE.  s.  m.  Danseur  de  corde. 
fNEUROlDE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  une  sorte  de  laitue  sauvage. 
fNEUROSPACTE.  s.m.  Espèce  de  ronce. 
fNEUSTRÉ.  s.  m.  Nom  qu'on   donnait 
autrefois  à  l'artisan    qui  fait  et  vend  des 
meubles.  V.  Tapissieb  dans  le  Dict. 

'NEUTRALITÉ.  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
*  NEUTRE,  adj.  et  s.  Se  dit  des  animaux 
qui  ne  produisent  pas  faute  de  sexe. 
"NEUTRALISATION.  s.  f.  f  Traité  par 
lequel  une    puissance   devient  neutre.   — 
fÉtat,  qualité,  effet,  suite  de  la  neutralità. 
—  Dans  la  constitution  francaise  de  179$, 
ce  mot  signifiait  ,  traité   provisoire   de  la 
neutralité. 

♦NEUV1ÈME.  s.  f.  mus.  Octave  de  la 
seconde. 

NEVRALGIE,  s.  f.  Douleur  des  nerfs. 
NÉVRILÈME.  s.  m.  Membrane  qui  en- 
vironne  la  pulpe  de  chaque  filet  nerveux. 

tNÉVROGRAPHE.  s.  f.  méd.  Celui  qui 
observe  ,  décrit  l'action  ,  les  fonclions  , 
,lcs  maladies  des  nerfs. 

NÉVROGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Descrip- 
tion  des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE.  s.  m.  Nom  générique 
des  insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes. 
—  pi.  Classe  d'insectes. 

NÉVROSE.  s.  f.  Affection  nerveuse  , 
maladie  des  nerfs. 

NÉVROTIQUE.adj.  ets.  Il  dit  des  re- 
mcdes  bons  contre  lès  maladies  des  nerfs. 
Rcmcdcs  névrotitjttes.  Les  nèvrotiqucs. 

NÉVROTOME.  s.  m.  Qui  dissèque  les 
nerfs.  —  Scalpel  pour  les  disséquer.  —  Leur 
dissection. 

NÉVROTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie qui  traité  de  la  dissection  des  nerfs. 

NEWTONIANISME.  s.  m.  Système  de 
physique  ,  opinion ,  science  de  Newton. 

NEWTONIEN,NNE.adj.  Quiarapport 
au  système  de  Newton.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif.  Un  newtonicn. 

'  NEZ.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  geme 
des  squales. 
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•J-NGOSEl.  s.  m.  Troisième  chef  desgan- 
gas  ,  prètres  d'Afrique. 

fNGOMBO.  s.  m.  Deuxième  chef  des  gan- 
gas,  prètres  d'Afrique. 

fNGODI.  s.  m.  Prètre  du  Congo,  chargé 
de  rendre  Poui'e  aux  sourds. 

NIBILE.  s.  m.  Musette  des  Abyssins. 

NIBORE.  s.  f.  Piante  aquatique  de  la 
famille  des  acanthes. 

NICÀNORE,  s.  f.  Piante  annuelle  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  de  Paris. 

NICANÉ.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton. 
fNICATISME.  s.  m.  Sorte  de  danse  en 
usage  autrefois  chez  les  Thraces. 

NICCOLANE.  V.  Nuvolame. 

NICCOLO,  s.m.  Espèce  d'agate  onix  à 
deux  coucbes  ,  l'une  bianche  et  l'autrc 
noire  à  l'aspect,  mais  d'un  rouge  foncé  ou 
brun  à  la  transparence. 

NICEMENT.  adv.  Sans  art ,  sans  ma- 
lice.  vieux. 

NICETE.  s.  f.  Niaiserie.  vieux. 

NICÉTERIES.  s.  f.  pi.  Fètes  anciennes 
que  l'on  célébrait  ,  à  Athènes  ,  en  l'hon- 
neur  de  Minerve. 

NICETTE.  s.f.  Jeune  fille  simple.  v. 
fNICHANDGI.  s.m.  Premier  officier  de 
la  Porte  après  les  ministres. 

NICK-CORONDE.  s.  m.  Cannelle  de 
Ceylan. 

NICKEL,  s.  m.  Espèce  de  metal. 

NICKELÈNE.  s.  (.  Substance  métalli- 
que,  nouvellement  découverte  dans  des 
mines  de  cobalt. 

NICODÈME.  s.  m.  Grand  niais.  famil. 

NICOLAt'TES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
permettaient  le  mariage  des  prètres. 

NICOL  AU.  s.  m.  Haute-contre  du  haut- 
bois. 

NICORÉE.  V.  Nicetie. 

NICOTEUX.s.m.  pi.  Morceaux  de  tuile 
fendile  en  quatre  dont  on  se  sert  pour  les 
solins. 

N1COU.  s.  m.   Sorte   de  robinier  de  la 
Guiane,  qui  sert  a  enivrer  le  poisson. 
fNICROMANCIE,    NICROMANCIEN. 

V.     NeCBOMANCIE  ,     NéCROMANCIEN     OU      NÉ- 

cbomakt  dans  le  Dictionnaire. 

NICROPHORE.  s.  m.  Geme  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NICTAGE.  V.  Nyctage. 

NICTAGES.  V.  Nictazontes. 

NICTAGYNÉES.  V.  Nyctaginées. 

NICTANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 

N1CTAZONTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
s'opposaient  aux  prières  nocturnes. 

NICTATION.  V.  Clignotemeni  dans  le 
Dictionnaire. 

*  NID.  s.  m.  Se  dit  de  la  mine  qui  est  en 
masse?  séparées ,  et  non  par  filons. 

NID-DE-FOURMIS.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau  grimpant  de  l'ile  de  Cayenne. 

*  NID-D'OISEAU.  s.  m.  Il  se  dit  en  Chine 
de  certains  nids  d'oiseaux  qui  sont  un  ali- 
ment  très-sain,  et  mème  fort  agréable. 

+NIDDUI.  s.  m.  Excommunicatlon   mi- 
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neure  qui  durait  trente  jours  chez  les  juifs. 
V.  Cheaem. 

NIDULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

NIÈBE.  s,  f.  Sorte  de  dolic  du  Senegal. 

NIELLURE.  s.  f.  Action  de  nieller. 

NIEREMBERGE.  s.  f.  Piante  annuelle 
à  tige  filiforme  et  rampante. 

NIFE.  s.  f.  Surface supérieure  d'un  banc 
d'ardoise.  On  dit  aussi  Nef. 
•NIGAUD.  s.  m.  Espèce  de  cormoran. 

NIGELLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

NIGOTEAUX.  V.  Nicotedx. 

NIGRIN.  s.  m.  Variété  de  titane  qui  se 
trouve  dans  les  roches  granitiques  et  dans 
les  gneiss. 

NIGRINE.  s.  f.  Piante  de  la  Chine  ,  du 
genre  des  mélasmes. 

NIGUA.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

NIGROMANCIE  ,  NIGROMANCIEN. 
V.  Néceomancie  ,  Nécbomancien  ou  Nécbo- 
uiiii  dans  le  Dictionnaire. 

NIGUEDOUILLE.  s.  m.  Sot,  niais.  pop. 

NIHIL-ALBUM.  s.  m.  Le  zinc  oxidé. 

NIHILITÉ.  s.  f.  Nullité.  peu  usité. 

NIKEL.  V.  Nickel. 

NIL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  usitée  à 
Surate  et  dans  presque  toute  l'Inde. 

NILGAUTouNYL-GHAUT.s.  m.  Ani- 
mal  ruminant  du  genre  des  antilopes. 

NILION.  s.  in.  Genre  d'insectes  hélo- 
piens  ,  de  l'ordre  des  coléoptères. 

NILLAS.s.  m.  Étoffe  d'écorce,  mèlée  de 
soie  ,  qui  nous  vient  des  Indes. 

NILLE.  s.  f.  Ornementd'un  parterre  qui 
consiste  en  un  filet  ou  un  trait  de  buis 
trace.  —  Manivelle  de  la  bobine  de  l'épin- 
glier.  —  Piton  carré  de  fer  qui  retient  les 
panneaux  des  vitraux  d'église.  —  Petite 
roue  de  bois  qui  sert  à  retordre  les  boyaux. 
—  Dans  les  grosses  forges,  petit  tuyau  de 
bois  dans  lequel  entre  la  branche  en  fer 
d'une  manivelle.  —  blas.  Croix  ancrée  , 
plus  étroite  et  plus  rnenue  qu'à  l'ordinaire. 

NÌLOMÈTRE.  s.  m.  Haute  colonne  par 
gradins  ,  qui  sert  à  mesurer  l'accroissement 
du  Nil. 

fNILONÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  du  Nil.    On 
dit  aussi  Nilocnnes. 

NILOSCOPE.  s.  m.  Mesure  pour  le  Nil. 

NIM.  s.  m.  Drap  qui  se  fabrique  dans  le 
Languedoc. 

fNlMBAN.    s.    m.    myth.   Nom   que   les 
Chingulais  donnent  a  leur  paradis. 

*NIMBE.  s.  m.Cercle  qu'on  voit  sur  les 
médailles  autourde  la  tète  d'un  empereur. 

NIMBO  -  D'ACOSTAT.    s.    m.    Sorte 
d'arbre  qui  croit  aux  Indes. 
fNIMÉTULAHIS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  re- 
ligieux  fonde  chez  les  Turcs. 

NINGAS.  V.  Nigua. 

NINGI.  s.  m.  Grosse  racine  avec  laquelle 
les  nègres  font  de  la  bière  pour  leur  usage. 
-j-NlNIFO.  s.  f.  Divinité  chinoise  qui  pre- 
side à  la  volupté. 

N1NOS.  s.  ni.   Sorte  d'abeille  du  Pérou. 
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fNINXIE.  s.  ni.  Archiprètre  japonais  dont 
la  dignité  égale  celle  du  dairo. 

fNIOBlDES.  s.    m.    pi.  Descendans  ou 
fils  de  Niobè. 

NIOPO.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
NIORTAIS,  A1SE.  adj.  et  s.  de  Nlort, 
qui  est  habitant  de  Niort. 

NIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  polypétalées. 

NIPE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  palmiers. 

NIPPIS.  s.  m.  Sorte  de  toile   qui  se  fa- 
briqueaux  Philippines. 
NIQUE.  V.  Nicol 
NIQUEDOUILLE.  V.  Nigcedooille. 
NIQUET.  s.  m.  Unrien,  une  bagatelle, 
une  cbose  de  peu  de  valeur.  vieux. 
fNIREPAN.  s.  ni.   myth.  Le  paradis  des 
Siamois. 

NiSA.   s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent  à  Madagascar. 

fNISABATH.  s.  m.  Sixième  mois  du  ca- 
lendrier  des  Juifs. 

MSAN.  s.   m.  Septième  mois  du  calen- 
diier  des  Juifs. 

N1SE.  s.  f.  Surface  supérieure  d'un  banc 
horizontal  d'ardoise. 

NISFIE.  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Turquie. 
fNISON.  s.  m.  Sorte  d'aigle  de  mcr. 
NISOLE.    s.   f.  Genre   de  plantes  de  la 
fumiile  des  légumincuses. 

N1STA.  s.  m.  Arbre  peu-  élevé  ,   dont  la 
feuille  ressemble  à  celle  du  laurier. 

NiTELE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hvmérioptéres. 

NIT1DULAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

NITIDULE.  s.  f.   Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NOT©BC»E(Sawxb).s.  f.  Hypocrite, 
qui  fait  semblant  den'y  pas  touche:-.  famil 
NI  TRAI  RE.  s.  f.  Geme  de  plantes  deja 
famille  des  ficoides. 

NITRATE.  s.  f.  Sei  forme  par  la  com- 
jinaison  de  l'acide  nitriqueavecdifférentes 
bases. —  On  appelle  Nitrato  d'argenl ,  le 
litre  lunaire ,  cristaux  de  lune;  —  d'ar- 
trnt  fondu,  la  pierre  infernale  ;  -de  plomb, 
plomb  fulminant  ;  -  de  mercure  en  disso- 
lution, l'eau  mercurielle  ;  -  de  mercure 
joune,  le  turbith  nitreux  ;  -  de  potasse  ,  le 
salpètre. 

NITRATÉ,  F.E.  adj.  Combine  aree  l'a- 
cide nitrique.  Ccs  substances  sont  nitraties. 
KITRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  en 
cbimie  d'un  acide  forme  d'azote  et  d'oxi- 
gène. 

NITRITE,  s.  m.  Sei  forme  par  lacombi- 
naison  de.  l'acide  nitreux  avec  des  bases. 

NITROGEXE.  s.  m.  Nom  qn'on  donnea 
l'azote,  comnie  la  bascacidifiable  de  l'acide 
nitrique. 

NITRO-MURI  ATE.s.  m.  Sei  forme  par 
l'union  de  l'acide  nitro-muriatique  avec 
une  base. 

NITRO-MURIATIQUE.  adj.  Se  dit  d'art 
acide  qui   refiulte  d'un    mélange    ou  d'une 
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combinaison  d'acide  muriatique  et  d'acide 
nitrique. 

fNIVARTI.  s.  m.  Classe  des  vertus  sur- 
éminentes  chez  les  Indiens. 

*NIVEAU.  s.  m.  Longue  règie  ,  à  l'usagé 
des  charpentiers  et  des  paveurs,  où  est  ajus- 
tée  a  angles  droits  un-e  règie  plus  petite. 
Celle-ci  porte  dans  le  baut  un  fil  avec  un 
plomb  qui  bat  sur  une  ligne  perpendicu- 
laire  à  la  base.  —  Triangle^isocèle  dont 
se  servent  les  macons.  Il  pend  de  son  som- 
me! une  corde  qui  porte  un  plomb. —  Ins- 
trument  ou  plaque  triangulaire  à  l'usage 
des  canoqniers.  —  On  appelle  Niveau  d'air, 
celui  qui  montre  la  ligne  du  niveau  par  le 
moyeu  d'une  bulle  d'air  enfermée  avec  une 
liqueur  dans  un  tuyau  de  verre  ;  -aplomb 
ou  pendute,  celui  qui  fait  connaitre  la  ligne 
horizontale  au  moyen  d'une  ligne  verticale 
décrite  par  son  plomb  ou  pendule  ;  -  de  rè- 
flexion,  celui  que  forme  une  surface  d'eau 
qui  ,  représentaat  renversés  les  rcémes  ob- 
jets  que  nous  voyons  naturellement  droits, 
se  trouve  par  conséquent  de  niveau  avec  le 
point  où  l'objet  et  son  image  paraissent 
seuls  s'unir  ;-  à  équerre,  instrument  qui 
fait  l'office  d'un  niveau,  d'une  équerre,  et 
d'une  règie  à  jambes  ;  -  hydraulique,  un 
niveau  d'eau  à  Coles  ;  -de  mer,  une  sorte  de 
poisson. 

♦NIVELER.  v.a.  Egaliser,  mettre  de  ni- 
veau. Ce  mot  a  été  employé  lors  de  la  ìévo- 
lution  en  Angleterre,  sous  Cromwell,  pour 
designer  l'action  ,  l'opinion  de  certains  fa- 
natiques  qui  voulaient  egaliser  les  fortunes, 
et  se  partager  les  terres. 

"NIVELEUR.  s.  m.  Espéce  de  fanatique 
qui,  pendant  la  revolution  francaise,  mon- 
trait  les  méuies  opinions  que  ceux  d'An- 
gleterre,  sous  Cromwell,  qui  voulaient  ega- 
liser les  fortunes,  et  se  partager  les  terres. 
NIVÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  protécs  de  Linnée. 

NIVÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  narcissoi'des. 

NIVEREAU.  s.  m.  Pinson  de  neige. 

•j-NIVEROLLE.    s.    f.    Sorte    de    piante 

d'biver. 

NIVOSE.  s.  m.  Premier  mois  d'hiver  de 

la  nou  velie  année  francaise. 
fNIXOS.  s.  m.  Constellation  celeste. 
NI  ZANNE.  V.  Nisanne  dans  le  Dkt. 
fNlXES.  s.  m.  pi.  Dieux  qui  présidaient 

aux   accouebemens   des  femmes,  chez  les 

anciens  Romains,  et  qui  avaient  leurs  sta- 

tues  au  Capitole. 

NOAlLLES.s.f.  Ancienne  pièce  d'or. 
NOBILITÉ.s.f.  Noblesse. i>/e«al. 
NOBLÈ  D'OR.  s.  ni.  Ancienne  monnaie 

d'or  d'Àngleterre.  Il  y  avait  aussi  le  Noble 

à  la  rose,  et  le  Noblc  Henri  qui  lui  était  un 

peu  inférieur. 

ISOBLE-ÉPINE*  V,    Aceépinf   dans   le 

Dietionnaiie. 
•AOBLESSE.  s.  f.  \  mytb.   Figure  allé- 

govique. 

ISOCCA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
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fNOCTIFER.  s.  m.    Nom   qn'on   donne 
en  poesie  à  l'étoile  du  soir. 

NOCT1L10N.  s.  ni.  Genre  de  chauves- 
souris  qui  se  tiennent  dans  l'Amérique  me- 
ridionale. 

♦NOCTILUQUE.  s.    m.    Animai  trans- 
parent. 

NOCTUELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

NOCTUÉLITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  .épidoptères. 

NOCTULE.  s.  f.  Sorte  de  ebauve-souris 
qui  se  tient  dans  nos  cliinats. 

NOCTUO-BOMRYCITES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
NOCTUORNES.  s.  m.  pi.  F'amille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

NOCTURNEMENT.  adv.  De  nuit,  nui- 
tamment,  pendant  la  nuit.  peu  usité. 
fNODlE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
fNOEME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  fait  entendre   autre  cbose  que 
ce  que  l'on  dit. 

NOERZE  ou  NOERZA.  s.  f.  Espèce  de 
belette  que  d'autres  regardent  comnie  une 
maitre. 

*NOEUD.  s.  m.  Les  ouvriers  en  fcr  et  en 
métaux  appellent  Nazuds ,  des  divisionséle- 
vées  qui  s'emboìtent  les  unes  dans  les  autres 
etsout  liées  ensemble  par  une  broebe  ou  un 
étau  rive;  -les  marbriers  et  les sculpteurs, 
des  endroits  qui  se  trouvent  dans  le  marbré 
comme  les  nceuds  qui  sont  dans  le  bois  ;  - 
les  orfévres  ,  des  ornemens  qui  sont  dans 
certains  ouvrages,  entre  le  corps  et  le  pied 
d'une  aiguière  ,  etc.  ;  -  les  chaudronniers  , 
des  ornemens  placés  au  milieu  de  la  pre- 
mière branche  d'une  troaipette;  -les  ver- 
riers  ,  le  gros  bouton  du  milieu  d'un  plat  ' 
de  verre.;  -  les  chirurgiens  ,  des  espèces  de 
tumeurs  dures  que  fortifie  le  rachitis  ;  -en 
geometrie ,    une  courbe  à    nceud    est  une 
courbe  composée  de  branches  qui  se  cou- 
pent  et  se  croisent  Ics  unes  les  autres.  Le 
nceud  d'unecourbe  n'est  qu'un  point  doublé. 
—  f  On  nomme  Nceud  de  cliarruc,  un  nceud 
qui  est  en  usage  dans  l'artilkrie,  qui  con- 
siste dans  la  réunion  de  cordages   que  l'on 
passe  au  milieu  des  rouages,  pour  relever 
des  pièces  versées.  —  +  Partie   noduleuse 
de  l'huìtre  qui  la  tient  attachée  a  sa  coquille, 
et   que  l'on   est  obligé  de  couper  avec  le 
couteau  pour  manger  l'huitre. 

NOGROBE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
se  trouvent  à  Amboine. 

NOGUET.  s.  ni.  Grand  panier  d'osicr 
très-plat,  plus  long  que  large,  dont  les  an- 
gles sont  arrondis  et  les  bords  très-bas  ,  et 
qui  est  traverse  dans  sa  largeur  par  une 
anse  de  chàtaignier. 

-j-NOH.  s.  m.  Nom  du  premier  homme  , 
suivant  les  Hottentots. 

•J-NOHESTAN.  s.m.  Nom  du  serpent  d'ai- 
rain  que  Moise  eleva  dans  le  désert,  et  qui 
faisait  l'objet  de  la  superstition  des  Juifs. 
NOIRCISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  en  tein 
ture  nui  fait  l'achèvement  des  noira. 
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"NOIRE.  s.  f.  f  Une  des  couleurs  sur 
Iesquelles  les  joueurs  courent  les  chances 
avantageuses  ou  non  dans  les  jeux.  —  Sorte 
de  poisson. 

NOISERAIE.  s.  m.  Lieu  piante  de  noi- 
setiers. 

^  NOIX.  s.  f.  Enveloppe  ligneuse  d'une 
ou  de  plusieurs  graines  revètues  de  leur 
tégument.  —  Partie  d'un  instrument  de 
geometrie.  — Petit  rnorceau  de  fercréné  de 
la  platine  d'une  arme  à  feu.  —  Partie  au  bas 
d'un  tuyau  d'oigue  qui  renferme  l'anche. 
—  En  menuiserie ,  rainure  dont  le  fond  est 
arrondi  en  creux.  —  En  coutellerie  ,  pièce 
de  fer  ronde  ou  ovale ,  percée  de  plusieurs 
trous ,  pour  recevoir  des  vis  ou  des  bran- 
clies.  —  On  appelle  Nokc  de  bancout ,  le  fruit 
du  bancoulier  dont  on  retire  de  l'huile  ;  - 
de  bécuiba ,  un  fruit  résineux  de  l'Inde  ;  - 
de  ben,  un  fruit  d'un  arbre  dont  l'huile 
qu'on  en  retire  ne  se  rancit  jamais;  -  de 
diamant,  une  espèce  d'agaric  ;  -  d'Inde,  le 
fruit  du  cacaotier  ;  -  narcotique  ,  un  fruit 
dc-s  Indes  qu'on  emploie  dans  les  remèdes 
anodins  ;  -  vomique ,  une  sorte  d'amande 
piate ,  qui  sert  de  vomiti!',  et  qui  est  un 
poison  pour  les  hommes  et  mème  pour 
les  animaux. 

NOLANE,  s.  f.  Piante  annuelle  du  Pérou, 
de  la  famille  des  solanées. 

NOLET.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  sert  pour 
couvrir  les  lucarnes  et  pour  Pécoulement  des 
eaux.  —  archit.  Enloncement  à  la  rencon- 
tre  de  deux  combles. 

NOLINE.  s.  f.  Piante  de  Geòrgie,  de  la 
famille  des  liliacées. 

NOMANO  1E  ou  NOM  ANCE.  s.  f.  Divi- 
nation  prétendue  par  les  lettres  dù  nom 
d'une  personne. 

fNOMANCIEN.  s.  m.  Sorte  de  devin  qui 
exercait  son  art  magique  par  les  lettres  du 
nom  d'une  personne. 
fNOMARCHIE.  s.  f.  Charge ,  emploi, 
office  ,  dignité  ,  titre  ,  gouvernement  du 
nomarque. 

NOMARQUE.  s.'  m.  Officier  qui  gou ver- 
nai! un  nome  chez  les  anciens  Egyptiens. 

NOMBLE.  s.  m.  La  partie  du  cerf  qui 
s'élère  entre  ses  cuisses. 

*NOMBRIL.  s.  m.  Centre  d'une  coquille. 
— On  appelle  Nombril  blanc,  une  espèce  de 
champignon;  -  de  Vènus ,  une  espèce  de 
joubarbe. 

'NOME.  s„  m.  Demi-mot  dont  on  se  sert 
en  algebre  pour  designer  une  quantité  jointe 
avec  une  autre  par  quelques  signes,  d'oii 
sont  venusles  termes  binome  et  triname,  e  te: 
a  +  b  est  un  binome ,  dont  les  deux  nomes 
sont  a  et  b. 

♦NOMIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyrnénoptères. 

NOMINAL,LE.  adj.  Il  se  dit  de  l'appel 
qui  se  fait  de  chacun  des  membres  d'une 
assemblée  pour  recueillir  leurs  avis.  Appel 
nominai.  — On  appelle  valeur  nominale  ,  la 
valeur  exprimée  par  le  nom  des  pièces  de 
monnaie. 
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fNOMINALIES.  s.  f.  pi.  Jours  de  solen- 
nité  pendant  lesquels  on  imposait  le  nom 
aux  enfans ,  chez  les  anciens  Romains. 

NOMINALrSTE.  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tènie  des  nominaux. 

NOMINATI'VEMENT.  adv.  En  donnant 
ou  désignant  les  noms ,  en  appelant  chaque 
nom  en  particulier. 
fNOMION.  s.  m.  Chanson  d'amour  qui 
flit  composée  par  une  célèbre  chanteuse 
nomrnée  Eriphanis. 

NOMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose ,  qui  écrit  ou  qui  a  écrit  des  traités  sur 
les  lois. 

NOMOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  ,  descrip- 
tion  sur  les  lois. 

NOMOPHYLAX.  s.  m.  Magistrat  athé- 
nien  qui  était  chargé  du  dépòt  et  du  main- 
tien  des  lois. 

NOMOTHÈTE.  s.  m.  Légiste  athénien. 

NOMPAIR.  V.  Impaie  dans  le  Dict. 

NOMPAREIL.  V.  Nonpabeil  dans  le 
Dictionnaire. 

IN  ON  AGONE.    V.    Enneagone   dans   le 
Dictionnaire. 
fNONALIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  reli- 
gieuses  qui  se  faisaient  pendant  les  nones. 

NONANDRE,  adi.  f.  Il  se  dit  d'une  fleur 
qui  est  à  neuf  étamines. 

*  NONGHALANCE.  s.  f.  -f-  myth.  Figure 
allégorique* 

NON-CONFORMITÉ.  s.  f.  Défaut  de 
conformité.  peu  usité. 

NON-ÈTRE.  s.  m.  Manque  d'existence: 

NON-EXISTENCE.s.  f.  Nonètre,  anéan- 
tissement,  perte  de  l'existence. 

f  NONDINA.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  à 
la  purifìcation  des  enfans. 

NON-FEUILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  là  famille  des  joncoides. 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jouf  de  la  dè- 
cade dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine  en  France. 

NONIONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
atteint  au  plus  une  demi-ligne  de  diamètre. 

NONIUS.  s.  m.  Petite  pièce  employée 
dans  les  instrumens  de  mathématiques  et 
d'astronomie,  nommée  anssi  Vernier. 

NOiSNAT.  s.  m.  Se  dit,  dans  certains 
endroits,  de  tous  les  petits  poissons  d'eau 
douce  qui  viennent  tomber  dans  les  filets 
des  pècheurs. 

NONNERIE.  s.  f.  Couvent  de  nonnes. 

*  NONNETTE,  s.  f.  Aigle  de  Nigritie.  — 
pi.  Sorte  de  petits  pains  d'épices  faits  à 
Reims. 

NON-OUVRÉ  ,   ÉE.   adj.    11  se  dit  des 
matières  qui  ne  sont  pas   encore  mises  en 
oeuvre. 
♦NONPAREILLE.  s.  f.  Poire  d'automne. 

NON-PAIEMENT.  e.  f.  Défaut  de  paie- 
ment. 

NON-PRIX.  s.  m.  Non-valeur. 

NON-SENS.  s.  m.*Phrase  qui  ne  pré- 
sente aucun  sens.  —  Absence  de  jugement. 

NOPAGE.  s.  m.  Action  de  noper  ou  de 
dénouer  les  draps  au  sortir  du  métier. 
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NOP  AL.  s.  m.  Figuier  d'Inde.  —Espèce 
de  cactier  sur  lequel  se  trouvela  cochenille. 

NOPALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  diffèrent  peu  des  cactoides. 

NOPER.  v.  a.  Arracher  avec  une  pince 
les  nosuds  d'un  drap  qu'on  a  leve  de  dessus 
le  métier.  =  Nopb  ,  ée.  part. 

NOPEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  nope  les 
draps  ou  d'autres  étoffes  de  laine  au  sortir 
du  métier. 

NOQUETS.  s.  m.  pi.  archit.  Petitesban- 
des  de  plombattachées  aujour  des  lucarnes 
et  dans  les  angles  enfoncés  d'une  couver- 
ture  d'ardoise. 

NORANTE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
qui  forme  un  genre  dans  la  polyandrie 
monogynie. 

NORD- CAPER,  s.  m.  Espèce  de  cétacé 
de  la  famille  des  dauphins. 

NORDESTER.  v.  n.  Se  tourner  du  coté 
du  nord-est ,  en  parlant  de  la  boussole. 

NORD-EST-QUART-EST.  s.  m.  La  par- 
tie du  monde  placée  au  milieu  de  l'espace 
qui  séparé  le  nord-est  de  l'est-nord-est. 

NORD-EST-QUART-NORD.  s.  m.  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  séparé  le  nòrd-est  du  nord-nord-est. 

NORD-OUEST-QUÀRT-NORD.  s.  m. 
La  partie  du  monde  située  au  milieu  de 
l'espace  qui  séparé  le  nord-ouest  du  nord- 
nord-ouest. 

NORD-OUEST-QUART-OUEST.  s.  m. 
La  partie  du  monde  placée  au  milieu  de 
l'espace  qui  séparé  le  nord-ouest  de  l'ouest- 
no.'d-ouest. 

NORDOUESTER.  v.  a.  Tourner  au 
nord-ouest,  en  parlant  de  la  boussole. 

NORD-QUART-NORD-EST.  s.  m.  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  séparé  le  nord  du  nord-nord-est. 

NORD-QUART-NORD-OUEST.  s.  m. 
La  partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  séparé  le  nord  du  nord-nord-ouest. 

NORIMON.  s.  m.  Palanquin  des  Japo- 
nais ,  porte  par  des  hommes  jsur  des  bàtons 
de  bambou. 

NORMAL,  LE.  adj.  Qui  règie,  qui  di- 
rige. —  Il  se  dit  des  écoles  propres  à  former 
des  maitres.  —  Il  se  dit  de  la  structure  où 
les  fonctions  animales  sont  conformes  à  un 
órdre  régulier  de  symétrie  parfaite.  Type 
normal.  —  Formcs  normalcs.  Il  se  dit  au9si , 
en  geometrie,  de  la  ligne  que  l'on  nomme 
plus  ordinairement  perpendiculaire. 

NOROLE.  s.  m.  Sorte  de  brioche,  p.us. 

NORREQUIER.  s.  m.  Berger.  peu  usité. 

NORTENCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scrofulaires. 

NOS.  V.  Noce. 

NOSODENDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
fNOSOGRAPHE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
étudie  ,  décrit  les  maladies.  —  Auteur  d'une 
nosographie. 

NOSOGRAPHIE.  s.  f.  méd.  Description 
des  maladies.  —  f  Traité,  ouvrage  sur  les 
maladies. 
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NOSOLOGIE,  s.  f.  Explication  des  ma- 
ladies  en  general.  —  Partie  de  la  patho- 
logie. 

NOSOLOGISTE.  s.  m.  Qui  écrit  sur  la 
nosologie  ,  qui  est  entièrement  verse  dans 
la  nosologie. 

NOSSARIS.  s.  m.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  aux  Indes. 

NOSTALGIE,  s.  f.  méd.  Maladie  du 
pays  ;  désir  estrème  de  revoir  son  pays  , 
sa  ville  natale.  On  dit  aussi  ISostralgie  et 
Nostomanie. 

NOTABILITÉ.  s.  f.  Qualità ,  état,  effet 
de  ce  qui  est  notable. 

*  NOTABLES.  s.  m.  pi.  Citoyens  ehoisis 
pour  représenter  une  commune  dans  le 
conseil  general  ,  ou  pour  l'information  des 
ptocès  criminels. 

NOTACANTHE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son.  —  Nom  d'une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

NOTAGE.  s.  m.  Manière,  science  de 
noter  les  cylindres  des  serineltes. 

NOTABGHE.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
de  la  dirision  des  gastéropodes. 

NOTABIAL  ,  LE.  adj.  Du  notaire  ,  ce 
qui  concerne  le  notariat. 
fNOTARIQUE.  s.  f.  L'une  des  trois  divi- 
sions  cabalistiques  des  juifs. 

NOTATION.  s.  f.  Art  de  marquer  les 
nombres  par  les  caractères  qui  leur  sont 
piopres. 

NOTELÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  jasminées. 

NOTENSTEIN.  s.  m.  Grès  qui  par  ses 
taches  et  ses  lignes  ressemble  à  des  notes 
de  musique. 

NOTERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

NOTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
ont  des  rapports  avec  les  frankènes. 

NOTHUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

NOTI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'indigo 
de  la  première  poussé. 
fNOTIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  prècieuse. 
NOTIOMÈTBE.   V.  Hygjìoiiì;tbb    dans 
le  Dictionnaire. 

NOTIOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

NOTITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  propose 
pone  designer  certaines  espèces  de  roches 
primitives. 

NOTJO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  ,  dont  le 
genre  est  voisin  des  callicarpes. 

ÌSOTOCÉRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
velar  bicorne. 

NOTOG1NIDION.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  l'ordre  des  acanthoptérygiens. 

NOTO  LANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

NOTONECTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  bémrptèreg. 

NOTONECTIDÉES.  s.f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  bémiplères. 

ÌVOTOI'ÈDE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  co- 
léoptère  du  genre  des  taupins. 
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NOTOPODES.  s.  m.  pi.  Tribù  de  crus- 
tacés  de  l'ordre  des  décapodes. 

NOTOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

NOTOSTOMATE.   s.   m.     Sous  -  classe 

d'arachnides  dont  la  bouche  est  placée  sur 

le  dos. 

fNOTOZÉPHIR.  s.  m.  Vent  du  sud-est. 

NOTOXE.   s.   m.    Genre  d'insectes    de 

l'ordre  des  coléoptères. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  La  sainte  Vierge. 
NOTULATION.  s.  f.  Action  de  faire  des 
notules  par  leur  ensemble,  peti  usile. 
NOTULE,  s.  f.  Petite  note,  pcu  usitè. 
NOTLT<?.  s.  m.  Yent  du  midi. 
NOUAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Noueux. 
pcu  usiti. 

NOUASSE.  s.  f.  Sorte  de  noix  sauvage. 
*  NOUE.  s.  f.  Se  dit  d'un  endroit  où  l'eau 
forme  de  petites  mares.  —  Se  dit  d'une  table 
de  plomb  placée  au  comble  d'un  toit  en  ar- 
doises  ,  pour  l'écoulement  des  eaux.  — 
Il  se  dit  de  l'endroit  où  se  joignent  deux 
combles  en  angle  rentrant  ;  et  l'on  nomme 
Noue  carnière ,  celle  où  les  couvertures  de 
deux  corps  de  logis  font  leur  jonction.  — 
Noucs ,  au  pluriel  ,  signifie  entrailles  de 
morue  salées  en  mème  temps  que  le  poisson. 
NOUÉES.  s.f.  pi.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  Gente  des  cerfs  ,  depuis  la  mi-mai  jusqu'à 
la  fin  d'aoùt. 

"  NOUET.  s.  m.  Paquet  d'épiceries  ou 
d'herbes  aromatiques  renfermées  dans  un 
morceau  de  linge ,  que  font  les  cuisiniers 
pourdonner  du  goùt  à  leurs  sauces. 

NOUETTE.  s.  f.  Tuile  bordée  d'une 
arète  qu'on  emploie  dans  quelques  pays. 

INOUILLE.  s.  f.  Pàté  d'Allemagne  très- 
nourrissante  ,  et  qui  est  faite  en  forme  de 
ruban.  On  dit  aussi  Noudlc. 

fNOUBOU.  s.  m.  Fète  que  l'on  célèbre 
au  Mogol  au  commencement  de  l'année. 

NOURRISSEUR.  s.  m.  Se  dit  de  celui 
qui  nourrit  des  vaebes  dans  l'étable  ,  pour 
faire  commerce  de  leur  lait.   —  Celui  qui 
nourrit  toutes  sortes  de  bestiaux. 
NOUURE.  s.  f.  Maladie  des  enfans. 
NOVACULITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  à 
aiguiser  ,  pierre  à  rasoir,  pierre  à  lancette. 
NOVELLA,    s.    m.    Nom    de    plusieurs 
arbres  ou  arbrisseaux  qui  servent  à  l'orne- 
ment  des'  jardins    et  des   routes   dans   les 
Indes  orienlales. 

fNOVEMDIALE.  s.  f.  Cbez  les  anciens  , 
sacrifice  funebre  que  l'on  faisait  le  neu- 
vième  jour  après  la  mort  de  quelqu'un.  — 
f  Sacrifice  d'expiation  pour  détourner  les 
malheurs  dont  on  était  menacé.  —  f  pi. 
Fétes  romaines  qui  duraient  neuf  jours. 

NOVEMDION.  s.  m.  Neuvaine ,  espace 
de  neuf  jours. 
fNOVEMMDES.  s.  m.  pl.myth.  Les  neuf 
premiers    dieux    qu'adorèrent  d'abord  les 
pai'ens. 

NOVEMVIR.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes, 
l'un  des  neuf  qui  gouvernaient  la  répu- 
blique. 
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fNOVENAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  de  ce 
qui  se  fait  pax  neuf,  tous  les  neuf  jours. 
La  chrcmologie  novenaire. 

NOVENDIALE.  V.  Novemdialb. 

NOVENDION.  V.  Novbmdion. 
fNOVENSILES.   s.  m.  pi.   myth.   Dieux 
que  les   Sabins  apportèrent  chez  les  Ro- 
mains. 

NOYADES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donne, 
pendant  la  terreur  qui  régnait  en  Fran- 
ce  (1790)  ,  à  des  atrocitès  exercées  en 
divers  lieux ,  et  principalement  à  Nantes  , 
sur  des  mallieureux  conduits  ,  au  milieu 
de  la  rivière ,  dans  des  bateaux  a  soupape 
que  l'on  ouvrait  pour  les  submerger. 

*  NOYAU .  s.  m .  La  partie  la  plus  dure  qui 
se  trouve  au  milieu  de  certains  cailloux.  — 
Barre  de  fer  Iongue  pour  former  le  calibre 
d'une  pièce  d'artillerie.  —  arch.  Cylindre 
de  pierre  qui  monte  de  fond  et  porte  une 
voùte  de  niveau  ou  rampante,  sur  laquelle 
pose  le  collet  des  marches  d'un  escalier  à 
vis.  —  Milieu  des  taches  du  soleil.  —  Partie 
la  plus  lumineuse  d'une  comète.  —  Centre 
d'une  coquille.  — pi.  Pierres  mal  caleinées. 

*NOYON.  s.  m.Enborlogerie,  petit  creux 
de  forme  cylindrique. 

NOYURE.  s.  f.  Trou  fait  en  entonnoir 
pour  arraserla  tète  d'un  clou,  d'une  vis,  etc. 

fNOZOUL.  s.  m.  Droit  ou  impòt  de 
guerre  en  Turquie. 

•j-NPINDI.  s.  m.  Quatrième  chef  des  gan- 
gas ,  prètres  africains. 

f  NSA^IBI.  s.  m.  L'un  des  gangas  ou  prè- 
tres du  Congo  ,  dont  l'attribution  speciale 
est  de  guérir  les  nègres  d'une  espèce  de  lèpre 
qui  est  fort  commune  parmi  eux. 

NSOSSI.  s.  m.  Animai  d'Af'rique,  qui  est 
de  la  grandeur  d'un  chat  et  giis  cendré. 

fNTOUPIS.  s.  m.  pi.  Cadavres  de  per- 
sonnes  excommuniées,  qui ,  seloa  les  Grees 
modernes  ,  restent  inconuptibles  jusqu'a 
ce  que  la  sentence  d'exeommunication  ait 
été  Ievée. 

*  NU.  s.  m.  7  Prononciation  du  ny  ,  trei- 
zième  lettre  de  l'alphabet  grec  (►•>  ). 

*  NUAGE.  s.  m.  Nom  de  deux  constella- 
tions  de  la  partie  australe  du  ciel,  près  du 
pòle  austral  ;  le  petit  et  le  grand  Nuage. 

NUAGÉ,  ÉE.  adj.  Mas.  Avec  des  ondes. 

NUBÉCULE.  s.  f.  Maladie  des  yeux  qui' 
voient  les  objets  comme  au  travers  d'un 
nuage. 

NUBIGÈNES.s.  m.  pi.  myth.  Enfans  ou 
descendans  de  la  Nuée. 

NUCIFBAGES.  s.  m.  pi.  Division  d*oi- 
seaux. 

NUCIPEBSICA.  s.  f.  Variété  de  pèche. 

NUCIPRUNIFERA.  s.  m.  Sorte  de 
piante  de  la  famille  des  savonniers. 

NUCLÉOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes  symétriques. 

NUCLÉOLITE.  s.  m.  Genre  de  fossile*. 

NUCULAiRE.  adj.  m.  Il  se  dit  dos 
fruits  qui  renferment  des  noix  ou  des 
amandes.  Fruii  nuciilairc. 

NLCULE.  s.  f.  Genre  de  testacis. 
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NUDIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
niollusques  qui  répond  à  celui  des  dermo- 
branches. 

NUDICOLLES.  s.  m.   pi.    Nom   qu'on 
donne  généralcment  aux  oiseaux  a  cou  nu. 
,  —  Famille  d'oiseaux  rapaces.  —  Tribù  d'in- 
sectcs  de  l'ordre  des  bémiptères. 

NUDIPÉDALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
les  Romains  et  les  Grecs  célébraient  Ics 
pieds  nus. 

NUDIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  galiinacés. 

*  NUÉES.  s.  f.  pi.  Parties  sombres  qui  se 
trouvent    dans   les  pierres   précieuses,    et 
qui  en  diminuent  la  valeur.  —  On  appelle 
Nuées  de  Mageltan,   de'ux  blancheurs    qui 
sont  remarquablesau  ciel,  et  que  les  Danois 
et  les  Hollandais  nomment  Nuées  du  Cap. 
JNUÉE-D'OR..s.  f.  Espèce  de  coquille  , 
l'uri  des  noms  du  cóne  mage. 
NUGA.  s.  m.  Espéce  de  piante. 
fNUEULE.    s.   m.   Sorte    de  testacé    de 
la  division  des  bivalves. 

NUIL.   s.  m.  Genie  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  orcbidées. 
•R'UIT.  s.  f.  myth.  f  Déesse  desténèbres. 
RULLI,  s.  m.  Sorte  de  ragoùt  italien. 
RULLIPORE.  s.  m.  Polypier  pierreux. 
*RULLITÉ.  s.  f.   Signe  d'imprimerie  et 
d'arithmétique  ,   semblable  à  deux  virgu- 
les  accolées  (»)  ,  que  l'on  place  dans  les 
colonnes  où  il  ne  doit  pas  se   trouver  de 
chiifres.  Il  ressemble  au  guillemet. 

NUMÉRÉE.  s.  f.  Déesse  des  nombres  , 
ou  qui  présidait  à  Paritbmétique. 

♦NUMEROS.  s.  m.  pi.  |On  donnait  au- 
tref'ois  ce  noni  à  des  plaques  rondes  de 
cuivre  ou  de  fer,  qui  servaient  auxbas-offi- 
ciers  à  tirer  au  sort ,  chez  le  major  deplac;, 
les  divers  postes  de  la  garde  montante. 

NUMISMALE.  s.  f.  Pierre  de  forme 
circulaire  ,  ressemblant  a  de  la  monnaie. 

NUMISMATISTE.    s.    m.    Qui    étudie 
ies  médailles ,  qui  en  fait  la  description. 
f  NUMISMATOGRAPHE.  s.  m.  C'est  la 
mfime  cbose  que  Numismate  ou  Numisma- 
tìsle. 

NUMISMATOGRAPHIQUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  concerne  la  numismatographie. 

NUMME.  s.  m.  Monnaie  antique  dont 
se  servaient  les  Romains.  II  y  avait  des 
Nummes  de  cuivre,  c'était  l'as;  des  Nummes 
d'argcnt,  c'était  le  denier;  des  Nummes  d'or, 
c'était  le  mimine  proprement  dit,  ou  12  liv. 
10  s.  tournois. 

NUMMULITE.  s.  f.  Coquille  fossile, 
nonimée  aussi  Camérine,  Discolite,  etc. 

fNUNDINAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  disait, 
chez  les  anciens  Romains ,  des  marchés 
publics  qui  se  tenaient  tous  les  neuf  jours, 
et  des  jours  mèmes  de  ces  marchés. 

NUNDINATION.  s.  f.  TraRc ,  com- 
merce dans  lesfoires  et  les  marchésa  Rome. 
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NUNDINE.  s.  f.  Marche  public  tenu 
tous  les  9  jours  a  Rome. 

NURNA.s.  f.  Toile  bianche  qui  se  fabri- 
que  a  la  Chine. 

NUNNEZARIE.  s.  f.  Espèce  de  petit 
palmier  qui  croit  au  Pérou. 

'RUPTIALES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  des 
noces. 

NURSIE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la 
famille  des  leucosidées, 

NUSSHOLSTEIN.  s.  m.  Chaux  sulfatée 
compacte ,  marquée  de  différentes  veines 
grises. 

RUTR1CAIRE.  s.  m.  Celui  quiélève, 
nourrit  des  enfans  trouvés. 

NUTRIMENT.  s.  m.  Nourriture.  p.  us. 

NUTRITUM.  s.  m.  Onguent  dessiccatif. 

RUX.  s.  m.  Nom  que  les  Latins  don- 
naient  à  la  noix  et  à  divers  autres  fruits. 

fRY.  s.  m.  Treizième  lettre  de  l'alphabet 
grec.  V.  Nd. 

fNYAYAM,  s.  m.  Ecole  <lc  philosophie 
établie  chez  les  Indiens. 

KYCTAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nyctaginées. 

RYCTAGES.  s.  m.  pi.  Sectaires  héré- 
tiques  qui  condamnaient  les  prières  qu'on 
faisait  la  nuit. 

NYCTAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  fraìcheur  et  la  beauté  sont 
plus  remarquables  la  nuit  que  le  jour. 

fRYCTALME.  s.  m.  Maladie  qui  fait 
ooire  qu'on  voit  des  fantòmes  la  nuit. 

RYCTALOPIQUE.  s.  m.  Espèce  d'aga- 
ric  qui  croìt  aux  environs  de  Paris. 

NYCTANTHE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

NYCTÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

NYCTÉLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

NYCTÉLIES.  s.f.  pi.  Fétes  célébréesen 
l'honneur  de  Bacchus  ,  la  nuit ,  à  la  lueur 
des  flamfeeaux. 

N YCTÉMÉRON.  s.-m.  Revolution  diurne 
et  appaiente  du  soleil  autour  de  la  terre. 

RYCTÈRE.  s.m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

RYCTÉRIBIE  s.  f..  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

NYCTÉRINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui  comprend  les  chouettes  et  les  duce. 

RYCTÉRIOR.  s.  m.  Genre  de  plantes 
quiont  degrandsrappoitsavec  les  morelles. 

NYCTÉRISITION.  s.  in.  Arbre  qui 
croit  au  Pérou. 

NYCTIBIUS.  s.m.  Nom  que  l'on  a  im- 
pose comme  générique  à  Pibijau. 

NYCTICÈBE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  famille  des  lémuriens. 

RYCTILOPS.  s.  m.  Piante  qui  reluit 
particulièrement  pendant  la  nuit. 

NYCTINOME.s.  m.  Genre  des  mammi- 
fères carnassiers  de  la  famille  des  chauves- 
souris. 
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NYMPHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
mollusques  acéphales. 

NYMPHjEA.  s.  m.  Piante  des  anciens 
que  l'on  croit  étre  notre  nénuphar. 

NYMPHiEACEES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dans  laquelle  se  trouvent  le  né- 
nuphar et  le  nelumbo. 

fNYMPHAGOGE.  s.  m.  Celui  qui,  chez 
les  anciens,  ètait  chargé  de  conduire  la 
nouvelle  fiancée  de  la  maison  paternelle  à 
celle  de  son  nouvel  époux. 

NYMPHALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

fRYMPHANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  phyllanthes. 
fNYMPHARINE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

NYMPHÉAU.  s.  m.  Espèce  de  piante 
qui  croit  dans  les  eaux. 

♦NYMPHES.  s.  f.  pi.  Les  anatomistes 
donnent  ce  nom  à  deux  productions  mem- 
braneuses  des  parties  génitales  de  la  femme. 
—  Genre  d'insectes  voisin  de  celui  des 
hémérobes. 

RYMPHOlìDE.  s.  f.  Sorte  de  piante  ; 
c'est  la  mème  que  le  nymphéau. 

NYMPHOLEPSIE.  s.  f.  Sorte  de  folie , 
de  delire  fanatique  dans  lequel  les  anciens 
croyaient  que  tombait  un  nomine  qui  avait 
apercu  inopinément  une  nymphe. 

fNYMPHOMANE.  s.  f.  Jeune  Cile  affec- 
tée  de  la  maladie  ou  fureur  uterine. 

RYMPHOMANIE.  s.f. Maladie  des  fem- 
mes,  connue  sous  le  nom  de  fureur  uterine. 

NYMPHON.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
qui  ont  desrapports  avec  les  pycnogonides. 

RYMPHONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  la  classe  des  arachnides. 

fNYMPHOTOME.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  pour  faire  une  amputa- 
tion  quelconque  aux  nymphes  des  femmes. 

NYMPHOTOMIE.  s.  f.  Amputation  ou 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes 
des  femmes. 

NIPA.  s.    m.  Espèce  de  grand  palmier 
qui  croìt  dans  les  Indes. 
fNYSIADES   ou    NYSÉIDES.   s.   f.  pi. 
myth.  Nymphes  qui  élevèrent  Bacchus. 

NYSSA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  éléagnoides. 

NYSSALU.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde. 

NYSSANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amaranto'ides. 

NYSSON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  nyssoniens. 

NYSSONIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

NZI  ou  NZY.  s.  m.  L'un  des  gangas  ou 
prètres  du  Congo,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  pénitencier  des  nègres  ;  c'est  lui 
qui  est  chargé  d'absoudre  ceux  qui  se  sont 
parjurés  ,enleur  frottant  la  langue  avec  des 
dattes,  et  en  pronon9ant  des  paroles  con- 
Iraires  à  celles  du  pénitent. 
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*0.  s.  m.  Désigne  l'ouest.  —  Dans  le  com- 
merce sigmbe  ouvcrt  dans  C/O  (compte  ou- 
vert).  —  Marque  les  registres  dans  les  bu- 
reaux.  Registre  O.—  Est  la  figure  du  zèro.— 
tQuinzième  lettre  de  l'alphabet  grec. — 
f  Forme  d'un  ceil-de-boeuf.  —  flndique  l'o- 
rient ,  l'occident  sur  les  cartes  géographi- 
ques.  —  Dans  les  calendriers  de  l'année 
républicajne  en  France  ,  marquait  Octidi , 
le  huitième  jour  de  la  dècade.  —  f  Sert  à 
marquer  les  colonnes  d'un  édifice,  ou  la 
sèrie  des  pierres  qui  doivent  former  ces  co- 
lonnes. —  +  Indique  ,  dans  une  planche  de 
cuivre  gravée,  les  figures  d'un  instrument, 
d'un  métier,  etc. ,  dont  on  doit  trouver, 
par  le  ren  voi ,  l'explication  dans  le  texte .  — 
f  Marque  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  Signature  O.  Feuille  O. 

OANNÈS.s.  m.  myth.  Dieu  des  anciens 
Syi'iens ,  représenté  sous  la  forme  d'un 
monstre  à  deuxtètes,  avec  des  mainset  des 
pieds  d'homme  ,  le  corps  et  la  queue  d'un 
poisson. 

OARISTE.  s.  m.  poès.  grecq.  Dialoguc 
entre  des  époux.  —  Partie  d'un  grand 
poè'me,  corame  l'entretien  entre  Hector  et 
Andromaque  dans  l'Iliade. 

OASIS.  s.  f.  Nom  donne  par  les  Grecs,  à 
plusieurs  ìles  verdoyantes  et  habitées  au 
milieu  des  sables  brùlans  de  la  Libye. 

OBAI.  s.  m.  Jasmin  du  Japon. 

OBAN.  s.  m.  Lingot  d'or  qui  sert  de 
monnaie  au  royaume  du  Japon.  Il  vaut  i5i 
Iiv.  tournois. 

OBARASSON.   s.   m.  Grand   jeùne   en 
usage  chez  les  Indiens. 
fOBBA.  s.  m.  Vase  très-court  dont  on  se 
«ervait  dans  les  repas   funèbres   chez   les 
anciens  Bomains. 

OBCLAVÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  ontja  forme  d'une  massue   renversée. 

OBCONIQTJE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
fruit  ou  d'une  feuille  un  peu  conique. 

OBCORDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui, 
dans  les  plantes  ,  a  la  forme  d'un  coeur 
renversé. 

OBÉDIENCIA1BE.  s.  m.  Autrefois  , 
titre  du  premier  obédiencier  de  Saint-Just 
à  Lyon. 

t*  OBÉISSANCE.  s.  f.f  myth.  Figure  al- 
légorique. 
OBÉLE.s.  m.  Signe  en  forme  de  broche, 
employé  dans  les  anciens  manuscrits  pour 
indiquci ,  avec  rèpétition,  une  fausseSecon 
ou  une  surabondancc  de  mots. 
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OBÉLIE.  s.  f.  Espèce  de  meduse. 

OBÉLIES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  pains  de 
forme  pyramidale,  qu'on  offrait  à  Bacchus. 

OBEL1SGAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

OBE L1SCOTÉGA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
dont  le  réceptacle  s'élève  en  còne  allongé. 
•OBÉLISQUE.  s.  m.  On  nomine  Obélis- 
que  chinois ,  une  coquille  du  genre  cérite. 

OBERBERG.  s.  m.  Lit  ou  banc  stèrile 
qui  reeouvre  l 'argile  schisteuse  et  calca- 
rifère  ,  cuivreuse  et  bitumineuse,  que  l'on 
exploite  comme  mine  dans  les  pays  de  Hesse 
et  de  Mansfeld. 

OBESAS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères  qui  ne  comprend  que  le  genre  hippo- 
potame. 

OBIER.  s.  m.  Espèce  d'arbuste.  V.  Au- 
bieb.  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

OBISIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  faux  scorpions. 

OBJECTIVITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  objectif.  peu  usité. 

OBJURGATEDR.  s.  m.Quiréprimande, 
qui  fait  des  reproches.  vieux  et  peu  usile. 

OBJUBGUER.  v.  a.  Gronder,  répri- 
mandcr,  reprocher.  =  Objdbgub,  ee.  part. 
vieux. 

OBLADE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
geme  des  spares. 

OBLAMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se 
conserve  long-temps  sans  se  corrompre.  v. 
*OBLAT.  s.  m.  Celui  qui  ,  se  dévouant  a 
l'état  monastique,  abandonnait  tous  ses 
biens  à  une  communauté. — Enfant  dévoué 
dès  sa  naissance  au  service  des  autels  dans 
une  maison  religieuse.  —  Laique  qui,  sans 
ètrereligieux,  vivait  dans  une  communauté 
régulière  à  laquelle  il  avait  consacré  la  jouis- 
sance  et  mème  la  propriété  de  ses  biens. 
—  Laique  qui  se  faisait  serf ,  lui  et  ses  en- 
fans ,  dans  un  monastère. 

OBLATIONNAIRE.  s.  m.  Qui  recoit 
lesoblations  des  fidèles.  vieux. 

OBLÉTIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine  a 
fleurs  loogues. 

OBLIAGE.  s.  m.  Droitseigneurial.  vieux. 

OBLI  AL.  s.  m.  Rente  annuelle.  vieux. 
*  OBLIGÉ.  adj.  Qui  a  contraete  une 
obligation  ou  un  engagement  quelconque  , 
soit  par  écrit ,  soit  verbalement  ou  autre- 
ment.  —  s.  m.  Apprenti  engagé  chez  un 
maitre  pour  y  apprendre  ,  dans  un  temps 
fixé  ,  le  métier  du  maitre  avec  lequcl  il 
s'est  obligé. 
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OBLIQUATOLE,  adj.  m.  Se  dit  d'un 
triangle  dont  tous  les  angles  sont  obliques. 

OBLIQUATION.  s.  f.  On  appelait  ca- 
thète  d'obliq italioti,  une  ligne  droite  perpen- 
diculaire  au  miroir  dans  le  point  d'inci- 
dence.  vieux. 

fOBNONCIATION.  s.  f.  Espèce  de  ren- 
voi  ou  de  renonciation  que  faisaient  pro- 
noncer  les  augures  ,  à  l'apparition  'd'un 
signe  sinistre  ,  et  dont  ils  abusaient  pour 
conduire  les  affaires  à  leur  gre  ;  ils  faisaient 
prononcer  obnuntiabanth  ceux  qui  tenaient 
les  conciles ,  alio  die  ,  à  un  autre  jour. 

OBNOXIATION.    s.   f.    Soumission.  v. 

OBNUBILER.  v.  a.  Devenir  obscur  ,  se 
couvrir  de  nuages.  =  Obnubilé  ,   ée.  part. 

OROLAIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons. — 
s.  f.  Espèce  de  piante  de  Virginie. 

OBOVAL  ,LE  adj.  bot.  11  se  dit  de  ce 
qui  est  en  forme  d'ovale  renversé. 

OROVÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  En  forme  d'oeuf, 
dont  le  plus  gros  bout  est  en  haut. 

ORRON.  s.  ni.  Morceau  de  fer  percé  au 
milieu  et  attaché  à  l'auberonnière  du  coffre. 
V.  Aubebow. 

OBRONNIÈRE.  s.  f.  Bande  de  fer  à 
charnière  attachée  au  dedans  du  couvercle 
d'un  coffre.  V.  Aubebonnière. 

OBROPHORE.  s.  m.  Porte-lumière. 

OBSCURANT.  s.  m.  Écrivain  qui  veut 
éteindre  le  flambeau  de  la  raison  et  de  la 
philosophie. 

OBSCUBANTISME.  s.  m.  Secte  ,  opi- 
nion ,  système,  fanatismo  des  obscurans. 

OBSCURER.  v.  a.  Rendre  obscur.  ». 
"OBSCURITÉ.s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

OBSCURIFIER.  v.a.  Rendre  obscur.  v. 
fOBSÉCRATIONS.  s.  f.  pi.  Prières  que  le 
sénat  romain  ordonnait  dans  les  temps  de 
calamite. 

fORSIDES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  , 
ùtages  ou  gages  que  se  donnaient  les  princes 
et  les  états  qui  iraitaient  ensemble. 

OESISTER.  v.  n.  Apporter  un  obstacle. 
inusité. 

'ORSTACLE.  s.  m.  En  physique  ,  tout 
ce  qui  resiste  à  une  puissance  qui  comi 
prinie. 

OBSTANCE.  s.  f.  Obstacle.  vieux. 

♦  OESTINATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

OBSTRUANT  ,  TE.  adj.  méd.  Se  dit 
des  remèdes  qui  épaississent  et  incrassent 
les  humeurs. 
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OBTONDANT  ,  TE,  adj.  méd.  Se  dit 
des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  corriger 
les  humèurs. 

OBTONDRE.  v.  a.  Émousser.  vieux. 

OBTURATEUR.  s.  m.  Sorte  de  plaque 
qui  sert  à  boucher  un  trou  contre  nature  à 
la  voùte  du  palais,  —  Clapet  ou  autre  pièce 
pour  boucher  un  trou  dans  une  machine. 
— Plaque  de  vene  destinée  à  boucher  sous 
l'eau  ou  le  mercure  les  récipiens  remplis 
de  gaz.  —  anat.  Il  se  dit  adjectivement  des 
muscles  qui  ferment.  Les  musctes  obtu- 
tateurs.  —  Il  se  dit  aussi  au  féminin.  Les 
vcines  obt  aratrice!. 

OBTURATION.  s.  f.  Manière ,  action 
de  boucher  une  ouverture  qui  se  fait  contre 
nature,  soit  au  palais,  soit  dans  les  os  du 
cràne  ,  etc.  —  Manière  de  boucher  le  trou 
des  récipiens  dans  certaines  opérations  chi- 
miques.  —  f  Application  d'une  plaque  ou 
clapet  dans  une  machine,  pour  en  boucher 
l'ouverture. 

OBTUSANGULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Dont 
les  angles  soni  obtus  ou  émoussés. 

OBVERS.  s.  m.  Coté  de  la  médaille  qui 
est  oppose  au  revers.  peti  usitè. 

OBVOLUTÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
rudimens  des  i'euilles  qui  sont  pliées  en 
gouttière. 

•j-OG.  s.  m.  Sorte  de  flèche  dont  les  Turcs 
l'aisaient  autrefois  usage. 

OCAIGNER.    v.    a.   Enduire    un   gant 

d'une  gomme  adragante  et  d'huile  de  sen- 

teur  unies  ensemble.  —  Ocaignk  ,  ée.  part. 

♦OCCASION.  s.  f.  f  myth.  Divinité  allé- 

gorique. 

OCCASIONAIRE.  s.m.  Aventurier.  v. 

OCCELLAÌRE.  s.  m.  Genre  depolypiers 
fossiles  et  piurreux. 

OCCELLITE.  s.   m.  Occellaire  fossile. 

•OCCIPITALE,  adj.f.  Il  se  dit  des  na- 

geoires  des  poissons  quicommencent  surla 

nuque,  et  des  ouies  qui  sont  placées  très- 

baut  à  la  nuque. 

OCCIPITO-AT.LOKDIEN,  NNE.  adj. 
Qui  a  rapport  a  l'occipital  et  à  la  vertebre 
atlas.  —  Il  est  aussi  substantif. 

OCCIPITO-AXOtDIEN,  NNE.  adj.  Qui 
a  rapport  à  l'occipital  et  à  la  vertebre  axis. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

OCCIP1TO-FRONTAL.  adj.  Muscle  qui 
appartieni  à  Pocciput  et  au  front. —  Il  est 
aussi  substantif. 

OCCIP1TO-MÉNINGIEN  ,  NNE.  adj. 
Qui  appartieni  à  l'occipital  et  à  la  dure- 
mère.  — 11  est  aussi  substantif. 

OCCISEUR.  s.  in.  Meurtrier.  vieux. 

OCCULTEMENT.  adv.  D'une  manière 
occulte  ,  cachée  ;  en  cachette.  peu  usile. 

OCÉANIDES.  s.  f.pl.Selon  la  mytholo- 
gie  ,  filles  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

OCEANIE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli  aux  dépens  des  nautiles. 

OCÉANITIDES.  V.  Ocbanides. 

OCELLUS.  s.  m.Jolie  variété  d'ceillet. 

OCELOT,  s.  m.  Animai  carnassier  d'A- 
mérique  ,  qui  est  une  espèce  de  chat-tigre. 
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OCELOXOCHITL.  s.  m.  Piante  d'Amé- 
rique  ,  dont  la  racine  donne  une  fécule 
nourrissante. 

OCHAVO,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
d'Espagne  ,  de  la  valeur  de  3  cent,  de 
France. 

OCHE.  V.  Hoche. 

OCHNA.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  a  de 
très-grands  rapports  avec  la  gomphie. 

OCHNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  des  simaroubas. 

OCHOTE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Es- 
pagne, qui  vautenviron  25  cent,  de  France. 

OCHilOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

OCHROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

OCHROXYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  xantoxylées. 

OCHSENAUGE. s.m.  Variété  de  pierre 
du  Labrador  ,  à  reflets  cbatoyans. 

OCHTÉBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OCHTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
fOCHTODE.  s.  m.  méd.  Espèce  d'ulcere 
dont  les  bords  sont  durs  et  renflés. 

OGLAGE.  s.  m.  Présent  de  noces  en  ar- 
gent  ;  présent  de  deuil  à  une  veuve.  vieux. 

OCOCOLIN.  s.  m.  PerdrixduMexique, 
plus  grosse  que  notre  perdrix  rouge. 

OCONNEUTLou  OCONENETL.  s.  m. 
Espèce  de  grand  pie  qui  croìt  au  Mexique. 

OCOROME.  s.  m.  Quadrupede  d«  Pé- 
rou ,  que  l'on  croit  étre  le  raton  crabier. 

OGOTÉ.  s.  m.  Bel  arbre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  laurinées. 

OCOTOG-HTLI.  s.  m.  Quadrupede  du 
Mexique ,  qui  parait  ètre  une  espèce  de 
lynx. 

OCOTZINITZCAN.  s.  m.  Oiseau  du 
Mexique  ,  qui  est  de  la  taille  d'un  pigeon. 

OCQUE.  s.  f.  Poidsdu  Levant  ,  quiéqui- 
vaut  à  trois  livres  deux  onces,  poids  de 
mare. 

'OCRE.  s.   f.   Ricksdahle  suédoise ,   qui 
est  la  24e  partie  du  mare  de  cuivre. 

OCRÉÉ.  s.  f.  Botte  ou/bottine  de  soldat 
romaio  ,  »n  cuir ,  en  cuivre  ou  en  fer. 

OCREUX,  ÉUSE.  adj.  Couleur  d'ocre. 

fOCRIDIES.  s.  f.  pi.  FèteS  que  l'on  cé- 

lébrait ,  à  Rhodes ,  en  l'honneur  d'Ocridion. 

OCROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  guttifères. 

OGROLITE.  s.  f.  Nouvelle  terre  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  l'ocre. 

OCTACORDE.  s.  m.  lnstrument  des 
anciens  à  huit  cordes.  —  Système  de  mu- 
sique  compose  de  huit  sons  ou  sept  degrés. 
—  Sorte  de  lyre. 

OCTANDRIE.  s.  f.  Huitième  classe  des 
végétaux  établis  par  Linnée. 

OGTANE.  adj.  f.  méd.  Qui  revient  tous 
les  huit  jours.  Fièvre  odane,  peu  usité. 

OCTAPLES.  s.  m.  pi.  Óuvrage  en  huit 
colonnes ,  qui  contient  huit  versions  de  la 
Bible. 
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fOCTASTYLE.  s.  m.  Espèce  de  grand 
édifice  qui  a  huit  colonnes  de  face. 

OGTARILLE.  s.  m.  Grand  arbre  d.e 
l'Inde. 

OCTATEUQUE.  s.  m.  Nora  dea  huit 
premiers  livres  de  l'ancien  Testament. 

OCTAVAIHE.  adj.  des  2  g.  De  l'octave. 
—  s.m.  pi.  Se  disait  anciennement des  com- 
mis  de  certains  partisans  ,  qui  levaient  le 
huitième  de  l'impòt. 

OCTAVIER.  v.  n.  mus.  Faire  monter  le 
son  à  l'octave.  =  Octavib  ,  bb.  part. 

OCTAVINE.  s.  f.  Petite  épinette  qui  n'a 
que  le  petit  jeu  du  clavecin. 

OCTIDI.  s.  m.  Huitième  jour  de  la  dè- 
cade dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
frangaise. 

OCTOBLÉPHARE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

OCTODICÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

OCTOGYNIE.   s.   f.  Classe  de  plantes. 
fOCTOMÈRE.   s.  m.   Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  dendrobions. 
fOCTONAIRES.  s.  ni.pl.  Soldats  romains 
qui  formaient  la  huitième  légion. 

OCTOPÉTALÉ,  ÉE.  ad},  bot.  À  huit 
pétales.  Corolle  oetopètalée. 

OCTOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  a 
huit  pièces  ou  huit  folioles. 

OCTOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques  de  la  classe  des  céphalopodes. 

OCTOPHORE.  s.f.Litière  ou  lit funebre 
des  Romains ,  porte  par  huit  hommes. 

OCTOSTYLE.  s.  m.  Bàtiment  ou  édifice 
qui  a  huit  colonnes  de  front. 

OCTUAL.  s.  m.  Sorte  de  mesure. 
■(■OCULATE,  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
j-OCULIMANCIE.  s.  f.  Divination  dont 
le  but  était  de  découvrir  un  larron ,  en  lui 
crevant  ou  tournant  l'oeil  après  des  céré- 
monies  superstitieuses, 

fOCULlMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exergait  l'oeulimancie. 

OCULATION.  s.  f.  Action  d'ébourgeon- 
ner  une  piante. 

OCUL1NE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli aux  dépens  des  madrépores. 

OCULO-MUSCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  muscles  de  l'oeil.  On  a 
nommé  osculo  -musculaire  commuti,  le  nerf 
moteur  des  yeux  ou  de  la  troisième  paire; 
-interne,  le  nerf  pathétique  ou  de  la  qua- 
trième  paire  ;  -  externe ,  le  nerf  moteur 
externe  ou  de  la  6Ìxième  paire. 

OCYDROME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ÓCYPÈTE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  tribù  des  ascaridts. 

OCYPODE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  dècapodes. 

OCYPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

OCYROÉ.  s.  m.  Genre  établi  dans  la  fa- 
mille  des  méduses. 

OCYTHOÉ.  s.  m.  Genre  établi  aux  dé- 
pens des  sèches. 
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-j-ODA-BASCHI.  s.  m.  Lieutenant  d'une 
compagnie  militaire  en  Turquie. 

ODACANTHE.s.  rr  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
■j-ODAS.  s.  m.  Corps  de  milice  turque. 

ODAXISME.    s.  m."  Prurit   douloureux 
des  gencives  avant  la  sortie  des  dents. 
■j-ODEN.  a.  m.  V.  Odi*. 
♦  ODEUR.  s.  f.  On  appelle  Odeur  de  meule, 
une    odeur    qui   s'exhale   de  la  farine  ou 
poussière  faite  par  des  ineules   neuves  ou 
rhabillées  tout  nouvellement  ;   -  et   Odeur 
élcctrique,  celle  qui  sort  d'un  corps  actuel- 
lement  électrisé. 
■fODIN.  s.m.  myth.  Grand dieu  des  Scan- 
dinaves. 

ODINOLION.  s.  m.  Espèce  de  lamproie. 

ODINSDAY.  s.  m.  Jour  consacré  par  les 
anciens  Danois  à  Odin  ,  leur  principale 
divinité.  Il  répondait  au  mercredi  du  ca- 
lendrier  des  modernes. 
fODlNSTUUN.  s.  m.  Nora  que  les  Scan- 
dinaves  donnent  à  l'arene  qui  était  consa- 
crée  à  leurs  héros. 

'ODOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  àdapté 
aux  machines  àchapelets  ,  quif'ait  connaitre 
le  nombre  de  tours  de  manivelle  exécutés 
aar  les  ouvriers  qui  manceuvrent  ces  ma- 
ihines. 

ODONATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  répoad  à  la  classe  des  libellulines. 

ODONECTIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidèes. 

ODONESTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes 
dont  les  palpes  sont  avancees  en  forme 
de  bec. 

ODONTAGOGUE.  s.  m.  Outil ,  instru- 
ment dont  on  se  servait  anciennement  pour 
arracher  les  dents. 

ODONTAGRE.s.f.  La  goutte  aux  dents. 
—  f  Nom  qu'on  donne  aussi  à  un  instru- 
ment propre  à  arracher  les  dents. 

ODONTHOGNATHE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

ODONT1E.  s.  1'.  Espèce  de  champignon 
établi  aux  dépens  des  érinaces. 

ODO.NT1SME.  s.  m.  mus.  des  anc.  L'o- 
dontisuie  faisait  partie  de  l'iambe,  troisième 
partie  du  nome  pytbien. 

ODONTIRIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

ODONT1TE.  s.  f.  Sorte  de  piante  dont  la 
décoction  apaise  les  douleurs  de  dents. 

ODONTITIS.  s.  m.  Nom  d'une  piante 
dee  anciens  qu'on  a  applique  à  plusieurs 
autres  plantes. 

ODO.NTOGLOSSE.  s.  f.  Piante  parasite 
de  la  famille  des  orchidèes. 

'ODONTOfDE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'apo- 
physe  de  la  seconde  vertebre  du  cou ,  parte 
qu'clie  a  quclque  rcssemblance  avec  une 
dent.  t-  11  est  aussi  substantif. 

ODONTOID1EN,  NNE.  adj.  Qui  a  rap- 
poft,  qui  tientà  l'apophyse  odontoide. 

ODONTOLITE,  s.  f.  Dent  fossile.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  inerustations 
qui  se  forment  ordinaircment  a  la  base  des 
di'iits. 
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ODONTOLOGIE.s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie qui  trajte  des  dents.  —  Traité  sur  les 
dents.  — Étude  particulière  sur  les  dents. 

fODONTOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
écrlt  sur  l'odontologie ,  sur  la  partie  ,  sur 
l'usage  des  dents. 

ODONTOMAQUE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  la  tribù  des  formicairé*s. 

ODONTOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

ODONTOPÈTRE.  s.  m.  Dent  pétrifiée  ; 
c'estce  quequelques  naturalistes  nomment 
Glossopètre. 

ODONTOPHIE.  V.  Dehtitioh  dans  le  D. 

ODONTOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  l'hydroglosse. 

ODONTORAMPHES.  V.  Dkntibostres. 

ODONTOTECHNIE.  s.  f.  Art  du  den- 
tiste  ,  qui  consiste  à  guérir  et  à  prevenir  les 
maux  des  gencives  et  des  dents. 
fODONTOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  concerne  l'art  du  dentiste. 
♦ODORAT.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

ODORATION.  s.  f.  Action  par  Iaquelle 
l'àme  perroit  les  odeurs.  peu  usitè. 

ODORER.  v.  a.  Sentir  une  impression 
par  le  moyen  de  l'odorat  ;  sentir  par  l'odo- 
rat.  ==  Odobe  ,  ée.  part. 

ORDRE  DU  JOUR.  s.  m.  Ordre  du  tra- 
vail  dont  une  assemblée  deliberante  doit 
s'occuper  dans  le  jour  ou  tei  jour.  On  dit, 
passer  à  l'ordre  du  jour  sur  une  proposiiion , 
pour  dire  ,  ne  pas  la  rnettre  en  délibération. 

ODYNERE.  s.  f.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ODYSSÉÉ.  s.  f.  Poeme  célèbre  d'Ho- 
mère. 

OECODOME.  s.f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

OECOPHORE.s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

OEDÉMATIE.  F.OEdème  dans  le.Dict. 

OEDÉMÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OEDÉMOSARQUE.  s.  f.  Tumeur  qui 
tient  le  milieu  entre  lesarcomeet  l'cedème. 

OEDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

OEDICNÈME.  s.m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 
'OEDIPE.  s.m.  Nom  d'une  tragèdie. 

OEDMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

"OEIL.s.m.  On  nummiìOEUartificicl,  une 
machine  d'optique  dans  Iaquelle  les  objets 
se  peignent  corame  dans  l'ceil  naturel  ;  -  de 
raìguille,  l'ouverture  qui  recoit  le  fi I  ;  -  de 
pont ,  une  ouverture  ronde  au-dessus  d'une 
pile  et  dans  les  reins  des  arches  d'un  pont  ; 
-d'un  ressort ,  longue  fente  faite  à  chacuuc 
des  extrèuiités  d'un  grand  ressort  de  montre 
ou  d'une  pendule,  pour  le  tenir  fixé  aux 
crochets  du  barillet  et  de  son  arbre. 

"OElL-DE-BOUC.s.  m.  Espèce  de  coquil 
1age.  ~  Nom  donne  à  la  camomille  pyfé- 
lliicetà  la  chrysantheme  des  prés. 
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OEIL-DE-BOURRIQUE.  s.  m.  Nom 
d'une  espèce  de  dolie. 

OElL-DE-CHÈVRE.s.m.  Piante  barbue 
de  la  famille  des  graminées. 

ÓEIL-DE-CHIEN.  s.m.  Espèce  de 
piante  du  genre  des  plantains. 

OEIL-DE-CORNEILLE.  s.  m.  L'agaric 
noir  quicroìt  aux  environs  de  Paris. 

OEIL-DE-DRAGON.  s.  m.  Nom' que  l'on 
a  donne  au  fruit  du  litchi  longanier. 

OEIL-DE-FLAMBE.  s.  m.  Espèce  de 
coquille  du  genre  destoupies. 

OEIL-DE-LIÈVRE.  s.  m.méd.  Affection 
de  l'ceil  dans  Iaquelle  la  paupière  supérieure 
nerecouvre  pas entièrement l'ceil,  qui  reste 
eutr'ouvert  mème  pendant  le  sommeil. 

OEIL-DE-LOUP.  s.  m.  Crapaudine  ,  ou 
espèce  de  dent  fossile. 

OEIL-D'OR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

OEIL-DE-PAON.  s.  m.  Nom  donne  au 
paon  du  jour  et  au  chétodon  ceillé. 

OElL-DE-PERDRIX.  s.  m.  Roche  mica- 
cee.— Lave  grise  qui  contient  au  ccntre  un 
noyau  gris,  ressemblant  a  un  osi!.  —  Es- 
pèce de  scabieuse ,  l'adonide  d'été.  —  Va- 
riété de  raisin  d'Italie. 

OEIL-DE-POISSON.  s.  m.  Pierre  cha- 
toyante  à  reflets  blancs  mélés  de  bleu. 

OEIL-DE-RUBIS.  s.  in.  Nom  qu'on  a 
donne  à  la  patelle  granatine. 

OEIL-DE-SAINTE-LUCIE.  s.  m.  Nom 
donne  à  l'opercule  d'un  sabot  de  l'Inde. 

OEIL.DE-SOLEIL.  s.  m.  Sorte  de  piante,, 
la  matricaire  à    fleurs  simples. 

OE1L-DE-VACHE.  s.  m.  Nom  de  l'hé- 
lice  glauqueetde  la  camomille  des  champf. 

OEIL-DE-VOLUTE.  s.  in.  Point  centrai 
qui  termine  la  dernière  sphère  des  coquilles. 

OEIL-DOUBLE.  s.  m.  Sorte  de  bandage 
propre  à  recouvriten  mème  temps  les  deux 
yeux. 

OEIL-DU-DIABLE.  s.m.  L'adonide 
d'été,  dont  la  fleur  est  d'un  rouge  de  feu. 

OEIL-DU-JOUR.  s.  m.  Espèce  de  papil- 
lon, nomine  aussi  le  Paon  dujour. 

OEIL-DU-MONDE.  r.  Hvdrophake. 

OEILLADER.  v.  a.  Jeter  des  ceillades.  Ce 
terme  est  tout-à-fait  inusité. 

OEILLÉ.  s.  m.  Nom  de  certains  poissons 
des  genres  sqnale  et  labre. 

OEILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  pierres 
transparentes  ,  à  cercles  concentriques. 

'OEILLÈRE.  s.  f.  Petit  vase  en  forme  de 
gondole  ,  ovale  ,  qui  sert  pour  baigner  l'a-il. 
•OEILLET.  s.m.  Petit  bouillon  qui  s'elevo 
sur  les  plaques  émaillées.  —  mar.  Boucle 
au  bou.t  de  la  tournevire,  et  au  bout  de 
l'étai. 

•GEILLETON.  s.  m.  Pièce  ronde  de 
cuivre  qui  se  met  dans  les  télescopes  ,  a 
l'extrémité  du  tuyau  des  oculaires. 

OEILLETONNER.  v.  a.  Detacher  les  ceil- 
letons  des  ceillets.  =CMÌili.kto»né  ,  tv.,  part. 

ORI  LLETTE.  s.  f.  Le  pavot  cultivé. 

OEIL-ROUGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
que  l'on  nomme  aussi  Cyprin  rotengtc. 
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CEIL-SIMPLE.  s.  m.  Sorte  eie  bandage 
qui  sert  à  ne  couvrir  qu'un  seul  ceil. 
fGELSARS.  s.  m.  pi.  Temples  des  prctres 
du  premier  ordre  dans  l'ile  de  Ceylan. 

OEN.  V.  Oanmìs. 
fOENIDES.  s.  m.  pi.  Descendans  d'Oe- 
née.  —  Nom  d'une  tribù  alhénienne. 

OENISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fùtes  duvin  que 
les  jeunes  gens  célébraient  à  Athènes. 

OENISTICES.  s.  f.  Sorte  de  divinatior, 
(?ui  se  faisait  par  le  moyen  des  oiseaux. 

fOENISTICIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Gèlui 
ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen 
des  oiseaux. 

OENOGALA.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
en  pharmacie,  à  un  mélange  de  lait  et  de  vin. 

OENOLOGIE.  s.  f.  Art  de  faire  le  vin. 
—  Traité,  ouvrage  sur  l'art  de  faire  le  vin. 

OENOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou 
qui  a  écrit  sur  l'art  de  faire  le  vin. 

OENOMANCIE.  s.  f.    Divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destine  aux  libations. 
fOENOMANCIEN,  NNE.  adj.et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exercait  l'eenomancie. 

OENOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
oir  se  sert  pour  mesurer  le  degré  de  force 
ou  de  qualité  du  vin. 

CENONE,  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille  des  annélides. 

OENOPE.  adj.  "Se  dit ,  en  médecine,  de 
tout  ce  qui  a  la  couìeur  de  vin. 

OÉNOPHORE.  s.  m.  Vase,  grande  eru- 
che dans  Iaquelle  les  anciens  mettaient  du 
vin.  —  Celui  qui  avait  soin  du  vin.  —  Celui 
qui  puisait  le  vin  dans  les  cruches  pour  le 
servir  aux  convives. 

OENOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  égyp- 
tiennes  où  les  eonvives  p.ortaient  un  vase 
plein  de  vin. 

OENOPLIA.  s.  f.  Espèee  de  jujubier 
commun  qui  croìt  en  Créte  et  en  Égypte. 

OENOPL1E.  s.  f.  Espèee  de  nerprun  qui 
croit  dans  la  Caroline. 

OENOPTE.  s.  m.  Censeur  athénien  qui 
étaitchargé  de  reprimer  les  débauches  dans 
les  festins. 
fOEONISTICE.  V.  GEnistice. 

fOEONISTICIEN.  V.  CEìkisticiew.; 

OERRH.  s.  ni.  Nom  du  roseau  avec  lequel 
les  Arabes  forment  le  fùt  de  leurs  lances. 

OERVE.  s.  f.  L'illécèbre  javanique,  piante 
vivace  de  l'Inde. 

OESIPE.  s.  m.  Matière  grasse  que  la 
transpiration  attaché  à  la  laine  du  mouton. 

+0ES1PÈRE.  s.  f.  Toison  qui  n'a  pas  en- 
coreété  lavée,  laine  grasse. 
.  OESOPHAGIEN  ,  NNE.   adj.   méd.  De 
l'oesophage  ,  qui  appartient  à  l'oesophage. 

OESOPHAGISME.  s.  m.  anat.  Mal  de 
l'oesophage;  spasme  de  l'oesophage. 

OESOPIIAGOTOMIE.s.  f.  chir.  Incision 
faite  à  l'oesophage  pour  en  tirer  un  corp 
étrnnger. 

OESTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères.  '     — 

OESTRIDÉES.  s.  f.  pi.  Petite  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 
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OESTMBES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 
tOESTROMANE.  s.  des  2  g.  méd.  Celui 
ou  celle  qui  éprouve  une  violente  passion  , 
et  presqu'un  amour  furieux. 

OESTROMANIE.  s.  f.  méd.  Fureur 
amoureuse  ;  c'est  la  mème  chose  que  Saty- 
i'ias'ts  en  parlant  des  hommes  ,  et  Nympho- 
manie  en  parlant  des  femmes. 

OETANIA.  s.  f.  Divjsion  de  plantes  du 
genre  unone. 

OETELINE.  s.  f.  Cbanson  lugubre  des 
anciens  Grecs  en  l'honneur  de  Linus. 

OETHRE.s.  m.  Genre  de  crustacés  bra- 
chyures  ,  assez  voisin  des  caloppes. 

*QEUF.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'ovulc 
et  à  quclques  espèces  d'oursins. 

OEUVRISTE.  s.  m.  Qui  fair;  qui  achète 
les  collections  d'oeuvres  degraveurs.  peu  us. 
OFARAI  ou  OFFARRAI.  s.  m.  On 
donne  ce  nom,  au  Japon,  à  une  petite  boìte 
pleine  de  bàtons  menus  autour  desquels  on 
entortille  des  papiers  découpés.  Les  Canusi 
ou  desservans  des  temples  vendent  ces 
bottes  aux  pélerins  ,  qui  les  regardent 
comme  un  gage  eei'tain  de  la  rémission  de 
leurs  péchés. 
fOFFA.s.  f.  Espèee  de  pàté  que  Ics  au- 
gures  romains  offraient  en  sacriQces. 

OFFERTE,  s.  f.  Oblation  que  le  prètre 
fait  à  Dieu  ,  du  pain  et  du  vin  ,  au  saciiflce 
de  la  messe. 
•OFFICIER.s.  m.  Espèee  de  poisson. 
OFFICIÈRE.  s.  f.  Religieuse  qui  a  un 
office  ,  une  charge-,  un  emploi  dans  un 
couvent. 

OFTIE.  s.  f.  Genre  de  piante  qui  répond 
au  camara  de  Linnée. 

OGCODfi.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

OGEGHA.  s.  m.  Arbre  du  Congo. 
0G1ÈRE.  s.  f.  Genie  de  plantes   de  la 
famille  des  hélianthées. 

OGMIEN.  s.  m.  L'Heicule  gaulois ,  une 
des  divinités  des  Celtes. 

OGNONADE.  s.  f.  Fricassèe  d'ognons. 
OGOA.  s.  m.  Le  dieu  de  la  mer. 
OGOESSE.  s.  f.  blas.  Tourteau  de  sable. 
OGOTONE.  s.  m.  Petit  animai  de  la  fa- 
mille  des  rongeurs. 

fOGULNIE.  s.  f.  Loi  des  anciens  Ro- 
mains, qui  règia  que  Ics  nouveaux  membres 
des  colìéges  sacerdotaux  scraient  pris  dans 
l'ordre  des  plébéiens. 

OGYGIE.  s.  f.  Genre  de  fossiles  extrème- 
ment  aplatis. 

OH1GGINSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

OICEPTOME.  s.  m.  Le  bouclier,  espèee 
d'insecte. 

OIGNEMENT.  s.  m.  L'action  de  oindre. 
OINOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
a  faire  connaìtre  la  pesanteur  des  vins. 

O'iNOSPONDES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  des 
anciens  qui  ne  consistaient  qu'en  libations 
de  vin. 

OISANCTE.  s.  m,  Sorte  de  schorl  blanc. 
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"OISON.  s.  m.  f  L'un  des  animaux  qui 
étaient  consacrés  à  Junon. 

*OISEUX.  s.  m.  pi.  Officiers  publics  chez 
les  Hébreux,  ainsi  nommés,  parce  que 
leur  emploi  était  sé.dentaire ,  et  que ,  dé- 
gagés  de  toute  autre  occupation ,  ils  ne 
vaquaient  qu'au  service  divin  et  aux  exer- 
cices  de  piété.  —  f  Nombre  de  dix  per- 
sonnes  choisies  dans  la  classe  aisée  et  inoc- 
cupée ,  en  ce  qu'elles  pouvaient  plus  faci- 
lement  ètre  assidues  dans  les  synagogues. 
On  les  nommait  aussi  les  Oisifs  de  la  syna- 
gogue. 

OJAK.  s.  m.  Régiment  de  janissaires. 
OJAK-AGALARI.  s.  na.  Celui  qui  com- 
mande  un  régiment  de  janissaires. 
OKAL.  s.  m.  Hòtellerie  égyptienne. 
OKE.  s.  m.  Poids  ture  (  1  liv.  ). 
fOKÉE.  s.  f.  L'une  des  idoles  des  habitans 
de  la  Virginie. 

OKEITSOK.    s.    m.   Poule   de  mer    du 
Groènland  ,  nommé  aussi  Courte  [angue. 
OKIR.  s.  m.  Arbre  d'Amboine. 
OKYGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possedè 
ou  exerce  l'art  d'écrire  aussi  vite    que  la 
parole.  —  Auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  art. 
OKYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  aussi 
vite  que  la  parole.  —  Traité  sur  cet  art. 
OLA.  s.  ni.  Cocotier  des  Indes. 
0LAGI1NÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pkntes 
voisine  des  hespéridées. 

OLAMRA.  s.  m.  Sorte  de  tambour  des 
nègres  d'une  grandeur  extraordinaire. 

OLAMPI.  s.  m.  Espèee  de  gomme  qui 
vient  d'Amérique. 

OLAX.  s  m.  Arbre  de  l'ile  de  Ceylan. 
OLBERS.  s.  f.  Nom  qu'on  a  denué  à  une 
nouvelle  piante. 

OLOENLANDE.  s.  f.  Genre  de  p!ante3 
de  la  famille  des  rubiacées. 

OLÉA.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qu'on  croit 
ètre  une  variété  du  jaspe. 

OLÉANDER.  s.  ni.  Nom  spécifique 
qu'on  a  donne  au  laurose. 

OLEARIA,  s.  f.  Genie  de  coquilles  ma- 
rines  qui  sont  d'une   très-grande  taillc. 
fOLÉASTELLE.  s.  ni.   Olivier  sauvage. 
OLEB.  s.  m.  Faux  lin  d'Égypte. 
OLÉCRANE.  s.  m.   anat.  Àpophyse  de 
l'extrémité  humérale  du  cubitus. 

OLÉIFIANT  ou  OLÉFIAMT.  adj.  m. 
Il  se  dit,  en  chimie,  du  gaze  bydrogène  cai-- 
bure  et  en  consistance  d'huile. 

OLÉOGÈNE.  s.  ni.  Principe  de  limile. 
OLÉRACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sert  d'aliment, 
comme  les  plantes  potagères. 

fOLÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  ce- 
lebrai!, à  Olère  en  Créte  ,  en  l'honneur  de 
Minerve. 

OLI  DAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodées. 

f  OLIFAN.  s.  m.  Petit  cor  dont  les  paia- 
dins  et  les  anciens  chevaliers  se  servaient 
pour  appeler  et  défier  l'ennemi. 

OLIGANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  v&rnoniées. 

OLIGARQUE.   s.  va.  Un  de  ceux  qui 
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sont  souverains  dans  une  oligarchie. — Par- 
tisan  de  l'oligarchie. 

OLIGARRHÈNE.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
«eau  qui  croìt  dans  la.Nouvelle-Hollande. 

OLIGISTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
mine  de  fer  peu  abondante  en  metal. 

OLIGOCARPHE.  s.  m.  Genie  de  plantes 
qui  est  voisin  de  la  famille  des  conyses. 

OLIGOCHRONE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  peuple,  d'un  honime  qui  vit  peu  de 
temps.  peu  usité. 

OLIGOPHARMACIE.  s.  f.    Pharmacie 

simplifìée. —  Ouvrage  nr  cette  pharmacie. 

OLIGOPHARMAQUE.  s.  m.  Celui  qui 

adopte  oupratique  la  pharmacie  simplifìée. 

OLIGOPHYLLE.   adj.   des  2  g.  Se  dit 

d'une  piante  qui  a  peu  defeuillesou  fulioles. 

OLIGOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons 

que  l'on  nomme  aussi  Leptopode. 

OL1GOPOSIE.  s.  f.  méd.  Diminutif  de 
li  soif. 

OLIGOSCHYLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  alimens  peu  succulens,  peu  usité. 

OL1GOSPERME.  adj.  des  2  g.  Renfer- 
mant  ou  portant  peu  de  graines. 

OLIGOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  armoises. 

OUGOTRIGHE.  s.  m.  Genre  de  mousses 
qui  rentre  dans  le  genre  des  atrichies. 

OLIGOTROPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

OL1GOTROPHIE.  s.f.  Petite  nutrition, 
diminution  dp  n'ourriture. 

OLIK.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  , 
qui  vaut  dix  aspres. 

OLIO.  s.  m.  Bois  de  charpente  du  Brésil, 
qui  a  une  odeur  particulière. 

OL1VAIRE.  adj.  des  2  g.  En  forme  d'o- 
live. —  Se  dit  de  deux  protubérances  pla- 
cées  à  l'origine  de  là  moelle  vertebrale.  — 
On  nomine  Douion  olivaire,  le  bout  d'un 
outil  arrondi  en  olive. 

*  OLIVE,  s.  f.  Oiseau  de  Saint-Domingue. 
—  Genre  de  coquillages  de  la  division  des 
univalves.  — On  nomine  OUves  pétrifìées  ou 
Pierres  judaiques,  des  pointes  d'oursins  fos- 
siles  en  forme  d'olive. 

OLIVET.  s.  m.  Olivier  sauvage. 
OLIVÉTAINS.  s.  m.  pi.  Oidre  de  béné- 
dictins  en  Italie. 

OL1VET1ER.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar. —  Animai  du  coquillage  appelé 
ìlive. 

•OLIVETTE.  s.  f.  Champ  piante  d'oli- 
viers.  —  Noni  d'un  pinson  de  la  Chine.  — 
pi.  Perles  fausses  en  forme  d'olives  dont  on 
fait  commerce  avec  Ics  nègres  du  Senegal. 
OLIVIÈRE.  s.  f.  Piante  annuelle  qui 
est  cultivée  à  Paris. 

OLIVINBLENDE.  s.  m.  Variété  de  py- 
roxène  qui  ressemble  au  péridot  granuli- 
l'orme. 

OLIVINE,  s.  f.  Le  péridot  granuli- 
forme.  —  Substance  retirée  de  la  gomme 
d'olivier. 

fOLIV'.QUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
subitanee  que  l'on  retire  des  oliviers. 
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fOLL^E  EXTARES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  aux  marmites  qui  ser- 
vaient  à  faire  cuire  les  entrailles  des  vie- 
times. 

OLLURE.  s.  f.  Gros  tablier  de  mégissier 
que  l'on  nomme  aussi  Tablier  de  rivière. 

OLMÈDE.  s.  m.  Arbre  duPérou. 

OLMON.  s.  m.  Nom  ancien  d'une  partie 

de  la  flùte ,  probablement  de  l'embouchure. 

fOLOLYGMANCIE.  s.  f.  Divination  que 

l'on  tirait  autrefois  du  hurlement  des  chiens. 

fOLOLYGM  ANCIEN,  NNE.  adj.   et  s. 

Gelui  ou  celle  qui  exercait  l'ololygmancie. 

OLONNE.  s.  f.  Espèce  de  toile  à  voiles. 

OLOPONG.  s.  m.  Sorte  de  grande  vipere 
des  Philippines. 

OLOPHYRME.  s.  m.  Chanson  des  an- 
ciens dans  les  événemens  tristes  et  funèbres. 

OLOTOPOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique 
un  peu  plus  grand  qu'un  merle. 

OLUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  désigne  les 
berbes  potagères  en  general. 

OLL'SE.  s.  f.  Vente  de  vin  en  fraude. 
tOLOUGÉNIE.  V.  Oologénib. 
fOLY.  s.  m.  L'une  des  idoles  les  plus  ré- 
vérées  chez  les  Madécasses. 

OLYMPIONIQUES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
étaient  vainqueurs,  chez  les  anciens,  dans 
les  jeux  olympiques. 

OLYRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

fOLYS.  s.  ni.  pi.  Caractères  que  les  prè- 
tres  de  Madagascar  donnent  aux  peuples 
pour  les  prèserver  de  plusieurs  malheurs , 
et  surtout  pour  enchainer  la  puissance  du 
diable.  V.  Olv. 

OMAGRE.  s.  f.  méd.  Goutte  à  Pepatile. 

OMAID.  s.  m.    Sorte  de  gouet,  piante. 

OMALIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

0MAL1SE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OMALOCARPUS.  s.  m.  Sectipn  de 
plantes  du  genre  des  anémones. 

OMALOÌÌDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

OMALOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes sujets  à  trois  métamorphoses. 

OMALORAMPHES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  passereaùx. 

OMALYCUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

OMASUM.  s.  m.  La  troisième  poche  ou 
cavitò  stomacale  des  ruminans. 

OMBELLÉ,  ÉE.  adj.  bot.  En  ombelle. 
Fteurs  en  ombelle. 

OMBELLIFORMES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  nommées  aussi  Ombcllifórcs. 

OMBELLULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  polype 
du  genre  des  polypiers  libres. 

OMBELLULE.  V.  Ombelle  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

OMBIASSES.  s.  m.  pi.  Prétres  ou  magi- 
ciens  de  l'ile  de  Madagascar. 

OMBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

0MBIL1C0  -  MÉSENTÉRIQUE.    adj. 
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et  s.  Se  dit  du  rameau  que  fournit  la  raé- 
sentérique  supérieure  dans  le  foetus,  et  qui 
tient  au  cordon  ombilical. 

OMBILIQUÉ,  ÉE.  adj.  Pourvu  d'un 
ombilic.  Feuille  ombiliquèe. 

OMBLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  ,  le  sal- 
mone salveline. 

"OMBRAGER.  v.  a.  Ombrager  la  lumière 
d'un  tuyau,  en  terme  de  luthiers  ,  c'est  en 
renfermer  une  partie  par  le  moyen  de  petites 
plaques  de  plomb  que  l'on  soude  aux  cótés , 
et  que  l'on  baisse  plus  ou  moins  sur  la  lu- 
mière. —  Il  signifie  aussi  appliquer  sur  l'or 
de  la  broderie,  de  la  soie  qui  en  tempere 
l'éclat.  —  Diminuer  les  jours  sur  un  ta- 
bleau. 

OMBRE-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  sciènes. 

OMBRE -DE -RIVIÈRE,  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  au  salmone  thymale ,  sorte  de 
poisson. 

OMBRELLE,  s.  f.  Très-petit  parasol.  — 
Sorte  de  parasol  des  anciens. 

OMBRETTE.  s.  f.  Geme  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

OMBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  donne  de 
l'ombre.  Vallèe  ombreuse.  Bois  ombreux. 

OMBRINE,  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 
du  genre  des  sciènes. 

OMBRO YER.  v.  a.  Piacer  dans  l'ombre. 
=  Ombboyé,  ée.  part.  vieux  et  peu  usité. 

OMBROMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe. 

*  OMEGA,  s.  m.  O  long  des  Grccs ,  vingt- 
quatrième  lettre  de  leur  alpbabet.  (XI  a) 
—  Insecte  lépidoptère  qui  a  cette  lettre 
empreinte  (fi)  sur  les  ailes. 

fOMEN.  s.  m.  Signe  ou  presago  que  l'ori 
tirait  des  paroles  d'une  personne. 

OMENTÉSIE.  s.  f.  méd.  La  phlegma- 
sie  ou  inflammation  de  l'epiploon. 

OMÉTIDES.  s.  f.  pi.  Tamponi  ou  cous- 
sins  dont  les  femmes  maigres  se  servaient 
anciennement  pour  faire  paraitre  leurs 
épaules  plus  grasses. 

OMICRON.  s.  m.  f  O  bref  des  Grecs  , 
quinzième  lettre  de  leur  alphabet  (o).  — 
Sorte  d'insecte. 

OMINEUX,  EUSE.  adj.  De  mauvais 
augure.  —  Criminel.  vieux  et  inusité. 

OMMAILLOUROS.  s.  m.  Sorte  d'agate  , 
le  quartz  agate  chatoyant. 

fOMM-ALKETAB.  s.  m.  Livre  ou  table 
d^s  décrets  divins,  où  les  musulmans  préten- 
dent  que  le  destin  de  tous  les  hommes  est 
ccrit  en  caractères  ineffagables. 

OMMANI.  s.  m.  Mais  réduit  en  farine 
grossière  et  à  demi-cuite  dans  l'eau. 

fOMMIADES.  s.  m.  pi.  Califes  qui  des- 
cendaient  d'Ominias  ,  onde  de   Mahomet. 
OMNICOLOR.   s.   m.   Espéce  de  soui- 
mangas  qui  est  varie  de  toutes  couleurs. 
OMNIPHAGE.  V.  Onnivore. 
OMNIPOTENCE.  s.  f.  Toute-puissancc. 
vieux. 

OMNIVORE.  adj..  des  2  g.  Il  se  dit  des 
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animaux  qui  se  nourrissent  de  toute  sub- 
tiance  ,  vegetale  ou  animale. 

OMOCLAVICULAIRE.s.  m.anat.Liga- 

ment  qui  unit  l'apophyse  coracoide  de  l'o- 

moplateàlaclavicule. — Il  est  aussi  adjectif. 

OMOCOTYLE.  anat.  s.  f.  Cavité  de  l'o- 

moplate  qui  recoit  la  tète  de  l'humérus. 

OMO-HYOlDlEN.   adj.  m.   Se  dit   du 
muscle  qui  va  de  l'omoplate  à  l'os  hycide. 
—  11  est  aussi  substantif. 
fOMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait ,  chez  les   Arabes ,  par  les  épaules 
de  mouton,  en  examinant  certains  points 
dont  elles  sont  marquées. 
fOMOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
tu  celle  qui  exercait  l'omomancie  chez  les 
Arabes.  Cerimonie  ou  action  omomancienne. 
OMOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mange 
de  la  chair  crue.  Il  y  a  des  peuples  omo- 
phages. 

OMOPHAGIE.  s.  f.  Action,  usage  de 
inanger  de  la  chair  crue. 

OMOPHAGIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
cèlébrait  à  Chio  en  l'honneur  de  Bacchus , 
dans  lesquelles  on  mangeait  de  la  chair 
crue  etlesentraiHessanglantes  des  victimes. 
OMOPHRON.  s.  rn.  Geme  d'insectes  de 
Tordre  des  coléoptères. 

OMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

tOMOIOUSIENSouOMOUSIENS.  s.  m. 
pi.  Anciens  sectaires. 

OMOULE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  corégones. 
fOMOUSIENS.  V.  Omoioisiens. 
fOMPANORATES.  s.  m.  pi.   Prètres  de 
l'ile  de  Madagascar.  On  les  nommait  aussi 
Ombiasses.  V.  ce  mot. 

OMPHAGIN,  INE.  adj.  Se  dit  d'un 
sue  ou  huile  que  l'on  tire  des  olives  avant 
leur  maturité. 

OMPHALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

OMPHALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
la  famille  des  tithymaloi'des. 

OMPHALOBE.  s.  m.  Piante  deCeylan, 
qui  djffére  peu  du  connare. 

OMPHALOCARPE.  s.  m.  Piante  d'Afri- 
que,  de  la  famille  des  hilospermes. 

OMPHALOMANGIE.  s.  f.  Divination 
parie  nombre  de  noeuds  du  cordon  ombilical 
de  l'enfant  qui  vient  de  naìtre. 
fOMPHALOMANGIEN ,  NNE.  adj.  Celui 
ou  celle  qui  devine  par  le  nombre  de  noeuds 
que  l'on  apercoit  au  cordon  ombilical  d'un 
nouveau  né. 

OMPHALOMYCE.    3.    m.    Espèce    de 
champignon  feuilleté.  — Sorte  de  coquille. 
OMPHALOPOLYMICES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  de  champignons. 

OMPHALOPSYQUES.  s.  m.  Sectaires 
chrétiens  qui  passaient  leur  vie  à  contem- 
pler  leur  nòmbril,  croyant  en  voir  jaillir  la 
lumière  du  mont  Tbabor. 

OMPHALOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'un  verre  convexe  des  deux  còtés. 
peu  ttsité.  On  dit  aussi  Omphaloptrc. 
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OMPHALORRHAGIE.  s.  f.  Hémorra-  f 
gie  ombilicale  chez  les  nouveaux  nés. 

OMPHALOTOMIE.  s.  f.  chir.  Amputa- 
tion  du  cordon  ombilical. 

OMPHAZITE.  s.  f.  Variété  d'actinote. 
OMPOK.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

fOMPTISIQUlLIS.  s.  m.  pi.  Ce  sont  les 
mèmes  que  les  ombiasses  et  les  ompano- 
rates.  V.  ces  deux  mots. 
OMUL.  V.  Omoulb. 

ONAGRAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  èpilobiennes. 
fONAM.  s.  m.  Féte  que  les  Indiens  célè- 
brent  sur  la  còte  du  Malabar. 
ONANISME.  V.  Mastebbatiow. 
ONCEAU.  s.  m.  blas.  Petite  once. 
ONCELLE.  s.  f.  Sorte  de  tigre  de  Bar- 
barie./ 
fONCHESTIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées, 
che/ies  anciens,  en  l'honneur  de  Neptune. 
ONCHIDIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques  nus,  voisin  des  dorés. 

ONCHIDORE.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques,  intermédiaire  entre  les  dorés  et  les 
onchidies. 

ONC1DION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  PAmérique  meridionale. 

ONCINE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant, 
de  la  famille  des  apocinées. 

ONCOBA.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Arabie. 

OjXCOTION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  est  nommé  aussi  Cyctoptère. 

ONCOTOMIE.  s.  f.  chir.  Ouverture  d'une 
tumeur  que  l'on  fait  avec  un  instrument 
tranchant. 

ONCRE.  s.  m.  Sorte  de  bàtiment  demer. 

ONCUS.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

ONDATRA,    s.  m.   Genre  de   màmmi- 

fères  ,  très-voisin  de  celui  des  campagnolo. 

ONDÉCAGONE.  s.m.  Figure  qui  a  onze 

còtés  et  onze  angles.  —  L'ondccagone  règu- 

fe>  est  celui   dont   les  angles   et  les  còtés 

sont  égaux. 

ONDÉCIMAL.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  silures. 

ONDEHLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

fONDÉRA.  s.  m.  Lieu  de  ténèbres  où 
furent  relégués  les  anges  rebelles. 

fONDINS ,  INES.  adj.  et  s.  pi.  Génies 
élémentaires  que  certains  cabalistes  disent 
habiter  les  eaux. 

ONÉIRODYNIE.  s.  f.  On  a  réuni  sous  ce 
nom  le  somnambulisme  et  le  cauchemar. 

ONÉIROGMOS.  s.  m.  Pollution  noc- 
turne  ,  suivant  quelques  auteurs. 

ONÉIROGYNE.  s.  m.  Songe  vénérien. 
ONGA.  s.  f.  Divinité  ancienne  des  Phé- 
niciens. 

ONGLE-  AROMAT1QUE.  s.  m.  Se 
dit  des  opercules  d'une  coquille  qui  ont 
l'odeur  du  castoréum. 

ONGLE-DE-CHAT.  s.m.  Sorte  de  piante 
à  épines  crochues ,  faites  comme  les  ongles 
du  chat. 
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ONGLE-MARIN.  s.  m.  Sorte  de  coquil- 
lage  du  genre  des  solens. 

•ONGLET.  s.  m.  Deux  pages  que  l'on 
réimprime  pour  remplacer  deux  autres  pa- 
ges où  il  y  avait  des  fautes.  —  Burin  de  gra- 
veur. — Poincon  d'orfévre.  — Partie  laiteuse 
d'un  onyx.  —  Partie  de  la  fressure  qui  tient 
au  mou  et  au  foie.  —  bot.  Partie  inférieure 
d'un  pétale.  — Espèce  de  petit  tangara. 

ONGLETTÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
d'un  pétale  qui  porte  un  onglet  à  sa  partie 
inférieure. 

ONGLETTÉ.  s.  f.  Petit  burin  plat  de 
graveur  et  de  serrurier.  — Echancrure  faite 
sur  le  dos  et  vers  la  pointe  d'une  lame  de 
couteau  ou  de  canif ,  dans  laquelle  on  pose 
l'ongle  lorsqu'on  veut  lever  la  lame. 

ONGO.  s.m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  holocentres. 

ONGUÉAL,  LE.  adj.  Se  dit,  dans  les 
mammifères  ,  de  la  phalange  qui  porte  l'on- 
gle. —  Il  est  aussi  substantif. 
*  ONGUENT.  s.  m.  On  appelle  ,  en  phar- 
macie,  Onguent  mercuriel ,  une  composi- 
tion  de  mercure  et  d'axonge  ;  -  épispasti- 
que,  une  espèce  d'onguent  dont  les  cantha- 
rides  forment  la  base,  et  qui  sert  d'exu- 
toire  ;  -  de  pompholix  ,  un  onguent  dont 
l'oxide  de  plomb  et  de  zinc  et  le  carbonate 
deplomb  sont  la  base.  Il  y  a  aussi  VOngnent 
basilicum  et  /' Onguent  pop uléum.  V.  Basili- 

CCJH  et  POPULÉLM. 

ONGUENT  DE  CAYENNE.  s.  m.  Nom 

d'une  piante  ,  espèce  de  bignone. 

ONGTJICULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
doigts  qui  sont  terminés  par  un  ongle  long 
et  gréle. 

ONGUICULÉS.  s.  m.  pi.  Classe  de  qua- 
drupèdes  pourvus  d'ongles  aux  doigts. 

ONGULÉS.s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
dont  les  dernières  phalanges  sont  totale- 
ment  entourées  d'un  ongle  épais  ousabot. 

ONGULINE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  bivalves. 

ONGULOGRADES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mammifères  qui  correspond  aux  ongulés. 
fONIROCRATIE.  V.  OmaocBmK  dans  le 
Dictionnaire. 
fONIROCRATIQUE.  V.  Onirochitiqoe. 
-j-ONIROPOLE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  explique  les  songes. 

ONIROCRITIQUE.  s.  m.  Interprete 
des  songes.  V.  Onihocbiiie  dans  le  Dict. 

ONIROMANCIE    ou   ONIROSCOPIE. 
V.  Omihochitie  dans  le  Dictionnaire. 
fONIROMANCIEN.  V.  Onibocbitiqde. 
f  ONISQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
fONISTE.  s.  f.  Sorte  de  piante  vénéneuse. 
ONITE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  labres. 

ONITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

ONIX.  s.  m.  Sorte  de  coquille.  V.  Okyx 
dans  le  Dictionnaire. 

ONOBROME.  ».  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  croit  ètre  notre  sainfoin. 

ONOBRYCHIS.  s.  f.  Plaute  des  anciens; 
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lesmodernesont  donne  uè  noni  aa  luthier, 
an  miroir  de  Vénus,  etc. 

ONOCENTAURE.  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux  ,  moitié  homme  et  moitié  àae. 
fONOCHOIRITÈS.  s.  m.  Monstre  fabu- 
leux  ,  moitié  àne  et  moitié  cochon. 

ONOCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de  la  Famille  des  fougères. 

ONOCORDON.   s.  m.    On  a  donne  ce 
dodi  au  vulpin  des  prés. 

ONOMANCIE.  s.  f.  L'art  de  predire  , 
par  le  nom  d'une  personne  ,  ce  qui  doit  lui 
arrider. 
fONOM ANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  prédit  à  quelqu'un  ce  qui  doit 
lui  arriver,  par  l'interprélation  que  Fon 
tire  de  son  nom.  ^ 

ONOMATE.s.  f.  Fète  que  Fon  célébrait, 
à  Syeioue,  en  Fbonnear  d'Hercule. 
fONONIE.  s.  f.  Espèce  d'ortie. 

ONONYCHITÉS.  V.  Onochoibitès. 
+ONOPALJES.  s.  f.  pi.   Fétes  que  Fon 
célébraiten  Grece  et  dans  Fancienne  Rome. 

ONOPIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  la  Louisiane. 

ONOPORDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

Ila  famille  des  cynarocéphales. 
ONORE,  s.  m.  Héron  de  Cayenne. 
ONOSCÈLE.   s.    m.   Monstre  fabuleux 
qui ,  dit-on ,  avait  des  jambes  d'àne. 
fONOSCÈLES.  s.  m.  pi.  myth.  Peuple 
imaginaire  à  quiLucien  donuait  des  cuisses 
d'àne. 
ONOSÈRE.  s.  f.   Genre  de  plantes  de 
FAmérique  meridionale. 
ONOSMA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

ONOSMODE.  s.  m.  Piante  de  Virginie , 
ou  le  gremii  de  Virginie. 

ONOSURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  épilobiennes. 

ONSAtS.  s.  m.  Ordre  de  prètrcs  ou  de 
religieux  dans  la  Cochinchine. 
ONOTOMANCIE.  V.  Onomakcie. 
fONOTOMANCIEN.  V.  Okomancie*. 

ONTHOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  vivent  dans  la  fiente  des  animaux. 

ONTHOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  la  famille  des  escargots. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Science  ,  traile  de 
Fètre  en  general  ;  partie  de  la  logique. 

ONTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 

de  ce  qui  appartieni  à  l'ontologie. 

-iONTOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 

cupe  de  la  science  des  ètres. —  Auteur  qui 

a  travaillè  sur  l'ontologie. 

ONU  AVA.  s.  f.  L'une  des  divinités  des 

t  anciens  Gaulois. 
ÌONUNTIO.   s.    m.   Nom   que   des  sau- 
vages  donnent  à  un  chef  et  à  Dieu  méme. 

ONUPHIS.  s.  m.  L'un  des  bccui's  sacrés 
qu'adoraient  Ics  anciens  Égyptiens. 

OriXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  corymbifères. 

ONYCHITE.  s.  f.  Coquflle  fossile  qui 
se  rapporte  à  des  térébratules.  —  Pierre 
fossile  qui  porte  l'empreinte  d'un  ongle. 
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ONYCHOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  en  observant  les  ongles  d'un  en- 
fant. 

fON'YCHOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  possédait  l'art  de  devi- 
ner  par  les  ongles. 

ONYGÈN'E.  s.  m.  Petit  champignou  qui 
pousse  sur  le  sabot  du  cbeval ,  les  corues 
des  boeufs  ,  des  moutons  ,  etc. 

ONYMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  faisait  au  moyen  de  l'huile  et  de  la 
ciré. 

fONYMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  devinait  Favenir  au  moyen  de 
l'huile  et  de  la  ciré. 

OODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  établi  aux 
dépens  de  celui  des  carabes. 

OOLITHES.  V.  Ooutes  dans  le  Dici. 

OOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait en  observant  les  figures  ou  sigues  qui 
paraissaient  dans  les  ceufs.  On  dit  aussi  Oos- 
copie. 
fOOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  de- 
vinait en  interprétant  les  signes  ou  figures 
qui  paraissaient  dans  les  ceufs.  On  dit  aussi 
Ooscopien. 
fOOSCOPIE,  OOSCOPIEN.  V.  Oomakcie, 

OoMANCIEH. 

OORAIL.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  que 
Fon  croit  ètre  la  femelle  de  Foutarde  pas- 
serage. 

OPA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  myrtoides. 

OPAH.  s.  m.  Le  poisson  lune  ,  du  genre 
des  chrysotoses. 

OPALER.  v.  a.  Dans  les  raflineries  de 
sucre  ,  remuer  le  sucre  dans  les  formes  avec 
un  couteau.  =  Opale  ,  ée.  part. 

OPALAT.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croit  à 
Cayenne. 

OPALIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées ,  à 
Rome,  en  l'honneur  de  la  déesse  Ops  ou 
Cybèle. 

OPAS.  8.  m.  myth.  Divinité  égyptienne. 
— Nom  de  Vulcain,  protecteur  del'Egypte. 

OPATRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  For- 
dre  des  coléoptères. 

OPÉGRAPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  hypoxylons. 

OPÉLIE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
montagnes  des  Indes. 

•OPERATION.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

OPERCULAIRE.  s.f.  Genre  de  plantes. 
—  adj.  Qui  a  rapport  aux  opercules. 

OPERCULE.s. ni.  Pièce  membraneuse  qui 
ferme  l'ouverture  de  quelques  coquilles  uni- 
valves.  —  Pièce  saillante  qui  se  remarque 
sur  certaines  graines.  —  Partie  qui  sur- 
irionte  et  ferme  l'urne  des  mousses. 

OPERCULÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  co- 
quìllagcs  et  des  plantes  qui  sont  munis  d'o- 
percules. 

OPERCULITES.  s.  f.  pi.  Opercules  de 
certaines  coquilles  qui  sont  devenues  fos- 
siles. 
fOPERTANÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
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que  les  anci&ns  placaient  dans  la  première 
partie  du  ciel. 
fOPERTANÉES.  s.f.  pi.  myth.  Sacvifices 
mystérieux  que   Fon  orfrait  à  Cybèle  chez 
les  anciens. 

OPERTANÉS.adj.  m.  pi.  Certains  dieux, 
chez  les  anciens  Romains,  qui  avaient  des 
cérémonies  secrètes.  V.  Opkbtakeexs. 

OPÉTIOLE.  s.  f.  Piante  des  Indes. 
fOPHATE.  s.  m.  Espèee  de  marbré. 

OPHÈLE.  s.  ni.  Grand  arbre  d'Afrique, 
qui  diffère  peu  du  baobab. 

OPH1RASE.  s.  f.  Rase  du  porphyre  vert 
antique  nommé  Ophite  etSerpcntiri.  —  Paté 
de  la  variolite  de  la  Durance. 

OPHICALCE.  s.  f.  Variété  de  marbré. 

OPHICÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

OPHICHTHYCTES.  s.  m.  pi.  Or  Jrc  de. 
poissons  établi  panni  les  osseux. 

OPHIDIE.  s,  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

OPHIDIENS.  s.  m.  pi.  Ordrc  de  rep- 
tiles  de  la  famille  des  serpens. 

OPHINÉUS.  V.  Ophiuchcs. 

OPHIOCTÈNE.  s.  m.  Espèce  de  scolo- 
pendre. 

OPHIODONTES.  s.  m.  pi.  Noms  donnds 
aux  dentsde  requins  fossiles. 
fOPHIOCTONON.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui ,  dit-on  ,  tue  les  serpens. 
jOPHIOGÈNES.  s.  m.  pi.  myth.  Race 
particulière  d'hommes  qui  rapportaient 
leur  origine  à  un  serpent  ,  transl'Ornié  dc- 
puis  en  héros. 

OPHIOGLOSSITES.  s.  m.  pl.Variétés 
de  glossopètres,,  dents  de  requia  ,  de  ser- 
pent ,  pétrifiées. 

OPHIOlDES.  s.m.  pi.  Comes  d'ammon, 
ou  ammonites. 

OPHIOLÀTRE.  s.  m.  Qui  adore  des 
serpens  ,  qui  rend  un  eulte   aux   serpens. 

OPHIOLÀTRIE.  s.  f.  Culle  ,  adoration 
des  serpens. 

OPHIOLITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  doni 
la  substance  est  compacte. 

OPHIOLOGIE.  s.  f.  Description  des  ser- 
pens. —  Traité  sur  les  serpens. 

fOPHIOLOGISTE.s.  m.  Auteur  qui  tra- 
vaillè ,  qui  a  fait  un  ouvrage  sur  les  serpens. 
fOPHIOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  par  le  moyen  des  serpens. 
tOPHIOMANCIEN ,  NNE.  adj.  et  s.Celui 
ou  celle  qui  (levine  Favenir  par  le  moyen 
des  serpens. 

OPHIOMORPH1TES.  V.  Ophioìdbs. 

OPHIOPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'É- 
thiopie  qui ,  dit-on ,  se  nourrissaient  de 
serpens. 

OPHIOPOGON.  s.  m.  Espèce  de  muguet 
qui  croit  au  Japon. 

OPHIORRHIZE.  s.  f.  Genre  de  piante 
de  la  famille  des  gentianées. 

OPHIOSE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
polygamie  dioécie. 

OPHIOSÈME.  s.  f.  Sorte  de  ver  intes- 
tina! qui  rentre  dans  le  genre  fissale. 
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OPHIOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  nommées  aussi  Ardisiacécs  et  Myr- 
tinécs. 

OPHIOSTACHYS.  s.  f.  Piante  vivace  de 
la  Caroline,  et  de  la  Virginie. 

fOPHIOSTAPHYLE.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  faraille  des  càpriers. 

OPHIOSTOME.  s.  m.  Genie  de  vers  in- 
testins  établi  aux  dépens  des  ascarides. 

OPHIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

OPHISAURE.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  serpens. 

OPHISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  aquilaires. 

OPH1SURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapproche  de  celui  des  murènes. 

OPHITES.  s.  va.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  croyaient  que  la  sagesse  s'était  mani- 
festée  aux  hommes  sous  la  figure  d'un  ser- 
pent  ,  et  qui  ,  par  suite  de  cette  croyauce  , 
rendaient  un  eulte  à  ce  reptile. 

OPHIUCHUS.  s.  m.  Gonstellation  bo- 
reale qu'on  nomme  aussi  Scrpentairc. 

OPHIURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

OPHRYAS.  s.  ni.  OPHRYE.  s.  f.  Espèce 
de  serpent  du  genie  des  boas. 

OPHRYS.  s.  f.  Double-feuille ,  piante 
qui  fournit  un  baume  excellent. 

OPHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orcliidées. 

OPHLTALGIE.  s.  m.  Douleur  des  yeux 
qui  ne  forme  aucune  inflammation. 

OPHTALMITE.  s.  f.  La  pierre  oeillée 
des  Grecs  ,  espéce  d'agate. 

OPHTALMOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie 
de  l'ccil  lorsqu'il  sort  de  la  cornee. 

+OPHTALMOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  con- 
naìtre  le  caractère  ou  le  tempérament  par 
l'inspection  des  yeux. 

OPHTALMODYNIE.    s.   f.   Variété    de 
la  nevralgie  frontale  du  coté  de  l'ceil. 
tOPHTALMOGRAPHE.    s.     m.     Celui 
qui  étudie  ou  décrit  tout  ce  qui  concerne 
l'ceil. 

OPHTALMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  Ta- 
na iotnie  qui  traite  des  yeux. — Traité  sur  les 
yeux. 

OPHTALMOPONIE.  V.  Ophtalmie 
dans  le  Dictionnaire. 

OPHTALMORRAGIE.  s.  f.  «emorra- 
gie ou  écoulement  de  sang  par  les  yeux 

OPHTALMOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  juger 
du  tempérament  par  Tinspectiou  dns  veux. 

OPHTALMOSTASE.  s.  m.  Instrument 
dont  se  servent  les  oculistes  pour  fixer  le 
globe  de  l'ceil  dans  certaines  opérations. 

OPHTALMOTOMIE.  s.  f.  C'est  la  dis- 
section  analomique  de  l'ceil. 

OPHTALMOXYSTRÉ.  s.m.chir.  Petite 
brosse  qui  sert  pour  scarifier  les  paupières. 
OPIACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  médi- 
camens  qui  contiennent  de  Popium. 

OPICONSIVES.  s.f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  à  Rome,  en  l'honneur  d'Ops 
Censiva. 
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OPICTHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  les  ser- 
pens. 

OPIGÈRE.  s.  f.  inyth.  Surnom  de  Ju- 
non  ,  coni  me  protectrice  des  femmes  ro- 
maines  en  couche. 

OPILE.  s.  ni.  Genre  d'insectesde  l'ordre 
des  coléoptères.  —  Arbrisseau  des  Indes. 
—  Sorte  de  coquille. 

OPIM1EN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  vin 
exquis  qui  fut  recueilli  sous  le  consulat  de 
L.  Opimius  et  de  Q.  Fabius  Maximus. 

OPINATEURS.  s.  rn.pl.  Ceux  qui  four- 
nissaient  les  armées  de  pain.vin,  four- 
rages ,  etc. 

"OPINION,    s.    f.  f    myth.    Divinile  qui 
présidait  à  tous  les  sentimens  des  hommes. 

OPIPIXCAN.  s.  m.  Espèce  de  canard 
sauvage  que  l'on  trouve  au  Mexique. 

OPISTHOCYPHOSE.  s.  f.  État  de  celui 
qui  est  bossu  par  derrière. 

OPISTHODOME.  s.  ni.  Trésor  public  à 
Athènes  ,  qui  était  place  derrière  le  tempie 
de  Minerve. 

OPISTIIO-GASTRIQUE.  adj.  Se  dit 
du  tronc  ccelia.que  qui  naìt  derrière  la  partie 
supérieure  de  l'estomac.  —  I!  est  aussi 
substantif. 

OPHION.  s.  m.  Sorte  d'animai  qui  est 
particulier  à  l'ile  de  Sardaigne. 

OPISTHOGNATHE.  s.  in.  Poisson  des 
Indes  que  Ton  range  parmi  les  blennies. 

OPISTHOGRAPHE.adj.desag.  Qui  est 
écrit  au  recto  et  au  verso  de  la  page. 

OPISTHOGRAPHIE.  s.  f.  Écriture  sur 
le  recto  et  le  verso  de  la  page. 

OPISTHOGRAPHIQUE.     V.    Op.stho- 

GRAPHE. 

OPISTHOTONOS.  s.  m.  méd.  État  con- 
vulsif  dans  lequel  le  corps  est  courbé  en 
arrière. 

OPLISMÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

OPLITE.  V.  Hoplite. 

OPLITODROME.  V.  Hoplitodrome. 

OPLOMACHlE.  V.  Hoplomachie. 

OPLOMAQUE.  V.  Hoplomaque. 

OPLQPRORES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

OPOCALPASUM.s.  m.  Sorte  de  gomme- 
rèsine.  — -  Extrait  alcoholique  du  peuplier 
Liane. 

OPODÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  sous- 
pubienne  ou  du  trou  obturateur. 

OPORICE.  s.  f.  Cbez  les  anciens,  remède 
compose  de  divers  fruits  d'automne. 

OPOSPERME.  s.  f-  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  confer ves. 

OPOSSUM,  s.  m.  Sorte  de  quadrupede 
du  genre  des  didelphes. 

OPPRESSIF  ,  1VE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture à  opprimer.  Moycns  oppressifs. 

OPS.  s.  f.  C'est  la  mème  divinité  que 
Rhée  ou  Cybèle  ,  ou  mème  la  Terre. 

OPSIMÀTHIE.  s.  f.  Érudition  tardive. 

OPSOMANE.  s.  m.  et  f.  méd.  Qui  aime 
J  éperdument  quelque  aliment. 
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OPSONOME.  s.  m.  Magistrat  athénkra 
qui  veillait  à  la  qualité  des  denréès. 

OPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Présens  faits  à  un 
enfant  à  la  première  entrevue.  —  Présent 
d'un  nouveau  marie  à  son  épouse  lorsqu'on 
le  conduisait  che*  elle ,  et  qu'on  le  lui  pre- 
sentai. 
jOPTICOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die la  partie  des  mathématiques  concer- 
nant  l'optique. 

OPTICOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  ou  ou- 
vrage  sur  l'optique. 

OPTICO  -  TROCHLÉI  -  SCLÉROTI- 
CIEN.  s.  m.  Se  dit  du  muscle  grand  obli- 
que de  l'ceil.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

fOPTILÉTIS.  s.  f.  myth.  Qui  a  de  bons 

yeux  ,  surriom  qui  a  été  donne  à  Minerve. 

f(fPUNTIENS.  s.  ni.  pi.  Nom  d'une  peu- 

plade    locrienne   qu'Homère   f'ait   aller  au 

siége  de  Troie. 

-j-OQUAMÉRIS.  s.  m.  Sacrifice  qui  était 
en  usage  chez  les  anciens  Romains  ,  etc. 
fORA.  s.  f.  Déesse  de  la  jeunesse. 

ORANBLEU.  s.  m.  Merle  d'Afrique. 

ORANG.  s.  m.  Genre  de  singes  qui  se 
rapproche  le  plus  de  l'homme  ,  par  leur 
organisation  interne  et  par  leurs  caractères 
extérieurs. 

ORANGESSE.  s.  f.  Ratafiat  d'orange. 

ORANGIN.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui, 
par  sa  forme,  ressembie  à  une  orange. 

ORANG-OUTANG.  s.  m.  Homme  des 
bois ,  le  jocko  ,  première  espèce  de  singe 
sans  queue. 

ORANVERT.  s.  m.  Espèce  de  merle  que 
Fon  trouve  au  Senegal. 

ORARIUM.  s.  m.  Mouchoirdont  les  an- 
ciens se  servaient  ,  entre  autres  usages  , 
pour  faire  ou  donner  des  signes  d'applau- 
dissement. 

ORATORIEN.  s.  m.  Qui  est  de  la  con- 
grégation  de  l'oratoire. 

ORATORIO,  s.m.  Espèce  de  petit  drame 
fait  pour  ètre  mis  en  musique. 

"ORBE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que  l'on 
nomme  aussi  Orbis. 

ORBIBARIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sec- 
taires. errans. 

ORBICULE.  s.  f.  Coquille  orbiculaire  de 
la  divis'ion  des  bivalves. 

ORBICULE,  ÉE.  adj.  De  forme  orbicu- 
laire ;/qui  a  une  forme  piane  et  aplatie  ,  et 
dont  la  circonscription  est  circulaire. 

ORBICULES.  s.  f.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

ORBICULITE.  s.  m.  Sorte  de  mollusque 
fossile. 

ORBIÈRE.  s.  f.  Cuir  hémisphérique  que 
l'on  remarque  sur  les  yeux  d'un  mulet. 

ORBILLE.  s.  f.  Sorte  de  cupule  011  de 
conceptacle  qui  se  trouve  dans  les  lichen». 

ORBIS.  s.  m.  Gros  poisson  marin  dont  1  > 
forme  est  orbiculaire. 

ORRITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'orbate.  Apophyseorbilaire.  Trouorbitaire. 

ORRTTÉ.  s.  f.  État  de  deux  époux  qui 
n'ont  point  d'enfant,  peu  usité. 
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de  la  famille  des  tendeuses. 

ORBITO  -  EXTUS  -  SCLEROTICIEN. 
adj.  Se  dit  du  rauscle  droit  externe  de  l'ceil. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

ORBITO  -  INTUS  -  SCLÉROTICIEN. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  droit  interne  de 
l'ceil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ORBITOLITE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers  pierreux,  libres  et  orbiculaires. 

ORBITO -MAXILLI-LABIAL.  adj.  11 
se  dit  du  muscle  élévateur  de  la  lèvre  su- 
périeure.  —  Il  est  aussi  substantif. 

ORBITO-PALPEBRAL.  adj.  Se  dit  du 
muscle  abaisseur  de  la  paupière  supérieure. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
ORBITO-SUS-PALPÉBRAL.  adj.  Il  se 

dit  du  reteveur  de  la  paupière  supérieure. 

—  11  est  aussi  substantif. 

ORBONE.  s.  f.  Déesse  des  ar.ciens  Ro- 
mains,  qui  avait  soin  des  enfans  orpbelins. 

ORBULITE.  s.  f.  Genie  de  testacés  de 
la  division  des  univalves. 

ORCA.  s.  m.  Espèce  de  grand  cétacé  du 
genre  des  dauphiDs. 

OR  CA!  Interjection,  particule  qui  sert 
pour  exciter.  famil. 

ORCEILLE.  s.  f.  Espèce  d'agaric  des 
Alpes  ,   qui  est  bon  à  manger.  V.  Orseille. 

ORCHÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

-j-ORCHÉSOGRAPHE.  s.  m.  Qui  écrit  sur 
la  danse  ,  qui  en  note  les  pas. 

(ORCHÉSOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  des- 
Cription  de  la  danse. 
+ORCIIÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  concerne  la  description  de 
l'art  de  la  danse. 

ORCHESTE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORCHESTIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
qu'on  nomme  aussi  Talitrc. 

ORCHESTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  l'un  des  deux  genres  qui  composaient 
les  exercices  en  usage  dans  les  gymnases 
anciens. 

jORCHESTRINO.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment  qui  en  imite  plusieurs  à  la  fois.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Petit  Orchestre. 

ORCHET.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec  que 
l'on  rencontre  dans  les  Indes. 

ORCIIIDASTRON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes  qui  se  rapproche  des  néotties. 

ORCHIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pian- 
te» dont  les  racines  sont  quelquefois  fibreu- 
les,  plus  souvent  tuberculeuses. 
fORCHlDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  orchidées. 

ORCHIDOCARPE.  s.  m.  Genre  de  pian- 
te» que  l'on  nomme  aussi  Assiminicr. 

ORCIIIOCÈLE.  s.  f.méd.  Tumeur  du 
testicule,  ou  hernie  tumorale. 

*  ORCHI  S.s.  m.  Genre  de  plantcs  de  la 
famille  des  orchidées. 

ORCHITE,  s.  ('.  Variété  d'olive  dont  la 
forme  est  testiculaire. 
fORCIIOTOME.  s.m.  Instrunient  de  chi- 
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rurgie   dont   on   se   servai'   autrefois   pour 
l'aire  la  castration. 

ORCHOTOMIE.s.  f.  Casti ation  ,  ampu- 
tation  des  testicules. 

ORCIN1ENS.  s.  m.  pi.  Esclaves  affran- 
chis  ,  ebez  les  anciens  Romains,  par  suite 
du  testament  de  leurs  maìtres. 

ORCUS.  s.  ni.  myth.  Dieu  des  enfers, 
ou  Pluton.  —  Désigne  aussi  les  enftrs  en 
general. 

ORDALIE  ouORDÉALIE.'s.  f.  Terme 
par  lequel  on  désignait  autrefois  les  difFé- 
rentes  épreuves  du  feu  ,  du  fer  chaud  ,  de 
l'eau  bouillante  ou  froide ,  du  duci,  aux- 
quelles  on  avait  recours  pour  découvrir  la 
v  érité. 

ORDÉAL.  s.  m.Epreuve  de  l'innocence 
d'un  accuse,  en  luifaisanttenirun  fer  chaud. 
"ORDINAIRES.  s.  m.  pi.  f  Gladiateurs, 
chez  les  anciens  Romains,  qui  devaient 
combattre  à  des  jours  marqués. 
♦ORDONNANCE.  s.  f.  Intervalle  da 
temps  nécessaire  entre  le  jeu  des  pièces 
d'artiGce. 

ORDONNANCER.  v.  a.Donner  ordre  , 
faire  une  ordonnance.  —  Okdonnancé,  èe. 
part. 

*ORDONNATEUR.  s.  m.  f  Un  des  chefs 
des  convois  funèbres  ,  à  Paris  ;  celui  qui 
marche  en  tète. 

ORDRYSUS.  s.  m.  Divinité  des  anciens 
Thraces  dont  ils  croyaient  ètre  issns. 

ORDUN.  s.  m.  Certaine  longueur  de 
cannes  montée  sur  des  cordes  pour  la  pèche. 

ORÉADE.  s.  f.  Genre  de  coquilles.  — 
Espèce  de  piante  dont  la  fleur  ressemble  a 
la  tète  d'un  singe.  —  pi.  Nymphes  des  mon- 
tagnes. 
fORÉBITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 
*0RE1LLARD.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  qui  se  rapproche  des  chauves-souris. 

*  OREILLETTE.  s.  f.  Petit  linge  qu'on 
met  derrière  l'oreille,  quand  il  j  a  quelque 
écorchure.  —  Petit  cercle  d'or  ,  dont  les 
dames,  qui  n'ont  pas  les  oreilles  percées  , 
se  servent  pour  suspendre  leurs  boucles  , 
leurs  pendans  d'oreilles.  —  Le  cabaret , 
sorte  de  piante. 

OREILLONS  ou  ORILLONS.  s.  m.  pi. 
Se  dit  des  retours  aux  coins  des  chambranles 
de  portes  ou  croisées.  —  Bouffettes  pour 
orner  la  tète  d'un  cheval. 

ORELIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  à  Cayenne. 

ORELLANA.  s.  f.  Sorte  de  teinture  que 
les  Brésiliens  font  avec  la  piante  urucu,  qui 
est  le  roucou. 

ORELLANE.  s.  f.  Sorte.de  piante. 

ORÉNI.  s.  m.  Piante  mucilagineuse  dont 
on  fait  du  papier  au  Japon. 

ORÉOBOLE.  s.  m.  Piante  vivace  de  la 
famille  des  cypéracées. 

ORÉOCALLE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou ,  de  la  famille  des  protées. 

ORÉODOXE.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 
fORÉON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 
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ORER.  v.  a.  Prier.  =  Cri;,  ée.  part.  ». 

fORERÌ.   s.    m.   Machine    inventée    par 

Oreri ,  qui  est  la  copie  de  mitre  monde  pia- 

aétaire  ,  et  que  l'on  fait  tourner  au  moyeu 

d'une  manivelle. 

ORES.  adv.  Présentement.  vieux. 
fORÉSITROPHUS.  s.  m.  Constellation  , 
l'un  des  chiens  d'Actéon. 

fOREUS.  s.  m.  Nom  de  Bacchus  ,  pris 
du  eulte  que  les  anciens  lui  rendaient  sur 
les  montagnes. 

ORFE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ORFÉVRI ,  IE.  adj.  Il  se  dit  de  l'or  ou 
de  l'argent  travaillé  par  l'orfévre. 

ORFILLER.  s.  m.  Coussin  de  coutellier 
qui  est  place  sur  le  chevalet.  peu  usité. 

ORGAGIS.  s.  m.  pi.  Toiles  decoton. 
♦ORGANIQUE.   s.   f.   Chez  les  anciens 
Grecs,  partie  de  la  musique  qui  s'exécutait 
avec  des  instrumens  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hni  Musique  instrumentate. 

'0RGAN1SER.  v.  a.  Régler  le  mouve- 
ment  intérieur  et  contentieux  d'un  corps 
politique  ,  d'une  administration  ,  etc. 

ORGANISME.  s.  m.  pbysiol.  Disposi- 
tion  ,  système  des  organes. 

ORGANOSCOPIE.s.f.  Traité,  observa- 
tion  des  organes  ,  ou  sur  ce  qui  appartient  a 
l'èlre  organisé. 

fORGÉANES.  s.  f.  pi.  Prètresses  de  Bac- 
chus qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGEOLET.  s.  m.  méd.  Maladie,  in- 
flammation  des  paupières. 

ORGEONS  ou  ORGIASTES.  s.  m.  pi. 
Prètres  qui  célébraient ,  chez  les  anciens  , 
les  mystères  secrets. 

ORGERAN.  s.  m.  Espèce  de  pomme. 
fORGIASTES.  s.  f.  pi.  Prètresses  de  Bac- 
chus qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGIOPHANTES.  s.  m.  pi.  Prètres  ou 
ministres  qui  célébraient  les  orgies. 

ORGNES.  s.  f.  pi.  Bottes  de  javelle  po- 
sées  horizontalement  sur  un  toìt. 

'ORGUEIL.  s.  m.  Coin  de  bois  sous  un 
levier  pour  servir  de  point  d'appui.  —  Outil 
qui  sert  pour  lever  la  meule.  —  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

fORGYES.  s.  f.  pi.  myth.  Petites  idoles  que 
gardaient  précieusement  les  femmes  qui 
étaient  initiées  aux  mystères  de  Bacchus. 

ORGYIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ORIBASE.  s.  f.  Espèce  de  piante.  — 
f  astron.  Nom  d'un  des   chiens  d'Actéon. 

ORIBATE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  familles  des  trachéennes. 

OR1CHALCUM.  s.  m.  Metal  des  an- 
ciens ,  qui  est  le  laiton  battu  ou  réduit  en 
lames ,  dont  on  fait  la  fausse  dorure. 

ORICON.  s.  m.  Vautour  d'Afrique. 

0R1ENTALISTE.  s.  m.  Savant  qui  est 
verse  dans  la  connaissance  des  langue» 
orientales. 

ORIGOME.  s.  m.  Bourgcon  séminiformo 
qui  sort  des  tubercules  dont  les  espansioni 
des  hépatiqnes  sont  parsemées,et  qui  n'ont 
aucune  connexion  avec  les  organes  de  la 
fructification  de  ces  plantes  singulières. 
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ORILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  orillon 
ou  des  orillons.  Bastion  orillonné. 

ORIMANTHE.   s.  f.  Genre  de  plantes 
marines  de  forme  et  de  substance  diverses. 

*  ORION.  s.  m.  Espèce  de  piante ,  la  vési- 
caire  lanugineuse. 

ORISEL.  s.  m.  Espèce  de  genèt  qui 
croit  dans  les  ìles  Canaries. 

ORITE.  s.  m.  Genre  de  plantes  protées. 
—  f  Sorte  de  pierre  précieuse. 

ORITHIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

ORITORIUS.  s.  m.  Pierre  dont  l'inté- 
rieur,  dit-on ,  reinue  quand  on  la  secoue. 

ORIX.  s.  m.  Animai  cruel  et  farouche  . 
et  qui  paraìt  fabuleux. 

ORIXA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon  ,  qui 
se  rapproche  de  l'othère. 

ORKNEY-BEANS.  s.  m.  pi.  Diverses 
espèces  de  fruits  qui  viennent  d'Orkney. 

*ORLE.  s.  m.  arch.  Filet  sous  I'ove  d'un 
chapiteau. —  mar.  Ourlet  autour  des  voiles. 

ORLÉANAIS  ,  AISE.  adj.  et  s.  D'Or- 
léans, qui  est  originaire  d'Orléans. 

fORLÉANIDE.  s.  m.  Poème  qui  fut  com- 
pose sur  la  pucelle  d'Orléans  par  Lebrun 
de  Charmette. 

ORMIER.  s.  m.  Animai  des  haliotides. 

ORM1ÈRE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genie  des  spirées. 

ORMOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ORMOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

ORNÉES.  s.  f.  pi.  Fétes  de  Priape  ,  qui 
n'avaient  pour  ministres  que  des  i'emmes 
mariées. 

ORNEMANISTE.  s.  m.  Qui  fait  des  or- 
nemens  ,  artiste  pour  les  ornemens.  p.  us. 

ORNÉODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

ORNÉPHILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

OB.INICLE.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  soie. 

ORNIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  qui  se  fabrique  dans 
llndoustan. 

ORNITHIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

ORNITHIES.  s.  m.  pi.  Vents  cbauds 
du  printemps  qui  ramènent  les  oiseaux 
en  Europe. 

ORNITOCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  de  fos- 
sile décrit  aussi  sous  le  nom  de  Plcroduciyle. 

ORNITHOGATON.    s.    m.    Geme    de 
plantes  de  la  famille  dei  liliacées. 
.     ORNITHOGLOSSE.   s.  m.  Dent  de  re- 
quin  fossile  ou  glossopètre.  —  Espéce    de 
mélanthe  vert ,  piante. 

ORK1THOIDE.  s.  m.  Sous -classe  de 
leptiles  ,  les  sauriens,  les  chéloniens  et  les 
ophidiens. 

ORNITHOLITE.  ,.  f.  Partie  d,oiseau 
fossile  ou  pétrifiée. 

ORNITHOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'ornithologie.  Cabinet  ornitholo- 
£Ìque.  Science  ornithotogique. 

fORNITHOMANClEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
Quiprédisaitl'avenirpar  le  voi  des  oiseaux! 
Oli  disait  aussi  Oinithcscopc. 
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ORNITHOMYZE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

ORNITHOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

ORNITHOPODE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
à  gousse ,  du  genre  des  lotiers. 

ORNITHORHYNQUE.  s.  m.  Sorte  de 
quadrupede  à  museau  faiten  beo  de  canard. 

t>RNlTHOSCOPIE.r.OBHlTHOMANCE  ou 

Obrithomancie  dans  le  Dictionnaire. 

ORNITHOTYPOLITE.  s.  m.  Pierre  à 
empreinte   d'oiseau. 

ORN1THOTROPHE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  saponacées. 

ORNITHOTROPHIE.  s.  f.  Art  de  faire 
éclore  et  d'élever  des  oiseaux  domestiques. 

—  f  Lieu  où  l'on  nourrit  des  oiseaux. 
OROBANCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  scrofulaires. 

OROBANCHOtDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  que  certains  botanistes  n'ont  pas 
adoptée. 

OROBITE.  s.  f.  Concrétion  calcaire  de 
la  gousse  d'une  semenee  d'orobe. 
fORODEMIODES.  V.    Oréadbs    sous  sa 
dernière  définition. 

OROMASE.  s.  m.  Le  dieu  bon ,  ou  prin- 
cipe de  tout  bien  ,  selon  Zoroastre  ,  qui 
admettait  aussi  le  dieu  du  mal,  nommé 
Arimane. 

ORONCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de.  la 
famille  des  aroides. 

OROINGE.  s.  f.  Espèce  d'agaric  bulbeux 
qui  croìt  dans  le  midi  de  l'Europe. 

OROSA!\"GE.  s.  m.  Titre  que  les  anciens 
Perses  donnaient  à  leurs  bienfaiteurs. 

ORPHARION.  s.  m.  Instrument  à  cor- 
des  ,  plus  petit  que  la  pandore  ,  qu'on  ac- 
cordo comme  le  luth. 

ORPHE.  s.  m.  Poisson  du  genre  spare. 

—  G'est  aussi  le  noni  d'un  poisson  cyprin. 
ORPHÉON.  s.  ni.  Sorte  de  grande  vielle, 

cornposee.de  coides  a  boyau,  qu'on  fait  ré- 
sonner  au  moyen  d'une  i:oue  et  d'un  clavier 
comme  colui  d'un  clavecin. 

ORPHÉORON.  s.  m.  Petite  pandore. 

ORPHÉOTÉLESTE.  s.  m.  Ghez  les  an- 
ciens Grecs  ,  bomme  initié  dans  la  doctrine 
d'Orpbée.  —  f  Interprete  des  mystères  les 
plus  profonds. 

ORPH1E.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

0RPHIL1ÈRE.  s.  f.  pèdi.  Espèce  de 
filet  pour  prendre  des  poissons. 

fORPHlQUES.  adj.  m.  pi.  Se  disait, 
chez  les  anciens  ,  des  jours  où  l'on  célébrait 
les  orgies  ,  en  mémoire  de  ce  qu'Orphee  y 
perdit  la  vie  ,  selon  les  uns  ;  et  parce  que  , 
selon  les  autres ,  c'était  Orphée  qui  avait 
introduit  la  célébration  des  fètes  orgiennes 
en  Égypte.  —  Nom  qu'on  donnait  aussi  à 
ceitains  charlatans  qui  allaient  frapper  à  la 
porte  des  grands ,  pour  leur  offrir  soit  de  les 
puiifier  ,  soit  de  faire  tomber  la  colere  des 
dieux  sur  leurs  ennemis  par  le  moyen  de 
certaines  cérémonies  religieuses. 

ORPIMENTER.  v.  a.  Colorer  avec  l'or- 
piment,  =;  OapuiEniÉ,  ée.  pait.  peu  usile. 
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ORRÉRY.  s.   m.  Dénomination  donnée 
au  planétaire,  du  nom  de  son  inventeur. 

ORSE.  s.  f.  Marche  d'un  vaisseau  contre 
le  vent  à  Faide  des  rame». 

ORSER.  v.  n.  Se  dit  d'un  vaisseau  qui  va 
contre  le  vent  à  l'aide  des  rames. 

fORSI.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Perses 
donnaient  à  l'ètre  souverain. 

ORSODACNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORTÉGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

0RTE1L-DE-MER.  s.m.Ona  donne  ce 
nom  à  l'alcyon  lobe. 

fORTHANE.  s.  f.  Divinité  adorée  par  les 
Atbéniens  ;  le  eulte  qu'on  lui  rendait  res- 
semblait  à  celui  de  Priape. 

ORTHÉSIEouORTIENNE.adj.  f.  Sur- 
nom  de  Diane  chez  les  Lacédémoniens. 

ORTHIEN.  adj.  m.  Dans  la  musique  des 
anciens,  nomedaetylique  des  Grecs. 

ORTHITE.  s.  m.  Substance  minerale 
qu'on  a  trouvée  à  Fimbo  en  Finlande. 

ORTHOCÉRACÉE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles  qui  se  rapporte  aux  orthocérées. 

ORTHOCÉRAS.  s.  m.  Piante  exotique 
de  la  famille  des  orchidées. 

ORTHOCÉRATITE.  a.  f.  Sorte  de  co- 
quille  fossile,  droite  et  sans  spirale. 

ORTHOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre  de 
testacés  de  la  division  des  univalves. 

ORTHOCÉRÉES.  s.  f.  pl.Coquilles  voi- 
sines  des  mollusques  céphalopodes. 

0RTH0CH1LE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

ORTHOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

ORTHODOROJV.  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur  chez  les  Grecs ,  égale  à  onze  doigts  , 
ou  à  la  longueur  de  la  niain  étendue. 

ORTHODOXOGRAPHE.  s.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  dogmes  des  catholiqnes. 
fORTHODOXOGRAPHIE.  9.  f.  Traité  , 
ouvrage  sur  les  dogmes  de9  catholiques. 

ORTHOGONALEMENT.    adv.     D'une 
manière  orthogonale. 
fORTHONA.  s.  f.  myth.  Divinité  à   la- 
quelle   on  rendait  -un   eulte  semblable   à 
celui  de  Priape. 

ORTHOGONE.  adj.  des  2g.  Se  dit  d'une 
ligne  qui  tombe  à  angles  droits  sur  une 
autre  ligne. 

ORTHOGRAPHISTE.  s.  m.  Anteur  qui 
traite  de  l'orthographe  ,  qui  l'enseigne. 

ORTHOLOGIE.  s.  f.  Art  de  bien  parler. 
tORTHOPÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  moyens  que  l'on  emploie  pour  re- 
dresser  les  difformités  de  la  taille,  et  de 
tout  ce  qui  concerne  l'orthopédie.  Etablis- 
sement  orthopèdique. 

ORTHOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes qui  se  rapproche  des  névroptères. 

ORTHOPYXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  voisin  des  bartramies. 

ORTHORHYNCUS.  s.  m.  Nom  généri- 
que  donne  aux  oiséaux-mouchesà  bec  droit. 

ORTUOSE.  s.  111.  Sorte'de  spatb. 
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ORTHOSIE.  s.  f.  Nouveau  genre  d'in- 
scctes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ORTHOSTADE.  s.  f.  Ancienne  tuni- 
que  à  plis  droits. 

ORTHOSTÉMON.  s.  m.  Piante  exo- 
tique  ,  intermédiaire  entre  les  érythrées  et 
les  canscores. 

ORTHOTRIC.  s.   m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  mousses. 
fORTHRAGORlSQUE.  s.   m.   Sorte  de 
grand  poisson. 

ORTHRAGUS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  renferme  la  mòle  de  Linnée. 
tORTYGIE.  s.  f.  Surnom  de  Diane. 

ORTYGOCOPIE.  8.  f.  Jeu  du  combat 
des  cailles  qui  s'exécutait  dans  un  cercle. 

ORVERT.  s.  m.  Espèce  d'aDguis. 

ORYCTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

ORYCTÉRIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  de  l'ordre  des  édentés,  qui 
contient  les  tatous  et  les  oryctéropes. 

ORYCTEROPE.  s.  m.  Genre  de  mam- 
mifères  de  l'ordre  des  édentés. 

ORYCTES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ORYCTOGNOSIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  èspèces  minérales;  c'est  la 
mème  ebose  que  Mineralogie. 

ORYCTOGRAPHE.  s.  m.  Verse  dans 
l'oryetographie  ,  qui  écrit  sur  cette  science. 

ÓRYCTOGRAPHIE.  s.  f.  Science  des 
fossiles.  —  Traité  sur  les  fossiles. 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  Science  qui  traite 
des  minéraux  et  des  fossiles  en  general. 
-j-ORYCTOLOGlQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'oryctologie. 

ORYCTOLOGISTE.   s.    m.   Autenr  qui 
écrit  ou  a  écrit  sur  l'oryctologie. 
fORYGE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre  sauvage, 

ORYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  talins. 

ORYGMA.  s.  m.  Fosse  a  Athènes,  qu'on 
nommait  plus  communément  Barathron. 

ORYSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

ORYTIIIE.s.f.  Genre  établi  aux  dépens 
des  méduses. 

ORYX.  s.  m.  Sorte  de  bouc  sauvage. 

ORYZOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

OSANE,  s.  f.  L'antilope  chevaline. 

OSBECK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  melastomées. 

OSCABIORN.  s.  m.  Terme  islandais 
d'où  est  derive  celui  à'Oscabrion.  On  peut 
rapporter  son  origine  à  la  fable  et  à  la  su- 
perstition.  Il  est  derive  de  deux  mots,  de 
Oscar,  vceu  ou  souhait,  et  de  biorn,  oursin. 
Par  suite  On  a  donne  ce  nom  a  l'animai  qui 
vit  dans  l'oscabrion  ,  parce  que  ,  selon  l'o- 
pinion populaire  ,  celui  qui  pouvait  avaler 
une  pierre  cachée  dans  son  corps  obtenait 
facilement  l'accomplissement  de  tous  6es 
touhaits. 

OSCABRION.  s.  m.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  mullivalves. 
DICT.   COMPL. 
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OSCANE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

OSCHÉOCÈLE.  s.  f.  Hernie  scrotale. 

OSCHÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de 
Baccbus.  V.  Oschophobies. 

OSCHOPHOR1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  athé- 
niennes  que  l'on  célébrait  en  mémoire  de 
la  victoire  que  'JThésée  avait  rempoitée  sur 
le  Minotaure. 

OSCILLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  conferves. 

fOSCILLES.  s.  m.  pi.  Petites  ligures  hu- 
maines  qu'on  suspendait  au  cou  de  Saturne 
pour  se  le  rendre  favorablc  en  certaines  oc- 
casions.  —  Tètes  de  ciré  qu'offrit  Hercule 
en  Italie  au  lieu  de  victimes  bumaines. 

OSCINE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

OSCINES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  !<• 
Romains  consultaient  le  ebant. 

OSCTJL  ATEUR.  s.  m.  géom.  Rayon  de  la 
développée  d'une  courbe;  cercle  qui  a  ce 
rayon. 

OSCULATION.  s.  f.  géom.  Point  où  le 
cercle  osculateur  touebe  la  développée. 

OSELLE,  s.  f.  Monnaie  de  Venise.^ 

OSIRIS,  s.  m.  Dieu  des  anciens  Égyp- 
tiens ,  qu'on  dit  avoir  été  le  soleil. 

fOSTADE  ou  OUSTADE.  s.  m.  Dieu  du 
luxe  et  des  festins  à  Kiew. 

OSMANL1S.  s.  m.  pi.  C'est  le  mème 
peuple  qu'on  appelie  aujourd'hui  Turcs. 

OSMAZOME.  s.  m.  Substance  nutri- 
tive des  muscles  et  du  sang  des  aninaaux. 

OSMÈRE.  s.  m.  Genre  de  poisson,  qui  se 
rapproebe  de  celui  des  salmones. 

OSMIE.  s.  f.  Genre  d'inseetes  de  l'ordre 
des  byménoptères. 

OSMITE.  s.  m.    Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
fOSMITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

OSMITOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  de  celui  des  osmites. 

OSMIUM.  s.  m.  Nouveau  metal  que  l'on 
trouve  dans  le  platine  brut. 

OSMODIUM.  V.  Onosmode. 

OSMONDAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

OSMYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

fOSNON.  s.  m.  Pontife  des  nègres  d'Is- 
sini ,  sur  la  còte  d'Ivoire. 

OSPHRONÈME.s.m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  tboraciques. 

OSQUES.  adj.  m.pl.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  comédies  atellanes.  —  Jeux 
scèniques  qu'on représentait  sur  lesthéàtres 
romains. 

OSSATURE,  s.  f.  L'ensemble  des  os  du 
corps  humain  ou  des  animaux. 

OSSEO,  s.  m.  Egout  au  fond  des  vais- 
seaux,  au  bas  de  la  pompe. 

"OSSELET.  s.  m.  Enveloppe  dure  qui 
convre  la  semence  de  certaines  plantes. 

OSSIANIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  des  poésies  galliques  qu'on  attri- 
bue  a  Ossian. 
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OSSIANISER.  v.  n.  Imiter  le  style 
d'Ossian.  =  Ossiakisé  ,  ée.  part.  peti  usile. 

OSSIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la 
qualité  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la 
nourriture. 

OSSIFRAGE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  deslabres. 

OSSIFRAGUM.  s.  m.  Nom  spécifique 
d'une  piante  de  Suède  qui  a  la  propriété 
de  dissoudre  les  os  des  bestiaux  qui  en 
mangent. 

OSSILAGO.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  à 
l'affermissement  des  os  des  pctits  enfans. 
On  lui  donne  aussi  les  noms  d'Ossipaga  ou 
Ossipanga. 

fOSSILEGIUM.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
action  de  tirer  du  bùcber  les  os  calcinés. 

OSSIVORE.  adj.  des  2  g.  Qui  ronge  , 
qui  dévore  les  os. 

OSSOMÈTRE.  V.  Dynametbe. 
fOSSII ARIA.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens , 
petites  urnes  dans  lesquelles  on  mettait  les 
os  que  le  feu  n'avait  pas  entièrement  con- 
sumés. 

OSSU ,  UE.  adj.  Qui  a  de  gros  os.  vieux. 

OSTADE.  s.  f.  Etoffe  ancienne. 

OSTAGE.  s.  m.  Gite,  logement.  vieux. 

OSTAGER.  v.  a.  Resteren  òtage,  donner 
caution.  =Ostagé  ,  ée.  part.  vieux. 

OSTENDOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est 
d'Ostende  ,  originane  d'Ostende. 

OSTENTION.  s.  f.  litur.  Exposition. 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  Maladie  des  os  dans 
laquelle  on  éprouve  des  douleurs  pareilles 
à  celles  qui  seraient  occasionées  par  leur 
fracture. 

OSTENTATEUR.  s.  m.  Homme  plein 
de  vanite. 

OSTÉODERME.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  cartilagineux. 

OSTÉOGÉNÉSIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  traite  de  la  formation  des  os. 

tOSTÉOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  sfoc 
cupe  de  la  description  des  os. 

OSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  traite  de  la  description  des  os. 

OSTÉOLITE.  s.  f.  Os  pétrifié. 

OSTÉOMALAXIE.s.  f.  Ramollissernent 
des  os,  qui  tient  beaucoup  du  rachitis. 

OSTÉOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Mangeur 
d'os  ,  qui  mange  ou  dévore  des  os.  Le  chien 
est  ostèophage. 

OSTÉOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
voisin  de  celui  des  podures. 

OSTÉOSARCOME.  s.m.  Maladie  des  oì 
dans  laquelle  les  os  deviennent  mouscomme 
de  la   chair.  On  dit  aussi  Ostcosarcosc. 

OSTÉOSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbife-res. 

OSTÉOSTÉATQME.s.  m.  Tumeur  fon- 
gueuse,  entremfilée  de  parties  osseuscs. 

OSTÉOSTOME.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  osseux. 

OSTEOTOMIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie qui  traite  de  la  dissection  des  os. 
fOSTFALIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  poi- 
taient  une  partie  des  anciens  Saxons. 
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OSTIOLE.  e.  f.  Ouverture  presque  invi- 
6ible  qui  se  forme  pour  la  sortie  des  bour- 
geons  séminiformes  de  certains  varecs  , 
à  l'epoque  de  leur  maturité. 

OSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  nomme  aussi  Niiidule. 

OSTORHYNQUE.  s.  ni.  Gerire  de  pois- 
sons  de  ]a  division  des  thoraciques. 

OSTRACAIRE.  s.  m.  Animai  des  co- 
quilles ,  huitres  etpeignes. 

OSTRAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  co- 
quilles  bivalves  et  irrégulières. 

OSTRACINS.s.  m.  pi.  Famille  decrus- 
tacés. 

OSTRACION.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  brnnchiostéges. 
tOSTRACTTE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

OSTRAGODERME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  sont  couverts  d'écailles. 

OSTRACODES.s.  in.  pi.  Tribù  de  crus- 
tacés  de  la  famille  des  lophyropes. 

OSTRÉITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fos- 
sile du  genre  des  huitres. 

OSTROGOU.   s.    m.  Noni  qu'on  donne 
aux  villages  kamtscbadales. 
fOSTRYS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

OSYRIS.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  Japon, 
dont  on  mange  les  feuilles. 

OTACOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  aide  ou  perfectionne  le  sens 
de  l'ouie. 

OTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
médicamens  bons  pour  les  mauxd'oreille. 
fOTE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  nocturne. 

OTHÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon  , 
qui  forme  un  genre  dans  la  tétrandrie  mo- 
nogynie. 

OTHRYS.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar, 
de  la  famille  des  capriers. 
f  QTIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  marin  à 
coquille. 

OTIEUX  ,  USE.  adj.  Oisif ,  désceuvré.  v. 

OTION.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
établi  parmi  les  cirrhipèdes. 

OTIOPIIORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  òòléoptères. 

OTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  médi- 
camens bons  pour  les  lésions  de  l'ouie. 

OTIS.  s.  ni.  Genre  d'oiseau»  de  la  famille 
des  gallinacés. 

OTITE,  s.  f.  Phlegmasie  de  la  partie 
muqueuse  de  l'oreille. 

OTITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

■fOTOGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste  qui  dé- 
crit  Ce  qui  concerne  les  oreilles. 

OTOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie qui  a  pour  objet  la  description  des 
oreilles. 

OTOLITE.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli aux  dépens  des  johnes. 

OTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  de  l'oreille  et  de  ses  maladies. 

OTORRHÉE.  s.  f.  Écoulement  purulent 
ou  sanpuinolent  qui  se  fait  par  l'oreille. 

OTTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hjdrocharidées. 
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OTTOMANE,  s.  f.  Grand  siége  qui  sert 
à  la  fois  de  sofà  et  de  lit  de  repos. 

fOTTOMANS.  s.  m.  pi.  Nom  substitué 
quelquefois,  dans  l'histoire,  à  celui  de  Turcs. 

*OU.  s.  m.  Instrument  des  Chinois  qui  a 
la  forme-  d'un  tigre  coucbé  sur  une  caisse. 
OUACAPOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

'  ODAICHE.  s.  ni.  f  Nom  que  les  sau- 
vages  d'Amérique  donnent  à  un  démon 
nocturne. 

*  OUA1LLE.  s.  f.  Arbre  de  Cayenne. 
OUANDEROU.  s.  m.  Espèce  de  singe 

du  genre  des  macaques. 

OUANGOU.  s.  m.  Pàté  faite  avec  la 
farine  de  manioc. 

OUARINE.  s.  f.  Singe  d'Amérique  du 
genre  des  alouates. 

OUAROUCHI.  s.  m.  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  piante  du  genre  des  iciquiers. 

OUASPOUS.  s.  m.  Espèce  de  grand 
phoque. 

OUASSACOU.  s.  m.bot.  Sorte  de  pjj.yl- 
lanthe  ,  piante  vénéneuse. 

*  OUATE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

OUATERGAN.  s.  m.  Fosse  plein  de 
bourbe.  peu  usile. 

OUAYE.  s.  f.  Piante  de  la  Guyane  dont 
la  moelle  sert  d'amadou ,  et  dont  les 
feuilles  s'emploient ,  dans  ce  pays,  pour 
couvrir  les  maisons. 

OUBLIERIE.  s.  f.  pàtiss.  Art  de  faire 
des  oublies. 

OUCLE.  s.  ni.  Arbuste  de  l'Inde  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  cercles. 

OUDRIR.  v.  n.  Se  dit  de  l'écorce  des 
bourgeons  qui  se  ride.=  Ocjdbi  ,  ib.  part. 
fOUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau. 

OUI AKOU.  s.  m.Oiseau  qui  est  en  grande 
venération  dans  le  Mississipi. 

OG1COU.  s.  m.  Boisson  qui  remplace  , 
en  Amérique  ,  le  vin  ,lorsqu'il  manque  ;  elle 
est  faite  de  patates,  de  bananes  ,  cannes  à 
sucre ,  etc. 

OUILLER.  v.  a.  Mettre  du  vin  dans  un 
tonneau  où  il  y  en  a  déjà  ,  pour  le  remplir. 
Ouiller  un  tonneau.  Ouiller  du  vin.  =  Ouil- 
lé,  ée.  part. 

OUISTITI.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  singes. 

OULEMARY.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique ,  nommé  aussi  Courimari. 

OULÉMAS.  s.  m.  Il  se  dit,  en  Turquie, 
des  gens  de  loi  qui  choisissent  lemufti.  On 
dit  aussi  Ulémas. 
fOULOGÉNIE.  s.  f.  Code  de  lois  russes 
qui  fut  adopté  dans  le  i6e  siècle. 

OULIK.  V.  Olik. 

OtJNITE.  s.  f.  Racine  d'un  arbrisseau 
de  Madagascar,  qui  sert  pour  teindre  en 
rouge. 

OUPO-CY-TSÉ.  s.  m.  Espèqe  de  galle 
qui  remplace  dans  ses  usages  la  noix  de 
galle  proprement  dite. 

"OURAGAN.  s.  m.  f  Écuelle  dont  les 
hurons  se  servent  pour  mettre  leur  sagamité. 
V.  ce  dernier  mot. 
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OURAPTÉRIX.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

OURAQUE.  s.  m.  Petit  cordon  du  faetus 
qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril. 

OURARI.  s.  m.   Piante  vénéneuse   des 
Indes  orientales. 
fOURANS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  magiciens 
dans  les  Indes  orientales. 

OURATE.  s.  m.  Très-grand  arbre. 
•j-OURCHENDI,    s.   ni.    Petit  jeùne  en 
usage  chez  les  Indiens. 

OURDIDOU.  s.  m.  Espèce  de  hangar 
sous  Iequel  on  fait  les  pièces  de  canne  pour 
la  pèche. 

*OURDIR.  v.  a.  En  ma^onnerie,  mettre 
le  premier  enduit  avec  la  chaux  ou  du 
platre  sur  un  mur  de  moellon.  —  Chez  les 
vanniers  ,  c'est  tourner  et  piacer  l'osier  au- 
tour  d'un  moule  pour  monter  l'ouvrage.  ■ — 
Les  nattiers  disent  Ourdir  à  la  tringle,  pour 
dire ,  atlacher  à  une  tringle  les  cordons  de 
paille  pour  en  faire  des  nattes.  —  péch. 
Ourdir  les  cannes,  c'est  en  faire  des  espèces 
de  claies. 

OURDISSAGE.  s.  m.  Dans  les  fabriques 
et  les  manufactures  ,  première  opération 
pour  ourdir.  —  Ce  qui  doit  ètre  ourdi. 

OURDISSOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  sur 
Iequel  certains  ouvriers  de  fabriques  ou 
de  manufactures  mettent  le  fil,  la  soie  ou 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURDISSURE.  s.  f.  Dans  les  fabriques 
et  les  manufactures,  action  d'ourdir. 

OURDON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des 
feuilles  qui  se  trouvent  souvent  mélées  au 
sène. 

OURDRE.  s.  m.  péch.  Noeud  de  la  maille 
d'un  filet. 

OURÉGON.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  canangs. 

OURET.  s.  m.  Piante  du  Senegal. 
fOURICATI-TIROUNAL.  s.    m.    Féte 
que  les  Indiens  célèbrent  avant  la  pleine 
lune  d'aoùt. 

OURIGOTJRAP.  s.  m.  Sorte  de  vautour. 

OURISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

"OURLET.  s.m.  Espèce  de  cuir  mince 
avec  Iequel  le  coffretier  borde  le  gros  cuir. 
—  Chez  les  verriers  ,  partie  épaisse  qui 
forme  le  tour  d'un  plat  de  verre.  —  archit. 
Jonction  de  deux  tables  de  plomb  dont 
le  bord  de  l'une  est  replié  sur  l'autre  en 
forme  de  crochet.  —  bot.  Disposition  des 
organes  de  la  fructification  sur  le  dos  des 
feuilles  de  quelques  fougères.  —  hydraul. 
Bourlet  ou  bord  saillant  d'un  tuyau  de 
grès  emboìté  dans  un  autre. 

OUROTVOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine  qui  traite  de  l'urine.  —  Tratte  sur 
les  urines. 

fOURONOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
étudie  la  partie  des  urines  et  qui  les  décrit. 

OURQUE.  V.  Obqcb  dans  le  Dictionn. 

*OURSES.  s.  f.  pi.  mar.  Manóeu.vres  qui 

servent  a  orienter  les  antenne»  des  bàti- 
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mens  latins  et  ccllcs  des  artimons  de  no? 
vaisseaux. 

*OURSIN.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
OURSINE.  s.  f.  Piante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

OURSINÉ,  ÉE.  adj.  Hérissé  d'aiguil- 
lons  très-rapprochés  et  grèles. 

OURSININS.  s.  m.  pi.  Famille  des 
mammifères  qui  répond  a  celle  des  ours  de 
Linnée. 

*OURSON.  s.  m.  On  a  donne  ce  nom  a 
un  singe  d'Amérique. 

OURVILLE.  s.  f.  Toile  qui  se  fabrique 
en  Normandie. 

OUSDAY.  V.  Odihsday. 

OÙT.  s .  m.  Mois  d'aoùt.  vleux. 

OUTARDEAU.  s.  in.  Le  petit  de  l'ou- 
tarde. 

OUTIBOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  partie  qui  porte  le  poin9on  dans  la  ma- 
chine à  frapper  les  épingles. 
fOUTRACHON.s.  m.  Semence  d'unfruit 
aigre  qui  ne  croit  qu'au  nord  de  l'Inde. 

'OLTRE,  s.  f.  myth.  Attribut  de  Silène 
et  des  satyres. 

OUTRE-MOITIÉ.  s.  f.  jurisp.  Ce  qui 
excède  la  moitié  de  la  valeur  d'une  chose. 

OUVANE.  s.  f.  Déesse  des  Allobroges , 
la  mtme  que  la  Minerve  des  Grecs. 

OUVAVE.  s.  m.  Roseau  qui  teint  en 
rouge. 

OUVIRANDRA.  s.  f.  Genre  de  pìantes 
de  la  famille  des  fluviales. 

OUVRAGER.  v.  a.  Enrichir  d'ornemens 
un  ouvrage.  =  Ocveagé  ,  ée.  part. 

'OUVREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans  les 
papeteries ,  plonge  les  formes  dans  les 
chaudières  pour  les  retirer  chargées  de  pa- 
piers.  —  Celui  qui  ,  dans  les  verreries  , 
ouvre  la  bnsse  après  qu'elle  a  été  soufilée  ; 
on  le  nomme  plus  souvent  Bossetier. 

"OUVRIERS.  s.  m.  pi.  Dans  les  hOtels 
des  monnaies ,  ceux  qui  ajustent  et  taillent 
les  Hans.  Les  autres  sont  appelés  Mon- 
nayeurs. 

*OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  les  talons  d'un 
ehevat,  c'est  percer  le  pied  d'un  cheval.  — 
Chez  les  gantiers,  Ouvrir  le  gant ,  c'est  l'e- 
largir à  mesure  qu'il  sèche  ,  afin  qu'il  ne  se 
ride  point.  —  Chez  les  chamoiseurs ,  Ouvrir 
Ics  pcaux ,  c'est  les  faiie  passer  sur  le  poin- 
con  pour  les  rendre  molles  et  plus  mania- 
bles.  —  Les  metteurs  en  oeuvre  disent ,  Ou- 
vrir une  applique ,  pour  dire  ,  y  percer  les 
trous  nécessaires  pour  recevoir  les  pierres  ; 

-  les  ouvriers  en  laine  ,  Ouvrir  la  laine,  pour 
dire,  la  battre  6ur  une  claie  pour  la  nettoyer  ; 

-  les  verriers,  Ouvrir  la  bosse,  pour  dire, 
présenter  la  bosse  au  feu  du  grand  ou- 
vreau. 

OUYRA  -  OUASSOU.  s.  m.  Espéce  d'oi- 
seau  de  proie. 

*  OVALE,  s.  m.  Sorte  de  machine  à  tordre 
la  soie.  —  Espèce  de  poisson  centronome. 
OVALER.  v.  a.  Préparer  les  soies  avec 
l'ovale.  =  Ovale,  ée.  part. 

OVATI  I>TE.  s.  m.  Physiologiste  qui  ex- 


OXI 

plique  les  phénomènes  de  la  generation  par 
le  système  des  ceufs.  —  On  dit  aussi  Oviste. 

OVE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  feuille 
ovale  rétrécie  a  l'une  de  ses  extrémilés, 

OVELLE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

OVÉOLITE.  s.f.  Fossile  de  Grignon  qui 
ressemble  beaucoup  à  un  petit  ceuf. 

OVERLANDE.  s.  m.  Sorte  de  bàtiment 
hollandais. 

OVIBOS.  s.  m.  Genre  de  ruminans  dans 
lequel  est  compris  le  bufile  ou  bison  mus- 
qué  du  Canada. 

OVICULE.  s.  m.  archit.  Petit  ove. 

OVIDUC.  s.  m.  anat.  Canal  des  oeufs. 

OVJÈDE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

OVIFORME,  adj.  des  2  g.  En  forme 
d'oeuf,  de  la  consistance  du  blanc  d'oeuf. 

•j-OVILIE.  s.  f.  Place  à  Rome ,  fermée  par 
des  barreaux,  dans  le  champ  de  Mars,  où  les 
Romains  entraiect  l'un  après  l'autre  pour 
donnersa  voix  dans  le  choix  des  magistrats. 

OVILLÉ  ,  ÉE.  adj.  U  se  dit  des  déjec- 
tions  qui  resscmblent  aux  excrémens  de 
brebis. 

OVIN.  s.  m.  Corde  du  bout  de  l'ancre. 

OVISTE.  V.  Ovabisie. 

OVIVORE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre 
d'Amérique  qui  se  nourrit  d'ceufs. 

OVOIDE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  du  fruii 
qui  a  la  forme  d'un  ceuf.  —  Genre  de  pois- 
sons. 

OVOIR.  s.  m.  Outil  de  ciseleur  dont  un 
bout  seit  à  faire  sur  le  metal  un  relief  ovale. 

OVOVIVIPARE,  adj.  et  s.  Il  se  dit  des 
animaux  ovipares  chez  lesquels  les  ceufs 
éclosent  dans  le  ventre  des  femelles. 

0\ULE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves.  —  Partie  de  l'ovaire 
des  plantes  qui  contient  la  graine  ou  les 
graines  après  la  fécondation. 

OXALATE.  s.  m.  Sei  forme  par  l'union 
de  l'acide  oxalique  avec  difierentes  bases. 

OXAL1DE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  géranoides. 

OXALIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  extrait  du  sue  d'oxalide. 

OXALIS.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  croit  ètre  notre  oseille. 

OXALME.  s.  m.  Vinaigre  imprégné  de 
saumure  ,  saumure  aigrie. 

OXÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

OXIDABILITÉ.  s.  f.  Facilitò  avec  la- 
quelle  les  métaux  s'oxident.  —  Effet  de 
l'oxidation. 

OXIDABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  est  susceptible  d'fitre  oxidé. 

OXIDATION  ou  OXIGÉNATION.  s.  f. 
Union  de  l'oxigène  avec  une  substance. 

OXIDE.  s.  m.  Substance  trop  faible- 
ment  oxigénée  pour  étre  portée  à  l'état 
d'acide. 

OXIDÉ ,  ÉE.  adj.  Élevé  à  l'état  d'oxide. 
OX1DER.  v.  a.  Réduireà  l'état  d'oxide  , 
charger  d'oxigène.  =   Oxidé.  ée.  part. 
OX1DULE.  s.  m.  Diminutif  d'oxide. 
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OXIGALA.  s.  ni.  Lait  aigre. 

OXIGÈNE.  s.  m.  Corps  qui,  dissous 
dans  le  calorique,  forme  le  gaz  oxigène. 

OXIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Sature  d'oxigène. 

OXIGÉNATION.  V.  Oxidatwh. 

OXIGÉNER.  V.  Oxider. 

OXYACANTHA.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens que  l'on  a  rapportée  à  l'épine-vinette. 

OXYANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

OXYBAPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  au  Pérou. 

OXYBAPHON.  s.  m.  Mesure  grecque 
pour  les  liquides  ,  le  quart  de  la  cotyle. 

OXYBÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

OXYCARPE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croit  dans  l'Inde. 

OXYCÈDRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  cèdre  , 

OXYCÉPHAS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

OXYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères.  —  Genre  de  plantes. 

OXYCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nomme  aussi  Scotlère. 

OXYCRATER.  v.  a.  Laver  avec  du  vi- 
naigre.=  Oxvcraié,  ée.  part.  peti  usile. 

OXYCROCÉUM.  s.  m.  Sorte  d'emplàtre 
compose  de  safran  ,  de  vinaigre,  etc. 

OXYDABILITÉ.  F.  Oxidable  ,  aiasi  que 
les  onze  suivans ,  sur  l'oithographe  de  l'i. 
-[■OXYLAPATHE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

OXYLOBION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  légumineuses. 

OXYMORON.  s.  m.  Figure  de  rhétori- 
que  par  laquelle  on  semble  se  contredire. 
—  Domande  faite  avec  une  affectation  qui 
déplaìt. 

OXYMYRSINE.  s.  f.Myrte  sauvage. 
fOXYONES.  s.  m.  pi.  Peuple  imaginahe 
qui  avait,  dit-on  ,  la  téte  humaine,  et  le 
reste  du  corps  d'une  bète. 

OXYOPE  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

OXYPETALUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiadées. 

OXYPÈTRE.  s.  m.  Pierre  alumineuse. 

OXYPHÉR1E.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diifère  peu  des  humées  et  des  caloméries. 

OXYPHOENIX.  s.  m.  Nom  qu'on  donDe 
quelquefois  au  tamarin. 

OXYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OXYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  cétacés  qui 
sont  voisins  des  dauphins. 

OXYREGMIE.  s.  f.  Aigreur  de  l'acide 
de  l'estomac  qui  occasione  des  rapports. 

OXYRHINQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rappioche  des  salmones. 

OXYS.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
quelques  modernes  rapportent  à  la  surelle. 

OXYSTELME.  s.  f.  Piante  pubescente 
de  la  famille  des  apocinées. 

OXYSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

OXYTARTRE.  s.  m.  Acétate  de  po- 
tasse, terre  foliée  de  tartre. 
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OXYTÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères-. 

OXYTROPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  phacas  et  des 
astragales. 

G5YURE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins. 
—  Genre  de  poissons  osseux. 

OXYZÈNE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 


OZI 

OYAS.  V.  Ophas  dans  le  Dietionnaire. 

OYEZ.  imperati f.  Silence  ,  écoutez.  v. 

*  OZÈNE.  s.  f.  Animai  marin  de  Cayenne, 

qui  répand  une  très-mauvaise  odeur. 

fOZÉNITE.  s.  f.  Piante  qui  exhale  une 

mauvaise  odeur. 

-j-OZlNISCAN.  s.m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
trouve  en  Amérique. 


ozo 

OZIRAT.  s.  in.  Mois  de  juin  du  calan 
drier  des  Syriens. 

•j-OZOLES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  ancienne 
peuplade  locrienne. 

OZONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  anandres. 

OZOTHAMNE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  corymbifères. 
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*P.  s.  m.  Douzième  consonne.  —  Lettre 
numerale  chez  les  Romains,  qui  signifiait 
cent,  commele  G;  surmontée  d'une  barre, 
P ,  quatre  cent  mille.  —  En  musique  , 
signifie  piano  ou  doux  ;  les  deux  PP  ,  si- 
gnifient  très-doux.  — fDans  les  calendriers 
de  l'annéerépublicaine  en  Franco,  marque 
prhmdi ,  premier  jour  de  la  dècade. — fDans 
la  banque  et  le  commerce  ,  P  signifie  pro- 
teste ;  -  A  S  P ,  accepU  sous  protei  ;  -  A  S  P  C  , 
acceplé  sous  protei  pour  mettre  à  compie;  - 
p  %,pour  cent  ;  -p  £f ,  pour  mille.  —  fDans 
les  bureaux ,  marque  les  registres.  Rcgistre 
P. —  f  Désigneierho  (  P,  p)  des  Grecs ,  dix- 
septième  lettre  de  leur  alphabet.  —  f  Dans 
les  tiibunaux  et  les  prisons,  signifie  perpé- 
iucts  ou  à  perpetuità  ;  dans  T.  P.  (  travaux 
perpétuels  ou  à  perpétuité.  )  —  f  Signifie 
pour  dans  P.  A.  (  pour  assurances.)  — fln- 
dique  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
primé. Feuitte  P.  Signature  P.  —  farcii. 
Marque  les  colonnes  des  bàtimens  ,  et  les 
pierres  qui  servent  à  former  ces  colonnes. 
—  f  Indique  les  figures  ou  les  parties  d'une 
planche  gravée  pour  en  trouver  ,  parie  ren- 
voi  ,  Pexplication  dans  le  texte. 

PAAMYLES  ou  PAAMYLÉES.  s.  f.  pi. 
Fètes  atbéniennes  ,  célébrées  en  l'honneur 
d'Osiris  retrouvé  ,  c'est-à-dire  ,  du  soleil 
renaissant. 

PABOUS.  s.  m.  G'est,  en  Perse  ,  le  bai- 
setnent  des  pieds  ,  marque  de  respect  des 
seigneurs  envers  les  souverains  ;  et  la  ma- 
nière dont  des  vassaux  prètent  fui  et  hom- 
mage  à  leurs  seigneurs. 

PAGA.  s.  m.  Animai  du  Brésil ,  qui  res- 
semble  beaucoup  a  un  cochon  de  lait. 

PACAL.  s.  ai.  Arbre  dont  les  cendres 
guérissent  les  daitres  et  les  i'eux  volages. 

PACAL1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  des  anciens 
Romains  célébrées  en  l'bonneur  de  la  paix. 

PAGANE,  s.  f.  Fruit  du  pacanier. 

PACAN1ER.  s.  m.  Espèce  de  noyer  qui 
croit  dans  la  Louisiane. 

PAGASCHAS.  s.  m.  Moscouade  que 
■fon  retile  de  la  seve  des  palmiers  aux  Phi- 
lippines. 


PAC 

PACFI  ou  PAFI.  s.  m.  La  grande  voile 
du  grand  màt ,  ou  le  grand  paefi.  Le  petit 
paefi  est  la  voile  de  misaine. 

*  PAGHA.  s.   m.  Monnaie   de  cuivre  du 
royaume  de  Guzurate. 

PAGHACAMAG.  s.  m.  Noni  que  les  Pé- 
ruviens  donnaient  à  l'Étre  suprème. 

PAGHALIK.  s.  m.  Gouvernement  d'une 
province  exercé  par  un  pacha.  —  La  pro- 
vince elle-mème. 

fPAGHAGAMAMA.  s.  f.  Déesse  adorée 
autrefois  par  les  habitans  du  Pérou. 

PAGHEE.  s.  f.  Émeraude  orientale,  co- 
rindon  vitreux  d'une  belle  couleur  verte. 

PACHIRIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées. 

tPACHOLECK.  s.  m.  Valet  qui  suivait 

ou  accompagnait  chaque  soldat  d'une  mi- 

lice  tartare  qu'on  employait  autrefois  dans 

les  armées  polonaises. 

fPACHOU.  s.  m.  Ancien  mois  chaldéen. 

PAGHYDERMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammif'ères  caraetérisés  par  un  cuircpais. 

PAGHYGASTRE.s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  dipteres. 

PACHYNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  dilléniacées. 

PACHYPHILLE.  s.  m.  Piante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

PACHYRANDRE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
l'Amérique  septentrionale. 

PACHYSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  dipteres. 
tPACHYTOS.  s.  m.Un  des  chiens  d'Ac- 
téon ,  constellation. 

PACIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte  la 
paix.  —  myth.  Surnom  donne  à  la  déesse 
Minerve. 

*  PACIFICATEUR.  s.  m.  f  Surnom  que 
la  fable  donne  à  Jupiter. 

PACKIIUIS.  s.  m.  En  Hollande,  maga- 
sin  de  dépùt  où  les  marchandises  sé/iur- 
nent  en  attendant  qu'on  en  ait  payé  les 
droits. 

PAGLITE.  g.  f.  Genre  de  coquilles. 

PACO-ALPAQUE.  s.  m.  Animai  rumi- 
nant  du  genre  lama ,  qui  habile  le  Pérou. 


PACO.  s.  m.  Pierre  métaliique. 

PAGOCEROBA.  s.  f.  Piante  du  Brésil. 

PAGOLET.  s.  m.  Cheville  qui  sert  à 
amarrer  les  libans  à  l'extrémité  des  paux 
ou  boutehors  qui  sont  à  la  proue  et  à  la 
poupe  de  la  tartane. 

PACOS.  s.  m.  Animai  d'Amérique,  assez 
semblable  à  la  vigogne  ,  et  portant  comnie 
elle  un  poil  laineux,  très-doux  et  très-fin. 

PACOURIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
dont  les  fruits  ressemblent   à   des  coins. 

PACOURINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

PACQUIRE.s.  m.  Animai  semblable  au 
porc  ,  qu'on  trouve  dans  l'ile  de  Tabago. 

PACTISER.  v.  n.  prat.  Faire  un  pacte, 
faire  une  convention. 

PACTOLE.  s.  m.  Fleuve  d'Asie,  dans 
la  Lydie  ,  fameux  chez  les  anciens  par  les 
parcelles  d'or  qu'il  roulait,  dit-on,  dans 
son  lit.  —  Nom  d'un  genre  de  crustacés. 

PAGTOLIDES.  s.f.  pi.  Selon  la  mytho- 
logie ,  nymphes  des  bords  du  Pactole. 

PADELIN.  s.  m.  Grand  creuset  dans  le- 
quel  011  fait  fondre  la  matière  avec  laquelle 
on  fabrique  le  verre. 

PADEN.  s.  rn.  Amande  amère  qui  sert 
de  petite  monnaie  à  Guzurate. 

PADÈRE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 

PAD1NE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  ia 
mer  des  Indes. 
fPADISHA.  s.  m.  Dignité  en  Turquie. 

PADOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  haliotides. 

PADOTA.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  marrubes. 

PADOUANE.  s.  f.  Médaille  de  Padoue. 

PADRI,  s.  m.  Bel  arbre  du  Malabar,de 
la  famille  des  bignonées. 

PjEAN.  s.  m.  Hymne  des  anciens  en 
l'honneur  des  dieux  et  des  héros. 

PjEANTIDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

PjEDÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  Sorte  de  piante. 

PJEDEROS.  s.  m.  Sorte  d'améthyste  , 
ou  espèce  d'opale  bianche. 
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PiEDEROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  persomiées. 

PJÌDONOME.  s.  m.  Instituteur  des  en- 
fans  dans  la  république  de  Sparte. 

PjEDOTHISIE.  s.  f.  Coutume  barbare  , 
pratiquée  par  quelques  peuples  ,  de  sacri- 
fier  aux  dieux  ses  propres  enfans. 
tPAÉNI-CAORI.  s.  in.  Espèce  de  pan- 
daron  chargé  de  porter  les  offrandes  que  les 
Indiens  font  au  tempie  de  Paéni ,  dédié  à 
Soupramanier,  l'un  de  leurs  dieux. 
fP-iEON.  s.  m.  Pied  de  vers  de  quatre 
syllabes,  une  longue  et  trois  brèves. 

P.EONIA.  s.  f.  Piante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  a  la  pivoine. 

PAGAI.  V.  Pagaie  dans  le  Dictionn. 
•PAGAIE,  s.  f.  Grande  spatule  de  bois 
dont  se  servent  les  raflBneurs  de  sucre.  — 
Espèce  d'arbre. 

PAGAMAT.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 
PAGAMIER.s.  m.  Nom  d'un  arbrisseau 
de  Cayenne. 

PAGANALES  ou  PAGAN  ALIES.  s.  f.pl. 

Fètes  célébrées ,  chez  les  anciens ,  eo  l'hon- 

neur  des  dieux  champètres. 

fPAGANIE.  s.  f.  Culte  despaiens.  p.  us. 

PAGANELLE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 

genre  des  gobies. 

PAGAPATE.  s.m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique ,  nommé  aussi  Aublétie. 

PAGARQUE.  s.  m.  Magistratde  village  , 
chez  les  anciens. 

PAGAYER.  y.  n.  Faire  voguer  une  pi- 
rogue  indienne  au  moyen  de  la  pagaie. 

PAGAYEUR.  s.  m.  mar.  Celui  qui  rame 
avec  la  pagaie. 
PAGEL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  rouge. 
PAGÉSIE.  s.  f.  Piante  de  la  famille  des 
bignonèes. 

PAGI.  V.  Pcma. 

PAGIAVEL.  s.  m.  Compte  de  pièces  de 
marchandises  usité  aux  Indes  ,  lo.squ'on 
vend  en  gros.  —  Au  Pégu  ,  il  est  de  quatre 
pièces. 

PAGINATION.  s.  f.  Suite  des  numéros 
des  pages  d'un  livre. 

PAGNONES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui 
forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un  moulin. 
•PAGODE,  s.  f.  Espèce  de  coquille. 
PAGODINE.  s.  f.  Espèce  de  steatite  de  la 
Chine. 

PAGOD1TE.  s.  m.   Substance.  minerale 

que  l'on  appelle  vulgairement  Pierre  de  lord. 

PAGRE.  f.  Phagbe. 

tPAGURADES.    s.  m.  pi.  Peuple  ima- 

ginaire  que  Lucien   dépeint  comme   t;ès- 

leger  à  la  course. 

PAGURE.  s.  m.  Genre  de  crustaces  de 
l'ordre  des  décapodes. 

"PAILLASSE.  s.  f.  Massif  en  briques  sur 
le  sol  ,  dans  les  distilleries  d'eaux  fortes. — 
Tout  massif  établi  sur  un  plancher. 

PAILLÉOLES.  V.  Paillettbs  dans  le 
Dittionnaire. 

•PA1LLER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  rentre  et 
ferme  les  pailles  ,  les  avoines,etc. 
'PAILLET.  e.  m.  Petite  pièce  deferque 
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l'on  place  entrela  platine  et  le  verrou  ,  pour 
lui  servir  de  ressort. 

•PAILLETTE,  s.  f.  Petit  insecte  du  genre 
altise.  —  bot.  Petite  lame  membraneuse  qui 
séparé  quelquefois  les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  des  fleurs  composées.  —  Les  cor- 
donniers  nomment  Pailleltes  ,   deux  mor- 
ceaux  de  cuir  de  veau  qui  servent  a  fortifier 
les  empeignes. 
PAILLIER.  V.  Pailleb. 
PAILLO.  s.  m.  Dans  une  galère,  c'ert 
la  chambre  où  l'on  met  le  biscuit  de  mer. 
PAILLOLE.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pèche. 
•PAILLON.s.  m.  Petite  lame  que   l'on 
met  sous  les  chaìnons.  —  Lame  que  l'on 
met  au  fond   des  chatons  des  pierres  pré- 
cieuses.  —  Poignée  de  paille  que  l'on  place 
au  fond  de  la  cuve.  —  Alliage  de  bismuth , 
plus  fusible  que  l'étain. 

PAILLONNER.  v.  a.  Faire  fondre   des 

paillons  d'étain  sur  une  pièce  que  l'on  a  en- 

duite  de  poix-résine  ,  ou  faire  une  espèce 

d'étamage.  =  Paillonné  ,  ée.  part. 

PAILLOTEUR.f.ORPAiLLEcadansIe  D. 

•PA1N.  s.   m.  On  appelle  ,  dans  les  ardoi- 

sières,  Pains  de  nceuds,  des  morceaux  de 

pierre  d'ardoise  ;  -  dans  l'imprimerie  ,  Pains 

de  laine ,  de  la  laine  cardée  qui  garnit  et 

remplit  les  balles  ;  -  Pains  d'abbaye ,  cer- 

taines  pensionssur  des  abbayes,  accordées, 

dans  les  PaysJSas  ,  aux  femmes  et  aux  filles 

d'anciens    militaires.     —    Les    vinaigriers 

nomment  Pain  de  He,  la  lie  sèche  extraite 

du  vin  pour  en  tirer  du  vinaigre  ;  -  les  par- 

fumeurs,  Pain  de  roses,  le  mare  des  roses 

après  la  distillalion  ;  -  les  bouchers  ,  Pain 

de  creion  ,  le  mare  des  graisses  après  l'ex- 

traction  du  suif  ;  -les  métallurgistes,  Pain 

de  liquation,  les  gàteaux  de  cuivre  qui  res- 

tent  après  le  dégagement  du  plomb  et  de 

l'argent.  —  On  nomme  aussi  Pain  d'email, 

un  morceau  d'email  qui   a  la  forme  d'un 

petit  pain  plat  ;  -  Pain  d'acier  ,    une  sorte 

d'acier  différent  de  celui  qu'on  appelle  acier 

en  bilie  ;  -  Pain  blanc ,  une  sorte  de  piante; 

-  Pain-des-anges  ,   le  sorgho  sucre  ;  -  Pain- 

de-vache ,  une  sorte  d'agaric  ;   -  Pain-des- 

Hottentots ,  la  zamie  africaine  ;   -  Pain-dc- 

lièvre ,  le  gouet  commun  ;  -  Pain-de-loup , 

le  pineau  jaunàtre  ;  -Pain-d'oiseau  ,  l'orpin 

brùlant  ;  -  Pain-de-poulet ,  le  lamier  purpu- 

rin  ;-  Pain-de-Sainl-Jcan,  le  caroubier  ; - 

Pain-dc-singe,  le  baobab  ;  -  Pain-dc-irouille, 

le   résidu    de  la   fabrication  des  huiles  de 

graines  ;  -  Pain  vin ,  l'avoine  fromentale  ;  - 

Pain  fossile  ou  pèlrifié ,  uneconcrélion  mar- 

neuse  ;  -  Pain  ou  miche  de  quatorze  sous ,  une 

masse  de  strontianesulfatéeargilifèreet  ter- 

reuse   qui  a  la   forme    d'un   pain.  —  f  On 

nomme  aussi  Pain  de  pavols ,  une  compo- 

sition  de  pavots  secs,  que  l'on  réduit  en 

poudre  sur  du  coeur  de  bceuf  haché  menu, 

pour  servir  de  nourriture  aux  rossignols  que 

l'on  tient  en  cage. 

PAIRONS.  V.  Paboks. 
PAISSEAU.  s.  m.  En  certaines  provinces 
du  midi  ,  échalas  pour  les  vignes. 
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PAISSELER.  v.  a.  Mettre  des  échalas  au 
pied  des  vignes.  =  Paisselé  ,  ée.  part. 

PAISSELIBRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  les 
paisseaux.  —  Endroit  où  on  les  resserre. 
PAISSELURE.  s.  f.  Menu  chanvre. 
'PAISSON.  s.  m.  Instrument  de.  fer  qui 
sert  à  étendre  les  peaux.  —  Fer  arrondi  en 
manière  de  cercle  amincietnon  tranchant, 
dont  se  servent  les  tanneurs  pour  déborder 
et  ouvrir  le  cuirafinde  lerendreplus  doux. 
PAISSONNER.  v.  a.  Étendre  une  peau 
sur  le  paisson.  =  Paissonné,  ée.  part. 
*PAIX.  s.  f.  f  mytb.  Divinité  allégorique. 
fPAIX-DE-DIEU.  s.  f.  Convention  qui 
fut  faite  en  1200 ,  de  ne  pas  guerroyer  cer- 
tains  jours  de  la  semaine. 

PAKEL.  9.  m.  Espèce  de  coquille  da 
genre  des  succins. 

PAK-FONG.  s.  m.  Metal  d'argent  sonore. 
PAKLAKENS.   s.    m.    Sorte    de    draps 
qui  se  fabriquent  en  Angleterre. 

PALA.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  lavare*, 
sorte  de  poisson.  —  Muscadier,  sorte  de 
piante. 

PALAERE.  s.  L  Préséfit  que  font  les 
Européens  aux  petits  souverains  de  l'A- 
fnque. 

PALACHE.  s.  f.  Sorte  d'épée  longue. 
PALADE.    s.    f.   mar.  Mouvement    par 
lequel  les  palmes  des  rames  font  avancer 
une  galère. 

PAL^LOTHERIUM.  s.  m.  Genre  de 
mammifères  fossiles  de  l'ordre  des  pachy- 
dermes. 

PALEOZOOLOGIE,  s.  f.  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  animaux 
fossiles. 

PAL/ETÈRE.  V.  Pal^lothebidm. 
|P ALALIE,  s.  f.  Espèce  de  piante. 
PALAMÉDÉE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 
PALAMIDE.     s.    f.    Poisson    du    genre 
des  scombres. 

PALAMID1ÈRE.  s.    f.    Filet  de  pèchc 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  palamides. 
tPALAMNÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
malfaisans  qu'on  croyait  toujours  occupés*»- 
nuire  aux  hommes. 

PALAMON.  V.  Palémoit. 
PALANCHE,  s.  f.  Morceau  de  bois  en- 
taillé  aux  deux  bouls,  qui  sert  pour  porter 
deux  seaux  d'eau  sur  les  épaules.  —  ElofTe 
grossière  dont  on  doublé  les  capotes  des 
matelots. 

PALANGRE.  s.  f.  Corde  gamie  de  lignes 
et  de  haims,  forten  usage  dans  la  Provcnce. 
PALANQUER.  v.   a.   mar.   Charger  ou 
décharger  un  vaisseau   par  le  moven   des 
palans.  —  Hàler  sur  un   palan.  =  Palan- 
qué  ,   ée.  part. 
'PALANQUIÌS.  s.  m.  mar.  Petit  palan. 
PALANQU1NET.  s.  m.  Corde  ou  palan 
qui  sert  à  mouvoir  le  timon  d'une  galère. 

PALARDEAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Bouts 
de  planche  garnis  de  bourre  et  de  go:i- 
dron  pour  boucher  les  trous  du  bordale 
d'un  bàtiment.  —  Tampons  pour  bonchcr 
\v*>  ècubìers. 
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PALARE,  s.    m.    Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fPALARlES.  s.  f.  pi.   Lieti  à  Rome  où 
les  soldats  faisaient  l'exercice  autour  d'un 
poteau. 

fPALAS,  s.  m.  Espèce  de  sabre  ture. 
•PALATIN.  s.m.fPrétre  salien  qui  célé- 
brait  les  fétes  de  MarS  sur  le  mont  Palatin. 
—   -j-  Jeux   anciens  célébrés  à  Rome  en 
l'bonneur  d'Auguste, 

PALATO -PHARYNGIEN.  adj.  Se  dit 
du  muscle  qui  va  du  palais  à  la  partie  6u- 
périeure  du  cartilage  thyroi'de.  —  Il  est 
sussi  substan tif. 

PALATO-SALPINGIEN.  adj.  Il  se  dit 
du  péristaphylin  externe  ou  inférieur.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

PALATO-STAPHYLIN.  adj.  Il  se  dit 
du  petit  muscle  qui  va  à  la  luette.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

PALÀTRE.  s.  m.  Tòle  battue  en  feuille. 

■fPALATUAL.  s.    m.  Sacrifice    que  l'on 

faisait  sur  le    mont   Palatin  à   la    déesse 

Palatuée. 

-j-PALATUAR.  s.  m.  Prètre  du  eulte  de 

la  déesse  Palatuée. 

PALATUÉE.  s.  f.  Déesse  sousla  protec- 
tion  de  laquelle  les  Romains  avaient  mis  le 
mont  Palatin.  On  l'appelle  aussi  Palatée. 

PALAUT.  V.  Paloi  dans  le  Dietionn. 

PALAVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  millepertuis. 

PALAVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 

PALÉACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Garrii  de 
paillettes.  Fleurs  patéacées. 

PALÉAGE.  s.  m.  Travail  des  matelots 
qui  remuent  du  sei,  etc. ,  avec  une  pelle. 

*PALÉE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

PALEMENTE.  V.  Palamentb  dans  le  D. 

PALÉMON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PALEMPUREZ.  s.  m.  Tapis  de  toiles 
peintes  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
,  fPALÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sedè l'art  de  la  paléographie  ;  qui  la  décrit. 

PALÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synantbérées. 

PALÉOLOGUE.  adj.  des  2  g.  Surnom 
donne  à  plusieurs  empereurs  d'Oiient ,  et 
qui  signifie ,  parlant  à  la  manière  des  anciens. 

PALÈS.  s.  f.  myth.  Déesse  des  bergers  , 
des  pàturages  et  des  troupeaux.  —  Sorte 
d'insecte. 

•PALESTINES.  s.  f.  pi.  f  mytb.  Déesses 

que  l'on  croit  étre  les  mèmes  que  les  Furies. 

fPALESTIN  ,  NE.  adj.  De  la  Palestine. 

PALESTROPHYL AX.  s.  m.  Officier  sub- 
alterne prepose  à  la  garde  des  palestres. 

'PALETS.  s.  m.  pi.  Filets  de  pèchefort 
en  usage  en  Languedoc. 

PALETER.  v.  n.  Faire  glisser  le  palet 
sur  la  terre  ;  jouer  au  palet.  peu  usité. 

•PALETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  fer 
ayantun  manche,  avec  laquelle  l'imprimeur 
rassemble  en  un  tas  Tenere  sur  l'encrier  de 
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la  presse.  —  Instrument  de  relieur.  —  Ins- 
trument  de  doreur  pour  poser  les  feuilles 
d'or  sur  l'ouvrage.  — Outil  de  serrurier  pour 
percer  quelque  pièce.  —  Pièce  de  bois  , 
percée  de  trous  ,  qui  sert  au  coutelier  pour 
recevoir  le  bout  d'un  foret.  —  Douve  em- 
manchée  pour  mélanger  la  terre  glaise  avec 
le  ciment.  —  Touche  de  clavier.  —  Espèce 
de  louchet  pour  remuer  la  terre  à  pipe  lors- 
qu'elle  est  détrempée.  —  Instrument  qui 
sert  à  réparer  les  trous  des  marais  salans. 
—  Petite  plaque  de  fer  à  l'usage  des  ver- 
riers.  — horlog.  Petite  aile  qui ,  poussée  par 
la  roue  de  rencontre  ,  entretient  les  vibra- 
tions  du  régulateur.  —  Espèce  d'oiseau 
nommé  aussi  Spatulc  a  cause  de  la  forme  de 
son  bec.  —  On  nomme  Palette  à  darà,  une 
espèce  d'agaric  ;  -et  Palette  de  lépreux,  une 
coquille  bivalve. 

PALÉTUVIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
de  la  famille  des  caprifoliacées. 

PALEU.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
cordiers. 

♦PÀLEUR.  s.   f.    f   myth.    Figure   allé- 
gorique. 

PALIGOT.  s.  m.  Petit  pare  tournant , 
construit  dans  les  endroits  où  le  poisson 
arrive  avec  abondancee. 

PALICOUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

PALIFIGATION.  s.  f.  Action  de  forti- 
fier  un  sol  par  le  moyen  des  pilotis. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Palès  que 
l'on  célébrait  à  Rome. 

fPALILITIE.  s.  f.  L'unedessepthyades, 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur. 

PALIMPSESTE.  s.  m.  Chezles  anciens, 
tablette  sur  laquelle  on  avait  effacé  ce  qui 
y  avait  été  écrit,  pour  y  substituer  une 
écriture  nouvelle. 

PALINDROME,  s.  m.  Vers  ,discours  qui 
est  toujours  le  mème  ,  soit  qu'on  le  lise  de 
droite ,  soit  qu'on  le  lise  de  gauche. 

PALINDROMIE.  s.  f.  Retour  d'un  pa- 
roxysme  ou  d'un  accès  de  fièvre.  —  Reflux 
des  humeurs  viciées  vers  les  parties  nobles 
du  corps. 

PALINLOGIE.  s.  f.  Répétition  d'un  mot 
à  la  fin  d'un  vers  et  au  commencement  du 
suivant. 

PALINTOCIE.  s.  f.  Seconde  naissance 
de  Bacchus ,  lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse  de 
Jupiter.  —  Répétition  d'intéréts  payés. 

PALINURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
Tordre  des  décapodes. 

PALIPON.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne  , 
dont  les  fruits  sont  bons  a  manger. 

fPALIQUES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  de 
l'antiquité. 

PALISSAGE.  s.  m.  Action  de  palisser.  — 
EfFet  qui  résulte  de  cette  action. 

PALISSEUR.  s.f.  Pàleur.  vieux  et  Cnus. 

PALISSON.  s.  m.  Outil  de  mégissier 
pour  rendre  les  peaux  plus  souples. 

PALIURE.  s.  m.  Espèce  de  nerprun. 

PALLA,  s.  f.  Manteau  que  portaient  an- 
ciennement  les  Romaines. 

FALLADES.  s.  f.  pi.  Jeunes  filles  que 
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l'on  consacrait  à  un  dieu  dans  la  ville  de 
Thèbes,  en  Égypte. 

PALLADI  A.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  des  lysimachies. 

PALLADIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

PALLADION.  s.  m.  Piante  des  ancien*, 
ou  le  lèontopodium. 

♦PALLADIUM.  s.  m.  Metal  orifère  du 
Brésil.  —  Lieu  à  Athènes  où  l'on  jugeait  les 
meurtres  fortuits  ou  involontaires. 

PALLAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial.  v. 
jPALLANTIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Fils  ou 
descendans  de  Pallas,  prince  d'Athènes. 

PALLAS.  s.  f.  Déesse  de  la  guerre. — Pla- 
nète.  —  f  Femme  du  sangroyal  au  Pérou. 

PALLASIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

PALLE,  s.  f.  Vaisseau  malabarien. 
fPALLENIS.  s.  f.  myth.  Surnom  donne 
à  Minerve. 

PALLETER.  v.  a.  Combattre.  vieux. 

PALLIOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
établi  dans  la  classe  des  mollusques  acé- 
phales. 

PALLOR1ENS.  s.  m.  pi.  Prctres  de  la 
paleur,  Tune  des  divinités  infernales. 

PALMA,  s.  m.  Nom  qu'on  a  applique  à 
des  palmiers  et  des  bananiers  d'Europe. 

PALMA-CHRISTI.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
applique  à  des  palmiers  et  à  des  bananiers 
d'Europe.  —  Nom  que  d'anciens  botanistes 
ont  donne  à  des  plantes  du  genre  orchis. 

PALMAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
a  la  paume  de  la  main.  Muscles  palmaires. 
Aponèvrose  palmaire.  —  s.  m.  Muscle  situé 
au-dedans  de  la  main.  —  Genre  de  coquil- 
les.  —  Section  de  mammifères  qui  ne  con- 
tient  que  le  genre  homme. 

PALMA  -RÉAL.  s.  m.  Palmier  de  Cuba. 

PALME  DE  CHRIST.F.Palma-Christi. 

PALME  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles  de 
plantes  divisées  en  lanières  allongées  de 
manière  à  ressembler  à  une  main  ouverte. 
—  Il  se  dit  aussi  des  pieds  des  oiseaux  dont 
les  doigts  réunis  par  une  membrane  ont  la 
forme  d'une  main  ouverte. 

PALMER,  v.  a.  Aplatir  la  téte  des  ai- 
guilles.  =  Palme  ,  és.  part. 

PALMETTE.  s.  f.  Ornement  en  forme 
de  feuilles  de  palmier  sur  une  moulure.  — 
Petit  palmier.  —  Ancienne  petite  mesnre. 

PALMIFORME.  V.  Palme. 

PALMIPÈDES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
nageurs.  —  Famille  de  quadrupèdes  ron- 
geurs. 

PALMI-PHALANGIENS.  s.  m.  pi.  Nom 
donne  aux  muscles  lombricaux  des  mains. 

PALMO-PLANTAIRES.s.  m.  pi.  Ordre 

de  mammifères ,  tels  que  les  singes  et  les 

makis. 

fPALMOSCOPIE.  s.  f.  Augure  qui  se  ti- 

rait  de  la  palpitation  des  parties  du  corpi. 

fPALMULAIRES.  V .  Pabmclaihes. 

PALMYRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aphrodites. 
-JPALMYTÈS.  s.  m.  Dieu  qu'on  adurait  . 
en  Égypte. 
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PALO  DE  LUZ.  s.  in.  Piante  du  Pérou 
dont  les  tiges  peuvent,  dit-on.  servir  de 
chandelle. 

PALO  DE  VACA.s.  m.  Arbre  de  Carac- 
cas ,  de  la  famiile  des  sapotiliers. 
■j-PALOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  la  baguette. 
tPALOMANGIEN ,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exercait  la  palomancie. 

PALOMBI  NO.  s.  m.  Sorte  de  marbré 
qui  se  trouve  dans  les  débris  de  certains 
vieux  monumens. 

PALOMET.  s.m.  Espèce  d'agaric  qu'on 
mange  dans  les  landes  de  Bordeaux. 

PALOMETTE.  s.  f.  Espèce  de  mousse- 
rou  qui  croit  dans  le  Béarn. 

PALOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
Ja  famiile  des  bicomes. 

PALON.  s.  m.  Petite  pelle  ou  spatule 
dont  on  se  sert  pour  enlever  et  remuer  des 
matières. 

PALONNEAU.  V.  Palonnibb  dans  le 
Dictionnaire. 

PALOURDE.s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

PALPÉBRAL,  LE.  adj.  et  s.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  appartient  aux  paupières. 
biascie  palpebrai.  Ligamens  palpèbraux, 

PALPES.  s.  m.  pi.  Barbillons  allongés 
qu'ont  plusieurs  poissons  auprès  de  la  bou- 
cbd  —  Appendices  d'insectes. 

PALPEURS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléopteres. 

PALP1CORNES.  s.  m.  pi.  Famiile  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopteres. 

PALSAMBLEU  ,    PALSANGUIENNE. 
ird.  Sorte  de  juremens  burlesques. 
+PALTA.S.  m.  Sorte  de  fruit  des  Indes. 
PALUDAMENTUM.  s.  m.  Habit  mili- 
taire   que  portaient  les  généraux  romains 
lorsqu'ils  avaient  recu  le  titre  d'Impcrator, 

PALUDIER.  s.  m.  Ouvrier  de  salines  , 
ou  plutòt  celui  qui  tra vaille  dans  les  marais 
salans. 

PAL  -  VALLI,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famiile  des  apocinées. 

PALYTHOÉ.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
qui  vivent  dans  les  mers  des  Antilles. 

PA-MA.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  orties. 
IPAMAQUA.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
PAMBE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  plat,  fort 
estimé  dans  les  Indes. 
fPAMBÉOTIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait  chea  les  Béotiens  ,  en  l'honneur 
de  Minerve. 
PAMBORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléopteres. 
PAMBOU.s.  m.  Scrpent  révéré  dans  les 
Indes  commc  un  ètre  sacre. 
PAMIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  fa- 

I mille  des  mirobolanées. 
PAMMILIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées 
cn  l'honneur  d'Osyris-Pammilis  après  les 
récoltes.  V.  Pamylies. 
PAMPA,  s.m.  Sorte  de  chat  qu'on  rcn- 
coutrt  au  Paraguay. 
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PAMPELMOUSSE.   s.  m.  Espèce  d'o- 
ranger. 
fPAMPHAGUS.  s.  m.  L'un   des  cbiens 
d'Actéon,  constellation. 

PAMPHALÉE.  s.  f. Piante  d'Amérique, 
de  la  famiile  des  composées  bilabiées. 

PAMPHIL1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PAMPHRACTUS.  s.  m.  Espèce  de  petit 
quadrupede  de  Java. 
fPAMYLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  célé- 
brait à  Thèbes,  en  l'honneur  de  Pamyle  , 
nourrice  d'Osyris. 

PAMPINIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
la  forme  de  jeunes  branches  de  vignes. 
Artères ,  vaisseaux  pampiniformes.  Corps 
pam  pini  forme. 

*PAN.  s.  m.  Ancienne  mesu.re  de  lon- 
gueur  de  neuf  pouces.  —  Dieu  des  bergers 
et  des  chasscurs. 

PANACEAU.  s.  m.  artific.  Lame  de  bois 
mince  ou  de  carton,  que  l'on  applique  aux 
cartouches  des  fusées  volantes ,  au  lieu  de 
baguettes. 
PANAGE.  T.Panax. 
'PANACHE.  s.  m.  Partie  de  voùte  en 
saillie.  —  Ornemens  de  sculpture.  —  Fond 
d'une  fontaine  sablce.  —  Mélange  de  cou- 
leurs  dan3  une  fleur.  —  Femelle  du  paon  ; 
mieux  Paonne. 

PANACHURE.  s.  f.  Tache  bianche  que 

présentent  certains  végétaux  malades. 

PANACOCO.  s.  m.  Arbre  de  Gayenne. 

PANAGÉE.   s.  f.   Genre   d'insectes  de 

l'ordre  des  coléopteres.  —  -j-  Surnom  donne 

à  Diane. 

PANAGIE.    s.  f.   Cérémonie   observée 
chez  les  Grecs  modernes  ;  offrande  de  pain. 
PANARGYRE.  s.'m.  Genre  de  plantes 
de  la  famiile  des  composées. 

PANARILLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
PANARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famiile  des  amaranthoides. 

PANARION.  s.  m.  Petit  panaris. 
tPANATHENAtCON.  s.  m.  pharm.  Sorte 
d'onguent. 

PANATHÉNAlQUE.  adj.  des  2g.  myth. 
Qui  appartient  aux  fètes  panathénées.  Vasc 
panathènaìque. 

PANAX.  s.  m.  Piante  des  anciens  à  la- 
quelle  onattribuait  de  nombreusesproprié- 
té»  médicinales.  —  On  ditaussi  Panace. 

•  PANC ARTE.  s.  f.  f  Cadre  long  en  bois, 
où  sont  casés  les  numéros  du  dernier  tirage 
de  chaque  loterie  ,  que  l'on  place  à  la  porte 
des  bureaux. 

PANCERNJG.  s.  m.  Chevalier  polonais. 
PANGHRESTE.adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certains  médicamens  regardés  comme 
propres  à  toutes  sortes  de  maladies.  —  Il 
s'emploie  aussi  au  substanlif.  V  Panacee 
dans  le  Dictionnaire. 
fPANGHRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

tPANCLADIES.  s.  f.  pi-  Fètes  que  cé- 
lebraient  Ics  Rhodiens  au  temps  où  l'on 
taillait  k-f  vigne«. 
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PANCOVE.s.  m.  Arbre  de  Guinee. 
PANCRA-IS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famiile  des  narcissoi'des. 

PANCRATIASTE.  ^Pancbatiale  dans 
le  Dictionnaire. 
fPANCRATION.  F.  PANCaACEdansle  Dic- 
tionnaire. 

PANCRÉATEMPHRAXIS.  s.  f.  Nom 
donne  à  l'obstruction  du  pancreas. 

PANCREATICO  -  DUODÉNAL  ,  LE. 
adj.  Qui  a  rapport  au  pancreas  etauduodé- 
num.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PANCRÉATION.  s.  m.  Piante  bulbeuie. 
PANCREATITE,  s.  f.  méd.  Inflamaia- 
tion  du  pancreas  ,  prurit  ou  démangeaison. 
du  pancreas. 

PANDA,  s.  f.  Déesse  des  voyageurs. 
PANDACA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 
PANDALE.  s.  m.  Genre  de  crustaeés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PANDALÉON.  s.  m.  Sorte  de  médica- 
ment  en  tablettes  ,  bon  pour  les  maux  de 
poitrine. 

PANDAN.  s.  m.  Piante  d'Amboine. 
fPANDARONS.  s.  m.  pi.  Prétres  ou  re- 
ligieux  indiens  de  la  secte  de  Shiva. 

PANDECT  ou  PANDIT.  s.  m.  Docteur 
indien  de  la  seete  de  Brama. 

fPANDÈMES.s.  m.  pi.  Jours  pendant 
lesquels  on  servait  aux  morts  des  festins 
publics. 

PANDÈMIE,  s.  m.  méd.  Maladie  épidé- 
mique. 

PANDÉMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  pandèmie. 

fPANDÉMON.  s.m.  Fere  generale  célé- 
brée  par  tout  le  peuple  d'Athènes. 
fPANDIARE.  s.  m.  Chef  de  la  religion  , 
et  jugesouverain  des  Maldives. 
fPANDlCULAIRES.  s.  m.  pi.  Jours  aux- 
quels  on  sacriGait  a  tous  les  dieux,  chez  les 
anciens  Grecs  et  les  Romains. 

PANDIGULATION.   s.  m.    Action  de 
s'étendre  en  bàillant ,  par  lassilude  ou  par 
envie  de  dormir.  —  Malaise  dans  la  fièvre. 
fPANDIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  célé- 
brait, a  Rome,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

fPANDIONIDES.  s.  m.pl.  Descendans  de 
Pandion,   roi  d'Athènes. 
PANDIT.  V.  Pandect. 
fPANDORISTE.  s.  m.   Qui  joue  de  la 
pandore. 

PANDORE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  a 
corde  de  laiton.  —  Première  femme  que 
forma  Vulcain ,  selon  la  mythologie.  — 
Sorte  de  coquille  que  l'on  trouve  dans  la 
Mediterranée. 

fPANDROSIE.  s.  f.  Fètes  que  l'on  célé- 
brait ,  à  Athènes  ,  en  l'honneur  de  Pan- 
drose,  l'une  des  filles  de  Cécrops  a  qui 
Minerve  avait  confié  un  dépùt. 

PANDURIFORME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  plantes  qui  ressemblent   au   fùt  d'un 

violon. 
fPANDUXIE.  s.    f.   Chez   les   anciens, 

sorte  d'iustrum^nt  a  vent. 
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fPANDYSIES.  s.  f.  pi.  Réjouissances  pu- 
bliques  qui  avaient  lieu  ,  en  Grece,  dans 
la  saison  où  l'on  ne  pouvait  plus  tenir 
la  mer. 

PANE.  V .  Paonwe  dans  le  Dict. 

PANEAU.  s.  m.  Patron  ou  modèle  que 
l'on  forme  avec  les  douves  d'un  tonneau. 

PANÉGYRIAQUES.  s.  m.  pi.  Magis- 
trata, chez  les  anciens,  qui  présidaient 
aus  jeux  panégyriques. 

PANÉGYRIS.  s.  m.  Assemblée  grecque 
qui  répondait  exactement  aux  foires  de 
Home. 

PANÉGYRISME.  s.m.  Louange  outrée. 

PANEL,  s.  ni.  Arbre  du  Malabar. 

PANELLE.  s.  f.  Sucre  brut  des  Antilles. 
fPANÉMION.  s.  m.  Mois  athénien,  qui 
répond  a  notre  mois  de  iuillet. 

PANÉMORE.  s.  m.  Machine  nouvelle- 
ment  inventée ,  qui  se  meut  à  tout  vent. 

fPANEROS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse  qui  ,  dit-on  ,  rendait  les  femmes 
fécondes. 

f  PANGA.  s.  m.  Idole  des  noirs  du  Congo. 
C'est  un  bàton  de  la  forme  d'une  halle- 
barde  ,  avec  une  tète  sculptée  et  peinte  en 
rouge. 

PANGI.  s.  m.  Arbre  des  Moluques. 

PANGOLIN.  s.  m.  Animai  vivipare  de 
l'ordre  des  édentés. 

PANGONIAS.  s.  m.  Prisme  de  quartz. 

PANGONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
fPANGOUMÉ  -  OUTRON.    s.  m.    Fète 
iudienne  qui  se  célébrait  dans  le  tempie 
de  Shiva. 

PANHARMONICON.  s.  m,  mus.  Instru- 
ment  qui  fait  entendre  les  sons  de  divers 
instrumens  à  vent,  et  qui  imite  mème  la 
voix  humaine. 

fPANHELLÉNIEN.  s.  m.  Protecteur  de 
toute  ìa  Grece  ,  surnom  donne  z  Jupiter. 

PANHELLÉN1ES.  s.  f.  pi.  myth.  Fètes 
générales  que  l'on  célébrait,  en  Grece,  en 
l'honneur  de  Jupiter-Panhellénien. 

PANIC  ouPAKIS.  s.  m.  Sorte  de  millet. 

PANICULÉ  .  ÉE.  adj.  En  forme  de  pa- 
nicule.  Fruit  paniculè. 

*PANìER.  s.  m.  Morceau  de  sculpture 
rempli  de  fleurs  et  de  fruita  ,  qui  sert  d'a- 
mortissement  sur  les  colonnes  et  les  piliers 
de  la  clòture  d'un  jardin. 

PANIONIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Neptune 
que  l'on  célébrait  chez  les  Ioniens. 

PANKE.  s.  f.  Piante  du  Chili  qui  sert  à 
teindre  et  à  tanner  les  cuirs. 

PANIS.  V,  PiN,c. 

tPANISQUES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
champètres  daas  l'ancienne  Grece. 

PANISTON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
drapée. 

fPANJACARTAGUEL.  s.  m.  Nom  que 
les  Indiens  donnent  aux  cinq  élémens  qui , 
engendrés  par  le  créateur,  concourent  a  la 
formation  de  l'univers. 

fPANJANGAM.  s.m.  Almanach  des  bra- 
mines  où  sont  marqués  les  jours  heureux  ou 


PAN 

malheureux,  et  dont  les  Indiens  se  servent 
pour  régler  leur  conduite. 
fPANJAN.  s.  m.  Pr&tre  indien. 

PANK  AMA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dont 
la  chair  est  glutineuse  et  fort  estimée. 

PANNA1RE.  s.  m.  Basane  non  teinte 
qui  couvre  l'étoffe  lorsqu'on  la  fabrique. 

*  PANNE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  les  chevrons  d'une  couverture.  — 
blas.  Fourrure  de  vair  ou  d'hermine. 

*PANNEAU.  s.  m.  L'une  des  faces  d'une 
pierre  de  taille.  —  Modèle  de  cartan  ou  de; 
bois  qu'on  lève  sur  I'épure  pour  tailler  une 
pierre.  —  Planche  imprimée  sur  laquelle 
on  peint.  —  Sorte  de  chevalet  qui  sert  aux 
chapeliers  pour  bander  la  corde  où  ils  font 
voguer  l'étoffe.  — s.m.  pi.  Roues  de  la  ma- 
chine à  friser  les  étoffes.  —  bot.  Les  deux 
valves  de  la  silique. 

*PANNETON.  s.  m.  Panier  de  boulanger 
long  et  étroit ,  gami  de  toile  en  dedans. 

PANNEXTERNE.  s.  m.  L'écorce  ou 
l'enveloppe  extérieure  des  fruits;  leur  peau. 

PANNINTERNE.  s.  m.  Membrane  qui 
souvent  tapisse  l'intérieur  des  péricarpes 
dans  les  plantes. 

PANWOIR.  s.  m.  Marteau  d'épingliers. 

PANNOMIE.  s.  f.  Recueil  ancien  de 
décrets ,  dont  l'auteur  n'est  pas  conmi. 

PANNUS.  s.  m.  Tache  rouge  sur  la  peau. 

fPANNYCHIE.  s.  f.  myth.  Fontaine  ima- 

ginaire    que   Lucien   place    dans  l'ile   des 

Songes. 

fPANNYCHISME.  s.  m.Veillée  religieuse 

ou  des  mystères  chez  les  anciens. 

PANOCOCO.  s.  m.  Grand  arbre  de 
Cayenne,  que  l'on  nomme  généralemexkt 
Bois  de  fer. 

PANON.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 

PANOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  nageurs. 
—  Genre  de  coquilles  bivalves. 

PANOPHOBIE.  s.  f.  Frayeur  subite  et 
qui  n'a  aucun  fondement  ;  frayeur  nocturne. 

PANOPLIE,  s.f.  Armure  complète,  v. 

PANOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

PANORAMA,  s.  va.  Grand  tableau  cir- 
cuiate qui  représente  un  horizon  entier.  — 
j  Bàtiment  où  l'on  fait  voir  cestableaux. 

PANORPATES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères. 

PANORPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

PANOSSARES.  s.  m.  pi.  Pagnes  dont 
les  Indiens  se  couvrent  le  corps ,  de  la  cein- 
ture  jusqu'aux  pieds. 

PANOURE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  galiote 
chinoise. 

PANPHALLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bilabiées. 

PANSAGE.  s.  m.  Pansement  d'un  cheval. 
peu  usité. 

PANSCROSTÈCHEouPALUCHE.s.  f. 
Longue  épée  de  hussard  allemand. 

PANSELÈNE.  s.m.  astron.  Pleine  lune. 
vieux  et  hiusitc. 

PANSOPHIE.  s.  f.  Sagesse  universclle. 
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PANSPERMIE,  s.  f.Amas  de  matières. 
peu  usité. 

PANSTÉRÉORAMA.  s.  m.  Représenta- 
tion  totale  d'un  objet  vu  en  relief. 
fPANTAGATHES.    s.    m.    pi.   Oiseaux 
qu'on  regardait  comme  de  bonne  augure 
chez  les  anciens. 

PANTAGOGUE.  V.  Panchyuagogcb 
dans  le  Dictionnaire. 

PANTAGUIÈRES.  s.  f.  pi.  Cordes  qui 
servent  à  assurer  les  màts dans  les  tempétes. 

PANTALÉON.6.m.Espècede  tympanon 
monte  avec  des  cordes  à  boyau. 

"PANTALON.  s.  m.  Clavecin  vertical , 
dont  le  corps  est  plus  étroit  que  le  clavecin 
ordinaire. 

PANTANNE.  V.  Pahiène. 

PANTARLE.  s.  f.  Pierre  précieuse  à  la- 
quelle  les  anciens  attribuaient  la  faculté 
d'attirer  l'or  ,  comme  l'aimant  attire  le  fer. 

PAN  TE.  s.f.  Chapelet  de  petites  co- 
quilles blanches.  —  Toile  faite  de  cria. 

PANTÈNE.  s.  f.  Espèce  de  Clet  du  genre 
des    verveux ,    qu'on    place   au    bout    des 
bourdigues ,  afin  de  retenir  les  anguilles. 
fPANTÉNEITH.  s.  m.  Chef  des  prètres 
de  Neith ,  en  Égypte. 

PANTENNE.  s.  f.  État  d'un  vaisseau 
désemparéet  dégréé.  Vaisseau  en  pantenne. 

PANTER.  v.  a.  Chez  les  cordiers  ,  se  dit 
de  l'action  d'arrèter  les  peaux  des  cardes 
dans  le  panteur.  =  Panie,  ée.  part. 

PANTEUR.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
pour  tendre  les  peaux  des  cardes. 

PANTHACHATE.s.  f.  Agate  mouchetéc 
comme  la  peau  d'un  tigre. 

fPANTHÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités 
anciennes,  ornées  de  quelques  symboles 
d'autres  divinités. 

PANTHÉISME.  s.  m.  philos.  Système 
de  ceux  qui  n'admettent  pour  dieu  que  le 
Grand  tout. 

PANTHÉON  FRANCAIS.  s.m.  Monu- 
ment  national  qui  fut  destine,  pendant  la 
revolution  francaise  ,  à  recevoir  les  cendres 
des  grands  hommes.  Cet  édifice  était  con- 
sacrò ,  à  l'instar  du  Panthéon  romain  ,  re- 
gardé  comme  le  tempie  de  tous  les  dieux  , 
ou  plutòt  des  héros  déifiés. 

PANTHÉRA.  s.  f.  Pierre  des  anciens  que 
l'on  a  reconnue  étre  une  agate  jaspée. 

PANTIN.  s.m.  Joujou  d'enfant. 

PARTINE,  s.  f.  Nombre  d'écheveaux 
de  fil  ou  de  soie,  liés  ensemble. 

PANTOCHÈRES.  V.  Paktagcièbes. 

PANTOGÈNE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
cristaux  dans  lesquels  chaque  arète  ou  cha- 
que  angle  solide  subit  un  décroissement. 

PANTOGONIE.  s.  f.  géorn.  Trajectoire 
réciproque. 

PANTOIRE.s.  f.  Manoeuvre  dormante  , 
capelée,  comme  les  haubans  ,  sur  les  bas 
màts.  On  dit  plus  ordinairement  Pendeur. 
V.  ce  mot. 

PANTOPHILE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
tout.  inusité. 

PANTOPHOBIE.  V.    Pasophoeie. 
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PANTOPTERE.s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 
PANTOQUIÈRES.  V.  Paivtagcieres. 
*  PAN  TOUFLE.  s.  f.  chir.  Bandage  des- 
tine a  contenir  le  tendon  d'Achille  quand 
n  est  casse. 

PAIS'TOUFLER.  v.n.  Raisonner  pan- 
toufle ,  de  travers  ;  causer  a  son  aise  chez 
eoi.  famit.  etpeu  usitè. 

PANTOUFLERIE.  e.  f.  Raisonnement 
faux.  fami!,  et  peu  usile. 

PANTOUFLIER.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales. 

PANURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PANZÈRE.  s.  f.  Piante  de  la  Caroline  ; 
on  a  donne  le  méme  nom  à  l'éperu. 
PAONACE.  s.  f.  Sorte  d'anemone,  v. 
PAON-BLEU.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  labres. 

'    PAON-D'INDE.  s.  m.  Poisson  de  mer 
du  genre  des  bandoulières. 

PAON-DE-JOUR.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PAON-MARIN.  s.  m.  Oiseau  royal.  — 
Sorte  de  poisson  lahre.  ' 

PAONNÉ,£E.  adj.  Il  se  dit.des  couleurs 
variées  Comme  celles  cTè  la  queue  dupaon. 
PAONNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soia  des 
paons. 

fPAOR-NOMY.   s.  m.  Fète   solennelle 
que  l'on  célèbre,  aux  Indes,  vers  la  nou- 
velle  lune  de  novembre. 
tPAOUAOUCIS.  s.m.  pi.  Enchantemens 
ou  conjurations  par  Iesquels  les  natureLs  de 
la  Virginie  prétendent  faire    paraitre    des 
nuages  et  tomber  de  la  pluie. 
'PAPA.  s.  m.Arautour  d'Amérique. 
PAPARIAN.  s.  m.  Arbre  d'Amboine. 
fPAPAS.  s.  m.  pi.  Nem  qu'on  donne  a 
presque  tous  les  prètres  de  l'Orient. 
PAPATE.  V.  Papautè  dans  le  Dict. 
*  PAPAUTÉ.  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
unpapearempli  ougouvernéie  Saint-Siége. 
PAPAVERACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
pavots  ,  plantes  vivaces  et  herbacées. 

PAPAYER.  s.   m.  Sorte  d'arbre  fruitier 

des  Indes  ,  de  la  famille  des  cucurbitacées. 

PAPELARDER.  v.  n.  Faire  l'hypoci  ite , 

tromper,  subtiliser.  =Papelabdé  ,  ée.  part. 

vìe  ux. 

PAPET.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Rome  (a  peu  près  1  fr.  4  cent,  de  France.) 

PAPHIE.  s.  f.   Genre  de  coquilles  qui 
se  tapproche  des  mactres  et  des  vénus. 
PAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  grand  aigle. 
PAPIA.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  labiées. 

■[•PAPIÉ,  s.  f.  Loi  romaine  qui  donnait 
au  grand-prètre  le  pouvoir  de  choisir  vingt 
jeunes  vierges  pour  le  service  de  la  déesse 
Vesta. 

•PAPIER,  s.  m.  Oo  appelle  Papier  brouil- 
lard ,  une  cpquille  ;  -  de  la  Chine  ,  un  Ma- 
quillage chinois;  -fossile ,  une  variété  de 
liége  fossile  ;  -  marbré,  la  coquille  cóme 
amirai;  -  du  Nil ,  le  souchet  papyrier  ;  - 
DICT.   CO.UPL. 
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roulé,    la  bullée  dont   on  a  fait  le  genre 
scaphandre. 

PAPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
a  des  papilles ,  des  mamelons.  Membrane 
pap'dlaire.  Tunique  papillaire. 

PAPILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
petites  éminences  répandues  sur  la  surface 
du  corps  et  sur  la  langue- 

'PAPILLON,  s.  m.jSymbole  de  l'étour- 
derie  et  de  l'i'nconstance. 

PAPILLONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

♦PAPILLOTAGE.  s.  m.  Impression  dou- 
blé. —  Petites  taches  noires  qui  se  font 
remafquer  au  milieu  et  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes. 

PAPILLOTS.  s.  m.  pi.  méd.  Petites  ta- 
ches qui  viennent  à  la  peau  de  ceux  qui 
ont  la  fièvre  pourprée. 

PAPIMANE.  s.  m.  Partisan  de  tout  ce 
qui  a  rapport  au  gouvernement  du  pape. 

PAPIMANIE.  s.  f.  Ce  qui  tient  à  l'auto- 
rité  du  pape.  —  Manie ,  opinion  des  par- 
tisans  du  pape. 

PAPIN.  s.  m.  Se  dit  d'une  marmite  qui 
porte  le  nom  de  son  inventeur. 

PAPINIANISTE.  s.  m.  Jurisconsulte 
qui  suit  les  opinions  ,  les  maximes  ,  les 
lois  de  Papinien. 

PAPION.  s.  m.  Sorte  de  babouin,  singe. 
fPAPIRlE.  s.  f.  Loi  romaine  qui  ordon- 
nait  qu'aucun  citoyen  ne  pourrait  consacrer 
un  édifice,  un  terrain  ,  ou  toute  autre 
chose  ,  sans  en  avoir  obtenu  auparavant  la 
permission  du  peuple. 

PAPISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  , 
par  dénigrement ,  de  ce  qui  a  rapport  au 
papisme  ou  aux  papistes. 

PAPOAGE.s.  m.  Héritage,  biens  patri- 
moniaux.  vieux. 

PAPON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PAPPOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  grarninées. 

PAPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plartes  que 
l'on  a  réuni  aux  tiianthèmes. 

PAPULE.  s.  f.  Petit  bouton  sur  la  peau, 

sans  pus  ,  etse  terminant  par  squammation. 

PAPYRACÉ,    ÉE.    adj.    Mince   et   sec 

comme  du  papier.  Coquilles ,  feuillcs  papy- 

racèes. 

PAPYRIER.  s.  m.  Le  mùrier  à  papier 
de  Lipnée. 

PAPYRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certaines  plantes  dont  les  feuilles  peu- 
vent  servir  à  faire  du  papier. 
fPA-QUA.  s.  m.  Art  de  consulter  les  es- 
prits  chez  les  Indiens.  Il  y  a  plusieurs  mé- 
thodes  établics  pour  cette  opération;  la 
plus  commune  est  de  se  présentcr  devant 
une  statue ,  de  bruler  des  parfums  et  de  su 
frapper  le  front  contre  la  terre.  On  prend 
soin  de  porter  près  de  la  statue  une  boìte 
pleine  de  spatules  ,  sur  lesquelles  sont  gra- 
vés  des  C3ractères  magiques  ou  énigma- 
tiques,  qui  passent  pour  autant  d'oracles. 
Après  avoir  fait  quelques  révérenccs  ,  011 
laisse  tornbej  une  des   spatules»  dont   Ics 
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caractères  soiit  expliqués  pai  le  bonza 
qui  prèside  à  la  cérérnonie  ;  quelquefois 
on  consulte  une  grande  pancarte  qui  est 
attachée  contre  le  mur,  et  qui  contiest  la 
clef  des  caractères. 

PAQUAGE.  s.  m.  Arrangement  du  pois- 
son sale  dans  des  barils  et  autres  futailles  ; 
peines  et  frais  que  cela  occasione. 

PAQUER.  v.  a.  Arranger  par  couche3 
des  poissons  salés  dans  des  barils.  =  Pa- 
qob  ,  ée.  part. 

♦PAQUET.  s.  m.  Se  dit,  dans  Pimpri- 
merie  ,  d'une  quantité  convenue  de  lignes 
sans  folio  ni  lignes  de  pied  ,  qu'on  lie  avec 
une  fìcelle.  — Se  dit,  en  reliure,  de  plu- 
sieurs volumes  tournés  tous  du  mème  cóle 
et  cousus ,  préparés  pour  ètre  ehdossés  et 
liés  ensemble  à  l'entour,  mais  séparés  l'un 
de  l'autre  par  de  petites  planches  qui  en 
font  sortir  le  dos. 

PAQUETER.  v.  a.  Mettre  en  paquets  , 

faire  des  paquets. —Paqceté,  ée.  part.  p.  us. 

PAQUETIER.   s.   m.   Ouvrier  dimpri- 

mcrie  qui  fait  des  paquets  ,  ou  travaille  en 

paquets. 

PAQUEUR.  s.  m.  pèch.  Ouvrier  qui  pa- 
que  le  poisson  sale. 

PAQUIS.  s.  m.  Pàturage.  vieux. 
PARA.s.  m.  Monnaie  de  Turquie  (S  cen- 
times  de  France),  nommée  aussi  Medine. 
—   Quarantiènie  partie   de   la   piastre    de 
Smyrne. 

PARABASE.  s.  f.  Episode  ou  digression 
dans  les  pièces  dramatiques  des  anciens. 
fPARABARA-VASTU.  s.  m.  Nom  quo 
certains  sectaires  indiens  donnent  à  i'Étre 
suprème. 

PARABATES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  dans 
les  jeux  du  cirque,  faisaient  la  course  sur 
des  chars ,  et  ensuite  a  pied. 

PARABOLIQUEMENT.  adv.  En  para- 
bole. —  géom.  En  décrivant  une  parabole. 
PARABOLOIDE,  s.m.  géom. Solide  dont 
la  surface  est  terminée  par  une  parabole. 
—  f.  Parabole  d'un  degré  plus  élevé  que  la 
parabole  conique.  —  On  nomme  Parabo- 
loide demi-cubiquo ,  une  courbe  dans  la- 
quelle  les  cubes  des  ordonnées  sont  comme 
les  carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  plus 
souvent  seconde  parabole  conique. 
fPARABUAMA.  s.  m.  Le  premier  des 
dieux  de  l'Inde. 

PARACARPE.  s.  m.  bot.  Ce  qui,  dans 
les  fleurs  màles  par  avortement  ,  rem- 
place  l'ovaire. 

PARACELSISTE.  s.  m.  Partisan  du  sys- 
tème  de  Paracelse. 

PARACEXTÈSE.  V.  Pokctioh  dans  le 
Dictionnaire. 

PARACENTRIQUE.  adj.  des  2  g. astron. 
Se  dit  de  l'éloignement  ou  de  l'appraxima. 
tion  d'une  planète  relativement  a-u  soleil. — 
On  nommo  isochrojie  paraccntrique ,  une 
courbe  telle  que,  si  un  corpspesant  descend 
librement  le  long  de  cette  courbo,  il  s'ap- 
proche  ou  s'éloigne  également ,  en  temps 
égaux  ,  d'un  centre. 
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PARACHUTE.  s.  m.  Machine  adaptée 
aux  aérostats,  qui  sert  pour  se  soutenir  en 
descen&ant. 

PARACLÌTIQUE.  adj.  des  2  g.  Invoca- 
tóre, inuslté. 

PARACMASTÌQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Se  dit  d'une  fièvre  qui  décroit ,  et  de  l'àge 
qui  décline. 

PABACOPE.  s.  m.  méd.  Léger  delire  que 
l'on  observe  quelquefois  dans  la  chaleur 
fébrile. 

PARAGOROLLE.  s.  f.  bot.  Partie  qui 
fessemble  a  une  corolle  ,  et  qui  est  en  de- 
dans  de  la  vraje  corolle. 

EARACOUSIE.  s.  f.  Audition  confuse  , 
qnand  Ies  sons  sont  aigus  et  forts ,  mais  fa- 
cile quand  ils  sont  faibles.  —  Audition  dif- 
ferente à  cheque  oreille. 

PARACTÈNE.  s.  m.  Geme  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

PARACYNANCIE.  s.  f.  méd.  Variété  de 
l'angyne,  moins  intense  que  la  cynancie. 

PARACYNOMIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'es- 
quinancie  qui  parait  ètre  la  méme  que  la 
précédente  ,  que  l'on  nomme  Paracynancie. 
fP  ARADER,  v.  a.  mar.  Croiser,  obser- 
ver,  faire  mine  d'attaquer.  =  Pabadé,  èe. 
part. 

PARADIASTOLE.  s.  f.  Distinction  pré- 
cise des  idées  analogues.  inusité. 

PARADIÈRE.  s.  f.  Filet  dont  on  forme 
une  enceinte  en  le  tendant  sur  des  pieux. 

PARADISIER.  s.m.  Espèce  d'oiseau  de 
paradis. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique  qui  consiste  à  réunir  sur  le  méme 
sujet,  en  forme  de  paradoxe  ,  des  attributs 
très-opposés.  peu  usité. 

PARADOXITE.  s.  m.  Sorte  de  fossile 
que  l'on  a  trouvé  dans  les  schistes. 

PARADOXOLOGUE.  s.  m.  Se  dit  d'un 
ancien  mime  ou  bateleur ,  qui  amusait 
le  peuple  par  ses  bouffonneries ,  et  que  l'on 
a  nommé  aussi  Arètaloguc. 
.  PAR^ETONIUM.  s.  m.  Substance  ma- 
rine ,  chez  les  anciens ,  que  Fon  croit  ètre 
une  terre  magnésienne. 

PARAFEU.  s.   m.   Dans  les   verreries  , 
petit  mur  élevé  devant  les  ouvreaux. 
fPARAFOUDRE.  V.  Pabatoxaerbe. 

PARAFRÉNESIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
frenesie  causée  par  l'inflammation  du  dia- 
phragme. 

PARAGEAU.  s.  m.  Frère  puiné.  vieux. 

PARAGEUR.  s.  m.  Aìné,  premier  chef 
de  la  famille.  vieux. 

PARAGLOSSE.  s.  m.  méd.  Gonflement 
de  la  langue. 

PARAGOGE.  s.  f.  Figure  de  diction  qui 
Consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot.  Cette  ad- 
dition  a  souvent  lieu  dans  la  langue  latine. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
Concerne  la  paragoge.  peu  usile. 

fPAP,AGUIN.  V.  Pabagcée*. 

PARAGUE.  s.  m.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
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PARAGUÌEN  ,  NNE.  adj.  et  s.  Du  Pa- 
raguay ,  originaire  du  Paraguay. 

PARAIMER.  v.  a.  Aimer  beaucoup , 
passionnément.  =  Pabaimé  ,  ée.  part.  v. 

PARAISON.  s.f.  Forme  particulière  que 
l'on  donne  à  la  matièrc  des  glaces  et  des 
bouteilles. 
fPARAJSONNER.  v.  a.  Donner  une  cer- 
tame forme  à  la  matière  des  glaces  et  des 
bouteilles.  —  Pabaisonhb,  ìe.  part. 

PARAISONNIER.  s.  m.  Ouvrier  chargé 
de  l'opération  que  l'on  nomme  Paraison. 

PARALE,  s.  m.  Vaisseau  qui  était  en 
grande  venera tion  chez  les  Athéniens,  parce 
qu'il  s'était  sauvé  seul  de  la  défaite  .athé- 
nienne  à  la  journée  d'Aigos-Potamos. 

PARALÉE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiane  ,  de 
la  famille  des  ébénacées. 

PARALEPSIS.  s.  m.  Genre  de  poisson 
qui  est  très-rapproché  des  sphyrènes. 

PARALIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  mon- 
taient  le  vaisseau  nommé  Parale.  —  On 
donnait  aussi  ce  nomaux  habitans  du  quar- 
tier  qui  avoisinait  le  port  d'Athènes  ,  ou  le 
quarlier  maritime. 

PARALLÈLE  A  VIS.  s.  m.  Outil  dont 
le  graveur  en  lettres  se  sert  pour  tracer  des 
parallèles. 

PARALLÈLEMENT.  adv.  En  parallèle  , 
sur  une  ligne  parallèle. 

PARALLÉLOGRAMME.  s.  m.  géom. 
Figure  dont  les  còtés  opposés  sont  paral- 
lèles et  égaux. 

PARALLELOGRAPHE.  s.  m.  géom. 
Instrument  qui  sert  pour  tirer  des  lignes 
parallèles. 
tPARALLÉLOGRAPHIE.  s.  f.  géom. 
Art  de  tirer  des  lignes  droites  et  parallèles. 
peu  usité. 

PARAMÉLIE.  s.  f.  Genre  de  vers  po- 
lypes  amorphes» 

tPARAMÈSE.  s.  f.  myth.  La  cinquième 
corde  de  la  lyre ,  dédiée  à  Mars. 
fPARAMON.  s.  m,  Seigneur  suzerain.  v. 

PARAMONAIRE.  s.  m.  Fermier  d'une 
église,  des  biens  d'une  église.  vieux. 

PARAMQNDRA.  s.  m.  Sorte  de  fossile. 

PARAMONT.  s.  m.  véli.  Sommet  de  la 
tète  du  cerf. 

PARANDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

fPARANÈTE.  s.    f.    myth.    La   sixième 
corde  de  la  lyre  dediée  à  Jupiter. 

PARANGERIE.  s.  f.  Gorvée.  vieux. 
'PARANGON.   s.   m.  Étoffe  de   soie  de 
Venise.  —  Marbré  fort  noir  d'Égypte,   ou 
sorte  de  basalte. 

♦PARANGOXNER.  v.  a.  En  imprimerle, 
réunir   des   petits   caractères   pour  former 
l'épaisseur  d'un  plus  gros. 
fPARANlTE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

PARANNISER.  v.  a.  Rendre  annuel.  in. 

PARANOMASE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique,  qui  consiste  à  réunir  des  homon  vmes. 
peu  usité. 

PARANOMASIE.  s.  f.  Ressemblance 
entre  deux  mots  de  diiférentes  lan.<mes. 
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PARANTHINE.  s.  f.  Sorte  de  substance 
minerale  qui  perd  promptement  son  éclat. 

PARANYMPHEfì.  v.  a.  Faire  le  por- 
trait  de  quelqu'un  dans  un  paranymphe. 
peu  usité. 

PARAPAR.  s.  m.  Graine  d'Amérique. 

PARAPARA.  s.  f.  Espèce  d'herbe  vénó- 
neuse  qu'on  trouve  en  Amérique. 

•PARAPEGME.  s.  m.  Machine  astrono- 
mique,  qui  servait  aux  Syriens  et  aux  Phe- 
niciens  pour  indiquer  les  solstices  par 
l'ombre  d'un  style. 

PARAPÉTALIFÈRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  diosmas. 

PARAPHONE.  adj.  m.  Se  dit  des  sons 
qui  forment  entre  eux  la  consonnance 
qu'on  nomme  Paraphonie. 

PARAPIIORIE.    s.  f.   Espèce   de  con- 
sonnance  qui  résulte  de   sons    rèellement 
differens. 
tPARAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  minerai. 

PARAPHRASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  peut  ètre  paraphrasé.  Tra- 
duction  paraplirastique. 

PARAPHROSYNIE.  s.  f.  méd.  Delire 
passager  qui  est  occasione  ou  produit  par 
des  poisons. 

PARAPHYSES.  s.  f.  pi.  Poils  fistuleux 
et  cloisonnés  qui  entourent  les  fleurs  de 
certaines  mousses.. 

PARAPINACE.  adj.  des  2  g.  AfTamé. 
peu  usité. 

PARAPLEGIE,  s.  f.  méd,  Paralysie  qui 
succède  à  1,'apoplexie.  —  Paralysie  de  tout 
le  corps ,  la  tète  exceptée.  —  Selon  Hippo- 
crate,  c'est  une  paralysie  d'un  membre  par- 
ticulier. 

PARAPLEURÉSIE.  s.  f.  méd.  Fausse 
pleurésie. 

PARAPLEURITIS.  s.  f.  méd.  Inflam- 
mation  de  la  piòvre. 

PARAPLEXIE.  s.  f.  méd.  Apoplexie 
légère. 

PARAPONTIQUE.  s.  f.  Sorte  de  ma- 
chine marine. 

PARAPOPLEXIE.  s.  f.  méd.  Fièvre  ma- 
ligne avec  assoupissement,  migrarne,  delire. 

PARASCÉNIUM.s.  m.Chez  les  anciens, 
c'était  le  nom  qu'on  donnait  au  derrière 
du  théàtre  où  les  acteurs  s'habillaient. 

PARASCÈVE.  s.  f.  Se  dit  de  la  prcpa- 
ration  au  Sabbat  chez  les  Juifs.  —  f  Jour 
qui  précède  une  fète  juive. 

PARASCHE.  s.  m.  Chapitre  des  livres 
sacrés  des  Juifs.  —  Lecon  de  l'Ecriture- 
Sainte. 
fPARASÉMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  du  blason  ,  qui  décrit  les  ar- 
moiries ,  etc. 
tPARASÉMATOGRAPHIE.  s.  f.  Livre 
de  blason.  -  Traité  des  armoiries. 

tPARASIOPÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhélo- 
rique.  V.  Réiicence  dans  le  Dictionp.aire. 
'PARASITES.s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
aptères.  —  Coquillages  qui  croissent  sur 
d'autres.  —  f  Ministres  qui  feisaieot  \i% 
fonctions  des  épulons  a  Rome. 
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fPARASITION.  ».  m.  Chez  les  anciens  , 
lieu  où  l'on  enfermait  les  grains  offerts  aux 
diéux. 

PARASQUINANCIE.  s.f.  méd.  Variété 
d'esquinancie. 
tPARASSOURAMA.  s.  ni.  Chez  les  In- 
diens  ,  nom  de  Wisthnou  dans  sa  huitième 
incarnation. 

PARASTADES.  s.  m.  pi.  Filamens  sté- 
riles  placés  entre  les  pétales  etlesétamines 
des  fleurs.  —  Pierres  qui  font  les  jambagej 
d'ime  porte. 

PARASTAMINES.  s.  f.  pi.  bot.  Éta- 
mines  avortées. 

PARASTATE.  s.  m.  anat.  Petit  corps 
rond  qui  entoure  chaque  testicule.  —  Pi- 
laslre,  pilier,  etc. 

PARASTREMMA.  s.  m.  Distorsion  de 
la  bouche  ou  de  quelque  partie  du  visage. 

PARASTYLES.  s.  m.  pi.  bot.  Pistils 
avcrtés,  ou  faux  pistils. 

PARASYNANCIE.  V.  Parasqu.kancie. 

PARATHÉNAR.  s.  m.  anat.  Muscle  de 
la  piante  du  pied  qui  seri  a  écarterle  petit 
doigt  des  autres. 

PARATHÈSE.  s.  m.  Impositior  des 
mains.  inusité. 

PARAT1LME.  s.  rr>.  hist.  anc.  Chàti- 
mcnt  des  adultères  pauvres  et  bors  d'etat 
de  payer  l'amende. 

PARÀTRE.  s.m.  Eeau-père.  inusile. 

PARATHRÈTE.  s.f.  Flùte  des  anciens, 
qui  ne  convenait  qu'au  deuil  et  à  la  tris- 
tesse. 

PARATONNERRE.  s.  in.  Conducteur 
qui,  en  soutirant  l'électricité  d'un  nuage  , 
garantit  du  tonnerre.  —  Rarre  de  fer  ter- 
ininée  en  pointe  qu'on  place  sur  les  édi- 
fices  ,  et  à  laquelle  on  joint  une  chaìne  de 
fer  pour  attirer  sans  expiosion  la  matière 
électrique. 

PARATRIMMA.  s.  m.  méd.  Rougeur 
rysipélateuse  qui  se  manifeste  entre  les 
'esses  et  les  cuisses. 

PARBAJOLLO.  s.  m.  Monnaiede  Milan 

qui  vaut  a  peu  près  9  centimes  de  France. 

tPARAUXÈSE.s.  f.  Augmentation./j.Hs. 

PARBLEU.  Sorte  d'exclamation. 

PARBOUILLIR.    v.  n.  Bouillir  légère- 

ment,  a  demi.  =Parbooii.li,  ie.  part./àm. 

'PARC.  s.m.  Nom  qu'on  donne  à  diffé- 

rens  bassins  ou  séparations  que  l'on  fait  dans 

les  marais  salans. 

PARCELLER.  v.  a.  Diviser  une  chose 
par  morceaux  ,  par  parcelles.  =  Parcel- 
le, BB.  part.  peu  usile. 

PAP.CHASSER.  v.  a.  Poursuivre  la  bète 
sans  aboiemens.  =  Pabchassé  ,  éb  .  part. 

•PARCIMONIE.  s.  f.  fmyth.  Figure  alle- 
go ri  que. 

PARCLOSE  ou  PARCLAUSE.  s.  f.  mar. 
Pianelle  mobile  que  l'ori  met  sur  les  biton- 

Iniérrs  ,  à  fond  de  cale.  —  Enceinte  d'une 
«tale  d'cglise. 
PARCOUIiS.  s.  m.  Droit  de  mener  pai-- 
tre  le9  troupeaux  de  canton  en  canton,  ou 
de  province  en  province. 
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fPARD  ALI  ANCHE,  s.  f.  Espèce  de 
piante  d'Amérique  peu  connue. 

fPARDALIDE.  s.  f.  myth.  Peau  de  pan- 
thère  que  portent  souvent  Baccbus  et  ses 
suivans,  au  lieu  de  la  nèbride  ou  peau  de 
faon. 

PARDALOTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

fPARDALIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse  d'un  brun  rougeàtre. 

PARDAINTHE.  s.  m.  Nom  d'une  piante 
qui  croìt  en  Cbine. 

PARDAVE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  du 
royaume  d'Achem  ,  qui  vaut  le  quart  d'un 
taci. 

PARDI,  PARDIENNE.  Exclamations 
rustiques. 

PARDISION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  fendile  des  radiées. 

PARDO,  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  dans  le  royaume  de  Goa. 

'PARDON,  s.  ni.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PARDONNAIRE.  s.  m.  Celui  qu;  est 
ebargé  de  distri buer  des  indulgences  à 
Rome,  peu  usile. 

PARDONNEUR.  s.  m.  Qui  pardonne. 
inusité.     , 
fPARE.  s,  m.  Sorto  d'oiseau. 
tPARÉAS.    s.   m.    Espèce     de     serpent 
benin. 

PAREAU. s.m. Grande  barque  indienne. 
—  Chaudière  pour  fondre  la  vieille  ciré. 
— pi.  Gros  cailloux  qui  entraìnent  la  seine 
à  fond,tandis  que  le  haut  (lotte  au  n.oyen 
des  liéges. 
■J-PARECBASE.s.  f.  Figure  de  rhétorique. 
V.  DiGBESiios  dans  le  Diclionnaire. 

PARÈDRES.  s.m.  pi.  Surnom  des  demi- 
dieux. — A  Atbènes,  gens  consommés  dans 
les  afl'aires  que  le  chef  d'une  tribù  prenait 
pour  ses  assesseurt. 
tPARECTASE.  s.  f.  rhét.  Alloiigement 
d'un  mot  par  une  syllabe  qu'on  y  insère. 

PARÉE.  s.  f.  Partie  d'un  fourneau. 
fPAREGMENON.  s.  ni.  Dérivation  d'un 
mot  qu^i  est  compose  d'un  autre  mot. 
jPARELÉE.  V.  Pabjbctase. 

PARE1RE.  V.  Pabeira  dans  le  Dict. 
fPARELLlPSE.  s.  f.  rhét.  Omission  d'une 
consonne   lorsqu'elle  est  doublé  dans  un 
mot. 

♦PAREMENT.  s.  m.  En  terme  de  rOtis- 
seurs ,  graisse  qui  est  autour  de  ìa  pansé 
d'un  agneau.  —  Chair  rouge  qni  vient  par- 
dessus la  venaison  du  ceri' .  — Couleuri  va- 
riées  que  l'on  remarque  snus  les  ailes  d'un 
oiseau  de  proie. —  On  appclle  Parcmtnt 
bleu  une  sorte  d'oiseau  de  la  grosseur  du 
verdier. 

PAREMPTOSE.  s.f.    Accident. inusité. 

PARENCHYMATEUX,  EUSE.adj.  Qui 
appartieit  au  parenchymc,  qui  abonde  en 
parenchyme. 

PARENTALES.  t.  f.  pi.  Féh's  funebre» 
que  l'on  célebrait  chez  les  anci.ns  ::a 
l'honneur  des  morts  d'une  inème  famille. 
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fPARÉPIGRAPHE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique, par  laquelle  on  tait  les  choses  qui 
ont  dìl  preceder.  — Description. 

PARERMÉNEDTES.  s.  m.  pi.  Héré- 
tiques  anciens,  qui  voulaient  expliquer  l'É- 
criture  Sainte  à  leur  manière. 

PARERGA.s.m.En  peinture  et  en  ma- 
connerie,  addition  a  l'ouvrage  principal. 
peu  usile. 

PARESIE.  s.   f.  méd.  Paralysie  légère. 

PARESSEMENT.  adv.  Avec  paresse. 
vieux  et  inusité. 

'PARESSE,  s.  f.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

'PARESSEUX.  s.  in.  Larve  d'insecte.  - 
Espèce  d'animai  quadrupede  de  l'Amé- 
rique   dont  les  mouvemens  sont  très-lent». 

PAREUR.  s.m.  Titre  queprenajeot  au- 
trefois  à  Paris  les  maìtres  foulons.  ^  On 
appelle  Pareur  de  corde ,  celui  qui  est  chargé 
d'empècher  quela  corde  nes'arrètelorsque 
le  bateau  remonte.  —  Dans  certaines  fa- 
briques,  ouviier  qui  est  chargé  de  payer, 
finir  ou  perfectionner  des  ouvrages. 

PARFILURE.  s.  f.  Produit  du  parfilage. 
—  Or  et  argent  séparé»  de  la  soie  qu'ils 
recouvraient.  —  Brins  de  soie  'd'une  étoffe 
elfilée.  —  Chez  li  s  passementiers  ,  endroit 
d'un  ouvrage  où  se  forment  les  contours  des 
figures,  marqués  sur  les  dessins  par  dea 
points  noirs. 

PARFOND.  s.  ni.  Hamecon  piombe  qui 
est  dispose  pour  rester  au  fond  del'eau. 

PARFORCER.  v.  a.  Faire  un  grand 
effort. — Parforcé,  ée.  part.  vieux. 

PARFOURMSSEMENT.  s.  m.  Action 
de  parfournir  ou  d'achever  de  fournir. 

PARFUM  D'AOÙT.  s.  m.  Petite  poiie 
hàtive  ,  jaune  citron  d'un  cCté ,  et  rouge 
foncé  de  l'autre. 

PARFUMOIR.  s.  m.  Espèce  de  ma- 
chine en  forme  de  coffre,  avec  une  grille 
s  us  laquelle  on  brille  du  parfum,  pour  en 
imprégner  les  différentes  choses  que  l'on 
veut  parfumer,  et  qu'on  met  dessus. 

tPARGANIOTES.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
Parga   en  Turquie. 

PARGASITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai 
d'un  vert  grisàtre  ou  bleuàtre. 

PARG1N1E.  s.  f.  Oiseau  du  Japon. 

PARGNEAU.  s.  m.  Nom  d'une  petite 
carpe  qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

•j-PARGOUTÉE.  s.  f.  Nom  de  la  premiere 
femme,  suivant  Ics  Banians. 

FARGUE,  PARGUIENNE.  Juremens 
burlesqaes  usités  parrai  les  villageois. 

PARHÉLIE.  V.  Parélie  dans  le  Dich 

PARHOMOLOGIE.  J^Paromologie. 

PARHONOMASE.  V.  Pabo.nomase  dans 
le  Diclionnaire. 

PARHYPATE.  s.  f.  myth.  Seconde  corde 
de  la  lyre,  qui  était  dédiée  à  Mercure. 

PARIA,  s.  m.  Ilomme  de  la  dernière 
caste  des  lndiens  qui  suivent  la  loi  de 
Urania. 

PARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
pairs.  peu  usile. 
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PÀRIAMBE.  s.  m.  mus.  Instrument  des 


anciens,    propre  à   accompagner  les   vers 
iambiques. 

PARIANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PARICLES.  adj.  f.  pi.  Se  disait  des 
chartes  dont  on  .délivrait  aux  contractans 
aatant  de  ccpies  qu'il  y  avait  de  personnes 
intéresséesà  l'acte  qn'onvenait  de  dresser. 
PARILI,  s.  ni.  Arbre  du  Malabar. 
PARILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connu 
généralement  sous  le  nom  de  Nyctantlw. 

PARILIES.  s.  f.  pi.  Fètes  romaines  que 
lesfemmes  encelntesl'aisaient  célébrerdans 
leurs  maisons ,  pour  obtenir  un  heureux 
accouchement. 

EABINAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

PARIS,  s.  f.  Piante  des  anciens ,  qui 
n'est  autre  chose  que  nutre  Parisettc. 

PARISETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asparagoi'des. 

PARÌSIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Paris  ,  originane  de  Paris. 

PARISIES.  s.  f.  pi.  V.  Parilies. 
PARISYLLABIQUE.  adj.  des.  2  g.   Se 
dit  des  déclìnaisons  grecques  qui  ont  un 
nombre  égal  de  syllabes  au  nominatif  et  au 
génitif  singulier. 

PARITOIRE.  V.  Pabiétaibb  dans  le 
Dictionnaire. 

PARIVÉ.s.  m.  Sorte  de  gand  arbre  qui 
croìt  à  la  Guiane. 

PARKINSON,  s.  m.  Espèce  de  gros  fai- 
san  de  montagne.- 

PARKINSONE.s.m.  Arbre d'Amérique, 
de  la  famille  des  légumineuses. 

PARLIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  n'est   qu'en 
paroles,  qui  s'étend  en  vauies  paroles.  fornii, 
PARLIER.  s.  m.  Avocata  procureur.  v. 
PARLORISER.  v.  n.  Parler  d'une   ma- 
nière affectée,  avoir  un  langage  de  fat.  inus. 
PARMAGELLE.  s.  f.  Genre  de  mollus- 
•  ques  très-voisin  des  limace». 

PARMACOLE.  s.  m.  Genre  d'échiaides 
établi  parmi  les  scutelles. 

PA  RME  ou  PARMULE.  s.  f.  Sorte  de 
bouclier  des  anciens. 

PARMÉNIE.  s.  f.  Gerire  de  plantes  de 
la  famille  des  lichcns. 

PARMENT1ÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  poiiime  -  de  -  terre  ,  du  nom  du  savant 
Parmentier. 

"PARMESAN,  NE.adj.  et  s.  De  Parme, 
qui  est  né  a  Parme. 

"PARMI.  s.  m.  Cordage  attaché  à  la 
moitié  du  filet  pour  le  renforcer. 

PARMOPHORE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
que  l'on  nomme  aussi  Scuic. 

PARMULAIRE.  s.  m.  Gladiateur  arme 
du  bouclier  appelé  Parme  ou  Parmute. 

PARN ASSIA,  s.  f.  Piante  des  marais,  ou 
la  parnassio  des  marais. 

PAUNASSIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnoin 
donne  aux  Muses  ,  à   cause  de  leur  séjour 
au  Parnasse. 
f  ARNASSIE.  V.  Parkassu. 


PAR 

PARNASSIEN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidopteres.  —  myth.  Poéte, 
habitant  du  Parnasse. 

PARNASSIM.  s.  m.  Chef  d'une  syna- 
gogue.  peu  connu. 

fPARNASSINS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Juifs 
modernes,  nom  qu'on  donne  aux  diacres 
dont  les  fonctions  ressemblent  à  celles  des 
anciens  dans  les  consistoires  des  réformés. 
Ils  ont  soin  de  recueillir  les  aumònes  et  de 
les  distribuer  aux  pauvres. 

PARNIDÈS.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PARNOPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PARODIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la  pa- 
rodie ,    qui  concerne  la  parodie. 

PAROÉNIE  ou  PAROÉNIENNE.  adj. 
f.  Se  disait  des  flùtes  dont  on  se  servait 
dans  les  festins  des  anciens. 

PAROÉTONUM.  s.  m.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  ausalpètre  de  houssage  qui 
contient  de  la  soude  muriatée. 

"PAROI.  s.  f.  Il  se  dit,  en  hydraulique  , 
des  còtés  intérieurs  d'un  tuyau.  —  pi.  Ar- 
bres  qui  séparent  les  différentescQupes  des 
fòrets.  —  pèch.  Les  fils  de  vanne  des  bour- 
digues.  —  En  parlant  des  chevaux,  on  dit 
les  Paroìs  du  sabot ,  pour  dire ,  l'épaisseur 
des  bords  de  la  come. 

PAROIR.  s.  ni.  Instrument  de  maréchal 
pour  parer  le  pied  d'un  cheval.  —  Instru- 
ment de  corroyeurs  pour  parer  les  peaux. 

—  Petite  Lachette  de  tonnelier  pour  parer 
les  douves  d'une  futaille  lorsqu'elles  sont 
assemblées. 

PAROIRE.  s.  f.  Outil  d'acier  avec  lequel 
on  gratte  le  cuivre  avant  de  l'étamer. 

"  PAROLE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PAROLER.  v.  n.  Parler,  discourir.  in. 

PAROMÉE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  athérospermées. 

PAROMOLOGIE.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique  qui  signifie  concession.  peu   usile. 

PARONYQUE.  s.  f.  Herbe  aux  panaris. 

PARONS  ou  PAIRONS.  s.  m.  pi.  Les 
pères  et  les  rnères  des  oiseaux  de  proie. 

PARONYCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

—  En  chirurgie ,  ce  mot  se  dit  quelquefois 
pour  Panaris. 

PARONYGHIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

PARONYME.  s.  m.  Mot  qui  a  de  i'affi- 
nité  avec  un  autre  pour  son  étymologie. 

PAROPSIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PAROPSIE.  s.  ni.  Piante  de  Madagas- 
car, doBt  on  mange  la  semence. 

PARORCHIDIE.  s.  f.  méd.  Position 
mauvaise  et  peu  naturelle  de  l'un  ou  des 
deux  testicules. 

PARORCH1DO-ENTÉROCÈLE.  s.  f. 
méd.  Hernie  intestinale  avec  déplacement 
du  testiculè. 

PAROT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
geme  des  labres 
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PAROTE.  s.  f.  L'ansérine  du  Mexique. 
piante  naturalisée  en  Europe. 

PAROTIDÉE.  adj.  f.  méd.  Esquinancie 
qui  affecte  le  cou  et  la  gorge. 
PAROULIS.  V.  Pabul.b. 
PAROXYM1QUE.  adj.  des  2  g.  Du  pa- 
roxysme  ,  qui  a  rapport  au  paroxysme. 
PARPAYE.  s.  f.  Fin  de  paiement.  inus. 
PARPAYER.  v.  a.  Achever  de  payer.  in. 
PARPAYOLE.  s.  f.  Petite  monnaie  de 
Milan  ,  valant  à  peu  près    7  centimes    de 
France. 

PARPAYOT.  s.  m.  Terme  injurieux  que 
l'on  donne  aux  protestans.  popul. 

" PARQUE.  s.  f.  Blouse  de  Kamtschadale , 
qui  a  la  forme  des  chemises  de  nos  char- 
retiers. 

♦PARQUET,  s.  m.  Partie  d'une  salle  de 
spectacle  plus  basse  que  le  théàtre,  et  où 
l'on  est  assis.  —  Petit  retranchement  fait 
sur  le  poni  d'un  navire  avec  un  bout  de 
cable,  où  l'on  place  des  boulets  pour  les 
avoir  tout  prèts  lorsqu'on  en  a  besoin. 

PARQU1ER.  s.  m.  Gelui  qui  prend  du 
poisson  dans  les  parcs.  —  Gelui  qui  est 
chargé  de  garder  les  bestiaux  saisis. 

fPARRA.  s.  f.  Oiseau  que  les  anciens  re- 
gardaient  comme  de  mauvaise  augure. 
PARRAKOUA.s.  m.  Faisan  de  la  Guiane. 
PARRANG.s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  palmiers. 

"PARRICIDE,  s.  m.  fmyth.  Figure  alle- 
gorique. 
fPARRHASIS.  s.  f.  La  grande  Ourse. 
PARS.  s.  m.  Sorte  de  chat  qui  est  voisin 
du  servai. 

PARSERVIR.  v.  a.  Servir  long-temps  , 
entièrement  et  très-bien.  musile. 

PARSIMONIE,  PARS1MONIEUX.  V. 
PahcimokiEj  Pabcimonieux  dans  le  Dici. 

PARSONNIER.  s.  m.  Associò  pour  tenir 
ménage ,  ou  faire  ménage  ensemble,  musile. 
PARSONSIE.  s.  f.  Piante  de  la  Jamaique, 
de  la  famille  des  apocinées. 

PARTAGEABLE.adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètre  partagé  ,  ou  divise  en  plusieurs  parts. 
PARTEMENT.  s.  m.Petitefusée  volante. 
—  Direction  du  cours  d'un  vaisseau  par  rap- 
port au  méridien  d'où  il  est  parti. 

P  ARTEN  Al  RE.  s.  m.  À  certains  jeux  ,  ce- 

lui  qui  joue  conjointement   avec  un  autre. 

PARTÈQUE.  s.  f.  pèch.    Perche   atta- 

chée  aux  halins  du  gangui,  pour  tenir  ce 

filet  ouvert. 

PARTHÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

PARTHÉNIEN  ,  NNE.  adj.  Il  se  disait 
d'un  enfant  né  en  l'absence  du  mari.  —  On 
appelait  flùlc  parthènienne ,  uneflùte  au  son 
de  laquelle  dansaient  les  vierges  grecques. 
fPARTIIÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  aux  enfans  des  filles  de  Sparte  , 
lorsqu'ils  avaient  alteint  l'Age  de  l'adoles- 
cence. 

PARTHÉNIES.  s.  f.  pi.  Hymnes  que 
chantaient  des  chccurs  de  jeunes  filles  grec- 
ques. 
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fPARTHÉNION.  s.  m.  Nom  de  la  piante 
que  Minerve  apporta  à  Périclès  pour  gu'é- 
rir  un  ouvrier  tombe  d'un  échafaud  :  c'est 
la  mème  que  la  matricaire. 

PARTHÉNOLOGIE.  s.  f.  Traité  medi- 
cai pour  les  filles;  objet  de  ce  traité. 

PARTHÉNOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  faisait  par  la  virginité  d'une  lille. 
fPARTHÉNOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  ets. 
Qui  avait  l'art  de  deviner  par  la  virginité 
d'une  lille. 

PARTHENOPE.  s.  m.  Geme  de  crusta- 
cés  de  l'ordre  des  décapodes. 

fPARTHENOS.  s.  m.  L'un  des  signes  du 
Zodiaque. 

PARTHIQUE.  adj.  m.  Surnom  desem- 
pereurs  romains  qui  vainquirentlesParthes. 

On  apjìtìlaitjeux  parthujiies  ,  desjeuxins- 
titués  à  cause  de  la  victoire  que  Trajan  rem- 
porta  sur  les  Parthes. 

*  PARTI  ,  IE.  adj.  bot.  Se  dit  de  ce  qui 
est  divise  par  des  incisions  aiguès  dans 
les  plantes. 

PARTIAIRE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  fermier 
qui  prend  une  terre  à  la  ebarge  de  rendre 
au  propriétaire  moitié  ou  partie  des  fruits. 
peu  usiti. 

PARTIALISTE.  s.  m.  Homnie  partial, 
jujre  partial.  inus. 

'  PARTIALITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PARTIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce  qui 
est  susceptible  de  division  spontanee  dans 
les  plantes. 

PARTICHOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  préparation  des  fils. 

PARTICTJLAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Paiticulier.  inusité. 

PARTICULARISME.  s.  m.  Intérètpar- 
ticulier  ,  ou  plutòt  intérét  personuel.  inusité. 

PARTICULARISTES.  s.  m.  pi.  Théo- 
logiens  qui  tiennent  pour  la  gràce  particu- 
lière  ,  c'est-à-dire ,  qui  croient  et  enseignent 
que  Jésus-Cbrist  est  mort  uniquement  pour 
les  élus. 

PARTICULE,  ÉE.  adj.  gramm.  Qui  est 
précède  d'une  particule ,  ou  qui  est  uni  à 
une  particule. 

PART1ELLEMENT.  adv.  Parparties. 

IPARTIL.  s.  m.  astron.  Sorte  d'aspect  , 
en  parlant  des  planètes. 
PART1TEUR.  s.  m.  Diviseur.  inusité. 
•PART1TION.  s.  f.  Règie  pouraccorder 
la  première  octave  d'un  instrument.  —  On 
appello  Parlition  de  baromètre ,  la  division 
que  l'on  a  faite  en  sept  parties ,  entre  le  plus 
hautet  le  plus  bas,  pour  marquer  les  varia- 
tions  de  l'atmospbère. 

PARTNER.  V.  Pahte.naire. 
PARTOLOGIE.  s.   f.    chir.   Traité    des 
accouchemens,    ouvrage    sur   Ics    femmes 
enceintes. 

PARULIE.  s.  f.  Tumeur  inflammatoire 
des  gencives,  abcès  dans  la  bouchei 
"PARURE,  s.  f.  f  Se   dit,  dans  les  cui- 
sine»,  des  ingrédiens  qui  servent  a  parer 
un  mets. 
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PARVULISSIME.  adj.  des  2  g.  Tròs- 
petit.  inusité. 

*PAS.  s.  m.Vestige  que  Iaisse  le  pas  lors- 
qu'on  marche.  —  Mesure  prise  de  la  lon- 
gueur  du  pas.  —  Tour  que  le  gros  cable 
fait  sur  l'arbre  de  la  roue  d'une  carrière.  — 
Dans  les  f'abriques ,  Ievée  de  la  chaìne  opé- 
rée  par  l'enfoncement  de  la  marche  ;  pas- 
sage  de  la  navette  et  de  la  trame  qu'elle 
porte;  action  du  pied  sur  la  marche. 

PASAN.  s.  m.  Espèce  d'antilope  dont 
les  cornes  sont  droites. 

PASGALIE.  s.  f.  E-pèce  de  piante  vi- 
vace qui  croìt  au  Chili. 

PASGAL1N.  s.  m.  Sorte  de  machine 
d'arithmétique  inventée  par  Pascal. 

PASCAN.  s.  m.  Variété  de  vigne. 

PAS-D'ASSE.  s.  m.  Ghanfrein  intérieur 
que  l'on  voit  sui  l'épaisseur  des  douves  d'un 
tonneau. 

PAS  DE  CAMP.  s.  ni.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  fixer  les  espaces  nécessaires.  à  un 
campement. 

fPASENDAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bra- 
mines  qui  n'a  pour  objet  que  le  plaisir  et 
la  débauché. 

PASIGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
écrire  en  caractères  pasigraphiques. 

PASIGRAPHER.  v.  a.  Écrire  en  carac- 
tères pasigraphiques.  =  Pasigkaphé  ,  ée. 
part. 

PASIGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  en 
une  langue  de  manière  a  Otre  hi  et  entendu 
dans  toute  autre  langue  sans  traduction. 

PASIGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient ,  qui  a  rappurt  a  la  pasigraphie. 

PASILALIE.  s.  f.  Pasigraphie  que  l'on 
parie. 

PASIMAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
établi  aux  dépens  des  scarites. 

PASIPHÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

PASITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères.  —  Coquille. 

fPASMAKLIK.  s.  ni.  Àpanage  des  prin- 
cesses  sultanes ,  donne  sous  le  tilre  de  prive 
des  babouches. 

PASPALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PASPALON.  s.  m.  Nom  qu'Hippocrate 
donnait  au  millet.  —  Variété  de  millet. 

PASQUINISER.v.  a.  Faire  des  pasqui- 
nades.  =  Pasquinisé,  ée.  part.  peu  usitè. 

'  PASSACAILLE.  s.  f.  Dans  certains  jeux 
de  cartes ,  on  dit  faire  la  passacaglie ,  pour 
dire  couper  avec  une  carte  iuférieure  dans 
l'espérance  que  le  joueur  suivant  n'aura  pas 
la  carte  supérieure  poui'  ètre  maitre. 
PASS^SA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

'PASSAGE.  s.  m.  Préparation  donnée 
aux  peaux  en  les  passant  dans  différentes 
drogues.  —  Demi-tcinte  légère  placée  entre 
des  masses  do  lumières.  —  Espace  qui  se 
trouve  entre  des  couleurs  dilTérentes  dans 
un  tableau. 

PASSAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  passe 
dans  un  bac,  celui  qui  dirige  un  bac./>.  us. 
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PASSALE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PASSALORYNCHITES.s.  m.  pi.  Sec- 
taires  chrétiens  qui,  en  priant,  avaicnt  tou- 
jours  le  doigt  sur  les  lèvres ,  et  mème  sur 
le  nez. 

PASSAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

PASSANDAU  ou  PASSANBEAU.  s.  m. 
Ancienne  pièce  de  canon  de  dix-huit  livres 
de  balles. 

*  PASSANT.  s.  m.  Morceau  de  cuir  cousu 
le  long  d'une  bottine.  —  Longue  scie  de 
bfteheron. 

PASSARAGE.  s.  m.  Outarde  des  Indes. 

PASSARILLES.  s.  m.  pi.  Raisins  secs 
qu'on  prépare  à  Frontignan  et  dans  ses 
environs. 

"PASSE,  s.  f.  Point  de  broderie  place  au 
haut  de  la  nervure  d'une  feuille.  —  Pre- 
mière facon  donnée  à  certaines  couleurs  en 
les  passant  legèrement  dans  une  couche 
de  teinture.  —  Goups  de  piume  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres.  —  Canal  praticable 
entre  deux  rochers.  —  Partie  d'un  bonnet 
rond  à  laquelle  sont  attachés  le  fond  et  les 
papillons.  —  Soite  de  raisin  séché  au  so- 
leil.  —  Espèce  de  fauvette  d'hiver. 

PASSE-BALLE.  s.  m.  Planche  percéé  en 
rond  qui  sert  à  prendrele  calibre  des  balles. 

PASSE-BLEU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  moineau  de  Cayenne. 

PASSE-BOULET.  s.  m.  Planche  pereée 
en  rond  qui  sert  à  prendre  le  calibre  des 
boulets. 

rASSE-CARREAU.  s.  m.  Tringle  dont 
les  tailleurs  se  servent  pour  passer  au  fer 
les  coutures. 

PASSE-CICÉRON.  s.  m.  Plus  savant 
que  Cicéron  ,  au-dessus  de  Cicéron.  famil. 

PASSE-CORDE.s.  m.  Outil  de  bourre- 
liers  pour  passer  une  corde  au  travers  des 
courroies. 

PASSE-DE-SAULE.  «.  m.  Friquet  qu'on 
voit  souvent  sur   des  saules. 

*PASSÉE.  s.  f.  Espèce  de  filet  place  entre 
deux  grands  arbres  dans  les  clairières  des 
bois  taillis  où  l'on  a  remarqué  que  passent 
les  bécasses.  — Trois  douzaines  de  cheveux 
que  l'on  tresse  sur  les  soies.  —  Peaux  de 
moulon  que  l'on  trempe  tout  d'un  coup  dans 
une  composition  propre  à  les  bianchir.  — 
Mouvement  de  la  navette  entre  les  fils  de 
la  chaìne  d'un  ouvrage.  —  FU  passe  des 
deux  còtés  pour  former  la  boutonnière. 

PASSÉGE.  s.  m.  L'allure  du  chevaldans 
le  moment  qu'il  passége. 

PASSÉGER.  v.  a.  Mener  un  cheval  au 
pas  ou  au  trot  sur  deux  pistes ,  en  le  faisant 
marcher  de  coté,  en  sorte  que  les  hanches 
tracent  un  chemin  parallèle  à  celui  que 
tracent  les  épaules. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.Blé  dans  lequel 
il  y  a  deux  tiers  de  froment  sur  un  tiers 
de  seigle. 

PASSE-MUR.  s.  m.  Grande  coulcvriue. 

PASSE-MUSG.  s.  m.  Sorte  de  petit  ani- 
mai qui  donne  un  muse  très-estimé. 
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PASSE-MUSCAT.  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin. 

*  PASSE-PARTOUT,  s.  m.  Grande  scie 
pour  scier  les  plus  gros  arhres.  —  Ciseau 
dont  on  se  sert  pour  diviser  les  blocs  d'ar- 
doises.  —  Batte  piate  pour  fouler  le  sable. 
—  Scie  a  main  ,  dentée  des  deux  cótés  ,  à 
l'usage  des  facteurs  d'orgues. 

PASSE- PERLE,  s.  m.  Fil  de  fer  le 
plus  fin. 

PASSE-POMME-ROUGE.  s.  m.  Petite 
pomme  native,  globuleuse  et  d'un  beau- 
rouge. 

PASSERIE.  s.  f.  Liqueur  aigre  dont  on 
se  sert  pour  faire  enfler  les  peaux.  On  ap- 
pelait  autrefois  Passeries ,  tratte  de  Passe- 
ries ,  une  convention  de  commerce  qui 
permettait  aux  Francais  et  aux  Espagnols 
de  commercer ,  en  temps  de  guerre  ,  par 
les  passages  des  montagnes. 

PASSERILLES.  V.  Passahilles. 

PASSERINE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  syl- 
vains.  —  Genre  de  plantes  daphnoi'des. 

PASSER1NETTE.  s.  f.  Espècede  petite 
fauvette. 

PASSE- ROSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a 
l'alcée-rose. 

PASSE-ROSE-PARISIENNE.  s.  f.  Sorte 
de  piante  caryophyllée  ,  l'agrostème  des 
jardins. 

PASSE-SATIN.  s.  m.  La  lunaire  an- 
nuclle ,  piante. 

PASSE-SOIE.  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
lame  de  fcr  percée  de  trous  par  lesquels  on 
i'ait  passer  la  soie. 

PASSET.  s.  m.  Mesure  de  cinq  palmes 
dont  on  faisait  usage  autrefois. 

PASSE-TAILLE.  s.  f.  Composition  de 
musique  qui  était  à  trois  temps  ,  et  dont  les 
mernbres  de  pbrases  étaient  de  quatte  me- 
sa res.  vietiti. 

PASSE-TALON.  s.  m.  Morceau  de  peau 
de  veau  noircie  avec  laquelle  on  couvrait 
autrefois  les  talonsde  souliers. 
fPASSE-TALONNIER.  s.  m.  Celui  qui 
faisait  despasse-talons  dont  les  cordonniers 
se  servaient  pour  couvrir  lestalons  des  sou- 
liers que  portaient  autrefois  les  femmes. 

PASSETTE,  s.  f.  Ghez  les  tisserands  , 
long  fil  de  làiton  tourné  en  spirale.  —  Ohez 
Ics  tiieurs  d'or,  portion  du  cercle  dont  un 
bout  se  termine  en  anneau  conique  pour 
laisser  passer  le  fil  sous  les  roues  du  moulin. 
V.  Passoibe. 

PASSEUSE.s.  f.  Celle  qui  méne  un  bac. 
peti  usile. 

PASSEVERT.  s.  m.  Nom  d'un  tangara 
de  Cayenne. 

PASSE-V1N.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  faire  passer  uneliqueursousune 
autre  plus  légèrc. 

PASSE-VIOLET.  s.  m.  Gouleur  qu'ac- 
quicrt  à  un  certain  degré  de  feu  le  fer  ou 
l'arier  poli. 

PASSIFLORE,  s.m.  Espéce  de  grena- 
dille. 

PASSIVETÉ.  s.  f.  Etat  del'àmc  passive. 
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PASSULÉ.  s.  f.  Miei  préparé  avec  des 
raisins  cuits.  —  Raisins  séchés  ausoleil. 

PASTELLAGE.  V.  Pastillage. 

PASTENAGUE.  s.  f.  Espècede  poisson 
du  genre  des  raies.  On  ditaussi  Pastenaque. 

PASTER.  V.  Pàteb. 
'PASTEUR,  s.  m.  Nom   qu'on  donne  à 
une  sorte  de  poisson. 

PASTILLAGE.  s.  m.  conGs.  Pàté  de 
sucre  dont  on  garnit  les  assiettes  moutées 
dans  les  desserts- 

PASTISSON.  s.  m.  Espèce  de  courge. 

PASTOPHORES.  s.  m.  pi.  Prétres  qui, 
dans  certaines  cérémonies ,  portaient  les 
images  des  dieux  sur  des  lits.  —  Ceux  qui, 
chezles  Egyptiens,  òtaient  le  voile  qui  ca- 
chait  une  divinité. 

PASTOPHORIE.  s.  f.  Habitation  près 
destemples,  où  logeaient  les  Pastopliores. 

PASTORELLE,  s.  f.  Air  italien,  dans  le 
genre  pastoral,  dont  la  mesure  est  a  six-huit. 

PASTORICIDES.  s.  m.  pi.  Hérétiques 
qui  tuaient  les  curés  et  les  évèques  au 
sixième  siede. 

PASTOSITÉ.  s.  f.  Couleur  nourrie. 

PASTOUR.  s.  m.  Pasteur.  Fietioc. 
"PASTOUREAUX.  s.  m.  pi.  Fanatiques 
qui  ravagèrent  la  France  en   l'absence  de 
Louis  VIII. 

PASTRAMA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
bceuf  sale  à  Constantinople. 

PASTREMENS.s.  m.  pi.  Peaux  de  bceufs 
et  de  vaches  qu'on  lève  en  hiver  en  Turquie. 

PASYTHÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  cellulaires. 

PAT.  s.  m.fauc.  Mangeaille. 

PATABIÉS.  s.  in.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

PATAC.  s.  va.  Monnaie  d'Avignon. 
*  PATACHE.  s.  m.  Voiture  surdeux  roues 
dans  laquelle  on  voyage  avec  célérité,  à 
peu  de  frais ,  mais  d'une  manière  fort  in- 
commode.  —  Espèce  de  varec  dont  on  fait 
de  la  sonde. 

'PATAGON.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  valérianes. 

PATAGONS.  s.  m.  pi.  Hommes  d'une 
taille  gigantesque,  qui  habitent  vers  le  dé- 
troit  de  Magellan. 

PATAGONULE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
du  genre  des  sébesteniers. 

PATAGUA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
au  Chili. 

tPATAlQUES.  s.  f.  pi.  Divinités  dont  les 
Phéniciens  pla^aient  l'image  sur  la  poupe 
de  leurs  Vaisseaux. 

PATALAM.  s.  m.  Enfer  des  Banians. 

PATAOUA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croit  dans  l'ile  de  Cayenne. 

PATAPATAPAN.  s.  m.  Bruit  imitatif 
du  tambour.  —  Mot  qui  amuse  les  enfans. 

PATAQUE.  s.  f.  Monnaie  effective  de 
Batavia.  —Monnaie  d'argent  du  Brésil. — 
Monnaie  de  compte  en  Barbarie.  —  Mon- 
naie d'argent  de  la  Turquie. 

PATAQUE-CHIQUE.  8.  f.  Monnaie 
d'Alger. 
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PATAR.  s.  m.  Petite  monnaie  réelle  et 
de  compte  de  Fiandre  et  de  Hollande. 

PATARA.  s.  m.  Galbauban  volant  aree 
lequel  on  fortifìe  Ics  estropes  capelées. 

PATAR  ASSE.  s.f.  Ciseau  de  calfat. 

PATARASSER.  v.  a.   Presser  I'étoupe 
dans  les  coutures  d'un  vaisseau  avec  la  pa- 
tarasse.  =  Patarassi  ,  ée.  part. 
f  PATARINS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
hérétiques. 

PATAS.  s.  m.  Beau  singe  d'Afrique. 
'PATATE,  s.  f.  Racine  du  liseron  patate 
ou  convolvulus.  —  On  nomme  PatatcdDit- 
rand ,  à  l'Ile  de  France,  le  liseron  pied-de- 
chtvre. 

PATATRAS.  s.  m.  Onomatopée  qui 
exprime  le  bruit  d'une  chose  »jui  se  brise 
avec  fiacas. 

PATAVINITÉ.  s.  f.  littér.  anc.  Facon 
de  parler  ,  accent ,  style ,  inclination  des 
habitans  de  Padoue. 

PATAZ.  s.  m. Monnaie  de  Hongrie,  qui 
vaut  le  quart  d'un  gros  d'empire. 

'PATÉ.  s.  f.  Bouillie  faite  avec  du  vieux 
linge  pour  faire  le  papier.  —  Matière  pour 
former  les  pièces  de  porcelaine.  —  Les  im 
primeurs  disent  qu'une  forme,  une  page  est 
tombee  en  pàté,  pour  dire  que  les  caractères 
s'en  sont  détachés,  ense  rompant  ou  d'elle- 
méme  ou  par  quelque  accident.  —  On 
nomme  Pàté  d'Italie ,  des  pàtes  de  farine 
qu'on  emploie  pour  les  potages  et  les  ra- 
gofits.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  globe  de 
fonte  enflammé  qui  se  forme  dans  les  four- 
naises  de  forge. 

'PATÉ.  s.  m.  Morceau  de  bois  couvert 
d'une  semellede  chapeau  qui  sert  aux  bou- 
tonniors  a  mettre  le  bouillon.  —  Terrain 
élevé,  butte  que  Fon  veut  arraser.  ■ —  Réu 
nion  de  pierres  exposées  en  vente  chez  les 
joailliers.  — ■  Quantité  de  cheveux  roulés 
sur  des  bilboquets.  —  Compose  de  lames 
de  vieux  fer  destine  à  ètre  soudé  et  cor 
royé.  —  Assemblage  de  petites  curiosités 
que  vendent  en  bloc  les  brocanteurs. 

'PATÉ.  s.  f.  Partie  inférieure  de  la  cloche. 
-—  Partie  de  l'étui  qni  sert  à  le  fermer  et  à 
l'ouvrir.  — Racine  de  la  filasse. —  Morceau 
de  bois  percé  de  trous  dans  lesquels  doivent 
ótre  poissés  les  Ioquets  avec  de  la  poix  fon- 
due  ,  dans  la  fabrication  des  brosses  et  ver- 
gettes.  —  Gros  bout  plat  d'un  pain  de  sucre. 
—  Crochet  de  fer  où  les  bouchers  accro- 
chent  leurs  viandes.  —  Petit  instrument  qui 
sert  à  régler  les  papiers  de  musique  et  & 
faire  plusieurs  raies  en  méme  temps.  -  On 
nomme  Paté  de  totip  ou  lissoir,  un  outil 
propre  à  adoucir  le  papier. 
fPATÉCIQUES.  V.  Pataìques. 

PATELET.  s.  m.  Morue  qui  tient  le 
cinquième  rang  dans  le  triage  qu'on  en  fait 
en  Normandie. 
♦  PATELIN.  s.  m.  Petit  creuset  d'essai. 
PATELLAIRES.  adj.  m.  pi.  myth.  Dieux 
du  dernier  ordre  auxquels  on  faisait  des 
offrandes  dans  de  petites  écuelles  nommées 
Patetici. 
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PATELLE,  s.  f.  Sorte  de  vase  sacre  des 
anciens. —  Genre  de  còquilles  univalves. — 
Gerire  d'insectes. 

PATENOTRERIE.  s.  f.  Commerce  de 
chapelets.  peu  usitè. 

PATENTABLE.  adj.  de  2  g.  f  Qui  doit 
payer  patente,  qui  est  dans  le  raog  de 
ceux  qui  payent  patente.  Ce  commerce  est 
pateniable.  Ce  marchand  est  patentable. 

PATENTE,  £E.  adj.  Soumis  à  la  pa- 
tente ;  qui  a  ,  qui  paye  une  patente. 

*  PATENTE,  s.  f.  Sorte  de  brevet  dont 
doit  ètre  munie  toute  personne  qui  veut  faire 
un  commerce,  ou  exercer  une  industrie. 

PATENTE  NATIONALE.  s.  f.  Brevet 
qu'on  accordait,  pendant  la  revolution 
franeaise,  aux  inventeurs,  ai.x  auteurs  de 
nouvelles  découvertes  ,  pour  leur  en  assurer 
la  proprietà  et  i'exercice  exclusif  pendant 
un  laps  de  temps.  On  dit  aussi  Brevet 
d'invenùon. 

*  PATER,  s.  m.  fMorceaude  fer  avee  une 
tète  en  cuivre  enjolivée,  qui  sertà  soutenir 
lapartieinférieure  des  rideaux  d'une  cham- 
bre ,  d'un  salon  ou  d'un  cabinet.  —  Noni 
qu'on  donne  au  lièvie  qui  ,  dans  un  terrain 
mouillé  ,  enlève  la  terre  avec  ses  pates. 

PATER,  v.  a.  Se  dit  de  l'animai  qui  en- 
lève la  terre  avec  ses  pates.  —  G'est  aussi 
coller  les  cuirs  des  ouvrages  de  cordonnerie 
avec  une  colle  que  l'on  appelle  pàté.  = 
Pàté  ,  ée.  part. 

+PATÈRES.  s.  in.  pi.  Prètres  d'Apollon, 
par  la  bouche  desquels  ce  dieu  rendait  ses 
oracles. 

PATERNISER.  v.  n.  Ressembler  à  son 
pére,  prendre  la  qualité  de  pére,  inusitó. 

_PATERSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

PATERSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  6ur  une  crustolle. 

fPATET.  s.  m.  Chez  les  Persans  confes- 
sion  de  ses  fautes ,  accompagnée  de  re- 
pentir. 

*  PÀTEUX,  EUSE.  adj.  Il  «e  dit  d'un  pin- 
ceau  nourri ,  gras  et  moelleux.  — .  11  se  dit 
aussi  deschairs  qui  sont  peinteslargement , 
moelleusement. 

*  PATHÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
de  la  quatrième  paire  de  nerfs  qui  fait  inou- 
voir  les  yeux  d'une  manière  qui  exprime 
ìes  affections  de  l'àme. 

PATHÉTISME.  s.  m.  Il  se  dit  de  l'art 
d'émouvoir  le6  passions  ;  ce  qui  agite  le 
cceur  de  l'homme. 

PATHICISME.  s.  m.  Prostitution.  ima. 
PATHOGÉNÉSlE.s.f.  Partie  de  la  mé- 
decine  qui  a  pour  objet  l'origine  des  ma- 
ladies  ,  etc. 

fPATHOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  figure  ou  exprime  les  mouvemens  de 
l'àme. 

fPATIBULE.  s.  f.  Exposition.  vieux. 

•PATIENCE.  s.f  Petit  ustensile  de  bois, 
ouvert  cn  long  par  le  milieu,  avec  Iequel 
on  ombrasse  les  boutons  d'un  babit  mili- 
taire  pour  les  nettoyer  sans  salir  l'étoffe.  — 
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Genre  de  plantes  polygonées.   —  -r  myth. 
Figure  aUégorique. 

PATIME.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  à  la  Guiane. 

*  PATIN.  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  sert 
à  assembler  le  bas  des  jumelles  d'une 
presse  d'imprimerie  ;  pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'assemblent  les  traverses  du  ber- 
ceau  de  la  presse.  — Pièce  de  bois  couebée 
sur  un  pilotage. 

PATINE,  s.  f.  Belle  et  brillante  coulcur 
de  vert-de-gris  que  prend  le  cuivre  ancien. 

PATIRÀ.  Si  m.  Petit  tapis  de  lisière  sur 
Iequel  les  tailleurs  font  porter  les  bouton- 
nières  d'un  habit  qu'ils  repassent ,  afin 
qu'elles  ne  soient  point  aplaties  par  l'ac- 
tion du  carreau.  —  Espèce  de  pècari. 

PAT1R1CH.  s.  m.  Sorte  de  guèpier  de 
Madagascar. 

PATIRAGE.  s.  m.  Droit  de  pàture. 

PATOLLES.  s.  f.  pi.  Étoffe  de  soie  des 
environs  de  Surate. 

4PÀTON.  s.  m.  Morceau  de  pàté  agite 
avec  force  lorsqu'on  pélrit.  —  Motte  de 
terre  plus  petite  que  les  ballons  ,  qui  sert  à 
faire  une  oreille  ,  un  manche  d'une  pièce 
de  poterie.  —  Rouleau  de  terre  qui,  mis 
sur  les  autres,  forme  lecreuset  du  verrier. 

PATOU1LLE.  s.  f.  Dans  les  grosses 
forges,  machine  qui  séparé  la  terre  de  la 
mine  de  fer. 

PATOUILLET.  s.  m.  Machine  dans  la- 
quelle  on  séparé  le  minerai  des  parties 
terreuses. 

tPATOUlLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  agite 
le  minerai  pour  le  séparer  des  parties  ter- 
reuses. —  Celui  qui  séparé  la  terre  de  la 
mine  de  fer. 

PATOUILLEUSE.  adj.  f.  Se  dit  de  la 
mer  lorsqu'elle  est  trop  grosse  pour  les 
canots ,  etc. 

PATOUR.  s.  m.  Trompeur.  inusité. 

PATOW.  s.  m.  Casse-tète,  arme  offen- 
sive des  Indiens  de  la  mer  du  Sud. 

PATRAT.  s.  m.  Officier  dont  les  fonc- 
tions  ,  à  Rome,  étaientà  peu  près  cellesde 
nos  hérauts  d'armes  ;  pére  patrat ,  chef  des 
féciaux. 

"PATRICES.  adj.  m.  pi.  Dieux  des  an- 
ciens Romains,  qu'ils  croyaient  gouverner 
l'uni  vers. 

fPATRICIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens, 
mystères  et  cérémonies  concernant  le  eulte 
et  les  fétes  du  soleil. 

PATRIMES  et  MATRIMES.  s.  m.  pi. 
Ceux  dont  les  pères  et  mères  vivaient  encoxe. 
tPATRIMONIALISER.  v.  a.  Rendre  un 
bien  patrimonial  au  moyen  de  certains 
arrangemens  entre  les  parties.  =  Patbimo- 
nialisk  ,  ée.   part. 

PATRICIE.  s.  f.  Nora  de  deux  plantes. 

PATRIQUES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  des 
anciens  Persesenl'honneur  du  dieuMythra. 

PATR1S1E.  S.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomine  aussi  fìianie  ou  Ryanie. 

PATR1STIQTJE.  s.f. Science  des  choses 
qui  sunt  relatives  aux  pères  de  l'Eglise. 
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♦PATRIUMPHO.  s.  m.  Idole  adorée  au- 
trefois  par  les  Prussiens. 

PATROCLE.s.  m.  Genre  de  còquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

♦PATRONAGE,  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains,  droit  que  le  maitre  conservait  sur 
l'esclave  affranchi.  —  Peinture  faite  avec 
des  patrons  ou  des  lettres  à  jour.  Ouvrage 
à  patronage. 

PATRONISER.  v.a.  mar.  Conduire  un 
vaisseau  comme  patron.  =  PAxaosisÉ  ,  ée. 
part.  peu  usitè. 

PATRON  NE.  s.  f.  La  seconde  galère  que 
monte  le  lieutenant-général  des  galères. 

PATRONNET.  s.  m.  Garcon  patissier. 

PATRONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  ima- 
gine,  qui  compose  les  dessins  ,  et  qui  les 
range  sur  le   papier. 

PATTAI,  s.  m.  Espèce  d'acacia  des 
Indes  ,  dont  on  emploie  les  feuilles  pour 
améliorer   l'arack    qu'on  y  fabrique. 

PATTAR  A.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cistes. 

PATTIÈRE.  s.  f.  Femme  qui  tille  , 
choisitou  dèblaielescbiffonsà  papier./;,  us. 

PÀTUREAU.  s.  m.  Lieu  de  pàture. 
f  PAU.  s.  m.  Ancienne  machine  de  guerre 
enusage  autrefois  panni  les  Chinois. 

PAUCIFLORE.  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
peu  de  fleurs.  Piante  pauciflore. 

PAUCIRADIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  peu  de 
rayons.  Fkur  pauciradiée.  Ombcllc  pauci- 
radiée. 

PAUCITÉ.  s.  f.  Petite  quantité.  p.  us. 

PAUCRINouPAUCRAlN.  s.  m.  Cro- 
cheteur,  porte-faix  sur  les  ports  de  mer. 

PAUFORCEAU.  s.  m.  Pieu  fiche  en 
tene,  au  haut  duquel  est  suspendu  un  fil 
de  fer,  recourbé  à  l'extrémité  pour  rtoe- 
voir  un  fil  avec  un  noeud  coulant,  qui  ar- 
rète  par  les  pates  l'oiseau  destine  à  attirer, 
dans  le  piége  les  autres  oiseaux  ,  par  ses 
cris  réitérés. 

PAULE.  s.  f.  Monnaie  romaine  (52  cen- 
times  de  France.)  — Monnaie  de  Toscane 
(  56  centimes.) 

PAULÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  des  rapports  avec  les  bauhinies. 

PAULETTER.v.n.  Payerlapaulette.  v. 

PAULITE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qu'on 
rencontre  sur  la  còte  du  Labrador. 

PAULL1NIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  saponacées. 

"  PAUMELLE  s.  f.  Sorte  de  penture  de 
porte.  —  Lisière  de  drap  que  le  cordier 
tient  à  la  main  lorsqu'il  file.  —  Morceau  de 
bois  dentelé  qui  sert  aux  corroyeurs  et  aux 
maroquiniers.  —  Machine  sur  laquelle  on 
met  un  oiseau  vivant  pour  appeler. 

PAUMET.  s.  m.  mar.  Sorte  de  de  dont 
les  voiliers  se  servent  pour  pousser  leur 
aiguille. 

PAUMILLE.  V.  Padmellk. 

PAUMILLON.  s.  m.  Partie  de  la  charrue 
qui  tient  l'épars  où  sont  attachés  les  traiti 
des  bceufs  ou  des  chevaux  qui  tirent  la 
charrue. 
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-jPAUPIETTES.  V.  Poopiettes. 

PAUPQIRE,  s.  m.  verrer.  Plaque  de 
fonte,  sur  laquelle  on  aplatit  le  cui  des 
bouteilles  noires. 

PAUSAIRES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  prépa- 
raient  les  reposoirs  dans  les  fètes  d'Isis  à 
Rome.  —  Ceux  qui,  dans  les  galères,  don- 
naient  le  signal  aux  rameurs  pour  les  faire 
manoeuvrer  de  concert. 

PAUSANIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  , 
à  Sparte,  accompagoées  de  jeux,  et  aux- 
quclles  Ics  Spartiates  avaient  seuls  le  droit 
d'assister. 
fPAUSEBASTOS.  s.  f.  Pierre  précìeuse 
consacrée  à  Vénus,  et  qu'on  appelait  aussi 
Paneros. 

PAUSIGAPE.  s.  f.  Instrument  de  sup- 
plice en  usage  chez  les  Athéniens.  C'était 
un  tambour  rond  et  large  ,  dans  lequel  on 
faisait  passer  la  tète  du  patient,  de  manière 
que,  ses  mains  n'atteignant  plus  a  sa  tète, 
il  ne  pouvait  prendre  aucune  nourriture. — 
Muselière  que  l'on  mettait  aux  chevaux,et 
quelquefois  aux  esclaves ,  pour  les  empè- 
cher  de  manger. 
fPAUSIE.  s.'f.  Espèce  d'olive. 

PAUSSILES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoplères. 

PAUSSU8.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coréoptères. 

PAUTKAS.  s.  m.  Toile  de  coton  des 
Indes. 

PAOTONNIER.  s.  m.  Bourreau.  vieux. 
♦PAtVRETÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PAUX.  s.  m.  pi.  pèch.  Piquets  ou  pieux 
qui  forment  la  muraille  ou  la  chàsse  de  la 
pnradière. 

PAUXI.s.  m.  Espèce  de  hocco  noir. 
PAVAME.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  ,  bois 
de  cannelle. 
^PAVANE,  s.  f.  Air,  danse  espagnole. 
PAVENTIA.  s.  f.  myth.  Divinité  qu'on 
invoquait  autrefois  pour  garantir  les  enfans 
de  la  peur. 

PAVESSIER  ou  PAVECHEUR.  s.  m. 
Ancienne  milice  armée  depavois.  peu  usiti. 
PAVETTE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
PAVIER.  s.   m.    Se  dit  quelquefois  du 
bord  du  vaisseau  qui  sert  de  garde-fou- 

PAVOYER.  v.  a.Mettre  un  tour  de  drap 
rouge  ou  de  toile  au  bord  du  vaisseau  pour 
couvrir  les  soldats  ;  et  sur  les  hunes,  afin  de 
cacher  ceux  qui  travaillent  aux  màts  et  aux 
voi'es. 

'PAVILLON.  s.  m.  Partie  évasée  d'un 
entonnoir.  -  Face  principale  de  la  culasse 
d'un  brillant. — Extrémité  des  trompes  de 
Fallope  ,  qili  flótte  dans  le  bas-ventre.  — 
Ancienne  monnaie  francaise. 

'PAVOIS.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  oursins 
aplatis. 

PAVONAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers, 
voisin  des  scirpéaires. 

PAVONAZZO.  s.  m.  Marbré  antique  , 
panachè  de  rouge  et  de  blanc.  - 
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PAVONE,  s.  f.  Genre  de  plantes  malva- 
cées.  —Genre  de  polypiers  pierreux. 

PAVONITE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
fossile*. 

fPAVOR.  s.  f.  myth.   Déesse  de  la  peur 
chez  les  anciens  Romains. 

PAVORIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  prétres 
romains  qui  étaient  attachés  au  eulte  de  la 
déesse  Pavor. 

PAVOTE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 
fPAWORANCES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les 
habitans  de  Virginie  donnent  a  leurs  autels. 
PAYELLES.  s.  f.  pi.  Grandes  chaudières 
dans   lesquelles  on  fait   rafiìner   le  sei  en 
Fiandre. 
PAYÉO.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
PAYROLE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croìt  à 
la  Guiane. 
♦PAYS  ,  PAYSE.  s.  compatriote.  famìl. 
PAYSANNER1E.  s.  f.  Classe  de  paysans. 
—  Pièce  de   théàtre  où  les  personnages  ne 
sont  que  des  paysans.  —  Société  de  paysans. 
peu  usité. 

PAXYLOMME.  s.  m.  Très-petit  insecte 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PÉ.  s.  ni.  Montant  d'osier  dans  un  ou- 
vrage  de  mandrerie.  —  Morceau  d'ardoise 
fixé  en  terre  ,  qui  sert  d'appui  pour  y  for- 
mer  ou  rassembler  untas  d'ardoise.  On  dit 
aussi  Pey  en  ce  dernier  sens. 

PÉAGIER.s.  m.  Qui  doit  le  péage. 
PÉAN.  V.  Féon. 

PÉARITE.  s.  m.  Geode  dont  les  parois 
sont  tapissées  de  cristaux.  —  Genre  de  co- 
quilles de  la  classe  des  bivalves. 

PÉANTIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  gemme. 
PE  AUMIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de  ebam- 
pignons  établie  aux  dépens  des  agarics. 

PEAU-DE-CHAGRIN.  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille  du  genre  cles  cònes. 

PEAU-DE-CHAT  ,  PEAU-DE-CIVET- 
TE  ;  PEAU-DE-LION  ,  PEAU-DE-SER- 
PENT  ,  PEAU-DE-TIGRE.  s.  m.  Sortes  de 
coquilles. 

PEAU-DE-CHIENNER.  v.  a.  Polir  cer- 

tains  ouvrages  de  dorures  avec  la  peau  de 

chiende  mer.  —  Peau-de-chienné,  iSe.  part. 

PEAU -DE -MORULE,  s.  f.   Sorte  de 

champignon  du  genre  des  pezizes. 

PEAUX  DOUCES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
champignons. 

PÈCARI,  s.  m.  Petit  cochon  que  l'on  ne 
trouve  guère  que  dans  les  bois  d'Amérique. 
PÉCH  A.  s.  f.  Monnaie  des  Indess  qui  vaut 
à  peu  près  deus  centimes  de  France. 

PECHERZ.  s.  m.  Espèce  de  minerai  qui 
a  l'aspect  de  la  pois. 

PECH  -  KUPFEÌtERZ.  s.  m.  Sorte  de 
cuivre  oxidulé  ferrifere. 

PÉCHURIN.  s.  m.  Fruit  aromatique 
qu'on  emploie  quelquefois  dans  la  fabrica- 
tion  du  chocolat. 

PÉCHYAGRE.  s.  f.  méd.  Goutte  qui 
attaque  le  coude. 

PÈGILE.  s.  m.  Monurrient  public  à  Athè- 
nes. 
fPÉCO.  s.  m.  Sorte  de  thè  de  la  China. 
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PECQUEMENT.  s.  m.  Moùt  de  raisin 
dans  lequel  on  fait  tremper  le  maroquin. 
fPÉCOU.  s.  m.  Degré  d'ordination   sia- 
moise,  qui  répond  au  diaconat. 

PECTEN  VENERIS.  s.  m.  Sorte  de 
cerfeuilsauvage  dont  le  fruit  ressembleaux 
dents  d'un  peigne. 

PECTINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  ma- 
rins  établi  pour  piacer  des  annélides. 
fPECTIDE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique  en  usage  parmi  les  Lydiens. 

PECTINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  quia 
été  établi  sur  un  fruit  venu  de  Ceylan. 

PECTINE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'uà 
muscle  qui  va  du  pubis  à  la  cuisse. 

PECTINIBRANCHES.s.  m.  pi.  Orclre 
de  mollusques  gastèropodes. 

PECTINICORNES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PECTIN1ER.  s.  m.  Animai  des  peignes. 

PECT1NITE.  s.  f.  Peigne  fossile. 

PECTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

PECTONCULITE.  V.  Pectinite, 

PECTORAUX.  s^  m.  pi.  Division  de 
poissons,  laméme  que  celle  des  thoraciques. 

PÉCULATEUR.  s.  m.  Coupable  de  pé- 
culat.  peu  usltè. 

PÉCULIER  ,  ÈRE.  adj.  Particulier. 
inusité. 

PECUNIA.  ».  f.myth.  Déesse  de  l'argent 
monnayè. 

PEDAGNE,  s.  m.  mar.  Appui  des  pieds 
des  forcats  qui  tirent  la  rame  dans  les 
galères. 

PÉDAIRE.  adj.  et  s.  m.  Sénateur  qui  ne 
donnait  son  avis  qu'en  passant  du  coté  de 
celui  dont  il  approuvait  le  sentiment  ou 
l'opinion. 

PÉDALINÉES.  s.'f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes établie  entre  les  verbénacées  et  les 
myoporinées. 

PÉDALION.  s.  m.  Piante  de  l'Inde. 

PEDANE,  s.  f.  L'onoporde  acanthin  , 
sorte  de  piante. 

PEDANE,  adj.  m.  Il  se  dit  des  juges  qui 
jugent  debout,  des  juges  de  village  ,  qui 
n'ont  point  de  siége  pour  tenir  la  justice. 

PÉDANTAILLE.s.  f.  Pedanterie,  faniit. 

PÉDARTHROCACÉ.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie  d'enfant,  gonflement  des  jointures 
et  carie  des  os. 

PÉDAUQUE.  s.  m.  Statue,  de  la  reine 
Berthe,  mère  de  Charlemagne,  qui  était 
terminée  par  des  pieds  d'oie. 

fPÉDÈME.  s.  f.  Sorte  de  danse  lacédé- 
roonienne. 

PÉDÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PÉDÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  rnammi- 
fères  de  la  famille  des  rongeurs. 

PEDI  AI  RE.  adj.  f.  Se  dit  des  feuilles 
dont  le  pètiole  bifide  porte  des  folioles  atta- 
chées  sur  le  coté  intérieur  de  ses  diyisions. 

PÉD1CELLAIRE.  s.  m.  Nom  d'un  genre 
de  polypes.  —  Arbre  de  la  Cochinchine.  — 
Espèce  de  coquille. 
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PÉD1CELLE.  s.  m.  bot.  Petit  pédoncule. 

PÉDICELLES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
marins  établi  parmi  les  échinodermes. 

PÉDICELL1E.  s.  m.  Arbre  des  Indes , 
de  la  farnille  des   rhamnoides. 

PÉDIGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PÉDICULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Porte  par  un 
pédicule. 

PÉDICULIDÉES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  di'ptères. 

PEDICURE,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  de 
celui  qui  traite  les  maladies  des  pieds  ,  qui 
extirpe  les  cors  ,  etc. 

PEDICUS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  Athéoiens  quihabitàient  laplaineentre 
la  colline  et  la  mer. 

PÉDIEUX  ,  EUSE.  adj.  et  s.  anat.  Qui 
appartieni  au  pied.  illusele  pédìeux.  Ariète 
pèdieuse. 

PÉDILANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 

fde  la  famille  des  tithymaloides. 
PÉDILUVE.s.  m.  Bain  de  pieds. 
PÉDIMANES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mam- 
mifères  à  qui  les  pieds  servent  de  mains. 
PEDINE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 
PÉDIONOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

PÉDIPALPES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes établie  parmi   les  aracbnides  pul- 


PÉDONCULAIRE.   adj.   des  2  g.  bot. 
Qui  tient  ou  qui  appartieni  au  pédoncule. 
PÉDONCULE.  V.  Pédicdlb  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Porte  par  un 
pédoncule.  Fleur  pédonculée.  G'est  l'oppose 
de  sessile. 

PÉD01NNÉ.  s.  m.  Petit  bouton  d'ivoire 
ou  de  buis  attaché  au  bout  du  ferdu  velours 
frisé. 
-PÉDOTHYSIE.s.  f.  Sacrifice  des  enfans 
que  l'on  faisait,  chez  les  anciens,  pour  dés- 
armer  le  courroux  des  dieux. 
tPÉDOTROPHE.  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
;ne  la  manière,  l'art  de  nourrir  les  enfans. 
PÉDOTROPHIE.  s.  f.  Art,  manière  de 
nourrir.lcs  enfans.  —  Poéme  sur  cet  art. 

PÉDUM.  s.  m.    Bàton    pastoral  ,   hou- 
lette. —  Attribut  des  auteurs  comiques. 
PÉE.  s.  f.  Piante  de  la  còte  de  Malabar. 
*PÉGASE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  branchiostéges. 

tPÉGASIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Mu- 
ses ,  pris  du  cheval  Pégase  ,  .qui,  comme 
elles ,  habitait  l'Hélicon. 

PÉGAULIÈRE.  s.  f.  Bateau  danslequel 
sont  placées  les  chaudières  qui  servent  pour 
ebauffer  le  brai. 
■J-PÉGÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Nympbes  des 
fontaines  ,  les  mèmes  que  les  Naiiades. 
PÈGLE.  s.  m.  Espèce  de  goudron. 
•PEGMATES.  s.  m.  pi.  Machines  mou- 
vantes  que  l'on  construisait  à  Rome  pour 
le»  théàtres. 

PEGMATITES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez 
DiCT.  COMPL. 


les  anciens  Romains,  construisaientdesma- 
chines  mouvantes  pour  les  théàtres.  — Gla- 
diateur3  qui  combattaient  du  haut  de  ces 
machines. 

PEGMALITE.  s.  f.  Roche  granitique. 
PÉGO.  s.  m.  Fauvette  des  Alpes. 
PÉGOLIÈRE.  V.  Pégaulièbe. 
PÉGOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait,  chez  les  anciens,  par  Pinspection 
de   l'eau  des  fontaines. 

*  PÉGOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  devi- 
nait  par  l'inspection  de  l'eau  des  fontaines. 
PÉGOUSE.    s.    m.  Espèce   de  poisson 
plat. 

PÉHLVI.  adj.  m.  Il  se  dit  et  s'entend 
de  l'ancienne  écriture  et  langue  des  Per- 
sans.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Action  de  peignerle 
chanvre,  la  laine,  ou  toute  autre  chose. 

"PEIGNE.  s.  m.  Chàssis  divise  en  une 
grande  quantité  d'ouvertures  pour  faire 
passer  les  fils  de  la  chaìne  d'étoffe.  —  Poin- 
9on  d'épinglier.  —  Outil  dente  de  tour- 
neur.  —  Outil  pour  tracer  les  pains  de 
savon. — Instrument  à  l'usage  des  boulan- 
gers  qui  font  le  biscuit,  pour  y  imprimer 
diversea  figures.  —  Espèce  de  ràteau  de 
fabricant  d'étoffes.  —  Bout  de  treillage  qui 
entre  dans  la  terre  ;  bout  de  treillage  du 
haut.  —  Maladie  des  chevaux.  —  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  bivalves. 

PEIGNELR.  s.  m.  Ouvrier  qui  peigne  de 
la  laine,  du  lin,  du  chanvre,  etc. 

PEIGNON.  s.  m.  Laine  de  rebut.  —  Pa- 
quet  de  chanvre  affine  que  le  fileur  met  à  sa 
ceinture  pour  filer  une  longue  corde. 

PEILLE,  PRIE,  PILE  ou  EMPILE. 
s.  f.  pèch.  Lignes  armées  d'hamegons. 

PEILLER.  s.  ni.  Celui  qui  ramasse  des 
chiffons  pour  la  fabrique  du  papier. 

PEILLES.  s.  f.  pi.  Vieux  chiffons  de  toile 
qu'on  emploie  à  la  fabrique  du  papier. 
fPINSOTEUSE.  V.  Pincoteusb.  ■ 
PEINTADE.  V.  Pintad'e  dans  leDict. 
♦PE1NTURE  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PEINTADEAU.  V.  Pjktadeap. 
PEINTURLURER.  v.  a.  Peinturer./jfafs. 
PEKAN.s.  m.  Maitre  d'Amérique. 
fPÉKAO.  s.  m.  Espèce  de  thè  qui  a  les 
mèmes  vertus  que  le  Pèco  de  la  Chine. 
PÉKÉA.  s.  m.  Piante  de  Caienne. 
PÉKIN.  s.  m.  Étolfe  de  soie  que  l'on  fa- 
brique en  Chine. 

PÉKU.  s.  m.Nom  qu'on  donne,  à  Bata- 
via,  à  la  valeur  de  mille  caches. 

PELACHE.  s.  f.  Peluche  grossière. 
PELADE.  s.  m.  Laine  que  la  chaux  fait 
tomber  de  dessus  les  peaux  de  moutons  qui 
proviennent  des  abatis  des  bouchers. 

PÉLAGIANISME.  s.  m.  Système  reli- 
gieux  des  Pélagiens  ,  sorte  de  sectaires 
chrétiens. 

PÉLAGIE.  s.  f.  méd.  Érysipèle  écailleux 
des  mains.  —  Genre  établi  aux  dépens  des 
méduses. 
PÉLAGIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 


tiens du  cinquième  siede.  —  Nom  d'une 
famille  d'oiseaux  nageurs.  —  Genre  de 
poissons  et  de  coquilles  qui  restent  au  fond 
des  mers. 

PÉLAGOSCOPE.  s.  m.  Instrument  d'op- 
tique  dont  on  se  sert  pourvoir  les  objets  au 
food  de  la  mer. 

PÉLAGUSE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  nautiles. 

PELAINS.  s.  m.  pi.  Satins  que  l'on  fa- 
brique  en  Chine. 
*PÉLAMIDE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  serpens. 
fc  PELARDEAUX.  V.  Palabdeaux. 

PELARGON.  s.m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  géranoides. 

f  PÉLASGES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
grecs. 

PELASTRE.  V.  Pellìtbe. 

PELATES.  s.  m.  pi.  Domestiques  par- 
ticuliers  à  Athènes;  c'étaient  des  citoyens 
libres  que  leur  pauvreté  forcait  à  servir. 

PELAUDER.  v.  a.  Battre,  chàtier.  pop. 
fPELEADES.  s.   f.  pi.  myth.   Ancienne» 
prophétesses  qui  demeuraient  chez  les  Do- 
doniens. 

PÉLÉCANOt'DE.  s.  m.  Section  d'oi- 
seaux du  genre  pétrel. 

PÉLÉCINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères.  —  Petite  piante. 

PÉLÉCINON.  s.  m.  Cadran  ancien  fait 
en  hache. 

PÉLÉCOt'DE.  s.  f.  Figure  faite  en  hache. 

PÉLÉCOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
fPÉLÉIDES.s.  m.  pi.  myth.  Descendans 
de  Pélée. 

"PÈLERIN.  s.  m.  Sous-genre  de  poisson 
établi  parmi  les  squales. 

♦PÈLERINE.  s.  f.  Espèce  de  mollusque. 
—  Nom  vulgaire  du  peigne  commun. 

PELETRAGE.  s.  m.  Ce  qui  ferme  un 
coffre.  peu  usité. 

fPÉLÉTHRONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens 
peuples  lapithes  à  qui  on  attribue  l'invec— 
tion  de  l'appàt. 

PELETTE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
couper  ,  à  diviser  la  terre  à  briques. 

PELEXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  néotties. 

*PÉLICAN.  s.  m.  Petit  crochet  qui  sert 
à  assujettir  les  pièces  de  bois  lorsqu'on  les 
travaille.  —  Pièce  d'artillerie. 

PÉLICE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  du 
genre  des  couleuvres. 

PÉLICOÌDE.  V-  Pelécoìdb. 
fPÉLIGNES.  s.  m.  pi.  Un  des  peuples  da 
la  quatrième  région  de  l'Italie. 

PELIN  ou  PLA1N.  s.  m.  Chaux  éteinta 
dans  l'eau,  où  l'on  met  tremper  les  cuir» 
pour  les  peler. — Cuve  qui  sert  à  ce  travail. 

PÉLIOPE.  s.  f.  Sorte  de  poule  d'eau. 

PÉLIOSANTHE.  s.  m.  Kom  de  deux 
plantes. 

PELISSON.  s.  m.  Habit  de  peau. 

PELLA.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
d'après  un  fruit  de  Geylan. 
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PELLATRE.  s.  f.  La  partie  inféiieure  et 
la  plus  iorigue  d'une  pelle  de  bois  ou  de  fer. 

*  PELLE,  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
PELLE-À-CUL.  s.  f.  Sorte  de  chaise  de 

ja'rdin  dont  le  siége  est  en  forme  de  pelle. 

PELLERON.  s.  m.  Petite  pelle  qui  sert 
aux  boulangers  pour  enfourner  les  petits 
pains. 

PELLONI  A.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on  in- 
voquait  à  Rome  pour  chasser  les  ennemis. 
jPELLOS.s.  m.  Esoèce  de  héron. 

PELMATODES.  s.  noi,,  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

PÉLOGONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  deshémiptères. 

PELOIR.  s.  m.  Rouleau  de  bois  qui  sert 
aux  mégissiers  à  faire  tomber  la  laine  des 
peaux. 

PÉLOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PELOP1DES.  s.  m.  pi.  Enfans  de  Pélops. 
—  f  Ceux  qui  leur  ressemblent  par  leurs 
criines. 

PÉLOPIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  les  Éléens 
célébraient  en  l'honneur  de  Pélops. 

PÉLORE.  s.  in.  Genre  de  coquilles.  — 
s.  f.  Sorte  de  piante  qui  ressemble  a  la 
linaire. 

PÉLORIDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  cames. 

PÉLORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  celebra» 
en  Thessalie  ,  et  qui  avaient  beaucoup  de 
rapports  avec  les  saturnales  des  anciens 
Romains. 

PÉLORIS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PELOTAGE.  s.  m.  Troisième  laine  de 
vigogne  qu'on  apporte  d'Espagne  roulée  en 
pelotes. 

*  PELOTE,  s.f.  Cuivre  en  feuilles  préparé 
pour  la  fonte.  —  Tas  de  menue  braise  dans 
ies  verreries. —  Dans  les  tanneries  ,  réunion 
de  peaux  qu'on  jelte  à  la  fois  dans  la  pile 
pour  y  ètre  foulées.  —  Les  artificiérs  nom- 
ment  Pelote  à  feu ,  une  pelote  enflammée 
dont  on  se  sert ,  la  nuit ,  pour  éclairer  les 
fossés  et  les  autres  parties  d'une  ville  as- 
siégée. 

PELOTEUR.  s.  m.  Qui  joue  a  la  balle. 

PELOUSTION.  s.  m.  Dans  le  midi  de 
la  France,  petite  huìtre  qui  tient  à  une 
plus  grosse. 

PELTA.  s.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
échancré.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
petite  cupule  ou  conceptacle  qui  se  trouve 
dans  les  lichens. 

PELTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

PELTASTES.  s.  m.  pi.  Troupes  légères 
grecques  ,  aimées  d'une  pelta.  —  Genie 
d'insectes. 

PELT ATÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établieaux  dópensdes  équisétacées. 

PELTE.  s.  f.  Bouclier  des  anciens,  dont 
se  servaient,  dit-on,  les  Amazones.  V.  Pki/ta. 

PELTÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  feuille 
dcut  le  pétiole  s'implante  au  milieu  de  sa 
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surface.  —  Se  dit  ,  dans  le  mème  sens  , 
d'un  stigmate  ,  etc. 

PELTIDÉE.  s.  f.  Piante  cryptogaine  de 
la  famille  des  algues. 

PELTIGÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

PELTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PELTOfDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PELTOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  le  manisure  queuede  rat. 

PELTRE.  s.  m.  Toile  communeet  gros- 
sière que  l'onfabrique  dans  la  Bretagne. 

♦PELUCHE,  s.  f.  Touffe  de  feuilles  me- 
nues  et  déliées  qu'on  voit  dans  des  fleurs 
artificielles. 

*PELURE  D'OGNON.  s.  f.  Agaric  des 
environs  de  Paris.  —  Variété  de  pornme- 
de-terre.  —  G'est  aussi  le  nom  d'une  co- 
quille des  Indes. 

PELV1EN,  NNE.  adj.  On  appelle  Ca- 
vitò pelvienne,  la  cavitò  du  bassin  ;-  face 
pelvienne  de  l'os  itiaque  ,  celle  qui  répond 
aux  viscères  abdominaux  ;  -  membres  pel- 
viens ,  les  membres  inférieurs  ;  -  artère  pel- 
vienne ,  l'iliaque  interne. 

PELVIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  sert  dans  les  accou- 
chemens. 

PELVI  -  TROCHANTÉRIEN  ,  NNE. 
adj.  Qui  appartient  au  bassin  et  au  trochan- 
ter.On  appelle  Règion  pelvi-trochantèrienne, 
la  partie  du  corps  humain  qui  s'étend  du 
bassin  à  la  concavité  du  grand  trochanter. 
—  11  est  aussi  substantif. 

fPÉLUSIOTES.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
Péluse. 

PÉLYOSANTHE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  est  originaire  de  l'Inde. 

PEMINA.  s.  f.  L'obierdu  Canada, 
sorte  de  piante. 

PEMPH1GODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se 
disait,  chez  les  anciens, de  la  fièvre  causée 
par  le  pemphigus,  nomméeautrementuési- 
culeuse  et  bulleuse. 

PEMPHIGUS.  s.  m.  méd.  Phlegmasie 
cutanee  avec  fièvre. 

PEMPHIS.   s.  m.   Sorte  d'arbrisseau. 

PEMPHRÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

fPEN.  s.  m.  L'une  des  divinités  des  an- 
ciens Gaulois. 

PENADER.  v.  a.  Marcher  avec  peine, 
se  trainer  dans  la  boue.  vieux  et  inusité. 

PÉNALITÉ.  s.  f.  Effet ,  qualité  de  ce 
qui  est  penai.  —  Assujettissement  à  la 
peine. 

PÉNANCE.  s.  f.  Pénitence.  vieux. 

PÉNANCIER.  s.  m.  Pénitencier.  vietine. 
jPÉNATIGÈRE.  adj.   des  2  g.  Qui  era- 
porte  sesdieuxpénates  — Surnom  que  Vir- 
gile  donne  à  Enee. 

PENAUX.  s.  m.  Paquet  de  hardes  me- 
nues.  vieux  et  inusité. 

PENCE.  s.  m.  Monnaie  anglaise.  (2S0U 
ou  10  centimes  de  France.) 
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•PENCHANT.s.  m.  |  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PENDAGE.  s.  m.  Inclinaison  que  Fon 
remarque  dans  les  veines  de  charbon. 

PENDERIE.  s.  f.  Chez  les  mégissiers  , 
suite  de  perches  où  ils  tendent  les  peaux 
ou  assemblage.  —  Action  de  mettre  ,  de 
pendre  au  gibet. 
fPENDER.  s.  m.  Docteur  panni  les  In- 
diens.  — ■  Docteur  bramine. 

PENDEUR.  s.  m.  mar.  Bout  de  corde 
qui  tient  la  poulie.  —  Nom  d'une  espèce 
de  pie-grièche. 

PENDILLON.  s.  m.  Dans  une  pièce 
d'horlogerie ,  verge  rivée  avec  la  tige  de 
l'échappement. 

PENDQIR.  s.  m.  Chez  les  charcutiers  , 
bout  de  corde  qui  sert  à  pendre  le  lard. 

PENDULIER.  s.  m.  Qui  fait  des  pen- 
dules.  V.  Horlogeb  dans  le  Dictionnaire. 

PENDULINE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  mésanges. 

PENDULINUS.  s.  m.  Nom  donne  aux 
oiseaux  carouges ,  qui  suspendent  leurs 
nids  aux  arbres. 

PENDULISTE.  s.  m.  Ébéniste  qui  fait 
desboitesde  marqueterie  poury  renfermer 
despendules. 

"PÈNE.  s.  m.  Il  se  dit  du  reste  d'une 
pièce  d'étoffe  employée  jusqu'au  plus  près 
possible  des  lisses.  —  mar.  Pièce  de  bois 
qui  forme  une  partie  de  l'antenne.  —  pi. 
Bouchon»  de  laine  attachés  à  un  manche 
dont  on  se  sert  pour  brayer  les  vaisseaux. 

PENEAUX  V.  Penaux. 

PÉNÉE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes.  — f  Fleuve  de  Thes- 
salie. 

PÉNÉROPLE.  s.  m. Genre  de  coquilles. 
•PÉNÉTRATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allego  ri  que. 

PÉiNICILLAIRE.  s.f.  Genre  de  piantes. 

PÉNICILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  en 
botanique,  d'un  stigmate  forme  par  des 
glandes  déliées. 

PÉNICILLIFORME.  adj.  des  2  g.  Se 
dit,  en  botanique  ,  de  ce  qui  est  en  forme 
de  pinceau. 

PÉNICILLION.  s.  m.  Geme  de  plantes 
de  la  classe  des  anandres. 

PÉNIDE.  s.  f.  pharm.  Sucre  clarifié. 

PENIE.  s.f. myth.  Déesse  de  l'indigence 
ou  de  la  pauvreté. 

PÉNIS.  s.  m.  anat.  Le  membre  viril. 

PÉNISTON.  V.  Paniston. 
'PÉNITENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

PENNACHE  MARINE,  s.  f.  Sorte  de 
polypier. 

PENTADE,  s.  f.  Coup  de  pied.  vieux. 

PENNADER.  v.  a.  Donner  un  coup  de 
pied.  —  Pennadé,  te.  part.  vieux. 

PENNANTIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

PENNA  PAVONIS.  s.f.  Portion  de  co- 
quillage  fossile  qui  prend  un  beau  poli. 

PENNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
feuilles  qui ,  ayant  les  nervures  pennces , 
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ont  les  lobes  divisés  iusqu'à  moitié  de  la 
largeur. 

PENNATILOBÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
feuilles  qui,  ayant  les  nervures  pennées, 
ont  les  lobes  incisés  a  une  profoadeur  diffi- 
cile à  déterminer. 

PENNATIPARTI ,  IE.  adj.  Se  dit  des 
feuilles  qui,  ayant  les  nervures  pennées, 
ont  les  lobes  divisés  au-delà  du  milieu  le 
long  du  parencbyme. 

PENNATISÉGNÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des 
feuilles  qui ,  ayant  les  nervures  pennées , 
ont  les  lobes  divisés  jusqu'à  la  nervure  du 
milieu,  et  lt  parenchyme  interrompu. 

PENNATULAIRES.  s.  m.  pi.  Les  pen- 
natules  ou  genre  d'animaux  radiaires. 

PENNATULE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
libres. 

*  PENNE,  s.  f.  Coin  d'en  haut  des  voiles. 
—  pi.  Bouts  de  laine  ou  de  fil  attacbés  aux 
ensuples  de  fabrique. 

PENNE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles 
dont  les  foliolesou  les  nervures  ressemblent 
à  des  plumes. 

PENMFORME.  adj.  des  2  g.  anat.  Se 
dit  des  muscles  dont  les  fibres  sont  rangées 
en  barbes  de  plumes. 

PENNING.  s.  m.  C'est,  en  Hollande,  la 
plus  petite  monnaie  de  compte  ;  la  sixième 
partie  du  stuyver. 
fPENNINUS.  V.  Pew. 

PENNISETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

'PENNON.  s.  m.  Espèce  de  girouette 
composée  de  morceaux  de  liége  gamie  de 
plumes. 

PENNONAGE.  s.  m.  Nom  donne  aux 
quartiers  de  la  milice  bourgeoise  de  Lyon. 

PENNY.  s.  m.  Monnaie  anglaise,  que 
l'on  nomme  aussi  denier  sterting. 

PENNY-GAST.  s.  m.  Sable  terreux  et 
limoneux ,  rempli  de  fragmens  de  coquilles 
roulées. 

PENORCON.  s.m.  Pandore  à  neuf  rangs 
de  corde. 

*  PENSER.  s.  m.  f  myth.  Emblème  allé- 
gorique. 

PENSYLVANIE.  s.  f.  On  nomme  che- 
minée  de  Pensylvanie  ,  une  sorte  de  che- 
minée  économique. 

PENTACANTHE.  s.  m.  Sorte  de  per- 
segue. 

PENTACHONDRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes. 
+PENTACLE.  s.  m.  Nom  que  la  magie 
des  exorcismes  donne  à  un  sceau  imprimé 
ou  sur  du  parchemin  vierge  fait  de  peau  de 
bouc  ,  ou  sur  quelque  metal. 

PENTACONTARQUE.  s.  m.  Celui  qui, 
en  Grece,  commandait  àune  compagnie  de 
cinquante  hommes. 

PENTACRINITE.  t.  f.  Encrine  fossile 
a  cinq  rayons. 

PENTACHROSTICHE.  adj.  des  3  g.  Se 
dit  de  ccitain»  vers  disposés  de  manière 
qu'on  y  trouve  toujours  cinq  acrostiches  du 
mème  nom. 
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PENTADACTYLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  a  cbaque 
pied.  —  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
polynème. 

PENTADACTYLON.   s.   m.  Genre  de 

plantes  ,  nommé  aussi  Persoonie  et  Linkie. 

PENTADÉC AGONE,    s.   m.    Figure  à 

quinze  angles   et    quinze   còtés ,   nommée 

aussi  Quindecagono. 

PENTAÉDRE.  s.  m.  Corps  à  cinq  faces. 
PENTAGLOTTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
écrit  en  cinq  langues.   Un  Dictionnaire  pen- 
taglotte. 

PENTAGONE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
figure  qui  a  cinq  angles  et  cinq  còtés. 

PENTAGONIUM.  s.  m.  Sorte  de  cam- 
panule. 

fPENTAGRAPHE.  s.  m.  Instrumentpar 
le  moyen  duquel,  sans  avoir  aucune  con- 
naissance  du  dessin  ni  de  la  gravure ,  on 
copie  des  plans  ou  des  estampes. 

PENTAGYNE.  adj.  des  2  g.Il  se  dit  d'une 
piante  ou  d'une  fleur  qui  a  cinq  pistils. 

PENTAGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  cinq  parties  femelles. 

PENTALOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  du  vanguier. 

PENTAMÈRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles. 
—  pi.  Section  de  l'ordre  des  insectes  co- 
léoptères  dont  les  tarses  ont  cinq  articles 
bien  distincts. 

PENTAMÉRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

PENTANDRIE.  s.  f.  Ginquième  classe 
des  végétaux. 

PENTAÌNÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

PENTAPARTEou  PENTAPASTE.  s.  f. 
Machine  à  cinq  poulies,  dontonsesert  pour 
lever  des  fardeaux. 

PENTAPÉTALÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui 
a  cinq  pétales. 

PENTAPÈTE.  s.  m.  Piante  très-élevée 
qui  vient  des  Indes  orientales. 

PENTAPHYLLE.  s.f.  Genre  de  plantes. 
—  adj.  Qui  a  cinq  folioles  ou  feuilles. 

PENTAPHYLLOlDE.  s.  f.  Sorte  de 
piante  exotique. 

PENTAPHYLLON.  s.  m.  Piante  à  cinq 
feuilles  sur  le  mème  pétiole  ;  l'alchimille 
des  Alpes. 

PENTAPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  aristides. 

PENTAPOLE.  s.  f.  Contrée  où  il  y  a 
cinq  villes. 

PENTAPROTES.  s.  m.  pi.  Les  cinq 
premiers  officiers  de  l'empire  grec. 

PENTAPROTIADE.  s.  f.  Charge  ,  em- 
ploi,  dignité  des  cinq  premiers  officiers  de 
l'empire  grec. 

PENT APTÈRE.  adj.  des  2  g.  bot.  A  cinq 
ailes. 

fPENTAPYLON.  s.  m.  Édifìce  à  cinq 
portes. 

PENTARCHIE,  s.  f.  Dignité  du  pen- 
tarque.  —  Gouvernement  dirige  par  cinq 
personnes. 
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PENTARQUE.  s.  m.  L'un  des  cinq 
qui  composent  le  gouvernement  de  la  pen- 
tarchie. 

PENTARRAPHIS.  s.  f.  Piante  vivace 
des  hautes  montagnesdu  Mexique. 

PENTASPERME.  adj.  des  2  g.  bot.  À 
cinq  graines. 

PENTASTYLE.  s.  m.  Édifice  qui  a  cinq 
rangs  de  colonnes  à  la  face  du  devant. 

PENTASYRINGUE.  s.  f.  Machine  à 
cinq  trous  où  l'on  entravait ,  chez  les  an- 
ciens  Grecs,  les  membres  des  criminels. 

fPENTATHLE.  s.  m.  Réunion  de  cinq 
exercices  chez  les  anciens  :  la  lutte  ,  ìa 
course  ,  le  saut ,  le  disque  et  le  javelot  ou  le 
pugilat.  —  pi.  Athlètes  qui  disputaient  le 
prix  du  pentathle. 

PENTATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

PENTAURÉA.s.  f.  Mine  de  fer  magne- 
tique  ou  qui  attire  le  fer. 

tPENTÉCOMARCHIE.  s.  f.  Fonctions, 
charge  du  pentécomarque.  —  Son  gouver- 
nement. 

PENTÉCOMARQUE.  s.  m .  C'était ,  chea 
les  anciens  Grecs,  un  gouverneur  de  cinq 
bouigs. 

PENTÉCONTACORDE.  s.  m.  Instru- 
ment  de  musique  qui  a  cinquante  cordes 
inégales. 

tPENTÉCONTORCHIE.  s.  f.  Charge  • 
fonctions  du  pentécontorque.  peu  usile. 

PENTÉCONTORE.  s.  f.  Vaisseau  long 
a  cinquante  rames  ,  vingt-cinq  de  chaque 
coté. 

PENTÉCONTORQUE.  s.  m.  Chef  d'une 
pentécontore  ,  sorte  de  vaisseau. 

PENTÉCOSTA1RE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  àia  Pentecóte,  qui  concerae  la  Pen- 
tecóte. 

PENTETHRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  la  tribù  des  tipulaires. 

PENTENNE.  s.  f.  Nasse  qui  termine  les 
bourdigues  pour  retenir  les  anguilles. 

PENTÉTÉRIS.  s.  m.  Lustre  ou  espace 
de  cinq  ans  ,  chez  les  anciens. 

PENTHORE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
herbacée. 

PENTIÈRE.  V.  PiimèBE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PENTILICIEN,  NNE  ou  PENTÉLI- 
QUE.  adj.  Il  se  dit  d'un  marbré  que  l'on 
tirait  du  mont  Pentélien  près  d'Athènes. 

PENTISCULE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
quadrupèdes  qui  ont  les  pieds  divisés  en 
cinq  doigts. 

PENTORUM.  s.  m.  Piante  qui  croitdans 
I'Amérique  septentrionale. 

PENTRÉE.  s.  m.  Touffe  de  ebeveux  en 
rond  que  les  Chinois  ont  derrière  la  tète. 

PENTSTÉMON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bilabiées. 

PENTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  aux  tanaisies. 

PÈNULE,  s.  f.  Casaque  de  peau  ou  de 
laine  que  les  anciens  Romains  portaieat 
en  temps  de  pluie. 
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PEON.  9.  m.  Pied  de  vers  de  quatre  syl- 
labes  que  l'on  employait  autrefois  dans  les 
hymnes  d'Apollon. 

fPÉONS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  mauvais  fan- 
tassins  qui  servaient  dans  les  Indes. 

PÉPAIOS.  s.  m.  Sorte  de  vegetai  d'A- 
mérique  qui  n'a  été  mentionné  que  par  un 
seul  voyageur. 

PÉPASME.  g.  m.  méd.  Maturità  d'hu- 
meurs  ,  matière  morbifique  qui  a  perdu  sa 
erudite. 

PEPERIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  grise 
et  dure  dont  on  se  sert  à  Rome  pour  bàtir. 

PEPERINO,  s.  m.  Tuf  de  volcan  ,  argi- 
leux  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poi  ne. 

PÉPE  RITE.  s.  f.  Autre  tuf  de  volcan. 

PÉPÉROMIE.  s.  f.  Genie  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  poivres  par  la 
fructification. 

PÉPETILLER.  v.  n.  Jeter  beaucoup 
d'étincelles.  Ce  feu  pépetille.  peu  usité.     • 

PEPITE,  s.  f.  Morceau  d'or  natif  déra- 
ché  de  sa  gangue  et  roulé  par  les  eaux. 

fPÉPLEGMÉNON.  s.  m.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  une  armée  ràngée  en 
bataille,  dont  les  deux  ailes ,  en  formant 
le  cintre  entre  elles ,  se  présentaient  en 
avant  pour  recevoirl'ennemi. 

PÉPLIDE.  s.  f.  Petite  piante  rampante 
de  la  famille  des  calycanthèmes. 

PÉPLIDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
se  rapproche  des  gratioles. 

PEPLION  ou  PÉPLIS.  s.  m.  Piante  que 
l'on  nomine  aussi  le  Pourpier  sauvo.gc. 

PÉPLON.  s.  m.  Ancien  manteau  de 
femme. 

PÉPLOS.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  euphorbes» 

PEPO  ou  PÉPON.  s.  m.'  Sorte  de  con- 
combre  que  les  Grecs  mangeaient  avec  de 
la  viande. 

PEPOAZA.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  tyrans. 

PEPSIE.  s.  f.  méd.  Coction  ,  digestion. 

PEPS1S.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 

PÈQUE.  KPecqce  dans  le  Dictionn. 

PERA.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  que  l'on 
nomme  aussi  Perula. 

PÉRAGER.  s.  m.  Voyage.  inusiti. 

PÉRAGRATION.  s.  f.  astron.  Course. 
peu  usile. 

PÉRAGU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacées. 

PERAMBULATION.  s.  f.  Arpentage.  v. 

PÉRAME.  s.  f.  Nom  d'une  petite  piante 
de  la  Guiane  ,  de  la  famille  des  gatiliers. 

PERAMELE.  s.  m.  Genre  de  quadru- 
pèdes  de  l'ordre  des  carnassiers. 

PÉRAPÉTALE.  s.  m.  Appendice  de 
pétale;filet  de  la  corolle  des  méniantbes. 

PÉRAPHYLLE.  s.  m.  Expansion  du  ca- 
lice d'une  piante;  bosse  du  périgone  dans 
certaines  plantes. 

tPÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par 
l'inspection  des  choses  extraordinaires  qui 
appaiaissaient  dans  les  airs. 
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PERGALE.  s.  f.  Toile  fine  de  coton  qui 
vient  des  Indes.  Il  s'en  fait  aussien  France. 

*  PERCE.  s.  f.  Outil  de  facteurs  de  mu- 
settes  pour  perforer  les  cbalumeaux. 

PERCE-A-MAIN.  s.  m.  Outil  de  facteurs 
de  musettes  pour  percer  les  trous  qui  doi- 
vent  former  les  dhTérens  tons  d'un  instru- 
ment.  C'est  la  mèrne  chose  que  Perce. 

PERCE-BOIS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PERCE-BOSSE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  lysimaque. 

PERCE-BOURDON.  s.  m.  Outil  de  fac- 
teur  de  musettes  pour  percer  les  bourdons. 

PERCE-MEULE.  s.  m.  Outil  d'acier 
pour  percer  une  meule  de  grès  qui  sert  à 
aiguiser, 

PERGE-MOUSSE.  s.  f.  Sorte  de  piante, 
le  politric  commun. 

PERGE-MURAILLE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  pariétaire. 

PERCE-PIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  alchimilles. 

PERCE-POT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
à  la  sittelle. 

PERCERAT.  s.  m.  Aigle  de  mer. 

PERCERETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  certains  endroits  ,  à  une  vrille. 

PERCE-ROCHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  la  térébelle. 

PERCE-RONDE.  s.  f.  Espèce  de  corn- 
pas  à  verge  dont  se  servent  les  cribliers. 

PERCEUR.  s.  ni.  Celui  qui  perce.  — 
Ouvrier  qui  pefee  les  vaisseaux  pour  les 
cheviller. 

PERCHANT.  s.  m.Oiseau  attaché  àune 
perche  pour  attirer  les  autres  oiseaux. 

*PERCHER.  s.  m.  Bàton  de  tanneur  qui 
sert  à  étendre  les  mottes  afin  de  les  faire 
sécher. 

*  PERCHES.  s.  f.  pi.  archit.  Piliers  ronds, 
gothiques  ,  imitant  des  perches  réunies,  et 
qui ,  courbés  par  le  haut ,  formaient  les 
nerfs  d'ogives.  —  Branches  qu'on  plie  dans 
les  avenues  des  pipées  pour  y  tendre  les 
gluaux  ;  ce  que  l'on  nomme  aussi  Pliaìis. 

PERGHEUSE.  s.  f.  Nom  de  la  farlouse 
dans  quelques  provinces  du  midi  de  la 
France. 

PERGHIS.  ».  m.Clòture  de  perches.  — 
Treillage  qui  n'est  pas  fait  avec  des  échalas. 

PERCIDI.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
a  été  réuni  aux  cottes. 

PERCIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
sciène  cylindrique. 

PERGNOPTÈRE.  s.  m.  Espèce  de  vau- 
tour. 
fPERCNOS.  s.  m.  Espèce  d'aigle. 
"PERCOIR.  s.  m.  Outil  de  serrurier  pour 
percer  le  fer.  —  Morceau  de  fer  troué  sur 
lequel  le  maréchal  pose  la  pièce  de  fer  pour 
la  percer.  —  Outil  a  manche  de  menuisier 
pour  couper  le  fils  du  bois.  —  Outil  de  fer 
pointu  pour  percer  les  pièces  de  poterie.  — 
Outil  de  brodeur  pour  percer  l'étufife.  — 
Nom  d'une  espèce  de  poisson  que  l'on  ap- 
pelle  aussi  Foret. 
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PERDICIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille   des  corymbifères. 

PERDICITE.  s.  m.  Pierre  de  perdrix, 
ou  pierre  qui  a  la  couleur  des  perdrix. 

fPERDOlfTE.  s.  f.  Nom  d'une  divinile 
qu'on  adorait  autrefois  chez  les  Prussiens. 

PERDOTTE.  s.  m.  Dieu  des  ancien» 
habitans  de  la  Prusse,  qui  parait  avoir  été 
leur  Neptune  ou  leur  dieu  de  la  mer. 

+PERDREAUX.    s.   m.    pi.  Nom    qu'on 
donnait  autrefois  à  plusieurs  grenades  qui 
sortaient  ensemble  d'un  mortier  avec  une 
bombe. 
•PERDRIX.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

PERDURARLE,  adj.  des  2  g.  Eternel , 
qui  doit  toujours  durer.  vieux  et  peu  usile. 

PERDURABLEMENT.  adv.  Toujours. 
p,eu  usité. 

PÉRÉBIER.s.  m.  Arbre  de  la  Guiane 
qui  rend  un  sue  laiteux  quand  on  entanie 
son  écorce. 

PÉRÉGRIN.  s.  m.  Voyageur.  vieux. 

PÉRÉGRINAIRE.  s.  m.  Qui  a  rapport 
aux  étrangers  ,  qui  concerne  les  voyageurs. 
vieux. 

fPÉRÉGRINOMANE.  s.  m.  Celui  qui  est 
possedè  de  la  fureur  de  voyager. 

PÉRÉGRINOMANIE.  s.  f.  Fureur  de 
voyager,  manie,  passion  pour  les  voyages. 

PÉRELLE.  V.  Parelle  dans  le  Dict, 

PEREMPTORISER.  v.  a.  Augmenter, 
étendre,  prolonger.  =  Pérempiorisb  ,  ée. 
part.  musile. 

fPERENNE.  s.  m.  Sorte  d'auspice  qui  se 
prenait,  à  Rome,  avant  de  passer  la  rivière 
Petronia. 

PÉRENNI  AL,  LE.  adj.  Perpétue!,  v. 
fPÉRENNIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  qui 
s'observaient  ,  à  Rome ,  lorsqu'on  prenait 
les  auspices. 

PÉRENNISER.  v.  a.  Rendre  perpétuel. 
=  Péeennisé  ,  ée.  part.  musile. 

PÉRÉNOPTÈRE.  V.  Perckoptèbe. 

PÉRÉPHATIES.  V.  Phéréphatibs. 

PERÉQUAIRE.  s.  m.  Cadastre  d'un 
pays.  vieux. 

PERÉQUATEUR.  s.  m.  Prepose  à  la 
répartition  égale  des  impòts  dans  une 
commune.  peu  usité. 

PERÉQUATION.  s.  f.  Équation  par- 
faite.  —  Répartition  égale  des  impòts.  peu 
usité. 

PÉRÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établì 
aux  dépens  des  perdicies. 

•PERFECTION.  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorique. 

PERFECTISSIMAT.  s.  m.  Dignité  ac- 
cordée  a  certaines  personnes  par  les  empe- 
reurs  dans  le  bas-empire  ;  elle  était  au- 
dessus  du  Ctarissimat. 

PERFECTISSIME.  s.  m.  Celui  qui  était 
élevé  à  la  dignité  du  perfectissimat. 

PERFICA.  s.  f.  Divinité  romaine  qui  , 
selon  la  mythologie,  rendait  les  plaisirs 
parfaits. 

*  PERFIDIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  ailégo- 
rique. 
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PERFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  de  la  feuille 
qui  est  traversée  par  la  tige.  Piante  perfoliée. 

PERFORANT  ,  TE.  adj.  anat.  11  se  dit 
des  muscles  qui  passent  dans  l'écartement 
des  fibres. 

PERFORÉ.  adj.m.  anat.  Se  dit  du  mus- 
cle  de  la  main  qu'on  nomine  te  Sublime; 
ceìui  des  doigts  du  pied  se  nomme  le  Long- 
F'.cchisseur  des  orteils. 

PERGÉE  ou  PERGIE.  s.  f.  Amende 
sur  les  bète»  prises  au  moment  qu'elles 
font  du  dégàt.  vieux. 

PERGOLÈSE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

PERGOIiTE.  V.  Pebgonte  dans  le  Dict. 

PERGUE.  s.  m.  Genre  .d'insectes  de  l'or- 
dre  des  hyménoptères. 

PERGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  l'amille  des  apocinées. 

PERGULARIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
dont  les  espèct»  ont  la  tige  grimpante. 

PERGUERIOS.  s.  m.  Dieu  des  anciens 

Lithuaniens  ,  et  des  Prussiens  ,  qui,  selon 

Hartsnok  ,  présidait  aux  fruits  de  la  terre 

et  a  sa  fecondile. 

fPÉRIAKTOI.s.  m.pl.  Cheiles  anciens, 


ìachines   tbéàtrales  qui  se  tournaient  en    phes  ambulaus. 
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PÉRIGORS  V.  Ai>EaiTOiaE. 

PÉRIDÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Dont 
la  forme  prismatismale  à  quatre  pans  se 
change  en  décaèdre. 

PÉR1DESMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  Pischurie  occasionée  par  une  ligature 
trop  serrée  du  pénis. 

PÉR1DIOLITE.   s.  f.    Petite  coqnille. 

PÉR1DION.  s.  m.  Partie  des  champi- 
gnons  qui  contient  les  bourgeons  sémini- 
formes. 

PERIDONIUS.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
fauve  qui  avait  la  vertu  de  guérir  la  goutte , 
et  de  brùler  la  main  quand  onlaserrait  for- 
tement. 

PÉR1ÉCIENS.  V,  Pébioeciens  dans  leD. 

PÉRIÉGÈSE.  s.  f.  Description  géogia- 
pbiquedu  monde,  peu  usité. 

PÉRIDROME.  s.  m.  L 'espace  ,  l'allée  , 
la  galene  qui,  dans  un  périptère,  régnait 
entre  les  colonnes  et  les  murs  ;  c'était 
une  promenade. 

PÉRIÉGÈTES.  s.  m.  pi.  Ministres  du 
tempie  de  Delphes  qui  servaient  de  guides 
et  d'interprètes  aux  étrangers.  —  Géogra- 
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un  moment ,  et  montraient  une  face  de  pein 
tureanalogue  ausujet  qu'on  jouait.  C'était 
du  haut  de  ces  machines  que  les  dieux  par- 
laient. 

fPÉRIAMRE.  s.  m.  Pied  de  vers,  grec 
ou  latin  ,  de  deux  brèves. 

PÉRIANTHE.s.  m.  Enveloppe  despar- 
ties  de  la  generation  dans  les  plantes,  ou 
le  calice  proprement  dit. 

PÉRIAPTE.  s.  m.  Amulette  qu'on  por- 
tait  au  cou  ,  chez  les  anciens,  pour  se  pré- 
server  des  maladies. 

PÉRIRLEPS1E.  s.f.  méd.  Regard  effaré 
qu'on  remarque  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
delire. 

PÉRIBOLE.  s.  f.  Transport  de  ia  rratière 
morbifique  sur  la  suiface  ducorps.  — Para- 
pet  ou  garde-fou  autour  des  temples  des 
paiens. — Noni  d'une  espèce  de  coquille. 
—  Espace  de  terre  piante  d'arbres  et  de  vi- 
gnes  qu'on  kiissait  autour  des  temples  ;  il 
était  renfermé  par  un  mur  consacrò  aux 
divinités  du  lieu,  et  les  fruits  qui  y  crois- 
saient  appartenaient  aux  prétres. 

PÉRICALLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordte  des  sylvains. 

PÉRIGARDIAIRES.  adj.  m.  pi.  Il  se 
dit  des  vers  qui  s'engendrent  dans  les  péri- 
cardes. 

PÉRIGARDIN  ,  INE.  adj.  Qui  appar- 
tient  ,  qui  a  rapport  aupéricarde.  Fibre  pé- 
ricardinc. 

PÉRICARDITIS.  s.  m.    Inflammation 
du  péricarde.  Oo  dit  aussi  Pericardite. 
PÉRICHET.  V.  PÉHiKfccE. 
PÉRICHORE.  s.  m.  Certainjeu  grec. 
PÉR1CLYMENUM.   s.    m.    Piante   des 
anciens  que  l'on  regarde  comme  notre  chè- 
vre-feuille  des  jardins. 

PÉRICON1E.    s.    f.   Genre  de  plantes 
ryptogames  de  la  famille  des  ebampignons. 


' 


PÉR1ÉLÈSE.  s.  f.  Cadence  ,  interpo- 
sition  de  note  qui  se  fait  dans  les  intona- 
tions. 

PÉR1ER.  s.  m.  Outil  pour  ouvrir  les 
fourneaux  dans  lesquels  on  veut  faire  cou- 
ler  le  metal,  pour  jeter  quelque  ouvrageen 
bronze. 

fPÉRIÈRE.  s.  f.  Oiseau  de  la  couleur  et 
de  la  grandeur  de  l'alouette  commune. 

PÉRIÉRÈSE.  s.  f.   Incision  que  les  an- 
ciens faisaient  autour  des  grands  abcès. 
fPÉRlES.  V.  Pébis. 

PÉRIGONE.  s.  m.  Enveloppe  des  orga- 
nes  de  la  fructification  dans  les  plantes. 

PÉRIGOURDIN,  INE.  adj.  et  s.  Du 
Périgord  ,  qui  est  originaire  du  Périgord. 

PÉRIGYNE.    V.  PÉaYGYNlQOB. 

PÉRIGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  l'insertion  de  la  corolle  des  plantes,  etc, 
autour  de  l'ovaire. 

PÉRIKÈCEou PÉRICHET.  s.  m.  Invo- 
lucre  velouté  qui  enveloppe  la  base  du  pé- 
doncule  des  fleurs  de  quelques  mouSses. 

'PÉRIL.  s.  m.  f  mytb.  Figure  allégo- 
rique. 

PÉRILAMPE.  s.  m.  Genre  d'iosectes  de 
l'ordre  des  hyménoptère*. 

PÉRILEUGOS.s.m.  Pierre  précieuse  qui 
parait  ètre  une  agate  à  deux  couches,  l'une 
bianche  et  l'autre  brune. 

PÉRILLE.  s.  f.  Piante  à  tige  simple. 

PÉRIL'LER.  v.  n.  Tomber  en  perii,  v. 

PÉRILOMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lahiées. 

PÉRINÉAL ,  LE ,  ou  PÉRINÉEN,  NNE. 
adj.  Qui  appartient  au  périnée.  Artère  pe- 
rineale. On  nomme  Ischurie  perineale ,  celle 
qui  est  causée  par  une  tumeur  formée  sur 
le  périnée. 

PÉRINÉOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hernie  du 
périnée. 


PÉR1NÉO-CLITORIEN.  s.  m.  Muscle 
constricteur    qui    s'étend    du    périnée   au 
clitoris.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
tPÉRINTHIENKE.  s.  f.  Nom  d'une  co- 
médie  qui  fut  faite  par  Ménandre. 

PÉRIODENTES.  s.  m.  pi.  Médecins  , 
chez  les  anciens  ,  qui  allaient  de  ville  en 
ville  traiter  des  maladies. 

PÉRIODICITÉ.  s.  f.  Qualité ,  efTet ,  état 
dece  qui  est  périodique. 

PÉRIODONIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  di- 
sait  des  jeux  ou  combats  auxquels  on  n'ad- 
mettait  que  les  seuls  athlètes  périodiques. 
—  pi.  f  Ceux  qui  remportaient  la  victoiie 
dans  les  quatre  anciens  jeux  de  la  Grece. 

PÉRIODISTE.  s.  m.  Auteùr,  rédacteur 
d'une  feuille  périodique  ,  de  journaux. 

PÉRIODYNIE.  s.  f,  méd.  Douleur  d'es- 
tomac  ,  violente  douleur  locale. 

PÉRIOPHTALME.  s.  m.  Genre  de 
poissons  établi  parmi  les  gobies. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  Enflure  ou  engor- 
gement  du  périoste. 

PÉR1PATÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  ,  qui  appartient  au  péripatétisme. 
j-PÉRIPÉTTES.  s.  f.  pi.  Fétes  qu'on  e  - 
lébrait  autrefois  dans  la  Macédoine. 
fPÉRIPHALLIQUES.  s.  m.  pi.  Fètes 
qu'on  célébrait,chez  les  anciens  ,  en  l'hfti- 
neur  de  Priape. 

PÉRIPHALLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  de 
Priape.  V.  Péeiphalliques. 

fPÉRIPHÉROME.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique  par  laquelle  on  ajoute  a  une  phrase 
un  mot  superflu  ;  supplément ,  augmenta- 
tion  inutile. 

*PÉRIPLE.  s.  m.  Journal  d'une  naviga- 
gation  quelconque.  —  Genre  de  coquilles. 
fPÉRIPLÉROME.  V.  PÉRrrnéROMB. 
PÉRIPLOCA.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
voisin  des  asclépiadées. 

PÉRIPLOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  li  famille  des  apocinées. 

PÉRIPOLYGONE.  s.  m.  Sorte  de  prisme 
qui  présente  un  grand  nombre  de  pans. 

PÉRIRANTÉRION.  s.  m.   Chez  les  an- 
ciens ,  vase  destine  àcontenirl'eau  lustrale. 
PERIS.  s.  m.  pi.  Demi-dieux  adorés  par 
les  anciens  Perses  ;  étres  chimériques. 

PÉRISCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  verre  de  lunette  dont  tout  le  champ 
transmet  les  objets. 

IPERISCYLACISME.  s.  m.Expfation  par 
un  chien  ou  un  renard.  Les  Grecs  offraient 
à  Proserpine,  dans  les  purifications,  un  de 
ces  animaux  que  l'on  promenait  autour  de 
ceux  qui  avaient  besoin  d'ètre  purifiés , 
après  quoi  on  l'immolait. 

PÉRISCYPHISME.  s.  m.  Incision  que 
l'on  pratiquait  anciennement  sur  la  partie 
proéminente  du  front  ,  d'une  tempe  a 
l'autre. 

PÉRISCÉLIDES.s.  f.  pi.  Espèce  de  bra- 
celets  que  l'on  pla^ait  au-dessus  de  la  c!ir- 
ville  du  pied. 

PÉRISPERME.s.  m.  Tégument  de  te 
semence  ;  corps  autour  de  l'embryon. 
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PÉRISSOLOGIE.s.f.  Discours  superflu. 

+PÉRISSON.  s.  m.  Herbe  qui  empoi- 
sonae. 

PÉRISTAPHYLIN.  adj.  et  s.  m.  Il  se 
dit  des  d«ux  muscles  du  voile  du  palais. 

PÉRISTAPHYLI-PHARYNGIEN.  adj. 
et  s.  ni.  Se  dit  d'un  muscle  particulier  qui 
tient  du  palato-pharyngien  et  du  pharyngo- 
staphylìn. 

PERISTÉDION.  s-  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  desthoraciques. 

PÉRISTERÉON.  s.  ni.  Noni  que  les 
anciens  Grecs  donnaient  à  la  verveine. 

PÉRISTÈRES.  s.  m.  pi.  FamiJle  des 
pigeons. 

PÉRISTOLE.  V.  Péristaltique  dans  le 
Dictionnaire. 

PÉRISTOME.  s.  m.  Ouverture  de  l'urne 
des  mousses,  visible  après  la  chute  de  l'o- 
pere ule. 

PÉRISTOMION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

PERITE,  adj.  des  2  g.  Habile.  vieux. 

PÉRITHE.  P.  Péeidonids. 

PÉRITIE.  s.  f.  Habileté.wJeu*. 

PÉRITONÉAL,  LE.adj.  Il  se  dit  de  ce 
qui  appartient  au  péritoine.  Replis  pérllo~ 
nóaux.  Cavitò  peritoneale. 

*>ÉR1T0NITIS.  s.  f.  Inflammation  du 
péritoine.  On  dit  aussi  Peritonite. 

PÉRITROCHON.  s.  m.  Ancienne  ma- 
chine propre  à  enlever  de  gros  fardeaux. 

PÉRITROPE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
graines  dirigées  de  l'axe  du  fruit  vers  le 
péricarpe. 

PERKINISME.  s.  m.  Moyen  curatif  in- 
troduit  par  Perkins-,  qui  consiste  en  un 
frottement  des  parties  souffrantes. 

PERLA1RES.  V.  Peblides. 

PERLASSE.  s.  f.  Potasse  d'Amérique^ 
*  PERLE,  s.f.  On  donne  cenomàl'albugo 
lorsqu'il  brille  comme  la  perle. 

PERLENMUTTERSPATH.  s.  m.  Mot 
allemand  qui  signifie  variété  de  chaux  car- 
bonatée,  en  sections  de  prisme  hexaèdre 
très-mince  ,  aveo  des  reflets  perlés. 

PERLENMIJTTERSTEIN.  s.  m.  Mot 
allemand  qui  signifie  variété  de  chaux  car- 
bonatée  concrétionnée ,  ou  albàtre  qui  a 
l'aspect  perle. 

PERLIDES.  s.f.  pi.  Tribù  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

tPERLIÈRE.  s.f.  Genre  de  plantes. 

PERLOIR.  s.  m.  Petit  ciselet  ou  poincon 
grave  én  créux  ,  aVec  lequel  on  fait,  d'un 
seul  coup  de  marteau  ,  de  petits  ornemens 
de  reliefen  forme  de  perlés. 

PERLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

PERLS  AND.  s.  m.  Grès  qui  a  peu  de  con- 
sistance. 

PERLSCHLACKE.  s.  m.  Espèce  d'hya- 
lite  ou  de  quartz  hyalin  concrétionné. 

PERLSINTER.  s.  m.  Sorte  de  quartz 
hyalin ,  qui  se  trouve  à  l'ile  Féroé. 

PERLSTEIN.  s.  m.  L'obsidienne  perlée. 
—  Espèce  de  roche  amygdaloide  secon- 
daire. 
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'PERMANENCE.s.  f.  État  d'une  assem- 
blée qui  ne  quitte  pas  ses  fonctions ,  qui 
est  constamment  en  activité. 

♦PERMANENT,  TE. adj.  Se  dit  d'une 
assemblée  qui  est  en  état  de  permanence. 

PERMESSIDES.  s.  f.  pi.  myth.  Surnom 
des  Muses,  comme  habitant  les  bords  du 
Permesse. 

PERMUTEUR.  s.  m.  Troqueur.  inusitè. 

PERNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves  irrégulièies. 

PERNET.  s.  m.  Raronnet.  vieux. 

PERMETTE,  s.  f.  Prisme  triangulaire 
que  l'on  fait  à  la  main  ou  au  uioule  à  la 
faience. 

PERNICIAL,  LE.  adj.  Pernicieux.  v. 

PERNIGITAS.  s.  f.  Vitesse  extraordi- 
naire  de  mouvement  ,  coinme  celle  d'un 
boulet  qui  fead  l'air  ,  de  la  terre  dans  son 
orbite,  etc. 

PERODACTYLIEN.  adj.  et  s.  m.  Il  se 
dit  du  long  lléchisseur  commun  des  orteils. 

PÉROJOA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  laNouvelIe-Hollande. 

PÉRONÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PÉRONÉO-MAXILL AIRE.  adj.  des2g. 
Qui  a  rapport  au  perone  et  à  la  malléole. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

PERONEO-PHALANGIEN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'attache  au  perone  et  au 
bout  inférieur  de  la  deuxième  phalange  du 
gros  orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PÉRONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du 
perone  à  la  dernière  phalange  du  premier 
orteil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PÉRONÉO-SOUS-TARSIEl\.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  su- 
périeure  et  externe  du  perone  jusqu'au- 
dessus  du  tarse.  —  Ir  est  aussi  substantif. 

PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN.  adj. 
ni.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  des  deux 
tiers  inférieurs  du  perone  jusqu'au  coté  su- 
périeur  de  l'extrémité  postérieure  du  cin- 
quième  os  du  metatarso.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

PERÉONO-STJS-PHALANGETTIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du 
bord  interne  du  perone  jusqu'aux  troisiè- 
mes  phalanges  des  quatie  derniers  orteils  ; 
et  péronco-sus-phalangcttien  du  pouce,  celui 
qui  s'étend  du  perone  à  la  dernière  pha- 
lange du  pouce.  —  li  est  aussi  substantif. 

PERONÉO-SUS-PHALANGINIEN.adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'attache  au  pe- 
rone et  a  l'extrémité  antérieure  de  la  se- 
conde phalange  du  pouce.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

PÉRONÉO-TIRI  AL ,  LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  àu  perone  et  au  tibia. 

PÉRONEO-T1RI-SUS-FHALANGET- 
TIEN.  adj.  ni.  Se  dit  du  rìiuscle  qui  s'at- 
tache au  tibia,  a  la  pattie  sus-interne  du 
perone  ,  et  aux  troisièmes  phalanges  des 
quatre  derniers  orteils.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 
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PERQNIE.  s.  f.  Piante  vivace  de  la  fa 
mille  des  balisiers. 

PÉRONIER  ,  ÈRE.  adj.  Se  dit  des  mus- 
cles qui  tiennent,  ou  qui  ont  rapport  au 
perone. 

PÉRONS.  s.  m.  pi.  II  se  dit,  en  faucon- 
nerie.,  des  pères  et  mères  des  oiseaux. 

PEROPTÈRES.  s.  m.  pi.   Famille  de 
poissons. 
fPJÉROOLE.  s.m.  Espèce  de  bluet. 

PERORER.  v.  n.  Déclamer  contre  une 
chose  ou  contre  quelqu'un,  discourir  pour 
persuader. 

PÉROREUR.s.m.  Qui  pérore.r/eu  usile. 

PÉROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PÉROTRICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

PÉROU.  s.  m.  Contrée  riche  en  mines 
d'or  et  d'argenten  Amérique.  On  dit  gagno- 
lo Pérou  ,  pour  dire  gagner  beaucoup,  faiie 
une  grande  fortune. 

PÉROUASCA.s.  m.  Espèce  de  bclette 
carnassière. 

PEROXIDE.  s.  m.  Oxide  métallique. 
fPEROXIDÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  ma- 
tière.  qui  contient  une  quantité  d'oxigène. 

PEROYER.  v.  a.  Tirer  la  pierre  des  car- 
rières.  =  Pkroyé,  èe.  part.  peu  usité. 

PERPEIRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

PERPENDICULE.  s.  m.  Sorte  de  niveau 
à  pendule. 

PERPÉTRATION.s.  f.  Achèvement. 

PERPÈTRES.  s.  f.  pi.  Terres  commu- 
nes  ,  ou  terres  qui  ne  sont  possédéesparau- 
cun  particulier. 

PERPIGNER.  v.  a.  Disposer  les  couples 
pour  ótre  placés  bien  perpendiculairement 
à  la  quille.  —  Pebpignk  ,  ée.   part. 

PERPRENDRE.  v.  a.  Prendre  quelqua 
chose  de  sa  propre  autorité.  — Pebphig,  ise, 
part.  inus. 

PERPRINSE,  PERPRISON.  s.  f.  Action 
de  perprendre.  vieux  et  inusitè. 

PERREAU.  s.  m.  Sorte  de  grand  chau- 
dron  dans  lequel  les  ciriers  amollissent  la 
ciré  dont  ils  font  les  cierges  à  main. 

PERRICHE.  s.f.  Sorte  de  perroquet. 
PERRIER.  V.  Périeb. 
PERRIERS.  s.  m.  pi.  Ouvriers  qui  sont 
employés  à  l'exploitation  des  mines  d'ar- 
doises  ;  il  se  dit  quelquefois  ,  par  corrup» 
tion ,  de  pierriers. 

PERRIQUE.  s.  f.  Petit  perroquet. 

PERROT.  s.  m. Echeveau  de  CI  de  trame. 

PÉRROYER.  V.  Péboyer. 

PERSAN.  NE,  adj.  ets.  Qui  est  de  Perse, 
qui  est  originaire  de  la  Perse. 

PERSGRUTATION.  6.  f.  Recherche.  v. 
PERRÉA.  s.  m.  Arbre  toujours  vert  qui 
croit  aux  environs  du  grand  Caire. 

•PERSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lanriers. 

PERSEGUE,  s.  m.  Genre  de  poissons. 

PERSÉ1TÉ.  s.  f.  Existence  par  soi- 
méme. 
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PERSES.  s.  m  pi.  Anciens  peuples  de 
Perse;  aujourd'hui  on  les  nomme  Persans. 

PERSEVERALE,  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

PERSIGARIA.  s.  f.  Piante  des  anciens 
qui  est  notre  persicaire  ou  le  poivre  d'eau. 

PERSICHE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  ar- 
gileuse  qui  imite  la  pècbe  par  la  forme. 

♦PERS1FFLAGE.  s.  m.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

"PERSIL.  s.  m.  f  Sorte  de  blonde  qui 
parses  nombreuxtoilés  ressemble  au  persil. 
'PERS1QUE.  s.  f.  Sorte  de  pèche. 

PERSISTANCE.  s.  f.  Qualité ,  état  de 
ce  qui  est  persistant,  action  de  persister. 

PERSONAIRE.  s.  m.  Genre  d«  plantes 
établi  aux  dépens  des  gortères. 

PERSON1ER.  s.  ni.  Associé.  inusiti. 
fPERSONNALISER.    v.   a.    Lancer  un 
trait  piquant  ou  injurieux  contre  une  per- 
sonne. 

PERSONNALISME.  s.  m.  Le  vice  de 
l'homme  personnel.  —  Action  de  person- 
naliser ,  de  piquer  ou  d'injurier. 

PERSONNAT.  s.  m.  Dignité  dans  un 
thapitre,  au  deìsus  de  chanoine. 

PEJRSONNÉES.  s.  f.  Famille  de  plantes. 

PERSONNIFICATION.  s.  f.  Action  de 
personnifier ,  ou  effet  de  cette  action,  peti 
asitè. 

PERSOONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  protées. 

*PERSPECTI  VE.  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorique. 

PERSPIRAT10N.  s.  m.  Transpiration 
insensible  qui  se  fait  continuellement  par 
les  pores  de  la  peau  et  aux  membranes. 

PERSTRICTION.  s.  f.  Sorte  de  bau- 
dage  ancien  propre  à  combattre  certaines 
maladies. 

'PERSUASION.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

PERTICA,  a.  f.  Mesure  agraire  usitée  à 
Parme. 

PERTINACITÉ.  s.  f.  Opiniàtreté.   inus. 

l'ERTINENCE.  s.  f.  Convenance.  inus. 

PERTUAUX.  s.  m.  pi.  Écorces  de  bois 
enduites  de  rèsine,  dont  on  se  sert  pour 
éelairer  les  ouviiers  qui  travaillent  dans  les 
aidoisii  res. 

PERTUER.  V.  Pbbtuiseb. 
♦PERTUIS.  s.  m.  Garde  de  la  planche 
d'une   serrure.  —  Trou    d'une    filière    de 
tireurs  d'or. 

PERTUISANIER.  s.  m.  Soldat  employé 
»ur  les  galères  a  la  garde  des  forcats. 

PERTUISANON.  s.  m.Petite  p'ertuisane. 

l'EUTUISER.  v.  a.  Percer  ,  faire  un  trou 
dans  dn  bois  ou  antre  matière.  vieux. 
tPERTCNDA.  s.  f.  Une  des  divinitésro- 
rnaines  ,  qui  présidait  aux  mariages.  On 
en  placait  la  statue  dan3  la  chambre  de  la 
nrmvelle  mariée,  le  jour  de  ses  nocei. 

PERTUSAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hypoxylons. 

PERTURE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
qui  »ort  parsemée  de  petits  points  transpa- 
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rens  qui  la  font  paraìtre  comme  percée  de 
trous. 

PÈRULE,  s.  f.  Enyeloppe  extérieure  des 
boutons  de  plantes. — Petite  cavité  ou  petit 
sac  forme  dans  les  fleurs  des  orchidées. 

fPÉRUNO.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
Prussiens  donnaient  à  la  foudre, 

PÉRUTOTOTL.  s.  m.  Espèce  de  canard 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

PÉRUVIEN,NNE.  adj.et  s.  Du  Pérou, 
qui  habite  le  Pérou. 

PÉRUVIENNE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  com- 
posée  de  deux  chatnes  de  diversescouleurs. 

PERVERSEMENT.  adv.  Avec  perver- 
sité  ,  avec  malice.  peu  usiti. 

PERVERT1SSARLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  peut  pervertir ,  susceptible  d'étre  per- 
verti. 

PERVERTISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
pervertir  ,  état  de  celui  qui  est  perverti. 

PERVERTISSEUR.  s.  m.  Corrupteur. 
tPERVIGlLIES.  s.  f.  pi.  Fètes  nocturnes 
que  l'on  célébraitenl'bonnetìrdeCérès,  de 
Vénus,  de  la  Fortune. 

PÉRYCLIMÈNE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre- 
feuille. 

"PESANT.  s.  in.  Morceau  de  fer  ou  de 
plomb  qui  assujettit  l'ouvrage  des  tailleurs. 
—  Nom  d'une  sorte  de  verroterie. 

PESO.  s.  m.  Monnaie  de  compte  d'Espa- 
gne ,  qui  vaut  un  peu  moins  que  le  ducat. 

PESSE.  s.  m.  Nom  donne  au  sapin. 

PESSELAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'on 
avait  de  couper  des  échalas  dans  une  forèt. 

PESSIM1SME.  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  pensent  que  tout  est  le  plus  mauvais 
posAÌble. 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  professe 
le  pessimisme  ,  qui  en  est  entiché. 

PESSON.   V.  Palisson. 

PESSONURE.  s.  f.  Ratissure  de  peaux 
qui  sert  a  faire  de  la  colle  pour  les  carton- 
niers. 

PESSU.  V.  Pecha. 

PESTARD.  s,m.  Rapporteur,malin.  peu 
usiti. 
'PESTE,  s.  f.  fmyth.  Figure  allégorique. 

PESTERIE.  s.  f.  Emportement".  inusiti. 

PÉTA.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  aux  de- 
mandes  qu'on  avait  à  faire  auxdieux. 

PÉTALAIRE.  s.  m.  Espèce  de  reptile 
de  la  famille  des  serpens. 

PÉTALÉ  ,  EÉ  ,  adj.  Pourvu  d'une  co- 
rolle. Piante  pétalie. 

PÉTALITE.  s.  m.  Substance  minerale  , 
roche  composée  de  mica  en  lamellules. 

PÉTALOCHEIRE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

PETALOÌDE.  adj.  des  2  g.  Semblable 
à  un  pétale. —  Il  se  dit  d'une  urine  écail- 
leuse  ou  teuiblable  à  des  feuilles  de  fleurs. 

PÉTALOPÈDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
très-voisin  des  daléas. 

PÉTALOSOME.s.m.  Genre  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  thoraciques. 

PETALOSPERME.s.m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  daléas. 
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PÉTAMONAIRES   ou   PÉTAMENAI- 

RES.s.m.  pi.  Voltigeurs,  faiseurs  de  tour» 
de  force ,  chez  les  anciens. 

PÉTARASSE.  ^.PatARASSE. 

*PÉTARD.s.  m.  Espèce  de  margrave. 
*PÉTARDIER.s.  m.  f  Nom  qu'on  donne 
à  un  insecte  qui  lance  de  son  anus  des  jets 
de  vapeur  quand  on  l'inquiète. 
tPÉTASITE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

PÉTAURE.  s.m.  Espèce  de  bascule  par 
le  moyen  de  laquelle  deux  hommes  se  ba- 
lancaient  l'un  l'autre. 

PÉTAURISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'exercait 
au  pétaure.  —  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers. 
tPÉTAUX.  V.  Ribacx. 

PET -EN- L'AIR,  s.  m.  Vètement  fbrt 
court  que  portaient  autrefois  lesfemmes  en 
negligé. 

PÉTEROLE.  s.  f.  Petit  pétard. 
fPÉTILIE.  s.  f.  Sorte  de  rose  sauvage. 

PÉTÉILLIE.s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

■j-PÉTIMRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer. 

PÉTIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  vient 
sur  le  pétiole,  qui  appartient  au  pétiole. 

PÉTIOLE.  s.  m.  Support  des  feuilles  , 
tige  des  feuilles,  queue  qui  les  soutient. 

PÉTIOLE,  ÉE.  adj.  Porte  par  une  pé- 
tiole. Feuille  pitiotèe.  L'oppose  est  Sessile. 

PETIT-AURORE.  s.  m.  Sorte  d'agaric. 

PETIT-EARRAGE.  s.  m.  Linge  ouvre. 

PETIT-RIJOU  RLANC  DE  LA1T.  s.  m. 
Sorte  d'agaric  des  environs  de  Paris. 

PETIT-ELAWC.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PETIT-CANON.  s.  m.  Sorte  de  carac- 
tère  d'imprimerie  ,  qui  est  au-dessous  du 
canoa. 

PETIT  CHÀTEAU  DE  SENAR.  s.  m. 
Sorte  d'agaric  de  la  forèt  de  Senar. 

PETIT-CHÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  vulgairement  à  la  germandrée. 

PETIT-CYPRÈS.  s.  ni.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  labiées. 

PETIT-CHOU.  s.  m.  Sorte  de  patisserie. 

PETIT-CORPS.  s.  m.  À  Eeauvais,  ou- 
v  rier  qui  ne  fabrique  que  de  la  petite  serge. 

PETIT-COUP.  s.  m.  Vis  du  métier  à 
bas. 

PETIT-DEUIL.  s.  m.  Sorte  de  mésange 
du  Cap.  — Poisson  du  genre  deschétodons. 

PETIT  -  ESPADON.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  ésoces. 

PETITE  GUERRE,  s.  f.  Guerre  qui  se 
fait  par  détacheniens  et  par  parties,  dans 
le  dessein  de  tromper  l'ennemi.  —  f  Ra- 
taille  simulée  exécutéepar  des  troupes  que 
l'on  veut  former  aux  évolutions  niilitaires. 

PET1T-HAUT.  s.  m.  Quatrième  étag« 
du  bois  pour  faire  le  charbon. 

PETIT-HOUX.  s.  m.  Noni  qu'on  adonné 
au  houx-frélon. 

PETITIE.  8.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
*PÉTITION.  8.  f.  Demande  particulière 
adressée  à  une  autorité  publique. 
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♦PÉTITIONNAIRE.   s.   des  a  g.  Cebi 
era  celle  qui  présente  une  pétition. 

PETITISSIME.  adj.  des  2  g.  Très-petit. 
PETIT-MÉTIER.  s.  m.  Sorte  d'oublie. 
PETIT-MOUTON.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie en  or  qui  avait  cours  en  France. 

PETIT-OLONNE.  s.  m.  Toile  à  voiles 
qui  se  fabrique  à  Olonne  et  dans  ses  envi- 
rons. 

PETIT  -PARANGON.  s.  m.  Caractère 
d'imprimerie  ,  au-dessous  du  petit-canon. 
PETIT-QUÉ.  s.  m.  Noni  donne  au  point 
et  virgule,  parce  que  ,  dans  les  anciennes 
éditions  la'tines  ,  il  indiquait  l'abréviation 
de  la  conjonction  que:  nosq  ;  nobisq  ;  etc. 

PETIT-ROMAIN.  s.  m.  Caractère  d'im- 
primerie ,  au-dessous  de  la  Pbilosophie. 

PETIT- ROYAL.  s.  m.Monnaie  d'or  fin 
qui  avait  cours  autrefois  en  France. 
PETIT-SIMON.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 
PETIT-TEXTE.  s.  m.  Caractère  d'im- 
primerie ,  au-dessous  de  la  gaillarde. 

PETIT- TOURNOIS.  s.  m.   Ancienne 

monnaie  d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PET1T-VENISE.  s.  m.   Sorte  de  Unge 

ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse-Normandie. 

PETIT-VÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  deschénopodées. 

PÉTOFFE.  s.f.  JBaliverne,  fadaise. 
PETOLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

PÉTOLE.  s,  f.  Espèce  de  couleuvre. 
PÉTONCLE.  s.  f.  Sorte  decoquillage  de 
la  division  des  bivalves. 

PÉTONÈTE.  s.  f.  Espèce  de  coquillage. 
PÉTOR1TE.    s.    m.   Chariot  à  quatre 
roues. 

PÉTREAUou  DRAGEON.  s.  m.  Sauva- 
geon  qui  pousse  du  pied  d'un  arbre. 

*PÉTRÈE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  pyrénacées. 

PÉTREL.  s.  m.  Genre  d'ois/aux  de  l'or- 
dre  des  nageurs. 

PÉTREUX,  EUSE.  adj..  Qui  tient  de  la 
nature  de  la  pierre,  dur  comme  de  la 
pierre. —  anat.  Se  dit  de  l'os  temporal  et  de 
son  apophyse. 

PÉTRICHERIE.  s.  f.  Appareil  de  la 
pècbe  de  la  morue  ;  endroit  propice  pour 
cette  pèche. 

PÉTRlCOLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  bivalves. 

PÉTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pétrit. 
PÉTRINAL.    s.  m.    Sorte   d'arquebuse 
qui  est  plus  courte  que  le  mousquet. 
PÉTRISSAGE.  s.  m.  Action  de  pétrir. 
PÉTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pétrit, 
garcon  boulanger  qui  pétrit  la  pàté. 

PÉTROBION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  se  rapproche  du  salmée. 

PÉTROBRUSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  ne  croyaieiit  le  baptème  utile 
qu'à  l'àge  de  raison  ,  etc. ,  etc. 

PÉTROCALE.  s.  f.  Piante  des  Pyré- 
nées ,  ou  la  drave  des  Pyrénées. 

PÉTROGLOSSES.  V.  Glossopètues. 
PÉTRO-J  OANNITES.  s.  m.  pl.Sectaires 
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chrétiens  qui  prétendaient  qu'aucune  gràce 
ne  nous  est  infuse  par  le  baptème ,  etc. 

PÉTRO-KOTSIPHO.  s.  m.  Nora  du 
merle  bleu,  ou  solitaire  de  l'ile  de  Scio. 

PÉTROMARULE.  s.  f.  lenre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  raiponces. 

fPÉTROMA.  s.  in.  Amas  de  pierres  près 
du  tempie  de  i'ancienne  Grece,  chez  les  Phé- 
néates  ,  sous  lesquelles  on  consultait  les  rits 
et  détails  concernant  les  grands  mystères. 
PÉTRQM  YZON.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  divi  'on  des  chondoptéiygiens. 

PÉTRONO.  s.  m.  Monnaie  de  Bologne 
qu'on  appelle  aussi  Festuno. 

PÉTROPHARYNGIEN.  adj.  ni.  Il  se  dit 
du  muscle  du  pharynx.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

PÉTROPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  protées. 

PÉTRO  -  SALPINGO  -PHARYNGIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  faisceau  charnu  qui  va  du 
sphénoide,  de  l'apophyse  pétreuse  et  de  la 
trompe  d'Eustache  jusqu'à  la  partie  supé- 
rieure  du  pharynx.  —  Il  est  aussi  substantif. 
PÉTRO  -  SALPINGO  -  STAPHYLIN. 
adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  péristaphylin 
interne.  — Il  est  aussi  substantif. 
tPÉTROSELIN.  s.  m.  Nom  donne  au 
persil  sauvage. 

PÉTRO-SILEX.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
qui  tient  ,  sous  plusieurs  rapports  ,  de  la 
nature  du  silex. 

PÉTRO-SILICEUX,  EUSE.  adj.  Il  se 
dit  de  ce  qui  est  de  la  nature  du  pétro- 
silex.  Pierre  pctro-siticeuse. 

PETTENTERION.  s.  ni.  Sorte   de  jeu 
de  dames  ou  d'échecs  usité  chez  les  anciens 
Grecs. 
fPETTIMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  jeu  de  dames. 

fPETTlMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Ce- 
lui ou  celle  qui  exercait  la  pettimancie. 
Cérémonie  pettimancienne. 

'PÉTULANCE.s.  f.  -j-myth.  Figure  ali  é- 
gorique. 
fPETULANCIES.  s.f.  pi.  Fétes  que  l'on 
célébrait ,  chez  les  Grecs  ,  en  l'honneur  de 
Vénus  sous  le  nom  de  la  Lune. 

PETUNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées. 

PETUT.  s.  m.  Filet  à  grandes  mailles 
usité  sur  les  còtes  du  midi  de  la  France. 

PEUCÉDANE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombellifères. 

PEUGNE.  s.  f.  Pèche  qui  se  fait  en  mer 
le  long  de  la  còte,  près  la  tète  de  Buch. 

PEUILLE.  s.  f.  Petit  morceau  de  metal 
sur  lequel  on  a  fait  l'essai  du  reste. 

PEUME.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nerpruns. 

*  PEUPLADE.  s.  f.  Il  se  dit  des  petits 
poissons  que  l'on  réserve  pour  repeupler 
les  étangs  lorsqu'on  leur  rend  l'eau. 

PEUPLEMENT.  s.  m.  Action  de  peu- 
pler.  peu  usité. 

PEUPLER  AGE.  s.  m.  Bois ,  allée  de  peu- 
pliers.  peu  usité. 
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PEUPLIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  champignon 
qui  croìt  sur  les  peupliers  en  Italie. 
"PEUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 

PEXISPERME.  s.  m.  Piante  marine  de 
la  famille  des  conferves. 

PEYROUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  glaieuls. 

PEY.  V.  Fé. 

PEZIZE.  s.  f.  Piante  cryptogame  de 
la  famille  des  champignons. 

PFENNING.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  en  Allemagne ,  qui  a  différentes  va- 
leurs  suivant  les  États  et  les  endroits  où 
elle  a  cours. 

PHACA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

PHACÉLIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique  de 
la  famille  des  sébesteniers. 

PHACITE.  s.  f.  Pierre  nummulaire.  — 
Variété  d'oolite  et  de  pisolite. 

PHACOlDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
cristallin  de  l'oeil ,  à  cause  de  sa  forme 
lenticulaire. 

PHACOTE.  s.  m.  chir.  Ciseau ,  gouge  ou 
rugine  pour  les  fractures  simples  du  cràne. 

PHjECASIE.  s.  f.  Chaussure  légère  des 
anciens  ,  qui  ne  s'élevait  pas  jusqu'aux 
jambes. 
fPBOECASIENS.  s.  ni.  pi.  Dieux  des 
Athéniens  représentés  avec  la  chaussure 
nommée  Phcecasie. 

*  PHAÉTON,  s.  m.  Fils  du  soleil ,  selon  la 
mythologie.    —  Constellation   du  Cocher. 

—  Genre  d'oiseaux  nageurs ,  ou  les  paille- 
en-queue. 

PHAÉTONTIADES.  s.  f.  pi.  f  mytb. 
Soeurs  de  Phaéton   changées   en    peupliers 
aorès  la  mort  de  leur  frère. 
*PHAÉTUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

PHAGÉDIANE.  s.  m.  méd.  Cancer  avec 
ulcere. 

PHAGÉSIES  ou  PHAGÉPOS1ES.  9.  f. 
pi.  Fètes  de  Bacchus. 
fPHAGÉSIPOSIES.  s.  f.  pi.  Carnaval  à 
Athènes,  fétes  semblables  aux  Phagésies. 
fPHAGRE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dont 
les  Égyptiens  avaient  fait  une  divinité. 

fPHAGON.  s.  m.  Nom  d'une  fète  qu'on 
célébrait  en  Égypte. 

PHAIE.  s.  f.  Piante  de  la  Cochinchine. 

—  f  Nom  que  la  mythologie   donne   à  la 
mère  du  sanglier  de  Calydon. 

PHAIOFNÉE.  s.  f.  Espèce  de  navire 
du  Japon  ,  dont  les  grands  se  servent  pour 
se  promener. 

PHALACROSE.  s.  f.  méd.  Calvitie,  pe- 
lade.  peu  usité. 

PHALANGER.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  carnassiers  de  la  famille  des  marsu- 
piaux. 

PHALANGÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

*  PHALANGES.  s.  f.  pi.  Genre  d'araignées 
que  l'on  a  crues  venimeuses.  —  Genre  da 
scarabés. 

PHALANGETTE.  s.  f.  Petite  phalange. 
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PHALANGIENS.  s.  ni.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  famille  des  holètres. 

PHALA.NGINE.  s.f.Phalange  moyenne. 
PHALANGISTE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 
'  'PHALANGITE.  s.  f.  Piante  medicinale. 
PHÀLANGOSE.  s.  f.  méd.  Maladie  des 
paupières.  —  Relàchement  de  la  paupière 
supérieure. 

PHALARIQUE.  s.  f.  Chez  les  anciens, 
lance  embrasée  pour  lancer  des  feux  au  loin. 
"PHALARTS.  s.  m.  f  Espèce  d'oiseau  de 
rivière. 

PHALAROPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers. 

PHALÉNITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PHALÉRIE.  s.  f.  Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fPHALÉRIS.  V.  Phalabis. 
PHALISQUE.  s.  m.  Vers  latin  de  quatre 
pieds. 

PHALLALOGIES  ,  PHALL1QUES.  V. 
Pébifhallies. 
fPHALLOGOGIE.s.  f.  Pompe  ou  proces- 
siondanslaquelle  onportait  le  phallus,  chez 
les  anciens  Romains. 

PHALLOIDE.  s.  f.  Sorte  de  stalactite 
qui  ressemble  beaucoup  à  un  phallus. 

PHALLOPHORE.  s.    m.   Ministre  des 
orgies  qui  portait  le  phallus  dans  les  fètes 
de  Bacchus. 
fPHALLOPHORIES.  s.  f.  pi.  SacriHces 
que  l'on  offvait  en  l'honneur  d'Isis. 

PHALLUS,  s.  m.  Figure  scandaleuse  du 
dieu  des  jardins ,  que  l'on  portait  dans  les 
fètes ,  etc. 

PHALLUSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  éta- 
bli  aux  dépens  des  ascidies. 
fPHALOE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 
tPHAMÉNOTH.  s.  m.Mois  égyptienqui 
répondaità  notre  mois  de  juillet. 
fPHAMILIES.  V.  Pammilies. 
tPHAMMASTRIE.  s.f.Solennitégrecque 
dont  on  n'a  conserve  que  le  noni. 
fPHAMYLIES.  r.PAMuiLiBs. 

PHAJfÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
qui  crolt  dans  la  Cochinchine. 

PHANÉROGAME.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont 
apparens. 

PHANTASCOPE.  s.  m.  Sorte  de  lanterne 

magique  que  l'on  a  prétendu  perfettionner. 

PHANTASE.  s.  m.  myth.   Divinile  qui 

enchantait  les  sens  de  ceux  qui  dormfiient 

ou  veillaient. 

PHANTASIASTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  soutenaient  que  ie  corps  de 
Jésus-Christ  n'avait  été  qu'imaginaire ,  et 
sa  mort  qu'apparente. 
■fPHANTASIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
cri  jbrait  en  Egypte. 

PHANTASMAGORIE.  s.  f.  Sorte  de 
spectacle  oii  paraissent,  dans  un  lieu  ob- 
enr,  des  ombres,  des  fantòmes  que  l'on 
semble  invoquer. 

DICT.    COMPI. 
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PHANTASMACOPE.  s.  m.  Machine 
d'optique  qui  offre  l'aspect  d'une  porte  qui 
s'ouvre,  et  d'oùsort  un  fantòmequi  semble 
s'agrandir  en  approchant  du  spectàteur. 

PHANTASME.  s.  m.  Vice  de  la  vision 

qui  fait  qu'on   croit  apercevoir  des  objets 

que  l'on  n'a  pasréellementdevantlesyeux. 

PHANTIS.  s.  m.  Arbre  deCeylan. 

PHARAME.  s.   m.  Genre  de  coquilles 

établi  aux  dépens  des  nautiles. 

PHARAMOND.  s.  m.  Ancienne  mon- 
naie  d'argent  qui  avait  cours  autrefois 
en  France. 

PHARAONE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
qu'on  nomine  vulgairement  Bouton  de 
camisote. 

♦PHARE.  s.  m.  Metèore  brillant.  — 
Machine  qui  ressemblait  à  un  lustre,  où 
l'on  mettait  plusieurs  lampes  et  plusieurs 
bougies. 

PHARELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  desgraminées. 

PHARIER.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pigeon  ramier. 

PHARILLON.  s.  m.  Petit  réchaud  où 
l'on  fait  un  feu  de  fiamme  pour  attirer  le 
poisson  pendant  la  nuit.  —  f  Petit  phare. 
PHARMAC.  s.  m.  Arbre  d'Amboine. 
PHARMACÉATE.s.m.  Gelui  qui,  chez 
les  anciens ,  préparait  les  médicamens. 
V.  Phabmacien  ou  Apothicaibe  dans  le  Die- 
tionnaire. 

PHARMAC1TE.  s.  m.  Bois  fossile  bitu- 
mineux  ;  terre  noire,  huileuse  et  inflam- 
mable. 

PHARMACOCHIMIE.  s.  f.  Partie  de  la 
chimie  qui  concerne  les  remèdes  chimjques. 
fPHARMACOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  la  pharmacochimie. 

PHARMAGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  de  la  préparation  des 
remèdes. 

PHARMACOLOGIQUE.adj.  des-2  g.Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  la  phamiacologie. 

PHARMAGOPE.  V.  Phabmacien  dans  le 
Dictionnaire. 

PHARMAGOPOLE.  s.  m.  Pharmacien  , 
apothicaire  ;  il  ne  s'emploie  guère  qu'iro- 
niquement. 

PHARMACOPOSIE.  s.  m.  Toute  espèce 
de  remède  liquide,  potion,  lock,  etc. 

PHARMACOTRITE.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens, on  donnait  ce  nom  aux  broyeurs  de 
drogues. 

PHARMAQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  prétre  qui  purifiait  les  parricides. 

-fPHARMUTI.  s.  m.  Mois  chaldéen,  qui 
réppnd  a  peu  près  à  notre  mois  d'avril. 

PHARNACE.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 

PHARSALE.  s.  f.  Poème  de  Lucain  sur 
la  guerre  que  se  sont  faiteCésaret  Pompée. 
PHARYNGIEN,NE.adj.Quiarapportau 
pliarynx,  on  dit  aussi  Pharyngi  ,  ce. 

PHARYNGO-GLOSSIEN.  adj.  Il  se  dit 
du  nerf  qui  appartient  au  pharynx  et  à  la 
langue.  —  11  est  ausui  substantif. 
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fPHARYNGOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
traite  ou  décrit  la  partie  du  pharynx. 

PHARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  du  pharynx.  —  Ouvrage  sur  le  pharynx. 
PHARYNGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie qui  traite  de  l'usage  et  des  maux 
du  pharynx. 

PHARYNGO-PA LATIN,  adj.  II  se  dit 
du  muscle  qui  tient  au  pharynx  et  au  pa- 
lais.  —  II  est  aussi  substantif. 

PHÀRYNGO-STAPHYLIN.  adj.  Use  dit 
du  muscle  qui,  du  bord  postérieur  du  voile 
du  palais ,  joint  le  cartilage  thyroide.  —  I) 
est  aussi  substantii". 

PHARYNGOTOM1E.  s.  f.  Section-  du 
pharynx,  opération  qui  se  fait  d»ns  certains 
accidens. 

PHASCOCHOÈRE.  s.  m.  Genre  de  qua- 
drupèdes  que  l'on  avait  placés  parmì  les 
cochons. 

PHASCOLARCTOS.  s.  m.  Quadrupede 
dela  Nouvelle-Hollande,  du  genre  des  mar- 
supiaux. 

PHASCOLOME.  s.  m.  Petit  animai  de. 
la  famille  des  rongeurs. 

fPHASÉ.    s.  m.  Cérémonie  juive,  ou  la 
pàque  des  Juifs. 
fPHASELLE.  s.  f.  Petite  chaloupe. 
PHASIANELLE.  s.  f.  Genie  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  bulimes. 

fPHASGANION.  s.  m.  Sorte  de  piante 
des  Indes,  dont  les  feuilles  ressemblcnt 
à  un  coutelas. 

PHASIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

PHASME.  s.  m.  Genre  d'insectes  cou- 
reurs  de  l'ordre  des  orlhoptères. 

PHASQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de_la  famille  des  mousses. 

PHASQUIER.  s.  ni.  Péche  au  feu  ,  dans 
laquelle  on  piqué  les  poissons  avec  la 
fouanne. 

PHATAGIN.  s.  m.  Nom  du  pangolini 
longue  queue. 

PHAT-THTJ.  s.  m.  Variété  de  citron- 
nier ,  le  citronnier  chirocarpo  ou  digité. 

PHAXANTA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  varecs. 

PHE.  s.  m.  Petit  animai  rongeur  qu'on 
trouve  en  Sibèrie. 

-f-PHÉBADE.  s.  f.  Prètresse  d'Apollón.- 
m.  pi.  Prètres  qui  avaient  soin  du  culti 
d'Apollon. 

PHÉBALION.  s.  m.  Genre  de  piante 
de  la  famille  des  myrtes. 

fPHÉBIGÈNE.  s.  m.  myth.  Fils  de  Phé- 
bus,  surnom  qui  a  été  donne  a  Esculape. 
fPHÉCASIENS.  s.  m.  pi.  Divinitès  par- 
ticulières  qu'adoraient  les  Athéniens. 

fPHÉDON.  s.  m.  Ouvrage  qu'on  attri- 
bue  a  Platon. 

fPHÉGOR.  s.  m.  Idole  des  anciens  Ma- 
dianites. 

PHELLANDRE.  g.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de  ombellifères. 

PHELLODRYS.  s.m.  Arbre  des  ancient, 
espèce  de  chène  quiparticipaitde  la  nature 

So. 
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du  chéne  et  de  celle  du  liége  ;  chéne-liége. 

PHELLOPLASTIQUE.adj.des2  g.  Art 
ancien  qui  consiste  à  représenter  en  relief 
*Jes  monumens  avec  du  liége. 
fPHELLOS.  s.  m.  Féte  grecque. 

PHÉLYPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantqs  de 
la  famille  des  orobranchoiides. 

PHÈNE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  diurnes  de 
l'ordre  des  accipitres. 

PHENG1TE.  s.  m.  Pierre  translucide. 

PHÉNICITE.  s.  f.  Pierre  judalque,  ou 
pointe  d'oursin  pétrifiée. 

PHÉNICURE.  V.  Phceniccbe  dans  le 
Dictionnaire. 
fPRÉNION.  s.  m.  Sorte  d'anemone. 
•PHÉNIX.  s.  m.  f  On  appellò,  a  Paris, 
Compagnie  du  Phènix,  une  compagnie  d'as- 
sureurs  contre  les  incendies,  tout  nouvel- 
lement  formée. 

tPKENOMÉRIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que 
les  poètes  donnaient  aux  filles  de  Sparte  , 
qui  combattaient  presque  nues. 

PHENOMÉNAL  ,  LE  ,  adj.  Qui  tient  du 

phénomène Se  dit  de  l'efFet  d'une  chose 

merveilleuse. 

PHÉRÉCRATIEN.  ^-PHÉaÉcaAiK  dans 
le  Dictionnaire. 

PHÉRÉCRATIES.  s.  f.  pi.  Fètes  eélc- 
brées  par  les  Cyzicéniens  en  l'honneur  de 
Proserpine.  —  On  les  nommait  aussi  Phé- 
rèphaties. 

PHÉRÉPHATIES.  s.  f.  pi.  Ce  sont  les 
mèmes  fétes  que  les  phérécraties.  V.  Phb- 

RÉCRAT1ES. 

fPHÉRÉTIADES.s.  m.  pi.  Descendans 
ou  fils  de  Phérés. 

PHÉRUSE.  s.  f.  L'amphitrite  plumeuse, 
ver  marin,  —  Genre  de  polypes  de  mer. 

•j-PHl.s.  m.  (  <jì)  La  vingt-unième  lettre  de 
l'alphabet  grec  (  <J>  ?  ). 

PHIALITE.  s.  f.  Concrétionpierreuse. 
PH1BALURE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PHIDITIES.  s.  f.  pi.  Repas  publics  en 
usage  dans  la  Grece,  et  surtout  à  Lace- 
dèmone. 
fPHIHlHU.  s.    m.   Nom   d'un   ouvrage 
eorti  de  la*  piume  du  grand  Frédéric. 

PHILADELPHE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
son  frère  et  ses  frères.  pca  usité. 

PHILANDER  ou  PHILANDRE.  s.  m. 
Animai  du  genre  des  didelphes. 

PHILANTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PHILANTHEURS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

♦PIIILANTHROPIE.  s.  f.  -j- myth.  Fi- 
gure allégorique. 

PHILANTHROPIQUE.  adj.    des   2   g. 
Qui  a  rapport  à  la  philanthropie.  Socièté  plù- 
lanthropique.  Projet  philanthropique 
tPHILANTHROPOS.  s.  m.  Piante   des 
anciens  ,  qde  l'on  croìt  6tre  la  bardane 
tPHILANTHROPUS.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens que  l'on  erbit  fitre  le  grateron. 
fPHILARGYRE.  s.m.Nom  qu'on  donne 
a  une  espèce  de  poisson. 
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PHILARQUE.  s.  m.  Chef  de  tribù  à 
Athènes. 

PHILAUTIE.  s.  f.  Ghez  les  modernes  , 
c'est  le  nom  del'amour-proprepersonnifié. 

PHILÉLIE.  s.  f.  Chanson  que  chantaient 
les  anciens  Grecs  en  l'honneur  d'Apollon. 

PHILÉRÈME.  s.    m.    Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  • 
fPHILÉTÈRE.  s.  m.  Le  basilic  sauvage. 

PHILÉSIE.  s.  f.  Petit  arbuste. 

PHILEURE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  flamellicornes. 

PHILHARMONIQUE.adj.des  2  g.  Qui 
aime  la  musique.  —  Il  est  aussi  substantif. 
fPHILIA.  s.  f.  Une  des   divinités  qu'on 
adorait  dans  l'ancienne  Grece. 

PHILIÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  se  livre 
par  goùt  et  avec  zèle  à  la  pratique  de  la 
médecine. 

PHILIN.  s.  m.  La  volute  olla  ,  piante. 

PHILINTHIE.s.  f.  Espèce  de  libellule 
des  environs  de  Paris. 

PHILIPPE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Milan.  —  Monnaie  d'argent  qui  vaut ,  à 
Modène,  à  peu  près  6  francs  i3  centimes. 

fPHILLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  fa- 
mille  athénienne  dont  on  tirait  une  prè- 
messe qui  tenait  un  rang  distingue  dans  le 
tempie  d'ÉIeusis  ,  et  dont  le  ministère  par- 
ticulier  était  consacré  à  l'initiation. 

PHILOBIOSIE.  s.  f.  Amour  de  la  vie. 
inusiié. 

PlflLOCRYSE.  s.f.  Amour  de  l'or.  inus. 

PHILODOXE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
fortement  à  ses  opinions ,  qui  abonde  en 
son  sens. 

PHILOGYNIE.  s.  f.  Amour  pour  les 
femmes.  Il  n'est  pas  plus  usité  que  le  mot 
Phitogyne. 

PHILOLOGUER.  v.  n.  S'occuper  de 
philologie.   inusité. 

PHILOMATIQUE.  adj.  des  g.  Qui  a 
rapport  à  l'amour  et  à  la  connaissance  des 
sciences. 

PHILOMÈLE.  s.  f.  En  poesie,  rossignol. 

PHILOMÉTOR.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
sa  mère.  —  Surnom  de  Ptolomée  VI ,  qui 
était  détesté  de  Cléopàtre  sa  mère. 
fPHILOMIRAX.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
les  enfans.  —  Surnom  donne  à  Diane. 

PHILONOTIS.  s.  f;  Sorte  de  piante  du 
genre  des  renoncules. 

PHILOPATOR.  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
son  pére.  —  Surnom  de  Ptolomée ,  roi 
d'Égypte  ,  qui  av.alt.empoisonné  son  pére. 

PHILOPATRIDALGIE.  s.  f.  Maladie 
causée  par  le  'regret  d'ètre  éloigné  de  sa 
patrie. 

PHlLOPATRIDOMANIE.F.NosxALdE. 

PHILOSCIE.s.f.  Genre  de  crustacésde 
l'ordre  des  isopodes. 

PHILOSÉBASTE.  adj.  des  2  g.  Titre 
que  prenaient  des  princes  et  des  villes  pour 
témoigner  publiquement  leur  attachement 
à  un  empereur.  Il  signifie  ami  d'Auguste, 
qui  fut  surnommé  Sebaste. 

PHILOSOPHAILLE.  s.  f.  Terme  inju- 
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rieux  dont  se  servit  Fréron  contre  certains 
philosophes. 

PHILOSOPHAILLER.  v.  n.  Faire  la 
philosophe  ,    parler  philosophie.  farmi. 

PHILOSOPHASTE  ,  PHILOSOPHA- 
TRE.  V.  Philosophisie. 

fPHILOSOPHÈME.  s.m.  Raisonnement 
philosopbique  ,  discours  remplid'idées  phi- 
losophiques. 

PHILOSOPHERIE.  V.  Philosophisme. 

PHILOSOPHESQUE.  adj.  des  2  g.^ui 
a  rapport  à  la  philosophie.  Tourbe  philoso- 
phesque,  de  philosophistes.  terme  in jurieux. 

'PHILOSOPHIE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

PHILOSOPHISME.  s.  m.  Doctrine ,  sys- 
tème  de  faux  philosophes,  qui,  sous  pré- 
texte  de  s'àffranchir  des  préjugés  recus, 
bravent  et  rejettent  les  meilleures  opinions 
et  lesprincipes  les  plus  généralementadop- 
tés.  Il  se  dit  et  se  prend  en  mauvaise  part. 

PHILOSOPHISTE.  s.  m.  Celui  quibrave 
et  rejette  les  opinions  et  les  principes  les 
plus  généralement  adoptés.  Il  se  dit  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

PHILOSTÉMON.s.m.  Genre  d'arbustes. 

PHILOTECHNIE.  s.  f.  Amour  desarts. 

PHILOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  l'amour  des  arts  ,qui  y  a  rapport. 
On  appelle  sociétés  phitotechniques,  certai- 
nes  sociétés  composées  d'amis,  de  protec- 
teurs  des  arts. 

PHILOTÈQUE.  s.m.  Sorte d'arbrisseau. 

PHILOTÉSIE.  s.  f.  Usage  établi ,  chez 
les  anciens  Grecs,  de  boire  à  la  sante  lesuns 
des  autres. 

PHILOXÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantacées. 

PHILYDRE.  s.  m.  Piante  herbacée  de 
la  famille  des  joncs. 

PHIMOSIQUE.  adj.f.  Se  dit  de  l'ischu- 
rie  qui  dépend  du  phimosis.  Ischurie  phi- 
mosique. 

PHITOLITE.  s.  f.  Pierre  qui  porte  l'em- 
preinte  de  certains  végétaux. 

PHILTRER.  V.  Filtrer  dans  le  Dict. 

PHIOLE.  V.  FroLE  dans  le  Dictionnaire. 

PHISITÈRE.    V.  Physéière.     . 

PHITOSOPHORE.  s.  m.  Genre  de  vers 
établi  parmi  les  radiaires. 

PHLASME  ou  PHL ASE.  s.f.  Contusion  , 
enfoncement  d'un  os  plat. 

PHLÉBOCARYE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
la  famille  des  hoemodoracées. 

fPHLÉBOGRAPHE.s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit  lesveines,  qui  travaille  sur  les  veines. 

PHLÉBOGRAPHIE.  s.  f.  Description 
des  veines  ;  traité ,  ouvrage  sur  la  partie 
des  veines. 

PHLÉBOLITHIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
ìéuni  aux  mimusopes. 

PHLÉBOLOGIE.   V.  Phléeographie. 

PHLÉBORRAGIE.  s.  f.  chirurg.  Rupture 
d'une  veine. 

PHLÉBOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui 
phlébotomise,  qui  saigae.  C'est  un  bon  phtè- 
botomiste. 
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PHLÉGETON.  s.  m.  Fleuve  des  enfers 
qui,  selon  la  fable  ,  roulait  des  torrens  de 
flammes. 

PHLEGMASIE.  V.  Flegmasie. 

PHLEGMATORRAGIE.  V.  Fiegmatob- 

BAGIE. 

fPHLÉGON.  s.  m.  myth.  L'un  des  che- 
vaux  du  soleil. 
•j-PHLÉGONTITE.  s.  f.  Sorte  de  piene 
précieuse  qui  paraìt  ètre  enflammée. 
fPHLÉGYENS  ou  PHLÉGIES.  s.  m.  pi. 
Guerriers  de  Phlégyas  ,  qui ,  ayant  voulu 
piller  le  tempie  de  Delphes  ,  furent  exter- 
rninés  par  le  feu  du  ciel,  par  des  tremble- 
mens  de  terre  continuels  et  par  la  peste. — 
f  Descendans  de  Phlégyas. 

PHLIBOTOME.  s.  ni.  chir.  Sorte  de 
lancette  à  ressort. 

«PHLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g.méd.  Se 
dit  decertaines  maladies  accompagnées  de 
phlegmasies. 

PHLOGOtDE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit 
de  la  rongeur  intense  de  la  face.  Rougeur 
phtogoidc. 

FHLOGOPYRE.  s.  f.  méd.  Fièvre  infiam- 
matone ou  angiothénique  ,  la  synoque  non 
putride. 

PHLOÌOTRIBE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PHLOMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

PHLOMOt'DE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées. 

PHLOSGOPE.  s.  m.  Sorte  de  poéle  à 
fiamme  visible. 

PHLOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polémoniacées. 

PHLYACOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  de 
pièces  que  l'on  nomme  Phlyacographics. 

PHLYACOGRAPHIE.  s.  f.  Parodie  , 
imitation  ,  composition  badine  chez  les 
anciens  Grecs. 

PHLYCTÈNE.  s.  f.  chir.  Sorte  de  pus- 
tules  ou  de  vésicule  séreuse  qui  parait  sur 
la  peau. 

PHLYCTÉNOt'DE.  adj.  des  2  g.  chir. 
Qui  est  de  la  nature  des  phlyctènes.  Tu- 
tneur  plilyclénoìde. 

PHLYCTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  ulves  et  des  varecst 

PHOBÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  épineux  de 
la  famille  des  myrtes. 

PHOBÉTOR.  s.  m.  myth.  L'un  des  fils 
du  Sommeil. 

PHOBOS.s.  f.  myth.  Nom  de  la  Peur 
chez  les  Grecs. 

PHOC  AGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  mam- 
inifèrcs  qui  contient  les  phoques. 

PIIOCÈNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  marsjuins. 

PHOEBADE.  r.PiiÉBADE. 
fPIIOEBIGÈNE.  V.  PHÉmcènB.      . 

PHOEN1COPTÈRE.    V.  Phénicoptebe. 

PHOENIX.  V.  Phknix  dans  le  Dictionn. 

PHQENIGME.  s.  m.  méd.  et  pharm. 
Sorte  de  médicament  qui  fait  rougir  la 
place  où  on  l'applique. 
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fPHOGOR.  V.  Phégob. 

PHOLADAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
pholades  et  de  gastrochènes. 

PHOLADIER.s. ni.  Animai  des  pholades. 

PHOLADITE.  s.  f.  Pholade  pétrifiée. 

PHOLCUS.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

PHOLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myoporinées. 

PHOLIDOTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  pangolin. 

PHONASCIE.  s.f.  C'était,  chez  les  an- 
ciens, l'art  de  former  la  voix  pour  le  chant 
et  la  déclamation. 

PHONASQUE.  s.  m.  Maitre  de  pho- 
nascie  ,  chez  les  anciens. 

PHONÈME.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  nautiles. 
fPHONGHI.  s.  m.  Prètre  de  Gaudma  , 
mais  d'un  ordre  inférieur. 

PHONIQUE.  s.  f.  Science  des  sons.  — 
En  physique,il  estadjectif.  Centra  phoniq uè. 

PHONOCAMPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
réfléchil  les  sons.  Centre  phonocamptique. 

PHONOLITE.  s.  f.  Pierre  feuilletée  , 
compacte  ,  qu'on  a  confondue  avec  les  pé- 
tro-silex. 

PHONOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  force  et  la  vitesse  des  sons. 

PHOQUE.  s.  m.  Genre  d'amphibies  de 
l'ordre  des  mammifères  carnassiers. 

PHORACIS.  Genre  de  varecs  rameux. 

PHORBÉION.  s.   m.   Bandage  de  cuir 

dontles  joueurs  de  flùte  s'entouraient  la  téte. 

fPHORGYADES.  s.   f.   pi.  Surnom  des 

Gorgones  ,  parce  qu'elles  étaient  les  filles 

de  Phorcys. 

PHORCYME.  s.  f.  Genre  de  méduses. 
fPHORCYNIDES.  V.  Phobciadks. 

PHORE.  s.m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptéres. 

PHOR1ME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

PHORIMON.  s.  m.  Substance  bianche 
comme  du  lait ,  d'une  saveur  styptique  et 
astringente. 

PHORMINGE.  s.  f.  Instrument  à  cordes 
des  anciens  ;  espèce  de  cithare. 

PHORMION.  s.  m.  Piante  des  Indes. 

PHORMIUM.  s.  m.  Piante  dont  les  an- 
ciens Grecs  se  servaient  pour  faire  des  nattes. 

PIIORONOMIE.  s.  f.  La  science  des  loìs 
du  mouvement  des  solides  et  des  fluides. 

PHORONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  quia  rapporta  la  phóronomie. 

PHORUL1TE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
fossile  de  Grignon ,  qui  appartient  au  genre 
phorus. 

PHORUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  des  fripiurs. 

PHOS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

PHOSPHATE.  s.  m.  chim.  Substance 
qui  résulte  de  l'union  de  l'acide  phos- 
phorique  avec  une  base  alcaline ,  terreuse 
ou  métallique. 

PHOSPHATE  ,  ÉE.  adj.  cbim.  Il  se  dit 


PHR 


411 


de  ce  qui  est  combine  avec  l'acide  phos- 
phorique. 

PHOSPHITE.  s.  m.  chim.  Sei  que 
forme  l'acide  phosphoreux  uni  à  diverses 
bases. 

PHOSPHORE  ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du 
phosphore. 

PHOSPHORÉNÈSE.  s.  f.  méd.  Maladie 
qu'on  a  attribuée  aux  désordres  de  la  phos- 
phorisation. 

PHOSPHORESCENCE.  s.  f.  chim.  Lu- 
mière que  rendent  certains  végétaux  et 
quelqu'es  animaux. 

PHOSPHOREUX,  EUSE.  adj.  chim.  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  forme  par  la  combus- 
tion  du  phosphore. 
tPHOSPHORIES.  s.   f.   pi.   Fètes  grcc- 
qués  célébrée's  en  l'honneur  de  Lucifer. 

PHOSPHORISATION.  s.  f.  chim.  In- 
fluence  du  phosphate  calcaire  dans  l'eco- 
nomie animale. 

PHOSPHORUS.  s.  m.  Étoile  du  matin, 
la  planète  de  Vénus  lorsqu'elle  précède  le 
soleil. 

PHOSPHURE.  s.  m.  chim.  Combinai- 
son  du  phosphore  avec  différentes  bases 
phosphoriques. 

PHOTEL.  s.  m.  Sorte  de  piante,. le 
figuier  de  Pharaon. 

PHOTOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  porte- 
lumière  ,  ou  de  réverbère  à  cóne  tronqué. 

PHOTINGE.  s.  f.  Flùte  oblique  des  an- 
ciens Égyptiens. 

PHOTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traile  de  la  lumière. 

PHOTOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  pro- 
pre  à  mesurer  l'intensité  de  la  lumière. 

PHOTOPHYGES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  que 
l'on  nomme  aussi  Lueifuges. 

PHOTOSCIATÉRIQUE.  adj.  et  s.  On 
a  donne  ce  nom  à  la  gnomonique ,  parce 
que  les  heures  sont  indiquées  dans  les  cra- 
drans,  tantót  par  la  lumière  du  soleil  qui 
passe  à  travers  d'un  trou,  etc. ,  tantót  par 
l'ombre  du  gnomon. 

PHOXICHILT?.  s.  m.  Genra  d'arachnides 
de  la  famille  des  pycnogonides. 

PHRASE.  s.  f.  musiq.  Suite  de  chant  ou 
d'harmonie  qui  forme  un  setis,  et  qui  se 
termine  par  un  repos  plus  ou  moins  parfait. 
—  bot.  Description  d'une  piante  qui  en 
présente  les  caractères  dans  une  phrase 
très-courte. 

PHRASÉOLOGIE.  s.  f.  Construction 
de  phrase  particulière  à  une  langue  ,  à  un 
écrivain  ,  etc. 

PHRASER.  v.  n.  Faire  des  phrases.  — 
musiq.  Bien  marquer  chaque  phrase  d'un 
morceau  dans  la  composition  ou  dans  l'exe- 
cution.  =  Phbasé  ;  èe.  part. 

PHRASEUR.  V.  Pubasieb  dans  le  Dict. 

PHRATRIARQUE.  s.  m.  Magislrat 
athénien  qui  était  le  chef  d'une  division  , 
d'une  tribù. 

PHRATRIQUES.s.m.  pl.Festins  que  se 
donnaient  les  membres  d'une  mème  divi- 
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sion  ou  d'une  raème  tribù  à  Athènes  ,  pour 
entretenir  la  bonne  union. 

PHRÉATIS.  s.  m.  Tribunal  d' Athènes 
établi  pour  juger  ceux  qu'on  poursuivait  a 
l'occasion  d'un  second  meurtre  ,  et  qui,  ne 
s'étant  pas  réconciliés  avec  les  parens  de 
celui  qu'ils  avaient  tue  involontairement , 
vivaient  en  exil. 

PHRÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
appartieni;  ,  qui  a  rapport  au  diaphragme. 

PHRÉNITIS.  s.  f.  méd.  Inflammation  du 
diaphragme  ,  nommé  aussi  Parafrénésie. 

PHR1CIASIE.  s.  f.  méd.  Froid  morbi- 
fique  ou  qui  annonce  la  mort. 

PHRICO'fDE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se  dit 
des  fièvres  où  l'on  éprouve  un  froid  violent. 

PHRONIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  amphipodes. 

PHRONTISTES.  s.  m.  pi.  Chrétiens 
contemplatifs  qui  passaient  leur  vie  a  mé- 
diter  laloi  divine. 

PHRYGANE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre'  des  névroptères. 

PHRYGANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PHRYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  centaurées. 

PHRYGIEN.adj.m.  Il  se  dit  d'un  mode 
de  la  musique  grecque. 
fPHRYGIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Cybèle, 
que  l'on  nomme  aussi  Pltrygiennes. 

PHRYMA.  s.  ni.  Piante  d'Amérique. 

PHRYNE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  pédipalpes. 

PHTHIRIAS1S.  s.  f.  méd.  Maladie  qui 
engendre  des  poux. 

fPHTHIENS.  s.  m.  pi.  Troupe  que  cora- 
ni andait  Achille  au  siége  de  Troie. 

PHTHIRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

tPHTHIROCTOIVE.    s.   m.   Herbe  aux 
poux. 

PHTHIROPHAGES.adj.  des  2  g.  Man- 
geurs  de  poux  ,  tels  que  les  Hottentots   et 
les  singes. 
fPHTHIROS.  s.  m    Espèce  de  poisson. 

PIITI1ISIOLOGIE.    s.   f.  Partie   de   la 
médecine  qui  ti  aite  de  la  phthisie.  — Traité 
de  phthisie. 
fPHTHONOS.    s.   m.myth.  L'Envie,di- 
vinité  des  Grecs. 
fPHTHORA.s.  f.  Sorte  de  renoncule  des 
Alpes  qui  passe  pour  un  violent  poison. 
PIIUCAGROSTE.   s.   f.  Sorte   de  piante 
qui  crott  daris  la  Mediterranée. 
fPHUR.PHURIM   ou   PURIM.   s.   m. 
Fète  solennelle  que  l'on  célébrait  chez  les 
Juifs  par  des  jeùnes  et  des  réjouissances , 
en  mémoire  de  la  chute  d'Aman  qui  vou- 
Jait  exterminer  toute  la  race  juive. 

PHYGIS.    s.    m.   Sorte   de  poisson.    — 
Genre  d'insectes  lépidoptères  et  nocturnes. 
fPHYCOS.  s.  m.  Piante  marine, 

PHYGETHLON.  s.  m.  méd.  Érysipèle 
avec  des  pustules  qui  le  font  ressembler 
9  du  pain. 

PHYKI.  s.  rn.  Piante  aquatique. 


PHYLA.  s.  m.  Piante  qu'on  trouve  à  la 
Cocbinchine. 

PHYLE.  s.  f.  Noni  d'une  tribù  attique. 

PHYLIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnoiides. 

PHYLLACHNE.  s.  m.  Petite  piante  qui 
croìt  dans  les  marais  de  Magellan. 

PHYLLACTIS.  s.  m.  Piante  du  Pérou. 

PHYLLADE.  s.  m.  Roche  primitive,  à 
texture  feuilletée. 

PHYLLANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de?  tithymaloldes. 
fPHYLLANTHION.    s.   m.   Herbe  qui 
sert  pour  la  teinture  eri  pourpre. 

PHYLLAURE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
fPHYLLÈE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

PHYLLÉP1DE.  s.  m.  Piante  qui  croìt 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

PHYLLIDIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mol- 
lusques  qui  se  trouvent  dans  la  mer  des 
Indes. 

PHYLLIDOCE.  s.f.  Espèce  de  ver  marin. 

PHYLLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  orthoptères. 

PHYLL1NE.  s.  f.  Genre  d'insectes  pla- 
naires  ,  nommé  aussi  Entobdelle. 

PHYLL1ROÉ.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques  de  l'ordre  des  ptèropodes. 

PHILLIS.  s.  ni.  Arbuste  qui  crott  na- 
turellement  aux  Ganaries. 

PHYLLITE.  s.  f.  Feuille  pétrifiée  ,  ou 
pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYLLOBOLIE.  s.f.  Action,  chez  les 
anciens,  de  jeter  des  fleurs  et  des  feuilles 
sur  les  tombeaux  des  morts.  —  Usage  de 
jeter  aussi  des  fleurs  aux  athlètes  vainqueurs 
et  à  leurs  parens. 

PHYLLODION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

PHYLLOLITE.  s.  f.  mé'd.  Ghaux  carbo- 
natée  dont  la  structure  est  cristallisée  et  en 
masse. 

.  PHYLLOMANIE.  s.  f.  Maladie  des  plan- 
tes qui  consiste  dans  la  trop  grande  multi- 
plication  des  feuilles,  qui  nuit  à  la  floraison 
et  à  la  fructification. 

PHYLLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  l'ile  de  Eourbon. 

PHYLLON.s.  m.  Espèce  de  piante. 

PHYLLOPES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  branchiopodes. 

PHYLLOPODES.  s.  m.  Famille  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  branchiopodes. 

PHYLLOSOME.  s.  ni.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  stomapodes. 

PHYLLOSTOME.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux  carnassiers  ,  chéiroptères  ou  chauves- 
souris. 
fPHYLLORHODOMANCIEN,NNE.  adj. 
et  s.  Celui  ou  celle  qui  exergait  la  phyllo- 
rhodomancie.  Action  phyllorlwdomanciennc. 
Mystère  pliyllorhodomancien. 

fPHYLLORHODOMANCIE.  s.  f.  Divi- 
nation  qui  se'faisait  par  lemoyen  desroses. 
Les  anciens  Grecs  faisaient  claquer  sur  la 
main  une  feuille  de  rose ,  et  jugeaient,  par 
le  son  ,  du  succès  de  leurs  amours. 


PHYLLURE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  lézards. 

PHYMA.  s.  m.  méd.  Tumeur  inflamm^- 
toire  qui  s'élève  sur  la  peau  sans  aucune 
cause  externe. 

PHYMATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

PHYMOSIQUE.  V.  Ph.mosique. 

PHYSA.  s.  m.  Piante  caryophyllré.  — 
f  Sorte  de  poisson  adóré  én  Égypte. 
fPHYLOBASILES.  s.  m.  pi.  Magistrats 
athéniens  qui  avaient  sur  chaque  tribù  la 
méme  inspection  que  le  Basilèus  avait  sur 
toute  la  république,  c'est-à-dire  ,  l'inten- 
dance  des  sacrifices  publics  et  de  tout  le 
eulte  religieux. 

PHYSALE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  cétacés. 

PHYSALIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
famille  des  radiaires. 

PHYSALIS.  s.  ni.  Genre  de  plantes  so- 
lanées  ,  doqt  l'alkekenge  fait  partie. 

PHYSALO'IDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  somnifères. 

PHYSAPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

PHYSAPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

PHYSARE.  s.  f.  Sorte  de  piante.  —  Ori 
a  donne  aussi  ce  nom  à  des  moisissures. 

PHYSCIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  lichene. 

PHYSGOGÉPHALE  ou  PHYSOCÉ- 
PHALE.  s.  m.  méd.  Espèce  de  tumeur  en:- 
physémateuse. 

PHYSGONIE.s.  f.  chir.  Enflure  volumi- 
neuse. 

PHYSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de  la 
division  des  univalves. 

PHYSÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  la 
varonte  de  Madagascar. 

PHYSÉTÈRE.  s.  ni.  Genre  de  cétacés. 
—  Grand  poisson  qui  fournit  l'ambre  gris. 
♦PHYSIGIEN.  s.  m.  f  Sous  Charlemagne 
on  donnait  ce  nom  aux  médecins. 

PHYSIDRUM.  s.  m.  Sorte  de  production 
marine. 

PHYSICO-TECHNIOPE.  s.  m.  Micros- 
cope dont  le  champ  est  d'une  extréme 
grandeur. 

PHYSIOCRATE.  s.  m.  Celui  .qui  n'ad- 
met  de  pouvoir  que  le  pouvoir  de  la  na- 
ture ;  matérialiste. 

PHYSIOCRATIE.  s.  f.  Pouvoir  de  la 
nature. 

PHYSIOGRATIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
la  physiocratie. 

PIIYSIOGNOMONIE.  s.  f.  Art  de  con. 
naìtre  l'intérieur  de  l'homme  par  son'ex- 
térieur. 

PHYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartieni ,  qui  a  rapport  à  la  physio- 
gnomonie. 

fPHYSlOGRAPHE.  s.  m.  Ceiui  qui  s'oc- 
cupe  à  décrire  les  productions  de  la  nature. 

PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
productions   de  la  nature.  —  Ouvrage  dans 
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le  quel  ori  traite  de  la  nature  et  de  ses  pro- 
ductions. 

PHYSIONOTRACE.  s.  m.  optiq.   Ins- 
trument   dont  on   se  sert  pour  réduire  et 
graver  les  dessins  des  portraits. 
*PHYSIQUE.  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 

gorique. 

PHYSOCÈLE.  V.  Pkecmatocèle  dans 
le  Dictionnaire. 

PHYSOCÉPHALE.  s.  m.  méd.  Tumeur 
qui  parcourt  toute  la  tète. 

PHYSOMÈTRE.  s.  f.  méd.  Tumeur  lé- 
gère  ,  élastique  ,  qui  est  située  dans  la  ré- 
gionhypogastrique.  Onl'appelle  aussi  Tym- 
panite  de  la  matrice. 

PtìYSOON.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
de  la  famille  des  protoles. 

PHYSOPHORE.  s.  f.  Genie  de  vers  de 
la  famille  des  radiaires. 

PHYSOTRIS.  s.  m.  Production  marine. 

PHYTADELGES.  s.  in.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 
f  PHYTEUMA.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui , 
dit-on,  excite  a  l'amour. 

PHYTALIDES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  des- 
cendans  de  Phytalus. 

PHYTIBRANCHE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
lacés  de  l'ordre  des  isopodes. 

PHYTOCONIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

PHYTOLACA.  s.  m.  Raisin  qui  croit  en 
'  Amérique. 

PHYTOL1TE.  s.  f.  Pierre  qui  porte  la 
figure  ou  l'empreinte  de  quelque  piante. 

PHYTOLOGIE.    s.    f.    Traité    sur    les 

plantes. 
jPHYTOLOGISTE.  s.  ni.  Qui  décrit  la 
partie  des  plantes,  qui  étudie  les  plantes  et 
leur  usa  gè. 

PHYTOMORPHITE.  V.  Phitolite. 
PHYTOTOME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PHYTOPHAGE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Qui 
ne  vit  que  d'herbage ,  herbivore.  peu  usité. 
PHYTOTYPOLITE.  V.  Phytolite. 
-(•PI.  s.  m.  (wt)  Seizième  lettre  de  l'ai- 
phabet  grec.  (n  n  -a). 
PIABUQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PIACES  ou  PIAGHES.  s.  m.  pi.  Prètres 
du  eulte  de  Widzipudzili  ebez  les  sauvages 
du  Canada. 
fPIACULUM.  s.  m.  Sacrifice  expiatoire 
qui  se  faisait  chez  les  Latins. 

■J-1'IADÈS.  s.  m.  pi.  Milice  de  volontaires 
Turcs  commandée  par  des  beys. 

PIADET.  s.  m.  Bàtiment  ture  en  usage 
dans  le  détroitdes  Dardanelles. 
PIALIES.  s.  f.  pi.  Jeux  etcombats  sacrés 
institués  à  Pouzzol  en  l'bonneur  d'Adrien. 
PIANELLE,  s.  f.  Sorte  dechaùssure. 
PIANE-PIANE,  adv.  Lentement.  — 
■\  Monnaie  de  Russie  (  5  copecks  ). 

PIANISTE.  s.  m.  Joueur  de  piano-forte, 
maitre  de  forte-piano. 

PIAT.  s.  m.  Le  petit  de  la  pie. 
PIATTOLE,  s.  f.   Vase  propre  à  faire 
rfpo.  •)  le  lait. 


PIAUHAU.  s.  m.   Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 
fPIAULIS.  s.  m.  Ramage  des  oiseaux. 
PIAVE  ou  PIÈVE,   s.  m.  Territoire  , 
canton  en  Italie. 

jPIAYES.  s.m.  pi.   Jeunes  jongleurs  de 
laGuyane. 

PIAZZI,  s.  m.  Nom  d'une  planète  nou- 
vellemeut  observée  par  l'astronome  Piazzi. 
*PIC.  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  de  ver- 
riers  pour  diriger  les  cassures  qui  survien- 
nent  au  bonnet  du  manchon.  —  Mesure 
pour  les  toiles  dans  les  manufactures.  — 
Petit  ouvrage  de  passementiers.  —  Genre 
d'oiseaux  grimpeurs.  —  f  Au  jeu  de  piquet , 
se  dit  lorsqu'un  des  joueurs  passe  trente 
points  sans  que  l'autre  alt  rien  compté,  ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  trente,  ce  joueur  compte 
soixante. 

'PICA.s.  m.  f  Nom  d'un  ancien  carac- 
tère  d'imprimerie.  Le  cicero  pica. 

PICACUROBA.  s.  m.  Sorte  de  tourte- 
relle  du  Brésil. 

PICADIL.  s.  m.  Verre  devenu  presque 
noir,  jaune,  ouvert,  par  la  combinaison  et 
la  vitrification  d'une  portion  de  cendres. 

PICADON.  s.  m.  Lieu  dans  les  savonne- 
ries  où  l'on  brise  les  soudes. 

PICvE.  s.  m.  pi.  Nom  que  Linnée  a  ap- 
plique au  deuxième  ordre  des  oiseaux  de 
son  système. 

PICAILLON.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  du  Piémont,  qui  vaut  deux  deniers. 
PICALION.  V.  PicAiiojf. 
PICARD ,  DE.  adj.  et  s.  De  Picardie  , 
qui  est  né  en  Picardie. 

PICARDANT.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
muscat  de  Montpellier. 

PICAREL.  s.  m.  Espéce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

PICATION.  s.  f.  Emplàtre  de  poix. 
fPICATOPHORE.  s.  m.  Selon  les  astro- 
logues ,  c'est  la  buitième  maison  celeste  par 
laquelle  ils  font  des  prédictions. 

PICASSURE.  s.  f.  Tache  que  l'on  re- 
marque  sur  la  faience. 

PICAVERET.  s.  m.  S^rte  "d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  linotte. 

PICCHION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

fPICCINISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  mé- 
thode  de  Piccini. 

PICEA,  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  sapins. 
tPICHACHA.  s.  m.  myth.  Nom  collectif 
des  esprits  follets  chez  les  Indiens. 

PICHET.  s.  m.  Petit  vase  dont  on  se  sert 
dans  quelques  endroits  pour  boire. 

PICHINA.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
que  l'on  fabrique  en  Fiandre. 

PICHON.  s.  m.  Quatrième  chambre  de 
la  madrague. — Chat  putois  qu'on  trouve  à 
la  Louisiane. 

PICHURINE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce 
de  laurier. 

PICIC1TLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Brésil. 


PICINNA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

PICNOSTYLE.  V.  Pvcnostylk. 
PICO.    s.  m.   bot.    Variété   de  l'oreille 
d'ours. 

PICOtDE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  se 
rapproche  des  pics  tridaetyles. 

PICOLETS.  s.  m.  pi.  Petits  crampons 
qui  tiennent  le  pène  dans  la  serrure. 

"PICOT.  s.m.  Marteaupointu  decariiers. 
—  Filet  pour  prendre  les  poissons  plats. 

PICOTE.  s.  f.  On  appeile  ainsi  la  petite 
vérole  dans  certame*  provinces  de  France. 
PICOTEUX.  s.  m.  Sorte  de  filet.— Pe- 
tit bateau  qui  n'a  que  treize  pieds  de  lon- 
gueur. 

*PICOTIN.    s.    va.    Mesure   d'arpentage 
de  douze  escaits  ,  usitée  dans  la  Guiane. 
PICOTTE.  s.  m.  Étoffe  de  laine. 
+PICOU.  s.  m.  Ordre  inférieur  de  prètres 
parmi  les  talapoins. 

PICPUS.  s.  m.  Religieux  ,  moine. 
PICQUET.  s.  m.  Outil  de  saunier.  On 
dit  aussi  Piquet. 

PICRAMNIE.  s.  m.  Sorte  d'arbustc  qui 
croit  à  la  Jamai'que. 

PICRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  ia 
famille  des  chicoracées. 

PICRIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
chicoracées ,  à  qui  l'on  a  donne  aussi  le  noni 
de  Reichardic. 

PICRIDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

PICRIE.  s.  f.  Piante  herbacée  de  la  fa- 
mille  des  scrofulaires. 

PICR1S.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  a  notre  chicorée  sauvage. 

PICRITE.  s.  ni.  Chaux  carbonatée  ma- 
gnésifère,  sei  pierreux ,  magnèsie  sulfatée. 
PICROCHOLE.   adj.    dei  a  g.   Qui  est 
très-bilieux ,  qui  abpnde  en  bile  amére. 
P1CROL1TE.  s.  f.  Pierre  magnésifère. 
PICROMEL.  s.  m.  Matière  gluante  ,  un 
peu  sucrée ,  Sere  et  amère  ,   que  l'on  tire 
de  la  bile. 

PICROSPATHUM.  s.  m.  Sorte  de  chaux, 
la  chaux  carbonatée  magnésifère. 

PICTITE. s.m. Variété  de  titanesilicéo- 
calcaire  en  petits  cristaux. 

PICUCULE.  s.  m.  Oiseau  pic-grimpe- 
reau.  —  Genre  d'oiseaux  échassiers. 

PICUIPINIMA.  s.  f.  Sorte  detourtereile 
du  Brésil. 

PICUIPITA.  s.  m.  Pigeon  du  Paraguai. 
PIDANCE.  s.  f.  Gros  maillet  donton  te 
sert  pour  enfoncerles  bùches  dans  les  mists 
du  train  a  flotter. 

P1ÉCETTE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Espagno.  —  Monnaie  du  canton 
de  Lucerne.  Les  demi- pièce ttes  oni  la 
moitié  de  la  valeur  des  piécettes. 

fPIED.  s.  m.  En  botanique  ,  011  nomine 
Pied  d'aigte ,  une  espèce  d'herbe,  ou  ia 
podagraire;  «  d'alouettc,  la  daupbinelle  ;  - 
de  bceuf,  le  gouet  vulgaire  ;  -  de  bouc,  l'ao- 
gélique  sauvage  et  le  mélampyredeschamps; 
-  de  canard ,  le    podophylle  ;   -   de  dal, 
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l'élichryse  dioi'que;  -  dechévre,  une  espèce 
d'agaric  des  Alpes ,  et  un  liseron  des  Indes  ; 

-  de  coq ,  un  panis ,  la  cretelle  d'Egypte  et 
Ja  renoncule  rampante  ;  -  de  corbeau ,  la  re— 
noncule  à  feuilles  d'aconit  ;  -  de  corbin , 
la  renoncule  acre  ;  -  de  corneille,  le  plan- 
tain  cerne  de  cerf  ;  -  degeline,  la  fumeterre 
des  boutiques  ;  -  de  griffoni ,  l'ellébore  fè- 
tide ;  -  de  lièvre,  le  trèfle  des  champs;- 
de  don,  une  espèce  d'alchimille  ;  -  de  IH, 
le  clinopode  vUlgaire  ;  -  de  loup  ;  le  lyco- 
pode  ;-d'oie,  le  chenopodium  ;  -  de  potile, 
le  panis  rampant  ;  -de  sauterelle  ,  la  campa- 
nule raiponce  ;  -  de  veau ,  une  sorte  de  gouet. 

-  On  appelle  Pied-de-bceuf,  la  bécassine 
des  savannes  ;  -  Pied-d'àne ,  une  coquille  ; 
Pied-gris ,  Palouette  de  mer  ;  -  pied  rouge  , 
l 'huìtrier  ;  et  -Pied-vert ,  le  bécasseau. 

PIED  -  D'ENTRÉE,  s.  m.  Montant  ou 
battant  d'une  voiture ,  où  bat  la  portière. 

PIED-D'ÉTAPE.  s.  m.  Instrument  de 
fer  qui ,  enfoncé  dans  le  bloc  ,  sert  d'éta- 
bliaux  cloutiers  et  à  d'autres  artisans. 

PIED-DE-FONTAINE.  s.  m.  Piédestal 
qui  porte  une  coupé  ,  un  bassin  de  fontaine, 
chandelier  d'eau. 

PIED-DE-GRIFFON.  s.  rn.chir.  Instru- 
ment d'acier  utile  dans  les  accouchemens 
laborieux. 

PIED-DE-MOUCHE.  s.  m.  Signe  qui 
esten  usage  dans  les  imprimeries  (^). 

PIED-DE-VENT.  s.  m.  Éclaircie  dans 
l'horizon  ,  qui  annonce  que  le  vent  viendra 
de  ce  coté. 

PIED-HQRAIRE.  s.  m.  horlog.  Partie 
d'un  pec dule  qui  fait  ses  vibrations  en 
une  seconde. 

PIEDS-BQTS.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

PIÉRIDE.s.f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  lépidoptères. 

PIÉRtDES.s.f.pl.  Surnom  des  Muses. 
*  PIERRE,  s.  f.  Marbré  sur  lequel  on  bat 
l'or  et  l'argent.  —  Brunissoir  de  sanguine 
pour  les  doreurs.  —  Pierre  dont  se  servent 
les  lapidaires  pour  enlever  tous  les  traits  de 
la  lime.  —  On  appelle  Pierre grenue  la  piene 
aigre  et  dure  d'une  ardoisière ,  -  à  broyer, 
celle  d'un  grain  très-serré  ,  dur  et  très-uni  ; 

-  à  brunir ,  des  cailloux  taillés  en  coude 
pour  polir  l'or. 

PIERRES.  s.  f.  pi.  Cailloux  qui  servent 
à  assujettir  les  filets  dans  un  endroit. 

P1ERROT.  s.m.  Nom  vulgaire  du  moi- 
neau.  —  Personnage  niais  de  comédie- 
parade. 

P1ESCIPHALE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

PIESSY.  s.  m.  Sorte  de  renard  qu'on 
trouve  en  Sibèrie. 

PIESTE.  s.  m.  Sorte d'insectedu  Brésil , 
de  la  famille  des  bracbéh'tres. 

PIÉTAIM.  V.  Focjbchet. 
"PlÉTÉ.s.f.  f  Bivinité  qui  prèsidait  au 
respect  des  enfans  pour  leurs  pères  et  mè- 
l'es  ,  et  à  la  tendresse  des  pères  et  mères 
pour  leurs  enfans. 
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P1ÉTIN.  s.m.  Coquille  du  Senegal  qui 
faisait  partie  du  geme  bulime. 

PIÉTINAGE.s.m.Se  dit ,  dans  les  fa- 
bri  ques  ,  de  l'action  de  piétiner  ou  Trap- 
per avec  les  pieds. 

PIÉTISME.s.m.  Piété  excessive. 

PIETISTE,  s.  m.  Sectaire  tolérant ,  qui 
croit  les  créatures  émanées  de  Dieu. 

P1ÉTONNER.  v.  a.  Marcher  ,  aller  à 
pied.  =  Piktonne  ,  ée,  part.  peti  usité. 

PIÉTOT.  s.  m.  Monnaie  de  Malte,  qui 
vaut  environ  trois  deniers  tournois. 

PIETTER.  v.  n.  Se  dit  du  gibier  qui  ne 
part  qu'après  de  faux  arrèts. 

PIÈVE.  V.  Piave. 

PIEZATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PIFFARO.  s.  m.  Instrument  a  vent  qui 
répond  à  la  haute-contre  du  hautbois. 

'PIFFRE.  s.  m.  Gros  marteau  dont  se  ser- 
vent les  batteurs  d'or. 

PIFFRER  (se),  v.  pron.  Manger  avec 
excès.  bus.  On  dit  mieux  s'empiffrer. 

PIGACHE.  s.  m.  Trace  du  pied  du  san- 
glier  dont  un  ongle  dépasse  l'autre. 

PIGAMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées. 

*PIGEON.  s.  m.  Maille  longue  qui  com- 
mence  le  filet.  —  Papier  de  petit  format.  — 
Sorte  de  coquille.  —  Espèce  de  pomme 
tardive. 

PIGEONNER.  v.  n.  Mettre  du  piètre 
dans  la  truelle  avec  la  main,  et  le  préparer 
en  forme  de  pigeon  pour  faire  les  languettes 
de  cbeminée,  etc. 

P1GEONNET.  s.  m. Pomme  d'automne. 
♦PIGEONNIER.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  champignons. 

PIGMEE,  s.  m.  V.  Pygméb  dans  le  Dict. 

PIGNARESSE.  s.  f.  Celle  qui  passe  le 
chanvre  par  l'instrument  que  l'on  nomme 
Seran. 

PIGNA.  V.  Pigke  dans  le  Dictionnaire. 

PIGNEROLLE.  s.  m.  ]Nom  qu'on  a  donne 
au  chardon  étoilè. 

*  PIGNES.  s.  f.  pi.  monn.  Le  reste  de  l'ar- 
gent qui  a  été  ar»aalgamé  quand  on  a  fait 
des  lavures. 

PIGNORER.  v.  n.  Engager,  saisir.  inus. 

PIGOCHE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  marelle. 

P1GOLIÈRE.  V.  Pégaulièbe. 

PIGOU.  s.  m.  Chandelier  à  deu?  pointes 
dont  on  se  sert  communément  dans  les  cales 
des  vaisseaux. 

PIGOUIL.  s.  m.  Piante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  graminées. 

PIGRIÈCHE.  V.  Pie-gbièchs  dans  le 
Dictionnaire. 

PI-HAU-HAU.  s.  m.  Nom  que  les  Créo- 
les  de  Cayenne  ont  donne  à  une  grive 
d'après  son  cri. 

PIISSIME.  adj.  des  2  g.  Très-pieux. 

PIKA.  s.  m.  Sorte  de  lièvre  qu'on  trouve 
en  Sibèrie 

fPILANS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
à  ceux  qui  lancaient  les  javelots  dans  les 
légions  romaines. 


PIL 


Espèce   de  poisson 


PILCHARD.  s.  m 
du  genre  des  clupées. 

f  PILAP1ENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
tent  les  bords  de  la  mer  Glaciale. 

*  PILE,  s,  f.  Mortier  d'un  moulin  à  papier. 

—  Vaisseau  de  pierre  dure  pour  y  conserver 
les  huiles.  —  Auge  circulaire  de  pièces  de 
bois  rapportées  où  l'on  écrase  des  pommes 
pour  faire  du  cidre.  —  Auge  où  sont  placés 
les  dra'ps  que  l'on  foule.  —  blas.  Pai  aiguisé 
la  pùinte  en  haut.  —  Boìte  du  poids  de 
mare ,  gamie  de  ses  petits  poids  de  détail. 

—  On  appelle  Pile  de  héron,  une  machine 
hydraulique  ;  -  de  Volta,  un  appareil  élec- 
trique  qu'on  emploie  pour  certaines  expé- 
riences  galvaniques. 

PILÉE.  s.f.  La  quantité  d'étoffe  que  l'on 
met  dans  l'auge  pour  la  faire  fouler.  —  f  Ac- 
tion de  piler. 

PILÉOLE.  s.  f.  La  feuille  la  plus  exté- 
rieure  du  germe,  celle  qui  enveloppe  les 
autres. 

PILERIE,  s.  f.  Espèce  de  bàtiment, 
atelier  dans  lequel  on  pile  le  sei  de  sucre. 

PILESTE.  s.  m.  Un  des  noms  qu'on 
donne  au  gouet. 

PILET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

PILETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  dont 
on  se  sert  pour  piler  la  laine. 

*P  ILEUR.  s.  va.  Ourrier  qui ,  dans  les 
pharmacies  ,  etc. ,  est  employé  à  piler  les 
drogues. 

PILIDION.  s.  m.  Sorte  de  cupule  ou  de 
conceptacle  dans  les  lichens. 

'PILIER.  s.  m.  Espèce  de  petite  colonne 
qui  tient  les  platines  séparées  l'une  de  l'au- 
tre dans  les  montres  et  pendules»  ■ —  Pièces 
de  bois  posées  debout  et  entretenues  par 
un  traversin  dans  un  vaisseau.  —  On  ap- 
pelle ,  en  anatomie  ,  Piliers  du  voile  du 
palais,  deux  replis  membraneux  et  muscu- 
leux  ;  -  du  diaphragme  ,  deux  gros  faisceaux 
formés  par  la  réunion  de  certaines  fibres 
qui  naissent  en  arrière  du  cenfre  phréni- 
que  ;  -  de  voute;  trois  pfolóngemens  de  sub- 
stance  médullaire  cerebrale  ,  dont  la  partie 
supérieure  a  la  forme  d'une  voùte. 

PILI-MIXTION.  s.  f.  méd.  Excrétion 
urinaire  capilliforme  ou  Cgurant  de  longs 
cheveux ,  sorte  de  nialadie. 

PILLOLET-CITRONNÉ.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  au  serpolet. 

PILLU.  s.  m.  Oiseau  du  Chili. 

PILLURION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

PILOBOLE.  s.  m.  Piante  cryptogame  de 
la  famille  des  champignons. 

PILOCARPE.  s.m.  Arbre  des  Antilles. 

P1LOIR.  s.  m.  Bàton  dont  lesmégissiers 
se  servent  pour  enfoncer  les  peaux  qui 
remontent  au-dessus  de  l'eau.  » 

*PILON.  s.  m.  Se  dit  des  livres  qui  ne  va- 
lent  plus  rien  que  pour  ètre  déchirés  en 
morceaux  et  livrés  aux  cartonniers,pour 
ètre  pilonnés  et  réduits  en  bouillie  pour  en 
faire  du  carton. — Nom  d'une  coquille  et 
d'une  sorte  de  gouet. 
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brique  dans  les  Indes. 

PILONNAGE.  s.  m.  Action  de  remuer 
le  verre  dans  le  creuset  avec  le  pilon.  — 
f  Action  de  remuer  avec  la  pilette  la  laine 
dans  la  chaudière. 

PILONNER.  v.  a.  Pilonner  la  laine,  c'est 
la  remuer  fortement  dans  la  chaudière 
pour  la  dégraisser. —  Pilonner  le  verre,  c'est 
le  remuer  dans  le  creuset  avec  le  pilon.  = 
Pilonkk  ,  ée.  part. 
'PILORI.  V.  Piioms  dans  le  Dictionn. 

PILOSELLA.  V.  Piloseixe  dans  le  D. 

PILOT.  s.  'm.  Tas  de  sei  ramasse  en 
rond  dans  un  marais  salant.  —  Portion  de 
tessure  de  folle.  —  Vieux  chiffons  de  toile 
qui  servent  à  faire  du  papier.  —  Petite  tige 
de  metal  attachée  aux  touches  de  l'orgue. 
—  Pilotis.  V.  ce  dernier  mot  dans  le  D. 

*PILOTE.  s.  m.  Baguette  cylindrique  de 
l'orgue.  —  Poisson  qui  suit  les  navires.  — 
t  Petite  pièce  de  bois  qui  fait  mouvoir  le 
marteau  d'un  clavier  de  piano,  à  mesure 
que  l'on  frappe  sur  les  touches. 

PILOTEUX.  V.  Picoiedx. 

PILOTI N.  s.  m.  Petite  baguette  qui  lève 
Ics  soupapes  d'orgues.  —  péch.  Principal 
pieu  des  bourdigues. 

PILOTR1C.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  moussés. 

PILULAIRE,  s.  f.  Espéce  de  scarabé 
qui  place  ses  ceufe  dans  les  pilules  de  house 
ou  d'excrémens.  — Genre  de  plantes  cryp- 
togamcs. 

P1LULARIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  la  pilulaire  pour  type. 

PILULIER.s.  m.  pharm.  Petit  pot  pour 
les  pilules.  —  Outil  dont  on  se  sert  pour  rou- 
ler  à  la  fuis  plusieurs  pilules. 

PILUMNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PILUMNUS.  s.  m  Dieu  des  anciens  Ro- 
mains,  honoré  surtout  par  les  meuniers. 

PIMALOT.  s.  m.  Oiseau  à  large  bec  que 
l'on  nomine  Pitzmalotl  au  Mexique. 

P1MERAH.  s.  m.  Serpent  de  Ceylan 
dont  la  grosseur  et  ls  grandeur  sont  extra- 
ordinaires. 

PIMÉLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  thymélées. 

PIMÉLEPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  la  division  des  thoraciques. 

PIMELIAIRES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PIMELIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PIMELITE.  s.  f.  Substance  terreuse  qui 
se  trouve  en  Silésie. 

P1MÉLODE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

PIMENTADE.  s.  f.  Sauce  au  piment. 
PIMESOUÉE.    V.    Pimpesooée   dans    le 
Dictionnaire. 

PIMP1GNON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Provence,  aux  anneaux  de  fil  qui  joi- 
gnent  les  unes  aux  autres  les  ìi.ippes  des 
tiamaillades. 
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PIMPINELLA,  s.f.  Sorte  de  piante. 

PIMPLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  ichneumons. 

fPIMPLÉENNES  ou  PIMPLÉIDES.  s. 
f.  pi.  myth.  Surnom  des  Muses. 

PIMPLIN.  s.  m.  Sorte  de  poivrier  du 
Bengale,  auquelon  donne  aussi  le  nom  de 
Plinplim. 

PIMPRELOCHER.  v.  a.  Coiffer  d'une 
manière  bizarre.  =  Pimpbeloché,  ée.  part. 
peu  usitó. 

*  PINAGLE.  s.  m.  archit.  Comble  termine 
en  pointe  que  les  anciens  placaient  au  haut 
dea  temples  pour  les  distinguer  des  maisons 
particulières  dont  les  toits  étaient  plats. 

PINAIOUA.  s.  m.  Espèce  de  corossol. 

PINANGA.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  de  la 
famille  des  palmiers. 

PINARIENS.  s.  ni.  pi.  Prètres  d'Her- 
cule  chez  les  anciens. 

PINARU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  blennes. 

♦PINASSES.  s.  f.  pi.  ÉtofFes  d'écorce 
d'arbres  que  l'on  fabrique  daas  les  Indes 
orientales. 

PINASTER.  s.  m.  Sorte  de  pin  sauvage. 

PINAU.  s.  m  Espèce  de  bolet.  —  On 
nomme  Pinau-jaunàtrc  ,  un  bolet  dont  la 
chair  change  de  couleur  quand  onl'eutame; 
j atme  ,  un  bolet  tout  jaune  ;  -  moyen,  un 
bolet  à  chapeau  ,  d'un  roux  pale  ;  -  p lat > 
une  autre  sorte  de  balet;  -rouge,  le  bolet 
a  chapeau  cramoisi  en  dessus  ;  -  trois  eou- 
tcurs,  une  autre  sorte  de  bolet. 

'PINCE,  s.  f.  Outil  à  branchcs  mobiles 
dont  se  servent  divers  ouvriers.  —  Instru- 
ment  de  bois  à  l'usage  des  bourreliers.  — 
Partie  inférieure  d'une  cloche  sur  laquelle 
frappe  le  battant.  —  Genre  d'arachnides. 

PINCE,  s.  ro.  Sorte  d'agrément  de  mu- 
sique  piopre  au  clavecin  et  au  piano-forte. 
'PINCEAU.  s.  m.  Outil  de  g»aveurs  pour 
òter  les  ràclures  de  vernis  de  dessus  leurs 
planches.  —  On  appelle  Pinceau  à  mouil- 
ler,  un  pinceau  de  poil  de  petit-gris,  pour 
humecter  l'ouvrage  que  l'on  veut  dorer  ;  - 
à  rcmander,  un  pinceau  qui  sert  à  réparer 
les  cassures  d'or  dans  les  ouvrages  à  dorures  ; 
-optique  ,  un  assemblage  de  rayons  de  lu- 
mière qui  tombent  sur  l'ceil  ou  sur  un  verre 
convexe.  —  Nom  d'un  genre  de  zoophites. 
—  Taupe  d'Amérique.  —  Genre  de  vers  ma- 
rins.  —  Espèce  de  coquille. 

PINCE  DE  CHIRURGIEN.  s.  f.  Sorte 
de  coquillage. 

PINCE  D'ELVASCKY.  s.  f.  Piége  qui, 
au  moyen  d'une  détente  ,  pince  les  oiseaux 
par  les  pates  ou  par  le  cou. 

PIKCEMENT.  s.  m.  L'action  de couper 
les  bourgeons  avec  le  bout  des  doigts 
commeen  pincant.  —  Action  de  pincer  les 
fruii  s. 

'PINCEOTTER.  v.  a.  Dans  les  cuisines, 
serrer  avec  les  doigts  la  superficie  d'une 
viande  ou  volaille  pour  lui  donner  plus  de 
gràce.  =  PiNCEOTTRE,  ée.  part. 

PINCEOTTEUSE.  V.  Pihcotteuse. 
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'PINCER.  v.  a.  Chez  les  planeurs,  c'est 
former  l'angle  d'une  pièce  de  vaisselle  au- 
dessus  du  bouge.  —  Chez  les  relieurs,  c'est 
rapprochér  les-  ficelles  des  nerfs  d'un  livre 
avec  de  petites  pinces.  — En  terme  de  ma- 
nége,  c'est approcherdélicatementl'éperon 
du  liane  du  cheval. 

PINCE  SANS  RIRE.  s.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  personne  maligne  qui  lance  des  traits 
piquans  sans  les  adoucir  parlaplaisanterie. 
famil. 

PINCETTER.  v.  a.  Arracher  le  poi!  avec 
des  pinces.  =  Pincetté,  éb.  part. 

PINCEUR.  s.  m.  Qui  aime  a  pincer. 
peu  usité. 

PINCHE.  s.  m.  Petit  singe  d'Amérique, 
du  genre  des  ouistitis. 

PINCHEBEC.  s.  m.  Metal  qui  est  for- 
me par  un  mélange  de  zinc  et  de  cuivre. 

PINCKNEYE.  s.  m.  Arbuste  quicrott  cn 
Amérique. 

tPINCOTTEUSE  ou  PINCEOTTEUSE. 
s.  f.  Celle  qui,  dans  les  manufactures  de 
toiles  peintes ,  fait  au  pinceau  des  dessins 
si-petits  qu'il  serait  très-difficile  de  Ics  exé- 
cuter  à  la  planche. 

PINCURE.  s.  f.  Faux  pli  que  les  draps 
prennent  quelquefois  chez  le  fuulon. 

PINÉ-ABSON.  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
de  la  famille  des  rubiacées. 

PINEAU.  s.  m.  Espèce  de  petit  palmicr 
de  Cayenne.  —  Variété  de  raisin. 

PINÈDE.   s.  m.   Arbrisseau   du   Pérou  , 
voisin  du  genre  des  acomars. 
fPINETIER.  s.  m.  Lieu  piante  de  pins. 
fPINEE.  s.  f.  Morue  sèche,  qui  est  la  plus 
estimée. 

PINGUE.  V.  Pinqus  dans  le  Dictionn. 

PINIACOIN.  V.  Pi-hau-hau. 

PINICOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptèrcs. 
fPINICOLIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

PINIPINICHI.  s.  m.  Petit  arbre  des 
Indes  ,  qui  fournit  un  sue  ìaiteux  par  in- 
cision. 

PINITE.  s.  f.  Espèce  de  minerai. 

PINNAS.  s.  m.  Fruit  d'Amérique. 

PINNATIFIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  partie  de  piante  à  pian  oblong  et  à 
còtés  divisés  en  plusieurs  lobes  par  de 
profondes  incisions.  On  dit  bipinnalìfìde, 
lorsque  ces  lobes  sont  eux-mèmes  divisés 
de  la  mème  manière.  —  s.  f.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  genre  de  plantes. 

PINNATIPÈDE.  s.  m.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

PINNÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  feuilles 
composées  de  plusieurs  folioles  alternati- 
vement  rangées. 

PINNIER.  s.  m.  Animai  des  pinnes. 

PINNIGINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  bivalves. 

PINNIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  carnassiers  et  ampbibies.  — 
adj.  des  2  g.  Se  dit  des  oiseaux  dont  les 
quatre  doigts  sont  engagés  dans  une  mCme 
membrane. 
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PJNNITE.  s.  f.  Pinne  marine  pétrifìée , 
coquille  fossile. 

PINNOTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés  que  Fon  trouve  fréquemment  dans 
les  moules. 

PINNULAIRE.  s.  f.  Nageoire  ou  aileron 
de  quelque  poisson  fossile  ou  pétrifié. 

P1NOPRILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PINOT,  s.  m.  Palmier  de  Cayenne,  des 
cendres  duquel  les  sauvages  se  servent  en 
guise  de  sei. 

PINSBECK.  V.  PlNCHEEEC. 
PINSON.  V.  Peksdm  dans  le  Dict. 
PINSONNÉE.  s.   f.  Espèce  de   chasse 
que  l'on  fait  aux  petits  oiseaux  pendant  la 
nuit. 

PINTADEAU.  s.  m.  Petit  de  la  pintade. 
PINTAIL.  s.  m.  Faisan  de  mer. 
PINTEREAU.  s.   m.  Mauvais  peintre. 
nuslté. 

PINULE.  s.  f.  C'est  le  synonyme  de  fo- 
liole  dans  les  feuilles  composées. 
fPINZEN.  s.  m.  Secte  philosophique  du 
royaume  de  Pégu. 
FIOCHON.  s.  m.  Espèce  de  bezaigue.* 
PIOLIS.  V.  Piadlis. 
PIOTE  ou  PIOTTE.  s.  f.  Bàtiment  fait 
en  forme  de  gondole  de  Venise. 

PlOUQUEN.  s.  m.  Espèce  d'outarde.  On 
voit  presque  toujours  cet  oiseau  dans  les 
plaines  du  Chili,  et  quelques  habitans  le 
nounirssent  en  domesticité. 

PIPA.  s.  m.  Crapaud  de  Cayenne. 
PIPAGE.  s.  m.   Droit  sur  les  pipcs. 
•j-PIPAL.  s.  m.  Arbre  des  Pagodes,  qui  est 
l'objet  d'une  vénération  religieuse  chez  les 
Indiens. 

PIPARE,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
'PIPE.  s.  f.  Coin  de  fer  que  l'on  chasse 
entre  l'anille  et  les  plats  du  papillon  d'une 
meule  de  moulin.  —  Sorte  de  poisson  du 
genre  sycgnathe. 

*P1PEAU.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
potentille  rampante. 

PIPELINE,  s.  f.  Sorte  de  mouette  qui 
est  très-bonne  à  manger. 

PIPERELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  tbymélées. 

PIPÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  ciment  na- 
turel  d'Italie,  ou  de  tuf  volcanique. 

fPIPÉRlTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
poivrette. 

PIPÉRITÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes  ,  voisine  de  celle  des  urticées. 

PIPÉRITIS.  s.  m.  Passerage  à  larges 
feuilles. 

PIPERNO.  s.  m.  Lave  des  environs  de 
Naples,  dont  on  fait  un  grand  usage  dans 
cette  capitale. 

PIPET.  s.  m.   Espèce  d'oiseau  étranger. 
PIPETTE,    s.    f.    Petite    pipe  ,    demi- 
pipe,  peti  usité. 

PIPI.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

PIPICAU.  s.  m.  Sorte  de  mouette  que 
l'on  trouve  au  Mexique. 
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fPIPION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se 
trouve  dans  les  Indes. 

PIPIRI.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau. 

PIPIXCAU.  V.  PincAu. 

P1POIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  pour  serrer 
les  pipes  de  la  meule  d'un  moulin. 

PIPOT.  s.  m.  Futaille  ou  baril  dans  le- 
quel  on  met  les  miels  à  Bordeaux. 

PIPRIS.  s.  m.  Espèce  de  pirogue  dont 
se  servent  les  nègres  dans  la  Guinee. 

PIPTA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  passereaux. 

PIPTATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  millets  de  Linnée. 

PIPTOCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 

PIPUNCULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PIQUAGE.  s.  m.  Action  de  repiquer 
les  meules.  On  dit  aussi  Rayonnement. 

PIQUÉ,  s.  in.  Sorte   d'étoffe  piquée. 

PIQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  musique, 
d'un  jeu  où  l'on  pointe  fortement  les  notes. 

PIQUE-BOEUF.  s.  m.  Charretier  qui 
fait  avancer  les  boeufs  aveC  un  aiguillon.  — 
Nom  d'un  ciseau. 

PIQUE-CHASSE.  s.  m.  Poincon  d'arti- 
ficiere pour  percer  les  chassesou  les  sacs  à 
poudre. 

P1QUENAIRE.  s.  m.  Arme  d'une  piqué. 
vieux. 

*  PÌQUER.  v.  a.  fSe  dit  ,  en  musique  , 
d'une  attaque  prompte  et  vive  que  l'on  fait 
sur  quelques  notes ,  pour  rendre  certains 
passages  plus  harmonieux. 

PIQUER1E.  s.f.  Sorte  de  piante  vivace. 

PIQUERON.  s.  m.  Bout  de  "chevron 
arrondi  qui  sert  pour  battre  la  terre  à  pipe. 

*PIQUET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
instrument  à  trois  pointes  pour  faire  le  bis- 
cuit de  mer  et  piquer  le  dessous  desgalettes 
avant  de  les  niettre  au  four.  — Morceau  de 
bois  pointu  qui  sert  pour  faire  des  trous  dans 
certains  endroits  du  marais  salant.  —  Es- 
pèce de  faux  en  usage  dans  la  Belgique. 

•PIQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  pince  de 
bourrelier,  dont  la  pointe  est  aiguè. 

♦PIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  piqué  le  pa- 
pierà  épingles.  —  Dans  lesfabriques  ,  ou- 
vrier  qui  passe  les  fils  de  chaine  dans  le 
peigne.  — Ouvrier  qui  place  des  clous  d'or, 
d'argent  ,  ou  d'autres  ornemens  à  des  ou- 
vrages  de  tabletterie.  —  On  appelle  Piqueur 
d'assiette ,  celui  qui  cherche  toutes  les  oc- 
casions  de  manger  chez  Ics  autres, 

PIQUICHINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donne  a  certains  paysans  armés  sous  Phi- 
lippe-Auguste. 

PIQUIT1NGE.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  ésoces. 

PIQUOT.  V.  Picot  dans  le  Dictionnaire. 
PIQURE   DE   MOUCHE.    s.    f.    Nom 
d'une  espèce  de  coquille. 

P1RABE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  ou 
d'exocet  ,  qu'on  trouve  dans  les  mers 
d'Espagne. 

P1KABÈBE.    V.  Pibapède. 
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PIRAMIDAL.  V.  Pvbamidal  dans  le 
Dictionnaire. 

PIRAMIDALE.  V.  Pybamidalb  dans  le 
Dictionnaire. 

PIRAMIDE.  V.  Pybamide  dans  le  Dict. 

PIRAMIDER.  V.  Pybamideb  dans  le 
Dictionnaire. 

PIRAPÈDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  fait  partie  des  trigles. 

'PIRATE.  s.  m.  Nom  donne  à  la  fregate, 
parce  qu'elle  fait  la  guerre  aux  autres  oi- 
seaux de  mer. 

PIRATINIER.s.m.  Arbre  qui  croit  à  la 
Guiane. 

PIRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Depilate,  v. 

PIRAVÈNE.  V.  Pibapìde. 

PIRAZE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  voisine 
des  strombes  des  marais  de  Linnée. 

PIREMENT.  adv.  Plus  mal.  peu  usité. 

PIRGOPOLE.  s.  m.  Genre  decoquilles, 
qui  se  rapproche  de  celui  des  bélemnites. 

PIRIFORME,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
premier  des  muscles  abducteurs  de  la  cuisse. 
Le  tritisele  piriforme.  —  Il  se  prend  aussi 
substantivement. 

PIRIJAO.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  pal- 
mier des  bords  de  l'Orénoque. 

PIRIMÈLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PIRIPÉE.  s.  f.  Piante  aqualique  des 
Indes,  de  la  famille  des  pcdiculaires. 

PIRIPU.  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar  , 
qui  paraìt  appartenir  au  genre  des  limas. 

PIRIQUETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  à  celui  des  turnères. 

PIRITHOUS.  s.  m.  Nom  d'un  héros 
grec  ,  que  quelques  astronomes  ont  donne  a 
une  constella tion. 

PIRITU.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  palraiers. 

PIROLLE.   V.  Pibole  dans  le  Dictionn. 

PIRON.  s.  m.  Espèce  de  gond  de  fer. 

f  PIROPE.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

PIROT.  s.  m.  Sorte  d'oison  ;  petit  de 
l'oie.  —  Nom  d'une  petite  coquille. 

PIROXÈNE.  V.  Pyboxejye. 

PISAN,  NE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  Pise. 

P1SANÉSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait  ,  chez  les  anciens ,  en  l'honneur 
d'Apollon. 

PISANG-JACK1.  s.  m.  Sorte  de  bana- 
nier  sauvage. 

PISAY,  PISEY.  V.  Pise. 

PISCANTINE.  s.  f.  Mauvais  vin.  — Eau 
jetée  sur  le  mare  de  raisin. 

fPISCATORIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de 
jeux  que  les  Romains  renouvelaient  tous 
les  ans  en  l'honneur  des  pécheurs  sur  le 
Tibre,  dont  le  gain  était  porte  en  tribut 
au  tempie  de  Vulcain. 

fPISCHINAMAAS.  e.  m.  L'un  des  mi- 
nistres  de  la  religion  des  Persans. 

PISCICOLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
sangsue  geometre. 

PISCICEPTOLOGIE.    s.     f.     Art     de 

pècher. 

PISCIVORE,  s.   m.  Espèce    de  serpent 
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—  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui   vivent   de 
poissons. 

PISE.  s.  f.  Gerire  de  crustacés. 

PISE.  s.  m.  Mur  de  terre  refoulée ,  ou 
construction  de  terre  rendue  compacte. 

P1SER.  v.  a.  Rendre  la  terre  compacte, 
construire  ea  terre  rendue  dure.  =  Pise, 
ée.  part. 

PISEUR.  s.  m.  Macon  qui  fait  le  pisé. 

PISIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme,  la  grosseur  d'un  pois.  L'os  pisi  forme. 

P1S1TOÉ.  s.  f.  Genie  de  crustacés,  qui 
est  très-voisin  de  celui  des  phronimes. 

P1SOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  classe  des  anandres. 

PISOL1TE.  s.  f.  Espèce  de  coquille.  — 
Concrétion  calcaire  de  la  grosseur  d'un  pois. 

PISON.  s.  m.  Batte  du  macon-piseur ,; 
grosse  masse  de  bois  dur  avec  un  long 
manche. 

PISONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nyctagynées. 

P1SSAPHALTE.  V.  Pisaphaltb  dans  le 
Diclionnaire. 

PISSE-FROID.  s.  m.  Terme  injurieux, 
que  l'on  applique  à    certaines  personnes 
dont  on  veut  blàmer  l'insensibilité  et  l'in- 
difTércnce.  popul. 
fPlSSÉLÉON.  s.  m.  Huile  de  noix. 

"P1SSEUR.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  pourpres. 

PISSIDE,  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille  des  champignons. 

PISSITE.  s.  f.  Pierre  de  poix.  —  Quartz 
résinite  commun. 

fPISSOCÉRON.  s.  m.  Composition  de 
che  et  de  gomme  que  les  abeilles  incrus- 
tent  dans  leurs  ruches. 

PISSOTE.  s.  f.  Petite  canuie  de  bois 
d'un  cuvier  à  lessive.  —  Canuie  de  cuvier 
à  salpètre. 

*  PISSOTIÈRE.  s.  f.  f  Lieu  ,  coin  destine 
pour  uriner ,  dans  certaines  parties  d'une 
babitation. 

PISTAGNE.  s.  f.  La  pistache.  vieux. 
PI  STATION,  s.  f.  Action  de  recouvrir 
de  pàté  ce  que  l'on  fait  cuire  dans  un  vase. 

PISTOLADE.  s.  f.Coup  de  pistolet./àm. 

P1STOLER.  v.  a.  Tuer  à  coup  de  pis- 
tolet.  =  Pistole  ,  éb.  part.  peu  usiiè. 

•P1STOLET.  s.  m.  Chaudron  de  pape- 
terie.  —  Outil  d'acier  de  parebeminier.  — 
On  appelle  Pistotet  èlectrique  ou  Pis'olet  de 
Fatta,  un  instrument  de  Volta  dont  on  se 
sert  pour  certaines  expériences. 

P1STOLETTER.  v.  a.  Tirer  avec  de 
petits  pistolets.  =  Pistoletté  ,  ée.  part. 
peu   usile. 

PISTOLIER.  s.  m.  Cavalier  habile  à 
tirer  le  coup  de  pistolet.  Cesi  un  bon  pis- 
tolicr.  — Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  des 
pistolt-ts. 

|P1  STOLOCHE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
a  une  espèce  d'aristoloche. 

PITAIAYA.  s.  m.  Espéce  de  cierge  , 
piante.  £ 

PITANCER1E.  s.  f.  Office  claus trai.  v. 
DlCT.   COWPL. 
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PITANCIER.  s.  m.  Officier  claustral.  v. 

PITAR.s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  vénus. 

PITAUT.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  du 
genre  des  pholades. 

PITCAIRNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  broméliacées. 

PITCHOU.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  de 
Provence. 

PITHÉCIENS.  s.  m.  pi.  Division  des 
singes. 

PITHÉCOS.  V.  PiiHÌQUE. 

PITHECUS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
naturalistes  ont  donne  au  grave  orang- 
outang. 

PITIIÈQUE.  s.  m.  Nom  du  magot,  es- 
pèce de  singe  sans  queue  ;  le  pithécos  des 
anciens. 

PITHO.  s.  f.  Déesse  de  la  Persuasion 
chez  les  anciens  Grecs.  Elle  était  Cile  de 
Vénus. 
fPITHOÉGIE.  s.  f.  Fète  grecque  qui 
faisait  partie  de  celles  nommées  Anihcs- 
téries. 

PITHOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'une  échelle  qui  indique  ies  segmens  des 
tonneaux  dans  le  jaugeage.  Ecliclle  pilho- 
mèirique. 

PITHYORNE.  s.  m.  Lebruant  des  pins. 

PITHYS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

PITIABLE.  adj.  des  2  g.  Digne  de  pitie, 
qui  peut  exciter  la  compassion.  peu  usitè. 

P11TN.  s.  m.  Espèce  de  pie  du  Chili. 

PITIS.  s.  m.  Monnaie  de  l'ile  de  Java 
dont  ilfaut  200  pour  un  sous  six  deniers 
tournois. 

PITO.  V.  Pito-béal. 

PITOIS.  V.  Pctois  dans  le  Dictionn. 

P1TONNILLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  dilfère  peu  de*  hélicines. 

P1TO-RÉAL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  vert 
qu'on  trouve  dans  le  Pérou. 

PITPIT.  s.  m.  Petit  oiseau  de  la  Guiane, 
qui  se  rapproche  des  figuiers. 

PITTE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 

PITTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

PITTOSPORE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  aux  ìles  Canaries. 

P1TTOSPORÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  contient  les  genres  pittospore , 
bursère  et  biliardière. 

PITYRIASE.  s.  f.  Espèce  de  teigne  que 
l'on  nomme  aussi  Teigne  porrigineusc. 

PITYRODlE.s.f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
est  voisin  des  callicarpes. 

PITYTE.  s.  f.  Sorte  de  bois  pétriQé  qui 
a  la  stucture  apparente  du  pin. 

PITZMALOTL.  V.  Pimalot. 

PIVE.  s.  f.  Espèce  de  pou  de  poisson , 
du  genre  des  crustacés  cymothoas. 

PIVORI.  s.  m.  Liqueur  vineuse  faite 
avec  le  pain  de  cassave  fcrmenté  dans  l'eau. 

*  PIVOT,  s.  m.  Extrémité  inférieure  de 
la  vis  d'une  presse  d'imprimerie.  —  Racine 
principale  d'une  piante  de  laquclle  provien- 
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nent  les  autres  racines.  —  Petite  partie  qui 
soutient  les  étamines  des  fleurs.  —  pi.  Es- 
pèce de  paté,  en  Allemagne  ,  avec  laquclle 
on  fait  du  pain. 

PIVOTANTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  racine 
qui  a  un  tronc  principal  perpendiculaire 
en  terre. 

PIVOTE-ORTOLANE.  s.  f.  Sorte  de 
petit  oiseau. 

fPLACAGE.  s.   m.   Mortier  liquide  fait 
avec  de  la  terre  grasse  ,  chez  les  briquetiers. 

PLACAGE.  s.  m.  Distribution  des  pla- 
ces  dans  un  marche  ,  une  foire,  etc.  ;  les 
effets  de  cette  distribution. 

PLACHETTES.  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois 
que  l'on  a  disposés  pour  poiter  les  tuiles 
d'un  toit  de  bàtiment. 

PLACIDE,  adj.  des  2  g.  Calme,  doux  , 
paciGque.  Il  a  un  caractère  placide,  peu  us. 

PLAC1DEMENT.  adv.  Avec  calme  , 
tranquillement  ,  d'une  manière  paciGque. 
peu  usitè. 

PLACIDITÉ.  s.  f.  Douceur  ,  naturcl 
doux  et  tranquille  ,  humeur  paciflque.  peu 
usitè. 

PLACIER.  s.  m.  Fermier  d'une  place  de 
marche.  On  dit  au  féminin  Placière. 
fPLACITE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

PLACITE.  s.  f.  Plaid,  assise  de  justicc. 
—  Cour  plénière  que  les  rois  tenaient  avec 
les  grands.  vieux. 

PLACODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

PLACUNE.  s.  f.  Genre  de  testacea  de  la 
classe  des  bivalves. 

PLACUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

PLADAROSE.  s.  f.  méd.  Loupe  molle 
sans  rougeur  ni  douleur ,  qui  survient  aux 
paupières. 

PL  AFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonnp, 
qui  fait  des  plafonds.  Art  du  plafonneur. 

PLAGI ANTHE.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
de  la  famille  des  malvacées. 

PLAGIARISME.  V.  Plagiat  dans  le 
Dictionnaire. 

PLAGIAULE.  s.  f.  Espèce  de  llùtc  qui 
fut  inventée  par  les  Lybiens. 

PLAGIÈDRE.  adj.  m.  Il  se  dit  des  cris- 
taux  à  facettes  obliques  à  la  base  de  leurs 
pyramides. 

PLAGIOSTOME.  s.  f.  Genre  de  coquihes 
de  la  classe  des  bivalves.  —  pi.  Famille  de 
poissons  marins. 

PLAGIURE.  s.  m.  Nom  donne  aux  pois- 
sons et  aux  coquilles  qui  habitent  la  haute 
mer. 

PLAGIUSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

PLAGUSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PLAIDABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
jour  d'audience. — On  dit  une  cause  n'est 
pus  plaidable,  lorsqu'elle  est  si  mauvaise, 
qu"on  ne  peut  la  plaider. 

*PLA1IN'.  s.  m.  Grande  cuve  de   tannenr. 

'PLAINCIIANT.  s.m.  Sorte  de  coquille. 
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♦PLAIND1N.  s.  m.  Sorte  de  serge  qu'on 
fabriquc  eri  Ecosse. 

'PLAINE.  s.  f.  Nom  qu'on  connait  au 
groupe  oppose  a  celui  qui  siégeait  a  la  Mon- 
tagne, et  à  la  place  qu'il  occupait  dans  [la 
convention  nationaIe4e  France.  Les  mem- 
bres  de  la  plainc.  V.  Montacne  dans  sa  der- 
nière  dédnition. 

PLAIRE.  s.  va.  Espèce  de  poisson. 

♦PLAISIR.s.  m.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

PLAMAGE.  s.  m.  Action  de  plamer  les 

cuirs. 

PLAMER.  v.  a.  Faire  tomber  Te  poil  des 

cuirs  pour  Ics  tanner.  —  Plamè  ,  éb.  part.    _ 

PLAMERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  piarne. 

PLAMOTER.  v.  a.  Dans  les  raffineries 

de  sucre  ,  tirer  les  pains  des  formes  ,  en  les 

frappant  sur  unblo.c  ,  pour  voirs'iln'y reste 

pasde  sirop  a  leurtètc.=Pi.AMOTÉ,  ék.  part. 

PLAMOSEou  BLAMUSE.  s.  f.  Coup, 

soufflet ,  tape  avec  la  main.  vietix. 

"PLACHE.  s.  f.  Large  platine  de  fer 
qu'on  ajuste  aux  pieds  des  mulets.  —  Tout 
l'équipage  qui  comprcnd  la  meule  et  ses 
dépendances.  —  Partie  du  moule  où  la 
ciré  prend  la  forme  du  pain.  —  Table  où 
l'on  dresse  les  pains  de  ciré  bianche. 

PLANCHÉIEUR.  s.  m.  Officier  de  ville 
chargé  de  veiller  aux  ponts  de  planches ,  et 
de  piacer  les  madriers  nécessaires  pour 
arriver  sùrement  sur  les  bateaux. —  f  Celui 
qui  planchéie  ,  qui  s'occupe  particulière- 
ment  de  faire  les  planchers. 

"PLANCHER.  v.  a.  Émoudre  des  fcrces 
sur  leur  longueur.  =  Pi.anché  ,  ée.  part. 

'PLANCHER.  s.  m.  Rang  de  troncons  de 
bois  disposés  dans  un  fourneau  pour  faire 
du  charbon.  —  Planche  où  repose  l'encrier 
d'une  presse  d'imprimerie  ,  et  partie  qui 
sert  de  marche-pied. 

'PLANCHETTE.  s.  f.  Espèce  d'étrier 
qui  supp'orte  les  pieds  des  femmes  qui  vont 
assises  à  cheval.  —  Petite  planche  qui 
soutient  la  chaine  à  l'endroit  où  le  tissu- 
tier  travaille.  —  Planche  que  les  vanniers 
et  les  tourneurs  mettent  devant  leur  esto- 
rnac.  —  Sorte  de  hotte. 
*PLANE.  s.  f.  Outil  de  bois  qui  sert  aux 

briquetiers   à   emporter  l'excédent   de    la 

terre.  —  Ccuteau  d'épinglier.  —  Assem- 

blage  de  feuillets  de  parcbemin  dont  se  sert 

le  balteur  d'or. 

PL  ANE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  pleuronectes. 

PLANÈRE.  s.  f.  Arbre  de  là  Caroline  , 

qui  croìt  dans  les  lieux  aquatiques  ,  et  sur- 

tout  sur  le  bord  des  rivières. 
'PLANÉTAIRE.  s.  m.   astron.  Machine 

qui   imite   ou   représente   les   mouvemens 

desplanètes. 
♦PLANÈTÉ.    s.   f.   Lame   à   ressort  qui 

couvre  plus  ou  moins  l'instrument    tran- 

chant  duvannier. 

PLANETER.   v.   a.  Dimiouer  un   mor- 

ceau  de  come  pour  faire  un  peigne.  =  Pla- 

netk,  be.  part. 
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PLANÉTOLABE.  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie qui  sert  à  mesurer  les  planètcs. 

PLANEUR.  s.  m.  Celui  qui  piane  de  la 
vaisselle  d'argent.  —  Celui  qui  dresse  et 
polit  les  planches  de  cuivre  pour  servir 
aux  gvaveurs. 

PLANICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles. 

PLANIFORMES.  V.  OmaloIdes. 
f  PLANIMETRIE,  s.   f.   myth.    Figure 
allégorique. 

PLANIPENNES.s.  m.  pi.  Section  d'ir.- 
sectes  de  l'ordre  des  névroptères. 

PLANIQUEUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
quadrupèdes  rongeurs ,  le  desman  ,  le  cas- 
tor ,  etc. 

PLAKIROSTRES.  V.  Omaeoramphes. 
PLANOIR.  s.  m.  Sorte  de  ciselet  d'or- 
fèvre. 

PLANORBE.  s.  m.  Genre  de  testacésde 
la  classe  des  univalves. 

PLANORBIER.  s.  m.  Animai  des  pla- 
norbes. 

PLANOSPIRITE.  s.  f.  Sorte  decoquille 
de  la  classe  des  univalves. 

PLANTADE.  s.  f.  Plant  d'arbres.  Inus. 
PLANTAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  sont  toutes  herbacées. 

PLANTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  a  la  piante  du  pied.  Muscles  plantaires. 
Arières  plantaires. 

PLANTAIRES.  s.  m.  pi.  On  a  donne  ce 
nom  aux  didelphes  et  aux  phalangers. 

PLANTAT.  s.  m.  Vigne  piante  depuis 
un  an. 

♦PLANTES.  s.  f.pl.  f  myth.  Les  plantes 
ont  été  regardées  comme  des  divinités  par 
les  Egyptiens. 

PLANTIGRADES.  s.  m.  pi.  Tribù  de 
mammifères  carnassiers  ,  l'ours  ,  le  raton , 
le  coati ,  etc. 

PLANTISUGES.  V.  Phytadelges. 
PLANTIVORE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
animaux  qui  se  nourrissent  de  plantes.  pcu 
usitè, 

fPLANTOMANE.  s.  m.  Celui  qui  aime  la 
plantation  ,  qui  a  la  manie  de  planter. 

PLANTOMANIE.  s.  f.  Amour  de  la  plan- 
tation ,  manie  des  plantations ,  de  former 
des  plants. 

PLANTULE.  s.  f.  Rudiment  de  la  tige 
place  dans  la  cavité  des  loges  séminales. 

PLÀNULITE.  s.  f.  Genre  de  fossiles 
qui  ressemblent  aux  ammonites. 

PLAPPERT  ou  ESCALIN.  s.  m.  Mon- 
naie  allemande  qui  est  la  sùus-division  du 
reichsthale  de  Bàie. 

♦PLAQUE.  s.  f.  Partie  d'une  garde  d'é- 
pée.  —  Partie  d'une  pendule  où  est  fixé  le 
cadran.  — Partie  qui  garnit  le  dessous  de 
la  crosse  d'un  fusil.  —  Marque  du  marteau 
applique  sur  les  arbres  pour  tirer  des  ali- 
gnemens.  —  Corps  d'email  faconné  à  la 
lumière  d'une  lampe.  —  Morceau  de  fer- 
blanc  avec  lequel  le  cirier  ramasse  la  ciré  qui 
tombe  de  la  cuve.  —  Poèle  percée  qui  sert 
au  cirier  pour  modérer  le  feu  du  réchaud. 
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—  f  Partie  en  cuivre  du  bonnet  d'un  grena- 
dier.  —  f  Partie  en  cuivre  du  ceinturon  de 
certains  cavaliers.  —  f  Morceau  de  cuivre 
que  portent  à  leur  veste  les  charbonniers, 
porte-faix ,  commissionnaires-,  etc. ,  recon- 
nus  pour  tels  par  la  police  d'une  ville.  — 
\  Morceau  de  tóle  rond  ou  carré  sur  lequel 
certaines  compagnies  d'assurances  appli- 
queiit  leurs  attributs,  et  qu'ellesplacent  au- 
devant  des  maisons  qui  se  sont  fait  assurer 
par  ces  compagnies  contre  l'incendie. 

PLAQUEMINIER.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ébénacées. 

PLAQUERESSES.  s.  f.  pi.  Cardes  à 
carder. 

PLAQUESAIN.  s.  m.  Petit  vase  de 
plomb  dans  lequel  les  vitriers  détrempent 
leur  blanc. 

PLAQUETTES    FINES.    V.    Plaqub- 

RKSSES. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  plaque  , 
qui  applique  des  feuilles  de  bois  sur  une 
menuiserie,  ou  des  feuilles  d'or  ou  d'ar- 
gent sur  de  la  vaisselle. 

PLAQUIS.  s.  m.  arch.  Incrustation  d'un 
morceau  de  pierre  sans  liaison  que  l'on  pra- 
tique  pour  faire  un  parement ,  etc. 

PLARON.s.  m.  Petite  musaraigne  dont 
la  queue  est  piate  à  son  origine,  et  cylin- 
drique  à  son  efctrémité. 

PLASMA.  V.  Plasme  dans  le  Dict. 

PLASO.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
'PLASTIQUE.  adj.  et  s.  f.  Partie   de  la 
sculpture  qui  consiste  à  modeler  toutes  sor- 
tes  de  figures  en  piètre ,  en  terre ,  etc.  L'art 
plastique. 

"PLASTRON,  s.  m.  Partie  inférieure  de 
la  carapace  d'une  tortue.  —  Sorte  d'oiseau. 

PLATA.  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signifìe 
argent,  en  parlant  de  monnaie.  Rcal  de 
piala. 

"PLATANE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que 
l'on  croit  etre  du  genre  des  cypiins. 

PLATAGONE.  s.  m.  mus.  anc.  Espèce 
de  sistre  grec  gami  de  grelots. 

PLATALÉE.  s.  f.  Espèce  de  joli  oiseau. 

PLATANÉE.  s.  f.  Champ  deplatanes. 

PLATANISTE.  s.  m.  Se  dit  d'une  plaine 
remplie  de  platanes  où  les  Spartiates  fai- 
saient  leurs  exercicès  gyninastiques.  — 
Sorte  de  grand  poisson. 

PLATANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  orchidées. 

PL  ATE.  s.  f.  Sorte  de  grand  bateau  plat. 

—  f  Dans  certains  endroits,  nom  qu'on 
donne  à  des  bateaux  de  blanchisseuses. 

♦PLATEAU,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dont 
on  se  sert  dans  les  ménages  de  la  campagne. 

—  Plat  de  bois  pour  mettre  revenir  le  pain 
moliet.  —  Support  en  terre  cuite  dans  les 
faienceries.  —  Plat  de  tùie  vernissé  sur  le- 
quel on  sert  le  café,  le  chocolat,  etc.  — 
Grand  plat  en  giace,  gami  de  crislaux  et 
de  divers  ornemens  que  l'on  place  au  mi- 
lieu d'une  table.  —  Plat  de  fer-blanc  en 
usage  chez  les  orfèvrcs  pour  recevoir  la  li- 
maille.  — On  appclle  Plateau  électriquc,  un 
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pian  circulaire  deverre  que  l'on  rend  élec- 
trique  en  le  faisant  tourner  entre  deux 
coussins.  —  bot.  Partic inférieure  des  bulbes 
d'où  sortent  les  racines. 
'  PL  ATE-BANDE.  s.  f.  Pierre  qui,  dans  la 
baie  d'une  porte  ou  d'une  croisée,  est  portée 
par  les  deux  jambages.  —  Plancbe  qui  sé- 
paré les  feuilles  des  parquets.  — -  Gros  rou- 
leau  de  metal  qui  entoure  le  canon  dans  son 
épaiss«ur.  —  Barre  de  fer  encastrée  sous 
les  claveaux  d'une  piate-bande  de  pierre. 
—  On  appelle  Couteau  à  ptutc-bande,  un 
couteau  gami  d'or  ou  d'argent  sur  le  dos  de 
la  lame  ,  du  ressort  ou  des  platines. 
fPLATÉENS.  s.  m.  pi.  Jeux  quinquen- 
naux  qui  se  célébraient  dans  la  ville  de 
Platèe.  —  Habitans  de  Platèe. 

*PL  ATE  -  FORME,  s.  f.  Espèce  de  plaque 
ronde  ,  remplie  de  cercles  ,  dans  lesquels 
soni  divisés  les  nombres  dontPhoriogerpeut 
avoir  besoin. 

PLATES.  s.  f.  pi.  Planches  de  cuivre 
jaune  mises  d'une  égale  épaisseur  dans  toute 
Icur  étendue. 

PLATIASME.  s.  m.  gram.  Vice  de  pro- 
nonciation  occasione  par  une  trop  grande 
ouverture  de  boucbe. 

PLATICÈRES.  V.  Platycèbes. 
PLATIÈRE.  s.  f.  Ruisseau  qui  traverse 
une  chaussée.  —  Terrain  plat  ou  bas  d'une 
colline. 

PLATILLE.  s.  f.  Toile  de  lin  bianche 
que  l'on  fabrique  en  France. 
PLATILOBE.  P.  Platylobb. 
PLATISME.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

PLATOLE.  s.f.Vasepour  reposer  le  lait, 
dans  le  Parmesan  ,  pour  en  obtenir  de  la 
crème. 

PLÀTRERIE.  F.Plàibière  dans  le  Dict. 
*  PLATRES.  s.  m.  pi.  Menus  ouvrages  en 
plàtres. 

PLÀTRIAUT.  s.  m.  Plat,  creuset.  v. 
PLÀTRONOIR.    s.   m.    Outil   dont   les 
macons  se  servent  pour  pousser  la  brique 
ou  la  pierre  dans  les  trous  oii  ils  scellent 
quelque  ouvrage  avec  du  plàtre. 

PLÀTROUER.  s.  m.  Espèce  de  truelle 
de  plàtiier. 

PLATURE.  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 

PLATYGARPE.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
tur  les  rives  de  l'Orénoque. 

PLATYCÉPHALE.  s.  m.  Famille  d'in- 
ectcs  de  la  division  des  bousiers. 

PLATYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
.'ordre  des  coléoptères. 
-j-PLATYCÈRATES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes dont  les  cornes  sorft  l'ort  ouvertes. 

PLATYLOBE.  s.  ni.  Genre  d'arbres  de 
la  famille  des  légumineuses. 

PLATYONIQUE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
acés  qui  ressemblenl  à  un  ccil. 
tPLATYOPHTALME.  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse. 

PLATYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
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PLATYPÈZE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues. 

PLATYPODES.  s.  m.pl.Ordre  d'oiseaux 
a  pieds  aplatis  et  à  doigts  extérieurs  unis 
presque  jusqu'aux  ongles. 

PLATYPROSOPES.  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

PLATYRHYNGHUS.  3.  m.  Ossement 
l'ossile  de  poisson,  ressemblant  à  un  bec  de 
canard. 

PLATYRHINQUE.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

PLATYROSTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  l'ordre  des  chondoptérygiens. 

PLATYRRH1MN.  s.  m.  Genre  de 
singes  d'Amérique  ,  à  cloison  des  narines 
larges  et  ouvertes  sur  les  còtés  du  nez. 

PLATYSCÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATTSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSOMES.  s.m.  pi.  Tribù  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapproche  de  celui  des  silures. 

PLATYURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PLATYZOME.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  fougères. 

PLAZE.  s.  m.  ArbrisseauduMexique,  de 
la  famille  des  labiatillores. 

PLÉBAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
au  cure  qu'un  chapitre  avait  choisi. 

♦PLÉBÉIENS.  s.  m.pl.  Genre  de  papil- 
lons.  —  f  Jeux  que  le  peuple  romain  célé- 
brait  en  mémoire  de  la  paix  qu'il  fit  avec 
les  sénateurs. 

PLÉCOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

PLÉCOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  l'ordre  des  cartilagineux. 

PLÉCOSTE.s.m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  de  celui  des  loricaires. 

PLÉCOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

PLECOSTUS.  s.  m.  Genre  d'oreillards , 
qui  diffère  de  celui  des  vespertilions. 

PLECTANÉJE.  s.m.  Sorte d'arbuste  de 
la  famille  des  apocinées. 

PLECTOGNATHE.  s.  m.  Ordre  de  pois- 
sons qui  diffèrent  peu  des  téléobranches. 
fPLECTORlTE.  s.  f.   Dent  de  poisson 
pétrifiée. 

PLECTORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

PLEGTRAISTHE.s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labièes. 

PLliCTRONE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

PLECTROIV/TE  ou  PLECTORITE.  s.  f. 
Mom  donne  aux  dents  de  poissons  pétrifiées. 
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PLECTROFOME.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  bodians. 

PLECTRUM.s.  m.  Baguette  légèredont 
on  se  servait  pour  toueber  des  instrumens 
à  cordes. 

PLÉE.  s.  f.  Genjs  de  plantes  d'Améri- 
que ,  de  la  famille  acs  joncoi'des. 

PLÉGORHISE.  s.  f.  Soite  d'arbrisseau 
qui  croìt  au  Chili. 

PLEINE-CROIX.  s.  f.  Garniture  que 
l'on  forme  sur  le  rouet  d'une  serrure. 

PLEMPTEou  PLEMPE.s.  f.  Petit  bìti- 
ment  de  pècheur. 

PLÉNIPREBEKDÉ.  adj.  m.  Ckanoir.e 
qui  jouit  de  tous  les  revenus  attachés  à  sa 
prebende. 

PLÉNIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

PLÉNISTE.  s.m.  Partisan  du  plein,  p.  «s, 
PLÉONASTE.  s.  m.  Sorte  de  schorl  ou 
grenat  brun. 

PLÉOPELTE.  s.  m.  Fougère  du  Mexi- 
que,  dont  la  souche  est  rampante. 

PLÉROSE.  s.  f.  méd.  Réplétion  ou  réta- 
blissement  d'un  corps  qui  est  épuisé  par  la 
maladie. 

PLÉROTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  11  se 
dit  de  ce  qui  est  propre  à  faire  renaìtre  les 
chairs. 

PLESCHANKA.  s.  m.  Ordre  de  passe- 
reaux,  genre  de  gobe-mouches. 

PLESIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PLÉSION.  s.  f.  Carré  long,  à  centre 
plein  ou  vide ,  forme  par  une  troupe  chez 
les  anciens  Grecs. 

PLÉSIOPS.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  pour  piacer  les  chromis  a  tfite 
comprimée ,  à  yeux  rapprochés  ,  etc. 

PLESTIE.  s.  f.  La  bordelière,  sorte  de 
poisson  du  genre  des  cyprins. 
tPLESTORUS.  s.  m.  myth.  Dieu  auquel 
les  anciens  Thraces  immolaient  des  viclimes 
humaines. 

PLÉTEUX.  s.  m.  pèch.  Sorte  d'outil 
propre  a  donner  la  courbure  convenable 
aux  haims. 

fPLETHYNTICON.  s.  m.  Figure  de  rhé- 
torique,  qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
pluriel  pour  un  singulier. 

PLÉTHORIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se 
dit  d'un  homme  replet ,  qui  a  beauccup 
de  sang,  d'humeurs. 

PLETHRE  ou  PLÉTHRON.  s.  m.  Chez 
les  anciens  Grecs ,  mesure  de  longueur  (en- 
viron  16  toises). 

PLETJMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques,  les  limaces,  limacelles,  etc. 
PLEUR.  V.  Pleubs  dans  le  Diction. 
PLEURANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  millepertuis. 

PLEURARD,   ARDE,  adj,  Larmoyant, 

avare  qui  va  toujours  pleurant  misere,  fam. 

PLEURE.  V.  Plèvbe  dans  le  Diction. 

PLEURES.  s.  f.  pi.  Dans  le  commerce, 

se  dit  des  laines  qui  ont  été  coupées  sur  des 

bétes  mortes. 
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fPLEURITIDES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  re- 
gistres  qui  se  lèvent  et  qui  se  baissent  pour 
donner  le  vent  ou  pour  J'òter  aux  tuyaux 
d'orgues. 

PLEUROBR  ANCHES.  s.  m.  pi.  Genie  de 
vers  mollusques  nus  de  la  mer  des  Indes. 

PLEUROCÈLE.  s.  f.  méd.  Hemie  tho- 
racique  ou  de  la  piòvre. 

PLEUROCYSTE.  s.  m.  Sorte  d'oursin 
qui  a  la  forme  d'un  cceur. 

PLEURODYNIE.  s.  f.  méd.  Douleur  de 
coté  ,  ou  rhumatisme  dans  les  muscles 
inteicostaux. 

PLEUROGONIS.  s.  f.  Genre  de  plantes 
nomine  anssi  Hamiltonia  ou  Pyrulaire. 

PLEUROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

PLEURONECTE.  s.  m.  Genre  de  pois-, 
sons  de  la  di  vision  des  thoraciques. 

PLEUROPE.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  champignons. 

PLEUROPÉRIPNEUMONIE.s.  f.  méd. 
Espèce  de  pleurésie  compliquée  de  périp- 
neumonie. 

PLEUROPNEUNOMIE.  V.  Plechop- 
kedmonie  dans  le  Dictionnaire. 

PLEURORTHOPNÉE.  s.  f.  méd.  Dou- 
leur de  coté  qui  ne  laisse  la  fespiration  libre 
que  lorsqu'on  pose  san  eorps  dans  une 
direction  verticale. 

PLEUROTHALLE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
dragonnier. 

PLEUROTHOTONOS.  s.  m.  méd.  Ma- 
ladie  spasmodique  dans  laquelle  le  corps 
est  couvbé  d'un  coté. 

PLEUROTOME.  s.  m.  Genre  de  testacés 
de  la  division  des  univalves. 

PLEUROTOMIER.  s.  m.  Animai  du 
pleurotome. 

PLEUTRE.  s.  m.  Homme  de  peu  de 
savoir  ,  de  peu  de  capacité,  gredin  ,  trom- 
peur.  popul. 

PLEXANDE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  gorgones. 

PLEXIFORME.  adj.  des  2  g.  anat.  En 
forme  de  plexus. 
•  PLEXUS.  s.  m.anat.  On  appelle  Plexus 
brachiat ,  un  entrelacement  nerveux  forme 
par  la  réunion  des  premières  branches  des 
quatre  derniers  nerfs  cervicaux ,  et  par  la 
branche  antérieure  du  premier  nerfdorsal; 

-  cardiaque ,  l'entrelacement  nerveux  qui 
forme  la  réunion  des  premières  branches 
des  premier ,  second  et  troisième  nerfs  cer- 
vicaux ;  -  choroldes ,  les  replis  de  la  pie- 
mère  intérieure  situés  dans  un  des  ventri- 
cules  latéraux  du  cerveau  ;  -  coeliaque,  la 
partie  la  plus  considérable  du  plexus  solaire  ; 

-  coronaire  stomachique  ,  la  partie  qui  suit , 
dans  sa  distribution  ,  l'artère  du  méme  nom  ; 

-  Iiépatique,  qui  entoure  l'artère  de  la 
veine-porte  ;  -  splènique,  celui  dont  les  ra- 
meaux  tournent  autour  de  l'artère  spléni- 
que  ;-  coronaircs,  les  divisions  des  plexus 
coeliaque  et  cardiaque  ;  -  diaphragmatique, 
la    partie    nerveuse  qui  provient  du   coté 
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inférieur  du  solaire  ;-hépalique,  la  division 
du  plexus  coeliaque  qui  contient  les  vais- 
seaux  hépatiques  ;  -  hypogaslrique ,  l'entre- 
lacement nerveux  qui  est  situé  dans  la  ca- 
vité  p'elvienne  ;  -  lombo-ab dominai ,  l'entre- 
lacement nerveux  ferme  par  la  réunion  des 
parties  abdominales  des  nerfs  lombaires;  - 
mésentérique  inférieur,  le  prolongement  du 
plexus  mésentérique  supérieur  auquèl  vien- 
nent  aboutir  les  rameaux  des  ganglions 
abdominaux  et  du  plexus  renai  ;  -  mésenté- 
rique supérieur,  l'entrelacement  nerveux 
forme  par  le  plexus  solaire  à  la  naissance 
de  l'artère  mésentérique  supérieure  ;  -  pul- 
monaire ,  un  entrelacement  forme  par  le 
nerf  vague  ;  -  renai,  un  lacis  nerveux  qui 
provient  du  plexus  coeliaque  et  mésenté- 
rique supérieur  ;  -  sacre ,  un  entrelacement 
nerveux  forme  par  le  cordon  lombo-sacre 
et  par  les  premières  paires  sacrées  ;-solaire, 
un  réseau  nerveux  de  la  vie  organique ,  for- 
me par  la  réunion  des  ganglions  et  des  ra- 
meaux des  deux  grands  nerfs  splanchni- 
ques  ;  -  splènique,  une  partie  du  plexus 
coeliaque  qui  est  destinée  pour  l'artère 
splènique. 

*PLEYON.  s.  m.  Paille  bottée  qu'onmet 
dans  les  paillasses  de  lit  ;  dont  se  servent 
les  nattiers  pour  faire  les  chaises  de  paille. 
—  Paille  de  seigle  longue  et  ferme  dont 
on  couvre  les  petites  salades  sur  couche,  et 
dont  on  fait  les  paillassons. 

*  PLI.  s.  m.  En  peinture ,  partie  enflée 
d'une  draperie  ,  formée  par  l'ampleur  de 
l'étoffe. 

PLICATILE.  adj.  des  2g.  bot.  Quipeut 
se  plisser.  La  corolle  du  liseron  est  plicaiitc- 

PLICATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PLICIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  névroptères. 

PLICOSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  cuirassiers. 

PLIEMENT.  s.  m.  Action  de  plier  des 
fuuilles  de  papier  pour  brocher  ou  relier 
un  livre.  — Action  de  monter  un  éventail. 

*  PLIER.  v.  a.  Chez  les  faiseurs  de  corde, 
courber  le  £11  en  deux  en  formant  deux  an- 
gles  et  deux  branches  à  la  mèmehauteur. — 
Chez  les  épingliers-aiguilletiers,  ramener 
le  bout  d'une  aiguille  pour  la  faire  entrer 
dans  la  chàsse  ;  mettre  le  bbis  à  un  éven- 
tail ;"  faire  les  plis  au  papier  d'un  éven- 
tail. —  Chez  les  relieurs ,  mettre  les  feuilles 
de  la  grandeur  du  format.  —  Chez  les  mar- 
chands  de  galons  ,  Plier  sur  la  main,  c'e.st 
faire  tenir  à  une  personne  les  main»  éten- 
dues  et  écartées ,  et  passer  autour  du  galon 
ou  de  la  soie  pour  en  faire  un  écheveau. 
—  Plier  des  pièces  de  bois,  c'est  les  faire 
courber  en  Ics  chauffant.  —  Un  vaisseau 
ptie  le  coté,  lorsqu'il  a  un  coté  faible  ,  et 
qu'il  porte  mal  la  voile.  — Plier  le  pavillon, 
les  voilcs,  c'est  les  attacher  et  ne  pas  les 
laisser  étendus. 

PLINE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
dans  les  iles  de  l'Amérique. 
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PLINGER.  v.  a.  Donner  la  première 
trempe  dans  le  suif  à  la  chandelle  com- 
mune.  =  Punge  ,  éb.  part.  On  dit  aussi 
Plonger. 

PLINGEURE.  s.  f.  Action  de  tremper 
dans  le  suif  les  mèches  des  cbandelles. 

♦PLINTHE.  s.  f.  Cordon  d'un  pont  lors- 
qu'il est  en  moulure  piate.  —  Ornement, 
en  forme  de  petite  piate-bande  ,  sur  une 
pièce  de  canon.  —  Ordonnance  carrée  dans 
l'art  militaire  des  anciens  Grecs. 

PLINTHEUS  ou  PLINTHIUM.  s.  m. 
Machine  dont  les  anciens  chirurgiens  seser- 
vaient  pour  réduire  les  luxations. 

*PLIOIR.  s.  m.Couteaude  bois  mincesur 
lequel  on  drcsse  les  plis  des  étoffes. —  Ins- 
trument  pour  donner  à  l'aiguille  du  métier 
à  bas  la  courbure  nécessaire.  — Moulepour 
faire  prendre  à  la  tuile  faìtière  la  forme 
convenable.  —  Petite  planche  sur  laquelle 
on  plie  la  bougie  filée.  —  Pince  de  laye- 
tiers. —  Petit  ourdissoirà  l'usagedes  gaziers 
et  des  fabricans  d'étoffes. 

PLISSÉ,  s.  m.  Espèce  de  reptiles  de  la 
famille  des  lézards. 

PLISSEMENT.  s.  m.  Action  de  plisser  ; 
effets  de  cette  action. 

PLISSON.  s.  m.  Mets  délicat,  compose  de 
crème  et  de  lait ,  qu'on  fait  alternativement 
chauffer  et  refroidir  jusqu'à  ce  que  le  des- 
sus  se  plissé  à  l'épaisseur  de  trois  doigts. 

PLISTOBOLINDE.  s.  m.  Jeu  de  dés 
usité  chez  les  anciens  ,  où  celui  qui  ame- 
nait  le  plus  de  points  gagnait  le  coup  ou  la 
partie. 

fPLISTOLOCHIE.s.  f.  Espèce  de  manne 
sauvage. 

PLOAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 
*  PLOC.  s.  m.  Laine  de  rebut. 
PLOCAGE.  s.  m.  Action  de  carder  les 
laines. 

PLOCAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  rubiacées. 

PLOCAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PLOCAMION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

PLOIÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

PLOMB  AGINEES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  feuilles  simples. 

PLOMBÉ.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
PLOMBÉE.  s.  f.  Composition  dont  on  se 
sert  pour  colorer  en  rouge.  —  Massue  des 
anciens  gamìe  de  plomb.  —  Se  dit  aussi 
des  plombsquel'on  met  au  bout  des  filets. 
—  Ligne  d'à-plomb. 

PLOMBEMENT.  s.  m.  Affaiblissement. 
peu  usité. 

PLOMBEUR.  s.  m.  Celui  qui  piombe, 
qui  'applique  les  plombs  aux  étoffes  ,  aux 
marchandises  ,  etc. 

PLOMBIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  plomb,  qui  en  a  les  propriétés, 
qui  ressemble  à  la  mine  de  plomb.  Pittr» 
ploir.bière. 
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PLOMBOIR.  s.  m.  Instrnraent  dont  on 
te  sert  ponr  plomber  les  dents  ,  etc. 

PLOMEE.  s.  f.  Action  de  tailler  les  pa- 
remens'de  la  pierre  jusqu'au  milieu. 

PLOMMER.  v.  a.  C'est  vernir  la  poterle 
de  terre  ,  plomber.  =  Plommé,  ée.  part. 

*PLONGEUR.  s.  m.  Celui  qui  plonge  les 
moules  ou  formes  dans  la  cuve  où  est  la 
pàté  du  papier. 

PLONGEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux nageurs  ,  de  la  tribù  des  téléopodes. 

PLONURE.  s.  f.  Poterie  vernissée.  Fa- 
brique  de  ptonure. 

PLOPOCARPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 
■J-PLOT.  s.  m.  Dans  certaines  contrées  du 
Midi ,  espèce  d'escabeau  fori  lourd.  — 
Pièce  de  bois  d'un  seul  morceau  dont  on 
se  sert  dans  les  fabriques  d'étoffes  de  soie 
pour  assujettir  une  pièce  que  Fon  tient  à 
la  main  ,  à  mesure  qu'on  la  déroule  ou  qu'on 
l'enroule.  —  Pièce  de  bois  fort  dur  sur  le- 
quel  on  frappe  certains  objets  à  coups  de 
marteau  pour  les  fafonner,  afin  de  rendre 
les  coups  élastiques  et  ne  point  endomuia- 
ger  les  carreaux  ou  le  parquet. 

FLOTE.  s.  m.  Espéce  de  petit   oiseau. 

V.  PcOTTB. 

fPLOTÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  roseaux. 

PLOTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

PLOTOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
difTère  peu  des  silures. 

PLOTTE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Suède  ,  qui  équivaut  à  1  fr.  91  centimes  de 
France. 

PLOUTRE.  s.  m.  Rouleau  très-lourd 
qui  sert  à  hriser  les  mottes  de  terre. 

PLOUTRER.  y.  a.  Briser  les  mottes  de 
terre  avec  le  ploutre.  =  Ploctbé,  ée.  part. 

PLOYABLE.  adj.  des  a  g.  Aisé  à  plier, 
qui  est  de  nature  à  plier.  Ceite  branche  est 
plcyabte. 

PLOYE-RESSORT.  s.  m.Outil  d'arque- 
busier  pour  ployer  le  grand  ressort  d'une 
platine. 

PLOYON.  s.  m.  Nom  que  les  vanniers 
donnent  à  une  branche  d'osier. 

PLUCHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  la  conyse  du  Maryland. 
* PLUIE.  s.  f.  fmyth.  Figure  allégorique. 

PLUIE  DE  FEU.  s.  f.  Cbute  d'un  grand 
nombre  d'étincelles  de  feu  dans  les  arti- 
Gcps  et  dans  certaines  pièces  de  tbéàtre. 

PLUIE-D'ARGENT.  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille  du  genre  des  cónes. 

PLUIE  D'OR.  s.  f.  Sorte  de  coquillc  du 
genre  des  cònes. 

PLU1-PLUI.  s.   m.  Nom  vulgaire  du  pi- 
ert,  parce  qu'on  prétend  qu'il  annonce  la 
phiie  par  ses  cris. 

PLUKNETIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

PLUMACEAU.  V.  Piohasseau  dans  le 
Dictionnaire. 

PLUMAIL.  s.  m.  Petit  baiai  de  plnmes. 

PLUMARD.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  re- 
coit  le  tourillon  d'un  moulinet. — Houssoir 
de  plumcs.  Il  est  vieux  dans  ce  derniersens. 
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PLUMASSERIE.   s.  f.  Métier  de  più-  , 
massier.  —  f  Locai    où  l'on  apprète  des 
plumes. 

PLUMEAU.  s.  m.  Espèce  de  baiai  fait 
de  fortes  plumes  de  dindon.  —  bot.  On  ap- 
pelle  Plumcau  d'eau,  l'hottone  des  marais. 
PLUMELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
PLUME-MARINE.    s.     f.    Nom    qu'on 
donne  a  la  pinnatule. 
fPLUME-NIGAUD.  s.  m.  Sorte  de  fleur. 
PLUMETIS.  s.  m.  Brouillon  d'une  écri- 
ture.  — fNom  d'une  sorte  de  broderie  faite 
à  la   main. 

PLUMETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine. 

PLUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 

piume  ,    qui  est   fait   de  piume.  —    bot. 

Barbu  comme  une  piume,  gami  de  poils. 

Piante  plumeuse. 

PLUMICOLLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux à  cou  et  tète  couverts  de  plumes  , 
tous  les  oiseaux  de  proie,  à  l'exception  des 
vautours. 

PLUMIPÈDES.  s.  m.  Famille  d'oiseaux 
gallinacés  dont  les  pieds  sont  tout  garnis 
de  plumes. 

PLUMOTAGE.  s.  m.  Facon  que  l'on 
a  donnée  à  la  terre  qui  sert  au  raffinage  des 
sucres. 

PLUMOTER.  v.  n.  Faire  le  plumotage 
dans  les  raffineries. 

PLUMULAIRE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

PLUMULE.  s.  f.  Dans  les  plantes,  partie 
du  germe  destinée  à  devenir  la  tige. 
PLUNTÉRIES.  V.  Plyktérihs. 
♦PLURALITÉ.    s.    f.    Majorité    relative 
des  suffrages.  Pluralité  des  voix. 

PLURILOCTJLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  plusieurs  loges.  Fleur  pluriloculaire. 

*PLUS.  s.  m.  Signe  algébrique  [+)  qui 
désigne  une  addition  ;  c'est  l'oppose  du 
moins  ( — ). 

PLUSAGE.  s.  m.  Action  de  pluser. 
PLUSER.  v.    a.  Eplucher  d«  la  laine, 
étirer  de  la  laine.  =  Plusb  ,  ée.  part. 

PLUS-PETITION.  s.  f.  Eemande  trop 
forte,  peu  usité. 

PLUS-QUE-PARFAIT.  s.  m.  gramm. 
Temps  d'un  verbe. 

PLUTE.  s.  f.  Panier  d'osier  couvert  de 
peau  ,  chez  les  anciens  ,  qui  pouvait  servir 
de  bouclier. 
fPLUTEON.  s.  m.  Machine  des  anciens, 
couverte  de  claies  et  de  peaux  de  becufs , 
dont  on  se  servaitpourallerà  couvert  saper 
des  murailles. 

PLUTON.  s.  m.  Dieu  des  enfers,  selon 
la  mythologie.  —  Toile  de  coton  fabriquée 
en  Normandie.  Il  y  a  le  petit  Pluton  et  le 
grand  Pluton. 

PLUTONISTE.  s.  m.  Celui  qui  altribue 
la  formation  du  globe  au  feu,  etc. 

PLUTUS.  s.  m.  Dieu  des  richesses ,  qui 
était  mis  au  nombre  desdieuxinfernaux. 

PLUVIAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  écliassiers. 

PLUVINE.  s.  f.  Espèce  de  salamandre. 
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PLUVIOMETRE.  s.  m.  nhys.  Instru- 
ment  qui  sert  a  mesurer  la  quantité  de 
pluie  qui  tombe. 

PLUVI ATILE.  f.PixviEcxdansk  Dict. 

PLUVIOMÉTOGRAPHE.  s.  m.  ^Celui 
qui  observe  avec  un  instrumcnt  et  mesure 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  ou  qui  est 
tombée  dans  l'année. 

tPLUVIOMÉTOGRAPHIE.  s.  f.  Art 
d'observer  et  de  mesurer  la  quantité  de 
pluie  qui  tombe.  —  Traité  sur  cet  art. 

PLUVIÒSE.  s.  m.  Second  mois  d'hiver 
de  l'année  républicaine  en  France. 

PLYNTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  cé- 
lébrait  à  Albènes  en  Fhonneurde  Minerve, 
dont  on  nettoyait  alors  la  statue. 

PNEUMA.  s.  m.  Principe  de  nature  spi- 
rituale que  les  Stoiciens  considéraient 
comme  un  cinquième  élément;  air,  soufflé. 
•PNEUMATIQUE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  l'air.  —  Partie 
de  la  cbimie  qui  s'occupe  des  différens  gaz. 
—  adj.  -j-  Il  se  dit  aussi  d'une  secte  qui  at- 
tribuait  la  sante  et  la  maladie  aux  divers 
rapports  ou  proportions  du  principe  de  na- 
ture spirituelle  qu'elle  admettait.  La  soc'Utè 
pneumatique. 

PNEUMATOCHIMIQUE.    V.    Hydbo- 

F-NEUHATIQCE. 

PNEUMATOCORDE.  s.m.  Espèce  d'ins- 
trument  à  vent  et  à  cordes,  peu  eonnu. 

PNEUMATOMARQUES.  s.  m.  pi.  An- 
ciens hérétiques  qui  niaient  la  divinile  da 
Saint-Esprit. 

PNEUMATODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se 
dit  de  ceux  dont  la  respiration  est  gènée 
pai  l'emphysème. 

PNEUMOCÈLE.  s.  f.  méd.  Espèce  de 
Ucrnie  tboracique. 

PNEUMODERME.  s.m. Espèce  de  mol- 
lusque,  le  pneumoderme  capuchonné. 

PNEUMOGASTRIQUE.  adj.  m.  anat.Se 
dit  du  nerf  vague  qui  envoie  des  rameaux 
aupoumon  età  l'estomac.  —  Il  est  aussi 
substantif. 
-{PNEUMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  maladies  du  pounion.  nouveau. 

PNEUMOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de 
l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  desciiption 
du  poumon. 

PNELMOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les 
usages  du  poumon  ,  et  sur  ses  maladies. 

PNEUMONANTHE.  s.  f,  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gentianes. 

PNEUMONIE,  PNEUMONITlE,PN£U- 
MOPLEURÉS1E.  V .  Pébipxecmohie  dans 
le  Dictionnaire. 

PNEUMONURE.  s.  m.  Famille  de 
crustacés. 

PNEUMOPLEURITIS.  a.  f.  méd.  In- 
llammation  des  poumons  et  de  la  plèvre  en 
me m e  temps. 

PNEUMORE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  orlhoptères. 

PNEUMORRAGIE.  s.  f.  Écoulomont 
ou  craclitmcnt  de  saog  qui  Tient  des 
poumons. 
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PNEUMQTOMIE.  s.  f.  Bissection  du 
poti  mori". 

PNIGITE.  adj.f.  Se  dit  d'une  terre  glaise 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  médecine. 

PNYCE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  se 
lenaient  quelquefois  les  assemblées  du 
peuple.  On  dit  aussi  Pìiyx. 

POA.  s.  m.  Piante  des  anciens  de  la 
famille  des  graminées. 

POALLIER.  s.  m.  Chez  les  fondeurs, 
pièce  de  cuivre  qui  recoit  le  tourillon  du 
sommier  de  la  cloche  ,  qui  la  tient  suspen- 
due  en  l'air.  —  Pièce  de  metal  sur  laquelle 
tourne  le  pivot  d'un  moulin  à  ventou  d'une 
autre  machine. 

POBRATIME.  s.  m.  Ami ,  compagnon  , 
espèce  de  frère  d'armes  que  se  choisit  un 
Morlaque.  Cette  sorte  d'association  est  ac- 
compagnée  de  beaucoup  de  cérémonies. 

•  POCHE,  s.  f.  Sac  dans  lequel  on  vend 
diverses  sortes  de  broqucttes.  —  Cuillère  de 
fer  pourpuiser  le  metal  en  l'usion.  —  Partie 
creuse  de  la  navette  dans  laquelle  se  place 
l'espolio.  —  Fente  des  robes  et  des  jupes 
pour  pénétrer  jusqu'à  la  bonne  poche.  — 
Dans  les  forges ,  creuset  surmonté  par  une 
espèce  de  tour  en  forme  de  còne  tronqué.  — 
Sac  de  toile  pour  prendre  du  menu  poisson. 

—  Espèce  de  chauve-souris.  —  pi.  Paniers 
àl'usage  des  femmes,en forme  de  lanterne, 
dans  lesquelles  on  faisait  entrer  les  poches. 

POCHET1ER.  s.  m.  Qui  fait  et  taille  des 
poches.  V.  Bocksieh. 

POCHURE.  s.  f.  Creux  dans  une  étoffe. 

—  Le  gros  bout  de  la  hart  d'un  fagot. 
POGILLOPORE.  s.  f.  Genre  de  poly- 

piers  établi  parmi  les  madrépores. 

POCKENSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche. 

POCOTCAN.  s.  m.  Abeille  des  Philippi- 
nes,  plus  grosse  que  celle  d'Europe. 
♦PODAGRE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  ptérocères. 

PODALYRE.  s.  m.  Espèce  de  papillon 
qu'on  trouve  aux  environs  de  Paris. 

PODALYRIE.s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  rotulaires. 

PODARGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  chélidons. 

PODAXIS.s.  m.  Genre  de  plantesdela 
famille  des  champignons. 

fPODÈRE.  s.  f.  Robe  trainante  dont  les 
prètres  juifs  étaient  revètus  durant  leur  ser- 
vice  dans  le  tempie. 

PODEX.  s.  m.  L'anus,le  fondetnent. 

PODIGEPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  grèbes. 

PODIG1PÈDES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont 
les  pieds  sont  placés  près  de  l'anus  ou  du 
podex. 

PODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PODIMÉTRIE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de 
longueur. 

PODISOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  anandres. 

PODOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  l'Amerique  meridionale, 
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POBOCERE.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  isopodes. 

PODOCOME.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanlhérées. 

PODODUNÉRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
des  aptères. 

PODOGYNE.  adj.  m.  Il  se  dit ,  en  bota- 
nique,  d'un  style  aminci  à  sa  base. 

PODOLÈPE.  s.  f.  Piante  vivace  qui  croit 
dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PODOLOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
voisin  de  celui  des  pulténées. 

PODOMÈTRE.  V.  ODouàTaB  dans  le 
Dictionnaire. 

PODONÉRÉIDE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
du  genre  des  néréides. 

PODOPHTALME.s.m.  Genre  de  crus- 
tacés de  la  division  des  malacostracés. 

PODOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  renonculacees. 

PODOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygonées. 

PODORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  autrement  Boscie. 

PODOSÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

PODOSOMATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'a- 
rachnides  qui  correspond  a  celui  descépba- 
lostomes. 

PODOSPERME.  s.  m.  bot.  Piante.  — 
Filet  qui  part  du  placenta  et  soutient  la 
graine. 

PODOSTÈME.  s.  m.  Sorte  de  piante 
aquatique  que  l'on  trouve  sur  les  bords  de 
l'Ohio. 

PODOSTOME.  s.  m.  Genre  de  mollus- 
ques  de  la  famille  des  proctoles. 

PODURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  aptères. 

PODURELLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  thysanoures. 

POECILE.  s.  m.  Le  plus  considérable 
des  portiques  ou  galeries  d'Athènes,  qui 
était  tout  décoré  de  peintures.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

POEGILIE.s.  f.  Genre  de  poissons  à  mà- 
choires  garnies  de  petites  dents ,  et  à  trois 
rayons  aux  oui'es. 

POECILOPES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  de  l'ordre  des  branchiopodes. 

POEK1LOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

*POELE.  s.  m.  Chaudière  de  chandeliers 
pour  y  faire  fondre  le  siùf.  —  Vase  de 
fonte  où  les  chaudronniers  font  fondre  l'é- 
tain  qui  sert  à  étamer  les  casserolles ,  les 
marmites ,  etc. —  Bassin  de  cuivre  sur  le- 
quel les  ciriers  travaillent  leurs  ouvrages  à 
la  cuillère.  —  Endroit  d'un  étang  vis-à-vis 
de  la  bonde  qu'on  creuse  plus  que  le  reste 
pour  que  le  poisson  s'y  rassemble  lorsqu'on 
vide  l'étang. 

POÉLETTE.  s.  f.  Petit  bassin  de  raffi- 
neurs  de  sucre.  —  Vase  de  chirurgien  pour 
la  saignée. 
'POESIE,  s.  f.  f  myth. Figure allégorique. 
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POGONATE.s.  m.  Genre  de  poissons  de 
ladivisiòn  des  abdominaux. 

POGONATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  pian- 
tes  qui  contient  les  pérotes,  etc. 

POGONIAS.  s.  m.  Genre  de  poissons. — 
f  Nom  d'une  comète  barbue  ou  chevelue. 

POGONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

POGONOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

POGONOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

POGOSTEMON.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  deslabiées. 

POHLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

'POIGNARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  broebets  de  moyenne  taille. 

"POIGNÉE.  s.  f.  Pointe  de  toile  que  les 
emballeurs  laissent  aux  quatre  coins  d'un 
ballot.  —  Manche  de  plombier  pour  pren- 
dre le  fer  à  souder.  —  Morceau  de  bois  qui 
sert  aux  graveursetaux  metteurs  èn  oeuvre  à 
piacer  le  ciment  dans  leurs  ouvrages.  — 
Laine  d'une  toison  qui  s'enlève,  àia  fois  et 
presque  tout  d'une  pièce,  de  dessus  la  peau. 

—  Les  briquetiers  appellent  Poìgnce,  de 
tuilcs,  un  paquet  de  quatre  luiles  arrangées 
de  manière  que  les  crochets  sont  en  dehors 
et  les  faces  l'une  contre  l'autre. 

POI  LETTE,  s.  f.  Vaisseau  de  fer  où  l'on 
met  la  graisse  qui  sert  à  graisser  un  moulin. 

POILIER.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
qui  porte  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

POINCILLADE.  s.  f.  Bel  arbrisseau  de 
la  famille  des  légumineuses. 

*POINCON.  s.  m.  Espèce  d'emporte- 
pièce  qui  sert  aux  ferblantiers.  —  Clou  sans 
tète  pour  les  macons.  —  Gheville  de  fer 
pointue  à  l'usage  des  vanniers.  —  Maiteau 
de  maréchal,  dont  un  coté  est  en  pointe. 

—  Instrument  sur  lequel  est  grave  le  nom 
du  fabricant  en  laine.  —  Bois  où  sont  as- 
semblées les  petites  forces  et  le  faìte  d'une 
forme.  —  Arbre  d'une  machine  sur  lequel 
elle  tourne  verticalement.  —  Morceau  de 
bois  pointu  dont  on  se  sert  dans  les  manéges 
pour  exciter  les  chevaux  à  sauter  entre  les 
piliers.  —  Aiguille  à  tète  gamie  d'un  dia- 
mantpourla  coiffure  des  femmes.  —  Outil 
d'éperonniers. 

fPOINT  À  LA  REINE.  s.  m.  Sorte  de 
blonde  faite  en  quadrilles  pleins ,  avec  un 
mélange  de  quadrilles  vides. 

POINTAL.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert 
d'étai  aux  bàtimens'menacant  ruine,  etc. 

*  POINTE.  s.f.  Grosse  aiguille  montée  sur 
un  manche  ,  qui  sert  aux  imprimeurs  pour 
faire  les  corrections  nécessaires  aux  pages 
indiquées.  —  Outil  de  relieurs  pour  couper 
le  carton  de  la  couverfure  d'un  livre.  — 
Outil  de  ciseléur.  —  Pièce  de  fer  pointue 
par  un  bout  qui  s'entaille  dans  les  poiipées 
du  tour.  —  Outil  d'acier  de  tireurs  d'or.  — 
Espèce  de  petit  ciselet  de  bijoutier.  — Outil 
d'ébéniste  pour  tracer  le  contour  des  des- 
sins  sur  les  feuilles  de  bois  seìon  la  forme 
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donton  doit  les  découper.- — Bout  de  cierge 
destine  à  ètre  place  au  bout  d'une  souche. 
—  Marteau  d'ardoisier  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pie. 

POINTEAU.  s.  m.  Poingon  d'acier  qui 
sert  aux  horlogers  pour  faire  ou  marquer 
des  trous.  —  Outil  d'acier  à  pointe  faite  de 
court ,  que  les  coutefiers  nomment  Poin- 
teau  à  conlre*marqucr. 

POINTEMENT.  s.  m.  Action  de  poin- 
ter, peu  usile. 

POINTICELLE.  s.  f.  Dans  lesfabriques, 
petite  broche  qui  traverse  l'espolin  dans  la 
poche  de  la  navette. 

POINTIL.  s.  m.  Longue  et  forte  verge 
de  fer  qui  sert  pour  pointiller  les  glaces. 

POINTILLES.  r.*PoNTHi.ES. 
*  POINTURE.  s.  f.  Raccourcissement  de 
'  la  voile  pour  prendrepeu  de  vent.  — Forme 
de  soulier  prise  dans  toute  sa  longueur. 

POINTUS.  s.  m.  pi.  Pelits  morceaux 
d'étoffe  que  l'on  met  sur  les  capades  d'un 
chapeau. 

POIRÉTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
plusieurs  plantes. 

POIS  A  CAUTÈRE.  s.  m.  Petite  boule 
faite  avec  la  racine  d'iris  ,  qu'on  met  dans 
l'exutoire  ou  cautère  pour  entretenir  conti- 

tnuellement  la  suppuration. 
POIS  AMER.  s.  m.  Espèce  de  haricot. 
POIS  CATIANG.   s.    m.  Graine  d'une 
espèce  de   dolic  qu'on   mange   dans  toute 
l'Inde. 

POIS  CHOUCRES.s.m.pl.  Noni  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  dolic. 

POISSONNURE.s.  f.  Ratissurede  peaux 
de  mouton  pour  faire  de  la  colle. 

POITÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau.    * 
POITEVIN  ,  NE.  adj.  et  s.  Du  Poitou  , 
qui  est  originaire  du  Poitou. 

POITRINAL  ,  LE.  adj.  Qui  s'attache 
sur  la  poitrine  ,  qui  se  met  sur  la  poitrine. 
POITRINIÈRE.  s.f.  Traverse  qui  pass, 
d'un  montant  à  l'autre  ,  à  l'endroit  où  est 
la  poitrine  de  l'ouvrier  rubannier.  — Pian- 
elle gamie  d'un  morceau  de  liége  que  le 
paumier  -  raquetier  attaché  sur  sa  poitrine 
avec  des  courroies.  —  f  Gourroic  qui  est 
placée  sur  le  poitrail  du  cheval ,  et  qui  cor- 
respond  à  la  sous-véntrière. 

POIVRETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a 
la  nielle  des  champs. 

POIX-RÉSINER.  v.  a.  Étendre  la  poix 

sur  le  metal.  =Potx-bésiné,  èe.  part.  p.  us. 

POLARISATION.  s.  f.  Modification  de 

la  lumière  quand  elle  est  réfléchie  latérale- 

ment. 

POLARITÉ.  s.  f.  Tropriété  qn'a  l'aimant 
ou  une  aiguille  aimanUe,  de  se  diriger  vers 
les  p6les. 

POLASTRE.  s.  m.  Poèle  de  plombier 
où  l'on  met  de  la  braise  à  l'è  Oc  t  de  souder 
des  tuyanx. 

POLATOUCHE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  une  espèce  d'écureui!. 

POLBOWMCK.  s.  ni.  Chef  ou  colontl 
d'un  régiment  polunais. 


POLDER,  s.  m.  Digue  en  Bclgique. 
*PÒLE.  s.  ni.  Nom  spécifique  d'un  pois- 
son  du  genre  des  pleuronectes. 

POLÉGAT.  s.  m.  Petit  animai  de  l'or- 
dre  des  carnassiers. 

fPOLÉMARCHIE.  s.f.  Charge  ,  fonctions 
du  polémarque  à  Athènes. 

POLÉMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polémonacées. 

POLÉMONACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  la  tige  est  herbacée  et  très- 
rameuse. 

POLÉMONIUM.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens  ,  que  l'on  croit  étre  notre  valeriane 
grecque. 

POLÉMOSCOPE.s.m.  Sorte  de  lunette 
à  deux  réflexions  et  deux  réfractions ,  avec 
laquelle  on  peut  voir  les  objcts  de  coté  et 
d-rrière  soi. 

POLENTA,  s.  f.  Bonillie  faite  avec  de 
la  farine  de  chàtaigae.  —  f  Farine  d'orge 
séchée  au  feu. 

POLÈTES.  s.  m.  pi.  Magistrats  athé- 
niens  chargés  de  la  partie  des  revenus  des 
biens  confisqués. 

POLIACANTHE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  chardons. 

POLICE  CORREGTIONNELLE.  s.  f. 
Partie  de  la  police  judiciaire,  exercée  rela- 
tivement  aux  délits  sujets  à  la  peine  cor- 
rectionnelle.  V.  Tbibunaux  cobbectionnkls. 

POLIGIEN.  s.  m.  Nom  donne  à  un  mor- 
ceau de  feutre  dont  on  se  sert  pour  polir 
des  peignes. 

♦  POLICHINELLE.  s.  f.  Espèce  de  four- 
gon  coudé  et  plat  par  le  bout.  —  Outil  de 
fondeur. 

POLIDONTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  famille  des  hélices. 

POLIDYPSIE.  V.  Polvdipsie. 

POL1ÉRIES  ouPOLIRES.  s.  f.  pi.  Fètes 
célébré'es,  à  Thèbes,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon-Polius.  • 

POLIÈRES.  s.  f.  pi.  Chez  les  selliers, 
courroies  qui  joignent  la  fauchère  au  bai. 

POLIERSCHIEFER.  s.  m.  Sorte  de 
tripoli ,  schiste  à  polir. 

POLIGLOTTE.  V.  Poitgiottb  dans  le 
Dictionnaire. 

POLI  MITE.  s.  m.  Sorte  de  camelot  qui 
se  fabrique  en  Fiandre. 

POLINICE,  s.  m.  Genre  de  jolies  co- 
quilles ,  de  deux  pouces  de  diamètre. 

POLIODORE.  s.  m.  Genre  de  vers  à 
corps  allongé. 

POLION.  s.  m.  Noin  de  deux  plantes  , 
un  bolet  et  une  germandrée. 

POLIONÈMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes. 

POLIORCÈTE.  s.  m.  Preneur  de  villes , 
surnom  qui  fut  donne  a  Démétrius  ,  fils 
d'Antigone,  à  cause  de  son  habileté  dans 
l'art  des  siéges. 

POLISARCIE.  V.  Polysabcie. 

POLISEAUX.  s.  m.  pi.  Toiles  de  chan- 
vre  que  l'on  fabrique  à  Morlagne  et  dans 
le>  environs. 


POLISON.  s.  m.  Herbe  vivace  qui  croit 
au  Chili. 

POLISSAGE.  F.Poi/ssdbb  dans  le  Dict. 

POLISTE,  s.  m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

♦POLITESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦POLITIQUE.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

POLITRIC.  F.  Polytbic  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

POLIUM.  s.  m.  Piante  des  anciens  que 
Fon  croit  étre  une  espèce  de  germandrée. 

POLIXÈNE.  V.  Polyxèke. 

POLIZEAUX.  V.  PotisBAux. 
fPOLK.  s.  m.  Signifie  rìgimcnt,  en  lan- 
gue  polonaise. 

POLLACK.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  gades. 

tPOLLÉAR-CHAOTI.  s.  ni.  Fète  que 
l'on  célèbre  dans  les  Indes,  le  quatrième 
jour  de  la  nouvelle  lune  du  mois  pietà  - 
chi  ,  qui  correspond  à  notre  mois  de  sep- 
tembre. 

POLLEN.  s.  m.  Poussière  prolifique  qui 
sert  pour  la  fécondation  des  plantes. 

POLLENTIA.  s.  f.  méd.  Déesse  de  la 
puissance  que  l'on  adorait  chez  les  an- 
ciens Romains. 

POLLETTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
marin. 

POLLICATA.  s.  m. Espèce  d'animai  qua- 
drumane qui  appartient  au  genre  aye-aye. 

POLLICHE.  s.  f.  Piante  bisannuelle  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

POLLICIPE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  cirripèdes. 

POLLICIPJÉDITE.  s.  f.  Conque  anati- 
fère,  la  balanite,  le  pouce-pied,  etc. 

POLLIE.  s.  f.  Piante  vivace  du  Japon  , 
de  la  famille  des  asparagoi'des. 

POLLINATION.  s.  f.  hot.  Émission  du 
pollen. 

.  POLLONTHE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
qui  ne  se  trouve  que  dans  la  Mediterranée. 
tPOLLUCTDM.  s.  m.  Festin  que  l'on 
faisait  aux  peuples  à  l'occasion  des  dimes 
consacrées  à  Hercule,  chez  les  anciens 
Romains. 

POLLUX.  s.  m.  Partie  postérieure  de  la 
constellation  des  Gémeaux.  —  Étoile  de 
seconde  grandeur  qui  est  dans  la  méme 
constellation. 

POLLYXÈNE.  V.  Poi.yxène  dans  le  Dict. 

POLOCHION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

POLOCHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

fPOLOGRAPHE.  s.  m.  Astronome  qui 
s'occupe  particulièrement  a  décrire  le  ciel, 
les  pòles ,  etc. 

POLOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de» 
pòles,  ou  description  astronomique  du  ciel, 
des  pòles  ,  etc, 

POLOMAT.  s.  m..  Sorte  de  jaquierdcla 
Chine,  piante. 

POLOM1TES.  V.  Polimitb. 
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POLONAIS,  A1SE.  adj.  et  s.  De  Polo- 
gne, qui  est  originaire  de  la  Pologne. 

POLONAISE,  s.  f.  Danse  qui  vient  de 
Pologne.  —  f  mus.  On  appelle  Polonaise! 
une  pièce  de  musique  à  trois  temps  ,  qui 
jépond  au  menuet  et  au  bolèro.  —  Espèce 
de  robe  de  femme.  Robe  à  la  polonaise.  — 
Sorte  d'ouvrage  de  passementerie. 

POLOPH1LUS.  s.  m.  Nora  générique 
qu'on  a  donne  à  une  division  de  coucous. 

POLOSSE.  s.  m.  fond.  Alliage  de  cuivre 
et  d'étain. 

POLTIKICK  ou  DEMI-ROUBLE.  s.  m. 
Monnaie  d'argent  de  Russie  (  2  fr.  3o  cent, 
de  France). 

♦POLTRONNERIE.  s.  f.  fnyth.  Figure 
allégorique. 

POLTURA.  s.  m.  Monnaie  de  Hongrie 
qui  vaut  la  quarantième  partie  du  florin 
d'empire  ,  et  qui  répond  à  un  kreutzer  et 
demi. 

POLTURAC.  s.  m.  Monnaie  de  billon 
de  Pologne,  qui  vaut  à  peuprès  5  centimes 
de  France. 

POLII  -  POLTINICK  ou  QUART  DE 
ROUBLE.  s.  m,  Monnaie  d'argent  de  Rus- 
Eie  (1  fr.  i5  centimes  de  France),  qui  a 
cours  pour  25  eopeks. 

POLYACANTHE.  s.  m. Espèce  de  piante 
du  genie  des  chardons. 

fPOLYACANTHÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  plusieurs  épines  ou  aiguillons. 
POLYACHURUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques. 

POLYACOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  des  instrumens  qui  multiplient  Ies 
sons  comme  les  verres  à  facettes  multi- 
plient les  objets. 

POLYACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  classe  des  anandres. 

fPOLYADELPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  tire  son  nom  de  la  polyadelphie. 

POLYADELPHIE.  s.  f.  Nom  d'une  classe 
de  plantes ,  qui  est  la  dix-huitième  du 
eystème  de  Linnée. 

fPOLYAMATYPE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partieni à  la  polyamatypie.  Fonderie  polya- 
matype.  Caraclère  polyamatype.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  polyamatype. 
fPOLYAMATYPER.  v.  a.  Chez  les  fon- 
deurs  en  caractères  ,  fondre  des  caractères 
polyamatypes  ,  fondre  plusieurs  lettres 
d'un  seul  jet.  =  Polyamatype  ,  ée.  part. 

IPOLYAMATYPIE.  s.  m.  Nouveau  pro- 
cède par  le  moyen  duquel  on  est  parvenu 
à  fondre  plusieurs  lettres  àlafois,et  mème 
des  mots  entiers.  —  Atelier  où  l'cn  fond 
les  caractères  polyamatypes. 

POLYANDRIE.  s.  f.  Classe  de  plantes, 
qui  est  la  troisième  du  système  des  végé- 
taux  de  Linnée. 

POLYANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polyandrie. 

POLYANGIE.  s.  f.  Famille  de  plantes 
dont  les  semencessontenfermées  dans  plu- 
sieurs loges. 
POLYANTHÉSIUM.    s.  m.  Piante  tìes 
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anciens,  qui  est  une  espèce  de  renoncule. 

POLYANTHES.  s.  m.  Nom  latin  de  la 
tubéreuse  ,  auquel  on  a  substitué  celui  de 
Potos. 

POLYARCHIE.  V.  Polygarchib  dans  le 
Dictionnaire. 
fPOLYARQUE.  V.  Polygabqcb. 

POLYBORUS.  s.  m.  Nom  grec  d'une 
espèce  de  faisan. 

POLYBOTRYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

POLIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  que  l'on  nommait  autrefois 
Nitdibranclies. 

POLYCAMÉRATIQDE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  d'un  pendule  qui  seul  peut  servir,  en 
debors  et  en  dedans,  à  plusieurs  cadrans. 

POLYCARDE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  de  la  famille  des  rhamnoides. 

POLYGARPE.  s.  m.  Petite  piante  an- 
nuelle  de  la  famille  des  caryophyllées. 

POLYC ARPÉE.s.f.  Piante  de  Ténériffe, 
voisine  du  genre  polycarpe. 

POLYCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestins  que  l'on  nomme  aussi  Vésicaire. 

POLYGERE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
qui  se  rapproche  de  celui  des  doris. 

POLYGHOLIE.  s.  f.  méd.  Surabondance 
de  bile. 

POLYCHORIONIDE.  s.  f.  Sorte  defruit 
qui  rentre  dans  la  famille  des  polysèques. 

POLYCHRÉE.  s.  f.  Piante  à  tige  ram- 
pante ,  qui  se  rapprocbe  des  amarantes. 

POLYCHROt'TE.  s.  f.  bot.  Substance 
colorante  qu'on  a  trouvée  dans  le  périgone 
du  safran. 

POLYCHYLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
aliment  qui  fournit  beaucoup  de  chyle. 

POLYCLINON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  alcyons. 

POLYCNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées. 

POLYGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

POLYCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit ,  en  general ,  des  plantes  qui  ont  plu- 
sieurs cotylédons. 

POL1CRATIE.  s.  f.  L'oppose  d'oligar- 
chie. Gouvernement  de  plusieurs,  des  per- 
sonnes  riches  et  probes.  peu  usitè. 

POLYCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polycratie  ,  qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la 
polycratie.  peu  usitè. 

POLYGYCLE.  s.  m.  Sorte  d'animai  de  la 
mer  Adriatique,  qui  se  tient  comme  fixé  sur 
les  pierres,  les  coquilles  abandonnées,  etc. 

POLYDAGTYLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  individus  qui  ont  des  doigts  surnumé- 
raires.  —  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la  mer 
des  Antilles. 

POLYDÈME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'oidre  des  myriapodes. 

POLYDIPSIE.  s.  f.  méd.  SoiT  excessive. 

POLYDONTE.  V.  Poudo.mi. 

POLYDORE.  s.  m.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques. 

POLYÈDRE.   s.  m.  Gorps  solide  à  plu- 
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sieurs  faces.  —  Verre  à  plusieurs  facettes.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Figure  polyèdre. 

POLYERGUE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

POLYGALA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhinanthoi'des. 

POLYGALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  est  le  milieu  entre  les  légumi- 
neuses  et  les  personnées. 

POLYGAME.  s.  des  2  g.  Celui  qui  a  plu- 
sieurs femmes,  ou  celle  qui  a  plusieurs  maris. 
—  Il  se  dit  aussi  des  végétaux  qui  portent 
des  fleurs  hermaphrodites  et  unisexuelles  , 
màles  ou  femelles. 

POLYGAMIE.  s.  f.  État  de  l'homme 
qui  a  plusieurs  femmes  en  mème  temps, 
ou  de  la  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes.  —  Vingt-troisième  classe  du  sys- 
tème des  végétaux  de  Linnée. 

POLYGAMISTES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  cbrétiens  qui  adoptaient  ou  ap- 
prouvaientla  polygamie. 

fPOLYGARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
polygarchie  ,  qui  concerne  la  polygarcbie. 

fPOLYGARQUE.   s.  m.   Membre  d'une 
polygarchie  ,  qui  fait  partie  d'un  gouverne- 
ment polygarchique. 
f  POL YG  ARS.  V.  Péons  ou  Math-elocrs 

POLYGÈNE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit 
beaucoup. 

POLYGNATHES.s.  m.pl.  FamiHe d'in- 
sectes à  qui  on  a  donne  aussi  le  nom  de 
Quadricomes. 

POLYGONATE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  quelques  muguets. 

POLYGONATES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes à  plusieurs  màchoires  au-dessus  de 
la  lèvre. 

POLYGONÉES.  s.  f.  Famille  de  plantes 
à  fleurs  hermaphrodites. 

POLYGONELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
fruticuleuse. 
fPOLYGONOt'DE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

POLYGONON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  la  renouée  commune. 

POLYGONOTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  , 
le  pycnogonon  des  baleines. 

POLYGRAMMOS.  s.  m.  Sorte  de  jaspe, 
taché  de  blanc. 

♦POLYGRAPHE.s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aussi  à  la  machine  qui  fait  mouvoirà  la  ibis 
plusieurs  plumes  à  écrire. 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  de 
différentes  manières  secrètes.  —  Art  de  de- 
chiffrer  ces  écrits. 

POLYGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  fleur 
qui  a  plusieurs  styles.  On  dit  aussi  Potygy- 
nique. 

POLYGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes. 

POLYGYRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
que  l'on  rencontre  sur  les  cótes  de  la  Flo- 
ride ,  à  l'embouchure  des  rivières. 

POLYHALITE.  s.  m.  Substance  saline. 

POLYLÉPIS.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de 
la  famille  des  rosacées. 

POLYLYMPHIE.  9.  f.  méd.  On  a  donne 
ce  nom  à  l'anasarque. 
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POLYMATHE.  s.  m.  Celui  qui  possedè 
beaucoup  de  connaissances  différentes. 

POLYMATHIE.  s.  f.  Science  étendue  et 
Tariée  ;  savoir  universel. 

POLYMATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  concerne  la  polymathie ,  la 
science  nniverselle. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  convolvulacées. 

POLYMÉRIS.  s.  m.  Groupe  de  sola- 
nums  ,  qui  comprend  plusieurs  espèces. 

POLYMÉRISME.  s.  m.  Sorte  de  mons- 
truosité  qui  consiste  dans  un  nombreexcé- 
dant  des  parties ,  comme  six  doigts  au  lieu 
de  cinq ,  etc. 

POLYMÉROSOMATES.  s.  m.  pl.Ordre 
de  céphalostoraes  de  la  classe  des  arach- 
nides. 

POLYMNASTIE.  s.  f.  mus.  anc.  Nome 
pour  les  flùtes, 

POLYMNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

POLYMNIASTRE.s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  diffère  peu  des  polymnies. 

POLYMNIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères.  —  f  L'une  des 
neufMuses,  celle  qui  prèside  à  la  rhéto- 
rique. 

POLYMNITES.  s.  f.  pi.  PieiTes  mar- 
quées  de  lignes  noires ,  disposées  de  fagon 
à  représenter  des  rivières  et  surtout  des 
mares  d'eau. 

POLYMORPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
—  s.  f.  pi.  Sèrie  nombreuse  de  coquilles 
fossiles. 

POLYMYCE.  s.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon  feuilleté. 

POLYNÈME.  s.  ni.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

POLYNOÉ.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
aux  dépens  des  aphrodites. 

POLYODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  deschondroptérygiens — Piante 
vivace  que  l'on  trouve  au  Pérou. 

POLYODONTES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  établi  parmi  les  cartilagineux. 

POLYOMMATE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

POLYONIME.  adj.  des  2  g.  A  plusieurs 
noms. 

POLYOPTRE.  s.  m.  optiq.  Instrument 
de  dioptrique  avec  lequel  on  voit  un  objet 
multiplié. 
-j-POLYORCÈTE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait  autrefois  a  un  general  qui  avait  la  ré- 
putation  de  bien  posseder  l'art  dePattaque, 
et  qui  avait  pris  beaucoup  de  villes. 

POLYORGHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

POLYOSE.  s.  di.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

POLYPARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
serapproche  de  celui  des  bouttuynes. 

POLYPETJX,  EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tieni au  polype  ,  qui  est  de  la  nature  du 
polype. 

POLYPIIAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mange 
UICT.   COMPI.. 
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beaucoup,  vorace. — Surnom  donnea  Her- 
cule  à  cause  de  son  extrème  voracité. 

POLYPHAGIE.  s.  f.  Avidité,  vora- 
cité. peu  usité. 

POLYPH ARMACIE.  s.  f.  méd.  Abus  des 
remèdes. 

POLYPHARMAQUE.  s.  m.  Il  se  dit 
d'un  médecin  qui  administre  beaucoup  de 
remèdes. 

POLYPHÉMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  desjaquiers. 

POLYPHÈME.s.  m.  Genre  de  coquilles 
qui  vivent  dans  les  marais  de  la  Louisiane. 

POLYPHILIE.  s.  f.  Affection  ,  amitié 
partagée  entre  plusieurs  personnes.  p.  us. 

POLYPHORE.  s.  m.  Suppert ,  tige  de 
plusieurs  fruits  réuDis.  —  Espèce  de  co- 
quille. 

POLYPHTHONGUEou  POLYPHTON- 
GUE.  s.  f.  Flùte  égyptienne  inventée  par 
Osiris ,  et  faite  d'un  tuyau  d'orge. 

POLYPHYLLE.  adj.  des  2 g.  bot.  À  plu- 
sieurs folioles. 

POLYPHYSE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 
qui  ressemble  beaucoup  à  une  acétabulaire. 

POLYPIA1RES.  s.  m.  pi.  Classe  de  po- 
Iypes  qui  ne  sont  pas  pourvus  d'une  vie 
commune. 

POLYPIER.   s.  m.  Habitation  des 
lypes,  lieu  où  se  rassemblent  les  polypes. 

POLYPITE.  s.  m.  Polype  devenu  fossile. 

POLYPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

POLYPORE.  s.  m.  Espèce  de  bolet 
vivace. 

POLYPRÉME.  s.  m.  Sorte  de  petite 
piante  annuelle. 

POLYPRÉMON.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens  que  l'on  a  rapportée  à  notre  màche. 

POLYPRION.  s.  m.  Grand  poisson  des 
mers  d'Amérique,  ou  l'Amphiprion. 

POLYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
—  Piante. 

POLYPYRÈNE.  s.  m.  bot.  Fruita  plu- 
sieurs noyaux. 

POLYSAC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

POLYSARCIE.  s.  f.  Gonflement  grais- 
seux  du  corps.  —  Corpulence  excessive. 

POLYSCOPE.  adj.  et  s.  m.  Verre  à  fa- 
cettes  qui  multiplié  lesobjets./^.  Polyìdbe. 

POLYSÈQUE.  s.  m.  bot.  Sorte  de  fruit. 

POLYSPASTE.  s.  m.  Machine  à  plu- 
sieurs poulies  dont  on  se  sert  pour  élever 
de  lourds   fardeaux. 

POLYSPERMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  certaines  plantes  qui  portent  plu- 
sieurs semences. 

POLYSPERME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  certains  fruits  qui  renferment  plu- 
sieurs semences. 

POLYSTION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  polypodes. 

POLYSTIGMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hypoxylons. 

POLYSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
testins  que  l'on  a  aussi  appelésZ.<n£«a<ufci'. 
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POLYSTYLE.  adj.  ni.  llseditdel'ovaire 
d'une  piante  qui  est  surmontè  par  plusieurs 
styles. 

POLYSYLLABIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  écho  qui  répète  plusieurs  syllabes. 

fPOLYSYNTHETON.  s.  m.  Discours  où 
les  conjonctions  sont  très-fréquentes. 

POLYTECHNIQUE.  adj.  Qui  concerne 
ou  qui  embrasse  plusieurs  arts  ou  sciences. 

—  On  appelle  Ecole  polytechnique ,  une 
école  formée  à  Paris  pour  les  élèves  qui 
veulent  étudier  les  difFérenfes  parties  du 
genie. 

POLYTHALAME.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  univalves. 

POLYTHRIX.  s.  m.  Sorte  d'agate  her- 
borisée ,  dont  le  dessin  imite  assez  bien  les 
cheveux. 

POLYTONE.  adj.  des  2  g.  mus.  Sur  plu- 
sieurs tons. 

POLYTRICHE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

—  f  Sorte  de  pierre  précieuse  fort  rare. 
POLYTROPHIE.  s.  f.  méd.  Exeès   de 

nourriture. 

POLYTYPAGE.  s.  ni.  Action  de  poly- 
typer.  ~  f  II  se  dit  aussi  de  la  partie  ou 
planche  polytypée. 

POLYTYPE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  grave, 
imprimé  par  le  polytypage.  Journal  poly- 
type.  Vignette  polytype. 

POLYTYPER.  v.  a.  Tirer  ou  lever  avec 
du  spath  d'Allemagne  l'empreinte  d'une 
vignette,  d'une  lettre,  etc,  gravées,  pour 
en  former  une  matrice,  dans  laquelle  on 
coule  de  la  matière  qui  multiplié  la  mème 
empreinte.  =  Polytype,  ee.  part. 

POLYURIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
est  cause  par  l'abondance  de  l'urine  dans 
la  vessie. 

POLYXÈNE.    s.  f.  Genre  de  coquilles. 
tPOLYZONOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

POMACANTHE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

POMACENTRE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques. 

POMACIE.  s.  f.  Espèce  d'escargot. 

POMADASYS.  s.  m. Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

POMADÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille.  des  rhamnoides. 
tPOMARD.  s.  m.  Nom  d'un  très-bon  vin, 
qui  lui  est  donne  à  cause  du  bourg  où  on 
le  recueille. 

POMARE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
famille  des  légumineuses. 

POMATIQUE.  s.  m.  Espèce  de  co/i- 
macon. 

POMATOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

POMBALIE.  s.  f.  Genre  de  piante»  éta- 
bli aux  dépens  des  violettes. 

POMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  saponacées. 

POMI  FÉ  RE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un- 
arine  qui  porte  des  pommes  ou  d'autrus. 
fruits. 
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POMMAILLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
des  pouomes  mauvaises  ,  inférieures ,  de 
mediocre  qualité.  fumi!. 

POMMATIE.  V.  Pomacie. 

POMMELIÈRE.  s.  f.  Premier  degré  de 
la  phthisie  pulmonaire  dans  les  chevaux  et 
dans  les  vaches. 

"POMMELLE.  s.  f.  Instrument  qui  seri 
à  tirer  la  laine  des  ouvrages  de  bonneterie. 
—  Outil  de  corroyeurs  pour  l'aire  venir  le 
grain  aux  cuirs.  —  Dans  les  carrières  ,  coin 
de  bois  qui,  éf  ant  force  dans  le  coin  de  fer, 
sert  à  faire  partir  le  pierre. 

POMMEREULLE.  s,f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminces. 

POMMETER.v.  n.   Pècher  à  la  foule. 

V.   FODLB. 

*  POMMETTE.  s.  f.  Fruit  de  Pàzerolier. 
— ■  f  Petit  morceau  de  bois  rond,  place  à 
bauteur  d'bomme  sur  un  montant,  pour  y 
suspendre  un  habit,  ou  y  accrocher  un  cha- 
peau. 

POMONE.  s.  f.  Déesse  des  fruits,  divi- 
17  ite  qui  présidait  aux  fruits  et  aux  jardins. 

POMOYER.  v.  a.  Passer  un  cordeau  dans 
6es  mains  pour  l'exaininer.  peu  usile. 
POMPADOUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
"POMPE,  s.  f.  Allonge  adaptée  aux  cors 
et  aux  fliUes,  que  l'on  fait  monter  et  des- 
cendre  avec  facilitò  pour  diininuer  ou  aug- 
menter  le  ton.  —  On  appelle  Pompe  à  sein, 
un  petit  bocal  de  verre  par  le  moyen  du- 
quel  on  peut  dégorger  le  sein  d'une  lemme 
dans  lequel  il  y  aurait  surabondance  de 
lait.  —  Les  brasseurs  appellent  Pompe  à 
cabarcr,  la  pompe  à  chapelet  qui  enlòve  ce 
qui  sort  de  la  cuve-matière  ;  -  et  Pompe  à 
jeter  trempc,  un  tuyau  de  bois  qui  traverse 
le  faux  fond  de  la  cuve-matière.  —  On 
nomme  Couieau  à  pompe,  celui  dont  le  res- 
sort  est  fendu  pour  loger  une  bascule  ;  -  et, 
Cnnifà  pompe,  celui  dont  la  lame  rentre 
et  9e  referme  dans  le  mancbe.  —  On  ap- 
pelle Pompe  pneumalique,  une  pompe  qui 
sert,  en  physique ,  a  pomper  l'air  contenti 
sous  le  récipient. 
fl'OMPÉENS.s.  m.  pi.  Dieux  qu'on  in- 
voquait ,  chez  les  anc  ns  ,  pour  fitre  pre- 
servò des  maux  futurs. 

POMPÉION.  s.  m.  Beau  bàtiment  d'A- 
thénes  où  l'on  gardait  les  ustensiles  sacrés 
en  usagc  dans  les  différentes  cérémonies. 
POMPHOL1X.  V.  Nihil-album. 
POMPILE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  byménoptères.  —  Sorte  de 
poisson. 

POMPIL1ENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  famille  des  fouisseurs. 

POMPONA.  s.  f.  Nom  espagnol  de  la 
vanille. 

PONCAGE.  s.  m.  Action  de  passer  la 
pierre-ponce  sur  un  ouvrage  pour  le  lisser. 

"  PONCEAU.  s.  m.  Petit  pont  d'une  seule 
arche  construit  pour  passer  un  ruisseau. 

PONCELETTIE.s.    f.    Sorte   d'arbuste 
de  la  famille  des  épacrides. 
'PONCER.  v.  a.  Se  servir  de  la  pierre- 
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ponce  pour  enlever  de  dessus  une  superficie 
le  raboteux  qui  y  est);  polir,  lisser.  —  Pon- 
cer  un  chapeau,  c'est  le  tondre  et  en  òter 
les  plus  longs  poils  pour  le  rendre  plus  ras, 
en  passant  la  pierre-ponce  dessus.  —  Pon- 
cer  un  cuir,  c'est  enlever  avec  une  pierre- 
ponce  très-rude  les  petits  morceaux  de 
chair  qui  restent  sur  les  peaux.  —  Poncer 
une  lolle ,  c'est  la  marquer  au  bout  avec  du 
noir.  —  Poncer  le  parchemin ,  c'est  l'unir 
en  y  passant  la  pierre-poace,  après  qu'il  a 
été  bien  raturé  au  sommielv,l 

PONCETTE.  s.  f.  Petit  sac  où  le  dessi- 
nateur  met  la  poudre  qui  sert  à  poncer. 

PONGHES.  V.  Pouches. 
fPONCTUATEUR.   s.   m.  Qui  met  des 
points ,  qui  note  avec  des  points.  peu  usitèe 
'PONCTUÉ.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  Iabres. 

PONDAGE.  s.  m.  Droit  leve  sur  chaque 
tonneau  de  marchandise  en  Angleterre. 

fPONGAM.  s.  m.  Espèce  d'aibre  de  la 
famille  des  légumineuses. 

PONGER.  v.  n.  Se  dit  du  cuir  rempli 
d'eau  de  pluie  ou  autrement.  =  Ponce, 
ée.  part. 

PONGITIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
dfoileur  aiguè  quand  la  partie  qu'elìe  affecte 
semble  percée  par  une  pointe,  ou  comme 
par  une  pointe. 

PONGO,  s.  m.  Genre  de  singes  de  l'an- 
cien  continent. 

jPONGOL.  s.  in.  Fète  qui  est  célébrée, 
le  premier  du  tal,  dixième  mois  chez  les 
Indiens. 

PONNE.  s.  m.  Monnaie  du  Bengale,  du 
Mogol  (à  peu  près  7  cent,  de  Trance). 

PONSIS.  V.  Poncis  dans  le  Diction. 

'PONT,  s.  m.  Une  des  anses  de  la  cloche 
a  laquelle  les  autres  anses  viennent  se  join- 
dre  par  le  haut.  -  Espèce  de  potence  qui 
sert  à  porter  les  roues  d'une  montre  ou 
d'une  pendule.  —  Pianelle  du  métier  de 
rubannier  qui  sert  a  l'ouvrier  pour  monter 
sur  le  métier.  —  Bàtis  de  bois  qui  sert  a 
recevoir  la  broche  où  sont  enfilées  les  mar- 
ches  du  métier.  —  Partie  de  la  sellette  d'un 
cheval  limonnier. 

fPONTAINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donne 
a  ceitains  mendians  qui  se  tenaient  sur  le 
pont  Sulpicius,  à  Rome. 

PONT  AL.  s.  ni.  Creux  du  vaisseau  surla 
Mediterranée.  —  Hauteur  du  vaisseau  sur 
l'Océan. 

PONTANIER.  V.  Pontonier  dans  le  D. 

PONT  DE  VAROLE.  s.  m.  anat.  Protu- 
bérance  annulaire  ou  moyenne  de  la  moelle 
allongée. 

'PONTE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  roche  qui 
sert  de  couverture ,  et  de  celle  qui  sert 
d'appui  a  un  filon ,  dans  les  mines  de 
France.  —  On  appelle  Ponte  co  uremie ,  celle 
qui  est  au-dessus;  -  et  couchanie,  celle  qui 
est  au-dessous. 

PONTEAU.  s.  m.  Pièce  des  métiers  à 
fabriquer  les  étoffes  de  soie. — Pont  avec 
une  vanne. 
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PONTEDÈRE.  s.  f.  Genre  de  piante» 
de  la  famille  des  narcissoides. 

PONTÉDÈRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  commelines. 

PONTELER.  v.  a.  manuf.  et  fab.  Poser 
les  ponteaux  pour  monter  la  charpente  du 
métier  en  soie. 

PONTES.  s.  f.  pi.  Lisières  d'un  filon.  — 
On  dit  aussi  Épontcs. 

PONTET.  s.  m.  Partie  de  la  sous-garde 
qui  est  relevée  ,  pour  couvrir  la  détenle 
de  la  platine  d'un  fusil. 

PONTHIÈVE.  s.  f.   Genre  de  plantes. 

PONTIANE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefbis  a  la  piante  du  tabac.  peu  usile. 

PONTIÈRE,  s.f.  Cui  de  poule.  peu  usile. 

PONTIL.  s.  m.  Outil  de  fer  pour  la  fa- 
brique  des  glaces.  —  Giace  sur  laquelle  qn 
met  l'émeri  pour  l'étendre  sur  celle  que 
l'on  veut  polir. 

PONTILLAGE.  s.  m.  Action  de  pon- 
tiller,  effets  de  cette  action. 

PONT1LLER.  v.  a.  Attacher  le  pontil 
à  une  pièce  de  verrerie.  —  Enlever  avec 
les  pinces  les  ordures  du  drap.  =  Poktil- 
lk  ,  ee.  part. 

PONTILLES  ou  ÉPONTILLES.s.  f.  pi. 
Pieux  de  bois  placées  sur  le  plat  bord  d'un 
vaisseau. 

PONT-NEUF,  s.  m.  Chanson  populaire. 

PONTOBDELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui 
se  rapproche  de  celui  des  sangsues. 

PONTOPH1LE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés  de  l'ordre  des  décapodes. 

*  PONTS  ET  CHAUSSÉES.  s.  m.  pi.  Tout 
ce  qui  regarde  les  grands  chemins  ,  les 
égouts ,  etc. 

PONTY.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  verre- 
ries  ,  d'une  pièce  faite  sans  que  l'ouvrier  , 
pourformer  l'ouverture,  ait  attaché  sa  canne 
au  fond  de  cette  pièce;  cette  rnanosuvre  y 
laisse  plus  ou  nioins  de  matière ,  et  toujours 
une  cassure  nécessaire  pour  séparerla  pièce; 
et  c'est  ce  que  l'on  nomme  Ponly. 

POOLITES.  s.  ni.  pi.  Nom  de  ceux  qui 

avaient  inspection  sur  le  trésor  a  Athènes. 

"POPE.  s.  m.  f  Ministre  qui,  chez  les  an- 

ciens  Romains,    conduisait   la    victime   à 

l'autel. 

POPE.  s.  f.  Variété  du  jaguar. 
fPOPEMPTIQLES.  adj.  m.  pi.  Se  disait 
de  certaines  pièces  de  vers  que  les  poétes 
adressaient  à  leurs  amis  qui  étaient  sur  le 
point  de  partir. 

POPINE.  s.  f.  Cabaret,  taverne. 
fPOPPYSME.  s.  m.  Petit  bruit  qu'on  faft 
avec  la  Iangue  pour  flatter  un  cheval ,  lore- 
qu'on  le  caresse  de  la  main.  —  Quand 
les  éclairs  brillaient,  les  anciens  rendaient 
Ics  mémes  sons  ,  croyant  par  cet  hommage 
flatter  les  dieux,  et  éloigner  la  foudre. 

POPULACER1E.  s.  f.  Vice  du  popu- 
lacier.  famìl. 

POPULACIER.s.  m.Partisandelapopn- 
lace,  qui  la  flatte,  qui  s'en  fait  aimer.  fam. 

POPULAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

POPULARISME.  s.   m.   Cour  basse  et 
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servile  faite  au   peuple   pour   gagner   son 
affectioQ. 

'POPULATION.    s.    f.   f  myth.   Figure 
allego  ìique. 

POPULÉUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
en  pharmacie  ,  à  une  espèce  d'onguent. 
+POPULIFUGIE.  s.  f.  Féte  que  l'on  cé- 
lébrait ,  dans  l'ancienne  Rome  ,  au  mois  de 
juin,  en  mémoire,  selon  les  uns  ,  de  l'ex- 
pulsion  desrois,et  selon  d'autres,en  l'hon- 
ueur  de  la  déesse  Fugia,  qui  avait  favorisé 
la  déroute  des  Fidénates ,  lorsqu'ils  vou- 
lurent  s'emparer  de  la  ville  de  Rome,  le 
lendemain  que  le  peuple  s'en  fut  retiré. 
D'autres  encore  assurent  que l'objet  de  cette 
féte  était  la  fuite  du  peuple  qu'un  violent 
orage  dispersa  après  que  Romulus  eut  été 
massacré. 

POPULONIA.  s.  f.  Divinité  champètre 
qu'on  invoquait  à  Rome  contre  lagrèle,  la 
ioudre  et  les  vents ,  et  contre  les  ennemis. 
POPULAR1SER  (se),  v.  pron.  Se  con- 
cilier  l'aS'ection  du  peuple  ;  caresser  les 
goùts,  les  désirs  de  la  basse  classe;  tenir  des 
propos  ,  des  discours  par  lesquels  on  fait 
entendre  qu'on  est ,  qu'on  se  met  de  niveau 
avec  le  peuple. 

POQUE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  carte  qui 
a  quelques  rapports  avec  le  hoc.  —  Petit 
cassetin  qu'on  range  à  ce  jeu  sur  la  table  , 
où  chacun  des  joueurs  met  un  ou  plusieurs 
jetons,suivant  laconvention  l'aite.  Le  poque 
de  l'as,  le  poque  du  roi,  etc. 

POQUER.  v.  n.  Lancer  une  boule  contre 
une  autre,  en  l'élevant.  — Au  jeu  de  poque, 
l'aire  une  vade.  =  Poque,  ée.  part. 

PORANE.  s.  f.  Piante  voluble  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  liserons. 

PORANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  trigynie. 

PORAQUÈBE.  s.m.  ArbredelaGuiane, 
de  la  i'amille  des  vinettiers. 

♦PORCELAINE.  s.  f.  Genre  de  testacés. 
—  Petite  pustule  écailleuse.  —  Toile  des 
Indes.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  che- 
val  dontla  robe  est  grise  et  tachetée  de  poils 
bleuàtres  et  couleur  d'ardoise. 

PORCELANITE.  s.  f.  Sorte  de  porce- 

Ilaine  fossile. 
PORGELET.  V.  Cloporte  dans  le  Dict. 
PORCELIE.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croìt 
au  Pérou. 
PORCELLANE.  ».  f.  Genre  de  crustacés 
de  la  division  des  univalves. 
PORCELLION.  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  isopodes. 

PORCIIA1TON.  V.  Porchaisok  dans  le 
Dictionnaire. 

PORC-SANGL1ER.   V.   Sahguer  dans 
le  Dictionnaire. 

PORÉE.  V.  PoiHEAti  dans  le  Dictionn. 
PORÉVITH.  s.  m.  Divinité  monstrueuse 
des  Germains  ,  qui  présidait  a  la  guerre. 

PORGY.  s.  m.    Espèce   de   poisson   du 
genre  des  spares. 

POItlE.    s.    f.    Genre  de   plantes  de  la 
famille  des  champignons. 
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PORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Iichens. 

PORISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
la  manière  de  procéder  par  porismes  ou 
par  lemmes,  dans  une  démonstration  pro- 
blématique. 

POR1TE.  s.  m.  Genre  de  madrépores 
établi  aux  dépens  de  ceux  de  Linnée. 

PORL1ÈRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  ,  de 
la  famille  des  rutacées. 

PORNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  a  fait  un  ouvrage  sur  la  prostitution. 

PORNOGRAPHIE.  s.  f.  Traité  de  la 
prostitution.  Ces  deux  derniers  termes  sont 
peu  usités. 

POROCÈLE.  s.  f.  méd.  Espèce  de  her- 
nie  calleuse. 

POROCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers 
intestins  qui  ont  été  tronvés  dans  un  ser- 
pent  à  sonnette.  Le  canal  alimentale  de 
ces  vers  a  plus  de  douze  fois  la  longueur 
du  corps. 

POROGOCA.  s.  m.  Phénomène  singu- 
lier  du  flux  de  la  mer  que  l'on  observe 
entre  lecap  Nord  et  Macapa  en  Amérique. 
Dans  le  temps  des  hautes  marées,  la  nier, 
au  lieu  demettre  six  heures  à  monter,  par- 
vient  à  sa  plus  grande  hauteur  en  deux  mi- 
nutes ,  en  produisant  un  bruit  épouvantable 
que  l'on  entend  à  la  distance  de  deux  ou 
trois  lieues. 

PORODRAGUE.  s.  m.  Genre  de  co- 
quilles  fossiles  des  environs  du  Cap. 

POROPHYLLUM.  s.  m.  Piante  an- 
nuelle  qui  croìt  en  Amérique. 

POROPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  fougeres. 
PORORACA.  V,  Porococa. 
POROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
remèdes  qui  amènent   ou    occasionent  la 
formation  du  calus.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif.  Emptoyer  Ics  porotiques. 
"PORPHYRE.  s.   m.  Sorte  de    coquille 
du  genre  des  volutes. 

PORPHYRION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
pourpré  de  la  famille  des  macrodaetyles. 

PORPHYRISATION.s.  f.  Action  de  ré- 
duire  en  poudre  un  corps  dur,  en  l'écrasant 
sur  du  porphyre  ;  action  de  porphyriser» 

PORPHYRITE.  s.  f.  Poudingue  qui  ap- 
proche  du  porphyre.  —  Figue  couleur  de 
porphyre. 

PORPHYROGÉNÈTE.  adj.  des  2  g. 
Titre  donne  à  quelques  enfans  des  empe- 
reurs  d'Orient,  parce  que  l'appartemerit 
où  accouchaient  les  impératrices  était  pavé 
de  porphyre  ou  tendu  de  pourpre. 

PORPHYROlDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  roche  qui  prend  l'apparence  du 
porphyre. 

PORPITE.  s.  f.  Genre  de  vers  radiaires 
dont  le  corps  est  circulaire  et  très-plat. 

PORQUES.  s.f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
posées  sur  la  carlingue  ,  et  parallèles  aux 
varangues  ,  qui  servent  à  lier  les  pièces  qui 
l'orment  le  fond  du  vaisseau  ;  membres  sur 
le  vaigrage. 
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PORRÀ,  s.   m.  Espèce  de  piante   de  la 
famille  des  varecs. 

PORRACÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  la  bile 
et  de  certaines  matières  fécates  qui  ont 
une  couleui  verte  semblable  à  celle  du 
poireau. 
fPORRlCIES.  s.  f.  pi.  Entrailles  de  la 
victime  que  les  prétres  jetaient  dans  le  feu 
après  les  avoir  considérées,  pour  en  tirer 
de  bons  ou  de  mauvais  présages. 

PORRIGINEUX,  EUSE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  d'une  ospèce  de  teigne  furfuracée 
et  pleine  de  crasse. 

PORRIGO.  s.  m.  méd.  Crasse  de  la  tète , 
ou  desquammation  lurfuracée  du  cuir 
chevelu. 

PORSES.  s.  ni.  pi.  Morceaux  ouportions 
de  papier  que  l'on  place  entre  les  feutres. 

*PORT.  s.  m.  Nom  donne  à  certains  pas- 
sages  dans  les  Pyrénées  ,  par  lesquels  on 
peut  les  traverser  d'un  coté  à  l'autre. 

*PORTANT.  s.  m.  Morceau  de  fer  sous 
l'aimant  auquel  on  attaché  les  poids.  —  Par- 
tie  du  baudrieretdu  ceinturon  qui  sertà  les 
raccourcir  ou  à  les  allonger.  —  Fer  courbé 
d'une  chaise  à  porteurs  où  l'on  passe  les  bà- 
tons.  —  Fer  en  forme  d'anse  que  les  bahu- 
tiers  mettent  aux  cótés  des  malles,  des 
coffres  ,  etc,  par  le  moyen  duquel  on  peut 
les  porter  à  la  main  ou  les  soulever. 

*PORTE.  s.  f.  On  appelle  Porte  à  pans, 
celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois  parties  ;  - 
antique  ,  celle  dont  le  seuil  est  plus  long 
que  le  linteau  ,  les  pieds-droits  n'étant  pas 
parallèles  ;  -  avec  ordre  ,  celle  qui  est  omée 
de  colonnes;  -bàtarde,  celle  qui  sert  d'en- 
trée à  une  maison,  et  qui  a  cinq  ou  six 
pieds  de  large  ;  -biaise,  celle  dont  les  ta- 
bleaux  ne  sont  pas  d'équerre  avec  le  mur  ; 
-  bombée  ,  celle  dont  la  fermeture  est  en 
portion  de  cercle  ;  -  bourgeoise ,  qui  a  à  pesi 
près  quatre  pieds  de  large;  -  charretière  , 
celle  qui  est  de  largeur  pour  les  charrettes 
et  autres  voitures  ;  -  crènetèe ,  celle  qui  est 
à  créneaux  comme  les  portes  des  vieux  chà- 
teaux  ;  -  dans  l'angle  ,  celle  qui  est  un  peu 
coupée  dans  l'angle  d'un  bàtiment  ;  -  de 
cldtttre  ,  moyenne  porte  dans  un  mur  de 
clòture  ;  -  de  croisée  ,  la  porte  qui  est  à 
droite  ou  a  gauche  de  la  croisée  d'une  église; 
-de  dègagement ,  petite  porte  par  où  l'on 
sort  des  appartemens  sans  passer  par  les 
pièces  principales  ;  -  d'enfilade,  celle  qui 
est  à  la  suite  ou  qui  se  rencontre  d'aligne- 
ment  sur  les  autres;  -  de  faubourg ,  celle 
qui  est  à  l'entrée  d'un  faubourg  ;  -  de  ville  , 
porte  qui  est  à  l'entrée  d'une  ville  ou  d'une 
grande  rue  ;  de  bronze  ,  celle  qui  est  jetée 
en  bronze  sur  un  bàtis  de  menuiserie  ;  -de 
fer,  celle  en  fer  qui  est  dans  un  chàssis  aussi 
en  fer;  -  feinle,  celle  qui  est  faite  en  dé- 
coration  de  pierre  ou  de  marbré,  et  qui  re- 
présente  une  porte;  -  ébrasóe,  celle  dont  les 
tableaux  sont  à  pan  coupé  ;  -  en  niche  ,  celle 
qui  est  faite  en  facon  de  niche  ;  -  en  tour 
ronde  ,  celle  qui  est  pcrcéedans  un  mur  cir- 
1  culahe ,  et  qui  est  vue  par  dehws  ,  à  la 
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différence  de  la  Porte  en  tour  creuse,  qui 
offre  l'effet  contratre  ;  -  flamande ,  celle 
composée  de  deux  jambages  avec  un  cou^ 
ronnementet  une  fermeturede  grilledefer; 

—  rampante ,  celle  doni  la  piate  bande  est 
rampante;  -  rusl'iqua,  celle  dont  les  pare- 
mens  de  pierresonten  bossàges  rustiques;  - 
scerete ,  celle  qui  est  pratiquée  dans  le  bas 
d'une  maison  pour  y  entrer  et  sortir  sans 
£  tre  vu  ;  -  surbaissée  ,  célie  dont  la  ferme- 
ture  est  en  anse  de  panier  ;-sur  le  co  in  , 
celle  qui  est  en  pan  coupé  sous  l'encoignure 
d'un  bàtiment;  -  a  deux  vantaux,  celle  qui 
est  en  deux  patties  ;  -  à  jour ,  celle  qui  est 
faite  en  grille  de  fer  ou  de  bois  ;-àplacard, 
celle  qui  est  foimée  par  un  assemblage  de 
menuiserie  avec  cadre,  fronton  ,  comiche 
et  chambranle  ;  -  arrasée ,  celledont  la  me- 
nuiserie n'a  point  de  saillie  ;"*-  en  dècharge  , 
celle  composée  d'un  bàtis  de  grosses  mem- 
brures  dont  les  unes  sont  de  niveau,  et  les 
autres  inclinées  eu  dècharge  ;  -  triomphale, 
celle  qui  est  bàtie  en  mémoire  de  quelque 
expédition  militaire ,  cornine  les  portes 
de  Saint-Denis  et  de  Saint-Martin  ,  etc. ,  à 
Paris  ;  -  vitree  ,  celle  qui  est  faite  moitié  à 
panneaux  pleins,  et  l'autre  moitié  avec  des 
croisillons  de  petits  bois  dont  on  rempljt 
les  vides  par  des  verres  ou  par  des  glaces. 

—  f  On  donne  aussi  le  noni  de  Porte  ,  à  la 
pièce  de  bois  léger  qui  ferme  l'ouverture  de 
la  mécanique  d'une  harpe  et  de  plusieurs 
autres  instrumens. 

'PORTE-AIGUILLE.  s.  m.  Petite  pince 
qui  sert  aux  gainiers  -  tabletiers  à  saisir 
l'aiguille. 

PORTE-ALLUME,  s.  m.  Petit  réchaud 
de  boulanger,  contenant  des  bois  allumés, 
que  l'on  porte  à  l'entrée  du  four  pour 
l'èclairer. 

PORTE-AUGE.  s.  m.  Aide-macon  au 
besoin. 

PORTE-AUNE.  s.  m.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer  qui  soutient  l'aune  en  l'air  pour 
mesurer  l'étoffe  ou  des  rubans  sans  l'aide 
de  quelqu'un.  On  en  volt  particulièrement 
chez  les  marchands  de  draps  et  dans  les 
grosses  merceries. 

PORTE-BALANCE.  s.  m.  Morceau  de 
fer  avec  un  crochet  au  bout,  qui  sert  à  sus- 
pendre  le  trébuchet  ou  la  balance  d'essai. 

—  f  Dans  certains  endroits  du  midi  ,  on 
nomme  Porle-balance. ,  une  espèce  d'établi 
ou  buffet  surlequel  on  place  les  moyennes 
et  grosses  balances. 

PORTE-BANDEAU,  s.  m.  bot.  Nora 
qu'on  a  donne  à  l'étulie  nodiflore. 

PORTE-BEG.  s.  m.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PORTE-BOSSOIR.  s.  m.  mar.  Appui 
sous  le  bossoir  en  forme  d'arc-boutant. 

PORTE-BOUCHOIR.  s.  m.  Devant  du 
four  que  l'on  nomme  aussi  Tablette  ou 
Aidei  du  four. 

PORTE-RROCHE.  s.  m.  Manche  mo- 
bile dans  lequel  on  place  à  voltfnté  diffé- 
rens  outils  dont  les  grosseurs  varient. 


PORTE-C ARREAU.  s.  m.  Petit  carré 
fait  en  menuiserie  ,  qui  est  soutenu  par  des 
pommes  de  bois,  et  sur  lequel  on  met  un 
carreau. 

PORTE-CHARNIÈRE.  s.  m.  Carré  ap- 
plique à  la  euvette  d'une  pièce  d'orfévrerie. 

PORTE-CHOUX.  s.  m.  Cheval  de  far- 
di nier.  peti  usité. 

PORTE-COFFRE.  s.  m.  Officier  de  la 
chancelle'rie  de  France,  qui  portait  le  coffre 
où  l'on  mettait  les  lettres  après  qu'elles 
avaient  été  scellées. 

PORTE-COLLET.  s.  m.  Pièce  de  car- 
ton  ou  de  baleine  ,  couverte  d'étoffe ,  qui 
sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTE-CORNE.  V.  Rhinocéhos  dans  le 
Dictionnaire. 

PORTE-COTON.  s.  m.  Valet  de  garde- 
robe.  —  Vii  complaisant ,  flatteur  à  gages. 

PORTE  -  CRETE,  s.  m.  Noni  d'une 
espèce  de  lézard. 

PORTE-COUTEAU.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  à  couper  le  fil  de  fer  dont  on  fait 
les  hamecons. 

PORTE-CROISÉE.  s.  m.  Fenètre  sans 
appui  qui  sert  de  passage  pour  aller  à  un 
balcon ,  etc. 

PORTE-CULOTTE.  s.  m.  Femme  mai- 
tresse à  la  maison,  qui  maitrise  son  mari. 
famil. 

*  PORTÉE.  s.  f.  Se  dit,  dans  les  fabriques, 
d'un  nombre  de  Cls  qui  font  partie  de  la 
chaine  d'une  pièce.  La  chaine  d'une  cloffe 
doit  avoir  une  ccrtaine  quantitè  de  portees , 
et  chaque  portee  un  certain  nombre  de  fils.  — 
Capacité  d'un  vaisseau.  —  Quantitè  de 
marchandises  que  l'on  permet  aux  gens  de 
l'équipage  de  porter  et  d'embarquer  pour 
leur  compte  ;  ce  qu'on  nomme  Pacotille.  — 
Ce  qui  reste  d'une  piate-bande  entre  deux 
colonnes.  —  Longueur  d'un  portail  entre 
ses  jauibages.  —  Saillie  au-delà  d'un  mur 
de  face.  —  Mesure  qui  est  de  la  longueur 
de  la  chaine  d'un  arpenteur.  —  Plaque  qui 
séparé  la  quantitè  ou  l'espèce  des  épingles 
dans  la  chaudière. —  Assiette  où  un  pivot 
prend  naissance  dans  une  pièce  d'horlo- 
gerie.  —  Étendue  d'une  pièce  de  bois  mise 
en  place.  —  Chez  les  lapidaires ,  place 
dans  laquelle  doit  ètre  logée  la  pièce  qu'on 
veut  sertir.  — Chez  les  potiers  d'étain, 
cran  qui,  dans  les  noyaux  d'un  moule,  tient 
la  chape  en  place. 

PORTE-ÉCUELLE.  s.  m.  Genre  de 
poissons. 

PORTE-ÉPERON.  s.  m.  Morceau  de 
cuir  qui  soutient  l'éperon  du  cavalier. 

PORTE-ÉPINE.  V.  Pobc-épic  dans  le 
Dictionnaire. 

PORTE-ÉPONGE.  s.  m.  Pince  de  tour- 
neurs  propre  i  porter  une  éponge  pour 
mouiller  les  métaux  afin  d'empécher  que 
les  outils  avec  lesquels  on  travaille  ne  puis- 
sent  se  détremper. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  Sangle  atta- 
chée  à  la  selle  du  cheval,  et  qui  sert  à 
lever  les  étriers. 


PORTE-FEU.  s.  m.  Conduit  pour  les 
artifices.  —  Bois  de  fusée  à  bombe  om  à 
grenade. 

'PORTE-FEUILLE.  s.  m.  Nora  qu'on  a 
donne  à  la  rapette  vulgaire. 

PORTE-FORET.  s.  m.  Outil  de  metteur 
en  oeuvre.  —  Petit  étau  d'orfévres  où  l'on 
met  le  foret. 

PORTE-FLAMBEAU.  s.  m.  Pièce  de 
cuivre  faconné  sur  laquelle  est  le  flambeau. 

PORTE-GRÈVE,  s.  m.  Premier  magis- 
trat  d'un  port  de  mer  ou  d'une  ville  ma- 
ritime. 

PORTE-HAUBANS.  s.  m.  pi.  Longues 
pièces  de  bois  qui  soutiennent  les  haubans, 
et  les  empèchent  de  se  porter  contrè  les 
bordages. 

PORTE-HUILE.  s.  m.  Petit  outil  qui 
sert  aux  horlogers  à  porter  de  l'huile  aux 
pivots  et  aux  rouages  des  montres  et  des 
pendules. 

PORTE-IRIS.  s.  m.  Espèce  de  meduse. 

PORTE-LAMBEAUX.  s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau  qui  fait  partie  du  genre  martin. 

PORTE-LAME.  s.  m.  Pièce  qui  fait 
hausser  et  baisser  les  lames  du  métier  de 
tisserand. 

PORTE-LANCETTE,  s.  m.  Sorte  de 
poisson  que  l'on  nomme  aussi  l'Acanthure 
chirurgien, 

PORTE-LANTERNE,  s.  m.  Sorte  d'in- 
sede  de  la  famille  des  fulgores. 

PORTE-LENTILLE.  s.  m.  Espèce  de 
piante  du  genre  des  nidulaires. 

PORTELOTS.  s.  ni.  pi.  Pièces  de  bois 
qui  se  joignent  au  pourtour  d'un  bateau 
foncet. 

PORTE-LUMIÈRE,  s.  in.  Instrument 
dont  onse  sert  pour  introduire  un  rayon  de 
lumière  dans  un  lieu  obscur. 

PORTE-LYRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 

PORTE-MALHEUR.  s.  m.  Homme 
dont  la  compagnie  est  souveut  funeste  ou 
dangereuse. 

PORTE-MANCHON.  s.  m.  Grand  an- 
neau  où  passait  un  ruban  pour  soutenir  les 
manchons. 

PORTE-MASSE,  s.  m.  Qui  porte  une 
masse.  —  f  Doyen  d'un  corps. 

PORTE-MASSUE.  s.m.  Genre  deplan- 
tes  de  la  famille  des  graminées. 

PORTEMENT.  s.  m.  Peinture  ou  gra- 
vure  qui  représente  Jésus-Christ  portant 
sa  croix. 

PORTE-MIROIR.  s.  ni.  Insecte  d'Aire- 
rique ,  qui  porte  une  tache  transparente 
cornine  du  tale,  ou  vitree,  et  ressemblant 
en  quelque  sorte  à  un  miroir  avec  son  cadre. 

PORTE  -MISSEL.  s.  m.  Petit  pupìtre 
dont  on  se  sert  dans  les  églises  oatholiques. 

PORTE-MITRE -D'OR.  s.  m.  Nora 
donne  au  chardonneret  à  cause  du  jaune 
de  ses  ailes. 

PORTE  MOBILE,  s.  f.  Fermeture  de 
bois  ou  de  bronze ,  qui  remplit  la  baie  d'une 
porte. 
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moire  vitree  où  l'horloger  suspend  lesrnon- 
tres.  —  pi.  Coussinets  sur  lesquels  on  pose 
les  montres  à  une  cheminée. 

PORTE-MORTS.  s.m.  Genre d'insectes 
de  la  famille  des  nécrophores. 

FORTE-MUSC.  s.  m.  Espèce  d'animai 
ruminant  du  genre  des  chevrotins. 

PORTE-NOIX.  s.  m.  Grand  arbre  qui 
croit  à  la  Guiane. 

PORTE-OR.  s.m.  Sorte  de  marbré  noir 
dont  les  tacbes  jaunes  imitent  l'or. 

PORTE-ORIFLAMME.  s.m.  Chevalier 
qui  autrefois  portait  l'oriflamme  dans  les 
combats. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Morceau  de  pa- 
pier fort  ou  plié  en  plusieurs  doubles  ,  sur- 
leqùel  le  compositeur  en  caractères  pose 
»es  pages  sous  les  rangs  ,  en  attendant  le 
nombre  nécessaire  pour  l'imposition. 

PORTE-PANIER.  s.  m.  Crochet  en 
usage  daos  les  cuisines  pour  accrocher 
des  paniers  ou  autres  objets. 

PORTE-PIÈCE,  s.  m.Outil  dont  se  ser- 
vent les  cordonniers  pour  piécer  les  sou- 
liers. 

PORTE-PLUME.  s.  m.  Espèce  d'in- 
secte.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  piante  , 
la  ptérone  camphrée. 

PORTE-PLUMET.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  a  la  nérite  fluviatile. 

PORTE-QUEUE.  s.  m.  Sorte  de  papil- 
lon a  queue ,  de  la  division  des  chevaliers. 
PORTE-RAMES.  s.  m.  Planche  qui 
porte  les  ficelles  dans  un  métier  de  fa- 
briques  d'étofFes  de  soie.  —  f  Anneau  de 
cordes  dans  lequel  est  passée  ou  enfilée  la 
rame  d'un  bateau. 

PORTEREAU.  s.  m.  Con6truction  en 
bois  que  l'on  fait  dans  certaines  rivières 
pour  les  rendre  plus  hautes  en  arrétant 
l'eau.  —  Morceau  de  brindebois  court  dont 
les  charpentiers  se  servent  pour  porter  une 
grosse  pièce. 

PORTERIE,  s.  f.  Loge  d'un  portier. 
PORTÉRIEN.  s.  m.  Possesseurde  terres , 
mais  qui  n'est  pas  domicilia,  peu  usité. 

PORTE-SCIE.  s.  m.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  byménoptères. 

PORTE-SEL.  s.  m.  Panier  dont  on  se 
seit  pour  porterie  sei. 

PORTÉS1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

PORTE-SOIE.  s.  m.  Le  coq  à  duvet.  — 

On  a  donne  aussi  ce  nom  a  la  pinne-marine. 

PORTE-SOUDURE.  s.  m.  Étoffepliée ou 

que  l'on  plie,  qui  sert  a  releverla  soudure. 

PORTE-TAREAU.  V.  Pobte-bboche. 

PORTE-TARIÈRE.  s.  m.Outil  dont  les 

arquebusiers  se   servent  pour  emmancher 

les  tarières.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordre 

dc6  hyménoptères. 

PORTE  TRAIT.  s.m.  Petit  morceau  de 
cuir ,  plié  en  deus,  qui  soutient  les  traits 
des  chevaux  de  carrosse. 

PORTE-TUBE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
fossile. 
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PORTE-TUYAU.  s.  m.  Section  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PORTE-TRÉMION.  s.  m.  Support  des 
trémions  dans  les  moulins. 

PORTE-VALISE.  s.  m.  Officier  du  pape 
qui ,  dans  les  cérémonies ,  précède  les 
écuyers. 

PORTE-VERGUES.  s.m.  pi.  mar.  Piè- 
ces  de  bois  arquées  qui  donnent  la  forme 
a  l'éperon. 

PORTE -VIS.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou 
d'autre  metal,  des  armes  à  feuj portatives , 
placée  derrière  la  batterie  ,  et  où  portent 
les  tètes  des  grandes  vis  dont  le  taraud  fixe 
la  platine.  On  l'appelle  aussi  Contre-P latine. 
PORTE-VTTRES.  s.  m.  Ce  qui  soutient 
les  vitres. 

♦PORTIERS.  s.  m.  pi.  péch.  Piquets  qui 
sont  a  l'entrée  de  la  tour  ou  chambre  de  la 
paradière. 

PORTIONCULE.  s.  f.  Petite  portion. 
PORTIONNA1RE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 

part  dans 

PORTLANDE.  s.  f.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 
PORTOR.  V.  Pobtb-ob. 
PORT-PERMIS.   s.  m.  mar.  Ce  qu'un 
officier  marin  peut  charger  pour  son  propre 
compte. 

"PORTRAIT. s.m.  Sorte  de marteau dont 
les  paveurs  se  servent  pour  fendre  et  facon- 
ner  les  pavés. 

PORTRAITIQUE.  adj.  des  2  g.  Quitient 
du  portrait,  qui  concerne  les  portraits. 

fPORTUGADE.  s.  f.  Titre  que  le  Ca- 
moéns  auroit  dù  preférer,  selon  certains 
auteurs  ,  à  celui  de  son  poème  qu'il  a  in- 
titulé  la  Lusiade. 

PORTUGAIS,  SE.  adj.  Qui  est  du  Por- 
tugal,  originaire  du  Portugal. 

PORTUGAISE.  s.  f.  Monnaie  d'or  de 
Hambourg. — Manière  d'amarrer  les  tètes 
des  bigues. 

PORTUGALAISE.  s.  f.  Monnaie  qui  a 
cours  en  Portugal. 

PORTULA.s.f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  portulacées. 

PORTULACAIRE.  s.  f.  Arbrisseau  qui 
croìt  en  Afrique. 

PORTULACÉES.   s.  f.  pi.  Famille  de 

plantes  qui  sont  ordinairement  herbacées. 

PORTUMNALES.  s.  f.  pi.  Fétes  qu'cn 

célébrait ,  à  Rome,   en  l'honneur  du  dieu 

Portumne. 

PORTUMNE.  s.  m.   Dieu  qui,  selon  la 
mythologie,  présidait  aux  ports  de  Rome. 
PORTUNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

PORYDROSTÈRE.  s.  m.  Instrument 
qui  sert  pour  indiquer  la  pesanteur  d'un 
fluide. 

POSADE.  V.  Pesadb  dans  le  Dictionn. 
POSÉIDON1ES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  cé- 
lébrait chez  les    anciens   en  l'honneur    de 
ÌNeptune. 

POSIDOME.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
nommé  aussi  Kernùrc. 
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POSITIONNAIRE.  s.  m.  Poincon  dont 
on  se  sert  pour  frapper  les  positions  des  car- 
tes  de  géographie. 

POSOLE,  s.  m.  Boisson  que  l'on  fait 
dans  les  Indes  avec  du  blé  bouilli. 

POSOPOPA.  s.  m.  Espèce  de  papayer 
qui  croìt  en  Amérique. 

POSOQUERI.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Guiane,  que  l'on  nomme  aussi  le  Cyrtanthc. 
POSSESSOIREMENT.  adv.  Il  se  dit  de 
ce  qui  se  fait  relativement  à  la  possessione 
Agir  possessoirement ,  c'est  agir  au  pos- 
sessore. 

POSSET.  s.  m.  Liquenrd'Angleterre  qui 
se  fait  avec  du  lait  bouilli  et  de  la  bière. 

POSSIRE.  s.  m.   Arbre  de  la  Guiane  , 
nommé  Bois-dard  ou  Bois-flèclica  Cayenne. 
POST.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  holocentres. 

POSTCRIT.  V.  Posicbipidm  dans  le 
Dictionnaire. 

POSTDATE.  s.  f.  Date  qui  est  posté- 
rieure  à  la  véritabie  date  d'un  acte. 

POSTDATER.  v.  a.  Dater  une  lettre, 
un  acte  ,  etc.  ,  d'un  teraps  postéricur  à 
celui  où  elle  a  été  écrite.  =  Postdatb  ,  éb. 
part. 

POSTFACE.  s.  m.  Épilogue,  avertisse- 
ment,  préface.  peu  usité. 

POSTELS.  s.  m.  pi.  Dans  les  fabriques 
de  draps  ,  on  donne  ce  nom  aux  chardons 
les  plus  forts  après  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  servi. 

POSTES.  s.  m.  pi.  Ornemens  de  sculp- 
ture  faits  en  manière  d'enroulemens,  et 
qui  semblent  courir  l'uri  après  l'autre. 
-j-POSTÉ ROMANE:  adj.  et  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  la  fureur  de  transmettre  son 
nom  à  la  postérité. 

POSTÉROMANIE.  s.  f.  Manie,  fureur 
de  transmettre  son  nom  à  la  postérité. 

'POSTILLON.  s.  m.  Petite  patache 
dont  on  se  sert  sur  mer  pour  aller  à  la  dé- 
couverte,  et  pour  porter  promptement  quel- 
que  nouvelle. 

POSTPOSER.  v.a.Mettre  après,  piacer 
par  suite.  =  Postposé  ,  ée.  part.  peu  usité. 
POSTPOSITIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  a 
étre  mis  après  un  mot ,  ou  à  la  fin  d'un  mot. 
POSTPOSITION.  s.  f.  méd.  Retard  du 
paroxysme  d'une  fièvre  intermittente.  — 
Evolution  militaire  en  usage  parmi  les 
Grecs ,  parlaquelleonrenvoyait  l'infanterie 
à  la  queue  de  la  phalange. 

POSTULAT.  s.  m.  Demande  que  fait  un 
geometre  d'un  premier  principe,  d'après 
l'admission  duquel  il  établit  une  démons- 
tration.  —  f  Demande,  requisitone.  — 
f  Action  de  postuler. 

POSTULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  poursuivre  le  procès  d'une  cano- 
nisation.  —  Celui  qui  postule. 

♦POSTULATIONS.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
expiatoires  que  l'on  faisait  autrefois  aux 
dieux  irrités. 

*  POSTULÉS.s.  m.pl.  Gladiateurs  qui,  a 
cause  de  leni  bravoure  ou  de  leur  adresse  - 
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étaient  demandés  fréquemment  ,  dans  les 
exercices  publìcs,  par  le  peuple. 
fPOSTVERTA.  s.  f.  Divinité  ancienne 
qui  présidait  aux  acconchemens  Iaborieux. 
fPOSTVORTA.  s.  f.  Divinité  ancienne 
qui  piésidait  aux  événemens  futurs. 

POSYDON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes. 

POTALIE.  s.  f.  Piante  a  tige  ligneuse, 
de  la  famille  des  gentianées. 
fPOTAMANTE.  s.  f.  Sarte  de  piante. 
POTAMIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles.— 
pi.  Piymphes  des  fleuves  et  des  fontaines. 

POTAMOGÉTON.  s.  m.  Piante  aqua- 
tique.  On  dit  aussi  Potmogeiton. 

POTAMOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gramitiées. 

POTAMOT.  s.  in.  Genre  de  plantes  de 
la  iamille  des  fluviales. 

POTASSIUM.  s.  m.  Base  de  la  potasse. 
POTÉ.s.  ni.  Titred'honneurque  l'on  ac- 
cordait  anciennement  au  possesseur  d'une 
terre. 

*  POTEAU.  s.  m.  On  appelle  Potcaude  cloi- 
son,  celui  qui  est  retenu  à  tenons  et  mor- 
taises  dans  les  sablières  d'une  cloison  ;  - 
cornier  ,  la  maitresse  pièce  des  còte»  d'un 
pan  de  bois  ;  -  de  charge ,  celui  qui  est  in- 
cline de  manière  à  soulager  la  charge  dans 
un  pan  de  bois  ;  -  de  fond ,  celui  qui  porte 
à  plomb  sur  un  autre  poteau  dans  tous  les 
étages  d'un  pan  de  bois;  -  de  membrute  , 
une  pièce  de  bois  réduite  sur  elle-mème  ;  - 
de  remptage,  celui  qui  garnit  un  pan  de 
bois;  -de  croisce ,  un  poteau  qui  fait  le  coté 
d'une  fenètre  ou  d'une  porte  ;  -  montant , 
une  grosse  pièce  de  bois ,  dans  la  construc- 
tion  d'un  pont,  retenue  à  plomb  par  deux 
contre  -  fiches  au-dessus  du  lit  ;  -  d'écurie  , 
un  poteau  qui  séparé  les  places  des  che- 
vaux  ,  -  \de  marche,  un  poteau  avec  des 
boucles  autour  duquel  sont  attachés  les 
chevaux  à  vendre  dans  le  marche  ;  -  de  lu- 
cami ,  celui  qui  porte  le  chapeau  de  la  lu- 
carne.  —  On  appelle  maitres  Poteaux,  des 
poteaux  distribués  de  distance  en  distance 
dans  l'assemblage  des  pans. 

POTELÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  jusquiames. 

POTELET.  s.  m.  Petit  poteau  qui  sou- 
tient  l'appui  d'un  escalier,  d'une  croisée. 

POTELOT.  s.  m.  Mine  de  plomb.  — 
Pierre  minerale. 

'POTENCE.  s.  f.  Pièce  de  bois  placée 
au-devant  du  i'our  de  rémission  dans  une 
giacerle.  —  Pièce  de  laiton  qui  conlient  la 
verge  du  balancier  dans  une  montre  ;  pivot 
de  la  roue  de  rencontre.  —  Sorte  de  che- 
vron  brisé  ,  piante  dans  la  table  du  moulin 
a  tailler.  —  Outil  de  fer  qui  sert  pour  le  li- 
ni age  des  platines.  —  Bigorne  à  deux  bras 
dont  se  sert  le  chaudronnier  pour  planer  le 
cuivre.  —  Dans  l'imprimerie ,  partie  de  la 
presse  qui  soutient  le  barreau.  —  Chacun 
des  deux  endroits  par  où  la  trompette  se 
recourbe  pour  lier  les  branches.  —  Poteau 
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qu'on  met  sous  une  poutre  pour  soutenirle 
plancher. 

POTENCEAUX.  s.  m.  pi.  Partie  du  mé- 
tier  des  passementiers  qui  sert  à  porter  les 
ensuples  sur  lesquellessont  roulées  les  soies 
de  la  chaìne. 

POTENTIELLEMENT.  adv.  En  puis- 
sance.  peti  usité. 

POTENTILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées. 

POTERAL.  s.  m.  Hamecon  sans  appàt 
que  l'on  a  attaché  à  un  lenrre  de  plomb. 

POTÉYER.  v.  a.  Chez  les  potiers  ,  en- 
duire  Pintérieur  des  moules  avec  de  la 
pierre-ponce  et  de  la  poudre  mèlée  avec  du 
blanc  d  ceuf.  =  Potéyé  ,  éb.  part. 

POTHOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aroides. 
fPOTICA.  V.  Potina. 
POT1LLES.  s.     f.  pi.  Dans  les  grosses 
forges,  morceaux  de  bois  le  long  desquels 
glissent  les  vannes. 

fPOTINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une 
petite  sardine  de  Provence. 

*POTINS.  s.  m.  pi.  Marmites  ou  cucur- 
bites  en  fer  dont  on  se  sert  pour  la  distilla- 
tion  des  eaux-fortes. 

POTINA.  s.  f.  myth.  Divinité  tutélaiie 
des  enfans ,  qui  avait  soin  de  leur  boisson  , 
chez  les  anciens  Romains. 

POTINIÈRES.  s.  f.  pi.  pèch.  Manches 
qui  servent  à  prendre  de  petites  sardines 
dans  la  Provence.  —  Mailles  serrées  de  ces 
manches. 

♦POTIRONS.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
dans  le  genre  des  bo'.ets. 

POTITIENS.  s.  m.  pi.  Prétras  d'Her- 
cule  ,  descendans  des  Potitius,  qui  avaient 
seuls  le  droit  de  manger  les  entrailles  des 
victimes  que  l'on  immolait. 

POTMOGEITON.  V.  Potamogéton. 
fPOTNIADES.  s.f.pl.myth.  Surnom  des 
bacchantes.  —  Déesses  qui  passaient  pour 
exciter  à  la  fureur.  — Nom  des  cavales  d'un 
certain  roi  Glaucus. 

POTOROO.  s.  m.  Genre  demammifères 
dont  la  taille  est  celle  d'un  petit  lapin. 

fPOTRlMPES.  s.  f.  pi.  Idolesque  les  an- 
ciens Prussiens  adoraient  sous  les  chènes  , 
et  auxquelles  ils  offraient  des  captifs  en 
sacrifice. 

POTTA.  V.  Potina. 
POTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  mousses. 
fPOTUA.  V.  Potiwa. 

POTURON.  V.  Potibok  dans  le  Diction- 
naire  et  dans  celui-ci. 

*POU.  s.  m.  On  appelle  Pou  de  b aitine , 
une  espèce  de  coquille  qui  souvent  se 
trouve  sur  les  baleines  ;  -  de  mer ,  une  au- 
tre espèce  de  coquille  ;-de  mer  d'Amboine, 
une  sorte  de  crustacé  ;  -  des  poissons,  un 
insecte  qui  s'attache  aux  ouies  de  certains 
poissons  ;  -  des  polypes,  un  animai  parasite 
des  polypes;  -  de  rivière,  un  insecte  aqua- 
tique;  -  des  tortues ,  une  espèce  de  co- 
quille ;  -  sauteur,  la  podure  verte  de  Linnée; 
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-  volani  ou  alle,  un  insecte  qui  habite  les 
lieux  marécageux,  et  qui  se  jettc  sur  Ics 
cochons  qui  vonts'y  vautrer,  pour  leur  sucer 
le  sang;  -  de  bois,  un  insecte  qui  détruit 
les  vieux  meubles;  -  d'agouti,  un  petit  in- 
secte rouge  qui  s'attache  à  la  peau.  —  On 
appelle  Pou  de  soie;  une  étoffe  de  soie  forte 
et  bien  gamie,  dont  le  grain  tient  le  milieu 
entre  celui  du  Gros-de-Tours  et  celui  du 
Gros-de-Naples. 

*  POU  ACRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
jeune  bihoreau. 

POUACRERIE.  s.  f.  Vilenie ,  lesinerie. 
POUC.  s.  m.  Espèce  de  rat  du  Nord. 

*  POUCE.  s.  m.  Pièce  du  métier  à  bas  sur 
laquelle  le  pouce  de  l'ouvrier  s'applique 
pour  faire  mouvoir  la  partie  antérieure  du 
levier. 

fPOUCE  DE  ROI.  s.  tu.  Sorte  de  blonde 
dont  le  grand  toilé  représentc  un  éventail 
ouvert  ,  et  est  fendu  par  le  milieu  à  sa  base. 
POUCE-ÉVENT.  s.m.On  dit ,  dans  les 
fabriques  de  laine ,  Armer  à  pouce-èvent , 
pour  dire,  mettre  le  pouce  à  la  suite  de 
l'aune  atìn  d'augmenter  la  mesure. 

POUCE-PIED.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  famille  des  anatifes. 

POUCHE.  s,  f.  pèch.  Filet  de  forme 
triangulaire. 

POUCIER.  s.  m.  Cequicouvre  le  pouce 
de  certains  ouvriers  pour  travailler. 

POUD.  s.  m.  Poids  russe  qui  équivaut  à 
peu  près  à  4o  de  nos  anciennes  livres. 
tPOUDARIS.s.  f.pl.  Divinités  indtennes 
que  l'on  croit  protéger  les  villes. 
*POUDINGUE.  s.  m.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cònes. 

-j-POUDJE.  s.  f.  Branche  de  sectaires  qui 
rejetait  l'autorité  des  Védams. 

*POUDRE.  s.  f.La  guenon  blanc-nez.  — 
On  appelle  Poudre  à  mouches ,  l'arsenic 
natif  ;  -  *  aux  vers ,  la  poudre  d'absinthe 
pontique  ;  -  de  fusion,  une  composition  de 
salpètre  ,  de  fleurs  de  soufre  et  de  sciure  de 
bois,  servant  à  accélérer  la  fusion  des  mé- 
taux;-  *  d'or,  l'or  qui  est  en  forme  de 
poudre  quand  on  l'a  retiré  du  lavage  d'es 
sables  aurifères;  -  de  plomb  ,  petit  plomb 
deforme  ronde  ;-  fulminante ,  composition 
de  salpètre,  de  sei  de  tartre  et  de  soufre, 
dont  une  petite  quantité  enflammée  cause 
une  détonation  violente  ;  -  d'Algarotti, 
l'oxide  blanc  d'antimoine  ;  -  du  cointe  de 
Palme  ou  de  Sentinelly,  le  carbonate  de 
magnèsie. 

POUDRETTE.  s.  f.  Sorte  de  fumier  sec. 
—  Excrémens  humains  séchés  et  mis  en 
poudre  ,  dont  on  se  sert  pour  amender  les 
terres. 

*  POUDRIER.  s.  m.  Espèce  de  crible.  — 
Sablier  de  marine.  — Bocal  dont  les  natu- 
ralistes  se  servent  pour  élever  et  observer 
les  insectes. 

*  POUF.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la  qualité 
du  moule  ,  et  du  noyau  qui  a  le  juste  degré 
de  résistance  qu'exige  la  fonte.  ■ —  Il  se  dit 
aussi  du  grès,  du  marbré  qui  s'en  va  co 
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poudre  en  le  taillant.  —  f  Nom    que   les 
nègres  donnent  à  leurs  arraes  à  feu, 

POUGEOISE.  s.  f.  Sorte  d'obole  qui 
avait  cours  sous  Saint-Louis. 

POUGER.  v.  n.  mar.  Faire  vent  en  ar- 
rière.  —  On  dit  dans  le  méme  sens ,  moler 
en  poupe. 

POUILLES.  V.  Pouille  dans  le  Dict. 
"POUILLIS.  s.  m.  Endroit  plein  de  poux. 
POU1LLOT.  s.   m.  Petit  oiseau  de  la 
famille  des  becs-fias. 

POULA1LLE.  s.  f.  Volaille.  burtesq. 
*  POULAIN.  s.  m.  Nom  de  deus  pièces 
de  bois  assemblées  par  des  traverses,  qui 
forment  une  espèce  de  traìneau  sans  roues, 
sur  lequel  on  voiture  de  gros  fardeaux.  — 
On  appelle  aussi  Poulain,  un  assemblage  à 
peu  près  de  la  méme  espèce  ,  qui  sert  à  des- 
ceodre  le  viri  dans  les  caves  :  il  y  a  le  grand 
Poulain  et  le  petit  Poulain. 

'POULAINS.  s.  m.  pi.  Nom  dérisoire 
qu'on  donnait  aux  croisés  énervés  par  le 
luxe  et  Pintempéraoce. 

'POULA1NE.  s.  f.  |  Oo  appelle  souliers  d 
la  poulaine,  une  espèce  de  souliers  qui  finis- 
saient  en  pointe,  au  bout  de  laquelle  on 
mettait  des  grelots,  et  dont  la  mode  exis- 
tait  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel. 

POULANGIS.  s.  va.  Sorte  de  tiretaine 
qui  se  fabrique  en  Picardie. 

fPOULEMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  poulets  sur  la  manière 
dnnt  ils  mangeaicnt. 
fPOULEMANCIEN,  NNE.  adj.  Celui 
ou  celle  qui  devinait,  par  le  moyen  des 
poulets  ,  dans  quelque  affaire  importante. 

POULÈBE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qu'on 
fabrique  au  Mexique. 

POULETIER.  s.  m.  Che»  les  anciens , 
celui  qui  avait  en  garde  les  poulets  sacrés. 
POULIAT.  s.  m.  Dernière  caste  parmi 
les  Malabares. 

POULIÉRIE.  s.f.  Atelier  où  se  font  les 
poulies.  —  f  Art  de  faire  des  poulies. 

POULIEUR.  s.  m.  Faiseur  de  poulies, 
ouvrier  qui  fabrique  des  poulies. 

'POULIOT.  s.  m.  Espèce  de  petite  pou- 
lit.  —  pi.  Morceaux  de  bois  suspendus  au 
porte-lame  du  métier  de  tisserand,  dans 
lesquels  sont  placées  les  poulies  qui  haus- 
sent  et  baissent  les  lames. 

POULNÉE.  s.  f.  Fiente  de  pigeons. 
POULOT.  s.  m.  Petit  enfant  gate.  fam. 
'POULPE.  s.    m.   Nom   d'un  gros  mol- 
lusque  du  genre  des  sèches. 

POULPETON.  V.  Podpeiok  dans  le 
Dictionnaire. 

POULTRE.  s.  f.  Jeune  cavale,  vieux. 
POUMONIQUE.  V.  Pulmokiqoe  dans  le 
Dictionnaire. 

POUND.  s.m.  La  livre  sterling.  — Mon- 
dale de  compte  dans  les  États-Unis  en 
Amérique,  dont  la  valeur  varie  selon  les 
endroits. 

POUPARTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  thérébintacées. 
'POLPE,  s.  f.  Amas  de  vieux   cuivre  ou 
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de  mitraille  dont  on  forme  une  espèce  de 
botile  propre  à  remplir  un  creuset. 

'POUPÉE.  s.  f.  Pièce  de  bois  mobile 
entre  les  jumelles  d'un  tour.  —  Dans  l'hor- 
logerie ,  broche  de  cuivre  ou  de  fer  qui  sert 
de  poupée.  - —  Longue  branche  de  fer  qui 
sert  au  m'aréchal  pour  assujettir  le  taraud 
avec  lequel  on  fait  les  pas  de  vis.  —  Téte 
de  boisou  decarton  sur  laquelle  on  accom- 
mode  les  perruques  et  on  monte  les  bonnets 
pour  les  femmes. 

POTJPELINIER.  s.  m.  pàtiss.  Vase  pour 
faire  les  poupelins ,  ou  pour  y  tremper  les 
poupelins. 

POUPETIER.  s.  m.  Marchand.  fabri- 
cant  de  poupées. 

POUPETONNIÈRE.  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine  ,  fait  en  forme  de  fond  de  chapeau , 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  poupetons. 

fPOUPIETTES.  s.  f.  pi.  cuis.  Tranches 
de  veau  farcies,  que  l'on  fait  rótir,  après 
les  avoir  roulées  et  fìcelées;  on  les  pane 
ensuite  ,  et  on  y  ajoute  une  sauce  piquante. 
•j-POURANONS.  s.  m.  pi.  Commentaires 
des  bracmanes  sur  les  Védams. 

POURETTE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
une  jeune  piante  du  mùrier. 

POUR1SSAGE.  s.  m.  Opération,  action 
de  la  pouriture  des  chiffons  à  papier. 

POTJRISSOIR.s.  m.  Cuve  des  chiffons  a 
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papier. 

•POURITURE.  s.  f.  Gangrène  qui  sur- 
vient  après  la  fièvre  dans  un  hòpital.  — 
Maladie  des  arbres.  — Maladie  dangereuse 
des  bétes  à  laine.  —  Vaisseau  où  l'on  fait 
macérer  et  fermenter  l'indigo. 

POUROUM1ER.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
à  la  Guiane. 

POURPOIS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  estimé  autrefois  à  Paris. 
♦POURPRE.  s.f.  Espèce  de  coquillage. 
POURPR1ER.  s.  m.  Animai  des  pour- 
pres. 
fPOURPRIN.  s.  m.  Couleur  de  pourpre. 
POURRETTE.  V.  Pocrettb. 
POURRETIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  broméliacées. 
POURRISSOIR.  V.  Poueissoib. 
POURRITURE.    V.   Pocritobe  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  celui-ci. 

POURS1LLE.  s.  f.  Variété  brune  de 
marsouin. 

POUSAL.  s.  m.   Filet  de  boulier. 
*  POUSSE.  s.  f.  Grabeau  de  poivre  et  d'au- 
tres  drogues  d'épiceries.  — ■  Exhalaison  des 
mines  qui  peut  suffoquer  les  ouvriers. 

POUSSE-BALLE.  s.  m.Petit  instrument 

de  fer  dont  on   se  sert  pour  enfoncer  une 

balle  a  coups  de  marteau  dans  la  carabine. 

POUSSE-BROCHE.  s.  m.  Espèce  de  ci- 

seau  plat  et  émoussé  pour  les  épingliers. 

POUSSE-CAMBRUKE.  s.  m.  Outil  dont 
se  sert  le  cordonnier  pou*  plier  le  cuir  des 
semelles. 

POUSSE-FJCHE.  s.  m.  vitr.  Morceau 
de  fer  qui  sertà  faire  ressortir  les  Gches  des 
chàssis. 


POUSSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  bateau 
qu'on  nomme  encore  autrement  Accnn. 

POUSSE-P1EDS.  s.  m.  pi.  Genie  de 
coquillages  multivalves ,  les  conques  ana- 
tifères. 

POUSSE-POUNTE.  s.  m.  Outil  dont 
plusieurs  artisans  se  servent  pour  chasser 
les  pointes. 

POUSSET.  s.  m.  Sei  noir,  inférieur  ou 
plein  d'ordine. 

POUSSETTE.  s.  m.  Jeu  d'enfant,  qui 
consiste  à  pousser  des  épingles  pour  les 
faire  mettre  en  croix. 

POUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  pousse. 
*P0USS1ER.  s.  m.  Poudre  des  recoupes 
de  pierre  ,   que  l'on  tamise  et  que  l'on  mé- 
lange avec  le  plàtre.  —  Poudre  écrasée  et 
tamisée. 

POUSSIÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
poussière. 

*  POUSSIÈRE.  s.  f.  Cage  sous  laquelle 
on  renferme  les  poussins  nouvellement 
éclos. 

POUSSOIR.  s.m.  Bouton  que  l'on  pousse 
pour  faire  sonner  le  timbro  d'une  montre 
à  répétition.  —  Outil  de  fer  de  tabletiers. 
—  Instrument  de  dentistes  qui  sert  à  pous- 
ser la  dent  qu'on  a  déchaussée,  —  Outil  de 
tailleurs,  de  briquetiers  et  de  peaussiers. 

-jPOUCHARI.  s.  m.  Prétre  indien  qui 
s'est  dévoué  au  eulte  de  Manar-Suami. 

fPOUTCHÉ.  s.  m.  Cérémonie  journalière 
en  usage  chez  les  Indiens,  enl'honneur  de 
leurs  dieux. 

POUTIE.  s.f.  Petite  ordure  qui  se  trouve 
sur  les  habits  de  drap,  peu  usité. 

POUT1S.  s.  m.  archit.  Petite  porte  dans 
une  gTande. 

POUTURE.  s.  f.  Manière  d'engraisser 
les  bestiaux  au  sec  dans  les  étabhs. 

POUVOIR  EXÉCUTlF.s.  ni.  Nora  que 
l'on  a  donne,  dans  différentes  circonstances, 
à  des  chefs  de  gouvernement  chargés  de 
faire  exécuter  les  lois.  Conseil  exècuiif.  Di- 
rectoire  executif.  Par  la  constitution  frari- 
caise  (  1791)  ,  le  pouvoir  executif  résidait 
dans  la  main  du  ìoi  ;  et,  en  1795,  il  avait  été 
délégué  a  un  directoire  de  cinq  membres 
nommés  par  le  corps  législatif. 

fPOX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  en  Amé- 
rique, à  ce  que  nous  appelons  ,  en  Europe, 
maladie  vénérienne. 

POY.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'Afrique. 
POYE.  s.  f.  Dans   les  papeteries,  bàton 
qui  sert  a  arrèter  la  vis  de  la  presse. 

POZZOLANE.  V.  Poussolane  dans  le 
Dictionnaire. 

POZOA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  ombc'Hil'ères. 

PRADE.  s.  m.  Espèce  de  cordage. 
PRiEDATRIX.   s.    m.    Nom  génériq-ue 
du  stercoraire.  —  Scarabé  fouille-merdc. 

PR^ECENTORIENNE.  adj.  f.  Chez  Ics 
anciens,  on  appelait  finte  pracentorienne , 
une  flùte  qui  servait  pour  jouer  dans  les 
temples,  devant  les  coussins  sur  lesqutls 
reposaient  les  statues  des  divinités. 
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PRjEDICANEES.  V.  PaéciDANÉEs. 

PR^ESTANA.  s.  f.  myth.  Déesse  des 
anciens  Romains,  la  méme  que  Luperca , 
noui-rice  de  Romulus. 

'PRAIRIAL,  LE.  adj.  Qui  croìt  dans  les 
prairies.  Piante  prairiale.  Fleur  prairiale. — 
s.  m.  Troisième  tìiois  du  printemps  de  la 
nouvelle  année  francaise. 

PRALINER.  v.  a.  Griller  avec  du  sucre, 
couvrir  de  sucre  des  praliues.  =  Pbaliné  , 
ée.  part. 

PRAMNION.  s.  m.  Espèce  de  cristal  de 
roche  dont  la  couleur  est  noire.  —  Sorte  de 
pierre  prócteuse.  —  fVrri  de  Smyrne  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  est  d'un  rouge  noir. 

PRANGUI.  s.  rri.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  les  Indes  ,  aux  Européens. 

PRANISE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes. 

PRASE.  s.  f.  Espèce  d'émeraude.  — 
Variété  de  quartz  vert  obscur.  —  Pierre 
silicouse. 

+PRASINE.  s.  f.  Terre  verte,  cendre 
verte  ,  sorte  de  couleur  quisert  aux  peintres. 

PRASION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  de»  labiées. 

PRASIUS.  V.  Peasus. 

PRASOCURE.  s.  m.  Genre  d'insectesde 
l'ordre  des  coléoptères. 

tPRASOCURIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PRASOfDE.  s.  f.  Pierre  précieuse. 

PRASOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

PRASUS.  s.  m.  Pierre  des  anciens  dont 
la  couleur  tirait  sur  le  vert  poireau. 

PRATELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

*  PRATIQUE.  s.  f.  f  myth-  Figure  allé- 
gorique. 

PRATIQUEMENT.  adv.  En  pratique  , 
en  suivant  la  pratique.  peu  usité. 

PRAUX.  V.  Paos. 

PRAXIDICE.  s.  f.  myth.  Déesse  qui 
présidait  aux  bons  succès  des  discours  et 
des  entreprises  ;  elle  marquait  aussi  aux 
hommes  les  bornes  dans  lesqueiles  ils  doi- 
vent  contenir  leurs  actions. 
fPR  AXIERGIDES.  s.  m.  pi.  Prètres  athé- 
niens  qui,  le  jour  des  plyntéries,  célé- 
braient  secrètement  des  mystères. 

PRÉACHAT.  s.  m.  Payement  que  l'on 
donne  pour  une  marchandise  avant  de 
l'avoir  regue,  peu  usité. 

PRÉADAMITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
prétendaient  qu'il  existait  des  hommes 
avant  Adam. 

PREAGE.  s.  m.  Pàturrage.  peu  usltè. 

PRÉALLÉGUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  été  déjà 
cité  ou  allégué. 

PRÉAVIS.  s.  m.  Note  qui  précède  l'avis. 
peu  usité. 
fPRÉBIES.  s.  f.  pi.  Amulettes  que  l'on 
pendait  au  cou  des  enfans  chez  les  anciens. 
♦PRÉCÉDENT.  s.  m.  f  Opinion  prema- 
ture qui  établit  un  effet  plus  ou  moins 
funeste  à  la  cause  d'un  piaideur. 
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PRÉCÉDEMMENT.  adv.  Avant ,  aupa- 
ravant.  Je  vous  en  ai  averti  précédemment. 

PRÉGEINTE.  s.  f.  mar.  C'est  la  mème 
chose  que  Lisse.  V.  Lisse  dans  le  Dictionn. 

PRÉCELLENCE.s.  f.  Supériorité.uiW. 

PRÉGHANTRERIE.  s.  f.  Dignité  de  pré^ 
chantre  ;  fonction,  emploi  qui  est  attaché 
à  cette  dignité. 

PRÉCIDANCES.  s.  f.  pi.  Victimes  que 
l'on  immolait  la  veille  d'une  solennité. 

PRÉCISTE.  s.  m.  Celui  qui,  en  Alle- 
magne,  était  nommé  à  un  bénéfice  par  le 
souverain ,  en  vertu  du  droit  des  premières 
prières. 
fPRÉCLAJMITEURS.  V.  Peécies. 
fPRÉCIE'S.  s.  m.  pi.  Officiers  qui  pré- 
cédaient  le  flamen  diale  quandil  allait  dans 
les  rues  de  Rome  ,  pour  avertir  les  ouvriers 
de  cesser  le  travail  en  raison  de  ce  que  le 
eulte  divin  aurait  été  souillé  si  ce  pontife 
eùt  vu  quelqu'un  travailler.  On  disait  aussi 
P 'ree lami teurs. 

*PRÉCOCITÉ.  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gerique. 

PRÉCONNAISSANCE.  s.  f.  Connais- 
sance  anticipée,  faite  ou  donnée  avant  le 
temps  nécessaire,  peu  usile. 

PRÉCORDIAL,  LE.  adj.  anat.  Qui  a 
rapport  au  diaphragme.  Région  precordiale. 

PRÉCISER.  v.  a.  Fixer,  déterminer , 
parler  en  termes  précis.  Préciser  à  une  auto- 
rità quelconque  les  bornes  de  ses  attributions. 
=  PaÉcisÉ,  ée.  part. 

fPRÉGISIENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
secte  de  calvinistes.  Sede  prècisienne. 

fPRÉCISIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  membres  de  la  secte  prècisienne. 

PRÉDATEUR.  s.  m.  Qui  enlève  une 
prole,  peu  usité. 

PRÉDESTINATIENS.  s.  m.  pi.   Sec- 
taires chrétiens  qui  croyaient  que  les  àmes 
étaient  prédestinées  au  paradis  ou  àl'enfer. 
'PRÉDESTINATION.  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

PRÉDESTINIANISME.  s.  m.  Hérésie 
des  sectaires  que  l'on  nomme  Prédesti- 
natiens. 

PRÉDIAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  toutee 
qui  concerne  les  fonds  et  les  héritages.  Loi 
prediale.  Dime  prediale.  Servitude  prediale. 

PRÉDISPOSANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de 
toute  cause  qui  dispose  aux  maladies,  etc. 

PRÉDORSAL,  LE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  situé  au  devant  du  dos.  Vcine 
prèdorsale. 

PRÉDORSO  -  ATLOt'DIEN.  adj.  m. 
anat.  Il  se  dit  du  muscle  longdu  cou.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

'PRÉÉMINENCE.  s.  f.  fmyth.  Figure 
allégorique. 

'PRÉFECTURE.  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
en  France,  l'arrondissement  départemen- 
tale  ,  maritiine ,  etc.  ,  de  la  gestion  duquel 
un  préfet  est  chargé ,  l'hotel  où  il  fait  ses 
fonctions  ,  et  le  temps  de  la  durée  de  ces 
fonctions.  —  On  appelle  aussi  Sous-Préfec- 
ture  ,  un  arrondissement  règi  par  un  sous- 
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préfet ,  les  fonctions  d'un  sous-préfet ,  ainsi 
que  la  durée  de  ces  fonctions. 

PRÉFÉRICULE.  s.  f.  Sorte  de  large 
vase  qu'on  voit  sur  les  médailles  et  autres 
monumens  anciens  ,  et  qui  servait  de  seau 
dans  les  sacrifices. 

'PRÉFET.  s.m.  On  appelle  actuellement 
en  France,  Préfet,  un  magistrat  prepose 
pour  administrer  un  arrondissement  dépar- 
temental  ou  maritime  ;  -  et  Sous-Prèfct ,  un 
magistrat  chargé  de  l'administration  d'nn 
arrondissement  communal  —  On  appelle 
Préfet  de  police,  seulement  à  Paris,  celui 
qui  est  chargé  de  l'administration  de  la 
police  de  la  ville.  —  On  donne  aussi  ce  noni 
à  une  coquille  du  genre  còne. 
f  PRÉFICES.  s.  f.  pi.  Femmes  qu'on louait 
dans  les  funérailles  pour  pleurer  et  pour 
chanter  les  louanges  du  mort. 

PRÉFLEURAISON.  s.f.  bot.  Position  , 
état  des  parties  d'une  fleur  avant  son 
épanouissement. 

PRÉGADI.s.  m.Sénat  de  Venise. 

PRÉGATON.  s.  m.  Filière  par  où  passe 
le  fil  d'or  pour  la  première  fois.  Celle  par 
laquelle  il  passe  en  secondse  nommeDemt- 
Prégaton. 

PRÉGNANT  ,  TE.  adj.  méd.  Aigu,  vio- 
lent,  pressant.  peu  usité. 

PRÉGNATION.  s.  f.  Gestation  des  ani- 
maux. 

PRÉHENSION.  s.  f.  Action  d'une  auto- 
rité  publique  ,  par  laquelle  une  denrée  ou 
une  marchandise  taxée  est  mise  à  sa  disposL- 
tion.  Droit  de  prchension. 

PREHNITE.  s.  f.  Substance  minerale. 
*  PRÉJUGÉ.  s.  m.  f  myth.  Emblème  allé- 
gorique. 

PRÉLART.  s.  m.  mar.  Toile  goudronnée 
que  l'on  met  sur  les  endroits  ouverts  d'un 
vaisseau. 

•PRÉLAT.  s.  ni.  Toile  à  voiles  qui  se  fa- 
brique  en  Bretagne  et  en  Touraine. 

PRÉLER.  v.  a.  Polir  avec  la  préle. 

PRÉLIBATION.  s.  f.  Droit  seigneurial 
sur  la  première  nuit  des  noces  des  serfs.  — 
Première  li  bation  qui  se  faisait  aux  dieux. 

PRÉLOMBAIRE.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit 
de  ce  qui  est  situé  au-devant  des  lombes. 

PRÉLOMBO-SUS-PUBIEN.  adj.  des  7. 
g.  Il  se  d.itdu  muscle  qui  va  des  lombes  au 
pubis. — Il  se  prend  aussi  substantivement. 

PRÉLOMBO-THORACIQUE.  adj.  f. 
Nom  que  l'on  a  donne  à  la  veine  azygos. 

PRÉLOMBO-TROCHANTINIEN.  adj. 
Il  se  dit  du  muscle  grand  psoas  ,  qui  s'étend 
jusqu'au  petit  trochanter.  — 11  est  aussi  sub- 
stantif. 

PRÉLONGE.  s.  f.  Long  et  gros  cordage 
qui  sert  à  traìner  le  canon  sur  les  mon- 
tagnes,  a.  tirer  le  canon  en  retraite,  et  quand 
il  est  embourbé. 

PREMNADE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  chétodons. 

PRENANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 
'PRENEUR.  s.  m.  Co  appelle  Preneiu 
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'  décrévlsses ,  un  oiseau  de  la  couvelle  Gui- 
nee ;  et  Preneur  de  mouchcs  ,  une  sorte  de 
gobe-mouches. 

PRENSICULANTIA.  s.  m.  Sorte  d'a- 
nimai de  l'ordre  des  mammifèresrongeUrs. 
fPRÉOBAZINSKIS.  s.  ni.  pi.  Régiment 
de  gardes  russes  sous  le  czar  Pierre  Ier. 
fPREOLIER.  s.  m.  Nom  que  les  maitres 
jardiniers  prenaient  autrefois  dans  leurs 
statuts. 

PRÉOPINATION.  s.  f.  Incertitude  du 
médecin  sur  le  pronostic  d'une  maladie. 
peu  usité.  —  f  Proposition  présentée  avant 
UGe  aulre. 

PRÉOPINER.  v.  a.  Opiner  avant  un 
autre.  =  Pbéopiné,  éb.  part. 

PREPARATE,  adj.  et  s.  f.   11  se  dit  de 

la  veine  frontale  dont  Fune  des  branches 

concourt  a  fonnerla  veine  jugulaire  interne. 

fPRÉPÈTES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  les 

Romains  ne  consultaient  que  le  voi. 

PRÉPOS1T1F,  IVE.  adj.  Il  se  dit,  en 
terme  de  grammaire ,  de  ce  qui  sert  à  ètre 
mis  en  avant  ou  à  la  téte  d'un  mot.  Parti- 
cules  prépositives.  Adjcctifs  préposilifs.  Use 
prend  aussi  substantivement.  Le  prèposilif 
definì. 
•PRÉPUCE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
tPRÉROSIES.  V.  Pboabosies. 

PRÉSANCTIFIE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un 
objet  qui  a  été  consacré  la  veille  d'une  fète. 

PRESANCTIFIÉS.  s.  m.  pi.  Élus  de 
l'Évangile. 

PRESBYTIE  ou  PRESBYOPIE.  s.  f. 
Disposition  particùlière  qui  consiste  dans 
J'aptitude  à  ne  voir  que  les  objets  éloignés. 
■ —  Vue  longue. 

PRESBYT1SME.  s.  m.État,  qualitè  du 
presbyte. 

PRESCINDER,  v.  n.  scolastiq.  Faire 
abstractinn  de.... 

PRESÈPE,  s.  m.  astron.  Nom  qu'on  a 
donne  à  une  étoile  nébuleuse. 

PRÉSERVATION.  s.  f.  Gonservation. 

PRÉSIDIES.  s.  f.  pi.  La  partie  des  vic- 
times  que  l'on  coupait,  chez  les  anciens  , 
pour  offrir  aux  dieux. 

PRESIDENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  concerne  le  président./jeu  usité. 

PRÉSID1AUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
autrefois  des  juges  d'un  presidiai. 

PRESIDIO,  s.  m.  Garnison  espagnole. 
Nom  générique  donne  par  les  Espagnols  a 
tous  les  forts  qui  se  trouvent  au  milieu  des 
pays  idolàtres  et  mahométans.  peu  usité. 

PttESLE.  V.  Pbéle  dans  le  Dict. 
U'RÉSOMPTION.s.  f.    f  myth.    Figure 
allégorique. 

PRÉSPINAL,  LE.  adj.  Il  se  dit,  en 
an;  tomie,  de  ce  qui  estsitué  devant  l'épine 
du  dos. 

PRESPIRATION.  s.  f.  Pénétration ,  fil- 
tration  de  l'eau  dans  les  terres.  peu  usité. 

PRESSAGE.  s.  m.  Emploi  de  la  presse; 
action  de  presser,  dans  les  métairies  et  les 
vignobles. 
•PRESSE,  s.  f.  f  Partie  de  l'établi  d'un 
DICT.   COMPL. 


menuisier,  qui  sert  à  contenir  une  pièce  de 
bois  detravail  ouuneplanche,  parie  moyen 
d'une  vis  qui  la  serre  suivantson  épaisseur, 
afin  d'agir  dessus  avec  le  rabot  sans  qu'elle 
se  dérange. 

PRESSÉE.  s.  f.  Pile  de  feuilles  de  car- 
ton  établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 

PRESSEMENT.  adv.  En  bàte.  peu  us. 

PRESSEUR.  s.  m.  Celui  qui  presse  les 
toiles ,  les  bas ,  eie. ,  dans  les  manufactures. 

PRESSIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

•PRESSOIR.  s.  m.  Pelote  de  Unge  fin , 
remplie  de  coton,  qui  sert  aux  éventail- 
listes  a  appliquer  l'or  ou  l'aigent  sMr  leurs 
feuilles  de  papier. 

PRESSOR1ER.  s.m.  Gardien  d'un  pres- 
soir.  vieux. 

PRESSURA,  s.  m.  Espèce  de  panaris 
qui  a  son  siége  à  la  racine  de  l'ongle. 

PRESSURE,  s.  f.  Action  d'empointer. 

PRESTAIRE.  s.  m.  Engagement  d'une 
terre  ,  etc,  fait  par  un  évéque  à  un  gentil- 
bomme.  vieux. 

PRESTER.  s.  m.  Meteore  inflammable  , 
trombe  de  terre.  —  ■}•  Sorte  de  serpent 
dangereux  ,  dont  la  morsure  cause  une  soif 
inextinguiblé. 

PRESTIGIATEUR.  s.  m.  Imposteur  qui 
fait  des  prcstiges  et  des  illusions.  peu  usité. 

PRESTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

fPRÉTACHI.  s.  ni.  L'un  des  mois  du 
calendrier  des  Indiens,  qui  correspond  au 
mois  de  septembre. 

PRÉTERM1SSION.  r.  Peétébiiton  dans 
le  Dictionnaire. 

PRÉTIBIAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  situé  à  la  face  antérieure  du  tibia. 

jPRÉTIDES.  s.  f.  pi.  Filles  de  Prétus  qui 
prétendaient  surpasser  V'énus  en  beauté. 

PRETRA.  s.  m.  Sorte  d'éperlan  bàtard. 

*  PREUVE.  s.  f.  Dans  les  raffineries   de 

sucre ,  essai  que  l'on  fait  de  la  cuite ,  pour 

juger  du  degré  de  cuisson  qu'ellè  a  acquis. 

PRÉVAT.  s.  ni.  L'agaric  poivré.  — 
Genre  de  champignons  qui  est  voisin  des 
girolles. 

♦PRÉVENTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

PRÉYER.  V.  Peoveb. 
fPRIAMITES.  s.  m.  pi.  Descendans  de 
Priam. 

PRIACANTHE.  s.  m.  Genre  de  poissous 
qui  se  rapproebe  de  celui  des  acantbes. 

PRIAPE.  s.  m.  Fils  de  Bacchus  et  de 

Vérrus  ;  le  dieu  des  débauches;  c'est  aussi 

le  dieu  des  jardins.  —  Sorte  de  mollusques. 

"PRIAPÉE.  s.  f.  f  Nom  qu'on  a  donne  a 

la  violette  pourprée. 

fPRIAPÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  Fon  célé- 
brait,  chez  les  anciens,  en  l'honneur  de 
Priape.  —  Pièces  obscènes  que  l'on  corr.- 
posait  en  l'honneur  de  ce  dieu,  et  que  l'on 
suspendait  a  ses  statues. 

PIUAPOLITE.  s.  f.  Pétrification  de 
priape  de  mer. 


PRIAPULE.  s.  f.  Nom  qu'oii  a  donnea 
l'bolothurie  priape. 

PRIE.  s.  m.  Coiivié  à  un  festin. 

PRIEURAL,  LE.  adj.  Coflcernant  le 
prieur ,  un  prieuré. 

*  PRIEURE.  s.  f.  Nom  d'une  blonde  dont 
le  toilé  serpente  entre  deux  rangs  de  gril- 
lage  ou  de  plein.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Court  ure. 

♦PRÉVOYANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

PRIMAIRE.  adj.  des  i  g.  Il  se  dit  d'une 
école  instituée  pour  les  premiers  degrés 
d'instruction. 

PRIMA  MENSIS.  s.  m.  Assemblée  de 
théologiens  de  Paris  qui  se  tenait  le  pre- 
mier du  mois. 

tPRIMANIENS.  V.  Pbimipilaibes. 
"PRIMATS.  s.  m.  pi.  Les  premiers  d'une 
ville. 

•PRIME  ou  MINUTE,  s.f.  Dixième  par- 
ile d'une  unite.  —  Vingt-quatrième  partie 
d'un  grain.  —  Position  qui  dépend  du  pre- 
mier mouvement  d'un  escrimeur.  -*-  Poin- 
còn  de  raffineurs  de  sucre.  —  On  appelle 
Prime  de  lune,  la  première  appariti'on  de  la 
lune  deux  ou  trois  jours  après  la  conjonc- 
tion  ;  -  et  on  dit  que  la  lune  est  en  prime, 
lorsqu'on  apercoit  pour  la  première  fois  le 
croissant.  V.  Minute  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  définition  en  geometrie  qui  s'ap- 
plique  aussi  à  Prime.  —  On  appelle  sardi- 
nes  de  Prime,  celles  qu'on  prend  au  coucher 
du  soleil  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  comme 
on  nomme  sardines  d'aube,  celles  que  l'on 
pècbe  le  rnatin. 

PR1MEDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la  de- 
cade  dans  la  nouvelle  division  de  l'année 
francaise.  On  disait  aussi  Primidi. 

PR1MEROLE.  V.  PrimevÈbe  dans  le  D. 

PRIMEVERT.s.  m.Commencementdu 
printemps,  première  teinte  de  vert  qui 
pare  la  nature  lorsque  le  printemps  a  com- 
mencé.  peu  usité. 
fPRIMIGIÉRIE.  s.  f.  Dignitè,  fonctioni 
de  primicier. 

PRIMIPARE,  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
femme  qui  a^couebe  pour  la  première  fois 

PRIMIPILAIRES.  s.  m.  pi.  Chez  lesai.l 
ciens  Roni3Ìns,  soldats  de  la  première 
cohorte  d'une  légion. 

PRIMNOA.  s.  m.  Espèce  de  polypier  du 
genre  des  dendroi'des. 

PRIMULACÉES.  s.f.  Famille  de  piante» 
vivaces  par  leurs  racines. 

PRINCIER.   V.  Pbimiceb  dans  le  Dict. 

PRINFILÉ.  s.  mt  Le  filage  le  plus  fin 

qui  puisse  se  faire  avec  des  feuilles  de  tabac. 

fPRINGRIN.  s.  m.  Prétre  des  Indes. 

*PRINTANIÈRE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  lé- 

gère  qu'on  ne  porte  qù'au  commencement 

du  printemps,  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

PRINUS.s.m.  Chène  des  anciens  ,  qui 
est  notre  yeuse  ,  et  que  l'on  nomme  aussi 
Ageria. 

*  PRINTEMPS.  s.  m.  f  myth.  Figureallé- 
gorique. 
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PRIOCÈRES.  a.  tu.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PRIMIPILE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  capitarne  de  la  première  cohorte 
d'une  légion. 

PRION.  s.  m.  Nom  générique  de  pétrels , 
et  qui  correspond  à  une  des  sections  du 
genre  des  pétrels. 

PRIONE.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

PRIONIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

fPRlONITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification. 

PRIONITIS.  s.  m.  Espèce  de  piante, 
que  Pon  nomme  aussi  Barretìère. 

PRIONODERME.  s.  m.  Ver  qui  vit 
dans  les  intestins  des  silures. 

PRIONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 
—  Espèce  de  piante.  —  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des   sylvains. 

♦PRIORITÉ.  si  f.  Préférencé  qu'obtient 
un  avis,  un  discours  ,  etc.  ,  d'otre  entendu 
cu  discutè  avant  un  autre. 

PRISMATOCARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantcs  de  la  famille  des  campanulacées. 

PRISMOlDE.  adj.  des  2  g.  En  forme  de 
prisme.  —  s.  m.  Solide  termine  par  divers 
plans  à  bases  parallélogrammes  rectangles, 
parallèles  et  situés  de  méme. 

PRISONNIÈRES.  s.  f.  pi.  Anciennes 
étoffes  de  soie  transparentes  et  légères ,  qui 
imitaient  la  gaze. 

PRISTIGASTER.  s.  m.  Espèce  depois- 
son  du  genre  des  clupées. 

PRISTJPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PRISTIPOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  de  celui  des  lutjans. 

PRISTORATE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

PRIVA,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  avait 
été  confondu  avec  les  verveines. 

PRIVARLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
priver,  qui  mérite  d'ètre  prive,  peu  usité. 

PRIVILÉGIER.  v.  a.  Accorder  un  pri- 
vilége.  =  *  Privilègio,  ée.  part. 

PRO-AREILLE.s.  m.  Insecte-abeille.— 
pi.  Famille  ou  tribù  des  andrenettes. 

PROAO.  s.  m.  myth.  Dieu  fles  Germains  , 
qui  présidait  à  la  justice  et  aux  marchés. 

PROAGORE,  s.  m.  Orateur  d'une  dépu- 
tation  ,  chez  les  anciens. 

PROAROSIES.  s.  f.  pi.  myth.  SacriCces 
que  l'on  offrait  à  Gérès  avant  d'eusenien- 
cer  les  terres. 

PROAULION.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
ce  qui  précédait  le  nome  ou  l'air  qu'on 
allait  exécuter  sur  la  flùte.  —  Prelude 
de  Otite. 

PROBABILIORISTE.  s.  m.  Celui  qui 
enseigne  la  doctrinedu  probabilisme. 

PROBABILISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet 
la  doctrine  du  probabilisme. 
tPROBATIQUE.  s.  m.  Endroit  du  tempie 
où  les  victimes  étaient  purifiées. 

♦PROBITÀ,  s.  f.  frnyth.  Figure  allégo- 
Jfique, 
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PROBOSCIDE^,  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes qui  correspond  aux  hémiptères. 

FROBOSCID1ENS.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animaux  ,  renfermant  l'éléphant  et  le 
mastodonte. 

PROCELLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  goéland 
grisardj  oiseau  qui  annonce  la  tempète. 

PROCELLO,  s.  m.  Outil  de  fer  aigu  et 
à  ressort  usité  dans  les  glaceries. 

PROCESSE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  desdécapodes. 

PROCESSIONNAIRES.  s.  f.  pi.  Che- 
nilles  qui  marchent  sur  plusieurs  lignes  , 
avec  un  chef  en  tète.  On  les  nomme  aussi 
Evoluiionnaires. 

PROCHARISTÉRIES.  s.  f.  pi.  Sacri- 
Cces solennels  que  les  magistrats  d'Athènes 
offraient  à  Minerve  au  conimencement  du 
printemps. 

PROCHILUS.  s.  m.  Animai  quadru- 
pede du  genre  ours. 

PROCIDENCE.  s.  f.  méd.  Chute  d'une 
partie  du  corps  humain  ,  de  la  matrice  , 
du  rectum  ,etc. 

PROCIGALES.  s.  f.  pi.  Faux  genre  de 
cigales  de  la  famille  des  cicadaires  ,  les 
mouches  veilleuses  ou  porte -lanternes. 

♦PROCLAMATION.  s.  f.  Publication 
d'une  loi ,  d'une  ordonnance  ,  etc.  —  Acte 
par  lequel  on  publie  une  loi  pour  la  faire 
exécuter  ,  ou  pour  en  rappeler  l'exécution 
si  elle  est  oubliée  ou  méconnue. 

PROCLAME.  s.  f.  Noia  que  quelques 
religieux  donnaient  à  la  confession  qu'ils 
faisaient  de  leurs  fautes  après  prime.  Les 
feuillans  et  les  bernardins  disaient  Procla- 
mation. 

PROCLITIQUE.  s.  m.  gramm.  grecq. 
Mot  qui  incline  son  accent  sur  le  mot  sui- 
vant ,  au  contraire  des  enclitiques  ,  qui  in- 
clinent  leur  accept  sur  le  mot  précédent. 
fPROCNÉ.  V.  Progne. 
fPROCOELIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  vers 
qui  a  une  syllabe  de  trop  dans  le  milieu. 

PROCOMBANT,  TE.  adj.  bot.  Il  se  dit 
d'une  tige  qui  s'affaisse  ou  tombe  sur  terre 
par  débilité. 

tPROCOMIUM.  s.  m.  Hymne  que  l'on. 
ebantait  en  l'honneur  de  Comus. 

PROCOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
tient  la  place  d'un  commissaire.  peu  usité. 

PROCONSULAIRE.  adj.  des  2  g.  Quia 
rapport  au  proconsul,  qui  est  gouverné  par 
un  proconsul.  Provìnce proconsulaire.  Ordre 
proconsu  taire. 

PROCRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  urticées,  originaires  des 
Indes  et  de  l'Amérique. 

PROCRUSTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PROCTALGIE.  s.  f.  méd.  Douleur  du 
fondement. 

PROCTITE,  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
l'anus. 

PROCTOCÈLE.  s.  f.  méd.  Hcraie  du 
rectum. 
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PROOTOLE.  s.  m.  Famille  de  mollu*- 
ques  établi  parmi  les  radiaires. 

PROCTOPTOSE.  V.  Pboctocbu!. 

PROCTOTRUPE.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PROCTOTRUPIENS.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hyménoptères. 

PROCURATEURS  (ghands)  DELANA- 
TION.  s.  m.  pi.  Membres  du  corps  légis- 
latif,  au  nombre  de  deux,  qui  étaientchar- 
gés  au  nom  de  la  nation ,  auprès  de  la  haute 
cour  nationale  ,  de  la  poursuite  d'un  accu- 
sation  qu'il  aurait  formée  ou  décrétée. 

PROCUREUR.  s.  m.  Nora  qu'on  donne 
à  un  officier  qui  représentait ,  auprès  d'une 
municipalité  ou  d'un  corps  administratif , 
les  habitans  du  ressort  de  l'administration; 
il  était  chargé  aussi  de  veiller  à  leurs  inté- 
rèts  ,  etc.  Il  y  avait  dans  chaque  dépar- 
tement  un  Procureur  -  general  -  syndic  ;  dans 
chaque  district ,  un  Procureur-syndic  ;  et 
dans  chaque  municipalité,  un  Procureur  de 
la  commune. 

PROCYON.  s.  m.  astr.  Étoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation  do 
petit  chien.  On  l'appelle  aussi  Chien  gauche 
ou  l' Avant-Chien. 

PRODE,  s.  f.  mar.  Garant  du  palan  d'un 
vaisseau.  peu  usité. 

PRODICTATEUR.  s.  m.  Magistrat  de 
l'ancienne  Rome  ,  qui  tenait  lieu  de  dicta- 
teur;  adjoint  au  dictateur,  vice-dictateur. 
*PRODIGALITÉ.  s.  f.    fnjth.  Figure 
allégorique. 

PBODOMÉENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  dieux  qui  présidaient  à  la 
construction  des  édifices.  On  les  appelait 
aussi  Prodomées. 

PRODROME.  s.  m.  Signe  avant-coureur 
d'une  maladie.  —  Ouvrage  de  littérature. 

PRODUCTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
fossiles  qui  se  rapproche  des  anomies. 

fPROECTHÈSE.  s,  f.  Figure  de  rhéto- 
rique  qui  consiste  à  marquer  l'exposition 
d'une  question. 

PROÈDRE.    s.    m.    Magistrat  athénien 
qui  présidait  le  sénat  à  son  tour.  Il  y  avait   , 
dix   présidens ,    qui   présidait  chacun  une 
semaine. 

PROJÉGUMÈNE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il 
se  dit  des  causes  éloignées  de  la  maladie. 

PROEMPTOSE.  s.  f.  Équation  lunaire 
qui  sert  à  empécher  que  les  nouvelles  lunes 
ne  soient  annoneées  un  jour  plus  tòt  qu'elles 
ne  devraient  arriver  ,  suivant  le  cycle  des 
épactes. 

fPROÉPIPLEXE.  s.  f.  Figure  de  rètho- 
rique  qui  consiste  à  designer  l'action  de  se 
reprendre  soi-mème. 

fPROÉPIZÉUXE.  s.  f.  Mot  derive  du 
greo,  et  signifiant  position  d'un  nom  entre 
deux  verbes. 

PROEPTES.  s.  ni.  pi.  Espèce  d'oiseaux 
dont  les  augures  ,  chez  les  anciens  ,  eonsul- 
taient  le  voi  et  l'appétit. 

PROEROSIES.    V.  PB0AE03IE5. 

PROETIDES.  V.  Peétides. 
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PROFANÉMENT.  adv.  En  profane  , 
d'une  manière  profane,  peu  usité. 

PROFESSORAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  a  rapport  à  la  qualité  de  profcsseur. 

PROFESSORAT.  s.  m.  Qualité,  état; 
fonction  de  professeur.  —  f  Durée  de  cette 
fonction. 

PROFITEROLE.  s.  f.  Pàté  cuite  sous  la 
cendre.  On  appelait  potage  de  Profìterole  , 
un  potage  fait  avec  des  petits  pains  sans 
mie,  mitonnés  et  garnis  de  béatilles.  vieux. 

PROFLUVION.  s.  f.  Sortie  d'un  écou- 
Iement. 

*  PROFUSI  ON.  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

PROGALLINSECTE.  s.  m.  Sorte  de  gal- 
linsecte. 

PROGÈNIE,  s.  f.  Race ,  souche.  vieux. 

PROGENITORE,  s.  f.  Les  enfans  d'une 
m?me  souche.  —  f  Se  dit  de  la  totalité  des 
pttits  d'un  lapin  ,  ou  de  tout  autre  animai. 

PROGNE,  s.  f.  En  poesie ,  hirondelle. 

PROJECTURE.  V.  Saillib  dans  le  Dict. 
tPROHÈDRE.  V.  Proùdre. 

PROLAEIE.  s.  m.  Le  devant  des  lèvres. 
peu  usile. 

PROLAPSUS,  s.  m.  Mot  employé  par 
les  médecins  pour  designer  la  chute  d'une 
partie ,  comme  de  la  luette  ,  du  vagin ,  etc. 

PROLEGTATION.  s.  f.  Provocation 
agréable. 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il 
se  dit  d'une  fièvre  dont  les  accès  se  préci- 
pitent.  On  appello  annce  proleptique,  l'an- 
née  qui  est  supposte  au  delà  des  limites  or- 
dinaires  de  la  chronologie. 

PROLEPTIQUEMENT.  adv.  Par  pro- 
lepse.  peu  usité. 

PROLÉTAIRES.  s.  m.  pi.  Citoyens 
pauyres  de  Rome  ,  qui  ne  fournissaient  a 
la  république  que  des  enfans.  —  Dernière 
classe  de  la  société. 

PROLIFERE,  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
d'une  fleur  du  centre  de  laquelle  s'élève  un 
pédoncule  qui  porte  une  ou  plusieurs  autres 
fleurs.  —  Genre  de  plantes  établi  parmi 
les  conferves. 

PROLOGIES.  s.  f.  pi.  Fétes  qu'on  célé- 
brait  en  Grece  avant  de  cueillir  les  fruits. 

PROLONGE.  V.  Pbélokce. 
fPROMACHIES.  s.  f.  pi.  Fétes  oùles  La- 
cédémoniens  se  couronnaient  de  roseaux. 

PROMALACTÉRION.  s.  m.  Premier 
appartement  des  bains  des  anciens ,  où  l'on 
se  préparait  le  corps  par  des  frictions ,  des 
parfums,  etc. 

PROMÉCOPSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

PROMEROPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvain  s. 

PROMÉRUPE.  s.  m.  Oiseau  huppó  qu'on 
trouve  dans  les  Indes. 

PROMÉTHÉE.  s.  f.  Piante  fabuleuse  et 
très-célèbre  chez  les  anciens,  qui  la  fai- 
saient  nattre  sur  le  mont  Caucase,  où  Pro- 
métbée  fut  attaché.  Les  uns  disent  qu'elle 
tendait  invulnérable  ;  d'autres,  qu'elle  gué- 
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rissait  de  l'amour  ,  d'autres  que  le  feu  ne 
pouvait  l'endommager,  etc.  —  C'est  aussi 
le  nom  d'une  constellation. 

PHOMÉTHÉES.  s.  f.  pi.  myth.  Fétes 
que  l'on  célébrait  ,  à  Athènes  ,  en  l'hon- 
neur  de  Prométhée. 

PROMINENTE,  s.  f.  anat.Nom  que  l'on 
a  donne  à  la  dernière  vertebre  cervicale. 

PROMINULE.  adj.  m.  Il  se  dit  du  cristal 
dont  les  arétes  forment  une  légère  saillie. 

PROMISGUITÉ.  s.  f.  Mélange  ,  confu- 
sion.  peu  usité. 

PROMISCÙMENT.  adv.  Confusemene 
peu  usité. 

PROMPTUAIRE.  s.  m.  Texte  ,  abrégé 
du  droit.  Un  promptuaire  de  droit. 

fPROMYLIES.  s.m.  pi.  myth.  Divinités 
placées  au  devant  des  mòles  des  ports, 
auxquelles  on  adressait  ses  voeux  pour  un 
heureux  retour. 
fPRONAIA.  s.  f.  Surnom  de  Minerve , 
que  l'on  placait  au  devant  des  temples. 

PRONAOS.  s.  m.  Vestibule  ou  portique 
d'un  tempie. 

PRONATEURS.  s.  m.  pi.  anat.  Muscles 
qui  font  que  la  paume  de  la  main  se  tourne 
vers  la  terre. 

PRÒNEE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

PRONOE.  s.  m.  Genre  de  papillons  de 
la  famille  des  diurnes. 

PRONOTPIOGRAPHE.s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  dessiner  ce  que  l'on  a 
devant  soi.  peu  usité. 

fPRONURA.  s.  f.  myth.  Surnom  que  l'on 
a  donne  à  Junon  comme  déesse  tutélaire 
des  mariages. 

PROODIQUE.  adj.  m.  littér.  anc.  Se  dit 
des  grands  vers  ,  lorsqu'un  plus  petit  les 
suit  et  termine  la  strophe  ou  le  couplet. 
Vers  proodiques. 

♦  PROPAGANDE,  s.  f.  Espèce  d'associa- 
tion  ,  en  France  ,  qui  avait  pour  but  de 
propager  les  mouvemens  et  les  préceptes 
révolutionnaires. 

PROPAGANDISME.  s.  m.  Système , 
doctrine ,  principe  de  la  propagande. 

PROPAGANDISTE.  s.  m.  Membre 
d'une  association  qui  a  pour  but  de  pro- 
pager la  revolution. 

PROPAGINE.  s.  f.  Corpuscule  parlequel 
certaines  plantes  se  reproduisent,  comme 
les  cryptogames  ,  etc.  On  dit  aussi ,  mais 
rarement  ,  Propagute. 

PRO-PATRIA. s.  m.  Sorte  de  papier  que 
l'on  fabrique  en  Hollande. 
tPROPETIDES.  s.  f.    pi.  myth.    Filles 
d'Amathonte   qui  soutenaient   que    Vénus 
n'était  pas  déesse. 

PROPIIÉTISME.  s.  m.  État,  qualité, 
fonctions  du  prophète. 
tPROPHTHASIE.  s.  f.  Fétes  que  les  ha- 
bitans  de  Cumes  célébraient  tous  les  ans. 

PROPLASTIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
l'art  de  faire  des  moules  pour  forruer  des 
statues,  etc.  —  s.  m.  Art  de  modeler  en 
terre  ou  en  ciré. 
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PROPOTOME.  V.  Pbomoub. 

PROPRIÉTAIREMENT.  adv.  En  pro- 
priétaire.  inusilé. 

PROPTOME.  s.  m.  méd.  Il  se  dit  du 
prolongementmorbifique  d'une  partie  quel- 
conque  ,  comme  de  la  luette  ,  des  gran- 
des  et  petites  lèvres ,  etc. 

PROPTOSE.  s.  f.  méd.  Déplacement 
d'une  partie  ,  surtout  de  celle  qui  forme  le 
globe  de  l'ceil. 

PROPUS.  s.  m.  Nom  d'une  étoile  qui 
est  près  de  la  constellation  des  Gémeaux. 

PROPYLÉE.  s.  m.  Porche  d'un  tempie. 

PROQUESTEUR.  s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Romains ,  c'était  le  lieutenant  du 
questeur. 

PROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

PROSAlSER.  v.  a.  Écrire  en  prose. 
inusilé. 

PROSCARABÉ.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
de  la  famille  des  scarabéoi'des. 

PROSCHAÉRÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fétes 
et  réjouissances  qui  se  célébraient,  en  Grece, 
le  jour  qu'une  nouvelle  épouse  allait  avec 
son  mari. 

PROSCOLLE.s.f.  hot.  Espèce  deglande 
qui  sort  du  sommet  du  stygmate  dans  les 
oichidées. 
fPROSCRIPTEUR.   s.  m.  Magistrat  de 
Rome. 

PROSECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
sèque  a  la  place  d'un  professeur  d'anatomie. 

PROSEN1NÉAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  cristaux  qui  ont  neuf  faces  sur  des  par- 
ties  adjacentes.  Tourmaline  prosennéaèdre. 

PROSER.  v.  a.  Écrire  en  prose. 

PROSERPINE.  s.  f.  Fillede  Jupiteret 
de  Cérès ,  selon  la  fable.  —  Espèce  de  pa- 
pillon diurne. 

PROSEUQUE.  s.  f.  Lieu  oft  s'assetn- 
blaient  les  Juifs  pour  faire  leurs  prières. 

PROSIMII.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
qui  ne  comprend  que  trois  espèces  de  sin- 
ges,  les  indris  ,  les  loris  et  les  makis. 

*  PROSOD1ES.  s.  f.  pi.  Hymnes  grecques 
particulièrement  consacrées  à  Apollon. 

f  PROSOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
les  traits  extérieurs  du  corps  humain. 

PROSOGRAPHIE.  s.  f.  Espèce  de  des- 
cription  qui  a  pour  objet  les  traits  extérieurs, 
[a  figure  et  le  maintien  d'une  personne,  etc. 
—  C'est  aussi  un  terme  de  rhétorique. 

PROSONOMASE ,  PROSONOMASIE. 
V.  Pabohomasb  ,  Paronomasie  dans  le  Dict. 

PROSOPALGIE.  s.  f.  Il  se  dit  d'un  tic 
douloureux  ou'd'une  douleur  à  la  face. 

PROSOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  a  nommé  aussi  Hylée. 

PROSOPIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  épl- 
neux  qui  croit  aux  Indes. 

PROSOPOGRAPHE,  PROSOPOGRA- 
PHIE.  V.  Prosogbaphk  ,  Pbosogbaphib. 

'  PROSPÉRITÉ.  s.  f .  f  myth.  Figure  allé- 
goiique. 

PROSTANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
buste. 
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PROSTATIQUE.  adj.  et  s.  m.  Quia 
rapport  aux  prostales.  Il  y  a  les  muscles 
erostatiques  supèrieurs  et  les  muscles  prosta- 
iiques  irìftvieurs. 

PROSTHÈSE.  s.  f.  Addition  d'une  lettre 
au  commencement  d'un  mot  sans  en  chan- 
ger  le  sens,  comme  gnatus  pour  natus ,  en 
6tant  le  g.  —  En  chirurgie,  addition  d'une 
partie  artificielle  en  rernplacement  de  celle 
qui  mauque. 

PROSTOMIS.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléopteres. 
+PROSTROPÉENS.  s.  m.  pi.  Génies  mal- 
faisans  qui  étaient  révérés  par  les  Grecs. 

PROSTYLE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  tempie 
qui  n'a  de  colonnes  qu'à  la  face  antérieure. 
•fPROSTYLITE.  s.  m.  Rangée  de  colon- 
nes élevées  à  la  f'acade  d'un  tempie. 

PROTAGONISTE,  s.  m.  Premier,  prin- 
cipal  personnage  d'une  tragèdie,  peti  usili. 

PROTATIQUE.  adj,  des  2  g.  Se  dit  d'un 
personnage  qui  ne  paraissait  sur  le  théàtre 
que  pour  la  protase  ou  l'exposition. 

'PROTECTEUR.  s.  m.  f  myth.  Surnom 
de  Jupiter. 
"PROTÉE.  s.  m.  Genre  de  vers  polypes, 
voisin,  de  celui  des  salamandres. 

PROTEINE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléopteres. 

fPROTÉLIE.  s.  f.  Sacrifice  que  l'on  faisait 
à  Diane  et  à  Junon  Pronuba,  chez  les  an- 
ciens,  avant  le  mariage. 

PROTÉOIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

fPROTÉSILÉES.  s.f.  pi.  Fètes  célébrées 
par  les  Grecs  en  l'honneur  de  Protésilas. 

PROTÉVANGILE  òuPROTÉVANGÉ- 
LION.  s.  m.  Nom  d'un  livre  attribué  à 
saint  Jacques. 

PROTIUM.  s.  m.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  balsamiers. 

PROTOCTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiensdu  sixièrae  siècle  ,  qui  soutenaient 
que  les  àmes  avaient  été  créées  avant  les 
corps. 

PROTOGYNE.  s.  m.  Espèce  de  roche 
granitique. 

PROTOMARTYR.  s.  m.  Surnom  donne 
à  saint  Etienne  comme  premier  martyr. 

PROTON.  s.  m.  Genre  de  cfustacés  de 
l'ordre  des  décàpodes, 

PROTOPASGHYTES.  s.  m.  pi.  Sectai- 
res chrétiens  qui  faisaient  la  Pàque  avec  les 
Juifs,  et  qui  ne  inangeaient  que  du 
pain  azyme. 

PROTOPIIATlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  maladie  premiare, (Jui  n'est  pro- 
duite  ni  ptéccdée  par  aucune  àutre. 

PROTOSPATHAIRE.  s.  m.  Chef  des 
gardes  des  empereurs  à  Constantinople. 

PROTOTUÒNE.  s.  m.C'est,  dans  l'É- 
glise  grecque  ,  le  premier  suffragant  d'un 
patriarche. 

♦PROTOTYPE.  s.  m.  Instrument  dont 
les  fondeurs  en  caractères  se  servent  pour 
régler  la  force  des  caractères,  etleurdonner 
une  précision  fise. 
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PROTOVESTIAIRE.  s.  m.  Grand-mai- 
tre de  la  garde-robe  des  empereurs  à  Cons- 
tantinople. 

PROTOXIDE.  s.  m.  Oxide  métallique 
qui  contient  une  très-petite  partie  d'oxi- 
gène. 

PROTOZEUGME.  s.m.gramm.  Espèce 
de  zeugme. 

PROTRYGÉES.   s.  f.  pi.    Fétes  qu'on 
céiébrait ,  en  l'honneur  de  Bacchus  et  de 
Neptune  ,  avan't  de  faire  les  vendanges. 
PROUSTIE.  s.'f.  Arbrisseau  du  Chili. 
PROVERCAL,  LE.  adj.  et  s.  De  Pro- 
vence  ,  originaire  de  la  Provence. 
*  PROVENDE,  s.  f.  Mélange  de  pois,  de 
vesce,  etc. ,  qu'on  donne  aux  moutons. 

PROVÌCAIRE.  s.   m.  Celui  qui  tient  la 
place  du  vicaire  Iorsque  celui-ci  est  absent. 
'PROVIDENCE.  s.    f.  f  myth.   Figure 
allégoriquc. 

fPROVOCATEURS.  s.  m.  pi.  Anciens 
gladiateurs,  les  adversaires  des  homopla- 
qwes  ,  et  armés  de  toutes  pièces. 

PROVOQUEUR.  s.  m.  Sorte  de  gladià- 
teur.  pui  usile. 

PROXÈNE.   s.  m.  Magistrat  d'Athènes 
chargé  par  le  roi  de  recevoir  les  étrangers. 
PROYER.  s.m.  Espèce  d'oiseau. 
*PRUDENCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
go rique. 

"PRUDERIE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

"PRUD'HOMME.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
naitj  d'aprés  la  constitution  de  1791,  pen- 
dant la  revolution  francaise  ,  aux  assesseurs 
des  juges  de  paix. 

PRUE.  s.  f.  Espèce  de  lien  que  l'on  fait 
av«c  deux  rouettes  de  bois  ployant. 

PRUNELET.  s.  m.  Cidre  que  l'on  fait 
avec  des  prunelles. 

PRUNELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  prime. 
PRURIGINEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  cause  de  la  démangeaison. 

fPRUSE.  s.  rn.Nom  qu'on  donnait  à  une 
ancienne  demeure  des  empereurs  otto- 
mans.  Le  Pruse  est  aux  Turcs  ce  qu'ètait  le 
Krernlin  aux  Russes.  V.  Kbuhun  dans  le 
Dictionnaire. 

PRUSSE.  s.  f.  On  appelle  bleu  de  Prussc, 
un  bleu  qui  se  tire  du  sang  de  bceuf  calcine 
avec  du  nitre  et  et  du  tartre. 

PRUSSIATE.  s.  nt.  Sei  forme  par  l'union 
ou  la  combinaison  de  l'acide  prussique  avec 
différentes  bases. 
fPRUSSIEN,  NNE.  adj.  et  s.Qui  est  de 
Prusse  ,  originaire  de  laPrusse. 

PRUSSIENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
cheminée  en  tOle  et  à  soupape  mouvante. 
Cltcìninèc  à  la  prussienne. 

PRUSSIQUE.  adj.  ra.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  parla  distillation  du  sang  qui,  com- 
bine avec  le  ter,  donne  le  bleii  Se  Prusse. 
PRUYER.  V.  Pboyek. 
PRYLIS.  s.  f.  Danse  guerrière  qui  était 
en  usage  chez  les  Lacédémoniens. 

PRYTANAT.  s.  m.  Dignité  du  prytane. 
PRYTANIDE.  s.  f.  Veuve  qui  entretenait 
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en  Grece  le  feu  sacre  comme  les  Vestale» 
à  Rome. 

PRYTANIE.  s.  f.  Temps  de  l'exercice 
des  fonctions  des  prytanes  ;  les  fonctions 
elles-mèmes. 
fPRYTANITIDE.  V.  Pbytakidk. 
PSALLIDIUM.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  des 
charansons. 

PSALMOGRAPHE.  s.  m.  lit.  anc.  Celui 
qui  compose  des  psaumes  ,  qui  a  écrit  des 
psaumes. 

fPSALMOGRAPHIE.  s.  f.  lit.  anc.  Com- 
position ,  collection  de  psaumes.  —  Traité 
sur  les  psaumes. 

PSAMATOLE.  s.  m.  Espèce  de  fossile 
qui  répond  à  la  sabellaire  de  Linnée» 

PSAMME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PSAMMITE.  s.  m.  Substance  de  roche 
que  les  Allemands  nomment  Grauwache. 

PSAMMOBIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PSAMMOSTÉUM.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donne  aux  agglutinations  de  sable  qui 
figurent  des  os. 

PSAMMOTÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PSAR.  s.  m.  L'étourneau  des  anciens. 
PS  ARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

PSARIS.  s.  m.  Nom  grec  d'une  espèce 
d'oiseau. 

PSARONION.  s.  m.  Sorte  de  granite 
sur  lequel  sont  figurées  les  taches  du  plu- 
mage  de  l'étourneau. 

PSATHURE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
nommé  Bois  cassant  a  l'ile  de  la  Réuuion. 

PSÉCADE  ou  PSÉCAS.  s.  f.  Espèce  de 
femme  de  chambre  ou  de  coifFeuse ,  chez 
les  anciens  Romains  ,  quì'répandait  des 
parfums  goutte  à  goutte  sur  la  tfite  de  sa 
maitresse. 

PSÉLAPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléopteres. 

PSÉLAPHIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopteres. 

PSÉLAPHIE.  s.  f.  Friction  que  l'on  fait 
avec  les  mains  sur  une  partie  malade. 

PSÉLAPHIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopteres. 

PSELION.s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  ménispermes. 

PSELLION.  s.  m.  Talisman  en  anneau 
que  les  anciens  sé  pendait  au  cou,  —  Es- 
pèce de  gourmette. 

PSELLISME.  s.  m.  méd.  Sorte  de  bé- 
gaiement  qui  fait  hésiter  en  parlant. 

PSEN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.. 
PSEPIIITE.  s.  f.  Espèce  de  roche. 
fPSÉPHOBÓLE.  s.  m.  Cornet  de  jeu  de 
dés  ,  chez  les  anciens. 
fPSÉPHOBOLIE.  s.  f.  Ancien  jeu  de  dés. 
PSÉPHOPHORIE.  s.  f.  Action  de  cal- 
culer  et  de  voter  avec  des  pierres  rondes  et 
plates  ,  usitée  chez  les  anciens. 
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fPSEPHOS.  s.  m.  Divination  danslaquelle 
fon  faisait  usage  de  petits  cailloux. 

fPSETTE.  s.  f.   Sorte  de  poisson  de  mer. 

PSEUDALÈJE.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
qui  est  le  genre  Otax  de  Linnée. 

PSEUDALOlDE.  s.  m.  Genie  de  plantes 
dont  les  fruits  ne  sont  pas  connus. 

PSEUDAMANTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
factice  qui  a  J'apparence  d'une  pierre  pré- 
cieuse  naturejle. 

fPSEUDANCHUSE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  à  l'orcanette  bàtarde. 

PSEUDO-ACACIA,  s.  m.  Nora  qu'on  a 
donne  au  faux  acacia. 

PSEUDO-ACMELLE.  s.  f.  Piante  an- 
nuelle,remarquableparsasaveurpiquante. 

PSEUDO-ACONIT.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renonculacées. 

PSEUDO-ACORUS.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  iridées. 

PSEUDO-AGATE,  s.  m.  Variété  du 
jaspe-agate. 

PSEUDO-AGNUS,  s.  m.  Le  merisier  à 
grappes ,  que  l'on  nomme  aussi  Pseudo- 
ligustrum. 

PSEUDO-ALBATRE.  s.  m.  Sorte  de 
chaux  sulfatée. 

PSEUDO  -  AMBROISIE.  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donne  au  cochléaria  coronopus, 
qui  est  commun  sur  le  bord  des  rivières. 

PSEUDO-AMÉTHYSTE.  5.  f.  Nom  que 
l'on  a  donne  à  la  cbaux  fluatée  violette. 

PSEUDO-AMOMUM.  s.  m.  Sorte  de 
groseillier  à  fruit  noir. 

PSEUDO-APIOS.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  a  la  gesse  tubéreuse. 

PSEUDO-APOCIN.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  bignones. 

PSEUDO-ASBESTE.  s.  m.Nom  donne 
a  l'asbeste  dure  ,  et  à  l'asbeste  Jigniforme. 

PSEUDO-ASPHODÈLE.  s.  f.  Nom  de 
canthérie  ossifrage  et  de  plusieurs  mtres 
plantes. 

PSEUDO-ASTHME.  V.  Dyspnéb  dans 
le  Dictionnaire. 

PSEUDO  -  AVENTURINE  -  QUART- 
ZEUSE.  s.  f.  On  a  donne  ce  nom  au  quartz 

Javenturiné. 
PSEUDO-BASALTE.  s.  m.  Espèce  de 
roche  argileuse. 
PSEUDO-BÉRYL.    s.    m.    Variété    de 
cristal  de  roche ,  dont  la  couleur  est  ver- 
dàtre. 

PSEUDOBLEPSIE.  s.  f.  Vision  men- 
«ongère  ,  telle  que  la  berlue,  la  diplopie,  etc. 

PSEUDO-BOA.  s.  m.  Sorte  de  serpent. 

PSEUDO-BUNION.  s.  m.  Piante  des 
anciens  que  l'on  presume  ètre  une  sorte  de 
senevé. 

PSEUDO-BUXUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  l'ragon  épineux  et  au  gale. 

PSEUDO-CAKSICUM.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donne  au  faux  piment. 

PSEUDO-CATHOLIQUE.  s.  m.  Faux 
catholique. 

PSEUDO-CHAM^BUXUS.  s.  m.  Es- 
ptce  dclaitier  qui  croìt  dans  les  Alpes. 
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PSEUDO-CHA1VLEDRYS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  à  deux  sortes  de  véroniques. 

PSEUDO-CHAM^EPYTIS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  à  une  espèce  de  germandrée. 
IPSEUDOCHRIST.  s.  f.  Faux  Christ. 

PSEUDO-CHRYSOL1TE.  s.  f.  Nom  de 
diverses  substances  d'une  couleur  jaune 
verdàtre  ,  ce  qui  les  distingue  de  la  vérita- 
ble  chrysolite. 

PSEUDO-CLINOPODE.  s.  m.  Sorte  de 
piante  de  la  famille  des  thymélées. 

PSEUDO-COBALT.  s.  m.  C'est  le  méme 
que  le  nickel  arsénical. 

PSEUDO-CORONOPUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  au  plantain  corne-de-cerf. 

PSEUDO-CYTISE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  à  plusieurs  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses. 

PSEUDO-DIAMANT.  s.  m.  Pierre  qui  a 

l'éclatdudiamant  et  nonses  efiets  brillans. 

fPSEUDO-DICTAMUM.  s.  m.  Dictame 

bàtard. 

PSEUDO-DIGITALE,  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donne  au  dracocéphale  de  Virginie. 

PSEUDODIPTÈRE.  s.  m.  Tempie  qui 
avoit  huit  colonnes  à  la'  face  de  devant , 
autant  à  celle  de  derrière ,  et  quinze  de 
chaque  coté,  en  comptant  celle  des  coins. 

PSEUDO  ÉBÈNE.  s.  f.  Sorte  de  petit 
arbrisseau  qui  croìt  dans  l'Amérique  me- 
ridionale. 

PSEUDO-ÉMERAUDE.  s.  f.  Le  quartz 
hyalin  verf.  —  La  prehnite  entrelacée  du 
cap  de  Bonne-Espérance.  —  Variété  d'ai- 
gue-marine. 

PSEUDO-ÉTOILE.  s.  f.  Metèore  sem- 
blable  à  une  étoile ,  fausse  étoile. 
'  PSEUDO-EUPATORIUM.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  à  l'eupatoire  commun  et  au 
bident  tripartite.  * 

PSEUDO-GALÈNE,  s.m.  C'est  le  méme 
que  le  zinc  sulfuré. 

+PSEUDOGRAPHIE.  s.  f.  Faux  calcul. 

fPSEUDOGRAPHE.  s.  m.  Nom  que  l'on 

donne  à  celui  qui  fait  un  faux  calcul.  —  11 

est  aussi  adjectif.    Un  calculalcur  pseudo- 

graphc. 

PSEUDO-GRENAT.  s.  m.Faux  grenat. 

PSEUDO-HERMODACTYLUS.  s.  m. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  la  viorne. 

PSEUDO-H.YAC1NTHE.  s.  f.  Sorte  de 
quartz  qui  présente  des  couleurs  rougeàtres 
ou  orangées. 

PSEUDO-IRIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  faux  acore. 

PSEUDO  -  LINUM.  s.,  m.  Nom  qu'on 
donne  au  faux  lin. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  C'est  le  méme 
que  le  plaqueminier. 

PSEUDO -LYSIMACHIE.  s.  f.  Nom 
donne  aux  épilobes  et  à  la  salicaire. 

PSEUDO  -  MALACHITE,  s.  f.  Espèce 
de  cuivre  phosphaté. 

PSEUDO -MARUM.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  germandrées. 

PSEUDO-MÉLANTHIUM.  s.  m.  Nom 
qui  designo  le  githage  des  blés. 
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PSEUDO-MÉLILOT.  s.  ni.  Nom  qu'on 
a  donne  au  lotier  corniculé. 

PSEUDO-MELISSE,  s.  f.  C'est  la  méme 
piante  que  la  moldavique. 

PSEUDO -MOLY.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  au  gazon  d'Olympe. 

PSEUDOMORPHE.  s.  m.  Pierre,  con- 
crétion  ,  sùbstance  minerale  qui  repiésen- 
tent  des  espèces  étrangères  a  leur  espèce. 

PSEUDOMORPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  ce  qui  a  une  forme  fausse  et  trom- 
peuse,  en  parlantde  cerlaines  concrétions. 
tPSEUDOMORPIIlTE.  g.  m.  Sorte  de 
pierre  ou  deconcrétion  que  l'on  croiiait  un 
minerai  au  premier  aspect. 

PSEUDOMORPHOSE.  s.  m.  Figure, 
forme  fausse  et  trompeuse. 

PSEUDO  -  MYAGR1CUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  a  la  cameline. 

PSEUDO-MYRTE.  s.  m.  Faux  myrte  , 
ou  le  myrtille. 

PSEUDO-  NARC1SSUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  faux  narcisse. 

PSEUDO-NARDUS.  s.  m.  On  a  donne 
ce  nom  à  la  lavande. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE.  s.  m.  Ttìn.ple 
où  les  colonnes  de6  còlés  étaient  engagéos 
dans  le  mur. 

PSEUDO-PÉTALON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  a  une  sorte  d'arbre. 

PSEUDO-PITHÈQUE.  s.  m.  Noni  que 
l'on  a  propose  pour  designer  une  famille 
de  makis. 

PSEUDO  -PLATANUS.  s.  m.  Espèce 
de  faux  piatane. 

PSEUDOPLEURÉSIE.  s.  f.  méd.  C'est 
la  méme  que  la  plourodynie. 

PSEUDOPODE.  s.  ni.  Famille  de  crus- 
tacés  de  I'ordre  des  décapodes. 

PSEUDOPRASE.  s.f.  Pierre  verte  demi- 
transparente  ,  variété  de  quartz  hyalin  vert. 

PSEUDOREX1E.  s.  f.  méd.  Faux  ap- 
pétit. 

PSEUDO-RIIUBARBE.  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donne  au  pigamon  jaune. 

PSEUDO-RUB1S.  s.  m.  Sorte  de  quartz 
rose  pur. 

PSEUDO-RUBIS-AMÉTHYSTE.  s.  m. 
Noni  donne  a  l'améthyste  rose. 

PSEUDO-RUBIS-HYACINTHE.  s.  m. 
Le  quartz  avec  une  teinte  roussàtre. 

PSEUDO-RUTA.  s.  f.  Espèce  de  rue. 

PSEUDO-SALVIA,  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  germandrées. 

PSEUDO-SANTAL.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  brésillet. 

PSEUDO-SAPHIR .  s.  m.  Le  quartz  bleu. 

PSEUDO-SAURIEN.  s.m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  genie  salamandre. 

PSEUDO-SOMMITES.  s.  m.  pi.  Cris- 
taux  ,  substances  que  forment  Ics  volcans. 

PSEUDO-SPATH.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  chaux  fluatée. 

PSEUDO-STACHYS.  s.  ni.  Nom  qu'on 
donne  à  l'épiaire  des  Alpes. 

PSEUDO-STRUTHIUM.  s.  m.  Noni 
qu'on  a  donne  a  la  gaude. 
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PSEUDO-SYCOMORUS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  au  faux  sycomore. 

PSEUDO  TOPAZE.  s.  f.  Quartz  d'un 
jaune  plus  on  moina  enfumé  ou  dorè. 

PSEUDO-VALERIANE,  s.  f.  Sorte  de 
màche  ,  fausse  valeriane. 

PSI.  s.  m.  Phalène  de  la  cheuille  admi- 
rable  ,  qui  porte  sur  ses  ailes  unpsi ,  lettre 
greoque  (f).  —  t  La  vingt-troisièjne  let- 
tre de  l'ajphabet  grec  (  ''P  )• 

PSIADIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
conyse  glutineuse. 
fPSYCHOPAMYCHIE.  s.  f.  Nom  d'un 
ouvrage  qui  fut  imprimé  en  i458  ,  et  dans 
loquel  on  a  voulu  prouver  que  les  àmes 
veillent  et  vivent  après  qu'elles  sont  sorties 
des  corps. 

PSIDION  ou  PS1DIUM.  s.  m.  Nom  du 
grenadicr  chez  les  Grecs.  —  Le  goyavier. 

PSILOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. 

PSILOTHRE.  s.  m.  méd.  et  pharm. 
Depilatone ,  remède  propre  à  faire  tomber 
le  poil. 

fPSlLOTHRÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  la  couleuvrée  bianche. 

PSILOTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

PSIPHAC1A.  s.  f.  Espèce  de  pivoine. 

PSITHYRE.  s.  f.  Instrument  à  forme 
triangulaire  ,  inventé  par  les  TroglodyteS. 

PSITTAC1NS.  s.  m.   pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 
fPSITTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mcr. 
tPSITTOPODES.  s.  m.  pi.  Peuples  ima- 
ginaires  dont  parie  Lucien. 

PSOA.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dos  coléoptères. 

PSOAS.  s.  m..  Nom  de  deux  muscles  ab- 
dominaux ,  le  grand  et  le  petit  Psoas. 

PSOPHIA.  s.  f.  Nom  générique  qu'on 
donne  à  l'agaric. 

PSOQUF.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptères. 

PSOQUILLES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères. 

'PSORA.  s.  ni.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  lichens. 

PSORALEA.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  psoraliers. 

PSOR  ALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

PSORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

PSORICE.   s.  f.  Espèce  de  piante  du 
gerire  des  scabieuses. 
fPSORIFORME.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
dece  qui  est  de  la  nature  du  psora,  de  la 
gale  ,  etc. 

PSCROPHTALMIE.s.f.  Sorte  d'oph- 
talmie  avec  gale  et  démangeaison  aux  pau- 
pières. 

PSOROTOME.  V.  Psobe. 

PSYCHAGOGE.  s.  ni.  Magicien  qui  fai- 
sait  profession  d'évoquer  les  àmes  des 
morts.  —  f  Prétre  grec  consacrò  au  eulte 
des  mànes  ,  chez  les  anciens. 
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PSYCHAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  remèdes  propres  à  ranimer  les  fonc- 
tions  vitales  dans  les  syncop«s ,  l'apo- 
plexie,  etc.  —  \  Il  se  dit  aussi  de  l'allure  et 
des  actions  du  magicien  qui  évoque  les 
àmes  des  morts. 

PSYCIIE.  s.  f.  Princesse  qui  épou9a  l'A- 
mour, selon  la  mythologie  ,  et  fut  mère  de 
la  Volupté.  — Grande  giace  ou  miroir  mo- 
bile sur  deuxpivots  dans  un  chàssis  pose  sur 
des  roulettes ,  et  susceptible  de  divers  de- 
grés  d'inclinaison.  — -  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  de  lépidoptères. 

PSYCHINE.  s.  f.  Piante  de  Barbarie. 

PSYCH1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
fluide  suppose  le  plus  subtil  de  tous  et  for- 
mant  l'àme. 

PSYCHISME.  s.  m.  Système  qui  sup- 
pose l'àme  formée  de  fluide  psychique. 

PSYCHODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PSYCHISTE.  s.  m.  Partisan  du  psy- 
chisme. 

PSYCHOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  magie 
qui  consistait  à  évoquer  les'  àmes  des  mort9. 

PSYCHOSTASIE.  s.  f.  myth.  Pesée  des 
destinées  et  des  àmes,  par  Mercure,  dans 
une  balance. 

PSYCHOTRE.  s.  ni.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 
fPSYCHOTROPHE.   s.    f.    Nom    qu'on 
donne  à  la  bétoine. 

PSYCHROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  à 
mesurer  les  degrés  du  froid  ;  on  dit  plutòt 
et  mieux  Ttiermomètre. 

PSYCIITIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Ra- 
fraìchissant. 

PSYDRACIA.  s.  m  Eruptionpsoriforme, 
peu  differente  de  la  gale. 

PSYDRAX.  s.  m,  Genre  de  plantes. 

PSYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

PSYLLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères.  —  C'est  aussi  le  noni 
d'une  espèce  de  serpent. 
fPSYLLES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Libye. 

PSYLLIDES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  J'ordre  des  hémiptères. 

PSYLLION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  plantains. 

PSYLLOPHORE.  s.  m.  La  laiche  puli- 
caire,   dont  les  graines  ressemblent  à  des 
puces. 
tPSYLLOTOXOTES.  s.  m.  pi.  peuples 
imaginaires  doqt  parie  Lucien. 
fPSYTHIE.  s.  f.  Espèce  de  vigne. 
■j-PSYTHlON.  s.  m.  Vin  cuit  avec  le  raisin 
que  produit  la  psythie  ,  sorte  de  vigne.  — 
On  donnait  aussi  ce  nom  à  des  jongleurs 
égyptiens  qui  faisaient  des  tours  de  passe- 
passe  avec  des  serpens,  pour  amuser  le 
peuple. 
'PTARMIQUE.    s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  achillées. 

PTELEA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  térébinthacées. 
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PTÉLIDIE.  s.  f.  Arbre  de  Madagascar. 

PTÉRACLIDE.  s.  m.  Genre  de  poissons, 
confondus  par  Linnée  avec  les  coryphènes. 

PTÉRANTHE.  s.  m.  Piante  d'Arabie 
que  l'on  nomme  aussi  Louichée. 

PTERIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

PTÉRIDIOIN.  s.  m.  Genre  de  poissons 
que  l'on  a  nommé  aussi  Oligopode. 

PTÉRIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  fruit  ressemble  à  un  volant. 

PTÉRIGODION.  V.  Ptébygodiok. 

PTÉRIGYNANDRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

PTÉRION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PTÉROGARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

PTÉROCÉPHALUS.  s.  m.  Sorte  de 
piante  du  genre  des  scabieuses. 

PTÉROGÈRE.  s.  m.  Genre  de  testacés 
de  la  division  des  univalves. 

PTÉROCHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PTÉROGHISTE.  s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PTÉRODACTYLE.  s.  m.  Animai  verte- 
bre fossile ,  qui  parait  ètre  de  la  classe  des 
reptiles. 

PTÉRODIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  de  mollusques  ,  appelés  aussi  Piero- 
podes. 

PTÉRODICÈRES.  Si  m.  pi.  Sous-classe 
d'insectes  qui  subissent  certaines  méta- 
morphoses. 

PTÉRODJPLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PTÉROGLOSSES.  s.  m.  pì.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  de6  sylvains. 

PTÉROGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  hypnes. 

PTÉROGYNANDRE.    s.  f.     Sorte   de 
piante. 
tPTEROME.  s.  m.  Aile  d'un  tempie. 

PTÉRONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  oynarocéphales. 

PTÉROPE.  s.  m.  Genre  de  roussettes  , 
sorte  de  mammifèreB  carnassiers. 

PTÉROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères.  —  Nom  qu'on 
donnait ,  chez  les  anciens ,  au  courrier  qui 
portait  des  ailes  sur  son  bonnet. 

PTÉROPHORIENS.  s.  m.  pi.  Tribù 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PTÉROPHYTE.  s.m.  Genre  de  plantes. 

PTÉROPODES.  V.  Ptkhodibiumches. 

PTÉROPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  la  divisici!  des  apodes. 

PTÉROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  malvacées. 

PTÉROSPORE.  s.m.  Piante  du  Canada. 

PTÉROTE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Co- 
chinchine  ,  du  genre  des  orobranches. 

PTÉROSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

PTÉROTHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  aux  environs  de  Nimes. 
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PTÉRYGIBRA.NCHES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille  de  crustacés  de  l'ordre  des  isopodes. 
PTÉRYGION.  s.  m.  méd.  Membranule 
de  l'oeil. 

PTÉRYGO  -  ANGULI  -  MAXILL  Al  RE. 
adj.  Il  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  fosse 
ptérygoìde  à  l'angle  de  la  màchoire  infé- 
rieure.  — Il  est  aussi  substantif. 

PTÉRYGO  -  COLLI  -MAXILLAIRE. 
a'dj.  II  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe  ptérygoìde  au  cou  du  condyle  du 
maxillaireinférieur.  — 11  est  aussi  substantif. 

PTÉRYGODION.  s.  m.  Geme  de  plantes 
du  cap  de  Bonnte-Espérance. 

PTÉRYGOlÌDE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
deus  apophyses  de  l'os  sphénoìde ,  faites  en 
ailes  de  chauve-souris.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

PTÉRYGOÌDIEN  ,  NNE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'apophyse  ptérygoìde.  Fosse  pté- 
rygoidienne ,  artère  ptérygoidienne ,  etc. 

PTÉRYGO-PALATIN.  adj.  m.  Se  dit  de 
ce  qui  a  rapport  a  la  ptérygoìde  et  à  l'os 
palatin.  —  11  est  aussi  substantif. 

PTÉRYGO-PHARYNGIEN ,  NNE.  adj. 
Qui  a  rapport  au  pharynxet  à  la  ptérygoìde. 

PTÉR^GOPHORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PTÉRYGO-SALPINGOTDIEN,  NNE. 
acrj.  Qui  appartient  àia  ptérygoìde  ,  et  à  la 
trompe  d'Eustache  ,  que  l'on  nomme  sal- 
pigx  en  grec. 

PTÉRYGO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  ptérygoìde  et  au 
palais.  —  Il  est  aussi  substantif. 

PTÉRYGO-SYNDESMO-STAPHYLI- 
PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
constricteur  du  pharynx.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

PTILIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PTILION.  s.  m.  Nom  donne  a  la  piante 
imperiale. 

PTILODACTYLE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PTILOPTÈRES.s.  m.  pl.Tribud'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

PTILOSE.  s.  f.  méd.  Chute  des  cils. 

PT1LOSTÉMON.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

PTILOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amarantes. 

PTINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

PTINIOTES.  s.  m.pl.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PT1R1ASIS.  s.m.  Maladiedes  végétaux 
dans  laquelle  ils  sont  couverts  de  petits 
iasectee. 

PTISANE.  V.  Tisane  dans  le  Dict. 

PTYAS.  s.m.  Sorte  d'aspie  qui ,  selon  les 
anciens,  jette  son  venin  en  crachant. 

PTYCHODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  moiisses. 

PTYCIIROPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

PTYCOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  palmiers. 
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PTYOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
fPTYNX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

PTYSMAGOGUE.  V.  Ptyì.lagogue  dans 
le  Dictionnaire. 
jPTYSME.  V.  Piyalisme  dans  le  Dict. 

PUBESCENCE.  s.  f.  bot.  Existence  de 
poils  quelconques  sur  la  surface  des  parties 
d'un  vegetai. 

PUBESGENT,  TE.  adj.  bot.  Gami  de 
poils  mous,  très-fìns,  faibles  et  très-dis- 
tincts. 

PUBIEN ,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
pubis.  Symphyse  pubienne.  Articulation 
pubienne. 

PUBIO-COCCYGIEN-ANNULA1RE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  releveur  de  l'anus 
et  de  l'ischio  -  coccygien  qu'on  regardait 
cornine  ne  ibrmant  qu'un  seul  muscle.  — 11 
est  aussi  substantif. 

PUBIO-FÉMORAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  premier  abducteur  de  la  cuisse. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

PUBIO-OMBILICAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  pyramidal  du  bas-ventre.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

PUBIO-STERNAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  droit  abdominal.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

"PUBLICISTE.  s.  m.  f  Nom  qu'avait 
pris  un  journal  pendant  la  revolution  fran- 
caise. — fCelui  qui  y  travaillait. 

PUCGARARA.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede d_e  la  Guiane. 

PUCCI  NIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

PUCHER.  v.  a.  Dans  les  raffineries  de 
sucre,  prendre  la  cuite  du  sucre  avec  le 
pucheux  dans  la  chaudière  pour  verser  dans 
les  bassins.  =  PccHB,  be.  part. 

PUCHET.  s.  m.  Petit  pucheux. 

PUCHETTE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  filet 
qui  ressemble  à  la  drague,  et  qui' est  gami 
d'une  cuillère ,  dont  les  tourbiers  se  servent 
dans  leur  travail. 

PUCHEUX.  s.  m.  Cuillère  de  cuivre 
pour  puiser  la  liqueur  du  sucre  dans  les 
chaudières  et  la  verser  dans  les  bassins. 

PUCHON.  s.  m.  Sorte  de  costusodorant. 

PUCHOIR.  s.  m.  Petit  baril  de  salines. 

PUCHOT.  V.  Trombe  dans  le  Dict. 

PUDENDAGRE.  s.  m.  méd.  Il  se  dit  de 
toute  espèce  de  douleurs  dans  les  parties 
génitales. 

PUDENDUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  a  eté 
adopté  ,  en  fi  ancais ,  et  qui  signifie  ,  parties 
génitales  de  l'homme  et  de  la  femme. 

*  PUDEUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

*PUDIClTJÉ.s.  f.  f  Divinile  romaine  ;  il 
y  avait  la  patricienne  et  la  plébèienne. 

PUDU-  s.  m.  Espèce  d'animai  ruminant 
qu'on  renconhe  au  Chili. 

PUÉ.  s.  m.  Disposition  des  Cls  de  diver- 
ses  matières  dans  la  chaìne  des  étoffes. 

PUEIL.  s.  rn.  adaiin.  forest.  Taillis  qui 
n'a  pas  trois  ans. 
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PUERILISER.  v.  a.Rendre  puéril,  ren> 
dre  enfant.  =  Puébilisb  ,  ée.  part.  L:ex~ 
tréme  vieillesse  puèrilise  un  grand  iiomme, 
peu  usité. 

PUEBPÉRALE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  de  couches ,  et  des  suites  qui 
l'accompagnent. 

PUFFIINS.  s.  m.  pi.  Famille  particu.Iière 

d'oiseaux  aquatiques  du  genre  des  pétrels. 

PUGILE,  s.  m.  Athlète  qui  combattait 

d'abord  à  coups  de  poings,  et  ensuite  au 

ceste. 

PUGIONION.  s.  m.  Piante  qui  croit  en 
Sibèrie  et  en  Perse. 
fPUGNACITÉ.  s.  f.  Ardeur  au  combat, 
propension  a   combattre.   nouv.  M.  Gali  a 
dit  la  bosse  de  la  pugnacilé. 

PUINE.s.f.  Nom  qu'on  a  donne  au  cor* 
nouiller  sanguin. 

PUISAGE.  s.  m.  Action  de  puiser. 
*PUISARD.  s.m.  Dans  les  mines,  nom 
qu'on  donne  a  des  espèces  de  réservoir  où 
vont  se  rendre  les  eaux. 

PU1  SETTE,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  avec 
laquelle  les  bouchers  puisent  le  suif  fondu. 
PUISOIR.  s.  m.  Vaisseau  de  cuivre  pour 
tirer  le  salpètre  de  la  chaudière.  —  Chemin 
ou  planche  que  l'on  établit  sur  une  rivière 
pour  faciliter  i'accès  loin  des  bords  à  ceux 
qui  veulent  puiser  de  l'eau  dans  le  courant. 
'PUISSANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

*PUITS.  s.  m.  Trou  que  l'on  fait  au  mi- 
lieu de  lasemoule,  pour  mettre  le  levain. 

PULE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  famille 
des  urticées. 

PULEFOI.  s.  f.  Mauvaise  foi.  vieux. 
PULICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes.  — 
On  nomme  aussi  Putìcaire ,  le  psyllion.  — 
adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des  fièvres  et  autres 
maladies  accompagnées  de  taches  rougeà- 
tres  et  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
des  piqures  de  puce. 

PULLAIRE.  s.  m.  hist.  anc.  Garde  des 
poulets  sacrés  qui  servaient  pour  les  aus- 
pices. 

PULLULATION.  s.  f.  Multiplication 
abondante  et  rapide,  ha  putlulation  des  che- 
nillesìdes  sautereltes  ,  etc. 

PULMENT.  s.  ni.  Potage  de  ris,  de  fé- 
ves,  etc,  que  l'on  préparait  autrefois. 

PULMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  FamilLa 
de  mollusques  non -symétriques,  dont  les 
branciies'  ont  des  rapporta  d'prganisation 
avec  les  poumons. 

PULMONELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
a  l'alcyon  figue, 

PULMONES.  s,  m,  pl,Ordre  de  mollus- 
ques de  l'ordre  des  gastéropodes, 

PULONOSI.  s,  rn.  Espèce  de  canard  qui 
arri  ve  vers  le  piintemps  au  Kamtschatka. 

*  PULPE,  s.  f.  En  pharniac.ie  ,  partie  moeL 
leuse  des  fruits.  —  Il  se  dit  aussi  des  plantes 
réduites  en  bouillie  pour  faire  des  cala- 
plasmes. 

PULPE  DE  MAGUEY.  s.  f.  Liqueur 
enivrante  fournie  par  l'agave  du  Mexique. 
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PULPEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit ,  en 
botaniquc ,  de  ce^qui  a  une  certaine  épais- 
seur  et  une  pulpe  plus  ou  moins  succulente. 

PULPO.  s.  m.  Espèce  de  sèche. 

PULPOIRE.  s.  f.  Spatule  en  bois  avec 
la  quelle  Ics  pharmaciens  é.crasent  leurs 
différentes  subslances. 

PULQUE.  V.  Polpe  de  Maguev. 
■}PULS.  s.  ri.  Sorte  d-e  mets. 

PULSATILLE,  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  anémones. 

PULSILOGE.  s.  m.  Instrument  qui  est 
propre  a  mesurer  la  vitesse  du  pouls. 

PULSIMANTIE.  s.  f.  méd.  Partie  de  la 
séméiotique  qui  tire  ses  sig'nes  des  modi- 
fications  du  pouls. 

PULSIMETRE.  V.  Pclsiloge. 

FULSION,  s.  f.  Propagation  du  mouve- 
ment  dans  un  milieu  fluide  comme  l'air. 
fPULTAGÉ ,  ÉE.  adj.  méd.  Use  dit  de  ce 
qui  ressemblé  à  de  la  bouillie  ou  à  de  la  pu- 
ree, et  qui  en  prend  la  consistance.  Sub- 
stance  durachis  pullacce.  Apparence  pultacce. 

PULTENÉE.   s.  f.  Genie  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 
fPULTIPHAGE.  s.   m.  Grand  mangeur 
de  puls. 

PULVÉR  AIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

PULVÉRATEUR.S.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
a  donne  àcertainsoiseaux  quiont  l'babitude 
de  se  rouler  dans  la  poussière. 

*  PULVÉRIN.  s.  m.  Gouttes  d'eau  qui  s'é- 
carlent  dans  les  chutes  de  jets  d'eau. 

PLLVÉRULFNT,  TE.  adj.  Il  se  dit,  en 
botanique ,  d'un  duvet  qui  ressemblé  à  de 
la  poussière. 

PULVINAIRE.  s.  m.  Petit  lit  sur  lequel 
on  posait  les  simulacres  des  dieux. 

PULV1NÉ,  ÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
partie  de  piante  dont  la  suiface  est  divisée 
par  des  sillons  longitudinaux.  On  dit  biput- 
vinè,  tripulviné ,  q uadn puh ■ine ,  s'il  y  a 
deus,  trois',  quatre  aires  convexes  et  d'une 
longueur  notable  rtlativement  au  volume 
de  la  partie. 

PULVISCULAIRE.adj.des2g.il  se  dit 
de  ce  qui  est  a  grains  fins. 

PUMA.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede  car- 
nassier  qui  tient  du  lion  et  du  tigre. 

PUNCTUM  SALIENS.  s.  m.  Terme 
latin  adopté  par  les  physiciens.et  les  mède- 
cins  pour  designer  le  premier  point  qui 
paralt ,  aprfes  la  fécondation  du  germe,  dans 
l'espèce  de  mucosité  qui  remplit  l'amnios. 

PUNDIT.  s.  m.  Savant  bramine,  dans 
les  Indes ,  qui  possedè  exclusivement  la 
connaissance  du  sanscrit. 

PUNGAMIE.  s.  8.  Gcnre  de  plantes  très- 
rappi'ocbé  des  ptérocarpes. 

PUNISSEUR.  s.  m.  Qui  punit,  qui 
phàtie. 

♦PUN1TION.  s.  f.  fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 

PUPALER.  V.  Pctcler. 

FUPAL-WALLI.  s.  f.  Espèce  de  piante 
peu  connue. 
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PUPIPARES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptères. 

PUPIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PUPULER.  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  la 
huppe. 

PUPUT,  PUTPUT.  V.  Hofpe  dans  le 
Dictionnaire. 

PUREAU.  s.  m.  Ce  qui  paraìt  à  décou- 
vert  d'une  ardoise  ou  d'une  tuìle  mise  en 
oeuvre.  L'ardolse  a  clnq  pouces  de  purcau. 
La  tulle  n'a  que  trols  ou  quatre  pouces  de 
purea  u. 

PURER,  v.  a.  Dans  les  brasseries  ,  on  dit, 
purer  le  baquet,  pour  dire,  retirerdubaquet 
la  liqueur  qui  provient  de  l'écume  ou  de  la 
fonte  des  mousses.  =  Pdré  ,  ek.  part. 

"PURETÉ.  s.  f.   f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

PURETTE.  s.  f.  Sable  ferrugineux  dont 
on  se  sert  pour  répandre  sur  l'écriture. 

PURGE.  s.  f.  Action  de  purifier  les  mar- 
chandises  qui  sont  infectées  de  la  peste. 

PURGEOIR.  s.  m.  Bassinsablé,  entète 
d'un  aqueduc,  où  l'eau  des  sources  passe 
pour  se  purifier  avant  d'entrer  dans  les 
tuyaux. 

PURGERIE.  s.  f.  Lieu  ,  en  Amérique, 
où  l'on  met  les  formes  de  sucre  pour  les 
faire  bianchir. 

PURIFORME.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
ressemblé  à  du  pus.  Dcjections  ,  crachats 
purlformes. 

PURON.  s.  m.  Le  petit  lait  degagé  de 
toutes  ses  parties  butireuses  et  caseuses. 

PURPURIJNE.  s.f.  Préparation  d'oxide 
rouge  de  cuivre  ,  qui  se  fait  à  Venise. 

PURPURITE.  s.  f.  Nom  de  la  coquille 
pourpre  ,  lorsqu'elle  est  devenue  fossile. 

PURRAH.  s.  m.  Confédération  de  guer- 
riers  africains  qui,  par  ses  épreuves  et  ses 
mystères ,  a  des  rapports  avec  les  anciennes 
initiations. 
fPURS.  adj.  m.  pi.  Dieux  des  anciens  , 
dont  on  oachait  ou  dont  on  ignorait  les 
noms  particuliers. 

PURSHIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  rosacées. 

PUSCKINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
intermèdia  ire  entre  les  scilles  et  les  orni- 
thogales. 

♦PUSlLLAWIMITÉ.s.f.f.  myth.  Figure 
allégorique. 

PUSTULEUX,    EUSE.  adj.   Qui  a  la 
forme  d'une  pustule.  —  s.    m.  Nom  géné- 
rique  d'un  crapaud. 
•j-PUSTER.  s.  m.  myth.  Idole  des  anciens 
Germains. 

PUSSA.  V.  Puzjea. 

FUTA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Romains  qu*invoquaient  ceux  qui  émon- 
daient  les  arbres. 

PUTÉAL.  s.  m.  Couvercle  de  puits ,  autel 
creux  comme  la  bouche  d'un  puits ,  que 
l'on  p.laqait  sur  un  terrain  qui  ayait  été 
frappé  de  la  foudre,  et  qu'on  entourait  d'une 
margelle. 
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fPUTÉORITES.  s.  m.  pi.  Sectc  de  Juifs 
qui  rendaient  des  honneurs  aux  puits  et  aux 
fontaines. 

PUTIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  genre 
des  cerisiers. 

PUTORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
le  fruit  est  un  peu  charnu.   « 

PUTRIDITÉ.  s.  f.  État  dans  lequel  les 
parties  intégrantes  du  corps  se  décomposent 
et  se  séparent  pour  former  de  nouvelles 
combinaisons. 

PUTRILAGE.  s.  m.  Produit  liquide  qui 
suinte  decertaines  affectionsgangréneuses. 

PUTZEN.  s.  m.  Nom  donne  à  des  masses 
de  minerai  qui,  non  fonduesentièrement, 
Testent  attachées  aux  parois  des  fourneaux. 

PUZZA,  s.  f.  myth.  Déesse  des  Chinois. 
Elle  a  seize  mains ,  et  porte  dans  chaque 
main  un  grand  nombre  d'épées ,  de  cou- 
teaux,  de  fruits,  etc. 

PYANEPSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées  à 
Athènes  en  l'honneur  d'Apollon. 

PYANEPSION.  s.  m.  Mois  athénien  qui 
répond  à  peu  près  à  notre  mois  d'octobre, 
c'est  le  mois  dans  le  cours  duquel  on  célé- 
brait  les  pyanepsies. 

PYCNITE.  s.  f.  Espèce  de  schorl  blanc. 
tPYCNOCOMON.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

PYCNOGONIDES.s.  f.  pi.  Famille  d'a- 
rachnides  trachéennes ,  qui  vivent  sur  les 
bords  delamer  et  dans  les  plantes  marines. 

PYCNOGONON.  s.  m.  Genre  d'arach- 
nides  de  l'ordre  des  trachéennes. 

PYCNOSTYLE.  s.  m.  Tempie,  édifìce 
où  les  colonnes  sont  près  les  unes  desautres. 

PYCRÉE.  s.  m.  Le  souchet  fasciculé, 
sorte  de  piante. 

PYGARGUE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
setrouve  au  Groénland. 

PYGME.  s.  f.  Ancienne  mesure  grecque. 
♦PYGMÉE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne   à 
des  singes  très-petits. 
tPYGOLAMPE.  s.  m.  Sorte  de  verluisant. 

PYLAGORES.  e.  m.  pi.  Députés  que  les 
villes  grecques  envoyaient  à  l'assemblée  des 
amphietyonspour  y  traiter  de  leurs  intérfits 
politiques  respectifs. 

PYLÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses.  . 

PYLÉES.s.  f.  pi.  Assemblée  des  amphic- 
tyons  aux  Thermopyles.  — Toùte  assemblée 
nombreuse. 

fPYLÉONS.  s.  m.  pi.  Couronnes  et  guir- 
landes  dont  les  Lacédémoniens  ornaient  la 
tète  de  Jupiter. 

PYLONES,  s.  m.  pi.  Massifs  que  l'on 
placait  à  chaque  coté  de  l'entrée  d'un  édi- 
fìce égyptien. 

PYLORIDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  co- 
quilles  bivalves,  dont  les  battans  ne  sefer- 
ment  pas  exactement. 

PYLORIQUE.  adj.  des  2  g.  IJ  se  dit  dea 
veines  et  des  artères  qui  se  distribuent  au 
pylore. 

PYOGÉNIE.  s.  f.  méd.  Generation  de 
pus,  ou  passage  d'un  phlegmon  ou  d'une 
tumeur  jnflarrjnia,toire  à  la  suppuratipn. 
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PYORRHÉE.  s.  f.  méd.  Effusion  ou 
écoulement  de  pus. 

PYOSE.  s.  f.  Maladie  de  l'oeil  qui  con- 
siste dans  une  suppuration  continuelle. 
PYOULQUE.  V.  Pydlquk. 
PYRALE.   s.  f.  Gerire  d'insectes  de  la 
familLe  des  noctumes. 

PYRALIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PYRAME.  s.  m.  Race  de  petits  chiens  , 
venant  de  la  race  épagneule  anglaise,  d'un 
noir  marron  ,  avec  des  taches  de  feu  au- 
dessus  des  yeux.  —  f  Gàteau  qu'on  donnait 
dans  les  fètes  charisies. 

'PYRAMIDE.  s.  f.  Pièce  de  fer-blanc 
pour  mettre  autour  des  glaces,  des  confi- 
tures  ,  etc.  —  Morceau  de  bois  pour  elargir 
les  gants  à  l'aide  des  bàtcns  à  gant.  — 
Morceau  de  plomb  en  forme  de  pyramide 
pour  mettre  sur  le  plomb  des  maisons.  ■ — 
Poimjon  d'acier  forge  par  un  bout  en  rou- 
Jeau  et  carré  dans  tout  le  reste ,  à  l'usagc 
des  tireurs  d'or.  —  Éminence  dans  le  tym- 
pan  de  l'oreille.  -  Dans  une  fontaine,  tige 
commune  à  plusieurs  coupes  de  pierre  ou 
«le  metal  qui  font  en  diminuant ,  et  se  ter- 
minent  par  un  bouillon  d'eau  qui  tombe 
sur  la  coupé  dusommet,  et  de  là  sur  les 
inférieures,  en  formant  des  nappes  jusque 
dans  le  bassin  d'en  bas.  —  Sommet  d'un 
distai  qui  présente  trois  faces  se  réunissant 
en  un  point.  —  Coquille  do  genre  còne.  Il 
y  a  aussi  la  grande  Pyramide  ,  qui  est  une 
coquille  du  genre  toupie. 

PYRAMIDELLE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles  de  la  classe  des  univalves. 

PYRAMIDOlDE.  s.  m.  Solide  forme 
par  la  revolution  d'une  parabole  autour 
d'une  de  ses  ordonnées  dont  la  figure  est 
en  pyramide. 

PYRANGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 
fPYRASTER.  «.  rn.  Sorte  de  poirier  sau- 
vage. 
PYRAUSTE.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
•J-PYREN.  s.   m.   Pierre   précieuse  qui  a 
toUte  la  forme  d'un  noyau  d'olive. 

PYRÉNACÉES.    s.  f.   pi.   Famille   de 
plantes. 
PYRÉNAIRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 
PYBÈNE.  s.  f.  Petite  noix  d'un  péri- 
carpe  charnu  ,  qui  en  contient  plusieurs. 

PYRÉNÉITE.  s.  va.  Grenat  uoir  des 
Pyrénées. 

PYRÉNION.  s.  m.  Piante  cryptogame 
de  la  famille  des  ebampignons. 

PYRÉNOì'DE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble  a  un  noyau ,  qui  a  la  forme  d'un 
noyau. 

PYRÉNULE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  lichens. 

PYRÉOLOPHORE.  s.  m.  Espèce  d'éo- 
lipyle  qui  sert  pour  remonter  les  bateaux. 
PYRÉTIQUE.    V.    FÉBBiruoB   dans   le 
Dictionnaire. 

PYRÉTOLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  «ur 
lei  Gèvres. 

D1CT.  COMPL. 
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PYREXIE.  V.  Fievre  dans  le  Dictionn. 

PYRGOME.  s.  m.  Variété  de  pyroxène. 
—  Espèce  de  mollusque  originaire  de  la 
mer  Rouge. 

PYRGOPOLET.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
les  fossiles. 

PYRGUE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

PYRIDION.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 

PYRIFORME.  V.  Piriforme. 

PYRINA.  s.  f.  L'oxyantbe  desanciens. 

PYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
le  feu.  Feu  pyrique.  Spectacte  pyrique. 

PYR1TEUX,EUSE.  adj.  Qui  contient 
de  la  pyrite,  qui  est  de  la  nature  de  la 
pyrite. 

PYRITOLOGIE.  s.  f.  Traité  despyrites. 

PYROBALLISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Jl 
se  dit  d'une  machine  mue  par  le  feu  et  par 
des  moyens  mécaniques.  Machine  pyrobat- 
listique. 

PYBOBOLE.  s.  m.  Machine  militaire 
des  anciens  qui  servait  à  lancer  des  dards 
enflammés. 

PYROBOLISTE.  s.  m.  Faiseur  de  feux 
d'artifice  ,  pour  la  guerre  ou  pour  les  diver- 
tissemens. 

PYROBOLOG1E.  V.  Pvrologie. 

PYROGHRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PYROGHROt'DES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PYROGORAX.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
à  bec  rouge. 

PYRODE.  s.m.  La  pyrite-magnésie. 
fPYROlS.  s.  m.  Étoile  de  Mars.  —  L'un 
des  chevaux  du  char  du  soleil. 
f  PYROLATRE.  s.  m.  Adorateur  du  feu. 

PYROLÀTRIE.  s.  f.  Adoration  du  feu. 

PYROLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  astrin- 
gente propre  à  consolider  les  plaies. 

PYROL1GNEUX.  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  tient  en  dissolution  une  huile 
empyreumatique. 

PYROLIGNITE.  s.  m.  chim.  Sei  forme 
par  l'union  de  l'acide  pyroligneux  avec 
une  base. 

PYROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  feux 
d'artifice. —  f  Art  de  faire  des  feux  d'arti- 
fice. 

PYROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  feu. 

fPYROMANCJEN  ,  NNE.  adj.ets.  Celui 
ou  celle  qui  prédit ,  qui  devine  par  le  moyen 
du  feu. 

PYROMAQUE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  pierre 
a  fusil.  Pierre  pyromaque. 

PYROMÉRIDE.  s.  f.  Espèce  de  roche 
primitive,  composée  de  feld-spath  et  de 
quartz. 

PYROMÈTRE.  s.m.  Instrument  propre 
à  mesurer  les  divers  degrés  de  calorique 
sur  les  corps. 

PYROMUC1TE.  s.  m.  chim.  Sei  forme 
par  l'union  de  l'acide  pyromuqueux  avec 
une  base. 

PYROMUQUEUX.  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  tire  des  substances  muqueuscs. 
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PYRONOMIE.  s.  f.  Action,  art  de  régler 
le  feu  dans  les  opérations  de  chimie. 
PYROPE.  s.  m.  Grenat  de  Bohème. 
PYROPHAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
qui  avale,  ou  semble  avaler  du  feu. 

PYROPHANE.  s.  f.  Pierre  imbibée  de 
ciré  l'ondue,  qui  devient  opaquelorsqu'elle 
est  froide. 
fPYROPHLÉGÉTON.  s.  m.  Un  des  fleu- 
ves  de  l'enfer  des  poètes. 

-j-PYROPHORES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  mar- 
chaient  à  la  tète  des  armées  et  tenaient 
dans  lem*  mains  des  vases  remplis  de  feu, 
chez  les  anciens. 

PYBORTHITE.  s.  m.  Espèce  de  sub- 
stance  minerale. 

PYROSCOP1E.  V.  Pyromakc:e. 

PYROSIS.  s.  f.  méd.  Douleur  brillante 
de  l'épigas.tre,  avec  éructation  d'humeur 
aqueuse  et  acre. 

PYR08MA.RAGD.  s.  m.  Variété  phos- 
phorescente  de  chaux  fluatée,  qui  se  trouve 
a  Nertschinsk  en  Daourie. 

PYROSOME.  s.  m.  Genie  de  mollusques 
de  la  classe  des  tuniciers. 

PYROSOPH1E.  s.  f.  Science  du  feu. 

PYROSTOME.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

PYROSTRE.  s.  m.  Arbre  de  l'Ile-de- 
France. 

PYROTARTAREUX.  adj. m.  méd. Se  dit 
d'un  acide  tire  du  tartre  distillò  à  feu  nu. 

PYROTARTRITE.  s.m.  chim.  Sei  com- 
pose par  l'union  de  l'acide  pyrotartareux 
avec  une  base. 

PYROXÈNE.  s.  m.  Substance  qui  ne  se 
rencontre  qu'accidentellement  parmi  les 
productions  des  volcans  ;  le  schorl  des 
volcans. 
fPYRRHICHIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
vers  compose  de  deux  syllabes  brèves. 

fPYRRHIQUE.s.  f.  Danse  militaire  en 
usage  chevz  les  anciens ,  et  fameuse  dans  les 
écrits  des  poètes  et  des  historiens. 

PYRRHOPOECILLOS.  s.  m.  Le  marbré 
syénite  dont  se  servaient  les  anciens  rois 
d'Egypte  pour  construire  des  obélisques. 

PYRRHOSIDÉRITE.s.  m.  Fer  couleur 
de  pourpre  ;  variété  de  fer  oligiste  micacé. 

FYRRHOCORAX.  F.Pybocobax. 

PYRRHULA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  bouvreuil. 

PYRROSIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 

PYRSÉPHORE.  V.  Lampadophorb. 
fPYRSON  EORTE.s.  m.  Féte  ancienne 
quel'on  célóbrait  à  Argos. 

PYRULAIRE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croìt  dans  la  Caroline. 

PYRULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  bivalves. 

PYTH  AGORÉE.  s.  f.  Petit  arbre  quj  croit 
anx  Indes. 

PYTHAGORICIENS.  s.m.  pi.  Sectede 
philosophes  qui  étaient  partisans  de  la  mé- 
tempsycose. 

PYTHAGORIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit 
des  tables  de  Pythagore  pour  la  multiplit  a- 
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tion  des  nombres  simples.  —  Il  se  dit  aussi 
du  théorème  qu'inventa  Pythagore,  parie- 
quel  on  démontre  que,  dans  tout  triangle 
rectaDgle,  le  carré  de  l'hypothénuse  est 
égal  à  la  somme  des  carrés  des  deux  autres 
cótés. 

PYTHAGORISME.  s.  m.  Système,  opi- 
nion ou  philosophie  de  Pythagore. 

PYTHAULE.s.f.  Musicien  des  jeux  py- 
thiques,  célébrés  a  Delphes  tous  les  quatre 
ans ,  en  l'honneur  d'Ap'olIon  surnommé 
Pythien. 

PYTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'oi- 
dre  des  hélopiens. 

PYTHIADE.  s.  f.  Espace  de  quatre  ans 
révolus  depuis  la  célébration  d'une  epoque 
des  jeux  pytbiques  jusqu'à  la  suivante. 

PYTHIANTHE.  V.  Pyrina. 
fPYTHICON.  s.  m.  Hymne  qu'on  chan- 
tait  en  l'honneur  d'Apollou  Pythien. 
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PYTHIEN.  adj.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Apollon. 

fPYTHIONICE.  s.  f.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Vénus. 

fPYTHIQUE.  s.  f.  Flùte  ancienne  avec 
laquelle  on  accompagnait  les  péans. 

fPYTHOMANCIE.  s.  f.  Oracle  d'Apol- 
lon.  —  Divination  par  une  sorte  d'invoca- 
tion  qu'on  faisait  à  Apollon. 

tPYTHOMANCIEN  ,  NE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  devinait  par  une  invocation 
adressée  a  Apollon. 

fPYTHOMANTE.  s.   m.  et  f.  Prétre  ou 
prètresse  du  eulte  d'Apollon  Pythien. 
PYTHON,  s.  m.  Genre  de  serpens. 

•PYTHONISSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  scorpènes. 

PYTHROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  d'une  échelle  qui  indique  les  segmens 
des  tonneaux. 
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PYULQUE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie ,  en  forme  de  seringue ,  qui  sert  a 
retirer  des  matières  purulentes  des  cavités 
du  corps. 

PYURIE.  s.  f.  méd.  Éjection  d'une  ma- 
tière  purulente  qui  se  fait  avec  les  urines. 

PYXIACANTHA.s.  m.  Arbrisseau  épi- 
neux  dont  les  feuilles  sont  semblables  à 
celles  du  buis. 

PYXIDANTHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
piante  de  la  famille  des  bicornes. 

PYXIDE,  PYXIDIE.  s.f.  Fruit  capsu- 
laire  qui  s'ouvre  horizontalement  en  deux 
valves  hémisphériques,  commele  mouron 
et  le  plantain.  On  dit  aussi  Pyxidion. 

PYXIDULE.  s.  f.  Petite  capsule  des 
mousses ,  à  laquelle  on  donne  flussi  le  noni 
d'Anthère. 

fPYXINUM.  s.  m.  Nom   qu'on   donne, 
en  pharmacie  ,  à  une  sorte  de  collyre. 
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*Q.  s.  m.  Chez  les  anciensRomains,  letlre 

numerale  qui  valait  5oo  ;  surmontée  d'une 

barre    (Q)    5oo,ooo.  —   Lettre  qui    n'est 

jamais  doublèe.  —  f  Dans  les  bureaux  et 

dans    le   commerce   marque  les  registres. 

Registre  Q.  —  f  Dans   les   calendriers    de 

l'année  républicaine  en  France  ,  marquait 

quartidi  et  q uintidi,  quatrifeme  et  cinquième 

jours  de    la   dècade.  —  f  Marque   la  sei- 

zième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé.  Signa- 

tureQ.FeuilleQ.  — f  Indique  sur  lesplan- 

ches  decuivregravées  les  figures  dont  ,  par 

le    renvoi,    on    trouve    l'explication    dans 

le  texte.  — f  archit.  Marque  les  pierres  qui 

forment  sèrie  pour  le  raccord  de  la  cons- 

truction  des  colonnes  d'un  edifico. 

tQORAN.  V.  Alcouan  dans  le  Dict. 

QUACHI.  V.  Coati  dans  le  Dict. 

QUADRANGLE.  s.   m.   (  La  première 

syllabe  se  prononce  coua.  )   Figure  qui  a 

quatre  còtés  et  quatre  angles.  peu  usile. 

QUADRANGULÉ,  ÉE.  adj.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  Qui  a 
quatre  angles.  Feuilles  quadrangulèes.  Fleur 
quadrangulèe. 
ÌQUADRANTAL.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Grande  mesure 
ancienne  pour  les  liquides  ,  qui  contenait 
48  setiers. 

QUADRATE.  V.  Quadrat  dans  le  Dic- 

tionnaire  sous  son  acception  astrologique. 

QUADRATIQUE.  adj.  des   2   g.  (  La 

première  syllabe  se  prononce  coua.  )  Il  se 

dit  d'une  équation  du  second  degré. 


QUADRATORISTE.  s.  m.  (La première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Peintre  qui  tra- 
vaille  dans  Parcbitecture  et  les  ornemens  a 
fresque. 

QUADRATULE.  s.  f.  (La première  syl- 
labe se  prononce  coua.  )  Moule  de  coquille 
bivalve. 
'QUADRATURE,  s.  f.  En  Italie,  la 
peinture  à  fresque ,  celle  de  l'architecture 
et  des  ornemens  que  les  Italiens  nomment 
Quadratura' 

fQUADRIBAGIUM.  s.  m.  Sorte  de  col- 
lier compose  de  pierres  précieuses  ,  qui 
ornait  anciennement  la  statue  d'Isis. 

QUADRICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  d'un  fruit  compose  de  quatre  cap- 
sules  distinctes. 

QUADRICOLORE.  s.  m.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Espèce  de  gros- 
bec  de  Java. 

QUADRICORNE.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Animala  quatre 
cornes  qu'on  croit  appartenir  au  genre  des 
antilopes. 

QUADRICORNES.  V.  Polyghathbs. 

QUADRIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  bot.  Qui  a 
quatre  dents. 

QUADRIE.  s.  f.  Piante  du  Chili:  les 
amandes  de  ses  fruits  ont  des  rapportsavec 
nos  noisettes;  on  en  fait  de  l'huile  ,  des  dra- 
gées  et  d'autres  friandises. 

QUADRIFIDE,  adj.  des  2  g.  (  La  pre- 
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mière  syllabe  se  prononce  coua.)  bot.  Divise 
en  quatre  par  des  incisions  aiguès. 

QUADRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (La pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  A  quatre 
fleurs,  à  fleurs  disposées  quatre  à  quatre. 
Piante  quadriflore. 

QUADRIGA,  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.)  Mot  latin  que  l'on  a  con- 
serve en  francais  pour  designer  une  sorte  de 
bandage  autourde  la  poitrine,  et  que  Galien 
appelait  Cataplvacta. 
fQUADRIGAIRES.  s.m.  pi.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Nom  qu'on  don- 
nait  autrefois  à  ceux  qui  conduisaient  les 
quadriges. 

QUADRI JUGUÉ,  ÉE.  adj.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  A  quatre 
paires  de  folioles. 

QUADRIJUMEAUX.  adj.  et  s.  m.  pi. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  des  quatre  muscles  de  la  région 
pelvi-trochantérienne.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  tuberculesde  laprotubérance 
cerebrale. 

QUADR1LLION.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Mille  fois  mille 
trillions. 

QUADR1LOBÉ,  ÉE.  adj.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Qui  a  les  fleurs 
disposées  quatre  à  quatre. 

QUADRILOCULAIRE.  adj.  des  2  g. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coua.  ) 
Il  se  dit  des  fruits  divisés  intérieurement 
en  quatre  loges. 


QUA 


QUADRIN.  V  Qcabtin. 

QUADIUOR.  s.  m.  Gheval  de  bataills. 
vieux. 

QUADRIPARTÌ,  IE.  adj.  (La  première 
syllabe  se  prononce  cotta.)  hot.  Qui  a  quatre 
incisioni  profondes  et  aigués. 

QUADRIPARTITION.  s.  f.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  L'action 
de  diviser  en  quatre.  peti  usile. 

QUADRIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (La 
première  syllabe  se  prononce  coua.)  Qui  a 
quatre  feuilles  ou  folioles  distinctes. 

QUADRIRÈME,  s.  f.  (  La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.  )  Galère  des  an- 
ciens  qui  avait  quatre  rangs  de  rames. 

QUADRISULCES.  s.  m.  pi.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  On  dé- 
signe  ,  par  ce.  mot,  les  quadrupèdes  dont 
le  pied  est  divise  en  quatre  doigts. 

QUADRISYLLARE.  s.  m.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  Mot  de 
quatre  syllabes. 

fQUADRISYLLABIQUE.  adj.  des  2  g. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  coita..  ) 
Qui  a  rapport  aux  quadrisyllabes  ,  qui 
contient  des  quadrisyllabes.  Phrase  qtta- 
drisyllabique. 

QUADRIVALVE.  adj.  des  2  g.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  bot.  Qui 
a  quatre  valves  ou  panneaux.  On  dit  aussi 
Qttadrivalvè. 
tQUADRIVIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
des  dieux  qui  présidaient  aux  carrefours. 

QUADRUGEE.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.  )  Ce  que  quatre  che- 
vaux  peuvent  labourer  en  un  jour.  peti  as. 

QUADRUMANES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (La 
première  syllabe  se  prononce  coua.  )  On 
dorine  ce  nona  aux  quadrupèdes  à  quatre 
pates  ,  deux  faisant  l'office  de  mains. 

QUADRUMVIRS.  s.  m.  pi.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.)  Chez  les 
anciens  Romains,  magistrats  inférieurs  au 
nombre  de  quatre  ,  qui  avaient  différentes 
fonctions  à  remplir. 

QUADRUPÉDOLOGIE.  s.  f.  (La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.)  Traité 
sur  les  quadrupèdes  ,  description  des  ani- 
maux  quadrupèdes. 

QUADRUPLE  CENTICADE.  s.  m.  (La 
première  syllabe  se  prononce  coua.)  Me- 
sure  de  capacitò  pour  les  matières  sèches  , 
qui  ,  dans  le  premier  système  de  division 
projeté,  aurait  eu  i3  pouces  8  Iignes  et  un 
peu  plus  d'un  tiers  ,  tant  en  hauteur  qu'cn 
base. 

QUAIAGE.  V.  Qoayage  dans  le  Dict. 

QUAKÉRISME.  s.  m.  (  La  première 
syllabe  se  prononce  coua.  )  Doctrine  des 
quakers. 

QUAKITE.  s.  f.  (La  première  syllabe  se 
prononce  coua.)  Genre  de  plantes. 

QUAL.  s.  m.  (Ce  mot  d'une  syllabe  se 
prononce  couaf. )Frai  des  astéries  ,  qui  est 
un  poison  pour  Ics  hommes  et  pour  les  ani- 
maux  ;  c'est  ce  frai  qui  rend  aussi  les  mou- 
!e»  dangereniea  pendant  l'été. 
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QUALIER.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane.  Il  y  ale  Quatier  rouge 
et  le  Qualier  btett. 

'  QUALIFICATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

QUAMOCLITE.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.)  Genre  de  plantes. 

QUANCE.  s.  f.  Dissimulation.  vìeux. 
fQUANDROS.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

QUANTAL.  s.  m.  Sorte  de  fromage. 

QUAPACTOLT.  s.  m.  (La  première 
syllabe  se  prononce  cotta.)  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique. 

QUAPALIER.  s.  m.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua.)  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 
tQUAPAS.  V.  Qnipos. 

QUAPOYER.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  coua.  )  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  guttifères. 

QUAQUÉSCENDRE.  s.  m.  (  La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  coua.  )  E'lux  de 
sang  et  de  ventre  ,  sorte  de  maladie  des 
chiens. 

QUARANTAIN.  s.  m.  fabr.  Drap  de  4ooo 
fils  en  chaìne.  —  Espèce  de  giroflier. 

QUARANTENIER.  s.  m.  Petit  cordage 
à  trois  torons ,  fait  depuis  neuf  fils  jusqu'à 
dix-huit. 

QUARANTINIER.  V.  Quabaktenieb. 

QUARAR1BÉ.  s.  m.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  coua  ,  ainsique  la  plupart 
des  suivans.)  Genre  de  plantes. 

QUARDERONNER.  v.  a.  Rabattre  les 
arétes  d'une  poutre,  d'une  solive,  d'un 
battant  de  porte,  etc. ,  en  y  poussant  un 
quart  de  rond  en  deux  filets.  =  Quabde- 
bokné  ,  ée.  part. 

QUARIBE.  V.  Qdabab.bé. 

QUARRE.  V.  Cabbe  dans  le  Dictionn. 

QUART AN.  V.  Quaetanie»  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

QUARTAS.  s.  f.  Monnaie  d'Espagne. 
•QUARTE,  s.   f.  La  soixantième  partie 
d'une   tierce ,  ou  la  2 i6oooe.  partie  d'une 
minute. 

QUARTE-FAGOT.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  a  une  sorte  de  basson. 

QUARTELAGE.  s.  m.  Droit  seigneu- 
rial.  vieux. 

QUARTER.  v.  n.  Alter  entre  deux  01- 
nières  et  les  éviter.  —  En  terme  d'escrime, 
porter  son  corps  hors  de  la  ligne.  —  Procé- 
der par  quarte.  —  s.  m.  Mesure  anglaise. 

QUARTÉS.  s.  f.  pi.  Parties  de  rhémis- 
phère  visible  ou  supérieur ,  conrprises 
entre  le  méridien  et  le  premier  vertical. 
Quartes  occidentale* ,  quartes  septcntrionales . 
V.  Seime  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition. 

*  QUARTIER.  s.  m.  Peau  qui  doit  ètre 
ajoutée  au  soufflet.  — Dans  un  habit,  cha- 
c\in  des  quatre  morceaux  principaux  qui , 
quand  ils  sont  assemblés ,  forment  le  corps, 
deux  devant,  et  deux  derrière.  —  Dans  un 
escalier,   se  dit  de  toutes  les  marehes  qui 
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sont  assemblées  dans  un  noyau  par  leur 
collet ,  soit  que  le  'noyau  soit  plein ,  soit  qu'il 
soit  évidé. 

QUARTIDI.  s.  m.>  Cétait  le  qu'atrième 
jour  de  la  dècade  dans  la  nouVelle  division 
de  l'année  francaise. 

QUARTIER  AKGLAIS.  s.  m.  mar.Ins- 
trument  dont  on  se  sert  pour  prendre  hau- 
teur en  mer. 

QUARTIER  SPHÉRIQUE.  s.  m.  mar. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  a  crii 
résoudre  les  questions  d'astronomie  qui im- 
portent  au  navigateur. 

QUARTIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Rome, 
qui  est  le  quart  de  la  doublé  ou  doppia,  ce 
qui  équivaut  à  1  liv.  2  sous  de  France. 

"QUARTO,  s.  m. Monnaie  de  cuivre  d'Es- 
pagne ,  qui  équivaut  à  1  sou  3  deniers  de 
France. 

QUARTONAT.  s.  m.  Mesure  d'arpen- 
tage.  vieux. 

QUARTUAIRES.  s.  m.  pi.  Compagnie 
de  cavaliers  qui  étaient  autrefois  établis 
pour  veiller  à  la  sùreté  des  frontières  de  la 
Pologne  contre  les  Tartares. 

fQUARTUMVIRS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui 
étaient  préposés  pour  la  police  desrues, 
et  qui  fìguraient  dans  la  procession  de  la 
pompe  romaine. 

QUASI-PUPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  ce  qui  approche  de  la  nature  des 
choses  relatives  à  un  pupille.  Ainsi  on 
nomine  Subsiituiion  qttasi-pupitlaire  ,  celle 
qui  est  l'aite  par  les  parens  à  leurs  enfans 
furieux,  imbéciles ,  et  dépourvus  de  tout 
jugement. 

QUASS.  s.  m.  Liqueur  fermentée  que 
l'on  fait  en  versant  de  l'eau  chaude  sur  de 
la  farine  d'orge  ou  de  seigle  ;  c'est  la  boisson 
ordinaire  des  paysans  en  Russie. 

QUASSIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

QUATÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  !a 
famille  des  myrtoi'des. 

QUATERNE,  ÉE.  adj.  (La  première 
syllabe  se  prononce  coua.)  Il  se  dit  des  par- 
ties de  plantes  qui  sont  disposées  quatre 
par  quatre  sur  un  méme  point  d'iusertion. 

QUATOTZLI.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil. 

•QUATRAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 

au  chardonneret  ,  lorsqu'il  n'a  que  quatre 

pennes  de  la  queue  qui  soient  terminées  de 

blanc. 

QUATRE-AILES.s.m.  pi.  Dans  le  Bou- 
lonnais,  nom  qu'on  a  donne  a  une  race  de 
canards  que  l'on  croyait  avoir  quatre  ailes. 

QUATRE  À  LA  LIVRE.  s.  m.  Variété 
de  cerisier. 

QUATRE -CORNES.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  cottes. 

QUATRE-DENTS.  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  tétraodons. 

QUATRE-OEIL.s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
a  une  espèce  de  didelpbc. 

QUATRE-SEMENCES.  s.  m.  pi.  Nom 
collectif  pharmaceutique  ,  distinguant  cer- 
taines  semences  qui  ont  les  mèmes  vertus, 
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et  qui  sont  considérées  quatre  à  quatresous 
ce  rapport.  Les  quatre  grandes  semences 
chaudes  sont  le  fenouil .  le  cumin,  le  carvi 
et  l'ani*  ;  les  quatre  petites  semences  chau- 
des sont  Yacht,  Vammi,  V  amarne ,  et  la 
carotte  vutgaire  :  les  quatre  grandes  s.e- 
mences  froides  sont,  le  melon,  la  citrouille , 
la  courge  et  le  concombre  :  les  quatre  pe- 
tites semences  froides  sont,  le  pourpier ,  la 
laituc  ,  Vendine  et  la  chicorèc. 

QUATRE-TACHES.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
sori  du  gerire  des  silures. 

QUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Trois  jours 
de  jeùne  dans  chaque  saison. 

♦QUATRE-VINGT.s.m.Racedechiens 
que  l'on  nomine  aussi  Chiens  d'Artois. 

QUATRIN.s.  va.  En  Italie,  petite  mon- 
naie  de  cuivre  valanl  le  quart  d'une  baioque  , 
a  peu  près  deux  de  nos  centimes.  Il  y  a 
des  demi-quatrins.  —  A  Bologne  ,  c'est  la 
sixieme  partie  du  sou  ,  la  soixantième  du 
jule. —  À  Florence,  c'est  la  cinquième 
partie  de  la  crasie ,  la  cent  vingtième  du 
teston,  et  la  soixantième  de  la  livre. 

QUATROUlIiLÉ.adj.  m.  Se  dit  du  poil 
qui  est  mèle  à  la  couleur  dominante  du 
cllien. 

QUATTO,  s.  m.  Singe  d'Amérique. 
QUATUOR.  s.  va.  Morceau  de  musique 
qui  est  à  quatre  parties  récitantes. 
QUAZERETTE.  V.  Cazerettb. 
QUAUHTOTU.  s.  m.  Oiseau  de  pioie 
du  Mexique  ,  que  l'on  croit  ètre  le  sacre. 

QUAUIITOTOPOTLI.  s.  m.  Oiseau  du 
Mexique  si  familier,  qu'il  vit  dans  les  mai- 
sons. 

QUAXOXOCTOTOTL.  s.  m.  Bel  oiseau 
du  Mexique  ,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 
fQUEBRANTO.  s.  m.  Mal  qui.suivant 
certains  Portugais  superstitieux  ,  se  com- 
munique  par  les  regards  ,  surtout  aux  en- 
fans  et  aux  chevaux. 

-[QUÉDARA-VOURDON.  s.  m.  Fète  qui 
se  célébrait,  le  jour  de  la  pleine  lune  de 
novembre  ,  en  l'honneur  de  la  déesse  de 
la  providence  Parvadi,  dans  les  Indes. 

■J-QUÉDIL.  s.  m.  Féte  indienne  que  l'on 
célèbre,  en  avril,  en  l'honneur  de  la  déesse 
qui  adoucit  les  dangers  de  la  petite  vérole. 
QTJÉDEC.  s.  m.  Piante  vénéneuse. 
QUELÈLE.  s.  f.  Espèce  de  saule  dont 
le  bois  sert  à  nettoyer  les  dents  des  Séné- 
galiens. 

QTJELLY.  s.  m.  Espèce  de  léopard  de 
Guinee. 

QUELTIE.    s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  narcisses. 

QUELUSiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  fuschies. 

QUÉNIA.  s.  m.  Nom  donne  au  porc- 
épic  on  hérisson  d'Afrique  ,  qui,  sui  vani 
M.  Dapper,  estdela  grosseur  d'un  cochon. 
QUENOTTE-SAIGNANTE.  s.  f.  Sorte 
de  coquille  du  genre  des  nérites. 
tQUEPi ELLES.  s.  f.  pi.  cuis.  Viandes  Cnes 
hachées  ,  mises  en  boulettes  et  roulées  dans 
la  farine. 
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QUENOUILLE.  s.  f.  Piante  cynarocé- 
phale.  —  Ce  nom  est  donne  aussi  aux  ar- 
bres  nains  dont  on  conserve  la  tige  droite. 
—  On  appelle  Quenouille  à  nombril ,  un 
agaric  de  couleur  violette  ;  -  montée,  un 
agaric  de  couleur  marron;  -  en  dòme  à  fos- 
sette, une  espèce  dechampignon.  — fmyth. 
Attribut  des  Parques. 

QUENOU1LLETTE.  s.  f.  Verge  de  fer 
propre  à  boucher  l'ouverture  des  godets 
qui  contiennent  le  metal  en  fusion  ,  quand 
on  le  fait  couler  dans  les  moules.  —  Petite 
quenouille. 

QUENTELAGE.  V.  Quwtelage. 
QUÉRAT.  s.  m.  mar.  Partie  du  bordage 
entre  la  quille  et  la  première  préceinte. 

QUERGERELLE.  V.  Chécehelle  dans 
le  Dictionnaire. 

QUERCITRON.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  chènes. 

QUÉRÉIVA.  s.  m.  Bel  oiseau  qu'on  ren- 
contre  à  la  Guiaue. 

QUÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

QUERQUÉTULANES.  s.  f.  pi.  myth. 
Lesnymphes  qui  présidaient  à  la  conserva- 
tion  des  chènes.  On  les  appelait  aussi  Drya- 
des  et  Hamadryades. 

QUÉSITEUR.  s.  m.  Gommissaire  de 
police.  vieux.  —  Commissaire  du  peuple 
romain  ,  qui  était  chargé  de  l'aire  les  infqr- 
mations  sur  les  faits. 

QUESNELL1STE.  s.  m.  Partjsan  des 
opinions  de  Quesnel  ou  des  jansénistea. 
peu  li  si  te. 

QUESNEMJSME.  s.  m.  Poctrine  de 
Quesnel. 

QUESTABLE.  adj.  des  2  g.  Esclave,  v. 
QUESTALITÉ.  s.  f.  Esclavage.  vieux. 
♦QUESTEUR.  s.m.  Membre  de  la  cham- 
bre des  députés  de  France,  quisurveille  les 
dépenses  ,  les  recettes  ,  etc. ,  comme  dans 
l'ancienne  Rome. 

QUESTION  PRÉALABLE.  s.  f.  Ques- 
tion par  laquelle  on  peut  savoirsi  uneautre 
question  déjà  proposée  sera  débaitue.  In- 
voquer  la  question  préalable,  c'est  demander 
qu'on  examine  si  cette  question  sera  dis- 
cutée  ou  non. 
{QUESTORI  ALES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
feuilles  d'or  ou  d'argent  battu  qui  sont  d'une 
moindre  épaisseur  que  les  prénestines. 

fQUESTORIENS.  adj.  m.  pi.  Se  aisait , 
à  Rome ,  des  jeux  donnés  par  les  questeurs. 
♦QUESTURE,  s.  f.  f  Logement  des  ques- 
teurs, ou  lieu  dans  lequel  ils  remplissent 
ileurs  fonctions. 

♦  QUEUE.  s.  f.  Partie  de  la  tabled'unins- 
trument  où  les  cordes  sont  attachées.  — 
Partie  du  livre  du  coté  de  la  fin  des  pages  ; 
la  partie  opposée  se  nomme  Tète.  — 
f  Dans  l'imprimerie ,  partie  d'une  page  qui 
n'est  pas  remplie ,  ou  lorsqu'il  n'y  a  que 
cinq  ou  sii  lignes ,  et  que  le  reste  est  blanc. 
—  Extrémité  des  pièces  de  bois  qui  sont 
aux  voùtes  des  domes.  —  Manière  de  sceller 
les  lettres  dans  les  chancelleries.  —  Extré- 
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mite  postérieure  des  ondes  qui  joue  dans 
les  petits  ressorts  et  grilles  du  métier  à  bas. 
—  La  partie  la  plus  large  du  giron  d'un 
escalier  à  noyau.  —  En  musique ,  il  y  a  tète 
et  queue  dans  les  notes  ;  la  tète  est  le  corps 
de  la  note  ;  la  queue  est  le  trait  qui  tient  a 
la  tète  et  qui  monte  ou  descend  à  travers  la 
portée.  —  On  appelle  Queue  de  rames ,  les 
ficelles  qui  passent  sur  les  poulies  du  cassin 
d'un  métier  à  fabriquer  la  gaze  ;-  Queue  du 
paini,  la  partie  du  pain  qui  est  dessous;  - 
Queue  d'un  couleau  à  gaine,  cette  partie 
déliée  qui  termine  la  lame  et  qui  entre 
dans  le  manche  du  couteau.  —  f  myth. 
Attribut  particulier  des  faunes,  qui  les  dis 
tingue  des  silènes  et  des  satyres.  —  On  ap- 
pelle aussi  Queue,  en  botanique  ,  le  petit 
filet  qui  s'élève  du  sommet  de  certaines 
semences ,  le  pétiole  et  le  pédoncule.  —  On 
appelle  Queue  de  renard  à  étouper,  la  queue 
de  renard  dont  le  doreur  se  sert  pour 
appliquer  les  feuilles  d'or  ou  d'argent. 

QUEUE-AIGUÈ.  s.  f.  Famille  d'oiseaux 
établie  parmi  les  fauvettes. 

QUEUE-D'  A  RONDELLE,  s.  f.  Sorte  de 
piante ,  la  fléchière. 
fQUEUE  ELANCHE.  »,  f.  Sorte  d'aigle. 

QUEUE  DE  BICHE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

QUEUE  DECHANVRE.  s.f.Paquet  de 
filasse  brute  dont  les  brins  sont  rangés  de 
facon  que  les  racines  sont  du  mème  coté. 

QUEUE  DE  COCHON.  s.  f.  Sorte  de 
tarière  de  la  c.lasse  des  univalves. 

QUEUE  DE  CRABE.  s.  f.  Espèce  de 
crabe  fossile. 

QUEUE  D'HERMINE.  s.  f.  Sorte  de 
coquille  du  genre  des  cónes. 

QUEUE  DE  LÉZARD.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  lézardelle. 

QUEUE  DE  LIÈVRE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  lagure  ovale. 

QUEUE  DE  RAT.  s.  f.  Cordage  plus 
gros  par  le  bout  où  il  est  attaché ,  et  qui  va 
toujours  en  diminuant.  —  Lime  ronde  dont 
se  servent  les  armuriers  pour  agrandir  des 
trous. 

QUEUE  D'OISON.  s.  f.  Bateau  en  gorw 
dolepour  pècher  leharengetlemaquereau. 

QUEUE  DE  DRAGON.  s.  f.  En  astro- 
nomie ,  noeud  descendant  de  la  lune. 

QUEUE  DE  LA  GRANDE  OUP.SE.  s. 
f.  Étoile  qui  esX  a  la  queue  de  la  grande 
Ourse. 

QUEUE  DE  LA  PETITE  OURSE.  s.  L 

C'est  l'étoile  que  l'on  nomme  E'oile  polaire. 

♦QUEUE  DE  RENARD,   s.   f.  Outil  de 

bourrelier  à  deux  chanfreins  ou  biseaux  par 

le  bout. 

QUEUE  DU  PAON.s.  f.  Assejnblages 
ou  compartimens  circulaires  de  bois,  qui 
imitcnt  la  queue  du  paon  lorsqu'il  l'ouvre 
en  forme  de  rouec 

QUEUE  EN  ÉVENTAIL.  s.  f.  Sorte 
d'oiseau  du  genre  des  gros-becs. 

QUEUE  FOURCHUE.  s.  f.  Nom  spéci- 
fi  que  d'une  espèce  de  bombvx. 
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un  scombre,  deus  poissons  des  mers  de  la 
Caroline. 
tQUEUELANCÉOLÉE.  s.   f.   Sorte  de 
reptile  de  la  famille  des  serpens. 

QUEUE  NOIRE.  s.  f.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  perches. 

fQUEUE  ROUGE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  mèsanges. 

QUEUE  VERTE,  s.  f.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

,  QUEURSE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser  dont 
les  tanneurs  se  servent  pour  dépiler  les 
cuirs. 

*  QUEUX.  s.  m.  Pierre  dont  les  faucheurs 
et  les  couteliers  se  servent  pour  aiguiser 
leurs  outils.  On  dit  aussi  Queue. 

QU1BUS.  s.  m.  Argent.  Avoir  da  quibus, 
c'est  ètre  riche,  avoir  de  l'argent.  popul. 

QUIDD1TÉ.  s.  f.  Ce  qui,  ce  qu'est  la 
'  chose  tlle-mème,  essence  de  la  cbose. 

QUIDIAT.  s.  m.  pèch.  Nom  donne  en 
certains  endroits  aux  guideaux  a  hautes 
étalieres. 

QU1DIER.  v.  a.  Croire ,  penser.  vieux. 

QUIENNES-AVOINES.  s.  f.  pi.  Rede- 
vanccs.  vieux. 

QUIESCENTE,  adj.  f.  Se  dit,  en  chi- 
mie  ,  d'une  affluite  qui  ne  suppose  ancun 
mouvement,  aucune  fermentation.  Affinile 
quiescente. 

*  QUIÉTISME.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne, 
pendant  la  revolution  francaise,  à  ceux  qui 
ne  voulaietìt  ou  paraissaient  n'y  prendre 
aucune  part. 

'QUIÉTISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui,  pendant  la  revolution  francaise,  n'a- 
doptait  aucun  parti,  et  attendait  les  événe- 
mens  avec  tranquillité. 

QUIGNETTE.  V.  Qui^ette. 
QUIINIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 
QUILBOQUET.  s.m.Outil  demenuisier. 
QUILINEJA.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  dont 
les  insulaires  de  Chiloé  font  des  cordes. 

QUILLAt.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  au  Chili. 

•QUILLE.  s.  f.  Long  taraud  pointu  d'ar- 
quebusier.  —  Outil  de  fontainier  pour  ca- 
librer  l'orifice  de  la  jauge  d'eau. — Instru- 
ment  dont  les  gantiers  se  servent  pour 
allonger  les  doigts  des  gants.  —  pi.  Grands 
coins  de  fer  dont  on  se  sert  pour  séparer 
les  blocs  d'ardoises.  —  Deux  bandes  de  pa- 
ramens  d'une  robe,  le  long  de  la  couture 
de  coté  jusqu'à  la  fente. 

•QU1LLIER.  s.  m.  Tarière  de  charron 
pour  ouvrir  le  moyeu  avant  d'y  passer  le 
taraud. 

QU1LLON.  s.  m.  Sorte  de  branche  qui 
tient  au  corps  de  la  garde  d'une  épée. 

QUILLOT.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  sertà  Constantinople. 
tQUIMBRARA.   s.    f.  Danse   religieuse 
des  habitans  du  Congo. 

QUIMOS.  s.  m.  Variété  de  l'espéce  hu- 
maine  que  l'on  prétend  avoir  été  obscrvée 
ou  découverte  dans  l'ile  de  Madagascar. 
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QUIN.  s.  m.  Réservoir  ou  bassin  de  sa- 
Iines  ,  qui  se  remplit  à  chaque  marèe. 

QUINA.  V.  Quinquina  dans  le  Dict. 

QUINATE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  genre 
des  nissoles. 

QU1NCAJOU.  V.  Kinkajou. 

QUINCAMBO.  s.  m.  Sorte  de  ketmie  , 
la  kelmie  succulente. 

QUINCHAMALI.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  au  Chili. 
tQUINCTILIEINS.  V.  Ldpmces. 

QUINCUNCE.  adj.  m.  astron.  Se  dit  de 
la  position  de  deux  planètes  distantes  l'une 
de  l'autrede  i5o  degrés.  Aspect  quincunce. 

QUINDENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
parties  des  plantes  qui  ont  cinq  dents. 

QU1NÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  parties  des 
plantes  qui  sont  disposées  cinq  par  cinq 
sur  un  méme  pian  ou  point  d'insertion. 

QUI  NETTE,  s.  f.  Sorte  de  camelot. 
fQUINlNE.    s.    f.   Nouvelle    substance 
extraite  du  quinquina  par  des  moyens  chi- 
miques. 
f  QUINOA.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

QUINQUAGULÉ,  ÉE.  adj.  (  On  pro- 
nonce  cuincouaguté.  )  Qui  a  cinq  angles. 

QUINQUATRIES.  V.  Panathénées. 

QUINQUE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

QUINQUÉ.  s.  m.  (  La  première  syllabe 
se  prononce  cuin.  )  Morceau  de  musique 
vocale  ou  instrumentale  a  cinq  paities. 

QUINQUÉDEJ^É,  ÉE.  adj.  (  On  pro- 
nonce cuincuèdeniè.  )  Il  se  dit  des  parties 
des  plantes  qui  ont  cinq  dents. 
fQUINQUENNAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit 
des  jeux  que  l'on  célébrait  autrefois  à  Tyr, 
à  l'imitation  des  jeux  olyirxpiques.  —  Jeux 
que  l'on  célébrait  à  Chio,  tous  les  cinqans, 
en  l'honneur  d'Homère.  — Il  se  disait  aussi 
de  certains  vceux  qui  consistaient  en  des 
offrandes  qu'on  promettait  aux  dieux  si , 
cinq  ans  après ,  la-'  république  se  trouvait 
dans  le  mèrae  état  de  prospérité.' 

QUINQUENELLE.  s.  f.  (  On  prononce 
cuincuenelle.  )  Répit  de  cinq  ans  qu'on  ac- 
cordai! à  un  débiteur  pour  se  libérer  ,  et 
lui  éviter  par  là  de  faire  cession  de  biens. 

QUINQUENNIUM.  s.  m.  Cours  d'études 
dont  la  durée  est  de  cinq  ans. 

QUINQUEPORTE.  s.  f.  (On  prononce 
cuincueporte-.  )  Verveux  ,  de  forme  cubique 
qui  a  cinq  entrées  correspondantes  à  cinq 
des  faces  du  cube. 

QUINQUET.  s.  m.  Sorte  de  nouvelle 
lampe  de  fer  blanc,  à  un  ou  plusieurs  becs 
et  à  courant  d'air,  ainsi  nommée  du  noni 
de  son  inventeur. 

QU1NQUEV1R.  s.  m.  L'un  des  cinq 
magistrats  qui  exercaient  des  fonctions  in- 
férieures  dans  l'ancienne  Rome. 

tQUINQUEVIRS.  s.  m.  pi.  Collège  de 
prètres  destinés  à  faire  des  sacrifices  pour 
les  àmes  des  morts. 

QUINQUILLE.  V.  Quintille. 

QUINQUINATISER.v.  a.  Faire  prendre 
une  dose  de  quinquina.  peu  usile. 

QUINTADINER.   v.   n.   Il  se   dit  des 


tuyaux  d'orgue  qui  résonnent  en  manière 
de  quinte. 

QUINTAU.  s.  m.  Quantité  degerbes,  de 
faguts  assemblés  dans  un  champ  pour  la 
commodité  du  compte  ou  de  la  charge. 
tQUINTAINE.  s.  f.  Pai,  poteau  ou  ja- 
quemar  qu'on  fiche  en  terre,  auquel  on 
attaché  un  bouclier,  pour  faire  des  exer- 
cices  militaires  à  cheval ,  jeter  ou  lancer 
des  dards  ,  etc. 

QUINT-D'ÉCU.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Bologne,  que  l'on  nomme  aussi  Piastre. 

QUINTELAGE.  s.  m.  Dans  certains 
pays,  c'est  la  méme  chose  que  lest.  —  Ce 
qu'il  est  permis  à  chaque  matelot  d'em- 
porter  pour  son  usage. 

QUINTER.  v.  a.  On  dit  Quinter  l'or  , 
l'argent ,  pour  dire,  le  marquer  après  l'es- 
sai et  en  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint. 

—  Manière  des   anciens  musiciens  de  pro- 
céder dans  le  déchant  par  quintes.' 

QUINTIDI.  s.  m.Cinquième  jour  de  la 
dècade  dans  la  nouvelle  division  del'année 
républicaine  qui  fnt  adoptée  en  France 
pendant  la  revolution  (1793). 

QUINTILLE.  s.  m.  Jeu  de  l'ombre  que 
l'on  joue  à  cinq, 

QUINTIMÈTRE.  s.  m.  La  cinquième 
partie  du  mètre. 

"QUINZE-V1NGTS.  s.  m.  Filet  du  col 
du  boulier  à  mailles  de  six  lignes  d'ouver- 
ture en  carré. 

QUINZIÈMEMENT.  adv.  En  quinzieme 
lieu. 

QUIO.   s.   m.    Nom    qu  on  a  donne   au 
piment  à  fruits  longs. 
tQUIOCCOS.  s.  m.  Nom  d'une  idole  des 
habitans  de  Virginie. 

QUIOQUIO.  s.  m.  Sorte  de  beurre  qu'on 
retire  de  l'amande  du  fruit  d'un  avoira. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  (  On  prononce  Kios- 
sage.)  Action  de  qùiosser  les  cuirs  et  les 
peaux. 

QUIOSSE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser, 
avec  Iaquelle  les  tanneurs  frottent  les  cuirs 
pour  en  faire  sortir  les  ordures. 

QÙIOSSER.  v.  a.  Frotter  les  cuirs  et 
les  peaux  pour  en  oter  les  ordures.  =Quios- 
sé  ,  ee.  part. 

QUIOULETTE.  s.  f.   Manche  de  filet 
qui  termine  le  pare  nommé  Parodiare. 
fQUIPOCAMAIS.  s.'.m.   Le  depositale 
des  Iois   ou  gardien  du  livre  auguste  chez 
les  Incas. 

QUIPOS.  s.  m.  pi.  Noeuds  delaine  quiser- 
vent  d'écriture  aux  Indiens  de  l'Amérique. 

—  f  Livre  auguste  qui  contieni  leurs  Iois. 
QUIQUERON.  s.m.  Vidangeur.  peu  us. 
QUIQUI.  s.  m.  Sorte  d'animai  du  genre 

des  martres. 

IQUIRIM.  s.  f.  Pierre  merveilletise  qui  se 
liouve,  dit-on  ,  dans  le  nid  des  huppes. 

QUIRINALES.  s.  f.  pi.  Fétescélébrées,  à 
Rome,  en  l'honneur  de  Romulus  Quirinus. 

QUIRINUS.  s.  m.  Dieu  des  anciens  Sa- 
bins.  —  Surnom  donne  à  Mars  et  à  Jupiter. 

QUIRIS  ou  QUIR1TA.   s.  f.  Nom  sous 
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/equel  les    femtnes    mariées   invoquaient 
Junon. 

QUILIVEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
Ceylan. 

QTJIRIZAO.  s.  m.  Le  hocco  noir  de  la 
Jamai'que  ,  qu'on  a  nommé  aussi  Curasse 

QUIRLANDO.  s.   m.    Basse   en   usage 
p  armi  les  nègres. 

QUISQUALE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

QUISQUALE..  s.  f.  Piante  de  l'Inde  de 
la  famille  des  thymélées. 

tQUISQUILIE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  porte 
la  graine  de  l'écarlate. 


QUO 

QUISSE.  V,  Quis  dans  le  Dictionnaire. 

QUIVISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famalle  des  azédarachs. 

fQUIVERASI.  s.  m.  Jeùne  solennel  que 
les  Indiens  pratiquent  dans  le  mois  de 
février. 

QUOCOLOS.  s.  m.  Sorte  de  lave  vitreuse. 

fQUODLIBÉTIQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 

Il  se  dit  d'une  thèse  qui  s'étend  sur  toutes 

lesparties  d'une  science.  On  dit  aussi  Quod- 

libétaire. 

QUOGELO.  s.  m.  Lézard  d'Afrique. 

QUOL1BÉTIER.  s.  m.  Diseur  ,  faiseur 
de  quolibets. 


QUO 

QUOLIBÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Fécond 
en  quolibets,  ce  qui  est  du  genre  des  quo- 
libets. 

QUOLIBÉTISTE.  adj.  des  2  g.  Qui  alme 
les  quolibets.  Sociéié  des  quolibèiistes.  p.  us. 

QUOQUARD.  s.  m.  Glorieux  sans  sujet. 
vieux. 

QUOQUELU.  s.  m.  Avide  de  gioire,  v. 

QUOTTEMENT.s.m.Dansl'horlogerie, 
action  de  quotter  la  dent  d'engrenage  ;  ses 
effets. 

QUOTTER.  v.  a.  Dans  l'horlogerie  .  se 
dit  de  la  dent  qui  pointe  sur  l'engrenage. 

QUOUIGA.  s.  m.  Agouti  d'Amérique. 
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*R.  s.  tn.  Lettre  numerale  qui  valait  80, 
et  surmontée  d'un  trait  horizontal  (  R  ) , 
80,000. — Le  f  des  Grecs  valait  100. —  Les 
anciens  appelaient  l'R  une  lettre  canine , 
parce  que  les  chiens  semblent  souvent  la 
prononcer  en  grondant  et  en  aboyanl.  — 
f  Signifie  Royale  dans  C'e  Rie  (  Compagnie 
Royale.) —  flndique  la  iy'  feuille  d'un  ou- 
vrage  imprimé,  Feuille  R.  Signature  R.  — 
f  arch.  Sert  de  marque  ,  comme  les  autres 
lettresde  l'alphabet ,  surlespierres  qui  doi- 
vent  former  les  colonnes  d'un  édifice  ,  afin 
qu'ellessoient  placées  suivant  la  sèrie  indi- 
quée.  —  f  Indique  ,  sur  une  planche  de 
cuivre  gravée,  les  figures  dont  on  troùve , 
par  le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte. — 
f  Dans  les  bureaux  et  le  commerce,  mar- 
que les  registres.  Registre  R.  —  Dans  le 
commerce,  Rs'emploie  comme  abréviation 
et  avec  plusieurs  significations  différentes. 
R,  recu  ;  R°,  recto,  rouble  ;  R*,  reich- 
sthaler  ,  réaux.  — f  Abréviation  de  Roi, 
Royaume  ,  dans  certaines  marques  ou 
empreintes  du  gouvernement. 
t  RAAD.s.  m.  Mot  russe, signifiant  sujet. 
RAB.  s.  m.  Espèce  de  tympanon  en 
usage  chez  les  Hébreux. 

RAB  AB.  s.  m.  Inslrument  arabe  en  forme 
de  tortue,  a  manche  età  trois  cordes. 

RABAN.  s.  in.  Corde  que  l'on  attaché 
par  un  bout  à  la  téle  d'un  filet  dormant ,  et 
par  l'autre  à  une  pierre  que  l'on  enfouit 
dans  le  sable.  —pi.  Petites  cordes  faites  de 
vieux  càbles  que  l'on  emploie  à  garnir  les 
voiles  et  à  d'autres  usages.  —  On  appelle 
Rabans  d'avuste,  des  cordages  faits  à  lamain 
avec  quatre  ou  six  fils  de  carret  ;  -  Pavil- 
lon,  ceux  qui  amarrent  les  pavillons  a  leur 
bàton;  -  depoints  ,  de  longues  et  meuues 
cordes  qui  servent  a   lier  les   voiles  et  les 
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vergues  ;  -  de  sabord ,  des  cordages  qui  ser- 
vent à  ouvrir  et  à  fermer  les  sabords  ;  -  de 
voiles ,  ceux  qui  servent  à  amarrer  les  voiles 
aux  vergues. 

RABANER.  v.  a.  Piacer  les  rabans  sur 
les  lisières  des  voiles  "des  vaisseaux,  lors- 
qu'on  se  dispose  à  les  enverguer.  =  Raba- 
ké,  ée.  part. 

RARANTER.  V.  Ehvebguek  dans  le 
Dictionnaire. 

*  RABAT,  s.  m.  Peau  triangulaire  qui, 
dans  les  soufflets  d'orgue  ,  rassemble  les 
éclisses  par  un  bout  étroit.  —  Lisse  sous  la 
maille  de  laquelle  sont  passés  les  fils  de  la 
chaìne.  —  Outil  de  charron  pour  tracer  des 
lignes  droites.  —  Légère  facon  de  teinture 
donnée  à  des  étoffes  de  peu  de  valeur.  — 
Morceaude  grosse  toileplacée  sur  le  tour  de 
la  gréloire  pour  rabattre  ce  qui  s'élève  de  la 
baignoire.  —  La  terre  des  plats  dont  la 
cuisson  aétémanquée,  et  qui  sert  à  frotter 
ou  à  rabattre  les  inégalités  du  marbré. — 
Chez  les  teinturiers  ,  facon  qu'on  donne  a 
une  étoffe  pour  dimiuuer  la  vivacité  de  ses 
couleurs.  —  Feuillcs  d'une  fleur  qui,  tom- 
bant  à  coté  des  feuilles  supérieures ,  formen  t 
une  espèce  de  rabat.  —  En  Hollande  ,  es- 
compte  accordé pour  l'anticipation  du  paie- 
ment  des  marchandises  vendues  à  terme. 

RABATAGE.  s.  m.  Dans  le  commerce, 
tare,  déduction,  diminution.  —  Action  de 
décharger  la  barre  de  laine  des  noeuds  ou 
bounons  qu'elle  peut  avoir. 

RABATEAU  ou  RABAT-EAU.  s.  va. 
Morceau  de  semelle  ou  de  vieux  chapeau 
applique  contre  une  meule  au-dessus  de 
l'auge  pleine  d'eau  ,  afin  d'arréter  l'eau  qui 
la  suivrait  dansson  mouvement  circuiate  , 
et  qui  serait  portée  sur  le  visage  de  celui 
qui  est  couebé  sur  la  planche. 
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RABATOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  qui  sert 
à  tailler  les  ardoise's.  —  Outil  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  rabattre  les  bords  d'une 
pièce  de  cuivre  ou  de  toute  autre  pisce 
d'ouvrage. 

RABATTUE.  s.  f.  mar.  Endroit  où  les 
Iisses  d'accastillage  des  gaillards  et  de  la 
dunette  sont  coupées ,  et  qui  marque  les 
hauteurs  des  lissages  et  vibordsj  au-dessus 
des  tillacs  des  gaillards,  etc. 

fRABBANIS.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs 
qui  passent  pour  les  plus  dévots  et  les  pius 
savans. 

fBABBANITES.  s.  m.  pi.  Juifs  qui  ont 
adopté  les  traditionsde  certains  pharisiens. 
fRARBOTH.  s.  m.  Commentaire  allégo- 
rique  sur  les  cinq  livres  de  Moyse. 

RABDOCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  cretelles. 

RABDOlDE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  suture 
sagittale  du  cràne  qui  a  beaucoup  de  res- 
semblance  à  une  verge  ou  baguette. 

RABDOLOGIE.  s.  f.  Calcul  fait  avec  des 
baguettes  marquées  de  nombres. 

tRABDOMANCIEN ,  NE.  adj.  Magicien 
ou  devin  qui  prétendait predire  l'avenir  par 
le  moyen  de  certaines  lignes  qu'il  tracait 
avec  une  baguette. 

RABDOPHORES.  s.  m.  pi.  Officiers 
chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  les 
jeux  publics  de  la  Grece  ;  ils  portaient  une 
baguette  ,  comme  marque  distinctive. 

RABETTE.  s.  f.  bot.  Un  des  noms  de 
la  navette. 

RAB1LLAGE  ,  RABILLER.  V.  Rg*- 
billeh  ,  Rhabillace  dans  le  Dictionnaire. 

*RÀBLE.  s.m.  Outil  de  bois  pourétendie 
leplomb  sur  les  mouleset  l'unir  dans  toute 
sa  longueur.  —  Ràteau  de  ebaufournier.  — 
Instrument  de  glacerie.  —  Outil  de  bou- 
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laogers  pour  remuer  les  tisons.  — Boite  sans 
fond  dans  laquelle  on  coule  les  tables  de 
plomb  et  d'étaio  pour  en  fabriquer  des 
tuyaux  d'orgue.  —  Outil  de  pàtissier  ,  ver- 
riers  et  autres  artisans  ,  pour  remuer  les  ti- 
sons et  la  braise.  —  Ecumoir  des  fondeurs 
de  cloches  pour  enleverlesscoriesdu  metal 
fondu.  —  Oa  donne  aussi  ce  nom  à  des 
pièces  de  bois  rangées  comme  des  solives 
qui  traversentle  fond  des  bateaux. 

RÀBLER.  v.  a.  Attiser  le  feu,  l'arranger 
avec  le  ràble.  =  Ràblé,  ée.  pari. 
fRÀBLOT.  s.  m.  Outil  de  boulangers  pour 
remuer  les  tisons  dans  le  four;  celui-ci  est 
plus  petit  que  celui  nOmmé  Ràble. 

R  ABLURE.  s.  f.  Entaille  faite  sur  la  quille 
d'un  vaisseau  pour  emboìter  les  gabords. 

RABOLANÉ.  s.  f.  La  gélinotte  bianche. 

RABONIR.  V.  Rabokmh  dans  le  Dict. 

RABOKDER.  v.  a.  Aller  de  nouveau  à 
l'abordage.  =  Rabobdé,  ée.  part. 

4RAB0T.  s.  m.  Outil  de  fer  de  serruriers 
pour  planir  le  fer  et  y  pousser  des  mou- 
lurcs.  —  Outil  d'arquebusiers  pour  tourner 
en  rond  les  baguettes  de  fusil.  —  Pierre  de 
liais  qui  sert  à  faire  les  bordures  deschaus- 
sées ,  et  pour  paver  certains  lieux  publics. 

—  Fer  trancbant  qui  fait  partie  du  coupoir 
de  fondeurs  en  caractères.  —  Sorte  de  rà- 
teau  a  l'usage  des  ciriers.  —  Planche  avec 
un  long  manche  en  fer  qui  sert  à  nettoyer 
le  fourneau  de  fusion  chez  les  ciriers.  — 
Morceau  de  bois  dur  pour  frotter  le  marbré. 

—  Diarnant  monte  sur  un  manche  pour 
écarrir  les  glaces.  —  Ràteau  a  dents  pour 
ctendre  la  poudre  au  sortir  du  grainoir. — 

—  On  appelle  rasoir  à  rabot ,  une  espèce  de 
rasoir  propre  à  apprendre  à  se  raser  sans 
se  couper. 

RABOTEUR.  s.  m.  Compagnon  char- 
pentier  qui  pousse  des  moulures  sur  les  bois. 

RABOTEUSE.  s.  f.  Nom  spécifique 
d'une  espèce  de  tortue. 

•RABOTEUX.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cottes. 

RABOTIER.  s.  m.  Table  cannelée  de 
sillons  danslesquels  les  monnayeurs  arran- 
gent  ou  disposent  leurs  carreaux  l'un  contre 
l'autre. 

RABOUQUIN.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musique  des  Hottentots,  guitare  à  trois 
cordes. 

RABROUEUR.  s.  m.  Qui  réprimande 
avec  rudesse  et  avec  mépris.  peu  usitè. 

RAG.    s.  m.  Espèce  de  petit  buccin.  — 
V.  Rack  sous  une  autre  acception. 
fRACA.  s.  m.  Terme  d'indignation  em- 
plnyé  dans  la  Bible  pour  signifier  un  fou, 
un  imbécile  ,  etc. 

RACAGES.s.  m.  pl.Boules  de  bois  enfi- 
lées  qu'on  met  autour  des  màts  pour  facili- 
ter  le  mouvement  des  vergues. 

RACAMBEAU»  s.  m.  Anneau  de  fer  qui 
Gxe  au  màt  la  verguc  d'une  chaloupe. 

RACANETTE.  s.  f.  Espèce  d'oiséau  de 
pas'age. 
•fliACATES.  s.   m.  pi.    Anciens   peuples 
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qui  habitaient  entre  le  Danube  et  la  Mo- 
ravie. 

RACAVIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau. 
tRAGAXIPE  VÉLITZLI.  s.  m.  Nom  que 
les  Mexicains  donnaient  à  des  sacrifices 
affreux  ,  qu'ils  faisaient  à  leurs  dieux  dans 
certaines  fétes,  et  qui  consistaient  a  écor- 
cher  plusieurs  captifs. 

♦RACCORDEMENT.  s.  m.  bydraul. 
Se  dit  de  la  jonction  des  tuyaux  inégaux , 
au  moyen  d'un  tambour  de  plomb. 

fRACCOUPLEMENT.  s.  m.  Seconde 
réunion  de  ce  qui  avait  été  accouplé. 

RAGCOUPLER.  v.  n.  Remettre  en- 
semble ce  qui  avait  été  accouplé.  =  Rac- 
cocple  ,  ib.  part. 

RAGGOUTUMER  (  se  ).  V.  pr.  Re- 
prendre  une  habitude.  =  Raccooibmé,  ée. 
part. 

[RACENFORT.  s.  m.  Oriflamme  des 
Danois  ,  que  l'on  nomme  aussi  Réafort. 

RACER.  v.  n.  En  terme  d'oiseleurs,  pro- 
duire  un  petit  semblable  à'soi. 

RACHA.  F.Raca. 
fRACHADERS.  s.  m.   pi.  myth.  Tribù 
de  géans  ou  de  génies  malfaisans. 

RACHALANDER.  v.  a.  Remettre  en 
chalandise  ,  ramener  les  chalands.  Il  petit 
rachalander  cette  boutique.  =  Rachalahdé  , 
bb.  part. 

RAGHE.  s.  f.  Mesure  de  4o  livres  de  sei. 
—  On  appelle  Rache  de  goudron  ,  la  lie  du 
méchant  goudron.  —  f  Dans  certains  pays 
méridionaux  ,  on  appelle  Rache ,  une  mala- 
die  commune  aux  enfans,  par  laquelle  leur 
tète  est  couverttì  depustules  durcies  parfois 
et  remplies  de  matière  purulente.  —  f  Ma- 
ladie  noueuse  des  arbres. 

RACHER.  v.  a.  Finir  une  broderie  par 
de  petits  points  symétriques.  —  Racuk  ,  ée. 
part. 

RACHEVER.  v.  a.  Donner  la.  dernière 
couche  aux  chandelles  communes  que  l'on 
trcmpe  dans  le  suif  fondu.  —  Achever  une 
chose  commencée.  =  Rachevé,  ée.  part. 

RACHEVEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  ter- 
mine des  ouvrages  dans  les  ateliers  de  fon- 
derie et  autres. 

RACHEUX,  EUSE.  ad}.  Il  se  dit  d'un 
bois  filandreux,  noueui.  —  f  II  se  dit  aussi , 
dans  certains  endroits  du  midi  ,  d'un  en- 
fant dont  la  téte  est  couverte  de  pustules 
noueuses  et  purulentes. 

RACHIALGIE,  s.  f.  méd.  Sorte  de  coli- 
que  qui  cause  une  très-grande  douleur  à 
l'épine  du  dos. 

RACHIDIEN,  NNE.  adj.  Du  rachitis  , 
qui  concerne  le  rachitis. 

RACHIS.  s.  m.  Extrémité  du  chaume 
des  graminées  qui  supporte  les  fleurs.  — 
Nom  que  l'on  a  donne  aussi  à  la  colonne 
vertebrale. 

RACHISAGRE.  s.  m.  méd.  Douleur 
rhumatismale  ou  goutteuse  qui  attaque 
l'épine  du  dos. 

RAGHOSIS.  s.  m.  méd.  Relachement 
de  la  peau  du  scrotum  ou  des  bourses. 
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RACIDIVORE.  V.  Radicivobe. 
'RACINE.  s.  f.  astron.  Epoque  de  laquelle 
on  commence  a   compter  les  mouvemens 
des  planètes. 

RACINEAUX.  s.  m.  pi.  Petits  pieux 
qu'on  enfonce  en  terre  auprès  des  racines 
de  plantes. 

RACK.  s.  ni.  Grand  arbre  des  pays 
chauds.  —  Liqueur  spiritueuse  des  iles» 
dont  les  Anglais  font  un  excellent  punch. 

RACLE,  s.  f.  Instrument  de  fer  tran- 
chant  pour  gratter  les  vaisseaux.  —  Petit 
outil  de  bois  avec  lequel  le  mouleur  de 
tuiles  aplanit  la  planche  de  terre.  — Genre 
de  plantes. 

RACLE-BOYAU.  V.  Racle™  dans  le 
Dictionnaire. 

RACLERIE.  s.  f.  Action  de  rader. 
'RACLOIR.  s.  m.  Outil  de  graveurs  pour 
faire  des   corrections   sur  une   planche  de 
cuivre.  —  Outil  d'horlogers  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  du  graveur. 

RACLURE.  s.  f.  Petites  parties  qu'on 
a  enlevées  d'un  ouvrage  en  le  raclant. 

RACOPILON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

RACOUPLER.  v.  a.  Remettre  les  chimi 
en  laisse  et  en  couple.  =  Racouplb  ,  éb. 
part. 

RACQUIT.s.  m.  Action  deseracquitter, 
de  regagner  tout  ce  qu'on  a  perdu. 
fRADANSALAMIE.  s.  m.  Fèteindienne 
que  les  Indiens  célèbrent  dans  Pintérieur 
des  maisons  ,  le  septièrne  jour  après  la 
nouvelle  lune  de  février. 

RADARD.   s.    m.    Garde   des   chemins 
dans  le  royaume  de  Perse. 
fRADARISTE.s.  m.  Sectateur  ture. 

RADERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  paie  en 
Perse  pour  l'entretien  des  radards  ou  gardes 
qui  veillentà  lasùreté  des  grands  chemins. 

RADIAIRES.  s.  m.  pi.  Division  de  vers 
qui  n'ont  point  d'yeux. 

RADIAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
radius.  Nerf  radiai.  Muscle  radiai.  Veine 
radiate.  —  Il  se  dit  aussi  des  courbes  en 
geometrie  ,  dont  les  ordonnées  se  termi- 
nent  au  méme  point ,  comme  autant  de 
rayons  partant  du  centre. 

RADIAMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbalète 
dont  on  se  servait  anciennement. 

RADIANT,  TE.  adj.  Qui  envoie  des 
rayons  de  lumière  à  l'oeil.  Un  corpi  visible  est 
radiant. 

♦RADIATION.s.  f.  Sedisait,  pendant  la 
revolution  frammise  ,  de  l'action  d'effacer, 
de  rayer  un  nom  mis  sur  une  liste  publi- 
que.  Cet  emigrò  a  obtenu  sa  radiation. 

RADIATULE.  s.  f.  Polypier  fossile. 

RADICANT,TE.adj.  Se  dit  des  plantes 
qui  s'attachent  par  des  racines  latérales. 

RADICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  plantes  poussent  leurs  racines. 

fRADICIVORE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  vivent  de  racines. 

RADIO -CARP1EN,  NNE.  adj.  Qui 
tient,  qui  a  rnpport  au  radius  et  au  carpe. 
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• —  Le  musclc  radio  -carpien.  La  fibre  radto- 
carpienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  ra- 
dio-carpien.  La  radio-carpienne. 

RADIO -CARPIENNE  -  TRANSVER- 
SALE-PALMAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
bianche  de  l'artère  radiale  fournissant  plu- 
sieurs  ramuscules  à  la  face  palmahe  du 
carpe.  —  Il  est  aussi  substantif. 

RADIO-GUBITAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  radius  et  au  cubitus.  Le 
illusele  radiotcubiial.  L'arliculalion  radto- 
cubitale.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le  radia- 
cubitat.  Laradio-cubitale. 

RADIOLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  lins.  —  f  Petite  olive  longue. 

RADIOL1TE.  s.  f.  Genie  de  testacés 
fossiles.  —  Baguette  d'oursins  fossiles. 

RADIO-MUSGULAIRE.  adj.  des  2  g. 
Se  dit  des  rameaux  que  l'artère  radiale 
fuurnit  aux  muscles ,  et  des  filets  nerveux 
que  le  nerf  radiai  distribue  a  d'autres 
muscles. 

RADIO-PALMAIRE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  de  l'artère  superficielle  exteine  de  la 
paume  de  la  main.  — Il  est  aussi  substantif. 
RADIO-PHALANGETTIEN  DU  POU- 
CE.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  long  fléchis- 
seur  du  pouce.  —  Il  est  aussi  substantif. 

RADIO-SUS-PALMAIRE.  adj.  Se  dit 
de  la  portion  de  l'artère  radiale  qui,  du 
radius,  se  porte  vers  l'extrémité  supérieure 
de  la  séparation  des  deux  premiere  os  me- 
tacarpiens.  —  Il  est  aussi  substantif. 

•RADIS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voisin 
de  celui  des  hélices. 

RADIX.  s.  m.  Nom  latin,  par  lequel  on 
designo  les  radis  culti  vés. 

RADIX  QUIMBAYA.  s.  f.  Racine  qui 
naìt  panni  les  arbres  en  Amérique. 

RADOUBEUR.  s.  m.  mar.  Gelili  qui 
i'ait  le  radoub  à  un  bàtiment. 

RADSUME.  s.  mi  Sorte  de  dolic  qui 
croìt  au  Japon. 

RADULA1RE.  s.  m.  Sorte  de  corps  ma- 
rin  que  l'on  dit  très-voisin  des  astroites. 
RADULIER.s.  m.  Arbre  des  Indes. 
RADZYGÉ  ou  RADZYGIN.  s.  m.méd. 
Variété  de  la  siphilis  en  Norvége.  Cette 
maladie  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
framboesie  de  la  Guinee,  ou  le  pian  d'Amè- 
rique. 

RAF.  s.  m.  Marèe  forte  et  rapide. 
tRAFAZIS.  s.   m.  pi.  Secte  de  Persans 
qui  interprétent  l'Alcoran  autrement  que 
les  Turcs. 

RAFPAISSER  (se),  t.   pers.  S'afFais- 
ser  une  seconde  fois.  =  Raffaissè  ,  ée.  part. 
RAFFES.  s.  f.  pi.  Rognures  de  peau. 
'RAFFINEUR.  s.  f.  Dans  les  papeteries, 
cylindre  pour  raffiner  la  pàté  du  papier. 

RAFFUTAGE.s.  m.  Facon  entière  que 
l'on  donne  à  un  chapeau  ,  a  des  outils. 

RAFFUfER.  v.  a.  Raccommoder  un 
chapeaù  dans  son  entier.  i=  Raffuté  ,  ée. 
part. 

*RAFFE.  s.  f.  Pknte  bonne  contro  la  mor- 
sure des  serpens.  —  pèch.  Verveux  à  più- 
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sieurs  entrées.  —  Filet  contremaillé  pour 
prendre  les  petits  oiseaux. 

RAFNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

RAFRAIGHISSOIR.  s.  m.  Vaisseau  de 
raffineur  dans  lequel  on  met  rafraìchir  les 
sirops  qu'on  a  travaillés  au  sucre  blanc. 

RAGADIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

RAGADIOLOÌDE.s.f.  Genie  de  plantes 
qui  se  rappioche  de  celui  des  hédypnoiis. 

RAGASSE.  V.  Rajace. 
"RAGOT.  s.  m.  Crampon  de  fer  attaché 
au   limon   d'une  charrette.  —  Espèce  de 
grosse  rave  noire. 

RAGOTER.  v.  n.  Murmurer  auprès  de. 
quelqu'un.  Il  ne  fati  que  ragoter.  popul. 

RAGOUDE.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne  a  l'agaric  panicaut. 

RAGOUTISTE.  s.  m.  Qui  fait  de  bons 
ragoùts.  popul. 

RAGOUMINIER.s.m. Sorte  de cerisier. 

RAGRAFER.  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
J'ai  ragrafè  moti  manteau.  t=  Raghafé,  ée. 
part. 

RAGUER  (se),  v.  pr.  mar.  Se  couper, 
s'écorcher,  en  parlant  des  cordages ,  etc. 
=  Ragué,  ée.  part. 

RAGUET.  s.  m.  Petite  morue  verte  ;  - 
en  Bretagne,moruedelatroisième  classe  ;  - 
en  Normandie ,  morue  de  la  quatrième 
classe. 

RAGUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oseille. 

RAHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Mada- 
gascar. 

RAIDEMENT.  adv.  Avec  raideur.  peu 
us  ite. 

*RAIE.  s.  f.  Chez  les  tanneurs  ,  poids  des 
peaux  fraìchrs.  Us  appellent  grandes  peaux 
à  la  raie  ,  celles  qui  pèsent  plus  de  60  livres. 
La  plus  haute  raie  est  de  quatre-vingt-dix- 
huit  livres  ;  on  en  trouve  peu  de  cent  livres. 

RAIETON.  s.  m.  Petite  raie  bouclée. 

RAIIS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  de  celui  des  salmones. 

RAILÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  chiens 
lorsqu'ils  sont  tous  de  la  mème  taille.  fam. 

RAILLARD.  s.  m.  Plaisant,railleur.  pop. 

RAILLE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  pour 
remuer  les  braises  d'un  fourneau.  C'est  une 
longue  perche  au  bout  de  laquelle  est  une 
planche  en  usage  dans  les  salines  ;  on  l'ap- 
pello Ràble  ou  Robot  dans  d'autres  arts. 

♦RAILLERIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RAILURE.  s.  f.  Petite  partie  évidée  de 
l'aiguille  à  coudre  ,  aux  deux  cOtés  du  trou 
et  dans  sa  direction  ;  on  dit  aussi  Rainure. 

■J-RA1MER.  v.  a.  Aimer  de  nouveau.  = 
IUimé  ,  ék.  part. 

RAIN.  s.  m.  Lisière  d'un  bois. 
RAINEAU.  s.  m.  Pièce  de  charpente  qui 
tient  en  liaison  les  tétes  des  pilotis  dans 
une  digue  ou  dans  les  fondations  de  quelque 
édifice. 

•RAINETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  fon- 
deurs  en  caractères  pour  créner.  —  Outil 
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pour  donner  de  la  voie  aux  scies,  —  f  Sous 
genre  de  reptiles. 

RAINOIRE.  s.  £.  Espèce  de  rabot  avec 
lequel  on  fait  des  feuillures  dans  le  bois. 

RAISINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polygonées. 

♦RAISON.  s.  f.  fOn  appelle  Raisonécrite, 
la  disposition  d'une  loi  qui  n'a  point  été 
faite  par  une  autorité  du  pays  ,  et  que  l'on 
n'est  tenu  d'observer  que  lorsqu'elle  se 
trouve  conforme  aux  principes  généraux. 
—  f  myth.  Figure  allégorique. 
fRAISON  CHRÉTIENNE.  s.  f.  myth. 
Figure  allégorique. 
fRAJSON  D'ÉTAT.  s.  f.  myth.  Figure 
allégorique. 

RAISONIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qni 
cioit  en  Afrique. 

'RAISONrVEMENT.s.  m.f  myth.  Figure 
allégorique. 

HAISS.  s.  m.  Patron  de  navire  ,  ou  ca- 
pitarne de  vaisseau  en  Egypte. 

RAIX,  RÈS  ou  RÉÈS.  s.  m.  La   plus 
petite  monnaio  de  compte  du  Portugal. 
RAJÀ.F.  Rajah. 

RAJACE.  s.  f.  Pierre  très-blanche  dont 
les  anciens  se  servaient  particuliòrement 
pour  faire  des  figures.  On  l'appelle  aussi 
Rogasse  et  Rapasse. 

RAJAH,  s.  m.  Prince  indien,  souverain, 
mais  vassal  de  l'empereur  du  Mogol. 

RAJANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  smilacées. 
RAJASSE.  V.  Rajace. 
RAJEPUTE.  V.  Raspoute. 
RAJUSTEMENT.  s.  m.  Action  de  ra- 
juster. 

RAK.  V.  Arack  dans  le  Dictionnaire. 
-f-RAKI.  s.m.  Boisson  ordinaire  des  Hon- 
grois  ,  faite  dans  des  caves  avec  des  pom- 
mes,  des  poires  et  des  prunes,  qu'on  écrase 
sous  les  pieds,  qu'on  laisse  fermenter  avec 
un  peu  d'eau ,  et  dont  on  extrait  l'esprit 
avec  un  alambic. 

RÀLANTE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  d'une 
respiration  qui  est  accompagnée  de  ràle ,  ou 
stertoreuse. 

RALINGUER.  v.  a.  Coudre  les  ralingues 
aux  voiles.  —  n.  Gouverner  en  tenant  le 
vent  de  manière  que  les  voiles  ne  soient 
ni  vent  dessus,  ni  vent  dedans  ;  faire  cou- 
per les  vents  par  les  ralingues ,  en  sorte 
qu'il  ne  donne  point  dans  les  voiles. =Ralih- 
gdé  ,  ée.  part. 

RALLER.  v.  n.  Il  se  dit  des  cerfs  lors- 
qu'ils sont  en  rut.  —  Ralle,  Ée.  part. 

RALLONGEMENT.  s.  m.  Augmenta- 
tion  én  longueur.  —  Ligne  diagonale  de- 
puis  le  poincon  d'une  croupe  jusqu'au  pied 
de  l'arètier  qui  porte  sur  l'encoignure  de 
l'entablement. 

RAMADOUER.  v.  a.  Radoucir  quel- 
qu'un en  le  caressant.  On  dit  plus  com- 
munément  Amadouer.  =  Ramadodì,  ée. 
part. 

RAMADOUX.  s.  m.  Espèce  de  rat  des. 
Indes. 
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RAMAILLAGE.  s.  m.  Action  de  ra- 
mailler. 

RAMAILLER.  v.  a.  Donner  la  facon 
aux  peaux  de  chèvres  et  de  bouc  ,  pour  les 
passer  en  chanaois.  =  Ramaillé,  ée.  part. 

RAMAI  RE.  adj.  des  2  g.  Attaché  ou  ap- 
partenant  aux  rameaux  des  plantes. 
fRAMALES.  s.  f.  pi.   Fètes  que  les  an- 
ciens  Romains  célébraient  en   l'honneur 
d'Ariane  et  de  Racchus. 

RAMALINE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  lichens. 

RAMANDER.  V.  Ramehder  dans  le 
Dictionnaire. 

RAMANDOTS.  s.  m.  pi.  Paquets  de 
poudre  que  l'on  a  liés  en  pelottes. 

RAMART.  s.  m.  Sorte  de  gros  hareng. 
fRAMASITOA.  s.  m.  La  plus  solennelle 
des  fètes  des  Péruviens. 

RAMASSEUR.  s.  m.  Qui  conduit  une 
ramasse.  — ►  Celui  qui  fait  des  ramas. 

RAMASSOIR.  s.  m.  Chez  les  domino- 
tiers  ,  tringle  de  bois  dont  on  fait  usage 
pour  marbrer  le  papier. 

RAMBADE.  s.  f.  mar.  Piate-forme  pour 
combattre.  —  Garde-fou  autour  des  fron- 
teaux  des  gaillards-et  des  dunettes. 

RAMBOURRAGE.  s.  m.  Apprèt  que 
l'on  donne  aux  laines  de  diverses  couleurs  , 
mèlées  ensemble  ,  qui  servent  à  fabriquer 
des  draps  mélangés. 

*RAME.  s.  f.  Outil  de  faiencier  pour  re- 
muer  la  terre  dans  les  baquets.  —  pi. 
Longues  ficelles  des  arcades  du  métier  de 
tisserand.  —  Chàssis  de  bois  pour  étendre 
les  draps  et  les  unir. 

RAMÉAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  la  feuille 
qui  est  portée  sur  un  rameau. 

RAMELPOT.  s.  m.  Tambour  des  Hot- 
tentots,  qui  est  fait  d'un  tronc  d'arbre 
evidè,  et  couvert  d'une  peau  de  mouton 
bien  tannée. 

RAMENDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
seramender.  —  Il  se  dit  aussi  de  tout  ou- 
vrage  qui  est  susceptible  d'ètre  réparé. 

RAMENDAGE.  s.  in.  Action  de  ramen- 
der,  de  réparer  ;  effet  de  cette  action. 

♦RAMENDER.  v.  a.  Il  se  dit  de  tout 
ouvrage  d'artisans  qui  peut  étre  réparé.  — 
Les  teinturiers  disent  Ramender  une  étoffe  , 
pour  dire ,  la  remettre  à  la  teinture  ,  lors- 
qu'elle  a  été  jugée  défectueuse.  —  Ramen- 
der unfilet,  c'est  le  raccommoder.  —  Il  se 
dit  aussi  en  peinture  ,  pour  dire,  réparer 
les  fautes  et  les  endroits  faibles  de  la  touche 
du  peintre.  —  Chez  les  doreurs,  appliquer 
des  feuilles  d'or  dans  les  endroits  où  il  en 
manque.  < 

RAMENERET.  s.  m.  Trait  qu'un  char- 
pentier  fait  avcc  le  cordeau  pour  prendre 
la  longueur  des  arètiers  d'un  toit  ou  d'une 
croupe.  —  Il  est  aussi  adjcctif.  Trait  ramc- 
ncret. 

RAMENTER.  v.  a.  En  vénerie,  arròtcr 
Ics  chiens  qui  ticnnent  Iatète  pour  attendre 
ccnx  qui  suivent  de  loin.  :=  Ramehik,  ée. 
part. 

DICT.  COMPL. 
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•RAMER.  v.  a.  En  tenne  de  drape- 
rie ,  c'est  étendre  et  tirer  fortement  des 
draps  sur  la  raaìe ,  lorsqu'ils  sont  encore 
mouillés. 

♦RAMEUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de 
haute  volée. 

RAMEURS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

RAMILLE.  s.  f.  Division  d'un  rameau  , 
d'une  branche. 

RAMILLES.  s.  f.  pi.  Menus  bois  qui  ne 
sont  bons  qu'à  mettre  dans  les  fagots. 

RAMINAGROBIS.  s.  m.  Homme  gros  , 
riche  et  fier.  —  On  donne  ce  nom  à  un 
gros  chat.  On  dit  aussi  Rominagrobis. 

RAMIPARES.  s.  ni.  pi.  Classe  de  zoo- 
phytes. 

RAMIRET.  s.  m^Ordre  et  genre  de  pi- 
geons  de  la  grosseur  des  bisets. 

RAMISOL.  s.  m.  Espèce  d'arbri-seau  qui 
croit  au  Malabar. 

RAMISTE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  lettres 
j  et  v  ,  parce  qu'elles  ont  été  inventées  par 
Ramus  en  1557. 

RAMOINDRIR.  v.  a.  Rendre  moindre. 
=  Rahoindri  ,  ie.  part.  peti  usitè. 

RAMOIR.s.  m.  Outil  dont  se  sert  le  cof- 
fretier  pour  tailler  le  bois  et  le  polir. 

RAMOLADE.  s.  f.  Sorte  de  danse. — 
V.  Rémolade  dans  le  Dictionnaire  sous  une 
autre  définition. 

RAMOLLISSANT,  TE.  adj.  méd.  Se  dit 
d'un  médicament  qui  ramollit  les  chairs. 

RAMONAGE.  s.  m.  Action  de  ramoner 
une  cheminée. 

RAMONDE.  s.  f.  Espèce  de  piante,  la 
molène  à  tig»nue. 

RAMONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

RAMONETTE.  s.  f.  Petite  piante  ,  la 
raquette. 

RAMONTCHI.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  que  les  Francois  nomment  Prunier  a 
Madagascar. 

RAM-OULAN.  s.  m.  Piante  des  Molu- 
ques ,  ou  le  litchi  des  Moluques. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ram- 
per  ;  mouvement  de  progression  dans  la 
marche  des  serpens  et  autres  animaux  de 
cette  espèce. 

RAMPHASTOS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  toucan. 

RAMPHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

RAMPHOCELUS.  s.  m.    Nom  tire  du 
grec  et  applique  à  deux  espèces  d'oiseaux. 
RAMPHOCÈNE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

RAMPONEAU.  s.  m.  Se  dit  d'un  cou- 
teau  dont  le  manche  et  la  lame  ont  quinze 
ou  dix-huit  lignesdelargeur.  —  fDans  cer- 
tains  endroits ,  on  appelle  Ramponcau,  un 
petit  jouet  d'enfans,  qui  consiste  en  une 
petite  partie  de  moelle  de  sureau  a  un 
bout  duquel  on  a  applique  un  morceau  de 
plomb  ,  dont  le  poids  le  fait  culbuter  sens 
dessus  dessous. 
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RAMPONNER.  v.  a.  Se  raoquer  de  quel- 
qVun.  =  RampOiNNé,  ée.  part.  famil. 

RAMPONNES.  s.  f.  pi.  Railleries.  p.  us. 
fRAMTRUT.    s.    va'.    Pagode    fameuse 
dans  les  Indes  ,  où  l'on  adorait  une  idole 
qui  avait  la  forme  d'un  singe. 

RAMUSCULE.  s.  m.  Petit  rameau. 
RANATRE.  s.  f.   Genre  d'insectes    de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

RANCANCA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  accipitres. 

fRANATHYTES.  s.  m.  pi.  Secte  de 
Juifs  qui  rendaient  aux  grenouilles  use 
espèce  de  eulte. 

RANCHE,  s.  f.  Cheville  de  bois  qui  sert 
a  gamir  un  rancher.  —  pi.  Chevilles  de  bois 
dont  l'échelier  d'une  grue  est  gami. 
*RANCHERS.  s.  in.  pi.  Morceaux  de 
bois  placés  sur  le  devant  et  le  derrière 
d'une  charrette. 

RANCHERIE.  s.f.  Village  indien  indé- 
pendant  dans  quelques  parties  de  l'Anié- 
rique. 

RANCIDITE.  V.  Rancissceb  dans  le 
Dictionnaire. 

•  RANCHINE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RANGE.s.  f.  Rang  de  pavés  égauxposés 
sur  une  ligne  horizontale. 

RANGÉS.  adj.  pi.  bias.  Se  dit  des  ani- 
maux ,  etc. 

RANGETTE.  s.  f.  Tòle  à  tuyaux  de 
poèle.  —  Dans  les  grosses  forges ,  pièce  de 
fer  d'environ  trente  lignes  de.  largeur  sur 
douze  d'épaisseur,  coupé  en  morceaux  pe- 
sant  à  peu  près  huit  livres. 
fRANGIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimaux  quadrupèdes  qui  comprend  les 
rennesetd'autres  grands  animaux  du  Nord. 
RANGUILLON.  s.  m.  Pointe  de  fer  qui 
avance  sur  le  tympan  d'une  presse  d'im- 
primerie.  —  pèch.  Crochet  qui  fait  partie 
de  l'hamecon. 

RANICEPS.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons  établi  parrai  les  gades. 

RANINE.  s.  f.  Genre  de  crustacés.  V. 
dans  le  Dictionnaire  Rakuiaiee  pour  uno 
autre  déGnition. 

RANS-DES-VACHES.  s,  m.  Air  que  les 
bouviers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse. 

RAPACE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  forme  et 
à  peu  près  la  nature  d'un  navet.  Raeina 
rapacéo. 

RAPAISER.  v.  a.  Calmer,  adoucir  de 
nouveau  quelqu'un.  =  Rapaisb  ,  ée.  pan. 

RAPANE,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  les  forèts  de  la  Guiane. 
RAPARIER.  V.  Rappìhieb. 
RAPARIMENT.  V.  Rapparemesx. 
RAPASSE.  V.  Rajacb. 
RAPAT.   s.   m.    Arbrisseau   d'Amboine 
dont  on  ne  connait  pas  le  fiuit. 

RAPATÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncs. 

'RAPE.  s.  f.  Nom  propre  d'une  coquille. 
—  Espèce  d'agaric.  —  Axe  hérissé  de  pe- 
tites  dents.quisoutient  L'eoi  du  IVomentet 
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du  seigle,—  pi.  Sirops  de  sucre  fermentés. 
RAPEN.  8.  m.  Monnaie  de  cùivre  de  Lu- 
cerne eri   Suisse  ,  qui  raùt  le  tiers  d'un 
Schelling  (4  deniers  tournois). 

RAPÈTE.   s.  f.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées. 

RAPHANÉDON.  s.  m.  chir.  Nom  que 
donnaient  les  anciens  Grecs  à  une  fracture 
trasversale  des  os  longs  en  forme  de  rasine.'. 
RAPHANIE.  s.  f.  Convulsion  violente 
et  douleur  aigué  que  cause  la  rave  sauvage. 
RAPHANIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  cochléàrias. 

RAPHANISTE.  s.  m.  Genre  de  coqnilles 
de  la  division  des  unrvalves. 
fR  APHANISTIDE.  s.  f.  Espèce  d'iris. 
RAPII ANISTRE.s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  crucifères. 
fRAPHANITE.  s.  m.  Espèce  se  glaieul. 

RAPHE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. —  Partie  du  prostype  ou 
cordon  ombilical  dans  les  plantes. 

•RAPÈ.  s.  m.  anat.  Se  dit  de  certaines 
lignea  du  corps  qui  ressèmblent  à  une  cou- 
J  ture.  —  Il  se  dit  aussi  des  deux  lignes  laté- 
rsdes  qui  s'étendent  de  la  partie  antérieure 
àia  partie  postérieuredelasurface  du  corps 
calleux  du  cerveau.  -, 

RAPHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
ì'ordre  des  névroptères. 

RAPHIS.  s  m.  Genre  de  palmiers  qui 
sont  originaires  du  Japon. 

RAPIDOLITE.  s.  f.  Pierre  à  baguette  , 
sorte  de  minerai. 

RAPIÉCEMENT.  s.  in.  Action  de  ra- 
piécèr. 

RAPIÉREUR.  s.  m.  Porte-rapière.  v. 
RAPILLO.   s.    m.  Il  se  dit ,   à  Naples  , 
des  petites  scories  lancées  du  Vésuve  avec 
les  cendres  et  les  sables.  —  Scorie  de  cra- 
tère. 

RAPINERIE.  V.  Rapire  dans  le  Dict. 
"RAPINE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

RAPINEUR.  s.  m.  Fripon  ,  escroc. 
RAPINIE.  s.  f.  Piante  qui  croìt  a  laCo- 
chinchine. 

RAPIQUER.v.  n.Rapiquerauvent ,  c'est 
venir  au  vent  pour  le  gagner  a  un    autre 
vaisseau.  =  Rapiqué  ,  ée.  part. 
RAPISTRE.  V.  Raphanisihe. 
RAPONCE.   8.    ih.    Sorte    de    lobélie, 
piante. 

RAPONCULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  campanulacées. 

RAPONTICouRAPONTIQUE.  ^.Rha- 
poktic  ou  Rhebahbb  des  moikes  dans  le  Dict. 
RAPÓNTICOKDÉ.  s.  f.  Genre  de  pian- 
tea  de  la  famille  des  cynarocéphales. 

RAPAREILLER.  v.  a.  Remeitre  avec 
son  pareil.  =Rapabeillé,  ée.  part. 

RAPPARIER   ou  RAPPAIRER.    v.  a. 
Apparier  de  nouveau.  =  Rappabié,  ée.  part. 
RAPPARIEMENT.  s.  m.  Action  derap- 
parier. 

RAPPE.  V.  Rapm. 
'  RAPPEL.  s.  in.  fll  se  dit ,  dans  le  com- 


merce  et  dans  toute  comptabillté  ,  d'une  '  fRARYXIE.  s.  t'.  Espèce  de  piante, 
somme  oubliée  et  sur  laquelle  on  revient.  *RAS.  s.  m.  Filière  de  tireurs  d'or ,  par 
Rappel  de  vingtfrancs.  Un  rappel  de  compte.  i  les  trous  de  laquelle  on  fait  passer  le  lingot 
*RAPPELER.  v.  a.  f  On  dit  dans  le  com-  d'or  ou  d'argent  qu'on  veut  tirer  en  fils 
merce  et  Hans  toute  comptabilité,  Rappeler  après  l'avoir  fait  passer  par  la  filière  de 
uncompte,  pour  dire,  revenir  sur  un  compte    l'argue. 


où  il  y  a  des  erreurs  ,  ou  sur  une  somme 
ancienne  que  le  débiteur  paraissait  laisser 
s'anéantir. 

RAPPOINTIS.  s.  m.  Légère  serrurerie. 
RAPPONEUSE.  adj.  f.  plaintive.  p.  us. 
*RAPPORTER.  v.  a.  Révoquer,  annuler 
une  loi,  un  décret,  un  arrété,  etc.  Ce 
terme  était  employé  dans  les  assemblées 
législatives  pendant  la  revolution  francaise; 
aujourd'hui ,  dans  les  deux  chambres ,  il 
offre  la  mème  définition. 

"RAPPORTEUR.  s."  m.  Outil  d'horloger 
pour  prendre  les  distances  et  l'élévation  de 
certains  points'ou  trous  au-dessus  des  pla- 
tines.  —  f  Dans  les  tribunaux,  celui  qui 
est  chargé  de  suivre  le  criminel  sur  les 
lieux  où  il  doit  étre  exécuté  ,  et  qui ,  lors- 
que  l'exécution  est  terminée ,  revient  en 
faire  son  rapport. 

RAPSODEUR.  V.  Rapsode  dans  le  Dict. 
RAPSODOMANCIE.s.f.  Divination  qui 
se  faisait  par  les  vers  d'un  poète,  Homère  ou 
Virgile,  sur  lesquels  le  sort  faisait  tomber. 

tRAPSODOMANCIEN  ,  NE.  adj.  Sorte 
de  devin  qui  prédisait  sur  les  vers  d'un 
poète,  Homère  ou  Virgile. 

RAPUROIR.s.m.  Espèce  de  vase  où  l'on 
met  le  salpètre  dans  la  première  cuite. 

RAPUTIER.  s.  m.  Arbrisseau  de  ia 
Guiane,  qui  se  rapproche  des  galipées. 

RAQUE.  s.  m.  Boule  pèrcée  qui  sert  à 
former  les  racages  autour  d'un  màt.  —  V. 
Aback  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

'  RAQUETIER.  s.m.  f  Nom  qu'on  donne, 
au  Canada,  à  ceuxqui  fabriquent  les  chaus- 
sures  qu'on  nomine  Raquettes  dans  ce  pays. 
RAQUETON.  s.  m.  Large  raquette. 
♦RAQUETTE.  s.  f.  Scie  des  scieurs  de 
long  pour  refendre  les  pièces  cintrées.  — 
Piége  à  détente  pour  prendre  les  oiseaux 
par  les  pates.  —  Nom  spécifique  d'une  co- 
ralline. —  pi.  f  Sorte  de  chaussure  dont  se 
servent  les  Canadiens  pour  marcher  sur 
la  neige. 

RARESCEÌNCE.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  raréfié.  La  rarescence  du  sang. 

RARESCIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  par 
laquelle  les  parties  d'un  corps  peuvent  se 
dilater. 

RARIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  Portant  peu 
de  feuilles ,  éparses  et  éloignées  les  unes 
des  autres. 

RARIFLORE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  peu 
de  fleurs.  Piante  rariflore,  qui  a  des  fleurs 
dispersées. 

RARRIVÉE.  s.  f.  mar.  Action  d'arriver 
une  seconde  fois.  La  rarrivée  d'un  bàtiment. 
R  ARRI  VER.  v.  a.  mar.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion d'arriver  une  seconde  fois.  j=  Rab- 
bivé,  ée.  part. 


RASAR- s.  m.  Sorte  de  mauvais  raisin. 
RASROUTE.  V.  Raspodte. 
RASCASSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  scorpènes. 

RASGATION.    s.    f.    méd.    Ralement 
cause  par  le  sang  qui  gène  la  respiration. 
RASCET TE.  V.  Rasette. 
RASE.  s.  f.  La  poix  que  l'on  met  avec 
du  brai  pour  calfater  les  vaisseaUx.  —  Huile 
essentielle  tirée  de  la  rèsine  du  pin. 

RASENEISEN.  s.  m.  Mine  de  ferde  ga- 
zon.  —  Minerai  de  fer  d'où  l'on  retire  un 
ter  aigre  et  cassant  à  froid. 

RASETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  sans  posi. 
—  Chez  les  facteurs  d'orgue  ,  fil  de  fer  qui 
sert  à  accorder  les  jeux  d'anches  ,  et  qui 
en  fait  hausser  ou  baisser  les  tons.  —  f  En 
chiromancie  ,  ligne  qui  est  au  poignet,  a  la 
jonetion  de  la  main  avec  le  bras. 

RASIÈRE,  s.  f.  Mesure  de  grains  en 
Fiandre. 

RASKOLIKS.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs 
à  qui  l'on  donne  aussi  le  nom  de  ì'ieuoo 
croyatis- 

fRASKOOLNIKIS.  s.  m.  pi.  Sectateurs 
russes. 

*RASGIR.  a.  m.  Genre  de  poissons. — 
Outil  de  gainier  qui  consiste  en  une  lame 
de  rasoir  eminanchée  comme  une  lime. 

R  ASON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  coryphènes. 

RASPAILLON.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

RASPATION.s.  f.  En  chimie ,  division 
des  corps  que  l'on  fait  par  le  moyen  d'une 
rape. 

RASPATOIR.  V.  RtiGiNE  dans  le  Dict. 
RASPECON.  s.  m.  Sorte  de  rat  de  mer. 
fRASPOPITES.  s.   m.  pi.   Sectaires   de 
Russie. 

RASPOUTE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne , 
dans  les  Indes,  aux  banians  guerriers  et 
braves. 

RASSADE.  s.  f.  Petits  grains  de  verre 
que  l'on  emploie  pour  faire  des  colliers , 
des  bracelets,  etc. 

RASSANGUE.  s.  f.  pie  de  Madagascar 
dont  la  créte  est  rouge  ;  Foie  bronzee. 

RASSE.  s.  f.  Panier  ou  van  qui  conlient 
une  certaine  quantité  de  charbon. 

RASSE-GORONDE.  s.  f.  On  donne  ce 
noni ,  dans  l'ile  de  Ceylan  ,  à  la  vèritable 
cannelle. 

RASSEE.  s.  f.  Contenu  d'une  rasse,  ou 
quantité  de  charbon  contenue  dans  la  rasse. 
RASSIÉGER.y.  a.  Assiéger  de  nouveau 
une  ville.  =  Rassiégé,  ée.  part. 

RASTELLITE.s.  m.  Nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné^ux  huìtres  plissées. 

RAST-GERMAN1QUE.  s.  ni.  Mesure 
itinéraire. 


RAT 


RAV 


RAY 
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RASULE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

RASURE. s.  f.  Coupé  du  poil  ou  des  che- 
veux  faite  avec  un  rasoir.  peu  usité. 

•RAT.  s.  m.  Ecbafaud  attaché  anx  màts 
sur  lequel  les  calfateurs  se  meltent  pour 
radouber  et  caréner  un  vaisseau.  —  Contre- 
marée  qui  passe  dans  un  canal. —  Trou 
moyen  d'une  filière  de  tireurs  d'or. —  On 
appeile  'Rat  de  cave,  une  bougie  filée  à 
grosse  mèche.  —  Il  y  a  aussi  le  Rat  des  Al- 
pes ,  la  marmotte  ;-  d'Amcrique,  le  mai- 
pouri  ;  -  blanc ,  le  lérot  ;  -  des  bois ,  le  sur- 
Eaulot  ;  -  du  Brisil,  le  sarigue  ;-deschamps, 
le  campaguol;  -d'Egypte,  la  mangouste;  - 
lion,  le  loir;  -  musqué,  ampbibie  du  genre 
des  castors;  -  de  Norvège,  le  leming;  -pai- 
miste,  un  animai  du  genre  de  l'écureuil;  - 
pennadé ,  une  chauve-souris;  ~de  Tartarie, 
le  polatouche  ;  -  sauterette,  le  mulot;  -  de 
Surinam  ,  le  phalanger,  etc. 

RATA.  V.  Rataniah. 

RATALIE.  s.  f. Genre  de  plantes. 

RATAN.  V.  Rotin  dans  le  Dictionn. 

RATANIAH.  s.  m.  Racine  astringente 
qui  appartient  au  kramer  triandie. 

RATE ,  ÉE.  adj.  11  se  dit ,  en  Amérique, 
des  cannes  à  sucre  entamées  par  lesiats. 

"  RATEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée  au 
bout  de  l'atelier  du  cordier.  —  Portion  de 
roue  placée  sous  le  co q  d'une  mon tre. — Mor- 
ceau  de  fer  qui  entre  dans  les  dents  du  pan- 
neton  d'une  serrure.  —  Espèce  de  baiai 
pour  nettoyer  les  tapisseries.  —  Menue  pièce 
de  bois  clouée  à  la  grande  vergue  d'un  vais- 
seau. —  Outil  qui  sert  à  ratisser.  —  Espèce 
de  coquille  bivalve. —  Sorte  de  piante. 

RATEL.  s.  m.  Espèce  d'animai  car- 
nassier  d'Afri  que. 

RATELET.  s.  m.  Nom  que  les  manufac- 
turiers  donnent  au  peigne  de  canne 

♦RÀTELIER.  s.  m.  Outil  sur  lequel  on 
foule  les  bas.  —  mar.  Suite  de  poulies. 

"RATIÈRE,  s.  f.  Métier  de  rubaniers 
pour  faite  de  la  ganse  ou  du  cordonnet. 

RATIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  ratifie. 
Cet  acle  est  ratifìcatif. 

RATILLON.  s.  m.  Nom  de  la  raie  bou- 
clée  lorsqu'elle  est  encore  petite. 

^RATII^'AGE.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de 
draps ,  se  dit  de  l'action  de  ratiner. 

RATIS.  3.  m.  Graisse  que  les  beucliers 
6tent  aux  boyaux  des  animaux  qu'ilstucnt, 
avec  un  couteau  auqucl  ils  donuent  le  nom 
de  Coulcau  d  ratis. 

RATISER.  v.  a.  Raccommoder  le  feu , 
le  rallumer.  =  Ratjsé,  ée.  part. 

RATISSAGE.  s.  m.  Action  de  ratisser. 

RATISSE-MOULE.  s.  m.  Pianelle  pour 
ramasser  le  sable  du  moule  dans  les  fon- 
derics. 

RATISSETTE.  s.  f.  Instrumentde  bois 
avec  lequel  les  batleurs  nettoient  leurs 
oufils. 

RATISSOIR.  s.  m.  Fil  de  laiton  qui  sert 
pour  nettoyer  les  soupapes  des  tuyaux 
d'orgue. 


^RATISSOIRE.  s.  f.  Outil  de  boulanger 
pour  détacher  la  pàté  du  péti-in. —  Instru- 
ment  à  peu  près  pareil  qui  sert  aux  ramo- 
neurs. — On  appeile  Ratissoireà  tire,  une 
grande  charrue  tirée  par  un  cheval';  -  à 
roulettes ,  celle  qu'un  borrirne  seul  fait  al- 
lei-; -à  mairi,  celle  que  l'on  peut  tirer  ou 
pousser  à  volonté.  —  Espèce  de  coquille. 
fRATITA.  s.  f.  Monnaie  de  Janus,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  portait  d'un  coté  sa 
tète,  et  aurevers,  un  navire  ou  la  proue 
d'un  vaisseau. 

fRATJASIAS.  s.  m.  pi.  Certains  esprits 
malfaisans,  chez  les  Indiens. 

RAT1VORE.  s.  m.  Nom  spécifique  du 
serpent  boa. 

•RATON.  s.  ra.  Genre  d'animaux  carnas- 
siers. 

RATONCULE.  s.  f.  Petite  piante  herba- 
cée,  vulgairement  la  queue  de  souris. 

RATTAR.  s.  m.  En  Perse,  commis  des 
douanes  ;  garde  qui  veille  à  la  sùreté  des 
voyageurs. 

RATTE  A  LA  COURTE  QUEUE.  s.  f. 
Nom  donne  au  campagnol  commun. 

RATTE  A  LA  LONGUE  QUEUE.  s.  f. 
Le  mulot. 

RATTEL,  s.  m.  Rlaireau  d'Afrique. 
RATTENDRIR.  v.  a.  Faire  devenir  ou 
redevenir  tendre.  =  Rattendbi  ,  ie.  part. 

RATTE  ROUSSE.  s.  f.Nom  que  l'on 
donne  aux  animaux  de  l'espèce  de  la  sou- 
ris, qui  se  tiennent  dans  les  champs. 

RATULE.  s.  m.  Genre  de  polypes  établi 
parmi  les  trichodes. 

RATUNCULE.  V.  Ratonccle. 
"RATURE.  s.  f.  Feuille  étroite  d'étain 
que  le  potier  enlève  avec  le  crochet  Iors- 
qu'il  tourne  l'étain  sur  la  roue.  —  Partie 
que  l'ouvrier  enlève  de  dessus  la  peau  du 
parchemin. 

RATUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  enlève 
avec  le  fer  la  première  peau  du  parchemin. 
RAU-RU1NG.    s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  Cochinchine. 

RAUCOULER.  V.  Roccouler  dans  le 
Dictionnaire. 

RAUCOURT.  V.  Roccoo  dans  le  Dict. 
fRAULINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
àia  classe  des  prfitresdu  royaume  d'Aiacan  , 
dans  les  Indes. 

RAU-RAM.  s.  m.  Espèce  de  persicaire. 
RAU-TON.   s.   m.    Arbrisseau    cultivé 
dans  les  jardins  de  la  Cochinchine. 

RAUVOLFE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rauvolfées. 

RAUVOLFÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  de  celle  des  apocinées. 
RAUWACKE.  s.  m.  Calcaire  du  Jura, 
ou  calcaire   poreux  des  première*   forma- 
tions. 

RAVAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  ravage, 
qui  détruit.  peu  usiti, 

RAV  ALE.  s.  f.  Caisse  ou  machine  que 

l'on  promène  sur  le  terrain  pour  le  niveler. 

'RAVALER.  v.  a.  Se  dit  d'une  branche 

trop  longun  qu'il  faut  couper.  —  Chez  les 


doreurs,  c'est  étendre  avec  le  brunissoir 
des  feuilles  d'or  ou  d'argent  sur  le  metal. — 
Il  se  dit  aussi  d'un  cerf  qui  pousse  des  tètes 
basses  et  irrégulières. 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  Grandes  perches 
garnies  de  brancheset  disposées  pour  abat- 
tre  des  oiseaux. 

RAVE  DE  POISSÒN.  F.Resube. 
RAVENAILLE.  V.  Raveneixe. 
RAVENALA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar  de  la  famille  des  bananiers. 

i-RAVENDIAHS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
secte  d'impies  qui  admettaient  la  métemp- 
sycose  ,  chez  les  mahométans. 

RAVENELLE.  s.  f.  Le  radis  sauvage.  — 
Dans  certains  cantons ,  nom  du  giroflier 
jaune  à  fleurs  doubles. 

RAVENSARA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar  ;  les  Madécasses  mangent  se» 
fruìts  et  se  servent  de  ses  feuilles  séchées 
comme  d'épices  pour  assaisonner  leurs 
mets. 

RAVERDOIR.  s.  m.  Cuvette  ovale  dont 
le  brasseur  se  sert  pour  recevoir  les  métiers 
de  la  cuv-^ 

RAVESTAN.  s.  m.  Panier  dont  on  se 
sert  dans  les  verreries  pour  déposer  les  us- 
tensiles  de  verre  au  sortir  du  four  à  cuire. 

RAVESTIR.  v.  a.  Se  donner  mutuelle- 
ment.  =  Ravesti  ,  ie.  part.  peu  usiti. 

RAVESTISSEMENT.  s.  m.  Donation 
mutuelle.  peu  usiti. 

RAVET.  s.  m.  Espèce  de  hanneton  des 
Antllles. 

RAVIER.  s.  m.  Sorte  d'agaric  d'Italie, 
qui  a  l'odeur  et  la  sayeur  du  raifort. 

RAVIÈRE.  s.  f.  Terre  semée  de  raves. 

RAVILISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
rendre  vii  et  méprisable  ;  effet  de  cette 
action. 

•RAVISSEURS.  s.  m.pl.  Tribù  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  hémiptères. 
•RAVOIR.  s.  m.  Filet  tendu  par  le  tra- 
vers  des  ravins  ou  des  courans  d'eau. 

RAVONAILLES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  crucifères ,  qu'on  cultive  pour  la 
nourriture  des  bestiaux. 

RAY  ou  CAPEIRON.  s.  m.  Filet  en 
forme  d'eutonnoir,  à  mailles  fort  étroites. 

RAYAS.  6.  m.  pi.  Nom  donne  aux  sujets 
turcs  qui  payent  la  capitation. 

RAYAUX.  s.  m.  pi.  Moules  à  lingot, 
moules  où  l'on  coulait  les  lames.  vieux. 

RAY-CAY.  s.  m.  Espèce  de  piante  dont 
les  Cochinchinois  mangent  les  tiges  cuites 
dans  l'eau. 

RAY-D'ESCARBOUCLE.  s.  m.  blas. 
Meublé  de  l'écu ,  divise  en  huit  rais  ou 
rayons., 

RAYÉ.  s.  m.  Sorte  de  lézard.  —  Espèce 
de  poisson.  — Sorte  d'insecte.  —  On  nomine 
Rayé  des  Indes ,  un  mammifere  carnassier 
du  genre  des  civettes. 

RAYEMENT.  s.  m.  Action  de  rayer. 

RAYÈRE  s.  f.  Sorte  de  longue  fenStre. 

RAY-GRASS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 
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RAYMET.  s.  m.  Variété  de  Polivier. 
fRAYMI.  s.  m.  Fète  célébrée  au  Pérou 
en  l'honneur  du  soleil. 

RAYMONDIS.  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en  Pro- 
vence. 

•RAYON.  s.  m.  Os  de  l'avant-bras.  — 
Fosse  où  l'on  cotiche  du  plant  de  vigne.  — 
Jeune  raie.  —  Portion  marginale  des  fleurs 
en  ombelle  et  en  corymbe.  • — On  donne  le 
noni  de  Rayon  vert,  à  une  espèce  de  cra- 
paud.  —  Il  se  dit  des  arètes  qui  soutiennent 
les  nageoires  des  poissotis.  —  On  appelle 
Rayon  de  soldi,  deuxsortes  de  coquilles ,  un 
murex  ,  et  la  telline  vergetée.  —  On  appelle, 
cn  optique,  Rayon  direct,  celui  dont  les  par- 
ties  ,  depuis  l'objet  lumineux  jusqu'à  Tceil, 
sont  en  ligne  droite;  -  réfléclii,  celui  qui  , 
après  avoir  frappé  la  surface  d'un  corps, 
retourne  en  arrière  ;  u  rompu,  celui  qui  s'é- 
carte  de  sa  direction  ;  -  commun ,  celui  qui 
part  du  point  de  rencontre  des  deux  axes 
optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droite 
qui  joint  le  centre  des  prunelles  des  deux 
yeux  ;  -  parallèle ,  celui  qui  est  égal  aux 
autres  par  sa  distance  ;  -  Convergent ,  celui 
qui  tend  àvec  d'autres  a  un  mème  point  ;  - 
divergent ,  celui  qui  s'écarte  des  autres.  — 
On  appelle  Rayon  principal ,  la  distance  de 
l'ceil  au  point  vertical.  —  bot.  On  appelle 
Rayons  médutlalres ,  dans  quelques  plantes 
ligneuses,  desprolongemens  d'un  tissu  cel- 
lulaire  plus  serre  ,  qui  s'étendent  en  tous 
sens ,  de  la  moelLe  a  l'écorce  ,  au  travers  du 
corps  ligneux. 

'RAYONNANTE.  s.  f.  Substance  mine- 
rale, àia  quelle  on  donne  aussi  le  nomrf'ic 
tinote. 

RAYS.  s.  m.  pi.  Portion  de  laines  ,dans 
le  peignage  ,  du  poids  de  trente  à  quarante 
livres.  i 

RAZ.  s.  m.  Petite  étoffe  commune  dra- 
pée,  autre  que  le  Ras.  On.dit  aussi  Razc. 

RAZE.  s.  f.  Mesure  de  grains  dont  on  se 
servait  en  Bretagne  ;  espéce  de  grand  bois- 
seau.  V.  Raz. 
fRAZECAH.  s.  m.  Idole  adorée  chez  les 
anciens  Arabes. 

RAZE  DE  MAROC.  s.  f.  Serge  de  laine. 

RAZETTE.  s.  f.  Espèce  de  ratissoirc 
qui  sert  pour  òter  la  terre  à  pipe  qui  reste 
collée  ou  attachée  sur  l'établi  du  potierqui 
l'a  travaillèe. 

RAZOU  MOFFSKINE.  s.  f.  Pierre  qui 
accompagne  la  chrysoprase  dans  la  serpen- 
tine ,  à  Kosemutz  en  Silésie. 

RÉACTIF  ,  IVE.  adj.  chim.  Qui  réagit. 
—  s.  m.  11  se  dit  des  substances  dont  on 
se  6ert  pour  reconnaìtre  dans  un  compose 
les  divers  corps  qui  le  constituent.  Un  réac- 
tif.  Les  rèaclifs. 

fRÉADMETTRE.  v.  a.  Admettre  de 
nouveau  quelqu'un  dans  un  corps.  =Réad- 
mis  ,  isb.  part. 

RÉ  ADMISSION.s.f.  Nouvelle  admission. 

RÉALGÉRA.s.  m.  Sorte  de  morelle  des 
Canaries. 


REB 

RÉALISME.  s.  m.  Système  qui  con- 
siste à  considérer  les  objets  comme  réelle- 
ment  existans. 

RÉALILLO.  s.  m.  Monnaie  d'Espagne. 

RÉAPPEL.  s.  tu.  Second  appel. 

RÉAPPELER.  v.  a.  Appeler  une  se- 
conde fois,  ou  renouveler  l'appel.  =  RÉAp- 
pelé  ,  ée.  part. 

REAPPOSER.  v.  a.  Apposer  de  nou- 
veau ,  en  parlant  du  scellé.  =  Réapposé,  ée. 
part. 

fRÉAPPOSITION.  s.f.  Nouvelle  apposi- 
tion  ,  action  de  renouveler  l'apposition  du 
scellé. 

RÉAPPRÉCIATION.  s.  f.  Nouvelle  ap- 
préciation  ,  ou  action  de  réapprécier  une 
chose. 

fRÉAPl'RÉCIER.  v.  a.  Apprécier  de 
nouveau  une  chose.  =  Réapphécie  ,  ée.  part. 

RÉARPENTAGE.  s.  m.  Nouvel  arpen- 
tage ,  ou  arpentage  de  vérifìcation. 

RÉARPENTER.  v.  a.  Arpenter  de  nou- 
veau.   —  Réarpenter  une  foret.  =  Réar- 
penté  ,  ée.  part. 
fRÉASSEMBLAGE.  s.m.  Second  assem- 
blage ,  nouvel  assemblage. 

RÉASSEMBLER.   v.    a.    Assembler  de 
nouveau.  //  fa  ut  les  réasscmbler.    =  Réas- 
semblé  ,  ée.  part. 
fRÉATTELAGE.  s.  ni.  Nouvel  attelage  , 
second  attelage. 

RÉATTELER.  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 
On  les  a  rcattelés.  =  Réattelé  ,  ée.  part. 
fRÉATTIRER.  v.  a.  Il  se  dit  d'un  corps 
électrique  qui  attire  de  nouveau  un  autre 
corps  qu'il  avait  déjà  attiré.  =  Réattiré, 
ée.  part. 

RÉATTRACTION.  s.  f.  Action  renou- 
velée  d'un  corps  électrique  qui  en  altire  un 
autre. 

RÉAUMURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ficoides. 

REAVIS.  s.  m.  Second  avis  ,  aulre  avis 
donne  après  un  premier. 

REBAISER.  v.  a.  Baiser  de  nouveau.  — 
Dans  les  mnnnaies ,  rajuster  les  carreaux 
pour  les  rendre  à  leur  juste  poids.  =  Re- 
baisé,  ée.  part. 

REBAISSER.  v.  a.  Raisser  de  nouveau. 
Rcbnisscr  la  tenie.  =  Rebaissé  ,  ée.  part. 

REBANDER.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
On  rebanda  la  piale.  —  mar.  Remettre  à  un 
autre  bord ,  à  un  autre  coté.  s==  Rebande  , 
ée.  part. 

REBAPTISATION.  s-.  f.  Action  de  re- 
baptiser. 

REBAPTISER.  v.  a.  Réitérer  le  bap- 
tème  ,  baptiser  de  nouveau.  ^Rebaptisé, 
ée.  part. 

REBARBE,  s.  f.  I.iégalité  que  laisse  le 
burin  sur  les  bords  de  la  taille  en  coupant 
le  Cuivre. 

HEBABDER.  v.  a.  Rebarda'  une  pianelle , 
c'est  retirer  un  peu  de  terre  de  sa  longaeur 
et  de  sa  largeur.  — Chanterune  chanson  à 
la  manière  des  Bardes  gaulois.  vieux  cn  ce 
scns.  =  Rkbaedé,  ke.  part. 


REB 

REBAT.  s.  m.  Action  de  rebattre  les 
tonneaux.  —  fauc.  Làcher  le  rebat,  -c'est 
làcher  l'autour  après  la  première  secousse. 

REBÀTER.  v.  a.  Remettre  le  bàt  sur 
un  3ne,  sur  un  mulet;  faire  faire  des  bats 
neufs  pour  ces  animaux.  =  Rebàté  ,  ée. 
part. 

REBATTRET.  s.  m.  Outil  defer  pour  fa- 
conner  l'ardoise.  On  dit  aussi  Rebattoir. 

REBÉNIB.  v.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
—  L'églìse  fut  rebénie.  =  Rebéhi  ,  ie.  part. 

REBINER.  v.  a.  Biner  une  seconde  fois. 
V,  BmEBdansleDictionnaire.=RzBiNÉ,  ée. 
part. 

REBLANDIR.  v.  a.  Réclamercontreune 
saisie.  =  Reblandi  ,  ie.  part.  vieux. 

REBLANDISSEMENT.  s.  m.  Récla- 
mation  d'un  vassal  contre  la  saisie  ou  ie 
séquestre.  vieux. 

REEOIRE.  v.  a.  Boire  de  nouveau.  Il 
s'est  mis  à  reboire.  —  Les  brasseurs  disent 
reboire  son  eau ,  en  parlant  du  grain  qu'ils 
font  humecterdansle  germoir.  =  Reisc,  de. 
part. 

RÈBLE.  V.  Rièble  dans  le  Dict. 

REBONDISSANT  ,  TE.  adj.  Se  dit,  en 
médecine,  du  pouls  qui  bat  coup  6ur'coup. 

REBOTTER.  v.  a.  Batter  de  nouveau. 
Se  rebotter.  =  Rebotié,  ée,  part. 

REBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  rebouche  une  chose  ;  ses  elfets. 

REBOUILLIR.  v.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Faites  rebouilUr  cctle  eau.  =  Rebouilli  ,  ie. 
part. 

REBOUISAGE.  s.  m.  Action  de  reboui- 
ser  un  chapeau ,  l'effet  qui  en  résulte. 

REBOUISEB.  v.  a.  Se  dit  de  l'action  de 
rebattre  un  chapeau  ,  et  de  lui  donner  un 
nouveau  lustre  à  l'eau  simple.  =  Reeoiìi- 
sé  ,  ée.  part.  —  fìg.  Filouter  ,  déniaiser  , 
réprimander. 

REBOURGEONNER.  v.  n.  Pousser  de 
nouveaux  jets  ou  bourgeons.  —  Rebour- 
geokmé  ,  ée.  part. 

REBOUSOIR.  s.  m.  Outil  d'ouvrier  en 
draps. 
fUEBOUTEMENT.   s.'m.  Action  d'in- 
troduire  par  le  bout  les  dents  d'une  carde 
dans  le  cuir. 

REBOUTER.  v.  a.  Passer  par  le  bout  les 
dents  d'une  carde  dans  le  cuir.  =  Re- 
bouté  ,  ée.  part. 

REBQUTONNER.  v.  a.  Boutonner  une 
seconde  fois.  Se  rebouionner.  =:  Rebok.- 
tonné,  ée.  part. 

REBRAS.  s.  m.  Partie  du  gant  qui  re- 
couvre  le  bras.  —  Rebord  ou  tepli  d'un 
habit. 

REBRÈCHER.  v.  a.  Reprendre  ,  attra- 
perde  nouveau. =Rebbèché,  ée.  part.  vieux. 

REBRICHER.  v.  a.  Répéter,  récoler  un 
témoignage.  =  Refriché  ,  ée.  part.  vieux. 

REBRIDER.  v.  a.  et  rédupl.  Brider  de 
nouveau.  =  Rebridé,  ée.  part. 

REBROUILLER.  v.  a.Brouillet  de  nou- 
veau. Se  rebrouillcr.  =  Rebrouillé,  ée.  part. 

REBROUSSE.  V.  Rbbroussoib. 
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REBROUSSEMEÌNT.  s.  m.  Infiexion 
d'Hoe  courbe  qui  retourne  ea  arrière.  — 
Point  de  rebroussement ,  le  point  où  se  fait 
cette  rèflexion.  —  On  appelle  Rebrousse- 
ment ordinaire  ou  de  la  première  espèce  , 
celui  dans  lequel  les  deus  branches  de  la 
courbe  deviennent  convexes  Fune  vers 
l'autre  ;  -  de  la  seconde  espèce ,  celui  dans 
lequel  les  deus  branches  sont  disposées  de 
manière  à  ce  que  la  concavité  de  l'une  re- 
garde  la  convexité  de  l'autre. 

REBROUSSETTE.  s.  f.  Peigne  pour 
relever  dans  un  drap  les  poils  qui  n'ont  pas 
été  travaillés  à  la  frise. 

REBROUSSOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  rebrousser  le  poil  du  drap. 

REBROYER.  v.  a.  Broyef  de  nouveau. 
Rebro^er  des  couleurs.  =  Rebboyé,  éb.  part. 

REBRUNIR.  v.  a.  Brunir  de  nouveau. 
Rebrunir  line  chose.  =  Reebxni  ,  ie.  part. 

RÉCABITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires  juifs. 

RECACHER.  v.  a.  Cacher  de  nouveau. 
Se  recachcr.  =  Recaché,  ée.  part. 

RECACHETER.  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau ce  qui  a  été  décacheté.  =  Recache- 
té,  ée.  part. 

RECALER,  v.  a.  Unir  et  polir  le  bois 
avec  la  varlope,  finir  un  joint.  — f  Caler 
une  seconde  fois  un  meublé.  =  Recale  , 
ée.  part. 

RECALOIR.  s.m.  Outil  de  menuisier. 

RÉCAMER.  v.  a.  Enrichir  un  objet  par 
une  broderie  élevée.  =  Récamé,  ée.  part. 

RECAMP1R.  V.  Rechampir  dans  le 
Dictionnaire. 

RECARDER.  v.  a.  Carder  de  nouveau. 
Rccardcr  dés  laincs.  =  Recabdé  ,  ée.  part. 

RECARRELER.  v.  a.  Carreler  de  nou- 
veau. Recarretcr  une  chambre.  =  Recabbe- 
lé  ,  ée.  part. 

RECASSER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action  de 
donner  à  une  terre  le  premier  labour  après 
qu'elle  a  porte  du  blé.  =  Recasse,  ÉE.part. 

RECASSIS.  s.  m.  Terre  qu'on  a  recassée 
après  que  les  grains  ont  été  moissonnés. 

7RECBED.  s.  m.  L'un  des  quatre  livres 
q  :i  comprennent  la  théologie  des  Indiens. 

REC-BOCK.  s.  m.  ( On  prononce  Rit- 
bech.)  Animai  ruminant  du  cap  de  Bonne- 
E  -pirance. 

RECCHIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croìt  au  Mexique. 

RECÉDER,  v.  a.  Céder  à  quelqu'un  ce 
q : i "il  avait  cède.  =  Recèdè,  ée.  part. 

RECENSION.  s.  f.  Produit  du  recense- 
ment, 

"  RÉCEPTACLE.  s.  m.  La  partie  sur  la- 
quelle  repose  immédiatement  le  fruit. 

♦  RECEVOIR.  s.  m.  Vaso  de  salpétrier. 

tRÉCHABITES.  ^.  Récabites. 

RÉCHAFAUDER.  v.  n.  Redresser  une 
seconde  fois  un  échafaud.  =  Réchafacdb, 
ék.  part. 

RECHANGER.  v.  a.  Changer  une  ou 
plusieurs  Ibis.  =  Reciiangé,  ée.  part.- 

RECHANTER.  v.  a.  Chanterde  nouveau 
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la  méme  chanson.  —  Répéter  la  mème 
chose  par  manière  d'avis.  =  Rechanté  , 
ée.  part. 

RECHARGE.  s.  f.  Seconde  charge  du 
fusil.  —  On  dit  venir  à  la  recharge,  en  par- 
lant  des  personnes  qui  font  de  nouvelles 
instances  ;  -  et  venir  en  recharge  d'une  pre- 
mière chose,  de  l'action  de  fortifier  des  im- 
pressions  que  cette  chose  avait  déjà  faites. 
♦RECHASSER.  v.  a.FUre  rentrer  dans  le 
bois  les  bètes  qui  en  sont  sorties. 

RECHASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ren- 
trer'dans  la  forèt  les  bètes  qui  en  sont 
sorties. 

RÉCHAUF.  s.  m.  Fumier  chaud  que  ie 
jardinier  met  autour  d'une  couche. 

RECHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  battre  le  metal  et  le  rechausser. 

RECHE.  adj.  des  2  g.  Apre,  rude. 

RECHEOIR.  V.  Rechoib  dans  le  Dict. 

RECHERCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  re- 
cherche.  —  Ouvrier  briquetier  qui  voiture 
au  fourneau  tout  ce  qui  entre  dans  sa  com- 
position.  , 

RECHIGNEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
chigner;  air,  apparence  d'une  mauvaise 
humeur. 

RECHIKSER.  v.  a.  Laver  la  laine  dans 
de  l'eau  cjaire.  =  Rechinsé  ,  ée.  part. 

RÉCIBIDOU.  s.  ni.  Citerne  qui  sert 
pour  faire  la  lessive  daas  les  savonneries. 

RECIEF.  s.  m.  À  Amsterdam  ,  recepisse 
que  le  pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne 
aux  cargadors  des  marchandises  qu'il  recoit 
à  bord. 

fRÉCINIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  Fon  cele- 
brai! à  Rome ,  tous  les  ans  ,  en  mémoire 
de  Fexpulsion  des  Tarquins. 

RÉCIPROQUER.  v.  n.  Rendre  la  pa- 
reille.  =  Récipboqué  ,  éb.  part.  famil.  et 
peu  usitè. 

RECIRER.  v.  a.  Repasser  de  la  ciré  sur 
une  chose  déjà  cirée.  =  Recise  ,  éb.  part. 

RECISE.  V,  Benoìxe  dans  le  Dictionn. 

RÉCITEUR.  s.  m.  Faiseur  de  récits. 

RÉCL AMATEUR,  s.  m.  Dans  les  ami- 
rautés ,  celui  qui  reclame  un  vaisseau  ou 
des  marchandises,  cornine  n'étant  pas  de 
bonne  prise. 

•RECLAME,  s.  f.  Mots  qui,  dans  une 
pièce  de  théàtre,  terminent  cliaque  cou- 
plet ,  et  avertissent  l'interlocuteur  que  c'est 
à  lui  a  parler.  —  Pipeau  avec  lequel  on 
attire  les  oiseaux  dans  le  piége. 

RÉCLAMEUR.s.  m.  Merle  d'Afrique. 

RECLARE.  s.  m.  Fileten  nappe  simple, 
à  mailles  serrées,  qui  est  leste  et  flotte. 

RÉCLINAISON.  s.  f.  Situation  inclinée 

sur  l'horizon  ,  eomplément  de  l'inclinaison. 

•RÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  d'un 

rameau  dressé   et  rèfléchi    d'une  manière 

raide  par  le  haut. 

RECLOUER.  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 
Reclouer  une  caisse.  =  Reclocè  ,  ée.  part. 

RECLUBE.  V.  Béclabe. 

RECLUS  MARIN.  s.m.  Sorte  de  piante. 

RECLUSERIE.  s.  f.  Cellule  d'un  reclus. 
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RECLUSION.  s.  f.  Action  de  reclure, 
détention.  On  a  ordonné  sa  reclusion. 

RECOCHER.  v.  a.  Les  boulangers  di- 
sent,  Recocher  la  pàté,  pour  dire  ,  la  rebat- 
tre  du  platde  la  main.=REcocHÉ,  ée.  part. 

RÉCOGNITIF,,  IVE.  adj.  Se  dit  d'un 
acte  qui  contient  la  confirmation  d'un  titre. 

RÉCOGNITION.  s.  f;  Examen  d'une 
chose. 

RECOIFFER.  v.  a.  Coiffer  de  nouveau. 
Se  recoiffer.  =  Recoiffé  ,   ée.  part. 

RECOLLECTEUR.  s.  m.  Qui  recueille 
des  lois,  des  faits,  des  contes,  etc.  p.  us. 

RECOLLER.  v.  a.  Coller  de  nouveau  ce 
qui  s'est  décollé.  Recoller  du  papier.  =  Re- 
collé  ,  ée.  part. 

RECOLLET.  s.  m.Le  jaseur,  oiseau. 

RÉCOLLETS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieux. 

RECOMMANDATOIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  contient  une  recommandation. 

RECOMMENCEMEJXT.  s.m.  Action  de 
commencer  une  seconde  fois.  peu  usitè. 

REGOMMENCEUR,  EUSE.  adj.  Qui 
recommence ,  répète  toujours  la  mème 
chose.  peu  usitè. 

♦RÉCOMPENSE.  s.  f.  f  rnyth.  Figure 
allégorique. 

•RECOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des 
feuilles  deux  fois  composées,  c'est-à-dire  , 
qui  ont  un  pétiole  commun,  des  péiioles 
immédiats,  et  des  pétioles  propres  quand 
elles  ne  sont  pas  rétrécies  en  pétioles.  Il  y  a 
aussi  des  feuilles  surcomposècs  ,  c'est-à-dire , 
composées  plus  de  deux  fois. 

♦RÉCONCILIATION.  s.  f.  f  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

RECONFESSER.  v.  a.  Confesser  de  nou- 
veau. Se  reconfesscr.  —  Reconfessé,  éb. 
part. 

RECONFIRMER.  v.  3.  Assurer  une 
chose  une  seconde  fois.  =  P»ecokfibmé,  ée. 
part. 

RECONFRONTATION.  s.  f.  Seconde 
confrontation  ,  action  de  recenfrontcr. 

RECONFRONTER.  v.  a.  Confronter  de 
nouveau  des  complices.  =  Recowfeokté, 
ée.  part. 

♦RECONNAISSANCE.  s.  f.  f  mytb.  Fi- 
gure allégorique. 

RECONSULTER.  v.  a.  Consulter  de 
nouveau.  Se  rcconsulter.  =  Recossulté,  éb. 
part. 

RECONTER.  v.  a.  Conter  de  nouvean 
une  histoire,  un  événement.  =1  Reco.nté  , 
ée.  part. 

RECONTRACTER.  v.  a.  Contracter  de 
nouveau,  faire  un  nouveau  contrat.  =  RE- 
combacié  ,  ée.  part. 

RECONVENIR.  v.  a.  Former  une  do- 
mande en  justice  contre  celui  qui  en  avait 
forme  une.  —  Convenir  de  nouveau.  = 
Reconvend,  ob.  part., 

•RECONVENTION.  e.  f.  Second  traité  , 
seconde  convention  qui  rend  nulle  la  pre- 
mière. 

RECONVOQUER.  v.  a.  Convoqoer  de 
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nouveau ,  rassembler.  —  Rbconvoqcé  ,  ée  . 
part. 

RECOUCHER.  v.  a.  Coucher  une  se- 
conde foia.  Se  recoucher.  ==  Recocché  ,  ée. 
part. 

RECOULEMENT.  s.  m.  Rallongement 
de  l'arétier.  —  \  Action  de  couler  de  nou- 
veau. —  f  Chez  les  cartiers,  action  de  pas- 
ser  les  cartes  en  revue.  —  -J-  Chez  les  cha- 
moiseurs  ,  action  d'exprimer  ou  de  taire 
écouler  l'huile  des  peaux. 

REGOULER.  v.  a.  Couler  de  nouveau. 
—  Chez  les  cartiers  ,  passer  en  revue  les 
cartes  en  les  faisant  couler  contre  le  jour. 
Exprimer  l'huile  des  peaux  chamoisées.= 
Recoclé  ,  ée.  part. 

RECOUPAGE.  s.  m.  Action  de  croiser 
les  traces  du  polissoir  sur  la  surface  d'une 
giace. 

RECOUPER.  v.  a.  Couper  de  nouveau. 
Il  faut  recouper  cet  habit.  —  On  dit  au  jeu 
de  cartes  ,  vous  avez  mal  coupé ,  il  faut  re- 
couper. —  Recouper  un  four ,  c'est  en  em- 
porter  les  bavures  avec  une  gouge.  =  Re- 
coupé,  ée.  part. 

REGRACHER.  v.  a.  Cracher  de  nou- 
veau, rejeter  de  la  bouche  ce  qu'on  a  pris. 
=  Recbaché,ée.  part. 

♦RECRÉATION.  s.  f.  f.  Action  dedon- 
ner  une  nouvelle  existence  ,  de  reformer 
un  corps. 

RÈCRÉDENTIAIRE.  s.  m.  Celui  qui  a 
obtenu  la  jouissance  provisionnelle  d'un 
bénéfice  litigieux  ,  ou  qui  a  obtenu  une 
récréance. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit 
des  humeurs  qui  ,  après  avoir  été  séparées 
du  sang,  sont  distribuées  dans  différentrs 
parties  du  corps  pour  divers  usages.  On  dit 
aussi  Rccrémentigl. 

RECRÉPIMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
crépir. 

RECREUSER.v.  a.  Creuser de  nouveau, 
faire  un  second  creux  dans  le  premier.  = 
Recheusé  ,  ée.  part. 

RECRIBLER.  v.  a.  Cribler  de  nouveau 
les  grains  ou  le  blé.  =  Recriblé  ,  ée.  part. 

RECRIMINATO-IRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tenda  récriminer.  Plainte  récriminatoire. 

♦RECROÌTRE.  v.  a.  f  Dans  certains  en- 
droits  ,  Recroitre  un  poi  au  feu,  c'est  aug- 
menter  le  bouillon  en  y  mettant  de  l'eau. 
=  Recbc  ,  ce.  part. 

RECROTTER.  v.  a.  Grotter  de  nouveau. 
Se  recrotter.  ==  Recbotié  ,  ée.  part. 

RECRUTEMENT.  s.  m.  Action  derecru- 
ter.  —  \  Chez  les  teinturiers  ,  action  de 
mettre  de  nouvelles  drogues  dans  la  cuve. 

*RECRUTER.  v.  a.  Dans  les  teintures  , 
mettre  de  nouvelles  drogues  dans  la  cuve. 

RECTALÈ.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la  veine 
hémorroiidale  interne.  La  veine  rectale. 

REGTIUSCULE.  adj.  des  2  g.  Presque 
droit.  Ces  feuilles  sont  rectiuscules. 

RECTORERIE.s.  f.  Dans  certainespro- 
vinces  de  arance,  cure  d'une  paroisse. 

RECTORIER.  v.  a.  Payer  au  recteur  de 
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l'université  certains  droits,  =Rbctoiiié,és. 
part. 

RECTRICES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  d<S  lon- 
gues  et  fortes  plumes  de  la  queue  des 
oiseaux  ,  qui  leur  servent  à  diriger  leur  voi. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Les  rectrices. 

RECUEILLOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois 
qui  sert  aux  cordiers  pour  toftiller  leurs 
ficelles. 

RECUISSON.™.  f.  Action  de  recuire  , 
de  chauffer  quelque  temps  au  plus  grand 
feu.  — <  Refroidissement  gradué  et  insensi  - 
ble  des  glaces. 

REGUITES.  s.  f.  pi.  Parties  caseuses 
et  butireuses  qu'on  degagé  du  petit  lait. 

RECUITEUR.  s.m.  Nomque porte  l'offi- 
cier  des  monnaies  pendant  qu'il  fait  son 
apprentissage. 

♦RECULER.  s.  m.  Sorte  de  lime  d'hor- 
loger  qui  n'est  taillée  que  d'un  coté. 

RÉCUPÉRATION.  s.  f.  Rccouvrement 
de  la  lumière  d'un  astre  après  avoir  été 
éclipsé. 

RÉCURAGE.  s.  m.  Chambre  bien  fer- 
mée  ,  gamie  d'auges  de  bois ,  où  l'on  rince 
les  feuilles  de  fer  dont  on  fait  du  fer-blanc. 

RÉCURRENT,  TE.  adj.anat.  Se  dit  des 
nerfs  qui  jettent  plusieurs  rameaux  dans 
certains  muscles.  — En  poesie,  se  dit  des 
vers  qui  se  lisent  à  rebours.  —  Se  dit  des 
parties  d'algebre  dont  un  terme  se  forme 
de  l'addition  de  termes  précédens. —  Il  se 
dit  aussi  du  cristal  dont  les  faces  sont  par 
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REDABLE.  V.  Roable. 
*REDANS.   s.    m.    pi.  Eancs  de  pierres 
d'ardoises  posés  en  gradins  les  uns  au-dessus 
des   autres  ,  formant  comme  des  rnarches 
d'escalier.  V.  Redens. 

REDANSER.  v.  a.  Danser  de  nouveau. 
Ilredansa  l'allemande.  =  Redansé,  ée.  part. 

REDÉBATTRE.  v.  a.  Débattre  de  nou- 
veau. Se  rcdèbattre.  =  Redébattu,  ce.  part. 

REDÉCLARER.  v.  a.  Déclarer  de  nou- 
veau. Se  redéclarer.=  Redéclabé,  ée.  pari. 

REDÉDIER.  v.  a.  Dédier  de  nouveau. 
Rcdèdier  un  ouvrage.  =  Redédié  ,  ée.  part. 

REDÉFAIRE.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
Redéfairc  un  ourtet.  ==  Redéfait  ,   te.  part. 

REDÉJEUNER.  v.  n.  Déjeuner  une 
seconde  fois  ,  faire  un  second  déjeuné. 

REDÉLIBÉRER.  v.  a.  Délibérer  de 
nouveau.  L'assemblée  rcdélibéra.  =  Redéli- 
béré  ,  ée.  part. 

REDÉLIVRER.  v.  a.  Délivrer  une  se- 
conde fois.  //  a  perdu  son  ade  de  naissance  ; 
on  le  lui  a  redèlìvré.  ==  Redèlivbé,  ée.  part. 

REDEMEURER.  v.  n.  Demeurer  de 
nouveau.  Je  vais  redemeurer  dans  la  maison 
que  j'ai  quiilèc  depuis  deux  ans.  =  Rede- 
meubé  ,  ée.  part. 

REDÉMOLIR.  v.  a.  Demolir  de  nou- 
veau. On  redémolit  celte  fortercsse ,  rccons- 
truilc  depuis  deux  mois.  =  Redémoli  ,  ie. 
part. 

REDENS.  s,  m.  pi.  Ressauts  dans  la 
construction  d'un  mur  sur  un   terrai  n  en 
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pente.  —  Entailles  ou  dents  des  pièces  d3un 
vaisseau  qui ,  à  l'assemblage  ,  entrent  les 
unes  dans  les  autres.  V.  Redans. 

REDÉPÈCHER.  v.  a.  Renvoyer  de  nou- 
veau  en  diligence.  =  Redépèché  ,  ée.  part. 

REDESCENDRE.  v.  a.  et  n.  Descendre 
de  nouveau.  Il  va  redescendre.  =  Rsdes- 
cendo  ,  ce.  part. 

REDESS1NER.  v.  a.  Dessiner  de  nou- 
veau. Redessiner  une  figure.  =  Redessikb  , 
ée.  part. 

REDÉVIDER.  v.  a.  Dévider  de  nou- 
veau. Redivider  du  colon.  =  Redévidé  ,  ée. 
part. 

REDIMICULUM.  9.  m.  Espèce  de  cin- 
ture à  plusieurs  tours  que  portaient  les 
dames  romaines. 

REDISEUR.  s.  m.  Celui  qui  répète  ce 
qu'il  a  déjà  dit  plusieurs  fois.  C'est  un  in- 
sipide rediseur. 

REDISTRIBUER.  v.  a.  Distribuer  de 
nouveau.  Redistribuer  dei  prix.  =  Rbdisibi- 
bcé,  ée.  part. 

REDISTRIRUTION.  s.  f.  Nouvelle  dis- 
tribution.  La  redistribution  d'unprocès. 

REDOMPTER  ou  REDOMTER.  v.  a. 
Dompter  de  nouveau. =Redomptb,  ée.  part. 

REDORM1R.  v.  n.  Dormir  de  nouveau. 

REDORTE.  s.  f.  blas.  Branches  d'arbres 
retortillées  en  anneaux  les  unes  6ur  le» 
autres. 

REDOS.  s.  m.  ìmprim.  Première  page 
d'un  feuillet.  peu  usité. 

REDOTATION.  s.f.  Nouvelle  dot. 
fREDOTER.  v.  a.  Doter  de  nouveau.  // 
fallut  la  redoter.  =  Redoté,  éb.  part. 
*  REDOUTE.  s.  f.  Bai  public  ;  son  locai. 

REDOUTÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

REDRE.  s.  m.  Grand  filet  dont  onse  sert 
pour  prendre  des  harengs. 

REDRESSE.  s.  f.  Cable  ou  grelin  qui 
sert  à  redresserles  vaisseaux  en  carène. 

"REDRESSER.v.  a.  Redresser  les  pcaxx , 
c'est  les  tirer  avec  les  mains  sur  une  table 
pour  en  òter  les  plis.  —  Redresser  une  bande 
d'or,  c'est  la  dérouleren  la  tirant  à  deux  par 
chacune  de  ses  extrémités.  — Rv'rcsser  les 
gantSj  c'est  leur  donner  une  dernière  facon, 
en  les  détirant  avec  les  mains. 

♦REDRESSEUR.  s.  m.  f  Celui  qui  étire 
les  peaux  avec  les  mains  pour  òter  les  plis. 
— f  Celui  qui  étend  la  bande  d'or.  —  -j-  Celui 
qui  donne  une  dernière  facon  aux  gants  en 
les  détirant.  —  Outil  dont  les  raffineurs  se 
servent  pour  redresser  les  piles  des  formes 
quisesóntcouchéesau  fond  de  l'eau  du  bac. 

REDRESSOIR.  s.  m.  Instrument  poux 
redresser  la  vaisselle  d'étain  bossuée. 

REDRUGER.  v.  a.  Òter  les  pousses  sur- 
abondantes  du  bois.  —  Redbcgé,  ée.  part. 

RÉDUVE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

RÉÉDITEUR.  s.  m.  Qui  donne,  qui 
fait  imprimer  une  seconde  édition.  p.  ut. 

RÉÉDITION.  s.f.  Seconde  édition. />.««. 

RÉEDSU.  s.  m.  Piante  du  Japon,  de  la 
famille  des  légumineuses. 
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RÉÉLECTION.  s.  f.  Nouvelle  élection  ; 
action  d'élire  de  nouveau  ,  une  seconde 
fois. 

RÉÉLIRE.  v.  a.  Élire  de  nouveau.  Rè- 
clire  un  membro  soriani.  =  Rékld,  ve.  part. 
RÉENGENDRER.  V.  Re>ce.ndrer. 
RÉER,  V.  Raire  dans  le  Dictionnaire. 
RÉEXPORTATION.  s.  f.   Transport  à 
l'étranger  de  denrées  renues  de  dehors. 

RÉEXPORTER.  v.  a.  Faire  la  réexpor- 
tation  ,  exporter  ce  qui  a  été  importò.  Ré- 
eocporter  des  marchandises.  =  Réexporié  , 
ée,  part. 

REFÀCHER.  v.  a.  Fàcher  de  nouveau. 
Se  refàcher.  =  Refàché,  éb\  part.p.  us. 

REFACONNER.  v.  a.  Faconner  de  nou- 
veau, donnerune  nouvelle  facon.  Re  facon- 
ner un  ouvrage.  =  Refaco.nké,  ée.  part. 

REFACTION.  s.  f.  Remise  de  l'excé- 
dant  de  poids  des  marchandises  qui  ont  été 
mouillées.  —  Diminution  de  leur  prix,  si 
elles  sont  de  qualité  ou  de  dimension  in- 
ferieure. 

REFAILLIR.  v.  n.  Manquer  de  nouveau, 
faillir  une  seconde  fois.  =  Refailli  ,  ie. 
part. 

REFAUGHER.  v.  a.  Faucher  une  se- 
conde fois.  Rcfauclier  un  pré.  =  Rbfacché, 
ée.  part. 

RÉFECTIONNER.  v.  a.  Manger.  p.  us. 

RÉFECTORIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans 

cne  communauté  ,  a  soia   d'un   réfectoire 

tt   de  ce,  qui  en  dépend.  On  dit  Réfecto- 

riére  au  fera. 

RÉFECTURE.  s.  f.  Ancien  droit  de 
prendre  dubois  dans  une  forèt  pour  réparer 
un  édifice. 

REFENDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à 
espacer  égaleinent  les  dents  des  cardes. 

REFENDRET.  s.  m.  Coin  de  fer  d'ar- 
doisier.  On  dit  aussi  Rcfenderet. 

REFERRER.  v.  a.  Remettre  des  fers  à 
un  cheval ,  ferrer  de  nouveau.  =  Refeb- 
ré  ,  éb.  part. 

REFÉTER.   v.    a.   Fèter  une  féte   qui 
avait  été  supprimée.  — Refété,  ée.  part. 
REFEUILLER.  v.  a.  charp.  Faire  deux' 
feuiliures  en  recouvrement.  =  Refeuillé, 
se.  part. 

REFEUILLETER.  v.  a.  Feuilleter  de 
nouveau  un  ouvrage,  un  livre.  =  Refeuil- 
leté  ,  ée.  part. 

REFEUILLURE.  s.  f.  charp.  Action  de 
faire  deux  feuiliures  en  recouvrement. 

REFICHER.  v.  a.  Ficher  de  nouveau. 
—  Remaconner  les  joints  d'une  vieille  mu- 
raille.  —  Remettre  une  fiche  òtée.  —  Re- 
ficbe  ,  éb.  part. 

REFIGER  (sb).  v.  n.  Se  figer  de  nou- 
veau. L'huile  s'est  reftgée.  =  Reficé  ,  eé. 
part. 

REFIN.  6.  m.  Sorte  de   laine  très  -  fine. 
REF1XER.  v.  a.  Fixer  une  seconde  fois 
Se  repxer.  =  Refixé,  ée.  part. 

REFLATTER.  v.  a.  Flatter  de  nouveau. 

On  \ oul ut  Icrefìatter.  =Refi.atté  ,  ée.  part. 

RÉFLECTEUR.  s.  m.  Ccrps  qui  réflé- 
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chit  ìa  Iu!2^re  •  Qui  rénète  «"  renvoie  les  i 
rayons  du  soleil. 

RÉFLECTION.  V.  Réflexio»  dans  le 
Dictionnaire. 

RÉFLECTIVE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
conception    qui    résulte    de    la   réflexion. 

REFLEURET.  s.  m.  Seconde  laine  d'Es- 
pagne. 

RÉFLEXE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait  par 
réverbération.  Visions  rèflexes. 

RÉFLEXIF,  ITE.  adj.  Qui  réfléchit. 
peu  usité. 

*  RÉFLEXION.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

REFORGER.  v.  a.  Forger  de  nouveau. 
Reforger  une  pièce.  =  Refobgé  ,  ée.  part. 

*  RÉFORMATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

REFOUETTER.  v.  a.  Fouetter  de  nou- 
veau. Refoueiter  un  enfant.  =  Refouetié  , 
ée.  part. 

REFOUILLER.  v.  a.  Fouiller  de  nou- 
veau. Refouiller  une  terre.  =  Refouillé  ,  ée. 
part. 

REFOUIR.  v.  a.  Fouir  de  nouveau. 
Refouir  un  pults  plus  avant.  =  Refoii,  ie. 
part. 

REFOULEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
fouler  ou  bourrer  un  canon  ;  effet  de  cette 
action.  —  f  mar.  Action  d'aller  contre  le 
cours  de  la  marèe.  Le  refoulcment  d'un  ca- 
non. Le  refoulement  de  la  marèe. 

REFOURB1R.  v.  a.  Fourbir  de  nou- 
veau. Refourbir  une  èpée,  =  Refodbbi,  ie. 
part. 

REFOURNIR.  v.  a.  Fournir  de  nouveau. 
Refournir  des  vivres.  =  Refodbhi  ,  ie.  part. 
♦RÉFRACTAIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  indistinctement  ,  pendant  la  revo- 
lution francaise ,  à  tous  les  prétres  ,  fonc- 
tionnaires  publics ,  qui  avaient  refusé  ou 
negligé  de  préter  le  serment  relatif  à  la 
constitution  civile  du  clergé ,  serment  que 
la  loi  n'exigeait  que  de  ceux  qui  désiraient 
continuer  à  exercer  ces  mémes  fonctions 
publiques.  Depuis  ils  ont  été  nommés  Pré- 
tres insermentès. 

RÉFRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  cause  la 
réfraction.  Corps  réfractif.  Lumière  rèfrac- 
iive. 

RÉFRACTOIRE.  s.  f.  géom.  Kom  que 
porte  une  courbe. 

REFRAYER.  v.  a.  Rendre  la  vaisselle 
unie  avant  de  la  cuire.  =  Refrain,  éb. 
part. 

REFRIRE.  v.  a.  Frire  de  nouveau.  Re- 
frire  du  poisson  mal  frit.  =  Refei  ,  ie.  part. 
REFRISER.  v.   a.  Friser  du   nouveau. 
Rcfriser  des  cheveux.  =Refrisé,  ée.  part. 

fREFRIVA.  s.  f.  Chjez  les  anciens  ,  féve 
qu'on  rapportait  a  la  maison  après  avoir 
seme  ou  récolté  ,  et  dont  on  faisait  une 
offrande  pour  la  prospéiité  des  biens  de 
la  terre. 

REFROID.  s.  m.  Se  dit  de  l'action 
d'étendre  les  cuirs  sur  des  perches  au  sor- 
tir de  i'etuve. 
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REFROXTER,  y,  a,  Frotta  a»  -  —  ^ 

Refrotter  un  paqueì  mal  frotte.  =  Refeotté, 
ée.  part. 

♦REFUGE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

REFUIR.  v.  n.  Fuir  une  seconde  fois. 
—  Il  se  dit  aussi  du  gibier  qui  ruse  et  re- 
vient  sur  ses  pas  pour  dérouter  les  chas- 
seurs. 

fREGA.  s.  m.  Dans  l'ancienneGaule,  petit 
roi  dépendant  d'un  autre  roi  plus  puissant. 

RÉGALEC.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

RÉGALEUR.  s.  m.  Celui  qui  étend  la 
terre  avec  une  pelle  à  mesure  qu'on  la  dé- 
charge  ,  ou  qui  la  foule  avee  une  batte. 

RÉGALIS.  s.  m.  Place  où  le  chevreuil 
a  gratté. 

REGALTES.  s.  m.  pi.  Sels  formés  avec 
l'eau  regale,  que  l'on  nomine  Nitro -Mu- 
riate. 

REGARNIR.  v.  a.  Garnir  de  nouveau. 
Regarnir  un  vieux  meublé.  =  Regaeki  ,  ie. 
part. 

REGATES.  s.  f.  pi.  Course  de  barques 
qui  ont  lieu  sur  le  grand  canal  de  Venise. 

REGAYER.  v.  a.  Peigner  le  chanvre 
sur  un  regayoir.  =  Regayé  ,  ée.  part. 

REGAYOIR.  s.  m.  Espèce  de  seran 
entre  les  dents  duquel  on  passe  le  chanvre 
pour  le  purger  de  ses  ordures. 

REGAYURE.  s.  f.  Ce  qui  reste  dans  le 
regayoir  lorsqu'on  regaie  le  chanvre. 

f  REGER.  s.  m.  Septième  mois  du  calen- 
drier  des  Persans. 

REGELER.  v.  n.  Geler  de  nouveau.  Il 
dégclait  hicr  au  soir ,  il  regèle  aujourd'hui. 

REGHAT.  s.  m.  Nora  arabe  d'une 
épiaire  ,  sorte  de  piante. 

RÉGIFUGES.  V.  Fdgalei. 

REGIMBEMENT.  s.  m.   Action   de  re- 

gimber. 

'REGIME,  s.  ni.  Il  se  dit  des  rameaux 

de  palmier  ,  de  bananier,  etc. ,  chargés  de 

fruits.  Règimedc  dattes.  Regime  des  baìianes. 

REGINA  AURARUM.  s.  f.  Vautour 
d'Amérique  nommé  aussi  Roi  des  vautours. 

REGINE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpens. 

REGINGLETTES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  pe- 
titspiéges  dont  on  se  sert  pour  attrapei  les 
oiseaux. 

RÉGIPEAU.  s.  m.  Dans  un  train,  perche 
liée  aux  branches  de  rive  ,  qui  unit  deux 
coupons  ensemble. 

REGISTRAIRE.  s.  m.  Gardien  des  re- 
gistres.  vieux. 

REGISTRATA,  s.  m.  Extrait  d'un  ai- 
rèt  d'enregistrement.  vieux.  Ondit  aujout- 
d'hui  registrò  oui  et  ce  "equérant  te  procureur 
general ,  etc. 

REGISTRATION.  «.  f.  Droit  de  re- 
gistra. 

♦RÉGLET.  s.  m.  Règie  de  bois  montte 
sur  deux  coulisses ,  à  l'usage  des  menui- 
siers.  —  archit.  Moulure  dans  les  compar- 
timcns. 
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REGLEUR.  s.  m.  Oanier  qui  règie  déS" 
livres.   —  Gelui   qui  règie  du  papier  pour 
la    musique ,   les  registres   de  compte ,  de 
commerce,   de  bureaux,  etc.  —  On  dit , 
au  fémiain ,  Régleuse. 

RÉGLOIR.  s.  ni.  Morceau  de  bois  qui 
sert  pour  marquer  sur  les  cierges  le  nom 
du  cirier.  —  Outil  dont  on  se  sert  pour  ré- 
gler  le  papier  et  la  musique.  — Instrument 
d'os  à  l'usage  des  cordonniers. 

RÉGLURE.  s.  f.  Ouvrage  du  régleur. 
—  Manière  dont  le  papier  est  réglé. 

*RÈGNE.  s.  m.  Il  se  dit  de  chacune  des 
grandes  classes  dans  lesquelles  sont  ran- 
gés  tous  ks  corps  de  la  nature.  Ainsil'on 
dit  le  regna  animai  (  les  animaux  ) ,  le  rógne 
vegetai  (les  plantes  ),  et  le  règne  minerai 
(  les  minéraux). 

REGN1ES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles  qui 
se  fabriquent  dans  le  Reaujolais. 

REGOURMER.  v.  a.  Donner  une  se- 
conde fois  des  coups  de  poing.  =  Regoub- 
mé  ,  ée.  part. 

REGOÙTER.  v.  a.  Goùler  de  nouveau. 
Rcgputer  d'un  mets.  =  Reggete  ,  ée.  part. 

REGRACIER.  v.  a.  Grader  une  se- 
conde ibis.  Le  roi  l'aregracié.=  Regbacié  , 
ée.   part. 

REGRADILLER.  v.  a.  Fiiser  les  che- 
veux  avec  un  f'er  chaud.  =  Regkadillé, 
ée.  part. 

REGREFFER.  v.  a.  Greffer  de  nouveau. 
Regreffer  un  arbre.  =  Regbeffé  ,  ée.  part. 

REGRÉLAGE.  s.m.  Action  ou  opération 
par  laquelle  on  blancbit  la  ciré  ;  ses  effets. 

REGRÈLER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action 
de  faire  passarla  ciré  dans  la  grèloire  pour 
ta  faire  bianchir.  =  Recbélé  ,  ée.  part. 

REGRESSION.  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique  qui  fait  revenir  les  mots  d'une  phrase 
suieux-mèmes,  maisavec  un  sens  différent. 
Jl  faut  boire  et  manger  pour  vivre,  et  non 
pas  vivre  pour  boire  et  manger. 

*REGRET.  s.  m.  f  myih.  Figure  allégo- 
rique. 

REGRIGNES.  s.  f.  pi.  Du  sain-doux.  peti 
usiti. 

REGROS.  s.  m.  Grosse  écorce  dont  on 
se  sert  pour  le  ta°h. 

REGROSSIR.  v.  a.  Elargir  les  tail'les  et 
les  hachures  de  la  gravure,  soit  avec  le  bu- 
rin  ,  soit  avec  l'échoppe.  =  Regeossi  ,  ie. 
part. 

REGUINDER.  v.  a.  Guinder  une  seconde 
fois.  Se  reguincter ,  en  parlant  de  l'oiseau 
qui  fait  une  nouvelle,  pointe  au-dessus  des 
nuages.  =  Regcindé  ,  ée.  part. 

RÉGULARISER.  v.  a.  Rendre  régulier, 
donner  de  la  régularité  à...;  rendre  con- 
forme aux  rè/jles,  aux  dispositions  établies. 

RÉGULAlVUR.  s.  m.  Le  balancier  et  le 
spirai  dans  les  mootres ,  ou  la  verge  et  la 
lentille  dans  ks  pendules.  —  On  appelle 
Règutateur  du  feu,  une  machine  où  l'on 
peut  conserver  une  chaleur  assez  forte  pour 
faire  éclore  des  poulets  ,  pour  chaufFer  un 
baia  domestique  ,  etc.  —  Armure  du  lami- 1 
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noir  qui  règie  ou  dirige  la  pression  des  ta» 
bles  de  plomb  qu'on  lamine. 
*RÉGULES.s.  f.  pl.Petits  poids  qui  ser- 
vaient  autrefois  à  régler  les  horloges. 

RÉGULO.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne 
aux  fils  de  l'empereur  de  la  Chine. 

RÉGULUS.  s.  m.  Étoile  de  la  première 
grandeur  dans  la  constellation  du  Lion. 

REHAR.  s.  m.  Instrument  persan  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  violon.  C'est 
sans  doutele  mème  que  le  Rebec  du  Dict. 

RÉHABITUER  (se),  v.  pron.  Reprendre 
une  habitude  que  l'on  avait  perdue.  =  Ré- 
habitdé  ,  ée.  part. 

REHACHER.  v.  a.  Hacher  de  nouveau. 
Rehacher  de  ta  palile ,  de  la  viande  qui  a  été 
mal  hachèe.  =  Rehaché  ,  ée.  part. 

REHANTER.  v.  a.  Hanter  de  nouveau. 
Rehanter  une  sociétè.  =  Rehanté,  ék.  part. 

REHASARDER.  v.  a.  Hasarder  de  nou- 
veau. Se  rchasarder.  =  Rehasabdé  ,  ée.  part. 

REHEURTER.  v.  a.  Heurter  de  nou- 
veau. Se  reheurter.  =  Reheubté  ,  ée.  part. 
fRÈICHY.  s.  m.  pi.  Secte  de  Kachemi- 
riens ,  dans  les  Indes ,  qui  adqrent  le  vrai 
Dieu,  n'insultent  aucune  autre  secte,  et  ne 
demandent  rien  à  personne. 

REICHSTHALE.  s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne. 

REILLÈRE.  s.  f.  Conduite  en  bois  ou  en 
pierre  par  où  passe  l'eau  qui  doit  faire  mou- 
voir  la  roue  d'un  moulin. 

REIMARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

REINAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se  dit 
d'un  pian  qui  ressemble  à  un  rein.  V.  Reni- 
forme. 

•   CREINE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  que  l'on 
nomine  aussi  Paon  dujour,  ou  la  Vanesse. 

RÉINFECTER.  v.  a.  Infecter  de  nou- 
veau. Lo.  peste  venait  de  disparaitre  entière- 
ment ,  lorsqu'un  navire  venu  des  cótes  de  l'A- 
frique  réinfecta  la  ville.  =  Réinfecté  ,  ée. 
part. 

REINS.  V.  Rein  dans  le  Dictionnaire. 

RÉ1NSTALLER.  v.  a.  Installer  de  nou- 
veau. //  fut  réinstallè  dans  l'emptoi  qui  lui 
avait  été  ótè.  =  Réinstallè,  ée.  part. 

RÉINTERROGER.  v.  a.  Interroger  de 
nouveau.  Il  futrèinterrogè.  =  Réintebb:Ogé , 
ée.  part. 

REINVITER.  v.  a.  Inviter  de  nouveau. 
Réinvitcr  à  un  repas  manqué.=  Réinvité, 
ée.  part. 

REIS-EFFENDI.  s.  m.  Chancelier  ture. 

REISPOUTE.  V.  Cipaye. 

REISSOLE.  V.  Rissole  dans  le  Dict. 

REÌTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois en  France  à  un  -cavalier  allemand. 
—  Aujourd'hui  on  dit,  c'est  unvieux  rcilre, 
pour  dire  ,  il  a  vu  beaucoup  de  pays,  il  s'est 
mèle  de  beaucoup  d'affaires,  etc.  En  ce 
dernier  sens  il  se  prend  en  mauvaise  part. 

fREIVAS.  s.  m.  mytb.  Arbre  du  tronc 
duquel  sont  nés  Meschia  et  Mescbianè ,  au- 
teurs  du  genre  humain. 

REJAUNER.  v.  n.  Contrefaire  par  ma- 
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nière  d'insulte  la  voix  et  fe  ton  de  quel- 
qu'un. 

REJAUNIR.  v.  a.  Jaunir  de  nouveau, 
redevenir  jaune.  =  Rejauni,  ie.  part. 

REJETEAU.  s.  m.  Moulure  qui  rejette 
l'eau  ,  qui  l'écarte;  espèce  de  rebord. 

REJETONNER.  v.  a.  Arracher  les  reje- 
tons,  les  feuilles  de  tabac.  =  Rejetonné, 
ée.  part. 

REJOINTOYER.  v.  a.  Remplir  et  ra- 
gréer  les  joints  d'un  bàtiment.  =  Rejoin- 
toyé  ,  ée.  part. 

REJOUER.  v.  a.  Jouer  de  nouveau.  //  a 
perda,  en  rejouant,  ce  qu'il  avait  gagnè.  Il 
s'est  misà  rcjBuer.  =  Rejoué  ,  ée.  part. 

REJOUTER.  v.  a.  Jouter  de  nouveau.  7/ 
a  voulu  rejouter.  =  Rejocté,  ée.  part. 

fREKIIABIOUN  ou  REKHABITES.  V. 
Récaeites. 

fREKIET.  s.  m.  Inclination  de  corps  que 
font  les  Turcs  dans  leurj  prières  publiques, 
en  se  tournant  du  coté  de  l'Orient. 

RELÀCHANT.  adj.  et  s.  Se  dit  des  re- 
mèdes  propres  à  relàcber,  à  ramollir,à 
étendre,  etc,  quelques  parties  du  corps, 
soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur.  Employer 
les  relàchans. 

RELAI.  s.  in.  Les  sauniers  donnent  ce 
nom  à  la  deuxième  eau  des  salines. 

RELAISSER.  v.  a.  Se  dit  du  lièvre  ba- 
rasse qui  se  conche.  =  Relaissé  ,  ée.  part. 

RÉLARGIR.  v.  a.  Rendre  plus  large. 
Rélargir  un  habit.  =  Rélahgi,  ib.  part. 

RELATEUR.  s.  m.  Gelui  qui  raconte. 

RELATIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  présente  une  relation,  peu  usité. 
fRELATIVITÉ.  s.  f.  En  logique ,  qualité 
qui  paraìt  résider  dans  l'objet. 

RELATTER.  v.  a.  Garnir  un  comble  de 
lattes  neuves.  =  Reiatié  ,  ée.  part. 

RELBUN.  s.  m.  Piante  du  Chili,  de  la 
famille  des  rubiacées. 

RELER  (se),  v. pron.  On  dit,  lesulfseréle, 
quand   il   est  sujet  à  se  fendre  en  vis  du 
haut  en  bas.  ==;  Relè  ,  ée.  part. 
f  RELEVAI SON.  s.  f.  Ancien  droit  féodal. 

RELEVÉ.  s.  m.  Moment  où  la  bète  se 
lève  du  lieu  où  elle  a  passe  la  journée. 

RELÈVE -GRAVURE.  s.  m.  Couteau; 
de  cordonniers  pour  graver  leurs  coutures. 

RELÈVE-MOUSTACHE.  s.  m,  Pince 
d'émailleur  pour  enlever  la  plaque  ou  ìa 
porter  au  feu. 

RELÈVE-QUARTIER.  s.  m.  Cl^usse- 
pied  qui  sert  à  retourner  l'escarpin. 

*RELEVER.  v.  a.  Dans  la  maqonnerie, 
tailler  les  bords  du  parement  d'une  pierre 
pour  le  dresser.  —  Cbez  les  chaudronnier», 
augmenter  la  grandeur  d'un  vase  en  éten- 
dant  la  matière  à  coups  demarteau.—  Dans 
les  cuisines,  donner  à  un  mets  une  pointe 
agréable  au  goùt  et  propre  à  réveiller  Pap- 
pétit.  —  Au  jeu ,  Rclever  les  ma'ms  qu'on  a 
faites,  c'est  ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouéeset  les  mettre  devant  sci. —  Chezjes 
couteliers,  Relever  les  milres,  c'est  forge» 
l'embase  de  la  lame  d'un  couteau  à  gaìue* 
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—  En  véneric,  Relevcr  un  dèfaut ,  c'est  re- 
trouver  la  voie  qu'on  avait  perdue. 

RELHAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  mème  que  ceìui  des  curlis. 

RELHANIE.  s.  f.  Gerire  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

RÈLIEN.  s.  m.  Poudre  à  canon  gros- 
sièrement  écrasée  sans  étre  tamisée. 

♦RELIGIEUSE.s.  f.  Nornvulgairedel'hi- 
rondelle  de  fenètre  et  de  la  corneille  man- 
telée  ,  dans  certaines  contrées  de  France. 

—  C'est  aussi  le  nom  d'une  sarcelle  de  l'A- 
mérique  meridionale  et  du  pluvier  à  collier. 

*RELIGIETJX.  adj.  m.  pi.  Chez  Ies  an- 
ciens ,  se  disait  des  jours  qui  étaient  mis  au 
nombre  des  jours  malheureux. 

*  RELIGION.s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

fRELIGION  CHRÉTIENNE.  s.  f.  Figure 
allégorique. 

fRELIGION  ERRONEE,  s.  f.  myth.  Fi- 
gure allégorique.     " 
fRELIGION  JUDAfQUE.   s.    f.   myth. 
Figure  allégorique. 

RELIMER.  v.  a.  Limer  de  nouveau  ce 
qui  avait  été  mal  lime.  =  Relimé,  ée.  part. 

RELINGUER.  V.  Ralingcer. 

REL1NGUES.  V.  Ralihgues  dans  le 
Dictionnaire. 

RELOCATION.  s.  f.  Acte  par  lequelon 
reloue  une  chose  .  une  maison  à  quelqu'un. 

RELODS  (lods  et),  s.  m.  pi.  Droits  pour 
la  vente  d'un  héritage. 

RELOGER.  v.  a.  Logerde  nouveau.  Re- 
loger  au  mème  endroit.  =  Relogé  ,  ée.  pari, 

RELOUAGE.  s.  m.  Temps  que  les  ha- 
rengs  frayent.  Les  harengs  sont  cri  relouage. 

RELUSTRER.v.a.  Lustrer  de  nouveau. 
Retustrer  un  liabit.  =  Relostké  ,  ée.  part. 

REMACONNER.  v.  a.  Réparer  une  ma- 
connerie  dógradée.=  REMAcoi»NÉ*,  ée.  part. 
fRÉMAILLER.  v.   a.  ÉmaiUer  de  nou- 
veau un  objet.  =  Rémaillb,  ée.  part. 

REMANDER.  v.  a.  Mander  de  nouveau. 
Remander  une  chose  qui  avait  été  mandèe  la 
semaine  dernière.  =  Remandé,  éb.  part. 

REMANDURE.  s.  f.  Ce  mot  désigne  , 
dans  les  salines ,   seize  cuites  consécutives. 

REMANGER.  v.  a.  Manger  de  nouveau  , 
manger  une  seconde  fois.  A  peine  a-t-il  fini 
de  manger,  qu'il  voudrait  remanger.  Jen'en 
remangerai  jamais.  =  Remangé  ,  ée.  part. 

'REMANIER.  v.  a.  Dans  l'imprimerie  , 
Remanier  te  papier,  c'est  remuer,  parsix, 
huit  ou  dix  feuilles  ,  en  les  retournant  en 
plusieurs  se-ns  ,  du  papier  trempé  depuis 
huit  ou  douze  heures  ,  afin  de  le  rendre 
plus  propre  a  recevoir  un  bon  foulage.  — 
Remanier  un  pavé,  c'est  le  ebanger  ,  le  re- 
faire.  — Remanier  sa  coulcur ,  c'est  la  tà- 
tonnerou  la  tourmenter. 

REMARCHANDER.  v.  a.  Marchander 
de  nouveau  une  chose.  =  Remaiichandé,  ée. 
part. 

REMARCHER.  v.  n.  Marcher  de  nou- 
veau.  Il  commencc    à    remarcher.   —   Aller 
dans   un    lii.n   où   J'on    est   envoyó  ,  après 
DICT.  COA1PL,. 
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avoir  déjà   fait    plusieurs  marches.  =  Re- 
marché  ,  ée.  part. 

REMARQUEUR.  s.  m.  Celuiqni,  à  la 
chasse,  remarque  le  lieu  où  se  remettent 
les  perdrix. 

REMASQUER.  v.  a.  Remettre  le  mas- 
que.  Seremasquer.  =  Remasqué,  ée.  part. 

RAMRALLER.  v.  a.  Emballer  de  nou- 
veau, remettre  ses  marchandises  en  balles. 
Remballer  ce  qui  n'est  pas  vendu.  =  Rem- 
ballé  ,  ée.  part. 

REMBLAVER.  v.  a.  Resscmer  une  terre 
de  blé.  =  Remblavé  ,  ée.  part. 

fREMRLAVURE.  s.  f.  Terre  qui  a  été 
deuxfois  ensemencée  de  blé. 

REMROUGER.  v.  a.  Remettre  de  la 
liqueur  dans  un  vase.=  REMBOocÉ,  ée.  part. 

REMROURRAGE.  s.  m.  Apprét  donne 
aux  laines  teintes.  V.  Rembodrremekt  dans 
le  Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

REMBOURROIR.  s.  m.  Outilde  selliers 
et  de  tapissiers  pour  enfoncer  la  bourre. 

REMBOURRURE.  s.  f.  Bourre  ou  crin 
que  l'on  met  dans  les  panneaux  des  selles. 

REMBOURSABLE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  susceptible  d'ètre  remboursé  ,  ce  qui 
doit  ètre  remboursé.  Dette  ,  prét  rembour- 
sables. 

REMBRASER.  v.  a.  Embraser  de  nou- 
veau. Se  rembraser.  =  Rembkasb  ,  ée.  part. 

REMBRASSER.  v.  a.Embrasser  de  nou- 
veau. Se  reni6nmer.=REMBRAssÉ,  ée.  part. 

REMBROCHER.  v.  a.  Embrocher  de 
nouveau.  Rembrocher  une  volaille  ou  un  gi- 
got qui  a  été  mal  embroché.  —  Rembboché  , 
ée.  part. 

REMEIL.  s.  m.  Ccurant  d'eau  qui  ne 
góle  pas,  et  où  se  retirent  les  bécasses. 

REMÉLER.  v.  a.  Méler  de  nouveau. 
Remèter  des  cartes.  —  Remélé  ,  ée.  part. 

REMENÉE.  s.  f.  archit.  Arricre-voussure 
ou  petite  voùte  au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenètre. 

REMESURER.  v.  a.  Mesurer  de  nou- 
veau. Se  remesurcT.  —  Remesdré  ,  ée.  part. 

REMETTAGE.  s.  m.  Dans  lesfabriques, 
action  de  passer  les  fils  d'une  chaìne  dans 
les  lisses. 

RÉMIGES.  s.  f.  pi.  Plumes  fortes  des 
oiseaux  qui  leur  servent  de  rames  dans  les 
airs. 

RÉMIPÈDE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

REMIRE.  s.  va.  Espèce  de  piante  à  ra- 
cine  rampante,  de  la  famille  des  graminées. 

REM1SES.  s.  f.  pi.  Lisses  du  devantdu 
métier  qui  saisissent  des  fils  de  chaine. 

REM1SSE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit,  en 
musique,  des  sons  qui  ont  peu  de  force. 

f  REMMAILLER.  v.  a.  Emmaillerde  nou- 
veau. Remmaitler  une  aiguitlce  de  bas  qui 
s'esldéfaite  en  travaittant.  =Remsiaii.uì,ée. 
part. 

REMMAILLOTTER.  v.  a.  Emmaillot- 
ter  de  nouveau,  remettre  en  maillot.  = 
Remmaii.loité  ,  ée.  part. 

REMMAISCHER.  v.  a.  Emmanchcr  de 
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nouveau  un  baiai,  etc.  =  Remmanchb,  te. 
part. 

RÉMOLAS.  V  Rémoclat. 

RÉMOLLIENT,  REMOLLIATIF,  RÉ- 
MOLLITIF.  V.  Émollieai  dans  le  Dict. 

REMONDAGE.  s.  m.  Action  de  couper 
les  inégalités  de  soie  à  mesure  qu'on  fa- 
bri  que  l'étoffe. 

REMONLER.  v.  a.  Nettoyer  une  chaìne 
d'étoffe  tendue  ,  en  óter  les  bourres  et  les 
inégalités  à  mesure  de  la  fabrication.  — 
Remondé  ,  ée.  part. 

REMONTADOIRE.  s.  m.  Écuelle  de 
papeterie. 

REMONTANT.  s.  m.  L'extrémité  de  la 
bande  du  baudrier  qui  tombe  sur  les  pen- 
dans. 

REMONTOIR.  s.  m.Tout  assemblage 
de  pièces  ou  de  roues  au  moyen  desqHiellès 
on  remonte  une  montre  ou  une  pendule. — 
Assemblage  de  pièces  par  lesquelles  la 
sonnerie  remonte  le  mouvement  dans  cer- 
taines pendules.  —  Ajustement  fait  à  plu- 
sieurs barillets  de  pendules  pour  éviter  que 
le  ressort  ne  se  casse  en  le  remontant  trop 
haut. 

REMONTRANS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donne  aux  Arminiens  de  Hollande  qui 
firent  des  remontrances  ,  en  1610  ,  conire 
un  synode. 

REMONTURE,  s.  f.  C'est,  dans  les  habits 
de  femme  ,  l'épaulette  adaptée  aux  habils 
d'homme. 

*  REMORA,  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie. 

RÉMORARATHRI.  s.  m.  Sorte  de 
piante  dont  les  racines  résistent  au  choc  de 
la  charrue. 

*  REMORDS.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

fREMORES.  s.  m.pl.  myth.  Oiseaux  que 
l'on  regardait ,  chez  les  anciens  ,  cornine  de 
mauvais  augure. 

REMOUJLLER.  v.  a.  Mouiller  de  nou- 
veau. Seremouiller.  ==Reuocillk,  ée.  part. 

REMOUILLURE.  s.  f.  Nom  que  les  bou- 
langers  donnent  au  renouvellement  des 
levains. 

RÉMOULADE.  V.  Rémoladb  dans  te 
Dictionnaire. 

REMOULAGE.  s.  m.  C'est  le  son  du 
gruau. 

REMOULAT.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des 
rames  d'une  galère  et  les  tienten  état. 

REMOURIR.  v.  n.  Mourir  après  une  ré- 
surrection.  Mot  de  Voltaire,  peu  usitc. 

REMPAQUEMENT.  s.  m.  Action  d'ar- 
ranger  les  harengs  par  lits  sur  les  ports 
de  mar. 

fREMPAQUER.  v.  a.  Se  dit  de  l'action 
d'arrangcrles  harengs  parlits.=  REjipAQi.i>, 
ée.  part. 

REMPAQUETER.   v.   n.    Remettre   en 
ballots,enpaquets.  =  Remfaqi;ets,ée.  part. 
fREMPHAM.  s.  m.  Idole  des  Syriens. 

REMPAREMENT.  V.  REurAB-r  dans  le 
Dictionnaire. 
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•REMPLACER  (sb)  v.  pron.  Chez  Ies 
marchancU,  acheter  de  nouvelles  marchan- 
dises  pour  remplacer  celles  qui  ont  été 
vendnes. 
fREMPLISSEUSE.  s.  f.  Celle  qui,  dans 
les  manufactures  de  points  et  de  dentelles, 
en  refait  les  tissus  et  les  toiles. 

REMPOCHER.  v.  a.  Remettre  son  ar- 

gent  dans  la  poche.  =  Rempoché  ,  ée.  part. 

fREMPOISONNEMENT.  s.  ni.  Second 

empoisonnement  ;    action    d'empoisonner 

une  seconde  fois. 

fREMPGISONNER.  v.  a.  Empoisonner 
de  nouveau.  Se  rempoisonncr.  =  Rempoi- 
sonné,  ée.  part. 

REMPOISSONNEMENT.  s.  m.  Poisson 
que  l'où  remet  dans  un  étang  pour  le  rc- 
peupler. 

REMPOISSONNER.  v.  a.  Repeupler  un 
étang,  un  vivier.=REMPOissONNÉ,EE.  part. 
fREMPORT.  s.  m.  Dette  prise  sur   les 
meubles. 

fREMPRISONNEMENT.  s.  ra.  Remise 
en  prison  de  celui  qui  avait  été  mis  en 
libertè. 

REMPRISONNER.  v.  a.  Remettre  en 
prison.  Il  fui  remprisonné.  =  Rempbisokné, 
éb.  part. 

REMPRUNTER.  v.  a.  Emprunter  de 
nouveau.  Rempruntcr  de  l'argent.  =  Rem- 
pbunté,  ée.  part. 

REMUEUR.  s.  m.  Celui  qui  renine  les 
blés  dans  les  greniers,  de  peur  qu'ils  ne  se 
gàtent. 

RÉMUNÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui  ré- 
compense. 

REMTJRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  instituées  a 
Romeenl'honneur  de  Rémus,  par  Romulus 
son  frère  ,   à  dessein  d'apaiser  ses  mànes. 

REMUSELER.  v.  a.  Remettre  la  muse- 
lière,  la  bride  ,  le  licou.  =  Remuselé,  ée. 
part. 

RENAGER.  v.  a.  Nager  de  nouveau.  Il 
se  mila  renager.  =  Renagé,  ée.  part. 

RÉN AL,  LE.  adj.  anat.  11  se  dit  de  ce  qui 
appartient  aux  reins.  Nerf  renai.  Artère 
renale. 

RENANTHÈRE.  s.  m.  Piante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

RENARDER.  v.  a.  Employer  les  tours  , 
les  ruses  du  renard.  =  Renabdé  ,  ée.  part. 

RENASQUER.  poput.  V.  Rehacleb  dans 
le  Dictionnalre.  ( 

RENCAISSER.  v.  a.  Remettre  dans  une 
caisse.  Rencaisser  un  oranger.  =  Rencais- 
ss ,  ée.  part. 

RENCEINTE.  s.  f.  vén.  Rttour  en  cer- 
cle  ,  en  formant  une  nouvelle  enceinte. 

RENCHAINER.  v.  a.  Remettre  à  la 
diaìne.  Ce  chien  fut  rcnchatné.  =  Renchaì- 
i\é  ,  ée.  part. 

RENCHIER.s.m.blas.  Meublé  de  l'écu 
qui  représente  un  ceri'  de  la  plus  haute 
taille. 

RENCLOtTRER.  v.  a.  Remettre  dans 
un  cloitre.  Se  rcncloitrer.  =  Rencloìtbé, 
ke.  part. 
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RENCLOUER.  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 
Renclouer  un  canon.  ==  Rehcloué,  ée.  part. 

RENCOURAGÉR.  v.  a.  Redonner  du 
courage.  Se  rencourager.  =  Rbncouracé, 
ée.  part. 

RENDAGE.  s.  m.  Produit  journalier  que 
rend  un  four  qui  est  continuellement  al- 
lume. 

RENDETTER.  v.  a.  Endetter  de  nou- 
veau. Se   rendetler.  =  Rendette,  ée.  part. 

RENDEUR ,  EUSE.  s.  Qui  rend.  peu  us. 

RENDORMISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
se  rendormir,  de  s'endormir  après  s'ètre 
èveiWé.peu  usi  tè. 

RÉNÉALMIE.  s.  f.  Piante  de  Surinam, 
de  la  famille  des  balisiers. 

RENEIGER.  v.  n.  Neiger  de  nouveau. 
//  va  rcneiger.  =  Reneigé  ,  ée.  part. 

RENETTOYER.  v.  a.  Nettoyer  de  nou- 
veau.  Renettoyer  un  liabit  qu'on  a  mal  net- 
toyé  la  premiere  fois.  =Renettoyé  ,  éb.  part. 

RENFILER.  v.  a.  Enfiler  de  rrouveau. 
Renfiter  un  chapelet.  =  Renfjlé  ,  éb.  part. 

RENFLAMMER.  v.  a.  Enflammer  de 
nouveau.  Se  rcnflammer.  =  Renflammé, 
ée.  part. 

RENFORMER.  v.  a.  Elargir  des  gants 
sur  le  renformoir.  =  Renfobmé  ,  ée.  part. 

RENFORMOIR.  s.  m.  Outilde  bois  dur, 
fait  en  pyramide ,  pour  elargir  les  gants. 

RENGENDRER.  v.  a.  Engendrer  de 
nouveau.  L'humeur  l'est  rengendrèe  dans 
son  corps  après  s'ètre  purgè.  =  Rekgendré, 
ée.  part.  ., 

RENGJO.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon. 

RENGORGEUR.  s.  m.  Nora  de  deux 
muscles  situés  entre  le  dos  et  la  téte.  p.  us. 

RENGRAINER.  v.  a.  Moudre  le  gruau 
pour  en  séparer  le  son.  =  Rengbaiké,  be. 
part. 

RENGUI.  s.  m.  Monnaie  de  plomb  qui  a 
cours  dans  le  royaume  de  Siam. 

RENHARDIR.  v.  a.  Redonner  de  la  har- 
diesse  ,  du  courage.  =  Rehhardi  ,  ie.  part. 

RENIFORME,  adj.  des  a  g.  bot.  En 
forme  de  rein ,  qui  a  la  forme  d'un  rein. 

RENILLE.  s.  f.  Genre  de  zoophytes. 
fRENIQUEUR.  s.  m.  Fouleur  de  draps. 

RENITENCE.  s.  f.  II  se  dit  de  la  force  des 
corps  solides  qui  résistent  à  d'autres  corps. 

RENIVELER.  v.  a.  Niveler  de  nouveau. 
Reniicler  ùìi  terrain.  =  Rehiveuì  ,  éb.  part. 

RENOIRCIR.  v.  a.  Noircir  de  nouveau. 
Renoircir  des  bulica  mal  noircies.  ==  Renoir- 
ci,  ie.  part. 

♦RENOM.  s.  m.  f  roylh,  Figure  allégo- 
rique. 

*  RENOMMÉE.  s.  f.  f  myth.  La  messagère 
de  Jupiter.  —  Figure  allégorique. 

RENONCULACÉES.  s.f.pl.  Famille  de 
plantes    herbacées    et    vivace^    par    leurs 
racines. 
•RENONCULE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

RENOKCUL1ER.  s.   m.  Le   merisier  à 
fleurs   doubles.  —  f  Animai  de  la  renon- 
cule. 
fRE.NOUEUR.  V.  Railleul  dans  le  Dict. 
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RÉNOVATETJR.  s.  m.  Celui  qui  faisait 
de  nouveaux  papiers  terriers.  Rènovateur  à 
terriers.  —  Celui  qui  renouvelle  ce  qui  a  été 
changé  ,  détruit  ou  réformè. 

RENSEMENCER.  v.  a.  Ensemencer  de 
nouveau.  Rensemencer  une  terre  dont  la 
gelée  a  deraciné  les  blés.  =  Rensehbncé  ,  éb. 
part. 

RENTAMER.v.a.  Entamer  de  nouveau. 
Rentamcr  une  affaire.  =Rentamé  ,  ée.  part. 

RENTASSER.  v.  a.  Entasser  de  nou- 
veau ,  presser,  remettre  sur  un  tas.  =  Res- 
tasse ,  ée.  part. 

RENTERRER.  v.  a.  Enterrer  de  nou- 
veau. Renterrer  un  corps  cxkumé.  =  Rek- 
tebhé,  ÉB.part. 

RENTOILAGE.  s.  m  .  Nouvel  entoilage 

mis   à  une  denteile,  etc. — f   Action   de 

coller  un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

♦RENTOILER.  v.  a.  En  peinture,  coller 

un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve. 

RENTON.  s.  m.  Join'ture  de  deux  bois 
de  méme  espèce  sur  une  mème  ligne. 

RENTONNER.  v.  a.  Mettre  dans  un 
tonneau  une  liqueur  qu'on  en  a  tiróe  ,  ou 
qu'on  a  tirée  d'un  autre  tonneau.  —  f  charp. 
Mettre  c'eux  pièces  de  bois  de  mème  es- 
pèce sur  une  méme  ligne.  =  Remtonhé  , 
ée.  part. 

RENTORTILLER.  v.  a.  Entortiller  de 
nouveau.  Se  rentortiller.  =  Rentobtillé  , 
ée.  part. 

RENTRAÌNER.  v.  a.  Entrainer  de  nou- 
veau ,  remettre  dans  le  vice.  =  Remtbaìhé  , 
ée.  part. 

*  RENTRÉE,  s.  f.  Dans  Ies  imprimeries 
en  couleur,  on  appelle  Rentrèes ,  les  dilFé— 
rentes  planches  que  l'on  a  préparées  pour 
ètre  imprimées. 

•RENTRER.  v.  a.  f  Dans  l'imprimerie , 
on  dit  Rentrer  une  ligne,  un  sommaire,  dos 
vers ,  etc,  pour  dire,  repousser  de  gauche 
à  droite  ces  diverses  parties,  en  ótant  du 
blanc  du  bout  pour  le  piacer  en  téte. 

RENURE.  V.  Rainube  dans  le  Dict. 

RENVAHIR.  v.  a.  Envahir  de  nouveau. 
Renvaliir  un  pays.  =  Rehvahi  ,  ie.  part. 

RENVELOPPER.  v.  a.  Envelopper  de 
nouveau.  Se  renveloppcr.  =  Renveloppé, 
éb.  part. 

RENVENIMER.  v.  a.  Envenimer  de 
nouveau.  Se  renvenimer.  —  Renvbnimé,  ée. 
part. 

RENVERGER.  v.  a.  Rorder  les  ouvrages 
de  vannerie.  —  Renvebgé,  ée.  part. 

RENVERSEUR.  s.m.  Qui  renverse.  peu 
usité. 

RENVIDER.  v.  a.  Tourner  le  fil  en  le 
rapprochant  du  rouet.  =  Reb vide  ,  ée.  part. 

RÉOPHAGE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalve». 

RÉOP1NER.  v.  a.  Opiner  de  nouveau. 
On  voulut  rèopiner. —  Réopiké,  ée.  part.  peu 
usile. 

RÉPAR.  s.  m.  Sorte  d'instrument  arabe. 

REPAIRER.  v.  n.  En  terme  de  chasse , 
ètre  couché.=  Repaibé,  ée.  part.  peu  us. 
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RÉPAISS1R.  v.  a.  Rendre  plus  épais. 
Se  rèpaissir. —  Répaissi,  ie.  part. 

REPAITRIR.  V.  Repéthib. 

RÉPARAGE.  s.  m.  Seconde  coupé  que 
le  tondeur  donne  aux  draps.  Tornire  eri  ri- 
parale, tondre  le  drap  une  seconde  fois. — 
Chez  les  orfévres ,  action  de  nettoyer  les 
soudures,  de  les  niveler  aveo  les  pièces,  de 
rectifier  l'ouvrage  a  la  lime ,  ou  au  marteau. 

REPARE.  V.  Repèbb. 

REP  A  REE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
bette  poirée. 

RÉPAREUR.  s.  m.  Chez  les  mouleurs, 
celui  qui  a  soin  des  formes,  qui  les  répare. 

REPARITION.  s.  f.  Vue  d'un  astre  qui 
reparait  après  avoir  été  éclipsé. 

REPARON.  s.  m.  La  seconde  qualité  du 
lin  peigné  ;  la  première  se  nomine  Brin. 

fRÉPARTEMENT.  s.  m.  Manière , de  ré- 
partir  les  inipòts.  On  dit  aussi  Rèpartiment. 

RÉPARTITEUR.  s.  m.  Qui  fait  une  ré- 
paitition.  — On  nomme  Commissaire  rèpar- 
titeur ,  celui  qui  est  chargé  de  répartir  des 
contributions  sur  tdus  les  individus  contri- 
buables. 

REPASSAGE.  s.  m.  Action  de  repasser, 
de  remoudre.  —  Cardage  fait  aree  les  re- 
passettes.  —  f  Action  de  repasser  le  linge, 
de  le  sécher  et  de  le  rendre  uni  avec  un  Ter 
chaud. 

RÉPARTON.  s.  m.  Blocd'ardoise  divisée 
selon  les  dimensions  convenables. 

REPASSE,  s.  f.  Grosse  farine  qui  doit 
ètre  séparée  du  son  qu'elle  contient.  — 
Seconde  distillation  de  l'eau-de-vie. 

"REPASSER.  v.  a.  Chez  les  boulangers  , 
remettreau  fourdu  pain  pour  le  rattendrir. 

—  Cbez  les  selliers  et  bourreliers,  remettre 
cn  couleur  des  cuirs  et  les  lustrer  de  nou- 
veau. —  Chez  les  cardeurs,  donner  la  der- 
nière  facon  à  la  laine ,  en  la  repassant  sur 
les  repassettes.  — -  Cbez  les  chaudronniers  , 
repolir  une  pièce,  rabattre  avec  le  marteau 
les  coups  de  tranebe ,  etc.  —  Cbez  les  do- 
reurs,  redonner  une  conche  de  vermillon  à 
un  ouvrage.  —  Chez  les  épingliers  ,  donner 
àia  pomte  de  l'épingleun  dernier  degréde 
finesse.  —  Chez  les  fondeur9  encaractères, 
Repasser  les  crasses ,  c'est  refondre  lessco- 
riesavec  denouvelles  matières.  —  Chez  les 
blanchisseuses,  mettre  un  linge  mouillé  sur 
un  linge  séché,  et  détirer  ce  linge  séché 
póuren  accommoder  les  ourlets.  C'est  aussi 
sécher  et  unir  du  linge  fin  avec  un  fer 
chaud.—!  On  dit.  Repasser  le  point  à  l'ivoire  , 
pour  dire  l'ajuster  et  le  relever  avec  une 
dent  d'ivoire  après  qu'on  l'a  repassé  au  fer. 

REPASSETTES.  s.  f.  pi.  Cardes  très- 
fines  avec  lesquelles  on  donne  a  la  laine  la 
dernière  préparation  avantla  filature. 

REPASSEIJR-  s.  m.  Ouvrier  qui  repasse 
sur  la  meule  la  pointe  des  épingl  s. 

REPASSEUSE.  s.  f.  Celle  qui  repasse  le 
linge  ,  dont  l'état  est  de  repasser  le  Imge. 

REPAUMER.  v.  a.  Retondre  du  drap. 

—  Daltre  ,  laver  dans  l'eau.  =  Rppaumb,  éb. 
part. 
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REPAVER.  v.  a.  Paver  de  nouveau. 
Repaver  une  cour.  =  Repavé,  ée.  part. 

R  E  P A  YER.  v.  a.  Payer  une  seconde  fois, 
payer  deux  fois.  =  Repayé  ,  ée.  part. 

REPEIGNER.  v.  a.Peignerde  nouveau. 
Repeigner  une  perruque.  =  Repeigné  ,  ée. 
part. 

REPEINT.  s.  m.  Endroit  d'un  tableau 
surlequel  on  a  applique  de  nouvelles  cou- 
leurs. 

REPELER.  v.  a.  Peter  une  seconde  fois, 
débourrerde  nouveau.  =  Repelé,  ée.  part. 

REPELOTTER.  v.  a.  Pelotter  de  nou- 
veau ,  remettre  en  pelotte.  =  Repbloiié  , 
ée.  part. 

REPE1NDRE.  v.  a.  Pendre  de  nouveau  , 
attaeber  ce  qui  était  tombe.  =  Rependp  , 
ce.  part. 

REPENELLE.  s.  f.  péch.  Espèce  de 
pièga  à  ressort  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre  des  oisillons. 

REPENSER.  v.  a.  Penser  de  nouveau. 
Repenser  à  une  affaire.  =  Repensé,  éb.  part. 
♦REPENTANCE.  s.  f.   f  myth.   Figure 
allégorique. 

♦REPENTIR.  s.  m.  |  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

REPÉPION.  s.  m.  Poincon  d'épinglier. 

REPERCER.  v.  a.  Percer  de  nouveau. 
Repercer  un  tonneau  plus  haut.  =  Repebcé  , 
ée.  part. 

REPERCEUSE.  s.f.  Celle  qui,  en  bijou- 
terie ,  découpe  les  ouvrages  qu'on  destine 
à  ètre  à  jour. 

REPERDRE.  v.  a.  Perdre  de  nouveau  ce 
qu'on  avait  gagné.  Ila  reperdu  ce  qu'ilavalt 
'  gagni.  il  avait  trouvèsa  canne;  mais  itvient 
de  la  reperdre.  =  Rbpebdc  ,  ce.  part. 

*REPÈRE.  s.  m.Marquesur  un  murpour 
tirer  un  alignement.  —  Trait  qui  marque 
les  pièces  d'assemblage  pour  les  monteren 
oeuvre.  — ■  Pavé  qui  conserve  le  niveau  de 
pente.  —  Rigole  de  terre  dressée  au  cor- 
deau.  —  Marque  que  l'on  fait  pour  recon- 
naìtre  un  endroit.  —  Espace  qui  enferme 
des  registres. 

*  RÉPERTOIRE.  s.  m.  Dans  le  commerce, 
livre  de  24  feuillets,  teou  par  ordre  alpha- 
bétique  ,  par  le  moyen  duquel  on  trouve 
avec  facilité  les  divers  comptes  ouverts  sur 
le  grand  livre.  —  On  appelle  Rèpertoire  ana- 
tomique,  une  salle  où  soot  conservés  avec 
ordre  des  squelettes  d'hommes  et  d'ani- 
rnaux  ,  placés  ordinairement  à  coté  de 
l'amphithéàtre  de  dissectiou. 

REPERER.  v.  a.  Marquer,  former  desre- 
pères  ,  mettre  dans  les  repères.  =  Repébé, 
ée  ,  part. 

REPESER.  v.  a.  Peser  de  nouveau.  Re- 
peser  un  objet  inai  pese.  =  Repesé,  éb. 
part. 

'RÉPÉTITEURS.  s.  m.  pi.  Batimens  , 
dans  les  escadres,  chargé  de  répóter  les 
signaux. 

REPÉTRIR.  v.  a.  Pótrir  de  nouveau. 
Rcpcirir  une  pale  mal  pàtrie.  =Repétbi,  in. 
part. 
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REPILER.  v.  a.  Piler  de  nouveau.  Re- 
piler  une  drogue  mal  pitie.  =  Repilé  ,  ée. 
part. 

REPIQUER.  v.  a.  Piqner  de  nouveau. 
Repiquer  un  corps  dejupe.  =  Repiqoé  ,  ée. 
part. 

REPLAIDER.  v.  a.  Plaider  de  nouveau. 
On  fit  replaider  la  cause.  =  Replaidé  ,  ée. 
part. 

REPLANCHÉYER.  v.  a.  Faire  de  nou- 
veaux  planchers  dans  une  maison.  =  Re- 

PLAIiCHEYÉ,    ÉE.   part. 

REPLANIR.  v.  a.  Finir  au  rabot,  au 
rac}oir;  polir  de  nouveau.  =  Replani  ,  ib. 
par(. 

REPLANTER.  v.  a.  Plante.r  de  nouveau. 
Replanter  un  arbre  aillcurs.  =  Replanté  , 
ée.  part. 

REPLÉ.  adj.  m.  bot.  Se  dit  d'un  péri- 
carpe  qui  a  les  valves  réunies  par  autajit 
de  filets. 

REPLEURER.  v.  n.  Pleurer  de  nou- 
veau. peti  usiti. 

REPLEUVOIR.  v.  n.  Pleuvoir  de  nou- 
veau. peu  usiti. 

REPLISSER.  v.  a.  Plisser  de  nouveau. 
Replisser  un  rubanmal  plissi.  =  Repmssé, 
ée.  part. 

REPLONGER.  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 
Se  rcplonger  dans  l'eau.  =  Replokgé  ,  ée. 
part. 

REPOLIR.  v.  a.  Polir  de  nouv«au.  Re- 
polir de  l'argenterie.  ==  Repoli  ,  ie.  part. 

REPORTAGE,  s.  m.  Redevance  de  la 
moitié  de  la  dime,  vieux  et  peu  usiti. 
'REPOS.s.m.  fmytb.  Figure  allégorique. 
♦REPOSOIR.  s.  m.  En  Amérique,  es- 
pèce d'enclos  en  usage  dans  les  indigote- 
ries  ,  ou  troisième  cuve  qui  sert  à  la  prepa- 
ratila des  indigos. 

fREPOTIE.  s.  f.  Chez  les  anciens,  repas 
du  lendemain  des  noces. 

REPOTENCÉ,  ÉE.  adj.  blas.  Se  dit 
d'une  croix  potencée,  dont  les  extrémités 
sont  aussi  poteneées. 

REPOUS.  s.  ni.  Mortier  de  brique  ,'etc. 

REPOUSER.  v..  a.  Epouser  une  seconde 
fois.  Se  ripouser.  =Répousé,  ée.  part. 

REPOUSSABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  repousser ,  susceptible  d'étre  repoussé. 
peu  usiti. 

♦REPOUSSOIR.  s.  m.  Ciselet  de  bijou- 
tiers  pour  repousser  les  reliefs.  — Outil  de 
sculpteurs  pour  pousser  des  moulures.-  — 
Poin5on  creux  de  gaìniers  qui  leur  sert  à 
piacer  les  derniers  clousd'ornemens  à  leuri 
ouvrages. 

REPOUSTAGE.  s.  m.  Action  de  rc- 
pouster. 

REPOUSTER.  v.  a.  Ballotter  la  poudie 
pour  en  óter  les  pelotons.  =  Repousté  ,  ée. 
part- 

fREPRÉCIPITER.  v.  a.  Précipiter  de 
nouveau.  Sereprécipiter.  =Rbfuécipité,  ée. 
part. 

RÉPRESSION.  s.  f.  Action  de  reprimer, 

REPRÉTER.  v.   a.  Préter  de  nouveau. 
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Repréter  une  tcmme  rendue.  =  Repbèté  ,  be. 
part. 

REPRIER.  v.  a.  Prier  de  nouveau,  ou 
prier  à  son  tour.  —  Reprié,  ée.  part. 

*  RÉPRIMANDE.  s.  f.  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

REPRISER.  v.  a.  Priser  de  nouveau. 
Repriscr  des  meubles.  =  Repbisé,  ÉE.part. 

REPROMETTRE.  v.  a.  Promettre  de 
nouveau  avec  assurance.  =  Repbomis,  isjb. 
part. 

REPS.  s.  m.  Sorte  de  belle  étoffe  de  soie 
qui  se  fabrique  à  Lyon  et  dans  ses  environs. 
fRÉPUBLICANISER.  v.  a.  Rendre  ré- 
publicain.  Faire  adopter  un  gouvernement 
républicain  ,  eriger  un  pays  en  république. 
Rèpublicaniser  une  ville ,  un  pays ,  etc.  = 
Répueucanisé  ,  éb.  part. 

RÉPUBLICANISME.  s.  m.  Vertu  ,  qua- 
lité ,  système  ,  opinion  des  républicains. 

'RÉPUBLICOLE.  s.  des  i  g.  Qui  habite 
le  territoire  d'une  république. 

RÉPUBLIQUE.  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorìque. 

RÉPUCE.  s.  f.  Espèce  de  collet  ou  de 
Iacet  dont  on  se  sert  pour  attraper  des 
oiseaux. 

REPURGER.  v.  a.  Purger  de  nouveau. 
Se  repurgcr.  —  Reporgé,  ée.  part. 

♦RÉPUTATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
alkgorique. 

REQUART.  s.  m.  Quart  denier  du  qua- 
trième  denier  de  l'estimation  de  la  vente. 
—  Donation  et  aliénation  d'un  héritage. 

REQUÉTER.  v,  a.  Quèter  de  nouveau. 
Requèter  lecer f.  =  Reqcété,  ÉE.part. 

REQUEURIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou. 
*  RÈQUIEM,    s.   in.  Nom   qu'on   donne 
au  requin. 

REQUINQUETTE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  deux  tours  du  milieu  de  la  bour- 
digue. 

RÉQUIPER.  v.  a.  Équiper  de  nouveau. 
Rèquiper  un  vaisseau.  =  Réquifé  ,  ée.  part. 
'RÉQUISITION.  s.  f.  Se  disait ,  pen- 
dant la  revolution  francaise,  pour  l'action 
de  requérir  les  personnes  ou  les  ohoses.  On 
va  mettre  ces  marchandises  en  réquisilion. — 
On  appelait  les  jeunes  gens  de  la  réquisi- 
lion, ceux  que  l'on  requérait  pour  servir 
dans  l'armée  de  terre. 

RÉQU1SI.TIONNAIRE.  s.  m.  Sujet  à 
la  réqnisiti'on ,  en  parlant  des  jeunes  gens 
qui  étaient  requis  poiir  le  service  militaire, 
au  commencement  de  la  revolution  fran- 
caise. 

RERE.  V.  Rairb  dans  le  Dictionnaire. 

REREFIEF.  s.  m.  Arrière-fief.  vieux. 

RÉREVASSAL.  s.  m.  Arrière-vassal.  v. 

RBSA1GNER.  V.  Ressaignbb  dans  le 
Dictionnaire. 

RESAISIR.    V.    Ressaisib  dans  le  Dict. 

RESALUER.  V.  Ressalueb. 

RESASSEK.  V.  Rbssasseb  dans  le  Dict. 

RESAUSSER.  v.  a.  Sausserde  nouveau, 
mouillerune  seconde  fois.  =  Rfsaossé  ,  ée. 
part. 
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RESGAMPIR.  V.  Réchampiii  dans  le  D. 

♦RESCRIPTION.  s.  f.  Rillet  d'étatsub- 

stitué ,  en  1795  ,  à  ceux  nommés  Assignats , 

et  dont  l'hypothèque  était   également  éta- 

blie  sur  les  domaines  nationaux. 

*  RÉSEAU.  s.  m.  bot.  Tissu  de  fìbres  en- 
trelacées.  —  Nom  d'un  anguis.  —  Espèce 
de  coquille.  —  f  Tissu  à  jour,  à  claire-vuie 
ou  à  mailles  ouvertes,  dans  les  blondes. 

RESECTE.  s.  f.  Portion  d'axe  d'une 
courbe  entre  son  sommet  et  une  tangente. 

RÉSÉDACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes.  ♦ 

RÉSEGAL.  V.  Réalgar  dans  le  Dict. 

RESELLER.  V.  Resseller. 

RESEMELER.  V.  Resskmelkr  dans  le 
Dictionnaire. 

RESEMER.  V.  Ressemeb  dans  le  Dict. 

RESEUIL,  s.  m.  Sorte  de  fiìet  dont  on 
se  sert  pour  pécher. 

RÉSIGAL.  V.  Réalgar  dans  le  Dict. 

RESIFFLER.  v.  a.  et  n.  Siffler  de  nou- 
veau. //  se  mit  à  resiffler.  =  Resifflb  ,  ée. 
part. 
fRESIGNER.  v.  a.  Signer  une  seconde 
fois.  Resigner sonnom. —  Resigné,  ée.  part. 

RÉSILIEMENT.  s.  m.  Cassation  d'un 
acte.  V.  Résiliation  dans  le  Dictionnaire. 

RÉSINGLE.  s.  m.  Outil  dont  les  horlo- 
gers  se  servent  pour  redresser  les  boites  bos- 
suées  ou  mal  contournées. 

RÉSINIER.  s.  m.  Le  gomart ,  arbre  à 
rèsine.  — fNom  qu'on  donne,  dans  les 
landes  de  Bordeaux ,  à  ceux  qui  tirent  le 
jus  résineux  des  pins. 

RESINIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
de  la  rèsine.   Cet  arbre  est  resinifere,  p.  us. 

RÉSINIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  rèsine,  qui  ressemble  à  de  la  rèsine,  p.  us. 

RÉSINO-EXTRACT1F,  IVE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  rèsine  et  de  l'ex- 
tractif. 

RÉSINO-GOMMEUX.  adj.Quitient  de 
la  nature  de  la  rèsine  et  de  la  gomme. 

RÉSISTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
resister. 

♦RÉSOLUTION.  s.  f.  Proposition  qui 
était  adoptée  par  le  conseil  des  cinq-cents, 
nóm  qu'on  donnait  à  une  assemblée  des 
différens  députés  des  départemens  de 
Fra n ce. 

'RESPECT.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RESPIRATEUR  ANTIMÉPHITIQUE. 
s.  m.  Instrument  imaginé  pour  faire  sans 
danger  des  expériences  sur  le  méphitisme 
des  fosses ,  etc. 

RESPIR  ATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port  à  larespiration.  Organes  respiratoires. 

RESSACRER.  v.  a.  Sacrer  de  nouveau. 
Ressacrer  un  évéque.  =  Ressacbé,  ée.  part. 

RESSAIGNE.  s.  f.  Grande  tessure  de 
tramail  en  usage  dans  la  Mediterranée.  On 
dit  aussi  Ressègne. 

♦RESSAIGNER.  v.  a.  Jeter  des  pierres 
dans  les  filets  tendus  pour  faire  entrer  les 
poissons.  Tenére  la  rcssaigne. 
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RESSALUER.  v.  a.  Saluer  de  nouveau, 
ou  doubler  un  sahit.  =  Ressalué,  ée.  part. 

RESSASSEUR.  s.  m.  Qui  ressasse.  peu 
us  ite. 

RESSAUTER.  v.  a.  et  n.  Sauter  de  nou- 
veau ,  ou  dans  un  sens  oppose.  =  Ressacté, 
ée.  part. 

RESSÉGHER.  v.  a.  Sécher  de  nouveau. 
Resséclier  du  Unge  encore  mouillé.  =  Res- 
séché,  ée.  part. 

RESSÈGNE.  V.  Ressaigne. 

RESSEL.  s.  m.  Sei  qui  reste  dans  les 
bàtimens  après  qu'on  a  fait  leur  dóchar- 
gement. 

RESSELLER.  v.  a.  Seller  de  nouveau. 
Resseller  des  ehevaux.  =  Resseclé,  ée.  part. 

RESSÉPAGE.  V.  Recépage  dans  le  Dict. 

RESSÉPER.  V.  Recépeb  dans  le  Dict. 

RESSOUDER.  v.  a.  Souder  de  nouveau. 
Ressouder  des  tuyauoc.  =  Ressoudé,ée.  part. 

RESTAURAGE.  s.  m.  Action  de  rac- 
commoder  à  l'aiguille  les  trous  d'une  toile. 

RESTAURATION.  s.  f.  Rétablissement 
des  Bourbons,  sur  le  tróne  de  France  , 
en  1814  et  i8i5.  On  dit  la  première ,  la  se- 
conde Restauration. 

RESTIAIRE.  s.  m.   Grand   arbrisseau. 

RESTIO,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

RESTIOLE.  s.  f.  Piante  du  Gap,  de  la 
famille  des  joncacées. 

RESTIPULATION.  s.  f.  Stipulation 
réciproque.  Après  quetques  dèbats,  onfit  la 
restipulation. 

RESTIPULER.  v.  a.  Stipuler  réciprc- 
quement  l'un  pour  l'autre.  =  Resiipucé, 
ée.  part. 

RESTITUTEUR.  s.  m.  Quirestitue,  qui 
rétablit  un  texte,  un  passage  d'un  auteur. 

RESTORNE,  s.  m.  Gontre-position. 

RESTORNER.  v.  a.  Gontreposer  un  ar- 
ticle  dans  le  grand  livre.  =  Restohné  ,  ée. 
part.  vieux. 

RESTOUBLE.  s.  f.  Herbe  qui  reste  dans 
un  champ  après  que  la  moisson  est  l'aite. 

RESTOUPAGE.  V.  Resta drage. 

RESTREPIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  orcliidées. 

RESURB.  s.  m.  Espèce  de  caviar  ,  ou 
préparation  d'ceufs  de  poissons  qu'on  fait 
dans  le  nord  pour  amorcer  les  sardines  et 
les  maquereaux. 

♦RÉSURRECTION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

RET-ADMIRABLE.  s.  m.  anat.  Se  dit  de 
l'entrelacement  des  vaisseaux  sanguins. 

RETAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
tailler ,  de  tàiller  une  seconde  fois. 

RETAILLER.  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
Retailter  des  arbres.  —  Retaillé,  ée.  park 

RETARDATAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
en  retard  de  paiement,  qui  neglige  de  payer 
les  contributions.  On  prit  note  des  retar- 
dataìres. 

RETARDATION.  s.  f.  Ralentissement 
du  mouvement  d'un  corps  par  l'effet  d'une 
cause  particulière. 
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RETARDATR1CE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  la 
force  qui  retai  de  le  mouvement  d'un  corps. 

RETARDEMENT.  a.  ni.  Il  se  dit  du 
louvement  d'une  planète  dont  la  marche 
iiàraìtunpeu  ralentie. 

RETÀTER.  v.  a.Tàter  de  nouveau.  Re- 
tàter  le  pouls  d'un  matade.  —  Retate  ,  ée. 
pait. 

fRETAXER.   v.  a.    Taxer  de  nouveau. 
Rctaxer  une  denrée.  =  Retaxé  ,  ée.  part. 

RETElNDRE.  v.  a.  Teindre  de  nouveau. 
Heteindre  un  drap  mal  ieint.  =  Reteint,  te. 
part. 

RETEINDRE.  v.  a.^Éteindre  de  nou- 
veau. Le  feu  s'ctantrallumé  ,oneut  beaucoup 
de  pelne  à  le  reteindre.  —  Réteint  ,  te.  part. 

RÉTE1NDEUR.  s.  m;  Celui  qui  étend  et 
eresse  les  étoffes  au  sortir  de  la  teinturerie. 

RÉTENDOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  plat  à 
l'usage  des  facteurs-d'orgues,  etc. 

RETEiNDRE.  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
Rctendre  une  tapisseric.  —  Retendo,  uè.  part. 

RÉTENDRE.  v.  a.  Étendre  de  nouveau. 
Se  rétendre.  =  Reteudu,  de.  pait. 

RETENTER.  v.  a.  Tenter  de  nouveau. 
Retenter  une  entreprise.  =  Retenté,  ee. 
part. 

RÉTENTIF  ,  IVE.  adj.  anat.  Qui  rc- 
tient.  Muscles  ritentifs. 

RÉTENTIONNA1RE.  s.  m.  jurisp.  Il 
se  dit  de  celui  qui  retient  ce  qui  appar- 
tieni a  d'autres. 

RÉTÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux.  —  Production  marine. 

RÉTÉPOR1TE.  s.  m.  Rétépore  fossile. 

RÉT1GULAIRE.  s.  f.  Espéce  de  gre- 
aouille.  —  Madrèpore  fossile. — Genre  de 
plantes. 

RÉTICULE.s.  m.  InstrUment  compose 
de  fils  pour  mesurer  le  diamètre  des  astres. 
Il  y  a  le  Rètieule  de  45  degrès  et  le  Riticule 
rhomboide. 

RÉTICULÉ,ÉE.  adj.  Se  dit  des  plantes 
oh  parties  de  plantes  marquées  de  ner- 
vures  en  réseau. 

RÉTICULITÈLES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'a- 
ranéides  qui  ne  comprend  que  le  genre 
seytode. 

RETIFORME.  V.  Réticulaihe  dans  le 
Di  vtionnaire. 

RÉT1NACULE.  s.  f.  bot.  Glande  qui  se 
trouve  à  la  base  du  pédicule  de  certaines 
plantes. 

RÉTINAlRE.s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diflère  peu  de  celui  des  gouanes. 

RÉTINASPH  ALTE,  s.  m.  Substance  bi- 
tumino- résineuse,  s'enflamma  facilement 
a  une  simple  lumière,  et  répandant  une 
odrnr  agréable. 

RETINITE,  s.  f.  Pierre  de  poix  fusible. 

RÉTINOPIIYLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
à  bois  blanc  ,  qui  croit  en  Amérique. 

I'.ÉÌTPÈDES.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  oi- 
seaUx  a  tarscscouverts  d'écailles  en  réseau. 
REI  IREMEÌNT.  s.  m.  chir.  Contraction, 
raccourcissement  ;  action  de  ce  qui  se  re- 
tire, effet  de  cette  action. 
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RETIRONS.  s.  m.  pi.  Laines  qui  restent 
dans  le  pcigne  après  le  premier  peignage. 

RET1RURE.  s.  f.  Creux  qui  se  forme 
dans  une  pièce  d'étain  jetée  en  moule. 

RÉTITÈLES.  s.  f.  pi.  Division  d'ara- 
néidcs  dont  les  espècesfabriquentdestoiles 
à  réseaux  formés  par  des  fils  peu  serrés,  et 
tendus  en  tous  sens  d'une  manière  irrégu- 
lière. 

RETOISER.  v.  a.  Toiser  de  nouveau. 
Retoiser  un  chemin  ,  un  mur.  =  Retoisé  , 
ée.  part. 

RETONDEUR.  s.  m.  Celui  qui  retond. 
RETONDRE.  v.  a.  Tondre  de  nouveau. 
Retondre  une  pièce  de  drap  dont  le  poli  est 
trop  long.  — Couper  du  haut  du  murce  qui 
est  ruiné  pour  le  refaire.  —  Retrancher 
d'un  bàtiment  des  ornemens  de  mauvais 
goùt.  —  Réparer  l'architecture  avec  des  ou- 
tils  qu'on  nomme  Fcrs  à  retondre.  =  Re- 
tondu,  ve.  part. 

RETORDAGE.  V.  Retobdement  dans  le 
Dictionnaire. 

RETORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  retord 
des  fils  avec  des  moulins  a  bras. 

RETORDOIR.  s.  ni.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  retordre. 

RETORSOIR.s.  m.  mar.  Row:t  dont  les 
cordìers  se  servent  pour  l'aire  du  bitord. 
RETORTUM.  s.  m.  Espèce  d'acacia. 
RETOUPER.  v.  a.  Refaire  un  ouvrage 
de  poterie  manqué.  =  Retoupé  ,  ée.  part. 
RETOURNEMENT.    s.   ni.    Opération 
d'astronomie   par   laquelle   on    vérilie   un 
quart  de  cercle   en  observant  une   étoile 
près  du  zénith  ,  le  limbe  tourné  alternative- 
ment  vers  l'oiient  et  l'occident. 
fRETOURNOIR.  V.  Toukne-gakts. 
RETRACTILE.  adj.  des  2g.  Qui  a  la  fa- 
culté  de  se  retirer,  de  se  raccourcir,  etc. 

RETRAINDRE.  v.  a.  orf.  Rattreun  lin- 
got  d'argent  sur  l'enclume.  =  Retbaiht  , 
te.  part. 

*RETRAIT.  s.  va.  chim.  Action  de  se  re- 
tirer. —  Diminutiond'un  corps  numide  que 
le  feu  dessèche.  —  Cause  qui  a  divise  les 
masses  de  rocher  et  les  basaltes  en  prismes  , 
rhomboides,  etc. 

RETRAITER.  v.  a.Traiter  de  nouveau, 
donner  la  pension  de  retraite.  =  Rethai- 
té  ,  ÉB.,part.  —  Retraite  est  aussi  substan- 
tif ,  et  désigne  celui  qui  recoit  la  pension 
de  retraite  ,  etc. 

RETRAVA1LLER.  v.  a.  Travailler  de 
nouveau.  Retravaitler  une  pièce.  =  Retba- 
vailixé  ,  ée.  part. 

RÉTRÉC1SSEUSE.  s.  f.  Qui  rétrécit. 
peti  usiti. 

RÉTRE1NDRE.  v.  a.  Amboutir,  mo- 
delei  au  marteau  une  pièce. =  Rétreint,  te. 
pait. 

RÉTREINTE.  s.f.  Action  de  rétreindre. 
Ouvrage  de  rètreinte.  Bon  ouvricr  de  rè- 
treinte. 

RETREMPE.s.  f.  Action  de  retremper. 
RETREMPER.  v.  a.  Tremper  de  nou- 
veau. Relrcwpcr  du  fer  j  do  l'acier.    =  Re- 
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trempé  ,  ée.  part.  —  Il  se  dit  au  figure  pour 
redonnei  de  l'energie,  del'activilé.  Retrem- 
per un  ministère. 

RETRESSER.  v.  a.  Tresser  de  nouveau. 
Retresser  des  clieveux  mal  tressés.  =Rethes- 
sé  ,  ée.  part. 

RETRILLER.  v.  a.  Étriller  de  nouveau. 
Rétriller  un  cheval  mal  étriltè.  =  Rétbil- 
lb  ,  ée.  part. 

RETROAGIR,  v.  a.  Donner  un  effet 
rétroactif.  —  n.  Avoir  un  effet  rétroactìf, 
peu  usité. 

"RÉTROCESSION.  s.  f.  méd.  Action  de 
rétrograder.  Rétrocession  du  coccìjc  ,  c'est  le 
mouvement  que  fait  cet  os  en  ardere  dans 
un  accouchement. 

RETROUSSÉS.s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  se  rapprochent  des  agarics. 

♦RETROUSSIS.  s.  m.  pi.  f  Pièce  de 
cuir  jaune  qui  se  rabat  sur  des  bottes  mol- 
les.  Bottes  à  retroussis.  On  dit  plus  comma- 
nément  bottes  d  revers. 

RÉTROVERSION  DE  LA  MATRICE. 
s.  f.  méd.  Obliquité  ou  déplacement  de 
la  matrice. 

RÉTUDIER.  v.  a.  Étudier  de  nouveau. 
Rètudier  son  róle.  =  Rétodié,  ée.  part. 

RETUER.  v.  a.  Tuer  de  nouveau,  con- 
tinuer  de  tuer.  =  Retué  ,  éb.  part.  peu  un. 

RÉTUS,  USE.  adj.  bot.  Très-obtus, 
avec  sinus  ou  dépression  plus  ou  moins 
sensible. 

RÉTUVER.  v.  a.  Étuver  de  nouveau. 
Rètuvcr  une  piale.  =  Rétcvé  ,  ée.  part. 

RETZ  DES  PHILIPPINES.  s.  m.  Nora 
qu'on  donne  à  une  sorte  d'éponge. 

RETZIE.  s.  f.  Piante  frutescente  qui 
croit  au  cap  de  Eonne-Espérance. 

RETZ-MARIN.  s.  m.  Reste  de  coquil- 
lages  ,  masse  d'esafs  de  coquilles  rejetées 
par  la  mer. 

REUN.  s.  m.   Espace  dans  la  cale  d'un 
bàtiment.  On  dit  aussi  Rum, 
fREVALIDATION.  s.  f.  Nouvelle  vali- 
dation  d'une  saisie,  d'un  acte,  etc. 

REVALIDER.  v.  a.  Rendre  la  validité. 
Revatider   un  acte,    une   saisie.   =  Rev ali- 
de ,  ee.  part. 
fREVARI.    V.   Vabj   dans  sa  deuxième 
acception. 

RÈVASSERIE.  s.  f.  Il  se  dit  des  réves 
sans  suite  pendant  un  sommeil  agite. 

REVEILLEE.s.  f.Dans  lesmanufactures 
de  glaces  ,  travail  d'un  jour  sans  interrup- 
tion. 

•RÉVEIL-MATÌN.  s.  m.  Sorte  de  caille 
de  Java.  —  Espèce  d'esule ,  piante.  — 
•j-Dans  certains  endroits  on  appelle  le  coq  , 
Rcieil-matin  ou  Réveille-matin. 

RÉVEILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  réveiller  les  autres  à  des  heures  fixées. 
—  On  <3onne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de 
collier. 

REVENDAGE.  s.  m.  Meubles  qui,  sont 
à  vendre  au  profit  du  créancier.  popul. 

REVENOIR.  s.  m.  Outil  sur  leqnel  les 
horlogers  mettent  des  pièces  d'acier  pour 
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«eur  donner  difi'érens  recuits  ,  ou  prtur  leur 
taire  prendre  une  couleur  bleue. 

REVENTER.  v.  a.  mar.  Remettre  le  vent 
Hans  une  voile  ralinguée.  =  Reventé,  éb. 
part. 

REVENTIER.  s.  m.  Dans  les  salines  , 
commis  qui  délivre  le  sei  à  petites  mesures. 
REVENTONS.  s  m.  pi.  Droits  pour  l'a- 
cliat  d'un  héritage  à  cens.  vieux  et  peu  us. 
'  RÉVEREÈRE.  s.  m.  Dans  la  fonte  des 
cloches  ,  la  partie  du  four  faite  en  voiìte 
surbaissée .  où  le  metal  est  mis  en  fusion. 
—  Som  d'une  chasse  aux  canards  pendant 
la  nuit. 

REVERCHER.  v.  a.  Réparet  les  souf- 
flures  aux  pièces  d'étain  jetées  dans  les 
moules.  Rcverchcr  l'ètain.  =  Reverché  , 
un.  part. 

REVERDIE.  s.  f.  Le  rapport  de  la  mer 
après  les  mortes  eaux.  Il  se  dit  surtout  des 
grandes  marées  des  équinoxes. 

REVERD1SSEMEAT.  s.  m.  Action  de 
reverdir ,  de  peindre  en  vert  ;  effet  de  cette 
action, 

REVERDOIR.  s.  m.  Dans  les  brasseries  , 
euvette  ovale  qui  recoit  les  matières. 

REVERJVIR.  v.  a.  Vernir  une  seconde 
ibis.  Rcvemir  tfn  ta6/eau.=REVEHNi,i£.part. 
*  REVERS.  s.  ni.  f  Les  cordonniers  et  les 
)>eanssiei's  donnent  ce  noni  à  la  partie  de 
cuir  jaune  renversée  sur  des  bottes  molles. 
Bolles  à  revers.  V.  Retroussis. 

REVERSEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  pour 
empècherque  l'eau  n'entre  dans  la  feuillure 
du  chàssis  d'une  porte  croisée.  Quand  elle 
tst  sur  l'appul  d'une  fenètre  ,  on  la  nomme 
Pièce  d'appui. 

REVERSEMENT.  s.  m.  -f  Action  de 
reverser.  —  Tiansport  de  la  eargaisoTi  d'un 
vaisseau  dans  un  autre. —  ■{•  Transport  de 
fonds  de  négociant  à  négociant ,  d'une 
ca^tse  à  une  autre.  Le  reversernent  est  fall. 
Faire  un  reversernent. 

REVERSER.  v.  a.  Verser  de  nouveau. — 
Faire  le  reversernent  de  la  cargaison  d'un 
vaisseau  dans  un  autre.  —  f  Faire  des  paie- 
rnens  dans  les  mains  d'un  autre,  porter  les 
fonds  d'une  caisse  à  l'autre.  =  Reverse, 
er.  part. 

REVERSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  réversible  à  la  couronne,  etc. 

RÉVERSOIR.  V.  Dkversoir  dans  le 
Dictionnaire. 

REVÉT1SSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
vetir  une  niuraille,  de  se  vètir  une  seconde 
Fois. 

REVIDER.  v.  a.  Vider  de  nouveau.  — 
Chez  les  lapidaires ,  agrandir  un  trou  qui  a 
été  commencé  avec  la  drille.  — Rbvidé, 
ee.  part. 

REV1QUER.  v.  a.  Passer  à  la  foule  ,  on 
simplement  à  la  rivière ,  les  étoffes  teintes  , 
pour  Ics  dégorger.  —  Reviqué,  ée.  part. 

REVIQUEUR.  s.  m.  Dans  les  fouleries, 

ouvrierchargé  de  reviquer  les  étoffes  teintes. 

REV1SER.    v.   a.  Revoir,  examiner  de 

nouveau  quelque  chose.  —  Revisé,  ÉE.part. 
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•RÉVISION.  s.  f.  Nouvel  examen  des 
canoos  dont  on  a  fait  l'épreuve.  —  f  Dans 
l'imprimerie,  nouvel  examen  d'une  feuille 
qui  est  mise  sous  presse,  et  dont  la  tierce 
a  été  corrigée  ,  pour  voir  si  rien  n'a  été  ou- 
blié.  — On  nommait,  en  1791,  Assemblée 
de  révision,  des  assemblées  qui  étaient  pré- 
posées  pour  réviser  de  huit  en  huit  ans  les 
décrets  constitutionnels  en  France. 

REVISITER.  v.  a.  Visiter  de  nouveau. 
Revisiter  des  marchandises.  —  Revisité  ,  ee. 
part. 

REVOLER,  v.  a.  Voler,  dérober  de 
nouveau.  —  Voler  de  nouveau,  prendre 
une  seconde  fois  son  voi.  —  Revolé,  ée. 
part. 

REVOLUTE,  ÉE.  adj.  bot.  Roulé  ou 
replié  en  dessous  ou  sur  la  face  extérieure. 

tRÉVOLTJTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait,  qui 
cause,  qui  occasione  une  revolution. 

♦REVOLUTION,  s.  f.  horlog.  Action  des 
roues  d'une  montre  ou  d'une  pendule  les 
unes  sur  les  autres ,  par  le  moyen  des  en- 
grenages. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT.  adverb. 
D'une  manière  révolutionnaire. 

RÉVOLUTIONNAIRE.  s.  m.  Ami,  par- 
tisan  de  I*  revolution.  —  Il  est  aussi  adjec- 
tif,  et  se  dit  de  ce  qui  appartient  à  la  revo- 
lution, qui  est  propre  à  en  accélérer  les 
progrès,  etc.  Gouvernement  révolutionnaire. 
Mesures  rèvolutionnaires. 

RÉVOLUTIONNER.  v.  a.  Mettre  en 
état  de  revolution  ;  introduire  les  principes 
rèvolutionnaires  dans  un  état.  Cette  mesure 
va  tout  révolutionner.  Rèvotutionner  unpays. 

—  Révolctionnb  ,  ée.  part. 
REVOULOIR.  v.  a.  Vouloir  de  nouveau. 

—  Revollu,  uè.  part.  peu  usiti. 
REVOYAGER.  v.  n.  Faire  un  nouveau 

voyage.  Il  s'est  mis  d  revoyager.  peu  usité. 

REY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulon  , 
au  capitaiue  de  la  madrague. 

REYNOUTRIE.  s.  f.  Piante  qui  croìt  au 
Japon. 

REZ-MUR.  s.  m.  Parement  d'un  mur, 
nu  d'un  mur  dans  une  oeuvre. 

REZ-TERRE.  s.  m.  Superficie  de  ni- 
veau  avec  les  terres  de  la  campagne  ou  le 
sol  naturel. 

RHABDOCHLOÉ.  r.RABDOcHioÉ. 

RHABDOIDE.  V.  RabdoIde. 
tRHABDOLOGIE.  V.  Rabdologie. 

RHABDOMANCIE.  V.  RABDOMAncEdans 
le  Dictionnaire. 

RHABDONALEPSIES.     V.    Rabdoka- 

LBPSIES. 

RHABDOPHORES.  V.  Rabiiophobes. 
fRHABDOU-ANALEPSIS.   s.  m.  Féte 
anniversaire  célèbre*  dans  l'ile  de  Cos. 

-tRHABILLEMENT.  s.  m.  agricult.  Ac- 
tion de  rétablir  ou  raccommoder  un  semoir 
detraqué. 
BHACHIALGIE.  V.  Rachialgie. 
RHACHJSAGRE.  V.  Hachisagbb. 
jRHACIJXON.   %,   m.    Sorte  de   poisson 
marin. 
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RHACOME.  s,  m.  Espèce  d'arbre. 

RHACOSE.  V.  Racosis. 

RH^EAS.  s.  ni.  |  Sorte  de  pavot.  —  Ero- 
sion  de  la  caroncule  lacrymale.  V.  Rhyas. 

RHAGADES.  s.  f.  pi.  Crevasses  doulou- 
reuses  qui  viennent  soit  aux  lèvres ,  soit  aux 
mains  ,  etc. 

RHAGADIOLE,  RHAGADIOLOiDE. 
V.  Ragadioi.e,  Ragadioloì'de. 

RHAGIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

RHAGION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

RHAGION  ID^S.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

RHAGODIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. 

RHAGOt'DE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  tu- 
nique  de  l'ceil  qu'on  nomme  aussi  Uvee. 

RHAGOSTIS.  s.  m.   Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  corispermes. 
fRHAHAANS.  s.m.  pi.  Prètres  de  la  di- 
vinité  des  Birmans  dans  les  Indes. 

RHAMINDIQUE.  V.  Méchoacah  dans 
le  Dictionnaire. 

RHAMNÉE.  s.  f.  Ronce  épineuse  de  la 
famille  des  rhamnoiides. 

RHAMNOlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
répond  au  targousier. 

RHAMNOIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  à  tige  frutescente. 

RHAMNUS.  s.  m.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  nerpruns. 

tRHAMNUSIE.  s.   f.   myth.   Déesse   de 
l'indignation. 

RHAMPHASTOS.  s.  m.  Nom  que  les 
raodernes  donnent  aia  toucan. 

RHAMPHE.  s.  va.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  charansonites. 

RHANTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
Barbarie. 

RHANTIER.  V.  Renne  dans  le  Dict. 
fRHAPHANITIDE.  V.  Raphanitidb. 

RHAPOSTYLE.s.m.  Sorte  d'arbrisseau 
exotique. 
fRHAPSODE.  V.  Rapsodb  dans  le  Dict. 

RHAPSODOMANCIE.  ou  RHAPSO- 
DOMANCE.  V.  Rapsodomancie. 

RHASUT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
l'aristoloche  d'Alep. 

RHAX.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

RHÉA.s.  f.  Autruche  de  Magellan  que 
l'on  nomme  aussi  le  Nandù. 

RHÉE.    s.    f.   myth.    Divinité   qui   était 
célèbre  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains. 
tRHÉNANE.  adj.  f.  Se  dit  de  la  confédé- 
ration  des  pays  qui  bordent  le  Rhin. 

RHENNE.  V.  Renne  dans  le  Diction. 
fRHÉON.  s.  ni.  Nom  que  les  ancien»  don- 
naient  à  la  rhubarbe. 

RHÉSUS.  s.  m.  Espèce  de  iinge  de  l'an- 
ciencontinent. 

RHÉTOR1GATION.  s.  f.  Imitation  du 
rhéteur,  langage  de  la  rhétorique.  peu  us. 

•RHÉTORIQUE.    9.  f.   t  mYth-   Figure 
allégorique. 

RHEXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ,  de  la 
famille  des  mélastomées. 
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REtEXIS.  s.  f.  méd.  Rupture  d'une 
reine  ,  d'un  abcès ,  etc. 

RHICiNOSE.  V.  Rhihose. 

RH1NA.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
di  vision  des  cartilagineux. 

RHINANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  nommées  aussi  Ics  pcdiculaires. 

RHINANTOlDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  a  tige  herbacée. 

RHINANTHUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  l'on  nomme  aussi  Cocrète. 

RH1NAPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes sans  ailes  ni  màchoires  ;  les  poux ,  les 
puces ,  les  tiques  ,  etc. 

RH1NCHOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères  ,  ou  les  porte-becs. 

RHINCOLITE.  s.  f.  Pointe  d'oursin  l'os- 
sile trouvée  parmi  les  glossopètres. 

RH1NDACE.  s.  f.  On  a  donne  ce  nom 
au  promérops  orangé. 

RHINE.  s.  f.  Genie  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères.  —  Genre  de  poissons 
qui  se  rapprochent  des  rhinobates. 
*  RHINENCHYTE.  s.  f.  cbir.  Petite  se- 
ììngue  avec  laquelle  on  fait  des  injections 
dansle  irez. 

RH1NGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

RH1NOBATE.  s.  f.  Nom  spécilique 
d'une  raie.  —  Sous-genre  de  poissons  ma- 
ri.ns. 

RHINOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes ;  c'est  la  mème   que  les  rostricornes. 
•RIILNOCÉROS.    s.  in.    Coquille.  —  Le 
rhinoccros  de  mer  est  une  espèce  de  cétacé. 

RHINOCURE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  Adriatique. 

RIIINOLOPHE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

RH1NOMACER.  s.  m.  Genie  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

RH1NOPOME.  s.  m.  Genre  d'animaux 
carnassiers  de  la  famille  des  chauves-souris. 

RH1NOPTE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se  dit 
d'une  personne  attaquée  d'une  rhinoptie. 

RHINOPTIE.  s.  f.  méd.  Maladie  du 
grand  angle  de  l'ceil  qui  ouvre  un  passage 
dans  les  naiines,  ou  état  du  rhinopte. 

RHINOSE.  s.  f.  Corrugation  de  la  peau 
qu'on  apercoit  à  la  suite  de  l'exténuation. 

RHIiNOSIME.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

RIIINOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères. 

RHINTONIQUES.  adj.  f.  pi.  11  se  dit 
de  pièces  de  théàtre  anciennes  qui  furent 
inventées  par  un  certain  Rhinton  de  Ta- 
rente. 

-fRlIIPHÉES.  s.  m.  pi.  Montagnes  de  la 
Scvthie.  Les  monts  Rhiphces. 

RHIPICÈRE.s.  m.  Genie  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

RHJPIDODENDRON.  s.  m.  Genre  de 
plantes  od  sont  compris  l'aloès  plissé  et  le 
dirliotome. 

RH1P1PTÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'une 
classe  d'insectes. 


RIIIPSALES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  cactiers. 

RHISAGRE.  s.  m.  Instrument  de  den- 
tiste  pour  airacber  les  racines  des  dents. 
fRHlZE.  s.f.  Sorte  de  piante  qui  ne  pro- 
duit  point  de  fleurs. 

fRHlZÉLITE.  s.  f.  Racine  pétrifiée.  — 
Racine  empreinte  dans  le  marbré. 

RH1Z1N.  s.  m.Kouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

RH1ZOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  a  été  réuni  aux  caryocars  de  Linnée. 

RHIZOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genie  des  lichens. 

RH1ZOCTONE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

RH1ZOL1TE.  s.  ni.  Racine  pétrifiée.  — 
Incrustation  calcaire  ou  sablonneuse. 

RHIZOMORPHE.  s.  m.  Piante  crypto- 
game  de  la  famille  des  champignons. 

RHIZOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes. 
—  adj.  Il  se  dit  aussi  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  racines.  Animai  radicivorc 
ou  rhizopkage. 

RHIZOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caprifoliacées. 

RH1ZOPHYSE.  s.  f.  Sorte  de  ver  marin 
qui  vit  dans  la  Mediterranée. 

RH1ZORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
se  rapproche  de  celui  des  bulles. 

RHIZOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  nommées  aussi  Marsitéacèes. 

RHIZOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
la  division  des  radiaires. 

RH1ZOTOME.  s.  ni.  Celui  qui  ramas- 
sait  et  préparait  des  racines  médicinales.  v. 

RIIODES.  s.  f.  Bois  de  rose  ou  rose- 
bois  feuille-  morte.  —  Nom  d'une  espèce 
de  prune. 

RHODIA.  s.  f.  Espèce  de  piante  dont 
les  racines  exhalent  une  odeur  de  ròse. 

-j-RHODlE.  s.  f.  myth.  Une  des  nymphes 
océanitides. 

RHODIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  code 
des  lois  de  l'ile  de  Rbodes ,  sur  les  naufra- 
ges  ,  etc.  —  f  Habitant  de  Rhodes.  —  f  11 
se  dit  aussi  de  la  statue  d'ApoIlon  ,  qui  était 
placée  à  l'entrée  du  port  de  la  ville  de 
Rhodes.  Le  cotosserhodlcn. 

RHODIOLE.  s.  f.  Piante  vivace  et  her- 
bacée. 

fRIIODIOLITE.  s.  f.  Rhodiole  ou  partie 
de  rhodiole  pétrifiée. 

RIIÒD1TE.  s.  f.  Madrèpore  fossile. 

RHOD1TIS.  s.  f.  Pierre  qui  est  de  la 
couleur  de  la  rose.  —  Quartz  hyalin  rose. 

RHOD1UM.  s.  m.  Sorte  de  metal  qu'on 
n'a  trouvé  encore  que  mèle  au  platine. 

fRUODODENDRON.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  laurier  rose. 

RHODOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  iamille  des  chélénaées. 

RHODOMEL.  s.  m.  Sorte  de  miei  rosai. 

RllODORACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  peu  distincte  de  celle  des  bicornes. 

RHODORE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ori- 
ginairc  du  Canada. 


RHOGME.  s.  f.  chir.  Fracture  ducràne  , 
ou  fente  du  ciane  longue  et  étroite. 

RHOMBA.  s.  m.  Baume  que  l'on  rutire 
de  Madagascar. 

*RHOMBE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  — 
Genre  de  coquilles.  —  Nom  donne  au  tur- 
bot  et  à  plusieurs  autres  espèces  de  pleuro- 
nectes.  —  Sorte  de  toupie  ,  entourée  de 
bandelettes  ,  que  des  magiciens  grecs  fai- 
saient  tourner  pour  inspirer ,  prétendaient- 
ils  ,  telle  ou  telle  passion. 

RHOMBISCUS.  s.  m.  Dent  rhomboi- 
dale  ou  irrégulière  de  poisson  pétrifiée. 

RHOMBITE.  s.  f.  Empreinte  de  turbot 
pétrifié.  —  Famille  de  coquilles  coniques. 

RHOMBOtDAL.  V.  Rhomboìdb  dans  le 
Dictionnaire. 

RHOMBOt'DALE.  s.  f.  Couleuvre  que 
l'on  trouve  dans  les  Indes. 

•  RHOMBOlDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genie  des  spares. 

RIIOMPHAL.  s.  m.  Sorte  de  gouet  qui 
naìt  dans  les  Indes. 
fRHOMPHEE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

RHOPALlQUE.s.  Sorte  de  vers  latin. 

RHORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gortères. 

RHUM.  s.  m.  Il  se  dit,  sur  les  rivières  , 
de  plusieurs  courbes  de  chevaux  billés  sur 
une  corde  ,  et  qui  tirent  les  bateaux  ou  ks 
trains.  V.  Rum  dans  le  Dictionnaire  pour 
une  autre  définition. 

RHUMAPYRE.  s.  f,  méd.  Fièvre  ìiui- 
matismale. 

RHUMATALGIE.  s.  pi.  Douleur  rhu- 
matismale  ou  causée  par  un  rhumatisme. 

RHUMATISMAL,  LE,  ou  RIIUMA- 
T1QUE.  adj.  Qui  lient,  qui  appartient  au 
rhumatisme. 

RIIUMB.  V.  RUMB  dans  le  Dict. 

RHUMMER1E.  s.  f.  Dans  les  sucreries  , 
atelier  où  l'on  fait  fermenter  les  mélasses. 

RHUNES.  V.  Rukes. 

RHYAS.  s.  m.  Ecoulement  continuel  de 
larmes  occasione  par  la  diminution  ou  la 
consomption  de  la  caroncule  lacrymale. 

RHYNCHÉE.s.  f.  Division  d'oiseaux  de 
la  famille  des  longirostres. 

RHYNCHÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

RHYNCHITE.  s.  f.  Sous-genre  d'insectes 
établi  parmi  les  attelabes. 

RHYNCHOL1TE.  s.  f.  Pointe  d'oursin 
fossile. 

RHYNCHONELLE.  s.  f.  Cenre  de  co- 
quilles fossiles,  distinctes  et  séparées  des 
térébratules. 

RHYJNCHOBDELLE.  s.  f.  Genre  de 
poissons  établi  parmi  les  mscrognathes. 

RHYNCHOSE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
vivace  qui  croit  en  Chine. 

RHYNCHOSPORE.s.m. Genre  de  plan- 
tes peu  éloigné  de  celui  des  cbaito^piiies. 

RHYNCHOSTÈNES.  s.  ni.  pi.  Nom 
donne  aux  oiseaux  dont  le  bec  est  étroit. 

RHYNCHOTÈQUE.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  au  Péiou. 
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RHYNCOPRION.  s.  m.  Nom  générique 
des  arachnides  qui  iorment  le  gerire  argus. 
RHYNGOTES.s.  m.  pl.Ordre  d'insectes 
qui  correspond  a  celui  des  hémiptères. 

RHYPAROGRAPHE.  s.  m.  Peintre  de 
l'antiquité  qui  ne  peignait  que  de  petits 
sujets;  c'est  ce  que  nous  appelons  Peintre 
de  bambochades. 
i-RHYPAROGRAPIilE.  s.  f.  Description 
de  bagatelles  ,  peinture  de  bambochades. 
RHYPTIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Se  dit 
des  médicameus  propres  à  entiaìner  les 
bumaurs  visqueuses. 

RHYSOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
étabii  aux  dépens  des  jongermannes. 

RHYTELMINTHE.  s.  m.  Genre  de  vers 
des  intestins  qui  fait  partie  des  ténias. 

RHYT1S.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  ori- 
ginaire  de  la  Cochinchine. 

RHYTMOPÉE.s.  f.  Partie  de  la  musique 
qui  contient  les  lois  du  rhytbme.  —  Art  de 
composer  la  musique  selon  les  lois  da 
ihythme.  —  Partie  de  la  déclamation  théà- 
trale  des  anciens  ,  qui  avait  pour  objet  la 
fìxation  desrhythmes. 
fRHYTON.  s.  m.  Vase  à  boire  eri  forme 
de  cornes  qu'on  rencontre  souvent  sur  les 
mouumens  anciens. 

RIAILLERIE.  s.  f.  Risvifet  fréquent, 
ris  bachique. 

R1ANE.  s.  f.  Arbrisseaude  laGuiane,de 
la  famille  des  vinettiers. 

RIADHIAT.  s.  m.  Exercice  spirituel 
usité  chez  les  mahométans  des  Indes, 

RI  AULE.  s.  C  Outil  de  mineurs  ,  mor- 
ceau  de  fer  batta  de  la  longueur  de  6  à  8 
pouces,  recourbé  de  5à  6,  fìnissaut  dans  sa 
partie  supérieure  par  un  tuyau  propre  a 
recevoir  un  manche  de  bois. 

fRIBADOQUIN.  s.  m.  Ancienne  pièce 
de  canon  dont  le  boulet  pesait  une  livre 
un  quait. 

RIB  AUDÉQUER  ouRIBAUDÉQUIER. 
s.  m.  Are  long  de  quinze  pieds. 

RIRAUDEQUIN.  s.  m.  Machine  de 
guerre  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
laccer  des  javelots,  etc. 
♦RIBAUDS.  s.  m.  pi.  Sous  Philippe-Au- 
guste ,  soldats  d'elite  rangés  sous  des  capi- 
taines,  et  qui  formaient  une  partie  de  la 
garde  du  roi.  Ce  nom  de  Ribaud  fut  telle- 
rnent  avili  à  la  fin  du  i5«  siècle,  qu'on  le 
donna  à  l'exécuteur  des  sentences  rendues 
parie  prévot  de  la  maréchaussée ,  et  mème 
au  bourreau/ 

RIBAUDURE.  s.  f.  Faux  pli  ou  bourlet 
qui  se  forme  aux  draps  que  l'on-foule. 

RIBE.  s.  f.  Dans  certains  endroits ,  ma- 
chine propre  à  broyer  le  chanvre  et  le  lin. 
—  Nom  que  donnaient  Ics  anciens  au  gro- 
seillier. 

RIBELIER.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan. 
RlBESOlÌDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  groseilliers. 

B  [BETTE,  s.  f.  Groseillier  rouge. 
R1BLETTE.   s.   f.   Trancile  de    viande 
mince  qu'on  fait  ròtir  sur  le  gril ,  et  qu'on 


assaisonne  de  sei  et  de  vinaigre.  —  Ome- 
lette au  lard. 

RIBORD.  s.  m.  Bordage  du  vaisseau  qui 
est  le  plus  près  de  la  quille. 

RIBOT.  s.  m.  Pilon  d'une  baratte  pour 
battrele  beurre. 

RIBOTE.  s.  f.  L'action  de  boire  et  de 
manger  avec  excès.  //  a  fait  ribote.  popul. 

RIBOTER.  v.  a.  Boire  et  manger  avec 
excès.  Riboter  souvent.  —  Ribotb,  ée.  part. 

RIBOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  plaìt  à 
faire  ribote  ;  débauché,  ivrogne.  popul. 

RICANER1E.  s.  f.  Ris  malia  et  dédai- 
gneux. 

RICATI.  s.  m.  Équation  diflerentielle 
du  premier  ordre  ,  à  deux  variables  ,  pro- 
posée  aux  géomètres  par  le  comte  Ricati , 
vers  1720. 

RICCIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hépatiques. 

RICHARD1E.  s.  f.  Piante  du  Mexique  , 
de  la  famille  des  rubiacées. 

tRICHEOMES.  s.  m.  pi.  féod.  Anciens 
seigneurs. 

*RICHESSE.  s.  f .  f  Divinité  poétique, 
fìlle  du  Travail  et  de  l'Epargne. 

RICHISSIME.  adj.  Très-riche,  extrè- 
mement  riche.  Cet  homme  est  richissime. 

•RICIN.  s.  m.   Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  tithymaloides. 

RICINELLE.s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloides. 

RICINIER.  V.  RiciN  dans  le  Diction. 

RICINO-CARPE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tithymaloides. 

RICINOCARPOS.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes dont  les  espèces  sont  dispersées  dans 
les  genres  acalypha,  tragia  et  hydrocotyle. 

RICINOlDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  médicinier  cathartique. 

RICINUS.  s.  m.  Piante  des  anciens.  — 
Dent  de  poisson  faite  en  forme  de  cosse  de 
haricot. 

RICKET.  V.  Rachitique  dans  le  Dict. 

RICOCHON.  s;  va.  Apprenti  monnayeur. 

RICOTIE.  s.  f.  Piante  annuelle  qui 
croìt  en  Egypte. 

RIDAINS  ou  RIDEAUX.s.m.pl.pèch. 
Élévations  dans  le  fond  de  la  mer.  On  leur 
donne  encore  le  nom  de  Ridelles. 
RIDE.  s.  ni.  Phoque  à  museau  ride. 

•RIDEAUX.  K  Ridaws. 
R1DÉE.    s.  f.    On   donne    ce  nom   aux 
deux  filets  à  prendre  desalouettes  lorsqu'ils 
sont   réunis  ensemble.  Faire  la  chasse  à  la 
ridée. 

RIDÉES.  s.  f.  pi.  Fiente  des  vieux  cerfs. 

'RIDELLES.  V.  Ridains. 

'RID1CULE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RIEDLÉE.  s.  f.  Piante  vivace  de  la  fa- 
mille  des  hermaniées. 

RIENCURTIE.  s.  f.   Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées. 
.  'RIELR.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique  dont 
le  cri  ressemble  à  un  éclat  de  lire. 

RIEUX,  s.  m.  pi.  Filets  de  pfiche  du 


genre  des  folles  ;  il  y  a  «ussi  des  demi-rieux. 

RIFET.  s.  m.  Petite  coquille  qu'on  trouve 
au  Senegal. 

RIFLARD.  s.  m.  Rabot  à  deux  poignées. 
—  Ciseau  dentelé.  —  Oiseau.  —  Longue 
laine  sans  apprèt  que  les  imprimeurs  met- 
tent  dans  leurs  balles. 

RIFLEAU.  s.  m.  Veine  de  matières 
étrangères  inclinée  au  sud  dans  un  banc 
d'ardoise. 

RIFLER.  v.  a.  Chez  les  doreurs ,  adoucir 
au  rifluir  une  pièce  qu'on  veut  bianchir.  — 
Riflé,  ée.  part. 

RIFLOIR.  s.  in.  Limeun  peu  recourbée, 
à  l'usage  des  graveurs  sur  acier,  des  scuip- 
teurs ,  etc.  —  Lime  ronde  et  coupée  par  les 
deux  bouls. 

RIGAUXouRIGAUDS.s.  m.  pi.  Espèce 
de  noya-ix  qui  se  trouvent  dans  les  pieires 
mal  calcinées. 

*  RIGIDITÉ.  s.  f.   Trop  grande  tension  , 
contraction  extrème  des  fibres. 

RIGOTEAU.  s.  m.  Tuiln  fendue  en  tra- 
vers  que  les  couvreurs  emploient  aux  solins. 
♦R1GUEUR.  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

RIKOURS.  s.  m.  Nom  par  lequel  quel- 
ques  voyageurs  ont  désigné  une  espèce  de 
singe  sans  barbe. 

RILEK.  s.  m.  Espèce  de  vielle  russe. 

RIMA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  pain. 

RIMAILLE.  s.  f.  Mauvaise  poesie,  p.  us. 

RIMBERGE.  s.  f.  C'est  l'un  des  noms 
vulgaires  de  la  mercuriale  de  France. 

RIMBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  la 
famille  des  liliacées. 

fRIMMON.  s.  m.  myth.  Idole  de  Damas 
en  Syrie. 

RIMULE.  s.  f.  Petite  fente,  ou  légère 
scissure  que  Fon  remarque  dans  certaines 
coquilles. 

RINQOIR.  s.  m.  Vase  dont  on  se  sert  , 
dans  les  papeteries ,  pour  rincer. 

RINCONTRE.  s.  m.  On  a  donne  ce  nom 
au  contróleur  ou  inspecteur  des  galères  du 
pape. 

RINDA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Scandinaves ,  de  laquelle  Odin  avait  eu  le 
dieu  Vali. 

RINGARD.  s.  m.  Barre  de  fer  qui  sert  à 
manier  de  grosses  pièces  à  forger.  —  Dans 
les  fabriques  d'ancres,  on  appelle  Ringard 
volant  ou  Davier,  un  barreau  de  fer  soudé 
ou  attaché  au  moyen  d'anneaux  et  de  cram- 
pons  à  la  pièce  qu'on  veut  souder.  —  Barre 
pointue  pourremuer  le  charbon. 

BINGEAU  ou  RINGEOT.  s.  m.  mar. 
Pièce  de  bois  qui  termine  la  quille  du  coté 
de  l'avant  d'un  vaisseau  et  forme  ,  par  une 
courbure,  le  commencement  de  l'étrave. 
On  dit  aussi  Brion. 

*  RINGRAVE.  s.  m.  Ancienne  culottefort 
ampie  ,     gamie  d'aiguillettes  et  de  rubans. 

R1NORE.  s.  m.  Petit  arbre  qui  croft 
dans  l'ile  de  Cayenne. 

RINSTRUIRE.  v.  a.  Instruire  de  nou- 
1  vcau.  vi&ux. 
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tRIOBUS.  s.  m.  pi.  Nora  qu'on  donne,  au 
Japon ,  a  une  secte  de  sintoi'stes  mitigés. 

RIORTE.  3.  f.  Un  des  noms  qu'on  donne 
à  la  viorne. 

RIPE.  s.  f.  Outil  qui  sert  aux  macons, 
sculpteurs,  etc,  pour  gratter  la  pierre,etc. 

RIPER.  v.  a.  Gratter  avec  la  ripe.  Riper 
une  figure,  de  la  pierre.  =  Rine  ,  bb.  part. 

RIPIPHORE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

RIPOGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asparagoides. 

RIPAROGRAPHE.  V.  Rhypabogbaphb. 

R2PAROGRAPHIE.    V.    Rhypabogba- 

PHIB. 

RIQUE-RAC.  V.  Ric-a-bic  dans  le  Dict. 

RIQUERAQUE.  s.  f.  Ancienne  chanson 
de  table. 

*RIRE.  s.m.  f  myth.  Figure  allégorique. 

RI-RI-CAT.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croìt 
dans  le»  marais  de  la  Cochinchine. 

RISADE.  s.  f.  mar.  Action  d'assembler. 

RISAGAL.  V.  RiiALGAadans  le  Diction. 

RISAGON.  8.  m.  Racine  jaunàtre  de 
l'Inde  ,  que  l'on  nomrae  aussi  Cassumuniar, 
Casumunar  ,  ou  Racine  du  Bengala. 

RISAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  a  la 
zizanie  des  marais. 

RISBAN.s.  m.  Terre-plein  gami  de  piè- 
ces  de  canon  pour  la  défense  d'un  port. 

RI  SBERME,  s.  m.  Retraite  en  talus  vers 
la  jetée  d'un  port  pour  en  assurer  les  fon- 
dations.  —  Fortification  de  fascines  et  de 
grillages. 

RIS  DU  CANADA,  s.  m.  Nom  de  la 
graine  que  produitla  zizanie  clavelluleuse. 

RIS  DU  PÉROU.  s.  in.  Graine  d'une 
espece  d'ansérine  qu'on  emploie  au  Pérou 
comme  aliment. 

RISIGALLUM.  s.  m.  Mercure  sulfuré 
rouge. 

RIS  SAUVAGE.  s.m.  Nom  qu'on  donne 
a  la  petite  joubarbe. 

RISSAUT  ou  RISSEAU.  V.  Rbssaci. 

RISSER.  V.  Abbiseb  dans  le  Dictionn. 

RISSOA.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  univalve». 

RI  SSOLE.  s.  f.  Filet  à  maille»  serrées 
dont  on  se  sert  pour  pècber  les  ancbois  et 
autres  petits  poissons. 

RISSOLETTES.  s.  f.  pi.  Róties  de  pain 
garnies  de  viandes  farcies ,  qu'on  passe  au 
four  ou  sous  le  cou  verde  d'une  tourtière 
pour  leur  faire  prendre  couleur. 

RISSON.  8.  rei.  Sur  Ics  galères ,  ancre  .-> 
quatre  branches. 

RISTE-PERLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
a  la  dauphinelle  des  bois. 

RISTER.  v.  a.  Presser.  vieux. 

•{•RISUS.  s.  hi.  Dieu  de»  ris  et  de  la  gaité. 
RITBOK.  s.  m.  Bouc  qui  se  tient  dans 
les  rostaux  d'Afiique. 

RITRO  ou  RUTRO.  s.  m.  Piante  des 
ancieni,  qu'on  rapporte  à  une  espèce  d'é- 
chinope. 

R1TTERE.  s.   f.  Genre  de  plantes  qui 
diUeie  peu  de  Qclui  de»  possircs. 
DICT.   (  OMPI  . 
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fRITUALISME.  s.  m.Description,  traité 
des  rites  de  l'Eglise ,  manière  de  les  décrire, 
occupation,  érude  de  ritualiste. 

*  RIVALITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

RIVERAGE.  s.  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

RIVESALTES.  s.  m.  Sorte  de  vin  mus- 
cat,  ainsi  nommé  du  bourg  de  Rivesalte.s  , 
près  de  Perpignan. 

*  RIVET.  s.  m.  En  terme  de  couvreurs, 
bord  d'un  toit  qui  se  termine  à  un  pignon. 

RIVETIER.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  faire 
de  petits  yeux  d'étain  pour  attacher  ensem- 
ble des  cuirs. 

RIVIÉREUX.  adj.  m.  fauconn.  Se  dit 
d'un  faucon  qui  est  propre  à  voler  sur  les 
rivières.  Faucon  rivicreux. 

RIVINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chénopodée». 

RIVOIR.  s.  m.  Outil  d'acier  qui  sert  à 
couper  et  river  des  pointes  et  des  clous. 

RIVOIS.  s.  m.  Petit  marteau  de  maré- 
chal,  qui  sert  à  river  les  clous  des  roues. 

RIVULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  croit 
dans  les  ruisseaux  d'eau  courante.  —  s.  f. 
Sorte  de  piante. 

RIVURALE.  s.  f.  Coquille  d'un  mollus- 
que  qui  babite  les  plages  ,  les  còtes  et  les 
rivières. 

RIYURE.  s.  m.  serrur.  Brocbe  de  fer 
qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches  afin 
d'en  joindre  les  deux  ailes.  —  Gbez  les 
horloger3  ,  partie  de  metal  destinée  à  étre 
rebattue  sur  une  autre  pièce.  —  Chez  les 
couteliers  ,  clou  dont  la  téte  et  l'extrémité 
que  l'on  rive  unissent  une  pièce  avec  une 
autre.   —  Pièce  rivée. 

RIX-MARG.  s..  m.  Monnaie  allemande 
qui  équivaut  à  une  liv.  3  sous  6  deniers  de 
France. 

RIX-ORT.  s.  m.  Monnaie  allemande  qui 
équivaut  à  une  liv.  7  sous  de  France.  — 
C'est  auisi  une  monnaie  de  billon  qui  a 
cours  en  Danemarck. 

RIZOA.  a.  m.  Espèce  de  piante  origi- 
naire  des  Ues  de  Chiloé. 

ROABLE.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
tirer  la  braise  du  four;  tire-braise.  — Dans 
les  forge»  ,  espèce  de  ratissoire  dont  on  se 
sert  pour  attiserle  charbon. 

ROBA.  ».  f.  Il  se  dit,  dans  le  levant,  de 
toutes  sortes  de  marchandises. 

•ROBE.  s.  f.  Enveloppe  de  carte  ou  de 
parchemin  que  le  blondier  met  autour  des 
fuseaux.  —  Partie  extérieore  de  la  surface 
d'une  coquille.  —  Enveloppe  des  fruits.  — 
f  Plumage  des  oiseaux.  —  On  appelle  Robe 
bigarrcc ,  une  espèce  de  volute  ;  -  de  Perse , 
une  sorte  de  coquille  du  genre  rocher  de 
Linnée  ;  -  et  parisienne  ,  une  espèce  de  co- 
quille du  genre  des  cònes. 

ROBELAGE.  s.  in.  Action  de  rober. 

ROBER.  v.  a.  Enlever  le  poil  d'un  cha- 
peau  avec  une  pcau  de  cbien  de  mer.  — 
Enlever  l'épideruic  d'une  piante.  =  Rock, 
ée.  part. 
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ROBERIE.  s.  f.  Dans  les  couvens,  salle 
où  l'un  serre  les  robes  de  toutes  les  reli- 
gieuses. 

ROBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  aux  dépens  des  sérioles. 

ROBERT-LE-DIABLE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ROBERTIN.  s.  m.  Tbèse  de  baebelier. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Robertine. 

♦ROBES.  s.  f.  pi.  Grandes  feuilles  de  tabac 
qui  servent  d'enveloppe. 

f  ROBES  ou  ROMBÉS.  s.  m.  pi.  Jours 
d'aumòne  publique  chez  ies  anciens. 

ROBER  VAL  (Balakce  de),  s.  m.  Espèce 
deleviersinventéepar  M.  Roberval,  où  des 
poids  égaux  sont  en  équilibre ,  quoique 
paraissant  placés  à  l'extrémité  de  bras  de 
leviers  inégaux. 

ROBERVALLIENNES.  adj.  f.  pi.  Se 
dit ,  en  geometrie  ,  de  lignes  courbes  ,  ainsi 
nommées  de  leur  inventeur  Roberval ,  qui 
serveut  à  transformer  les  figures  :  elles  con- 
tiennent  des  espaces  infinis  en  longueur  , 
et  néannioins  égaux  à  d'autres  espaces  fer- 
més  de  tous  còtés. 

ROBERT,  s.  m.  Se  dit  d'un  mari  trop 
bon,quise  laisse  menerparsa  femme./hm. 

ROBET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
pétoncle. 

ROBIGALES  ou  ROBIGALIES.  s.  f.  pi. 
Fètes  du  dieu  Robigo  ou  Rubigo. 

ROBIGO  ou  RUBIGO.  s.  m.  Dieu  qu'on 
invoquait  pour  détourner  la  rouille  des 
blés. 

ROBINE.  s.  f.  Variété  de  poire. 

ROBINIE,  s.  f.  Sorte  d'arbuste  de  la  fa- 
mille  des  légumineuses. 

ROBIN1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

ROBLOT.  s.  m.  Nom  donne  aux  petits 
maquereaux  ,  et  aux  palis  qui  servent  à  les 
prendre. 

ROBRE.  V.  Rouvhb  dan3  le  Dictionn. 

ROBULE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

ROCAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
chemin  plein  de  cailloux.  fig. 

ROGAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  «e 
rapproche  de  celui  des  trianthèmes. 

ROCANTIN.  s.  m.  Chanson  composée 
de  plusieurs  vieilles  chansons. 

ROCAR.  s.  m.  Sorte  de  merle  qu'on 
rencontre  au  Cap. 

ROCCELLA.  s.  in.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  groseilliers.. 

ROUELLE.s.f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  lichens. 

ROCFORT.  V.  Roquxfobt  dans  le  Dict. 
*  ROCHE,  s.  f.  Monccau  de  cailloux  ,  do 
pétrifìcation  ,  etc.  ,  ou  espèce  de  rocher, 
d'oii  sort  un  jet  qui  tombe  sur  le  caillou- 
tage.  —  Fontaine  faite  en  rocaille.  —  Mé- 
lange de  soufre,  de  salpètre  et  de  poudie 
propre  à  des  aitifìces.  — Sorte  de  minerai. 
—  Massifde  pierres  qui  se  sont  unies  les 
unes  aux  autres  dans  le  four.  —  Ou  ap- 
pelle Roclies  agrégócs,  celle»   formées  dts 
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débri5  de  roches  anciennes  et  agglulinées 
par  un  ciment  ;  -  d'alluvione  ;  eelles  for- 
nvées  par  des  amas  de  pierres  roulées ,  de 
sable  ,  de  limon  ,  que  les  courans  d'eau  en- 
traineot  et  déposent  pendant  leur  cours  ;  - 
alumincuscs ,  eelles  qui  conlienuent  de  l'a- 
lun  ;  -amphiboliques ,  celle»  a  base  d'amphi- 
bole;  -amygdaloìdes,  eelles  qui  renfermcnt 
des  noyaux  sphéroidaux  ;  -  anisomères  , 
eelles  qui  ont  pour  base  une  partie  domi- 
nante de  cristallisation  ;  -  argiteuscs  ou 
argiloides,  eelles  dont  la  masse  principale  est 
d'argile  ;  -  caleaires,  eelles  formées  de  ebaux 
carbonatéc;  -  chloritiques ,  eelles  qui  ont 
la  chlorite  pour  base  ;  -  cimentées  ,  eelles 
qui  sont  réunies  par  un  ciment  peu  appa- 
rent  ;  -  feldspathiques ,  eelles  mélées  de 
feldspatb  ;  -  ferrugincuscs ,  eelles  qui  con- 
tiennentdel'oxide  do  fer ou  divers  minerais; 

-  feuilleiécSj  eelles  dont  la  structure  est 
feuilletée  ;  -  glanduteusee ,  eelles  à  structure 
empàtée  et  à  noyaux  :  -  granitiques ,  le  vé- 
ritable  granit;  -  graniloides ,  eelles  mélan- 
gées  de  granit;  grcn ues ,  eelles  qui  parais- 
sent  formées  de  grains  ;  -  gypscuses,  eelles 
formées  de  chaux  sulfatée  ;  -  magnèsicn- 
ncs  ,  eelles  à  base  de  magnèsie  ;  mclangées , 
eelles  formées  de  divers  minéraux  ;  -mica- 
cecs ,  eelles  à  base  de  mica  ;  -  porpltyriqucs, 
eelles  nommées  porphyre  par  les  ancicns  ; 

-  porphyroidcs ,  eelles  à  structure  semblable 
au  porpbyre  ;  -  primitives ,  eelles  qui  cons- 
tituent  les  terrains  les  plusanciens;  -quart- 
zeuscs,  eelles  à  base  de  quartz  ;  -schisteuses, 
eelles  à  base  de  schiste  ;  -  secondaires  ,  eelles 
de  formalion  postérieure  à  celie  des  ètres 
organisés  ;  -  serpeniinauses ,  eelles  à  base 
de  serpentines  ;  -  simptes ,  eelles  formées 
par  une  seule  espèce  minerale  ;  -  talqueuscs , 
eelles  à  base  de  tale;  -tertiaires,  eelles  qui 
constituent  les  terrains  secondaires  les  plus 
modernés;  -  trappèennes,  eelles  à  base  de 
trapp  ;  -  voteaniques ,  eelles  rejetées  par  les 
volcans  ,  ou  qui  ont  subì  l'action  du  feu  vol- 
canique. 

ROCHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ROCHEFORTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  nerpruns. 

ROCIIELLE.  s.  f.  Sorte  de  raisin  du 
nord  de  la  France. 

ROCIIELLES.s.f.  pi.  Toiles  communes 
que  l'on  fabrique  dans  les  environs  de 
Tours. 

ROCHELOIS,  SE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
de  La  Rochelle  ,  originaire  de  La  Rocbelle. 
*  ROCHES.  s.  f.  pi.  Chezles  briquetiers, 
tuiles  qui ,  exposées  à  un  feu  trop  violent  , 
se  vilrifient  ,  se  déforment  et  se  collcnt 
les  unes  aux  autres. 
'  ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  grosse  bobine. 

-  Roue  d'horlòger  dont  les  dents  sont 
a  peu  près  comme  eelles  d'une  crémaillère 
de  ebeminée. 

ROCIIETTE.  s.  f.  Sorte  de  soude  que 
l'on  tire  du  Levant. 

ROCHEUX ,  EUSE.   adj.    Couvert   de 
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rocìies,   de   rocs  ou  rochers.    Ile  rocheuse. 
Cóla  rocheuse. 

ROCHIER.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  squales. 

ROCIIOIR.  s.  m.  Instrument  qui  est  à 
l'usage  de  presque  tous  les  ouvriers  sur  mé- 
taux  :  c'est  une  petite  boìte  de  cnivre  qui 
contient  du  borax  pulvérisé  que  l'on  fait 
toni  ber  sur  les  endroits  que  l'on  veut  sau- 
pcrudrer. 

ROCK.  V.  Rodcr. 

ROCINELLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

RODATION.  s.  f.  méd.  On  a  donne  ce 
nom  au  raccourcissement  des  poils. 

RODE.  s.  f.  Rode  de  proue ,  rode  de 
poupe,  dans  une  galère  c'est  ce  qu'on  appelle 
l'étambot  et  l'étrave  dans  un  vaisseau. 

RODENTES.  s.  m.pl.  Famille  de  mani* 
mifères  de  l'ordre  des  rongeurs. 

'RODER,  v.  a.  Tourner  dans  un  calibre 
doublé  la  noix  de  la  platine  d'une  arme 
àfeu. 

RODET.  s.  m.  Sorte  de  roue  de  moulin  à 
eau,  borizontale,  qui  recoit  l'eau  destinée 
àfaire  mouvoir  le  moulin. 

RODOIR.  s.  m.  Cuve  de  tanneur,  que 
l'on  nomme  aussi  Coudret. 

RODRIGUÈSE.  b.  f.  GeDre  de  plantes 
de  la  famille  des  orebidées. 

ROELLANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  érytroxylons. 

ROELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

ROELMAS.  s.  m.pl.  Mouchoirsde  colon 
qui  viennent  des  Indcs  Orientales 

ROEMEKIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amarantoi'des. 

ROÉMERIE.  s.-*f.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  amarantoides. 

ROGATEURS.  s.  m.  pi.  Officiersromains 
qui  recevaient  les  tablettes  de  suffrages. 

ROGER-BONTEMPS.  s.  m.  Unhomme 
sans  soucis ,  qui  ne  songe  qu'à  se  réjouir. 
fam. 

ROGNE-CUL.  V.  Rognoib. 

RQGNEMENT.  s.  m.  Action  de  rogner 
un  livre  ,  del'ébarber;  effet  de cette  action. 

ROGNOIB.  s.  m.  Table  pour  rogner. — 
Outil  pour  rogner ,  aplatir  le  bout  des  chan- 
delles,  que  l'on  nomme  aussi  Rogne-cul , 
coupe-queuc. 

ROGOMME.  s.  m.  Eau-de-vie.  poput. 

ROHMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  mirsines. 

ROHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  gortères. 

ROlOC.  s.  m.  Fausse  ìhubarbe,  ou  es- 
pèce de  morinde. 

ROKAI.  s.  m.  Caractère  d'écriture  cou~ 
rante  que  les  Arabes  et  les  Turcs  emploient 
dans  leurs  letties  ,  comptes  ,  etc.  On  dit 
aussi  Kyrmaè. 

ROKE.  s.  m.  L'écureuil  manoure. 

ROKEJEKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  portulacées. 

ROLANDRE.  s.  f.  Cenre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  échinopes. 
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*  ROLE.  s.  f.  Pelote  où  le  boudin  de  tabac 
est  roulé  plusieurs  fois  sur  Iui-rnème. 

ROLETTE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  lin  qui 
se  fabrique  en  Flandres. 

ROLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  forme  les 
roles  de  tabac  ,  ou  qui  roule  le  tabac  sur 
lui-mème. 

ROLLE.  s.  m.  Espèce  de  fourgon  a  l'u- 
sage des  chaufourniers.  —  Etoffe  de  laine 
quiressemble  au  molleton.  —  Genre  d'oi- 
seaux  de  la  famille  des  rolliers. 

ROLLIERS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

ROLOWAY.  s.  m.  Espèce  de  mammifere 
de  la  famille  des  singes. 

ROM.  s.  m.  Nom  donne  au  carrelet ,  es- 
pèce de  poisson  du  genre  pleuronecte. 
♦ROMAIN,  NE.  adj.  fQui  est  originaire 
de  Rome  ,  qui  vient  de  Rome. 

ROMALLES.  s.  m.  pi.  Mouehoirs  des 
Indes  ,  de  soie  et  de  coton  mèlés  dans  leur 
fabrication. 

ROMANCIE.  s.  f.  Art  de  faire  des  romans. 

ROMANE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  langue 
composée  du  celte  et  du  latin,  que  l'on 
parlait  en  France  dans  les  premiers  siècles 
de  la  monarchie. 

ROMAN1N.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
France  qui  avait  cours  à  Avignon. 

ROMANISER.  v.  a.  Faire  des  romans. 
vieux. 

ROMANISTE.  s.  m.  Faiseur  de  romans. 
vieux. 

ROMATIÈRE.  s.  f.  Pèche  aux  turbots 
qui  se  fait  avec  une  entremaillade  ,  en  Pro- 
vence. 

ROMBAILLET.  s.  m.  mar.  Petite  pièce 
du  bordage  d'une  galère  qui  est  ajoutée  a 
une  des  rombalières. 

ROMBAL1ÈRES.  s.  f.  pi.  Planches  qui 
fcouvrent  le  debors  d'une  galère  ,  fixées  par 
de  grands  clous. 

ROMBE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage. 
fROMÉES.   s.  f.   pi.  Fètes  qui  se  célé- 
braient ,  à  Rome  ,  en  mémoire  de  la  fon- 
dation  de  cette  ville. 

f  ROMECA.  s.  f.  Nom  d'une  danse  fort  en 
usage  chez  les  villageois  turcs. 

ROMES.  s.  ro.pl.  Nom  qu'on  a  donne 
aux  deux  principales  pièces  du  métier  où  se 
fabrique  la  basse-lice. 

ROMESTEC.  s.  m.  Liqueur  servie  à  la 
fin  d'un  repas.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

ROMINAGROBIS.  V.  Raminageobis. 

ROMPT-PIERRE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

•j-ROMPTURE.  s.  f.  Banqueroute.  vieux. 
fROMIPÈTES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui, 
parveeu  ,  faisaient  autrefois  des  pèlerinages 
à  Rome. 

RO.MPUTE.  s.  f.  Chez  les  fondeurs  en 
caractères,  endroit  où  le  jet  de  la  lettre  est 
rompu. 

ROMULEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ixies. 

*  RONCE.s.f.  Nomvulgaire  delaraiebou- 
elèe,  et  d'une  autre  espèce  de  raie. 

RONCERAIE.  s.  f.  Se  dit  d'un  endroit 
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plein  deronces.  Ce  terme  est  plus  en  usage 
que  Ronceroi. 

RONC1NELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  ronces. 
.    ROND  ACHINE,  s.f.  Espèce  de  piante 
que  Pon  nomme  aussi  ,  dans  certains  en- 
droits,  la  Rondachine  pourprce. 

*  RONDE,  s.  f,  Nom  spécifique  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  tortue. 

RONDELÉTLES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  croissent  dans  PArnérique  me- 
ridionale. 

RONDELIER.  s.  m.  Genre  de  plautes 
de  la  famille  >!es  rubiacées. 

'RONDELLE,  s.  f.  Partie  de  PafFùt  d'un 
canon.  —  Ciseau  de  sculpteurs.  —  Outil  de 
fer  avec  lequel  les  macons  grattent  et  arron- 
dissent  les  membres  d'architecture. — Nom 
spécifique  d'un  poisson.  —  Sorte  d'oiseau. 
Espèce  de  piante.  —  Les  plombiers  nom- 
ment  Rondclles,  deux  pièces  de  cuivre  ron- 
des  qui  forment  par  les  deux  bouts  les  mou- 
les  pourfondre  des  tuyaux  sans  soudure.  — 
Ce  sont  aussi  des  brosses  ou  tètes  de  char- 
dons  que  Pon  réserve,  à  cause  de  leur  peti- 
tesse,  pour  le  lainage  des  étoffes  inféiieures. 

RONDETTE.  s.  f.  Espèce  de  lierre  ter- 
restre. 

RONDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmiers. 

RONDIES.  s.  f.  pi.  Cylindres  dont  on 
se  sert  pour  arrondir  les  tables  de  plomb 
propres  à  faire  des  tuyaux. 

IROND1R.  v.  a.  ardois.Tailler  Pardoise  , 
(a    faconner ,   Parrondir ,    lui    donner   les 
dimensions    et    la   forme    convenable.   = 
Rohdi  ,  ie.  part. 
RONGEURS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mam- 
mifères  onguiculés. 
fROOSI.  s.  m.  Chef  de  secte  au  Japon. 
ROPALOCÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  Poidre  des  lépidoptères. 

ROPAN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  pholades. 

ROPHITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Pordre  des  byménoptères. 

ROPOCRAPHE.  V.   RHYPAEOGaAPHE. 

fROPOGRAPHlE.  V.  Rhvpabogbaphie. 

ROPOURIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

ROQUAMBOLE.  V.  Rocambole. 

ROQUE.  V.  Résube. 

ROQUELAURE.  s.  m.  Manteau  à  bou- 
tonnières. 

ROQUENT1N.  V.  Roqcetik. 
•ROQUET.  s.  m.  Sorte  de  lézard  de  la 
Guadeloupe.  —  \  Bolline  de  passementier. 
—  On  appelle  aussi  Roqucts ,  de  petites 
roche»  peu  èlevées  sur  le  bord  de  la  mer , 
où  se  plaisent  certains  pohsons. 

ROQUETIN.  s.  m.  Bobine  de  tireurs 
d'or  ,  oùl'on  a  pratiqué  une  moulure  à  deux 
bords. 

•ROQLETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  bo- 
bine de  fabricans  de  soie. 

*  ROQUILLES.  i.  f.  pi.  Sorte  de  confiture 
composte  d'écorces  d'orangc.  On  dit  aussi 
Tournures. 
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ROREL.  s.  in.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  rosacées. 

RORELLA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  rossolis. 

ROR1DULA.  s.  f.  Sous  -arbrisseau  qui 
croìt  en  Égypte. 

RORIDULE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cap. 
RORIFÈRE.   adj.    des    a    g.    Épithète 
donnée  par  certains  auteurs  aux  vaisseaux 
laetés  et  lymphatiques.  —  11  se  dit  aussi  de 
ce  qui  apporte  ,  fournit  la  rosee. 

RORIPA.  s.  m.  Genre  de  piante»  établi 
aux  dépens  des  sisymbres. 

RORQUAL.  s.  m.  Baleine  du  Groènland. 
ROS.  s.  m.  Peigne  de  bois  ou  de  roseau 
dispose  et  fabriqué  pour  recevoir  lesfils  des 
chaines  d'étoffe. 

ROSACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

f  ROSALES  ESCiE.  s.  f.  pi.  Mets  accom- 

pagnés  de  roses  qu'on  portait,  chez  les  an- 

ciens,  tous  les  aos  au  mois  de  mai ,  sur  les 

tombeaux. 

ROSALIE,  s.  f.  Bel  insecte  capricorne. 
—  Répétition  d'un  passage  de  musique  dans 
un  ton  plus  haut  ou  plus  bas  d'un  degré. 

fROSALIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  reli- 
gieuses  qui  consistaient ,  chez  les  anciens  , 
à  jeter  des  roses  sur  un  tombeau. 

ROSÀTRE.  adj.  des2g.  À  teintederose. 

ROSASSE.  V.  Rosace  dans  le  Dictionn. 

ROSA.M ALLAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 

fournit  Pencens  des  juifs. 

fROSE-HAZAMA.  s.  m.  FCte  que  célé- 

brent  les  juifs  au  renouvellement  de  leur 

année,   qui  commence  les  premiers  jours 

de  notre  mois  de  septembre ,  qu'ils  appcl- 

lent  Tisri. 

ROSCOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scitaminées. 

ROSCONNES.  s.  f.  pi.  Toiles.  blanches 
de  lin  que  Pon  fabriqué  dans  la  Bretagne. 

*  ROSE.  s.  f.  Ouverture  ronde  sur  la  table 
d'un  luth,  d'une  guitare.  —  Marque  ronde 
que  les  teintuiiers  laissent  au  bout  de  l'é- 
toffe  ,  pour  qu'ils  puissent  distinguer  les 
couleurs  qui  kur  ont  servi  de  pied  ou  de 
fond.  —  En  passementerie,  ornemens  de 
vélin  qui  entrent  dans  la  composition  des 
franges  crépines  ,  etc.  —  Cheville  tournée 
qu'on  metà  un  ràtelier  avec  plusieurs  autres 
chevilles.  Sous  ces  trois  dernières  accep- 
tions ,  on  dit  aussi  Rosette.  —  méd.  Nom 
qu'on  donne  à  l'érysipèle  à  cause  de  sa  cou- 
Ieur.  —  On  appelle  Rose  d'Inde,  une  sorte 
d'ocillet;  -  de  Jérieho,  le  thlaspi  d'outre- 
mer  et  une.  variété  de  chaux  carbonatée  ; 
-  de  Noel,  l'ellébore  à  fleur  de  safran  ;  -  du 
del ,  un  agrostème  ;  -  da  Japon ,  la  ca- 
mèlie ;  -  de  Nolre-Dame ,  une  espèce  de  pi- 
voine  ;  -  de  Sainte-Marie ,  la  coquelourde 
des  jardiniers;  -  de  safran,  la  fleur  de 
safran  ;  -  trimière,  une  piante  bjsannuelle  de 
Syrie.  —  On  appelle  aussi  Roses,  certaines 
étoffes  dont  les  dessins  sont  parsemés  de 
roses. 

•ROSEAUX.  s.  m.  pi.  sculpt.  Ornemens 
en  forme  de  batons  ou  de  Cannes. 
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ROSELE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  feuilles 
qui  sont  rappi'ocbées  et  disposées  cn  rosette. 
ROSELET.    s.    m.    La   martre-herminc 
dans  son  pelage  d'été. 

ROSELIÈRE.  s.  f.  Terre  pleine  de  ro- 
seaux ,  terrain  qui  produit  des  roseaux. 
ROSELLE.  s.  f.   Sorte  de  grive  rouge. 
ROSEN1E.  s.  m.  Arbusto  rameux  de  la 
famille  des  corymbifères. 

B.OSENOBLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
d'or  d'Angleterre  (  24  francs  70  xcent.  de 
France  ). 

ROSE  NOIRE.s.  f.  Variété  de  figue. 
ROSE-QUEUE.  s.  f.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  agames. 

ROSER.  v.  a.  Donner,  en  teinture,  un  ccit 
cramoisi  au  rouge,  et  le  reudre  plus  brun, 
C'est  l'oppose  d'Avivcr.=  Rosé  ,  ée.  pai  t. 

ROSEREAUX.  s.  m.  pi.  Fourrures  qui 
viennent  de  la  Russie. 
ROSETIER.  V.  Rotieb. 
'ROSETTE,  s.  f.  Plaque  de  cuivre  au- 
dessus  du  pied  de  la  botte  pour  attacher 
l'éperon.  —  Petit  cadran  numéroté  qui  dé- 
signe  l'avance  ou  le  retard  d'une  montre. — 
Poincon  de  ciseleur.  —  Les  couteliers  don- 
nent  ce  nom  à  des  roses  ou  fleurons  de  ra- 
soirs ,  de  lancettcs,  etc;  -  les  couturières, 
à  des  coutures  qu'elles  forment  en  manière 
de  roses  ;  -  les  tourneurs,  à  des  disques  de 
fer  que  l'on  monte  sur  l'arbre  du  tour  à 
figurer;  -  les  bahutiers,  à  de  petits  clous 
qui  servent  à  orner  les  coffres  et  les  bahuts  ; 
-  les  lustriers ,  à  certains  morceaux  de  verre 
plats,  taillés  en  forme  d'étoiles  a  plusieurs 
rayons.  —  On  appelle  Rosclle-cpinctte ,  une 
soi  te  de  coquille  de  la  classa  des  bivalves. 
ROSETTIER.  s.  m.  Outil  dont  l'orfèvie 
se  sert  pour  faire  des  roseltes  d'argent.  — 
Outil  de  couteliers  avec  lequel  ils  font  leurs 
petites  roiettes  de  cuivre. 

ROSIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  rose. 

ROSINAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ROSMARE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  amphibies. 

ROSMAR1ENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'am- 
phibies  dans  lequel  se  trouvent  le  morse 
et  le  dugong. 

■J-ROSNI.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à  des 
tilleuls  qui  ont  été  plantes  par  Rosni ,  mi- 
r/istre  de  Henri  IV.  Les  tilleuls  Rosni. 

ROSOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se  seit 
pour  faire  la  rose  d'un  clavecin. 

ROSORES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammi- 
fères  de  Pordre  des  rongeurs. 

ROSSANE.  s.  f.  Variété  de  pCche.  — 
cuis.  Manière  d'apprèter  les  lapins  et  les 
lapereaux. 

*  ROSSE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genie 
des  cyprins. 

'  ROSSIGNOL.  s.  m.  Petite  flùte  dans  la- 
quelle  se  meut  un  bàton  par  le  moyen  du- 
quel  on  peut  varier  les  sons.  —  Coin  de 
bois  dont  se  servent  les  charpentiers  dans 
les   mortaises   trop   Ungues  ,  pour   strrer 
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une  pièce  de  bois  de  cbarpente. —  Eu  termes 
d'imprimeurs  ,  foulure  au  poignet  qui  sur- 
vient  à  cenx  qui  commencent  à  travaij- 
ler  a  la  presse.  —  Opération  faiteà  un  che- 
vai  poussif.  —  Pièce  de  bois  sur  la  cure  du 
papetier.  —  Arc-boutant  dea  fourches  qui 
soutiennent  l'arbre  de  la  grande  roue  d'une 
camere. 

ROSSIGNOLEMENT.  s.   m.  Chant  du 
rossignol. 

ROSSIGNOLETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  a  lafemelle  du  rossignol. 

ROSSO  ANTICO,  s.  m.  Sorte  de  beau 
marbré  que  l'on  tirait  d'Égypte. 

"ROSSOLIS.  s.  m.  Genie  de  plantes  que 
quelques-uns  nomment  Tavelle. 

ROSTAC1SME.  s.  m.   méd.   Grasseye- 

ment,  répétition  avec  dureté  de  la  lettre  R. 

ROSTEIN.  s.  m.  Grosse  bobine  où  l'on 

dèvide  la  soie   qui  forme   les   lisières    des 

étoffes.  On  dit  aussi  Rostin. 

ROSTELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  univalves. 

ROSTELLE.  s.  f.   bot.  Éminence  à   la 
partie  supérieure    des   stigmates   dans   les 
ifle ars  des  orchidées. 
ROSTIN.  r.  Rostein. 
ROSTRAGO.  V.  Plectorite. 
ROSTRE.    s.   m.  Partie   d'une  coquille 
univalve   qui  forme  un  bec  allongé  et  en 
éperon. 

ROSTRES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'échafaud 
ea  forme  de  base  de  colonne ,  orné  de  becs 
ou  éperons  de  navire ,  d'où  on  haranguait 
le  peuple  romain. 
*ROT.  V.  Ros  pour  une  autre  définition. 
ROTACÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Étalé  en  rond 
sur  un  mèrae  pian  et  sans  tube. 

ROTALE,  s.  f.  Piante  annuelle  qui  croit 
aux  Indes. 

ROTALITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille 
orbiculaire  et  multiloculaire. 

ROTANG.  s.  m.  Espèce  de  palmier  des 
Indes;  le  Rotang  vrai  se  trouve  à  Java  et 
a  Sumatra. 

ROTÀTEUR.  adj.  et  s.  ni.  anat.  Il  se 
dit  de  certains  muscles  de  l'ceil.  Le  grand 
et  le  petit  Rotaleurs.  —  On  dit  aussi ,  les 
Rotateurs  de  la  cuisse, 

ROTATION.  s.  f.  Mouvement  circulaire 
d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-mème.  — 
Mouvement  en  rond  des  rajjscles  de  l'ceil. 
—  Mouvement  d'une  planète  autour  de 
son  axe.  — Mouvement  en  rond  de  la  pre- 
mière vertebre  cervicale  sur  l'apophyse 
odontoide  de  la  seconde.  —  Mouvement 
demi- circulaire  de  la  cuisse  ,  de  la  jambe  , 
du  bras,etc.  -^-Revolution  d'une  surface 
autour  d'une  ligne  fixe. 

"ROTER.  v.  a.  mar.  Lier  uniment  quel- 
que  chose  avec  une  petite  corde.  =  Rote  , 
éb.  part. 

ROTHE.  s.  f.  Piante  a  tige  anguleuse  , 
de  la  famille  des  cOrymbifères. 

ROTHMANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  ìa  famille  des  rnbiacées. 

liOTKOFI'TTE.  s.  m.  Variété  de  grenat. 
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*  RÓTIE.  s.  f.  Exbaussement  surunmur,  à 
demi-épaisseur.  —  Sorte  de  coquille. 

ROTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros 
ou  peignes  pour  les  métiers  de  fabrique. 

ROTIFÈRE.  s.  f.  Littéralement,  qui 
porte  une  roue.  —  Nom  d'une  espèce  de 
zoophyte. 

RÒTISSOIRE.  s.  f.  Ustensile  où  l'on 
peut  faire  cuire  une  certaine  quantité  de 
viandes  à  la  fois. 

ROT-JE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  ,  l'hiron- 
delle  demer,  le  potrei,  oiseau  de  tempète. 
'ROTONDE,  s.  f.Golletde  prètre. 

ROTOQUAGE.  st  m.  Rétablissement  de 
la  ma  que  des  futailles  coupées. 

ROTOQUER.  v.  a.  Faire  le  rotoquage. 
RotOfiier  une  fatatile.  =  Rotoquk  ,  ée.  part. 

ROTTACTSME.  V.  Rostacisme. 

ROTTAIN.  V.  Rotik  dans  le  Diction. 

ROTTROEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  en  Europe. 

ROTTLÈRE.  s.  f.  Arbre  des  Indes. 

*  ROTULE,  s.  f.  Division  du  genre  des 
oursins.  —  Arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

—  On  appelle  Rotules ,  en  pharmacie  ,  des 
tablettes  plates  et  rondes ,  composées  d'une 
matière  plus  fine  et  plus  soluble  que  celle 
des  tablettes  communes. 

ROTURÉ.  adj.m.  Devenu  roturier. 
ROUARLE.  V.  Roable. 

*  ROUAGE.  a.  m.  Assemblage  des  pignons 
et  des  roues  d'une  horloge  ou  d'une  montre. 

—  Assemblage  des  roues  d'une  sonnerie; 
assemblage  des  roues  qui  font  mouvoir  les 
aiguilles.  — ■  \  Assemblage  des  roues  d'un 
tourne-broche.  —  On  dit  au  figure  ,  Rouage 
d'un  gouvernement ,  d'une  intrigue,  d'une 
cabale  ,  d'une  affaire,  etc. 

ROUANNETTE.  s.  f.  Instrument  avec 
lequel  les  charpentiers  marquent  leur  bois. 

ROURB.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque 
qui  a  cours  pour  dix  paras  (  88  centimes  de 
France  ). 

ROUBBIÉ.  s.  m. Monnaie  d'argent  tur- 
que qui  a  cours  pour  une  piastre  (3  francs 
52  ceni,  de  France). 

ROUR1NE.  s.  f.  pèch.  Canal  qui  com- 
munique  des  étangs  salés  a  la  mer,  et  par 
lequel  on  introduit  l'eau  douce  du  Rhòne 
dans  les  lieux  bas. 

ROUBSCHITE.  s.  f.  Magnèsie  carbona- 
te e  silicifère  qui  se  tire  de  la  Mora  vie. 

ROUCK.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  d'une 
force   et  d'une  grandeur  prodigieuses  ;  on 
croit  que  c'est  le  condor.  V.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire. 
♦ROUCHE.  s.  f.  Espéce  de   piante. 

ROUCOULEMENT.  s.  m.  Gémissement 
nature!  que  font  entendre  les  pigeons  et 
les  tourterelles. 

*  ROUE.  s.  f.  Dans  les  glaceries  ,  assem- 
blage de  pièces  de  cbarpente  place  au- 
dessns  du  four  de  fusion  ,  pour  y  faire  sécher 
le  bois  de  chauffe.  —  On  appelle  Roue  fla- 
mande,  un  instrument  circulaire  gami  de 
sonnettes  et  soutenu  par  un  pivot  qu'on  fait 
tourner  -mr  un  pavé  ;  -  des  poiiers ,  un  outil 


ROU 

sur  lequel  les  potiers  faconnent  les  grosses 
pièces  qu'ils  ne  peuvent  travailler  au  tour  ; 
-des  carrières  ,  une  espèce  de  treuil  qui  est 
mis  en  jeu  par  une  roue  gamie  de  chevilles 
perpendieulaires  au  pian  de  la  roue ,  et  qui 
sert  pour  tirer  les  pierres  des  carrières. 

ROUÉES.  s.  f.  pi.  ven.  Tètes  de  cerfs 
lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes. 

ROUENN AIS ,  SE.  adj.  et  s.  De  Rouen. 

ROUENNERIE.  s.  f.  Dans  le  commerce, 
on  entend  par  ce  mot  tout  ce  que  l'on  tire 
des  fabriques  et  manufactures  de  Rouen  et 
de  ses  environs. 

ROUERGAT.  s.  m.  Espice  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 

ROUERIE.  s.  f.  Tour,  action  de  rouei. 
popul. 

*ROUET.  s.  m.  Garniture  que  l'on  met 
aux  serrures  pour  empècher  de  les  croche- 
ter.  —  Petite  roue  dentee  pour  faire  tour- 
ner une  meule.  —  Instrument  de  vitrier  , 
nommé  aussi  Tire-plomb.  —  Roue  montée 
sur  une  manivelle  dont  on  se  sert  pour 
dévider  la  bougie  filée. 

ROUETTE.  s.  f.  Longue  branche  d'osier 
qui  est  devenue  llexible  après  l'avoir  trem- 
pée  dans  l'eau. 

ROUFIA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
Madagascar. 

*ROUGE.  s.  m.  Ancien  nom  qu'on  don- 
nait  au  rouget,  sorte  d'oiseau. 

ROUGE-AILE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  grive  mauvis. 

ROUGE  À  POLIR,  s.  m.  Terre  ocreuse 
rouge ,  ou  sorte  de  tripoli  réduit  en  poudre. 
'ROUGEÀTRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

ROUGE-BOURSE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  rouge-gorge. 

ROUGE  D'ANDRINOPLE.  s.  m.  Rouge 
vegetai  qui  sert  à  teindre  certaines  étofiès. 

ROUGE  D'ANGLETERRE  ou  ROUGE 
ARTIFICIEL.  V.  Colcotar  dans  le  Dict. 

ROUGE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Va- 
riété de  fer  hyperoxidé  rouge  terreux  et 
argilo-calcaire. 

ROUGE  DE  PORTUGAL.  s,  m.  Rouge 
vegetai  bon  pour  la  teinture. 

ROUGE  DE  PRUSSE.  s.  m.  Oxide 
rouge  de  fer,  obtenu  par  la  calcination  de 
l'ocre  jaune  ou  du  fer  hydraté  terreux.  On 
s'en  sert  dans  la  fabrication  des  papiers 
peints ,  pour  polir  les  glaces  et  mettre  en 
couleur  les  appartemens. 

ROUGE  D'ESPAGNE.  s.  m.  Oxide  ar- 
gilcux  de  fer,  d'un  rouge  peu  foncé. 

ROUGE  DU  POLISSEUR.  s.  m.  Dar» 
les  glaceries,  dépót  que  l'eau  des  polissoirs 
laisse  dans  les  cases  où  est  la  potóe. 

ROUGE- HERBE,  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  au  sarrasin. 

ROUGE-INDIEN.  s.  m.  Variété  de  fer 
hyperoxidé  terreux  ,  qu'on  emploie  pern- 
ia peinture. 

ROUGELLE.  V.  Rocgbitb  dans  le  Dick. 

ROUGE-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famillie  des  gros-becs. 
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•ROUGEOLE.  s.  f.  Noni  d'une  coquille. 

—  Noni  d'un  chanipigaon  du  genre  agaric. 
ROUGEON.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  du 

genie  des  spares. 

ROUGEOTTE.  s.  f.  Sorte  de  ver  marin 
qui  sert  de  nourrituie  aux  morues. 

ROUGET-BARjBET.  s.  in.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  des  trigles. 

ROUGE-TROGNE.  s.  m.  Visage  rouge  , 
visage  d'ivrogne  ;  ivrogne.  C'est  un  rouge 
trogne.  popul. 

ROUGISSURE.  s.  f.  Couleur  de  cuivre 
rouge.  —  Les  chaudronniers  apptllent  Rou- 
gissure,  un  vase  de  cuivre  qui  iTest  pas 
d'un  beau  rouge. 

ROUHAMON.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  apocinées. 

ROUILLEUX  ,EUSE.  adj.bot.  Qui  est 
couleur  de  rouille.  Feuitle  rouillcuse.  Bois 
rouillcux. 

ROU1SSAGE.  s.  m.  Action,  manière  de 
faire    rouir  le  chanvre  ou  le  lin.    ' 

ROU1TOIR.  V.  RonioiB  dans  le  Dict. 

ROUJOT.  s.  ni.  Sorte  d'écureuil  peu 
connu. 

ROUKOM.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  arbousiers. 
♦ROULAGE.  s.  m.  On  appelle  fer  de  Rou- 
tage,  un  gros  fil  de  fer  qui,  passant  partrois 
trous  de  filière,  est  roulé  en  écbeveau. 

ROULAISON.  s.  m.  L'ensemble  des  tra- 
vaux  exécutés  pourla  fabrication  du  sucre. 
*ROULEAU.  s.  m.  Espèce  de  console 
que  l'ou  met  dans  les  bagues.  —  Cylindre 
de  presse  en  taille-dour-e.  —  f  Dans  les  fa- 
briques  d'étoffes  ou  autres,  grande  pièce  de 
bois  bien  arrondie ,  où  est  roulée  la  cbaine 
d'une  étoffe  ,  d'un  ruban  ,  etc,  qui  se  dé- 
roule  sur  un  autre  rouleau  place  en  avant, 
au  fur  et  à  mesure  de  la  fabricatior..  C'est 
ce  qu'oe  nomme  aussi  Ensuple.  —  V.  Roc- 
LOia  dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre 
dèfinition.  —  Cylindre  en  bois  place  sous 
le  train  de  la  presse  d'imprimeurs  en  lettres. 

—  Les  mèmes  imprimeurs  en  lettres  ont 
aussi  une  autre  espèce  de  Routeau ,  qui  con- 
siste en  un  cylindre  de  bois  couvert  d'une 
étoffe  de  Iaine  ,  dont  ils  se  servent  pour  faire 
les  èpreuves  sans  le  secours  de  la  presse,  et 
souvent  avant  que  les  pagessoientimposées. 
Faire  èpreuie  au  rouleau.  —  f  On  appelle 
aussi  Rouleau,  dans  Tiniprimerie,  une  com- 
position  de  gomme  et  de  melasse,  rendue 
solide  et  disposée  en  forme  cylindrique  ,  au 
moyen  de  laquelle  on  étend  Tenere  sur  les 
ibrmes.  —  Nom  donne  à  certaines  coquil- 
les. —  Genre  de  reptiles. 

ROULÉE.  s.  f.  Nappe  de  filets  dont  les 
pecheurs  de  la  Loire  font  usage  pour  pren- 
dre  des  poissons. 

•ROULEMENT.  s.  m.  Avertissement 
donne  par  le  bruit  d'un  ou  de  plusieurs  tam  - 
bours  pour  avertir  la  troupe,  qui  était  en 
rcpos,  de  rentrer  dans  les  rangs  et  de  se 
lenir  prète  à  faire  une  marche  Ou  quelque 
évolulion. — Service  mililaire  fait  tourà  tour. 
•-  \  Étot  general   du   service  dos  officiers 
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d'un  régiment,  dispose  soit  pour  une  se- 
maine,  soit  pour  un  mois;  feuille  qui  cou- 
tient  cet  état. 

ROULET.  s.  m.  Grand  fuseau  de  bois 
dont  les  ebapeliers  se  servent  pour  louler 
les  chapeaux. 

'ROULETTE.  s.f.Instrument  de  relieurs 
pour  fa90nner  le  bout  des  livres.  ■ —  Petit 
marteau  de  tailleurs  de  pierres  à  fusil.  — 
Sorte  de  clinopode,  piante. — Nom  vul- 
gaire  de  la  doublé  bécassine.  —  géom. 
Courbe  cycloide. 

♦ROULOIR.  s.  m.  Dans  les  fabriques , 
on  donne  ce  nom  au  rouleau  du  devanl 
d'un  métier,  sur  lequel  s'enroule  Tétoffe  à 
mesure  qu'on  la  fabrique. 

ROULON.  s.  m.  Nom  donne  aux  mor- 
ceaux  de  bois  qui  traversent  une  écbelle, 
un  ràtelier  d'écurie  ,  et  les  petits  et  grands 
limons  des  cliarrettes,  etc. 

ROULOUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés. 

ROXJLURE.  s.  f.  Maladie  des  arbres. 

ROUMANET.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  genre  des  agarics. 

ROUN.  s.  m.  Nom  donne  au  turbot  sur 
certaines  còtes  de  la  Mediterranée. 

ROUNOIR.  s.  m.  Écureuil  que  Ton 
trouve  à  la  baie  d'Hudson.  —  Nom  donne 
aussi  à  la  buse. 

ROUPALE.  f.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéoides. 

ROUPEAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  hérons. 

ROUQUET.  s.  ni.  Male  du  lièvre. 

ROURE  DES  CORROYEURS.  s.  m. 
Nom  que  les  corroyeurs  donnent  au  sumac. 

ROURELLE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guiaae, 
de  la  famille  des  thérébinthacées. 

ROUSRET.  s.  m.  À  Calàis ,  folle  ou  bou- 
teux  qui  sert  à  prendre  des  ebevrèttes. 

ROUSSABLE.  s.  m.  pèch.  Endroit  qui  a 
été  preparò  pour  faire  saurer  les  harengs. 

ROUSSAILLE.  s.  m.  Nom  que  les  pe- 
cheurs donnent  à  tous  les  petits  poissons 
blancs,  qui  ne  sont  bons  que  pour  servir 
d'appàt. 

ROTJSSARD.  s.  m.  Banc  de  grès  rous- 
seàtre  ,  qui  accompagne  les  formations 
crayeuses. 

ROUSSARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poisson  cyprin  nilotique. 
♦ROUSSÀTRE.  s.  f.  Espèce  detortue. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Espèce  de  crabe. — 
Sorte  d'oiseau.  —  Arbrisseau  grimpant. 

ROUSSELINE.  s.  f.  Variété  de  poire. 

RÒUSSET.  s.  m.  Didelphe  à  queuc 
courte.  —  So:  te  de  filet  de  pOche  du  genre 
des  follcs. 

RCUSSIER.  s.  m.  Mine  de  fer  terreusc. 

ROUSSILLER.  v.  a.  Brùler  légèrement 
la  surface.  Le  soleil  roussille  Ics  feuilles. 
Roussilter  uno  volatile,  du  pain,  etc.  — 
Roessiillé,  ée.  part 

ROUSTER.  v.  a.  mar.  Faire  des  rous- 
tures.  Rouslcr  une  pièce  de  bois.  —  Rousté  , 
ée.  part. 
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ROUSTURE.  s.  f.  m.  Liùre  faite  pour 
tenir  une  pièce  de  bois  contre  une  autre. 

ROUTERDIN.  s.  m.  Espèce  de  tangara 
vert  du  Pérou. 

fROUTREN.  s.  m.  Divinile  des  Brames, 
nommée  pard'autres  \eDieu  supplaniaicur. 

ROUVERAIN.  V.  Rouvebik.  dans  le 
Dictionnaire. 

ROUVET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éléagnoides. 
"ROYALE.  s.  f.  Sorte  de  toile  grise  et 
blanchie  qui  sert  pour  doublure. —  Drap  fin 
et  léger  d'une  demi-largeur.  —  Variété  de 
prune,  de  poire,  de  pècheet  de  laitue. 

ROYAL1SME.  s.  m.  Parti  du  roi  ;  qua- 
Iilé  de  celui  qui  a  adoplé  les  principe»  mo- 
narchiques. 

ROYAN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  a 
la  sardine. 

ROYEN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ébénacées. 

ROYES.  s.  f.  pi.  ÀCalais,  pièces  defilet 
qui ,  jointes  les  unes  aux  autres  ,  forment 
une  tessure  de  manets  pour  le  hareng  et  le 
niaqucreau. 

ROYOC.  s.  m.  Piante  exotique  des  ile 
dont  la  racinefournit  une  teinture  jaune. 

RUB.  s.  m.  Poids  fort  en  usage  dans  le 
Piémont,  et  qui  équivaut  a  25  livres  de 
France. 

*RUBAN.  s.  m.  Chez  les  ciriers,  ciré  ré- 
duite  en  petits  filets  plats  et  larges.  —  Bande 
que  Ton  distingue  à  la  surface  de  certaines 
coquilles.  —  Ornement  d'architecture.  — 
Lame  de  fer  qu'on  emploie  pour  former  un 
canon  de  fusil.  —  Genre  de  coquilles. 

RUBANE,  ÉE.  adj.  bot.  Marqué  de 
bandes  longitudinales  de  différentes  cou- 
leurs. 

RUBANÉE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

RUBANER.  v.  a.  Partager  la  ciré  en 
bandelettes.  —  Garnir  derubans  le  dedans 
d'une  malie  ou  d'un  cofiYe.  =  Rubane,  ée. 
part. 

*  RUBANIER.  9.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  typho'ides. 

RUBASSE,  s.f.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs sortes  de  quartz, 

RUBEA.  V.  Rubi  a. 

RUBÈBE.  V.  Rebec  dans  le  Dict. 

RUBÉF ACTION,  s.  f.  méd.  Inflamma- 
tion  érysipélateuse  de  Torgane  cutané  avec 
rougeur. 

RUBÉF1ANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
remèdes  dont  l'application  détermioe  In 
rougeur. 

RUBÉFIER.  v.  a.  Rendre  rouge  par  le 
moyen  des  rubéfians.  =  Ruberie  ,  éb.  part. 

RUBELINE.  V.  Rouge-gohgk  dans  le 
Dictionnaire. 

RUBELLION.  s.  m.  Sorta  de  poisson 
rouge.  —  Espèce  d'insecte  rouge. 

RUBELLITE,  e.  f.  La  tourmaline  rouge 
de  Sibèrie. 
jRU BELLE.  9.  f.  Sorte  de  vigne  rouge. 

RUBETTE.  s.  f.  Poison  tire  du  sur  d'«ne 
espèce  de  grenouille  renimeuse. 
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RUBETRA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  peu 
connu. 

RUBIA.  s.  f.  Piante  des  anciens  que  Pori 
croit  généralement  étre  notre  garance. 

RUBICELLE.  s.  f.  Le  spinelle  rouge. 
V .  Rdbacé  ou  Rubacelle  dans  le  Diction- 
naire  pour  une  autre  définition. 

RUBIFICATION.  s.  f.  Action  de  rubé- 
fier  ;  effets  de  cette  action. 

RUB1GALES.  V.  Robigales. 

RUBIGINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
rouille ,  rouillé,  sujet  à  la  rouille. 

RUBIGO  ou  ROBIGUS.  V.  Rosico. 

RUBIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  huppé  de 
la  i'amille  desgobe-mouches. 

RUBINE,  s.  f.  Mine  d'ai  gent  rouge. 

RUBINE  D'ANTIMOINE.  s.  f.  Sulfure 
d'antimoine  oxidé  demi-vitreux  blanc. 

RUBINE  D'ARSENIC.  s.  f.  Arsenio 
sulfuré  rouge  ,  cristallisé  ,  res3emblant  au 
rubis. 

RUBINE  DE  SOUFRE.  s.  f.  Soufre 
rouge  ou  arsenic  sulfuré. 

RUBORD.  s.  m.  Premier  rang  de  bor- 
dage  d'un  bateau.  On  dit  aussi  Rebord. 

RUCH.  V.  Condob  dans  le  Dictionnaire. 

RUCHÉE.  s.  f.  Produit  d'une  rucbe. 

BUCHER.  s.  m.  Lieu  plein  de  ruches. 

RUDBECK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

*  RUDE.  s.  m.  Noni  d'une  espèce  de  cou- 
feuvre. 

RUDENTER.  v.  a.  ardi.  Tailler  dans 
des  cannelures  des  ornernens  en  forme  de 
batons. 

RUDÉRAL,  LE.  adj.  Qui  croit  sur  les 
masures  ou  autour  des  masures.  Pianto 
ruderale. 

RUDÉRATION.  s.  f.  Maconnerie  gros- 
sière en  plàtras.  — Hourdage.  —  Pavé  de 
cailloutage. 

RUDGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
i'amille  des  rubiacées. 

RUDIAIRE.  s.  m.  Gladiateur  renvoyé 
après  avoir  donne  des  preuves  multipliées 
de  son  courage  ,  avec  un  fleuret  d'honneur 
pour  marque  de  son  congé. 

RUDOLPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

RUDOLPH1NES.  adj.  £.  pi.  Sé  dit  des 
tables  faites  par  Rudolphe  sur  le  mouve- 
nient  des  plànètes. 

RUÉE.  s.  f.  Amas  de  litière  sèche. 

RUELLÉE.  V.  Riìillee. 

•RUELLER.  V.  Ruilleb. 
RUELLETTE.  s.  f.  Petite  ruelle. 

JRUEUR.  s.  m.  Animai  qui  rue.  peu  usile. 
RUFALBIN.  s.  m.  Espèce   de   coucou 
que  l'on  rcncontre  au  Senegal. 

RUFFIA.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  p'almiers. 

RUFIANISME.  s.  m.  Paillardise.  famil. 
RUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ru~ 
gosités.   Les  nervures   de  cette  feuille  sont 
rugueuses. 

RUHNES.  V.  Rumes. 

RU1LLÉE.  s.f.  Enduit  de  mortier  ou  de 
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plàtre  qui  raccorde  les  tuiles  ou  Fardoise 
avec  les  murs  ou  les  jouées  des  lucarnes.  — 
f  Enduit  de  plàtre  ou  de  mortier  d'un  mur 
à  l'autre. 

RUILLER.  v.  a.  Faire  des  repaires  pour 
dresser  des  plans  et  des  surfaces.  —  f  Rac- 
corder ,  avec  du  plàtre  ou  du  mortier,  des 
tuiles  ou  des  ardoises  avec  les  murs  ou  les 
jouées  des  lucarnes.  —  fRemplir  l'espace 
d'une  tranchée  avec  un  Clet  de  plàtre  que 
l'on  faconne  d'un  mur  a  l'autre.  =  Rcii.lé  , 
éb.  part. 

'  RUINER.  v.  a.  mac.  et  archit.  Hacher 
des  poteaux  de  cloison  par  les  còtés ,  faire 
des  ruinures. 

RUINURE.  s.  f.  ma?,  et  archit.  Entaille 
faite  aux  cótés  des  poteaux  ou  des  solires 
avec  la  cognée. 

RU1CHS.  V.  RurscBB. 
RUIZ.  s.  m.  Genre  de  plantea  de  la  fa- 
mille  des  malvacées.  —  Nom  donne  aussi 
particulièrement  a  un  arbre  du  Pérou. 

RULINGIE.  s.  m.  Genre  de  piante»  que 
l'on  nomme  aussi  Talin. 

RUMEN.  s.  m.  Le  haut  des  ventricules 
des  animaux  qui  ruminent ,  premier  esto- 
mac  des  animaux  ìuminans. 
fRUMENTUM.  s.  m.  Interruption  qu'é- 
prouvait  un  augure,  chez  les  anciens,  par 
le  ebant  d'un  oiseau. 

♦RUMEUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

RUMFORD.  s.  m.  On  appelle  soupeà  la 
Rumford,  une  soupe  économique  pour  les 
pauvres. 

RUMIA.  s.  f.  Genre  de  plantes.  V.  Rc- 
milia  pour  une  autre  déGnition. 
RUMIES.  V.  Rumilibs. 
RUMILIA.  s.  f.  Déesse  des  Grecs  et  des 
anciens  Romains  qui  présidait  a  la  nGur- 
riture  des  enfans. 
fRUMILIES.   s.   f.  pi.    Fetes  romaines 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Rumilia. 

RUMINAL.  s.  m.  Figuier  sous  lequel  on 
trouva  Rémus  et  Romulus  qui  étaient  al- 
laités  par  une  louve. 
*RUMINANS.  s.m.  pi.  Ordre  d'animaux 
mammifères  onguiculés. 

"RUMINUS.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  a  donne  Jupiter. 

RUMMEH.  s.  m.  Roseau  avec  lequel  les 
Arabes  font  le  boia  de  leurs  lances. 
RUMPFORT.  V.  Rumfobd. 
RUMPHE.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  thérébinthacées. 

RUNCAIRES.  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tiques. 

RUNCINA.  i.  f.  myth.  Déesse  des  an- 
ciens Romains  qui  présidait  au  sarclage 
des  blés. 

RUNCINÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  feuilles 
pinnatifides  et  dentées  comme  une  scie. 
•{•RUNCINIENS.   s.m.  pi.  Jeux  ou  fètes 
romaines  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
la  déesse  Runcina. 

RUNDSTYKE.  s.m.  Monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  en  Suède. 
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RUNES  ou  RHUNES  s.  f.  pi.  Caractère» 
stéganographiques  employés  dans  le  Nord 
avant  l'invention  des  lettres  grecques ,  et 
dont  l'usage  s'est  perdu. 

RUNG.  s.  m.  Graine  noire  de  l'Inde  , 
bonne  à  manger  crue  ou  cuite. 

RUNOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  l'écriture 
runique.   —  Traité  sur  l'écriture    runique. 

RUPELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquil- 
lages  de  la  classe  des  bivalves. 

RUPESTRAL,  LE.  adj.  bot.  Qui  croit 
sur  les  rochers.  Arbre  rupcstral.  Piante 
rupestrale. 

RUPICOLE,  s.  m.  Genre  d'oiseau*  de 
l'ordre  des  sylvaius.  —  Genre  de  coquillagcs 
de  roche. 

RUPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  ,  voisin  de  celui  des  hépatiques. 

RUPPIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  à  tiges 
filiformes  de  la  famille  des  nazades. 

RUPTILE.  adj.  des  a  g.  bot.  Il  se  dit 
des  parTies  de  plantes  qui  s'ouvrent  par  une 
rupture  spontanee  et  non  par  une  rupture 
déterminée. 

RUPTION.  V.  Ruptdbe  dans  le  Dict. 

RURINA»  s.  f.  myth.  Déesse  qui  prési- 
dait au  ménage  general  des  campagnes. 
tRURINIES.   s.  f.  pi.    Fètes   anciennes 
célébrées  en  l'honneur  de  liuiina. 

RUROGRAPHE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
décrit  les  champs  ,  qui  étudie  ce  qui  iea 
concerne. 

RUSAMALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  conii'ères. 

*  RUSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
deszées.  — f  myth.  Figure  allégorique. 

RUSINA.  V.  Ruki.na. 

RUS1NIES.  V.  Rokikibs. 

RUSMA.  s.  m.  Mélange  d'orpiment  ,  de 
chaux  vive  et  de  réalgar. 

RUSOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des  aDniens 
Romains  et  des  Grecs ,  qui  avaient  la  mème 
origine  que  Rurina. 

RUSPONE.  s.  m.  Mounaie  de  Florence 
qui  vaut  i4  liv<  du  pays. 

RUSSEL.  s.  va'.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  rliinantho'ides. 

fRUSSIOTE.  s.  m.  Langage  russe. 
RUSSULE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

fRUSTAUDEMENT.  adv.  Agir  en  rus- 
taud.  fam. 

'RUSTRE.  s,  f .  f  Espèce  de  lance  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  combattre 
dans  les  lices. 

RUTABAGA.  s.  m.  Variété  derave. 
BUTACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
arborescentes. 

RUTÈLE.  s.  L  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

RUTIDÉ.  s.  m.  Arbuste  exotique  ,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

RUTOIR.  V.  Routoih  dans  le  Dict. 
RUTINIA  ,    RUTINIES.    V.    Rueiwa  , 

RlIBINIES. 

fRUTULES.  s.  m.  pi.  Anciens  peupk» 
d'Italie,    célèbres  par  la  guerre  qu'ils  sou- 
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tinrent  contre  Enee  ,  sous  la  conduite  de 
Turnus. 

RUYSCHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane. 

RYAN1E.  s.  f.  Bel  arbre  de  l'ile  de  la 
Trinile ,  nommé  aussi  Putriste. 

RYDER,  s.  m.  Monnaie  d'or  hollandaise, 
qui  équivaut  à  5o  fr.  Ì2  ceni,  de  France. 
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RYGCHIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

RYKSDÀLE.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
danoise,  qui  équivaut  à  4  fr-  54  cent,  de 
France. 

RYNCHOSPORE.  V.  Rhykchosporb. 

RYPTIQUE.  V.  Rhyptiqce. 

RYTEH.  s.  in.  Sorte  de  fruii  d'Égypte. 
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RYTHELMINTHE.  V.  Rhytelmikte. 

RYTHM1QUE.  V.  Rhytbmhjuk  dans  le 
Dictionnaire. 

RYT1NE.  s.  f.  Genre  de  raaminifères  de 
l'ordre  des  cétacés. 

RYTIPHLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  f'amille  des  algues. 

RYZOPHAGE.  V.  Rhizopbage. 
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*S.  s.  m.  La  quinzième  des  consonnes. — 
Désigne  le  sud.  —  Se  retranche  en  poesie, 
dans  certains  mots  corame  dans  ,jc  di,  je 
vai,  etc.  —  Tout  ce  qui  est  en  S.  —  Ancien 
caractère  numerai  qui  signifìaitsept.  — f  Le 
sigma  des  Grecs  (  a).  —  S'emploie  seule 
dans  le  commerce  etsignifie  son,  parabré- 
viation  (S/C  pour  son  compie.)  —  Marque 
empreinte  sur  certaines  bobines  d'or  de 
Lyon,  selon  la  grosseur  de  l'or,  qui  est 
indiquce  par  les  chiffres  dont  elle  est  ac- 
compagnée.  Or  48/S.  —  Mesure  d'épin- 
glicrs  en  forme  de  S.  —  f-Nom  qu'on  donne 
à  la  contro-platine  ou  porte-vis  d'un  fusil 
ou  d'un  pistolet,  à  cause  de  sa  forme.  — 
t  Dcntelure  en  S  dans  le  panneton  d'une 
cltf.  —  Gros  fai  de  fer  plié  en  S ,  qui  atta- 
ché la  gourmette  a  Poeil  de  la  branche  du 
mors.  — f  Figure  la  console  d'une  harpe, 
dans  laquclle  est  enfermée  la  mécanique. 
—  f  Figure  la  porte  de  cette  console.  — 
f  Désigne  le  sixième  (sextidi) ,  et  le  sep- 
tième  (septidi)  jours  de  la  dècade  répu- 
blicaine.  —  f  Marque  le  septentrion.  - — 
\  Abréviation  du  mot  saint  et  du  mot  soleil 
dans  les  calendriers.  —  -j-  Dans  les  bu- 
reaux  ,  marque  les  registres.  Registro  S.  — 
f  Sinuosité  de  la  foudre  sous  les  nuages. 
I  La  foudre  forme  des  S.  —  f  Se  dit  de  la 
démarche  en  biais  d'un  homme  ivre.  //  fait 
des  S. —  f  Indique  la  dix-huitième  feuille 
d'un  ouvrage  imprimé.  Feuille  S.  Signa- 
ture S.  —  f  Marque  ,  corame  les  autres  let- 
tres,  le3  colonncs  d'un  édiGce,  et  les  pierres 
qui  forment  sèrie  pour  la  construction  de 
ces  coloonns.  —  f  Indique  les  rigurcs  dans 
une  planche  de  cuivre  gravée,  pour  en 
trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans 
le  texte. 

SARADILLA.s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Chine. 

SABÀH.    s.    m.   Nom   qu'on    donne   ali 

in t  da  jour  en  Turquie. 

SABAIIA.  «.  m.  Cliefde  la  religion  dans 

e  de  Madagascar. 
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SABAILLON.  s.  m.Boisson  d'Italie,  qui 
est  composée  de  vin  blanc  et  de  sucre. 

SABAlfSME.  V.  Sabéismb  dans  le  Dict. 

SABAL.  s.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  palmiers. 

SABANPUTE.   s.   m.    Sorte  de   poivre 
blanc  plus  petite  que  les  autres  espèces. 
fSABAOTH.  s.  m.  Dieu  des  gnostiques  , 
chrétiens  judaisans  des  premiere  siècles  de 
l'Église. 

SABASIES.  s.  f.  pi.  Fétes  anciennes  cé- 
lébrées  en  l'honneur  des  dieux  sabatiens, 
tels  que  Jupiter,  Neptune,  Bacchus,  le 
Soleil,  etc. 

SABATELLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 
-j-SABATH.  s.  m.  Onzième  mois  hébreu. 
JSABATIENS.  s.  m.  pi.  Nomquela  fable 
donne  aux  grands  dieux  ,  tels  que  Jupiter, 
Bacchus,  etc. 

SABATTE.  s.  f.  Semelle  d'ancre. 

SABBATAIRE.  adj.  des  2  g.  Quisuit, 
qui  observe  le  sabbat  ou  les  jours  de  sab- 
bat.  —  s.  m.  pi.  8ecte  de  Juifs. 

SABBATIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique. 
'  SABBATIQUE.  s.  f.  f  myth.  Prétendue 
rivière  qne  quelques  auteurs  placent  dans  la 
Palestine. 

SABBATISER.  v.  a.  Observer,  faire  le 
sabbat,  célébrer  le  sabbat.  peti  usiti. 

SABDAREFFA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  ketmie  d'Amérique,  sorte  de  piante. 
fSABE.  s.  m.  Mois  de  février  du  calen- 
drier  des  Syriens. 

SABELLAIrtE.  s.  f.  Genre  de  vers  ma- 
rini de  la  famille  des  annelides. 

SABELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins , 
que  l'on  nomme  aussi  Chrysodon. 

SAB1SME.  V.  Sabbisme  dans  le  Dict. 

SABERDACHÉ.  s.  m.  Espèce  de  poche 
qui  pend  du  ccinturou  du  hussard ,  et  qui 
fait  paitie  de  son  fourniment.  On  dit  aussi 
Satiretacke, 

SARI  CE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  rubiacces. 
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fSABIET.  s.  m.Boite  bleue  en  laqae, 
que  portent  les  Rhahaans  011  prètres  bir- 
mans  dans  les  Indes. 

fSABIM.  s.  m.  Idole  des  Arabes. 

•j-SABINITE.  s.  f.  Pierre  qui  offre  l'em- 
preinte  de  certaines  feuilles  de  la  sabine. 

fSABINS.  adj.  m.  pi.  Peuples  d'Italie. 
Leurs  filles,  l$s  Sabines ,  furent  enlevéei 
par  les  Romains  dans  des  jeux  où  ceux-ci 
les  avaient  invitées. 

fSABIS.s.  m.  pi.  Sectaires  anciens. 
SABLEUB.  s.  m.  Ouvrier  occupé  à. faire 
les  moules  en  sable  et  à  les  disposer  pour 
la  fonte  des  matières. 

*SABLIEB.s.m.  Petit  arbre  d'Amérique. 

—  f  myth.  Emblème  du  temps. 
SABLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  caryophyllées.  —  adj.  f.  Se  dit 
d'une  piante  qui  croit  dans  le  sable. 

•SABLON.  s.  m.  Nom  d'une  coquille. 
SABLONNETTE.  s.  f.  Dans  Ics  manu- 
factures  de  giace,  pièce  où  l'on  depose  et 
conserve  le  sable. 

♦SABLONNIÈRE.  s.  f.  Grand  coffre  où 
les  fondeurs  déposent  et  conservent  leu» 
sable  pour  s'en  servir  au  besoin  et  corroyer 
celui  avec  lequel  ils  font  leurs  moules. 

SABLURE.  s.  f.  mar.  Partie  de  l'agrèi 
d'un  vaisseau. 

"SABOT.  s.  m.  Outil  de  cordiers  pour 
càbler  les  cordages.  —  Navette  de  passe- 
mentiers.  —  Morceau  de  bois  de  magon  , 
dans  lequel  s'emboìte  un  calibre ,  et  qui  sert 
à  le  diriger  le  long  de  la  règie  pour  pous- 
ser  des  moulures.  —  Armature  de  fer  qui 
garnit  la  pointe  d'un  pilotis.  —  Petite  niche 
placée  dans  une  cage  pour  faire  nicher  de» 
oiseaux.  —  Outil  à  fùt  de  menuisie*  pour 
faire  des  moulures.  —  Meule  de  chandelier. 

—  f  Boìte  ou  mème  un  vieux  sabot  où  les 
compositeurs  en  lettres  mettent  les  carac- 
tères  de  rebut  qui  ne  sont  plus  bons  que 
pour  la  fonte.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

SABOTEUR.  V.  Sabotisi  dan«  le  Dict. 
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'SABOTIER.  s.  m.  Animai  des  sabots. 
'SABRE,  s.  m.  Dans  les  glaceries,  lame 
de  cuivre  à  manche  de  fer  qui  s'ajuste  dans 
un  manche  de  bois.  —  Sorte  de  poisson 
de  la  Mediterranée. 

SABRETACHE.  V.  Sabebdachb. 
SABREUR.  s.  m.  Soldat  sanguinale  qui 
aime  a  sabrer,  a  tuer  beaucoup  d'ennemis 
sur  le  champ  de  bataille. 

SABURON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  casques. 

SABURRAL,  LE.  adj.  Quiappartient  ou 
tieni  à  la  saburre.  Maladies  saburrales. 

SABURRE.  s.  f.  Gros  sable,  gravier.  — 
lise  dit  des  sucs  altérés,  provenant  d'une 
mauvaise  digestion ,  qui  obstruent  les  pre- 
inières  voies.  —  f  Petits  cailloux  que  les 
grues  prennent  pour  s'appesantir  contre  la 
force  du  vent  lorsqu'elles  passent  la  mer.  — 
f  Quartier  des  Clles  débauchées  à  Rome. 
fSABUS.  s.  m.  myrh.  Dieu  des  Sabins. 
*  S  AC.  s.  m.  péch.  Espèce  de  filet  en  man- 
che qui  fait  le  fond  de  certains  autres  fiJets. 
—  On  appelle  Sac  lacrymal,  en  anatomie, 
suie  petite  cavité  au  coté  interne  et  au-de- 
dans  de  l'eòi.  —  f  0Q  donne  le  nom  de  Sac 
vert  à  un  sac  qui  renfermait  des  pièces  d'ac- 
cusation  contre  une  personne  de  distinc- 
tion  qui  fut  mise  en  jugement  par  devant 
le  parlement  anglais. 

SACAH.  s,  ni.  Aumóne  ,  chez  les  Turcs, 
qui  est  presente  par  la  loi  de  Mahomet. 
-f-SACARAS.   s.  m.  pi.  myth.  Anges  du 
sixième  ordre  chez  les  Madécasses. 

SAGARD.  s.  ni.  Celui  qui  ensevelit  les 
individua  morts  de  la  peste,  peu  usile. 

*  SACGADE.  s.  f.  Inégalité  de  traits  d'é- 
criture,  tourbillon  d'encre,  accident  cause 
par  une  piume  dont  le  mouvement  n'est 
pas  bien  règie. 

SACGADER.  v.  a.  Donner  souvent  des 
saccades  à  un  cheval.  =  Saccadé,  éb..  part. 
♦SACGAGE.  V.  Sacquage. 

SAGGAGEUR.  s.  m.  Celui  quisaccage, 
qui  met  les  villes ,  etc,  à  feu  et  à  sang. 
SAGCATIER.  V.  Sacqoatier. 
SAGCELION.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  au  Pérou. 

SACCHARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit ,  porte  du  sucre.  Piante  saccharifùre. 

SAGCHARIN.  adj.  m.  anc.  chim.  Acide 
tire  du  sucre.  On  dit  aujourd'hui ,  Acide 
oxalique. 

SACCHAROÌDE.   adj.  des   2  g.  Qui  a 

l'aspect  du  sucre ,  qui  ressemble  à  du  sucre. 

SACCHARUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  graminées  qui  comprend 

les  Cannes  à  sucre. 

SACGHOLACTE.s.  m.  chim.  Sei  forme 
par  l'union  de  l'acide  saccholactique  avec 
une  base. 

SACCHOLACTIQUE.  adj.  m.  chim.  Il 
se  dit  d'un  acide  qui  est  forme  par  le  sucre 
de  lait. 
fSACClLAIRES.  s.  m.  pi.  Gens  qui  pa- 
raissaient  3e  servir  de  magie  et  de  maléfiee 
pour  s'approprier  l'argent  d'autrui. 
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SACCOMUSE.s.  f.  Sorte  de  cornemuse. 
SACCOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  du  buxbaum. 

SACCOPHORES.  s.  m.pl.  Anciens  sec- 
tairesqui  se  couvraient  d'un  sac  en  signe  de 
pénitence. 

SACCOLAIRE.s.  m.Escamoteur.  vieux. 
SACCOPTÉRIX.  s.  m.  Genre  de  mam: 
mifères  de  la  famille  des  chauves-souris. 
SACCULAIRE.  V.  Saccolaibe. 
SACCULINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
que  l'on  nomine  aussi  Tibiane. 

SACCULUS.  s.  m.  On  a  donne  ce  noni  à 
une  térébratule  fossile. 

SACÉENNES.  s.  f.  pi.  Fètes  célébrées, 
en  Perse  eten  Syrie,  en  l'honneur  de  Vénus 
Anai'tis.  On  dit  aussi  Sacèes. 

SACELLAIRE.  s.  m.  Officier,  en  Grece, 
qui  était  chargé  de  la  bourse  de  l'empe- 
reur.  —  Officier  de  l'église  grecque  a  Cons- 
tantinople. 
tSAGELLUM.  s.  m.  Petite  chapelle  ro- 
maine  .fermée  de  murailles  et  sans  toit. 

fSACÈNE.  s.  f.  Espèce  de  hache  ou  de 
couperet  dont  on  se  servait  chez  les  an- 
ciens dans  les  sacrifices. 
tSACERDOTAUX.  adj.  m.  pi.  Se  disait 
des  jeux  que  les  prètres ,  chez  les  anciens , 
donnaient  au  peuple  dans  les  provinces. 
SACHELET.  s.  m.  Petit  sac.  vieux. 
SAGHEM.  s.  m.  Vieillard,  conseiller  chez 
les  Indiens  du  nord  de  l'Amérigue. 
SACHER.  v.  a.  Mettre  en  sac.  vieux. 
SACRI  ou  SACQUI.  V.  Sarei. 
jSACODIOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  prè- 
cieuse. 

SACOME.  s.  in.  Profil  de  toute  moulure 
d'architecture  ;  la  moulure  méme. 

SACQUAGE.  s.  m.  Droitsurles  sacs  de 
sei,  de  grains,  etc,  portés  aux  marchés. 

SACQUAT1ER.  s.  m.  Dans  les  forges  , 
voiturier  de  charbon  en  sacs.  —  fCommis 
chargé  de  lever  les  droits  sur  les  sacs  de 
grains,  de  sei,  etc.,  que  l'on  portait  dans 
les  marchés. 
SACQUI.  V.  Sakki. 

SACQUIER.  s.  m.  Officier  subalterne 
des  ports  qui  fait  charger  et  décharger  les 
sacs  de  sei,  etc. 

SACRA1RE.  s.  m.  Chapelle  de  famille, 
à  Rome  ,  qui  était  consacrée  a  une  divinité 
particulière. 

♦SACRAMENTAIRE.  s.  m.  Nom  d'un 
ancien  livre  d'église  où  l'on  trouvait  les 
cérémonies  de  la  liturgie  et  de  ladminis- 
tration  des  sacremens. 

fSACRANIENS.s.  m.  pi.  Sorte  d'anciens 
peuples  du  Latium ,  qui  desceudaient  des 
Pélasges. 
jSACRARIUM.  s.  ni.  Chapelle  dans  les 
maisons  particulicres  consacrée  a  quelque 
divinité.  —  Lieu  ,  chez  les  anciens  ,  où  l'on 
déposait  les  choses  sacrées. 

*  SACRE ,  EÉ.  adj.  méd.  Il  se  dit  dans  le 
sens  de  terrible,  de  détestable.  C'est  ainsi 
qu'on  a  dit  mal  sacrò,  en  parhut  de  l'épi- 
lepsie,  et  feu  sacri,  en  padani  de  l'érysi- 
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pèle.  —  En  anatomie  ,  Sacre ,  signifie,  qui 
a  rapport  à  l'os  sacrum.  —  On  nomme  face 
sacrec  du  coccix ,  la  face  supérieure  du  coc- 
ci* ;  -  trous  sacrès  ,  plusieurs  trous  placés  à 
la  face  spinale  du  méme  os,  etc.  On  dit 
aussi  le  canal  sacre  ,  les  nerfs  sacrés ,  le 
lombo-sacre ,  les  artèrcs  sacrées  ,  les  sacrées 
antérieures  ou  moyennes ,  les  sacrées  late- 
rates  ,  etc. 

SACRIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  sacrifier  ,  qui  morite  d'ètre  sacrifìé. 
peu  usile. 

♦SACRILÉGE.  s.  m.fmyth.  Figure  allé- 
gorique. 
fSACRIMA.  s.  f.  Oblation   que  l'on  fai- 
sait  à  Bacchus ,  chez  les  anciens  ,  avec  du 
raisin  et  du  vin  nouveau. 

SACRO.  Terme  d'anatomie  que  l'on  join-t 
a  certains  autres  pour  leur  faire  signifier 
qu'ils  ont  rapport  à  l'os  sacrum. 

SACRO-COCCIGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  appartient  au  coccix  et  à 
l'os  sacrum.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-ÉPINEUX.  adj.  m.  Se  dit  des 
iigamens  qui  s'étendent  des  épines  posté- 
rieures  ,  supérieures  et  inférieures  aux  par- 
ties  latérales  et  postérieures  du  sacrum.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-FÉMORAL.  adj.  m.  11  se  dit  du 
muscle  grand  fessier ,  dont  une  portion  des 
fibres  s'étend  du  sacrum  au  grand  trochan- 
ter.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO- ILIAQUE.  adj.  f.  Se  dit  de 
l'articulation  de  chaque  face  laterale  du 
sacrum  avec  l'os  iliaque  qui  lui  correspond. 
—  On  appelle  ligament  -  sacro  -  iliaque , 
un  ligament  qui  affermit  cette  articulation 
entre  le  sacrum  et  l'iliaque.  —  11  est  sussi 
substantif. 

SACRO -ILI-TROCHANTÉRIEN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-ISCHIATIQUE.  adj.  m.  Il  se 
dit  d'un  ligament  qui  s'attache  au  sacrum 
et  à  l'ischion.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-LOMBAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  correspond  aux  lombes  et 
au  sacrum.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-SCIATIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit 
des  Iigamens  qui  affermissent  l'articulation 
sacro-iliaque.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-SPINAL.  adj.  m.  II  se  dit  d'un 
muscle  dorsal ,  transversaire  ,  transversaire 
épineux  ,  etc.  —Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-VERTÉBRAL.  adj.   m.   Se  dit 
d'un  faisceau   ligamenteux  qui  suit  la  co- 
lonne vertebrale.  —  Il  est  aussi  substantif. 
SACTE  ou  STARTI.  V.  Stactew. 
fSADAH  ou  SEDEH.  s.  m.  Nom  que  les 
Persans  donnent  à  la  seizième  cuit  de  leu 
mois  bayaman  ,  qui  est  solennisée  par  des 
feux  que  l'on  alhime  dans  les  villes  et  dans 
les.  campagnes. 
fSADR  ou  SEDR.  s.  m.  INom  d'un  arbre 
qui  croìt  dans  le  paradis  terrestre. 

SADDER.  s.  ni.  Un  des  livres  qui  con- 
tiennent  la  religion  des  Parsis  ou  GuèLres 
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SADOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  coquille  pourpre. 

SADOUR.  s.  ni.  péch.  Sorte  de  filet  en 
tramali. 
fSADRE.  s.  m.  Officier  persan. 
SADRÉE.  V.  Sahhibttb  dansle  Dict. 
SAFRANDE.   s.  f.  Couleur   de   safran. 
*S  AFRAN1ÈRE.  s.  f.  Plantation  de  safran . 
—  Lien  choisi  et  préparé  pour  sa  culture. 
•SAFRE,  s.  f.  blas.  Aiglette  de  mer. 
SAGA.  s.  f.  La  principale  déesse  des  an- 
ciens  peuples  du  Nord.  —  Livre  historique 
deces  mèmes  peuples. 

S  AG  AIE.  s.  f.  Dard  ou  javelot  dont  se 
servent  les  insulaires  de  Madagascar. 

SAGAMITÉ.  s.  f.  Pàté  faite  avec  du  blé 
d'Inde  ,  dont  se  nourrissent  les  Canadiens. 
SAGAN.  s.  m.  Vicaire  du  grand-prètre 
chez  les  Hébreux. 
fSAGANE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 
SAGAPÉNUM.    s.    m.   Gomme  rèsine 
d'Orient. 
tSAGARIDE.  s.  f.  Hache  des  Amazones. 
SAGATEMENER.  s.m.   Sorte  de  fruit 
dont  les  habitans  de  Virginie  retirent  une 
huile  douce. 

SAGATIS.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  lustrée. 

SAGDA.  s.  f.  Sorte  de  pierre  d'un  vert 

de  poireau;  espèce  de  zoophyte  coralligène. 

SAGEDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 

famille  des  licbens. 

SAGENE,  s.f.  Mesure  de  longueur  dont 
on  se  sert  en  Russie  ,  égale  à  la  toise. 

SAGENITE.  s.  f.  chim.  Titane  oxidé 
réticulaire. 

SAGEROTHEM.  s.  m.  Euphorbe  qui 
donne  un  sue  dont  les  soldats  du  royaume 
de  Sennar  se  servent  pour  empoisonner  les 
ermes. 

♦SAGESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SAGÉTIÈRE.  V.  Segeiiebb. 
SAGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caryophyllées. 

SAGITTARIA,  s.  f.  Piante  aquatique. 
S  AGITTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  figure 
cn  fer  de  dèche ,  ou  en  forme  de  triangle 
dont  la  base  est  profondément  éebancrée 
par  nn  angle  rentrant. 

SAGITTULE.  t.  f.  Genre  de  ve-s  des 
intestins. 

SAGOIN.  V.  Sagocih  dans  le  Diction- 
naire,  pris  sous  sa  première  acception. 

SAGOUTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  palmicrs. 

SAGRE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

SAGHIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes  de 
la  famille  des  eupodes. 
fSAGURUS.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  palmiers. 
■f-SAHABIS.  8.  m.  pi.  Les  compagnons  ou 
disciples  de  Mahomet. 
fSAHÉRAH  ou  SAHOUR.  ».  w.  Nom 
que  le»  Arabes  musulmana  donnent  à  une 
dea  croutes  ou  surface»  du  globe  de  la  terre. 
joAHCATU.  P..Sacah. 
DICT.  GOMPL. 
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SAHLITE.  s.  f.  Substauce  minerale  de 
Salila ,  qui  a  été  depuis  nommée  Malacotitc. 

SAt.  8.  m.  Sorte  de  singe  d'Amérique, 
qui  se  sert  de  sa  queue  comme  de  sa  main. 

SAfD.  s.  m.  Sorte  de  papier  que  l'on 
fabrique  en  Égypte. 
•SAIE  ou  SAYE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
brosse  dont  les  orfèvres  se  servent  pour  net- 
toyer  leurs  ouvrages.  —  Petite  serge  de 
laine  nommée  aussi  Saiette. 

SAtEL  ou  SAYEL.  V.  Som. 

SAIETER  ou  SAYETER.  v.  a.  Nettoyer 
une  pièce  d'orfévrerie  avec  la  6aie.  ;= 
Saiete,  ée.  part. 

SAtETTE.  s.  f.  Ratine  de  Flandres  ou 
d'Angleterre,  que  l'on  norume  aussi  Revcche. 

SAlFF.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
cyprin  vandoise. 

SAIGA,  s.  ni.  Quadrupede  ruminant  du 
genre  des  antilopes. 

fSAtS  et  SAt'TÈS.  s.  m.  myth.  Surnom 
de  Minerve. 

•SAIGNÉE.  s.  f.  Dans  les  mines,  on 
appelle  Saignée  de  saucisson,  la  coupure 
que  l'on  fait  au  saucisson  pour  mettre  le  feu 
à  la  mine. 

SAIGNOTER.  v.  a.Diminutif  de  Sa^ner. 
V .  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

SAlHOBI.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oi- 
seau  bleu  du  Paraguay. 

SAILLER.  v.  a.  Pousser  avec  force  et 
vitesse  ,  pour  hisser  une  manceuvre.  ;= 
Saillb,  ée.  part. 

SAlMINI.  s.  m.  Espèce  de  singe  de  la 
famille  des  sapajous. 

SAINBOIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont 
l'écorce  sert  à  faire  des  vésicatoires  ;  le 
garou. 

SAINE,   SAINETTE.    V.  Sbihb,   Sbi- 

HETTB. 

SAINT-AUB1NET.  s.  m.  mar.  Pont  de 
cordes  sur  les  vaisseaux. 

SAINTERON.  s.  m.  Petit  saint.  fornii. 
•SAINTETÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
gorique. 

SAINT-ETIENNE,  s.  m.  Variété  de  fro- 
nt ent. 

SAINT-GERMAIN.  s.  m.  Variété  de 
poire. 

SAINT-PIERRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  zée  forgeron. 

SAINTRE.  b.  m.  Droit  ancien  qui  exis- 
tait  sur  la  pàture. 

SAINTURIER.  s.  m.  Gelui  qui  expose 
les  reliques  des  saints  ,  et  qui  en  a  soin. 

SAtON.  V.  Sagdm  dans  le  Dictionnaire. 

SAISIN.  V.  Saizii». 

SAISISSABLE.  adj.   des  a  g.  Qui  peut 
Otre  saisi.  Tous  ces  meubtes  sont  salsissablcs. 
•SAISONS.  s.f.  pi.  tmyth.  Figures  allé- 
goriques. 

SAIZIN.  s.  m.  Drap  de  Langaedoc  que 
l'on  fabrique  pour  le  Levant. 

SAJOU.  8.  m.  Espèce  de  singe  ou  de  sa- 
pajou  dont  la  face  est  couleur  de  chair. 

SAKÉES.  s.  f.  Fétes  que  l'on  céiébrait 
autrefois  en  Cappadoce. 
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SAKEM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a  une 
sorte  de  coquille  pourpre. 

fSAKGAME.  s.  m.  Titre  de  celle  qui 
exerce  la  souveraine  puissance  parmi  les 
Hurons. 
fSAKGAMIE.s.  f.  Il  se  dit  des  états  que 
la  sakgame  a  sous  sa  domination.  —  11  se 
dit  aussi  du  gouvernenient ,  du  pouvoir  de 
sakgame 

SARI.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de  la 
famille  des  singes. 

SAKKI.  s.  m.  Boisson  analogue  a  de  la 
bière  ,  que  l'on  fait  avec  le  riz  au  Japon. 

fSAKIAH.  s.  m.  Idole  des  Adites,  an- 
cienne tribù  des  Arabes. 

fSAKUTI.  s.  m.  Divinité  japonaise  à  la- 
quelle  on  attribue  le  pouvoir  de  guérir  les 
maladies. 

SAL.  s.  m.  Insensé,  imbécile.  vleux. 

SALA.  s.  f.  Oraison  que  les  Turcs  réci- 
tent  le  vendredi  à  neuf  heures  du  matin. 

SALABRE.  s.  f.  Espèce  de  truble  ,  at- 
tacbée  à  un  manche,  pour  prendre  le  pois- 
son  dans  les  trous  des  bourdigues.  —  On 
appelle  Salabre  de  fond,  dans  certains  ports, 
une  sorte  de  drague  soutenue  par  des  cor- 
des sur  le  fond  de  la  mer. 

SALACE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  natuiel- 
Iement  sale.  —  fig.  Fin,  délicat.  p.  us. 

fSALACIA.  s.  f.  myth.  Déesse  de  l'eau  , 
femme  deNeptune,  qu'on  dit  étre  la  mèrne 
qu'Amphitrite. 

SALACIE.  s.  f.  Production  de  l'ordre 
des  polypiers.  —  Sorte  d'arbrissean  qui 
croìt  en  Chine. 

SALACZAC.  s.  m.  Petit  "oiseau  des  Phi- 
lippines. 

•SAL ADE  ou  LAITUE  DE  CHOUET- 
TE.  s.  f.    C'est  la  véronique  beccabunga. 

—  On  appelle  Salade  de  chanoine,  la  valé- 
rianelle  ;  -de  grcnouitle,  la  renoncule  de,s 
marais  ; -des  mate lots,  une  piante  du  Sene- 
gal ;  -  de  poro ,  la  porcelle  à  longues  racines  ; 

-  de  iaupe,  le  pissenlit. 

SALAGRAMAN.  s.  m.  Cavité  dans  un 
schiste  argileux,  où  les  Indiens  supposent 
que  Visthnou  s'est  incarné.  —  f  Coquille 
pétrifiée  du  genre  des  cornes  d'ammon. 

SALAM.  s.  m.  Pierre  précieuse  ,  rubis 
orientai.  —  Salutation  turque  nommée 
aussi  Salem. 

SALAMANIE.  s.  f.  Flùte  turque  faite 
de  roseau. 

fSALAMBIENNES.  adj.  f.  pi.  Fétes  que 
l'on  céiébrait  autrefoÌ3  en  l'honneur  de 
Vénus  Salambo. 

SALAMBO.  s.  f.  myth.  Déesse  des  an- 
ciens  Babyloniens,  la  méme  que  la  Vénus 
des  Grecs. 
fSALAMINIENNES.  adj.  f.  pi.  Fétes 
que  l'on  céiébrait  autrefois  cn  l'honneur  de 
Jupiter  Salaminius. 

fSALAMSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  que  plusieurs  nomment  aussi 
Salam. 

SALANGANE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
d'hirondtlle  de  mer, 
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SALANX.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  ésóces. 

SALAR,  s.  m.  Nora  qu'on  a  donne  au 
còne  tulipe. 
SALAHAN.  V.  Salerai*.' 
SALARIAS.  s.  m.  Sous-genre  de  blen- 
nies,  poissan  de  la  mer  des  Indes. 
fSALAVAT.  s.  m.  Confession  de  fui  pres- 
ente aux  Turcs  par  l'Alcoran. 

SALAXIS.   s.  m.  Genie  de  plantes  de 
la  famille  des  bicornes. 

SALBANDE.  s.  f.  Lisière  d'un  fiìon  ,  od 
pierre  entre  le  filon  et  la  roche  dure. 

SALDE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

SALDORIJ  A.  s.  f.  Noni  d'une  espèce  de 
«arriette. 

*SALE.  s.  m.  Les  ouvriers  imprimeurs 
donnent  ce  nom  à  des  avances  qu'ils  de- 
mandent  à  la  banque  sur  leur  travail  de  la 
semainc. 

SALÈGRE.  s.  m.  Pàté  composée  deche- 
nevis  ,  d'alpiste  et  de  millet ,  avec  du  sei , 
pourrendre  l'appétit  a:  des  serins  malades, 
—  Dans  certains  pays  ,  matière  pierreuse 
pénétrée  de  soude  muriatée  que  l'on  met 
dans  les  étables  pour  les  moutons  qui  la 
lèchent ,  et  dans  les  colombiers  pour  y  atta- 
cher  les  pigeons. 
fSALERAN.  s.  rn.  Maitre  de  salle  qui  met 
le  papier  sous  la  presse  avanl  de  l'envelop- 
per.  —  Ouvrier  qui  cote  le  papier  dans  les 
papeteries.  —  Inspecteur  dans  les  papete- 
ries.  —  Il  y  a  aussi  des  femrnes  saleranes  , 
dans  ces  papeteries,  qui  sont  occupées  à 
roettre  en  mains  le  papier. 

fSALEMAN.  s.  m,  Idole  que  les  Adites, 
tribù  arabe,  imploraient  pour  le  recouvre- 
ment  de  la  sante  quand  quelques-uns  d'en- 
tre  eux  étaient  malades. 

SAXEMPOULIS.  s.  m.  Toile  que  l'on 
fabrique  sur  la  còte  de  Coromandel. 
fSALGANÉES.  s.  f.  pi.  E'ètes  anciennes 
qu'on   célébtait    en   l'bonneur    d'Apollon 
Salganéus. 
■J-SALGANEUS.    s.    m.   Surnom   que   la 
fable  donne  à  Apollon. 
7SALIANE.   s.  m.    Taxe   de  guerre  en 
Turquie. 
■J-SALIATION.  s.  f.  Espèce  de  divination 
en  usage  chea  les  anciens.  V.  Salisatechs. 

SAUGIANAT.  s.  rh.   Noni  donne  à  un 
jeu  d'orgue  qui  a  huit  pieds  de  longueur. 

SAL1GINÉES.  s.  f.  pi.  Faraille  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  amentacées. 

•SAL1GOQUES.  s.  ni.  pi.  Tribù  de  crusta- 
cés  de  la  famille  des  macroures. 

SALIGOR.  3.  m.  Soude  qu'on  tire  du 
Languedoc. 

SALIGORNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chénopodées. 

♦SALIENS.  s.  m.  pi,  Prètres  du  dieu 
Mars,  dans  l'ancienne  Rome. 

♦SALIÈRE,  s.  f.  Outil  de  lapidaire  en 
forme  de  salière  ,  pour  tenir  la  coquille  sur 
laquelle  on  veut  monter  le  diamant  en 
toudure. 
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SALIETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  a 
la  conise  émoussée. 

SALIFIABLE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  de 
certaines  substances  qui,  par  leur  combi- 
naison  avec  certains  acides ,  se  convertis- 
sent  en  sels. 

SALIFIGATION.  s.  f.  Formation  pu 
cristallisation  du  sei. 

SALIGOT.s.  m.  Piante  aquatique. 
SALIGRE.    V,  Salèghb  dans  sa  seconde 
acception. 

f  SALIM.  s.  m.  Nom  d'une  tribù  qui  exis- 
tait  dans  l'ancienne  Arabie. 

"SALIN.  s.  m.  Baquet  où  l'on  met  le  sei 
pour  le  vendre  dans  les  rues.  —  Potasse  cal- 
cinée  qui  sertà  la  fabrication  duverre  coin- 
mun.  —  Alcali  fise  vegetai.  —  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  spares. 

SALINAGE.  s.  m.  Dans  lessalines,  le 
tenips  qu'on  emploie  à  faire  réduire  l'eau 
salée. 

fSALINATEUR.  s.  m.  Dans  les  salines  , 
celui  qui  fait  le  sei. 

SALINIER.  s.  in.  Dans  les  glaceries , 
ouvrier  chargé  d'extraire  l'alcali  fise  des 
soudes. 

SALINS.  s.  m.  pi.  Pècherie  formée  par 
un  ensemble  de  filets. 

fSALLSATEURS.  s.  m.  pi.  Devins  qui 
tiraient  leurs  prédictions  dumouvement  du 
premier  membre  de  leur  corps  qui  venait 
a  se  mouvoir. 

SALISBURI.  s.m.  Arbre  du  Japon.dont 
le  fruii  est  une  amande  bonne  à  manger. 
fSALIVAL.  V.  Salivare  dans  le  Dict. 
fSALISUBSULES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  àtous  ceux  qui  cliantaient 
et  dansaient  au  son  de  la  flùte ,  comme 
cela  se  pratiquait  dans  les  sacrifìces  offerts 
à  Hercule. 

SALK.EN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
famille  des  légumineuses. 

SALLÉSIENNES.  s.f.pl.Ordre  de  Visi- 
tandines. 

SALETTE,  s.  f.  Petite  salle.  peu  usiti. 
SALMARINE.s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  de»  salmones. 

SALME,  s.  f.  Mesure  sicilienne  qui  équi- 
vaut  à  deux  setiers  quatre  boisseaux  un 
quart  de  France. 

SALMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes   de  la 
famille  des  bidentées. 
fSALMÉRA.s.f.  Espèce  de  piante. 
SALMERIN.  V.  Salmabinb. 
SALMI.  V.  Salmis  dans  le  Dict. 
SALMIAG.    e.    m.    Muriate    d'ammo- 
niaque. 

SALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

SALMONE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  abdominaux. 

SALOP.  V.  Salbp  dans  le  Dictionnaire. 
SALORGE.  s.  m.  Amas  de  sei,  espèce 
de  meule  de  sei  destinée  au  commerce. 
SALPE.  s.  f.  Espèce  de  merluche. 
SALPÈTRÉ ,  ÉE.  adj.  Revètu ,  pénétré 
de  salpètre.  Cettz  terre  est  salpétrée. 
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SALPÈTREUX,  EUSE.  adf.  Plein  de 
salpètre,  rempli  de  salpètre.  Terre  salpé- 
treuse. 

SALPIANTHE.  s,  m.  Arbrisseau  grim- 
pant  de  la  famille  des  nyctaginées. 

SALPIGON.  s.  m.  Sorte  de  ragoùt  com- 
pose de  concombres,  de  jambon,  de  truffe, 
de  ris  de  veau,  de  sei,  de  poivre  _et  de  vinai- 
gre,  dont  on  se  sert  pour  assaisonner  de 
grandes  pièces  de  bceuf ,  etc. ,  en  faisant 
un  trou  à  la  viande  et  y  mettant  ce  ragoùt 
à  la  place  de  la  viande  qu'on  en  retire. 

ÌSALPIGLOSSE.  s.  f.  Piante  herbacée. 

SALPINGE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SALPINGO-MALLÉEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  qui  tientà  la  trompe  d'Eustache^ 
et  au  marteau.  —  II  est  aussi  substantif. 

SALPINGO-PHARYNGIEN.  adi.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  tient  au  pharynx  età 
la  trompe  d'Eustacbe.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. , 

SALPINGO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  tient  à  la  luette  et  ;•  la 
trompe  d'Eustache.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SALPLICAT.  s.  m.  Vernis  du  Japon 
mèle  d'or  en  poudre  ou  d'une  autre  matière 
de  couleur  rouge. 
fSALPYGE.  s.  f.  Sorte  de  fourmi  véné- 
neuse.  —  Serpent  qui  vit  dans  le»  foa- 
drières. 

SALSE,  s.  f.  Espèce  de  petit  volcan  qui 
ne  vomit  que  de  la  vase  et  du  gaz  hydro- 
gène.  Il  se  nomme  aussi  Volcan  d'air  ou 
vaseux. 

SALSUGINEUX,  EUSE.  adj.  méd. 
Qui  a  rapport  à  une  liqueur  salée,  à  la 
saumure. 

SALTA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Bata- 
via ,  à  la  valeur  de  vingt  caches. 

SALTAIRE.s.  m.  Officier  ,  chez  les  an- 
ciens Romains,  chargé  du  soin  des  maisons 
de  campagne  ,  des  bois ,  terres  ,  fruits ,  etc. 
—  Commandant  des  frontières  chez  les 
Lombards. 

SALTATEUR.  s.  m.  Mime  qui  imitait 
les  gestes  chez  les  anciens  Romains. 

SALTATION.  s.  f.  Imitation  des  gestes. 

SALTIGRADES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  la  famille  des  aranéides. 

SALTIQUE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  tribù  des  saltigrades. 

♦SALUT.  s.  m.  Le  silure  commuti.  — 
Nom  d'une  ancienne  monnaie  d'or  de 
France. 
fSALUTADORES.  s.  m.  pi.  Espèce  da 
charlatans  ,  en  Espagne,  qui  se  mélent  de 
guérir  certaines  maladies  ,  et  qui  ont  tous , 
dit-on,  de  naissance  ,  des  marques  demi- 
circulaires  sur  le  corps. 

SALVADORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  " 
la  famille  des  chénopodées. 

SALVATELLE.s.  f.  anat.  Nom  qu'on 
donne  à  une  veine  de  la  main. 

SALVELINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 


SAM 


SAN 


SAN 


4^5 


SALVIA.!,  f.  Nom  latin  adopté  par  Ies 
botanistes  pour  designer  Ies  sauges. 

SALVINIE.  s.  f.  Espèce  de  petite  piante 
herbacée. 

-J-SAMABED.  s.  m.  L'un  des  quatre  vo- 
lumes  que  Ies  Indiens  regardent  comrae 
sacrés. 

SAMALIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

SAMANDURE.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
qu'on  a  nomine  aussi  Héritière. 

SAMANÉEN.  s.   ni.  Prètre  du  Kamts- 
chatka. —  pi.  f  Secte  de  philosophes  indiens. 
fSAMANIDES.  s.  m.  pi.  Noni  d'une  an- 
cienne race  de  sultans. 

SAMARA,  s.  m#  Sorte  de  vétement  fu- 
nebre qui  était  en  usage  chez  Ies  anciens. 
fSAMARATHS.  s.  m.  pi.  L'une  des  sectes 
principales  des  banians. 

SAMARE,  s  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nerpruns. 

SAMARITAIN ,  NE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  est  de  Samarie. 
fSAMARMAR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux. 

SAMBAC.  s.  m.  Jasmin  d'Arabie,  le 
nyctantbe  sambac  de  Linnée. 

SAMBLEU.  V.  Sahgblec. 

SAMBOIER.  s.  m.  Sorte  de  bois  aro- 
matique. 

SAMBOUC.  s.  m.  Sorte  de  bois  odori- 
férant  que  Ies  marcbands  d'Europe  portent 
en  Guinee. 

SAMBUQUE.  s.  f.  Flùte.  —  Instru- 
ment  à  quatre  cordes.  —  Sorte  d'échelle 
enorme  qui  servait  sur  des  navires  accou- 
plés  pour  l'assaut. 

SAME.  s.  m.  Nom  donne  a  un  mugil. 

SAMEQUIN.  s.  m.    Sorte  de   vaisseau 
ture  destine  à  naviguer terrea  terre. 
•jSAMERA.  s.  f.   Semence  de  l'orme. 

SAMERARIE.s.  f.  Pastel  d'Armenie. 

SAMESTRE.  s.  m.  Sorte  decorailrouge. 

SAMIEL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
vent  mortifere  d'Afrique. 

SAM1ENNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  terre 
bianche  de  Samos ,  qui  est  bonne  contre  Ies 
vomissemens. 

SAMIER.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
Senegal. 

SAMIS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  à  lames  d'or 
et  d'argent ,  qui  se  fabrique  a  Venise.  On 
lui.  donne  aussi  Ies  noms  de  Samitis  ou 
Samit. 

SAMMONOCODOM.  s.  m.  Premierprin- 
cipe,  Dieu  créateur  des  anciens  Siamois. 

SAMNITES.  s.  m.  pi.  Chez  Ies  an- 
ciens, gladiateurs  qui  étaientarmés  comme 
le9  Samnites.  Par  la  suite  ils  ont  été  nom- 
ine! Homnplaques. 

SAMOLE.  è.  f.  Piante  herbacée. 

SAMOLI.  8.  ol.  Espèce  de  piante  anti- 
Boorbutique. 

SAMOLOtDE.  s.  f.  Espèce  de  véronique 
dont  on  emploie  quelquefois  la  fieur  en 
guise  de  thè. 

•jSAMOLUS.  s.  m.  Nom  que  Ies  Gaulois 
ont  donne  a  une  herbe  qui  naissait  dans  Ies 


Iieu.r  humides  ;  ils  la  faisaient  cueillir  de  la 
main  gauche  par  des  gens  qui  étaient  à 
jeun.  Celui  qui  la  cueillait  ne  devait  pas  la 
regarder;  il  ne  lui  était  pas  permis  de  la 
mettre  autre  part  que  dans  Ies  canaux  où 
Ies  animaux  allaient  boire ,  et  il  la  broyait 
en  l'y  mettant.  Par  le  moyen  de  toutes  ces 
précautions  superstitieuses ,  ils  s'imagi- 
naient  que  cette  herbe  avait  de  grandes 
vertus  contre  Ies  maladies  des  animaux, 
surtout  des  becufs  et  des  cochons. 

SAMOREUX.  s.  m.  Bàtiment  long  et 
plat  dont  on  se  sert  pour  naviguer  sur  le 
Rhin  et  en  Hollande. 

SAMORIN.  s.  m.  Titre  ou  dignité  d'un 
prince  d'Asie. 

SAMOSTHANIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  niaient  que  le  fils  et  le  Saint 
esprit  fussent  des  substances  réelles.  Onles 
appelle  aussi  Samostcens  etSamosaiénieìis. 

SAMOUR,  s.  ni.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
martre  zibeline. 

SAMPA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  creux 
de  Cayenne ,  dont  on  fait  des  rigolcs  ou 
conduits  d'eau. 

SAMP1T.  s.  m.  Sorte  d'arme  dont  se 
servent  Ies  habitans  des  ìles  de  Bornéo. 

SAMPOGNE.  s.  f.  Espèce  de  musette  en 
usage  parmi  certains  vìllageois  de  l'Italie. 

SAMPSÉENS.   s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires dont  ies  dogmes  sont  un  mélange  des 
dogmes  juifs,  chrétiens  etpaiens. 
fSAMPSYQLE.   s.  ni.   Espèce  de  mar- 
jolaine. 

SAMSCPJT.  V.  Hanschit  dans  le  Dict. 

SAM-SON.  s.  ni.  Liqueur  alcoholique 
que  l'on  fabrique  en  Chine  avec  le  sorgho 
et  le  riz. 

SAMYDE.  s.  f.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  samydéts. 

SAMYDÉES,  e.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SANAS.  s.  m.  Toile  de  coton  qu'on  fa- 
brique dans  Ies  Indes. 

SAN  -  BENITO,  s.  m.  Habillement  de 
toile  jaune  que  l'on  fait  porter,  en  Espagne 
et  en  Portugal ,  à  '  ceux  qui  sont  con- 
damnés  par  l'inquisition. 

SANCHEZ.  s.  f.  Piante  herbacée    q..: 
croit  au  Pérou. 
fSANDALAIRE.  s.  m.  Lieu   public  où 
l'on  vendait  des  sandales  à  Rome. 

SANCHITE.  s.  f.  Genre  de  plaDtes  qu'on 
nomme  aussi  Quahites, 

'SANDALE.  s.  f.  Coquille  carinaire.  — 
s.   m.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
section  des  péntaméres. 
tSANDALIDE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  palmiers. 
SANDALIE.  s.  f.  Espèce  de  pèche. 
•SANDAL1ER.  s.  m.  f  Animai  de  la  co- 
quille sandale. 

SANDALIN.  8.  na.  Espèce  de  grand  arbre 
qui  croìt  aux  Indes. 

SANDALINE.  s.  f.  Petite  étoffe  qu'on 
fabrique  a  Venise. 

SANDALIOLITE.  s.  ni.  Madrèpore  fos- 
sile et  infundibuliformc. 


fSANDALIS.  V.  Sahdaude. 

SANDAPILE.  s.  f.  Bière,    cercueil  de 
bois ,  rivière  couverte  pour  Ies  enterremens. 
•SANDARAQUE.   s.  f.  f  Nom  qu'on   a 
donne  à  une  sorte  de  petite  joubarbe. 

SANDAROUS.  s.  m.  Espèce  de  rèsine 
transparente  et  d'un  beau  jaune. 

SANDASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pierre 
précieuse. 

SANDAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  perches. 

SANDÉMANIAN.  s.  m.  Sectaire  anglaia 
qui  se  tient  au  sens  naturd  de  l'Evangile. 

SANDERLING.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers. 

SANDERZ.  s.  m.  Sorte  de  roche  sableuse 
qui  contient  certaines  sortes  de  minerais 
disséminés. 
fSANDGIAK.  s.  m.  Chef  de  canton  dans 
la  Turquie.  —  Le  canton  lui-méme. 

SANDGINS.  s.  m.  pi.  Soldats  d'elite, 
chez  Ies  Turcs ,  chargés  de  garder  Ies 
bagages. 

fSANDI.  s.  m.  Nom  d'une  confrérie  chez 
Ies  noirs  de  la  còte  de  Malaguette. 
fSANDIVANÉ.  s.  m.  Cérémonie  que  Ies 
brames  font  tous  Ies  jours  pour  Ies  dieux 
en  general. 

SANDIXou  SANDY.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  la  céruse  calcinée,  le  minium. 

SANDRE,  s.  m.  Sous-genre  de  poissoDs 
établi  parmi  Ies  centropomes. 

SANDSTEIN.  s.  m.  Variété  de  succin 
que  l'on  emploie ,  en  Prusse  ,  à  faire  de 
l'huile  de  succin. 

SANE-KADSURA.  s.  m.  Arbrisseau  du 
Japon  dont  Ies  feuilles  ,  par  leur  décoction  , 
fouinissent  un  mucilage  propre  au  collage 
du  papier. 

SANGA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am« 
boine.  —  f  Pèlerinage  que  Ies  Sintos  font 
dans  la  province  d'Isje ,  au  Japon,  qu'ils 
regardent  comme  le  séjour  de  leur  pre- 
mier pére. 

SANGAPITE.  s.  f.  Sorte  de  liqueur. 

SANGBLEU.  Espèce  de  jurement. 

SANGLARGAN.  s.  m.  Sorte  de  drogue 
medicinale  de  la  Chine  ,  propre  à  arréter  le 
Gang. 

SANGLES-BLANCS.  s.  m.  pi.  Fils  de 
Hollande  propres  a  faire  Ies  picots  de  den- 
teile. —  On  appelle  Sangles-bteus  bon  teint, 
des  filo  qu'on  teint  en  bleu  à  Troyes ,  et  qui 
servent  a  (aire  Ies  liteaux  du  Unge  de  table. 

SANGLON.  s.  m.  mar.  Fausses  còte» 
qui  fortifientles  bateaux;  fourcat.  V.  ce  mot. 
♦SANGLOT.  s.  m.  méd.  Contractioa 
spasmodique. —  Petite  courroie  d'une  selle 
d'un  cheval  ou  du  bàt  d'un  ane ,  pour  y 
attaeber  Ies  sangles. 

■[•SANCRAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
premier  degré  de  la  hiérarchie  monastique 
dans  le  royaume  de  Siam. 

SANGUIFICATIF,  1VE.  adj.  méd.  Qui 
forme  le  sang,  qui  convertit  en  sang. 

SANGU1FIER.  v.  a.  Former  le  sang, 
convertir  en  sang.  :=  Saucoifiiì  ,  t%.  part. 
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•SANGUIN.  s.  m.  f  myth.  FiguTe  allé- 
gorique. 

'SANGU1NAIRE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  papaveracées. 

SANGOINOLAIRE.  s.  m.  Mollusque 
acéphale  de  la  famille  des  bivalves. 

SANGUINOLE.  s.  f.  Espèce  de  pgche 
d'une  belle  couleur  rouge. 

*S  ANGUI  NOLENT.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  du  genre  des  spares. 

SANGUISORBE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées. 

SANGUISUGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  hérniptcres  qui  sucent  les  animaux. 

SA-NHON.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  imomes. 

SANID1N,  s.  m.  Sorte  de  feldspatli  à 
tissu  plus  vitreux  que  le  spath  ordinaire. 

SANIDODE.  s.  f.  méd.  Étroitesse  de 
l'estomac ,  ou  étroitesse  de  la  poitrine.  peu 
usiti. 

SANITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  sante.  Lois  sanitaires.  Police  sanitaire. 

—  f  11  se  dit  aussi  d'une  mesure  que  l'on 
prend  pour  empécher  que  la  peste  ou  une 
maladieépidémique  ne  se  propage  d'unlieu 
infectè  dans  un  lieu  àain.  —  f  On  appelle 
Cordati  sanitaire,  des  troupeS  placées  h  l'en- 
tour  d'un  endroit  infecté,  pour  empécher 
que  les  habitans,  désirant  sauver  leur  vie, 
ne  pénètrent  dans  l'intérieur  des  pays  qui 
ne  sont  point  encore  atteints  de  la  peste. 

SANKIVA.  s.  m.  Piante  du  Japon. 

SANNEQUIN.  V.  Samequin. 
fSANSAPORAN.  s.  m.  Fète  ou  cérémo- 
nie  annuelle  que  célèbrent  les  habitans  du 
royaume  d'Aracan. 

SANS-GULOTTE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente 
du  peuple,  et  dont  on  a  voulu  Faire  ensuite 
un  titre  honorable  pendant  la  revolution 
francaise. 

SANS-CULOTTER1E.  s.  f.  Classe  à  Ia- 
qutlle  on  donnait  le  nom  de  Sans-culoites , 
pendant  la  revolution  francaise. 

SANS-CULOTTIDES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  a  donne,  pendant  quelque  temps, 
aux  cinq  jours  complémentaires  ajoutés  aux 
douze  mois  qui  formaient  la  nouvelle  année 
républicaine  en  France. 
tSANS-CULOTTlSME.  s.  m.  Doctrine, 
principe,  état,  qualité  de  sans-culotte. 

SANSEVIÈRE.  s.  f<  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'hèxandrie  monogynie. 

fSANS-HUR.  s.  m.  Livre  mystérieux  qui 
renferme  la  croyance  des  Burates-Chorin- 
ziens  ,  peuplade  venue  des  frontières  de  la 
Chine. 

SANS-TACHE.  s.  m.  Serpent  tout  blanc. 

—  Sorte  de  poisson  du  genre  salmone. 
SANTAL.  V.  Sandal  dans  le  Dictionn. 
SANTALIN.  V.  Sandali*. 

SANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  de  celui  des  vulpins. 

SANTE,  s,  f.  f  myth.  Figure  allégorique. 
SANTIER.  s.  m.  Valet  de  ville. 
SANTOK.  s.  ni.  Gouverneur  d'une  ville 
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ou  d'une  province  chinoise.  Le  santok  de 
Cantori. 
tSANTONS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  moines 
chez  les  Turcs. 

SANTOR.  s.  m.  Arbre  des  Philippines, 
dont  on  mange  les  fruits. 
fSANVE.  s.  f.  Espèce  d'herbe. 

SANVITALIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  corymbifères. 

SAOR.  s.  m.  En  mer,  se  dit  pour  Lesi. 
fSAOT-CHAON.  s.  m.  Espèce  de  thè. 
j-SAOTÈS.   s.  m.   Surnom    que  la.  fable 
donne  à  Jupiter. 

SAOUARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane 
dont  le  fruit  est  gros  cornine  un  ceuf. 

SAP.  s.  m.  mar.  Il  se  dit  pour  Sapin. 
*SAPAN.   s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
rongeur  du  genre  des  polatouches. 

fSAPAN-CATENA.  s.  f.  Fète  que  Fon 
célèbre  dans  le  royaume  de  Pégu. 

fSAPAN-JAKI  A.  s.  f.  Autre  fète  que  l'on 
célèbre  dans  le  royaume  de  Pégu. 

SAPANTIN.  s.  in.  Espèce  de  barque 
légère  à  rames. 

SAPERDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

♦SAPEUR.  s.  m.  f  Soldat  arme  d'une 
nache.  Compagnie  de  sapeurs  ,  de  Sapeurs- 
M'meurs.  —  f  On  appelle ,  à  Paris  ,  Sapeurs- 
Pompiers,  des  compagnies  organisées  et 
payées  pour  porter  les  secours  dans  les 
incendies. 

SAPHI.  s.  m.  Amulette  que  les  nègres 
mahométans  portent  sur  eux.  —  Verset  du 
Coran. 

SAPHIR1N.  s.  m.  Production  volcani- 
que  ,  qu'on  nonne  le  Hauyne. 

SAPHIRINE.  s.f.  Variété  de  calcédoine 
d'un  beau  bleu  de  saphir. 
fSAPHIS.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  papier 
sur  lesquels  sont  écrits  certains  passages  de 
l'Alcoran,  et  que  les  Maures  vendent  aux 
nègres. 

SAPINDUS.  s.  m.  Nom  latin  donne  par 
quelques  botanistesau  genre  des  savonniers 
ou  bois  a  savonnette. 

fSAPIENCE.  s.  f.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

SAPINETTE.  s.  f.  Arbre  du  Canada.  — 
PetitsapinduNord.  —  Genre  de  coquilles. 
•SAPINIÈRE.  s.  f.  Bateau  de  sapin. 

SAPOEOU.  s.  m.  Monnaie  de  compre  de 
Java ,  qui  équivaut  a  25  cent,  de  France. 

SAPONACÉ.  V.  Savowkecjx  dans  le  Dict. 

SAPONACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  exotiques,  rarement  herbacées. 

SAPONIFICATION.  s.  f.  Art  ou  action 
de  saponifier.  —  Formation  du  savon. 

SAPON1FIER.  v.  a.  Transformer  ,  soli- 
difier  en  savon,  faire  du  savon.  =  Sapoh- 
niFiÉ,  ée.  part. 

SAPO  -  TARTAREUX.  s.  m.  chim. 
Substance  formée  d'hufle  essentielle  et 
d'huile  de  tartre. 

SAPOTILLE.  V,  Sapote  dans  le  Dict. 

SAPOTILLIER.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croit 
aux  Antilles. 
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SAPOTILLIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  famille  des  hilospermes. 

SAPPADILLE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique. 
—  Nom  de  la  corossole  dans  les  colonies 
anglaises. 

SAPPAL.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
l'écorce  est  odoriférante. 

SAPPAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
brésiilet  dans  les  lndes  Orientales. 

SAPPARE.s.m.  Schorlbleu,  le  disthène 
bleu  de  Saint-Gothard. 

SAPPARITE.  s.  m„  Minerai  de  l'Inde  , 
qui  est  probablement  de  la  nature  du  dis- 
thène. 
f  SAPPIE.  s.  m.  Espèce  de  pin  qui  pro- 
duit  de  la  poix. 

SAPPROPHAGES.  s.  n>.  pi.  Division 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

SAPROPYRE.  s.  f.  méd.  Fièvre  putride 
qu'on  nomme  autrement  le  Synocus  des 
anciens  Grecs. 

SAPYGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  sapygi- 
tes ,  de  la  famille  des  fouisseurs. 

SAPYGITES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de,  l'ordre  des  hyménoptères. 

SAQUEBUTE.  s.  f.  Instrument  de  nm- 
sique  à  vent  que  l'on  a  remis  en  usage , 
dans  les  orchestres  d'opera  ,  sous  le  noni 
de  Trombone. 

SARABAlTES.  s.  m.  pi.  Espèce  de 
moines  vagabonds. 

SARACHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  solanées. 
fSARAFFE.  s.m.  Banquier  arménien. 

SARAlfS.  s.  m.  Édifice  ,  au  Mogol,  des- 
tine à  recevoir  ,  moyennant  un  certain 
droit  ,  les  marchands  avec  leurs  Hiarchan- 
dises. 

SARANE,  s.  m.  Espèce  de  lisdu  Kamts- 
chatka ,  dont  l'ognon  sert  de  nourriture  aux 
habitans  de  ce  pays. 

SARANGOUSTI.  s.  m.  Sorte  de  mas- 
tic  qui  est  supérieur  à  tous  les  autres. 

SARAPE.    s.    m.  Genre    d'insectes   qui 
vivent  sous  les  écorces  des  arbres. 
fSARAPIS.  V.  Sébapis. 

SARAQUE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de 
la  diadelphie  hexandrie. 

SARASINE.  s.  f.  Partie  d'une  fortifica- 
tion.  V.  Sabbasine. 

SARASINOIS.  s.m.  Tapis  de  Turquie. 
V.  Sabhasinois. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  Vase  d'étain  ou  de 
fer-blanc  dont  se  servent  les  limonadiers 
pour  faire  des  glaces  ;  il  se  place  au  milieu 
du  baquet. 

SARCANDA.  s.  m.  bot.  On  a  donne  ce 
nom  au  sandal  rouge. 

SARC  ANTHÈME.  3.  ih.  Sorte  de  piante , 
la  conyse  come  de  cerf. 

SARCHE,  s.  f.  Cercle  haut  et  large  au- 
quel  on  attaché  une  peau  percéé"  ou  une 
étoffe  ,  pour  faire  un  tamis ,  un  crible ,  etc. 

SARCINULE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
de  la  famille  des  lamellifères. 

SARCITE.  s.  f.  Pierre  des  anciens  qui , 
selon  Pline ,  ressemble  à  la  chair  de  bceuf. 
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SARCOCARPE.  s.  m.  Partie  du  fruii  plus 
on  moins  charnue ,  placée  sousson  épicarpe 
ou  épiderme.  Lorsqu'elle  est  bien  charnue  , 
on  la  nomine  Cliair. 

SARCOCABPES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  ,  les  sclérotes  ,  les  piloboles, 
Ies  théléboles ,  etc. 

SARCOCHILE.  s.  f.  Piante  exolique  de 
la  famille  des  orchidées. 

SARCOCOLL1ER.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes  de  la  tétrandrie  monogynie  ,dont  l'em- 
ploi  est  fréquent  en  phannacie. 

SARGOCOLLINE.  s.  f.  Sue  de  la  sarco- 
colle  ,  dont  la  saveur  est  douce  et  sucrée. 

SARCQDACTYLIS.  s.  f.  Baie  charnue, 
rouge  de  feu  -,  d'une  piante  qui  est  encore 
inconnue. 

SARCODE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  légumineuses. 

fSARCOGRAPHlE.  s.  f.  Description  des 
membres  ;  traité  sur  les  parties  charnues. 

SARCOLINE.  s.  f.  Genre  de  piantes  de 
la  famille  des  chlénacées. 

SARCOLITE.  s.  f.  Substance  vitreuse, 
d'un  rose  de  chair  ,  qu'on  a  découverte  au 
Vésuve. 

SARCOLOBE.  s.  m.  Genre  de  piantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

SARGOMATEUX,  EUSE.  adj.  chir.  Qui 
est  de  la  nature  du  sarcome.  Tumeur  sar- 
comateuse. 

SARCOMPHALE.  s.  m.  chir.  Excrois- 
sance  ebarnue  qui  se  forme  au  nombril. 

SARCOMPHALUS.  s.  m.  Espèce  de 
piante  de  la  famille  des  nerpruns. 

SARCOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  pian- 
te* de  la  famille  des  légumineuses. 

SARCOPTÈRE.  s.  m.  Sorte  de  mollus- 
que  de  la  famille  des  acères. 

SARCORAMPHE.  s.  m.  Genre  de  vau- 
tours  dont  le  bec  est  charnu. 

SARCOSTEMME.  s.  m.  Genre  de  piantes 
qui  se  rapproche  des  osiers. 

SARCOSE.  s.  f.  Chez  hss  anciens,  gene- 
ration de  la  ebair.  Ce  mot  est  synonyme  de 
Sarcome. 

SARCOSTOMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptères. 

SARCOSTOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  l'ostéosarcose. 

SARDAN APALE.  s.  m.  Se  dit  d'un  roi , 
d*un  prince  voluptueux ,  uniquement  oc- 
cupé  de  ses  plaisirs  ,  par  allusion  à  un  roi 
d'Assyrie  qui  portait  ce  nom  ,  et  qui  effec- 
tivement  ne  pensait  qu'à  jouir  de  tous  les 
agrémens  de  la  vie. 

SARDAR.  s.  m.  Gouvemeur  et  general 
d'armée  chez  les  anciens  ÉgyptienS  ;  chef  de 
tronpes. 

SARDE,  b.  f.  Cornaline  jaune  ,  brune, 
_  ou  couleur  olivàtre.    —  Poissoo   du  genre 
des  clupées. 

SARDE-AGATE,  s.  f.  Pierre  qui  par  ses 
couleurs  tient  en  mème  temps  de  la  corna- 
line et  de  l'agate. 

•  fSARDES.  ».  ai.  pi.  Peuplcs  de  l'ile  de 
Sardaigne. 
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SARDINA!,  s.  m.  Espèce  de  filet  en 
nappe  simple  pour  prendre  des  sardines. 

'SARDINE,  s.  f.  Piante  des  Alpes  du 
genre  des  agaries. 

SARDIS.  s.  in.  Étofle  de  laine  grossière 
que  l'on  fabrique  en  Bourgogne. 

fSARDOA.  s.  f.  Piante  vénéneuse  de 
Sardaigne  ,  qui  est  douce  au  goùt ,  et  qui 
fait  faire  des  grimaces  ou  contorsions  à  ceux 
qui  en  ont  mangé  ,  comme  s'ils  riaient, 
d'où  vient  le  proverbe  ,  te  ris  sardonien. 

SARDON.  s.  m.  pèch.  Lisière  .de  fil  ou 
ficelle  qu'on  emploie  pour  fortiiier  des  filets 
très-déliés. 

SARDONIX.  s.  f.  Sorte  d'agate  à  plu- 
sieurs  lits  de  sardoine  et  d'agate  onix. 

SARE.  s.  m.  Espace  de  36oo  ans  dans 

la  chronologie  des  Chaldéens.  — f  Période 

de  3o  jours,  ou  mois  babylonien.  V.  Sahos. 

fSARFAR.  s.  m.  myth.  Le  vent  froid  et 

glacant  de  la  mort. 

SARGA.  s.  f.  bot.  Lentille  de  mer. 
SARG  ASSE.  s.  f.  Sorte  de  piante  flottante 
du  genre  des  varecs. 
f  SARGE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  muges. 

SARG1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SARGON,  s.  m.  Petit  canard  du  genre 
des  plongeons. 

SARGUE.  s.  m.  Sorte  de  pois:jn  du 
genre  des  spares. 

SARI.  s.  m.  Très  -  petite  coquille  du 
genre  des  sabots ,  que  l'on  a  découverte  sur 
les  còtes  de  l'ile  de  Gorée.  —  f  Sorte  d'ar- 
brisseau  qui  croit  dans  le  Nil. 

SARIBUS.  s.  m.  Nom  de  deux  palmiers, 
le  grand  Saribus,  et  le  petit  Saribus. 

SARICOVIENNE.  s.  f.  Loutre  marine, 
ou  la  loutre  du  Brésil. 

SARIGUE.  s.  ni.  Petit  quadrupede  à 
bourse  du  genre  didelphe  ,  l'opossum. 

SAR1LLES.    s.    f.   pi.    Sciure   du  bois 
d'orme  avec  du  storax.  Storax  en  sarilles. 
SARION.  s.  m.  Natte  d'emballage. 
SARIONE.  s.  m.  On  a  donne  ce  nona  au 
jeune  saumon. 

SAR1SSE.  s.  f.  Lance  loogue  des  Macé- 
doniens.  —  Nom  d'un  genre  de  piantes. 

SARISSOPHORES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  soldats  macédoniensqui  étaient 
armés  de  sarisses. 

fSARMANES.  s.  m.  pi.  Prétres  ouphilo- 
sophes  indiens.  V.  Samanéens. 
■fSARMANIUS  LAPIS,  s.  m.  Pierre  à  la- 
quelle  on  attribuait ,  ebez  les  anciens.  la 
vertu  de  prevenir  les  avortemens. 

SARMANTAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
piantes  à  tige  frutescente. 

SARMlENTE.  s.  f.  Piante  parasite  grim- 
pante,  des  montagnes  du  Pérou. 

SARONIDES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Gaulois,  prètres  ou  druides  que  l'on  nom- 
mait  aussi  Bardes. 

SARONIES.  s.  f.  pl.Fétes  que  l'on  cele- 
brait  à  Trézène  ,  en  l'honneur  de  Diane 
Saronida. 
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SAROPODES.  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SAROS.  s.  m.  Période  des  anciens  nom- 
mée  aussi  Chatdaique.  — Cycle  qui  contient 
deux  cent  vingt-trois  lunaisons.  V.  Sare. 

SAROTHRE.  s.  f.  Piante  annuelle  de  la 
famille  des  gentianées. 

SAROUBÉ.  s.    m.  Sorte  de  reptile  de 
Madagascar,  qui  fait  partie  des  geckos. 
tSARPÉDONIE.   s.   f.    Surnom   que    la 
fable  donne  à  Diane. 

SARPER.  v.  a.  mar.  Lever  le  grappin 
ou  l'ancre.  =  Sabpé  ,    ée.   part.  peu  usitè. 

SARRACÈNE:  s.  f.  Genre  de  piantes  de 
la  polyandrie  monogynie. 

SARRANE.  s.  f.  Flùte  des  anciens  ,  qui 
rendait  des  sons  aigus  et  pareils  à  ceux 
d'une  scie. 

SARRASINE.  s.  f.  fortif.  Espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  fer  ou  de 
bois  ,  que  l'on  dispose  entre  le  pont-leviset 
la  porte  d'une  ville  ,  etc,  et  qui  s'élève  ou 
s'abat  au  besoin. 

fSARRASINOIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait  Tapissicr. 

fSARRASTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Laponie. 

SARRITOR.  s.  m.  Dieu  qui  présidait , 
chez  les  anciens  Romains,  au  sarclage  des 
champs. 

SARROTRIUM.  s.  ni.  Genre  d'insectes 
que  l'on  nommait  aussi  Orthocère. 

SARTIE,  s.  f.  Manoeuvre  qui  tient  lieu 
de  haubans  sur  les  galères.  V.  Sarijs. 

SARTI  S.  s.  f.  pi.  Cordesd'ajuste  qui  se; - 
vent  à  haler  les  filets.  V.  Sartie. 

SARVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  au 
cyprin  rotengle. 

*SAS.  s.  m.  Bassin  pratiqué  dans  la  Ion- 
gueur  d'un  canal  ou  d'une  rivière,  bordé 
de  murs,  de  quais,  et  ferme  à  ses  extrémités 
par  une  écluse  pour  y  conserver  l'eau  d'une 
chute ,  etc. 

SASA.  s.  m.  Genre  d'oiseàux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

SASIN.  Si  m.  Sorte  d'oiseau-mouche. 
SASSA.  s.  m.  Espèce  d'acacia  de  Nubie, 
qui  fournit  une   gomme  à  peu  près  sem- 
blable  a  la  gomme  arabique. 

SASSATA,  s.  m.  Indigo  qui  est  retiré 
de  la  troisièmepousse  de  l'indigotier  ddp'uis 
sa  plantation. 

SASSE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  pelle  creuse. 
SASSEBÉ.  s.  m.  Sorte  de  perroquet. 
SASSET.  s.  m.  Petit  sas.  —  f  Sorte  de 
petit  bassin.  , 

SASSIE.  s.  f.  Genre  de  piantes  établi 
dans  l'octandrie  monogynie. 

SASSOIRE.  s.  f.  Pièce  du  train  du 
devant  d'un  carrosse,  au  hout  des  armons, 
et  qui  en  soutient  la  flèche.  —  mar.  Quart 
de  rond. 

SASSOLIN.  s.  ni.  Sei  tire  de  la  source 
chaude  de  Sassi  près  de  Sienne. 

fSATA.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  farine 
qui  équivaiait  à  deux  boisseaux  et  demi. 
fSATADÉVENS.  s.  m.  pi.  Caste religieuse 
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dans  l'Inde,  dévouée  au  service  de  Wist- 
hnou  ,  dans  la  quelle  Ics  autres  Indiens  ne 
peuvent  entrer. 

SATAJO.  s.  m.  Mante  parasite. 

SATAL.  s,  m.  Espèce  de  coquille  qui  se 
rapproche  du  spondyle  gaideron. 

'SATAN.  s.  m.  Singe  d'Amérique  qui 
appartient  au  genre  saki. 

SATEAU.  V.  Satieau. 

SATHÉRION.  s.  m.  Espèce  d'animai 
amphibie. 

fSATIALOGAM.  s.  m.  Le  paradis  de 
Brama.  On  le  nomme  aussi  Bramalogam. 

SATINAIRE.  s.  m.  Gelui  qui  fabrique 
le  satin. 

SATINE.  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  la  lunaire  ,  piante. 

*  SATINER.  v.  a.  f  Se  dit ,  en  librairie 
et  chez  les  relieurs',  de  l'action  de  donnei- 
au  papier  d'impression  la  douceurdu satin, 
en  passant  cbaque  feuille  dans  des  cartons 
que  l'on  serre  fortement  entre  des  plateaux 
sous  la  presse  de  relieur.  Satiner  unouvragc. 
Papier  satini. 

SATIN  PALE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  agarics. 

*  SATIRE,  s.  f.  t  mytì».  Figure  allégo- 
rique. 

SATOR.  s.  m.  Dieu  des  laboureurs,  dieu 
des  semailles  chez  les  anciens  Romains. 

-J-SATRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Thrace. 

SATTEAU.  s.  ni.  Barque  ou  grosse  cha- 
Joupe  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  du 
corali. 

S'ATURIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
crolt  à  l'ile  Bourbon. 

SATURNILABE.  s.  m.  astron.  Instru- 
meutdont  on  se  sert  pour  trouveraisément 
les  configurations  ou  les  positions  respec- 
tives  des  satellites  de  Saturne. 

SATURNINE,  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
sorte  de  couleuvre. 

SATURNITE.  s.  m.  Plomb  sulfuré  épi- 
gène  ;  piene  de  Saturne. 

SATYRIASME.  s.  ni.  méd.  Mal  de  reins 
qui  provient  de  la  lubriche  et  de  l'inconti- 
uence. 

SATYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  satyres.  Danse  satyriquc.  Posture 
satfrique.  =  On  appelle  jeux  satyriques, 
des  farcesque  l'on  jouaità  Rome  ,  avant  les 
grandes  pièces. 

SAUCANELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  jeunes  spares  dorades. 

SAUCIER.  s.  m.  mar.  Taqust  de  bois 
creusé  pour  recevoir  le  bout  de  la  mècbc 
d'un  cabestan. 

-j-SATJER  KRAUT.  s.  m.  Mot  allemand  qui 
signifie  cboucroute.  V.  ce  mot. 

SAUGRENÉE.  s.  f.cuis.  Assaisonnement 
de  pois  avec  du  beuire,  herbes  Cnes  ,  eau 
et  sei. 

SAUGUE.  s.  f.Bateau  de  pècbeur  dont 
on  se  sert  généralement  dans  la  Provence. 
SAUGUZÉES.  s.  f.  pi.  Sorte  de   toile 
de  coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 
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SAULAR.  s.  m.  Sorte  de  pie-grièche  du 
Bengale. 

SAULET.  s.  m.  Espèce  de  friquet  qui 
frequente  les  saules. 

SAUMÉE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  terre 
qui  contient  un  arpent  ou  environ. 

SAUMÉRIO.  s.  m.Arbre  du  Pérou.  — 
Espèce  de  croton  de  Quito  dont  le  bois  est 
aromatique. 

SAUMIER.  s.  m.  Grappin  ou  harpon 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  gros  sau- 
mons  dans  laDordogne. 

SAUMIÈRE.  s.  f.  mar.  Trou  dans  la 
voùte  des  batimens  par  lequel  passe  la  téte 
du  gouvernail. 

SAUMONELLE.  s.  f.  Dans  certains  ports, 
nom  qu'on  donne  aux  petits  poissons  qui 
servent  d'appàt. 

SAUMURAGE.  s.  m.  Action  de  faire  de 
lasaumure,  de  mettre  dans  la  saumure. 

'SAUMURE.  s.  f.  Eau  marine  ou  salée 
qui  coule  dans  des  souterrains  ;  la  muire. 

SAUPE.  y.  Salfb. 

SAUQUÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
jeune  spare  dorade. 

SAUR,   SAURET.   V.    Sachb   dans  le 
Dictionnaire. 
fSAURI  ou  SORI.  V.  Soby. 

SAURIENS.  s.  m.  pi.  Division  de  rep- 
tiles. 

SAURIN.  s.  m.  Hareng  laité,  hareng 
saure  d'une  nuit  et  laité.  Saurin  de  bouchc. 

SAURISSAGE.  s.  m.  Action  de  saurer. 

SAURISSERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  saure 
les  harengs. 

SAURISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  saure  les 
harengs.  On  dit  aussi  Saurissonnicr. 

SAU  RITE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
couleuvre. 

SAURITIS.  s.  f.  L'anagallis  des  anciens. 
—  Pierre  trouvée  dans  le  corps  d'un  Iézard. 
fSAURiX.  s.  m.  myth.  Sorte  d'oiseau  de 
nuit  consacré  à  Saturne. 

SAUSARAI.  s.  m.  Ordre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes  ,  les  canards  ,  etc. 

SAUROGTONE.  s.  m.  myth.  Surnom 
d'Apollon  qui  tue  un  Iézard.  —  Il  se  disait 
aussi  d'une  statue  de  ce  dieu  où  il  était  1 epré- 
senté  observant  un  Iézard  qui  montait  sur 
un  arbre. 

SALSSE.  s.  f.  Sorte  de  liqurur  cliande 
qui  a  la  propriété  de  rehausscr  la  couleur 
de  l'or. 

SAUSSURÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
dans  lequel  était  compiise  la  saussurée 
amère. 

SAUSSURIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
se  rapproche  de  celle  des  chataires. 

SAUSSURITE.  s.  f.  On  a  donno  ce  noni 
au  jade  tenace. 
•SAUTEREAU.  s.  m.  Pièce  d'artillerie 
qui  n'est  pas  renforcée  sur  la  culasse. 

"SAUTERELLE.  s.f.  Instrument  de  bois 

dont  Jes   charpentiers  et  les  tailleur!   de 

pierre  se  servent  pour  prendre  des  angles  ; 

fausse  équerre. 

•SAUTEUR.  3.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
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plusieurs  poissons  ;  le  cyprln  gonorynchc , 
le  spare  sauteur  ,  et  le  pomatome  skib. 

SAUTEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  orthoptères.  —  Groupe  d'ani- 
maux  rongeurs  à  longs  pieds. 

'SAUTOIR.  s.  m.  horl.  Gliquet  qui  sert 
a  retenir  l'étoile  d'une  montre  à  répétition. 

SAUTRIAUX.  s.  m.  pi.  fabriq.  Petits 
bàtons  qui  servent  à  attacher  les  lames  des 
basse-liciers. 

SADVAGAGE.  s.  m.  Toile  bianche  de 
coton  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

•SAUVAGE.  s.  m.  Action  de  sauver  des 
marchandises  naufragées.  Faire  te  sauvagc. 
peti  usité.  V.  Sadvktagb. 

SAUVAGÈSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  violettes. 

SAUVAGESNIVELEURS.  s.m.  pi.  Fa- 
mille  de  champignons  établie  parrai  les 
agarics  de  Linnée. 

SAUVAGESSE.  s.  f.    Femme  sauvage. 

SAU  VAGETE,  s.f.  Qualité  de  sauvage. 
pcu  usité. 

SAUVE.  V.  Sanve. 
•  S AUVEGARDE.  s.m .  Sous-genre  de rep- 
tiles  qui  renferme  le  Iézard  téguixin  ,  etc. 

SAUVEMENT. s.  m.  mus.  Action  desau- 
ver  une  dissonance.  —  Effet  d'un  voyage 
en  mer  où  l'on  n'a  ni  perdu  ,  ni  sourfert. 
Ce  vaisseau  est  arrivò  en  bon  sauvement. 

SAUVE-RABAN.  s.  m.mar.  Anneau  de 
corde  place  auprès  des  grandes  vergues. 

SAUVETAGE.  s.  m.  Recouvrement  d'ef- 
fets  ou  de  vaisseaux  naufragés  ou  jetés  sur 
les  cótes  après  le  naufrage.  Faire  le  sau- 
velage. 

SAUVETERRE-  s.  f.  Espèce  de  marbré 
à  taches  jaunes  et  blanches  surunfond  noir, 
que  l'on  tire  des  Hautes-Pyrénées. 
fSAUVEURS  D'ITALIE,  s.  in.  pi.  Ghar- 
latans  qui  se  disent  parens  de  Saint-Paul, 
portent  imprimée  sur  Ieur  chairune  figure 
de  serpent  qu'ils  donnent  pour  naturelle, 
et  font  croire  qu'ils  ne  peuvent  ètre  blessés 
ni  par  les  serpens ,  ni  par  les  scorpions,  et 
qu'ils  les  manient  sans  danger. 

SAVACOU.  s.m.  Oiseau  d'Amérique  de 
l'ordre  des  échassiers. 

SAVANTISS1ME.  adj.  des  2  g.  Très- 
savant.  peu  usile. 

SAVASTINE.s.f.  hot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SAVENEAU.s.  m.  Filet  monte  surdeux 
bàtons.  On  dit  aussi  Savenelle  et  Savoneau. 

SAVIE,  s.  f.  Sorte  d'arbuste  de  la  fa- 
mille  des  tithymaloi'des. 

SAVIN1ER.  V.  Sabine  dans  le  Dictionn. 
fSAVINTE.s.  in.Fruit  des  Indes. 

SAVONAIRE.  r.SAFONAiHE  dans  le  Dict. 

SAVONALE.  V.  Savonnclb. 

SAVONNIÈRE.  V.  Saponaieb  dans  le 
Dictionnaire.  —  \  Atelier  où  l'on  fabrique 
des  savons. 

SAVONNOIR.  s.  m.  Outil  de  cartiera, 
feutre  savonné  pour  lisser  les  cartes. 

SAVONNULE.  s.  m.  Combinaison  des 
huiles  volatiles  avec  dillérentes  bases. 
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SAVRE  ou  SAVREAU.  s.  m.  Espèce  de 
filet  semblable  au  bouteux. 
-SAXIBONZES.  s.  m.  pi.  Espèce  de  bon- 
zes  qui  gardent,  au  Japon  ,  les  maisoas  de 
campagne  des  princes  et  des  grands. 

SAXICAVE.  s.  m.  Genre  de  coquillages 
qu'on  trouve  aux  environs  de  la  Rochelle. 

SAXIFRAGÉES.  s.f.pl.  Famille  de  plan- 
tes à  ileurs  presque  toutes  hermaphrodites. 

SAXIGÈNES.  V.  Lithogìhbs. 

SAX1N.  s.  m.  Petitanimal  rongeur  qu'on 

ncontre  en  Sibèrie. 

fSAXON,  NNE.  adj.  et  s.  De  Saxe,  qui 
est  originaire  de  Saxe. 

SAXUM.  s.  m.  Nona  latin  employé  pour 
designer  les  minéraux  mélangés. 

SAYA.  s.  f.  Étoffe  de  soie  ,  que  l'on  fa- 
brique  en  Clune. 

SAYE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  croisée  qui 
ressemb!e  aux  serges  ,  et  que  l'on  fabrique 
à  Caen. 

SAYETTE.  s.  F.  Petite  étoffe  de  laine  , 
HK-lée  à  un  peu  de  soie,  fabriquée  a  Amiens. 

SAYETTERIE.  s.  f.  Fabrique  de  sayet- 
tes.  —  f  Locai  où  ces  étoffes  se  fabriquent. 
—  -*-L'art  de  fabriquer  des  sayettes. 

SAYETTEUR.  s.m.Nom  qu'on  donde 
a  un  fabricant  de  sayettes. 

*  SAYON.  s.  m.  \  Sorte  de  veste  a  l'usage 
de  certains  onvriers  dans  la  Champagne. 
fSCABELLES  ou  SCABILLES.  s.  f.  pi. 
Espèce  de  castagnettes  dont  on  se  servait, 
chez  les  anciens,  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses  et  sur  le  théàtre  ,  et  qui  entraient 
dans  les  symphonies. 

SCABIOSA.  s.  f.  C'est  la  scabieuse  des 
anciens. 

SCABILLE.  s.  f.  Ancien  instrument  de 
musique  en  soufflet.  V.  Scaeelles. 

SCABRE,  adj.  des  3  g.  Se  dit  des  parties 
de  plantes  parsemées  de  tubercules  raides 
qui  rendent  feur  surface  apre  au  toucher. 
-J-SCACAIRE.  s.  m.  Tribunal  des  anciens. 

SCADICACA ALI.  s.  rn.  Arbrisseau  du 
Malabar  qu'on  croìt  Ctre  l'eupborbier  des 
anciens. 

SCALAI  RE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

SCALATA,  s.  f.  Espèce  de  coquille  voi- 
sine  du  genre  des  sabots. 

SC  ALATIER.  s.  m.  Animai  de  la  scalata. 

SCALDES.  s.  m.  pi.  Prètres,  poètes  ou 
ministres  de  la  religion  chez  les  Celtes. 

SCALEGRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  tirèe 
dn  sci  gemme. 

SCALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

SCALME.  V.  Échomb. 

SCALOPE.  s.  m.  Espèce  de  rat  sauvage 
d'Amérique. 

'SCALPEL.  s.  m.  Sorte  de  glossopètre. 

SCALPELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  classe  des  cirripides. 

SCALVINE,  s.  f.  Espèce  de  gourde,ou 
de  r  alle-basse. 

SCAMASAXE.  s.  m.  Sorte  de  poignard 
«site  chez  Ics  anciens. 
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SCAMITE.  s.  f.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  la  Nubie. 

'SCANDALE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SGANDEBEG.  s.  m.  Espèce  d'buitre. 

SCANDIX.  s.  f.  Piante  des  anciens.  — 
Genre  de  plantes  ombellifères. 

SCANSORIPÈDES.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux  qui  ont  des  pieds  propres  a  griuiper. 

SCAPE.  V.  Stahgue  dans  le  Dictionn. 

SCAPHA.  s.  1'.  Os  du  carpe,  os  du  tarse. 
—  Circonférence  extérieure  de  l'oreille. 

SCAPHANDRE.s.m.  Habillement  com- 
plet  de  liège  au  n,oyen  duquel  on  peut 
aisément  se  soutenir  sur  l'eau.  —  Genre  de 
coquilles. 

SCAPHE.  s.  m.  Genre  de  piante».  — 
Sorte  de  barque.  Dans  ce  dernier  sens  il  est 
vieux. 

SCAPHE.  s.  m.  astron.  Petit  gnomon  qui 
servait  aux  anciens  pour  les  observations 
solaires. 

SCAPHÉPHORE.  s.  m.  Étranger  qui 
résidait  à  Athènes  ,  et  qui  était  obligé  ,  aux 
fètes  panatbénées,  de  porter  en  procession 
de  petits  bateaux. 

SCAPHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  ,  dont  le  corps  est  en 
forme  de  bateau. 

SCAPHISME.  s.  m.  Supplice  qui  était 
en  usage  chez  les  Perses.  Le  patient  était 
mis  à  la  renverse  dans  une  auge  échancrée 
de  facon  que  les  pieds ,  les  mains  et  la  tète 
passaient  dehors,  et  étaient  recauverts  par 
une  autre  auge  aussi  échancrée  qu'on  clouait 
sur  la  première. 

SCAPHITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
voisines  des  ammonites  et  des  spirules. 

SCAPHOlDE.adj.  et  s.  Quiressembleà 
une  barque.  —  anat.  Se  dit  de  deux  os ,  l'un 
dupied,  l'autre  du  carpe,  à  cause  de  leur 
forme.  —  Sorte  de  bufonite  ou  dent  de 
poisson  pétrifiée,  qui  a  la  forme  d'un  ba- 
teau. 

SCAPHOLDO-ASTRAGALIEN,  NNE. 
adj.  Il  seditdel'osscaphoi'deavecl'os  astra- 
gale.  Le  ligamentscaphoido-astragatiensert 
à  affermir  cettearticulation. 

SCAPHO'fDO-CUBOlDIEN,  NNE.  adj. 
Se  dit  de  l'articulation  de  l'os  scaphoide  aree 
l'os  cuboide.  Articulation  scaphoido-cubol- 
dienne. 

SCAPHOiDO  -  SUS  -  PHALANGIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  court  abducteur 
du  pouce.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SCAP1FORME.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  tiges  qui  sont  en  forme  de  hampe,  qui 
n'ont  pas  de  feuilles,  et  qui  portent  une 
seule  fleur. 

SCAPOLITE.  s.  f.  Pierre  en  forme  de 
tige  ,  que  l'on  nomme  aussi  Paranthine. 

♦SCAPULAIRE.  s.  m.  chir.  Bandage 
compose  d'une  bande  largo,  fendue  dans 
le  milieu  pour  y  passer  la  téte  ,  et  appuyée 
sur  les  épaules ,  et  dont  les  deux  bouts 
pendent  l'un  par  devant,  l'autre  par  der- 
rière.  > —  anat.  Qui  appartient  aux  épaules. 
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-    f.  pi.  Plumes  du  haut  de  Palle  d'un  oi- 
seau.  Les  scapulaircs. 

SCAPULO-CORACO-RADICAL.  adj. 
m.  Se  dit  du  muscle  scapulo-radical.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SCAPULO-HUMÉRAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  grand  muscle  rond  de  l'épaule.  Lesca- 
pulo-h uméral.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SCAPULO-HUMÉRO-OLECRÀNIEN. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  triceps  braehial 
vers  l'oléeraue.  —  11  est  aussi  substantif. 

SCAPULO-HYOtDIEN.  adj.  m.  Se  dit 
du  muscle  omoplate-hyoi'dien  ,  vers  l'os 
hyoi'de.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SCAPULO-RADIAL.  adj.  m.  Se  dit  du 
muscle  biceps  du  bras  vers  l'extrémité 
supérieure  da  radius.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SCAPULUM.  s.  m.  Os  de  l'épaule  sur 
lequel  appnie  l'os  du  bras  et  qu'on  nomme 
plus  communément  Omoplatc. 

SCARABE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  a 
taches  blanches  pointillées. 

"SCARABÉE.  s.  f.  Empreinte  de  pierres 
gravées  ovales,  qui  viennent  d'Italie. 

SCARCINE.  s.  f.  Genre  de,  poissons  de 
la  division  des  osseux  apodes. 

SC  ARDASSES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  de  grosses  cardes. 

SCARE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques.  — f  Emblème  de 
l'bomme  glouton  ,  parce  que  ce  poisson 
avaletous  les  petits  poissons  qu'il  rencontre. 

SCARIEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Mem- 
braneux ,  sec,  sonore  sous  le  tact,  et  ordi- 
nairement  transparent. 

SCARIOLE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'esca- 
role  ou  chicorée  escarole. 

SCARITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SCARLATE.  s.  ni.  Espèce  de  tangara 
que  l'on  rencontre  au  Mexique. 

SCATOPHAGE.  s.m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

SCATOPSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

SCAURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SCAVISSON.  s.  m.  Nom  d'une  écorce 
d'arbre  ,  d'un  jaune  roussàtre  ,  qui  est  une 
espèce  de  cannelle  mate. 

SCÉCACHUL.  s.  m.  Espèce  de  panais. 
•SCÉLÉRATESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

SCÉLION.  s.   m.    Genre  d'inse*tes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 
fSCELARE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

SCELLAGE.  s.  m.  Dans  les  glaceries , 
action  de  sceller  les  petites  glaces. 

SCELLAN.  s.m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
aimait  beaucoup  dans  le  douzième  siècle. 

SCÉLOTHYRBE.  s.  f.  méd.  Danse  de 
Saint-Gui ,  maladie. 

SCÉNITES.  s.  m.  pi.  Peuple»  qui  ha- 
bitent  sous  des  tentes  dans  lesquelles  il« 
naissent  et  meurent ,  tels  que  les  Arabe»  j 
les  Tartare»,  etc. 
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fSCÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  trace 
sur  un  pian  un  corps  en  perspective. 

fSCÉNOPÉGIE.  s.  f.  hist.  anc.  Féte  des 
tabernacles  rme  les  Israélites  célébraient 
tous  Ics  ans. 

SCÉNOPINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  àr, 
l'ordre  des  diptères. 

'SCEPTRE.  s.  m.  Kom  qu'on  donne  à 
une  constellation  du  nord. 

SCÉTIE.  V.  Sciiie. 

SCÉVOPHYLAjX.  s.m.L'un  des  grand* 
officiers  de  l'église  de  Constantinople. 
tSGHAB-MAJU.  s.  m.   Mot  qui  signifie 
parmi  les  Juifs  ,  Crcatkm  generate. 

SCHABRAQUE.  *.  f.  Partie  de  l'e-nhar- 
nachement  d'un  cheval  de  housard.  C'eet 
une  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le  dos  du 
cheval.  V.  Cha'bb.aqtje. 

SCHAGAL.  V.  Chacal. 
fSCHACÈTE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

SCHACHSouSCHACK.  s.  m.  Sorte  de 
pie-grièche  quel'on  netrouve  qu'en  Chine. 

SCHALL.  s.  m.  Longue  pièce  d'étoffe 
dont  les  Egyptiens  s'entourent  la  téte.  — 
Sorte  de  grand  mouchoir  que  les  femmes 
mettent  sur  leurs  épaules.  —  Nom  d'un 
poissoh  du  Nil  qui  se  trouve  compris  dans 
le  genre  silure. 
fSCHAMLACAH.  s.  m.  Oraison  mysté- 
rie«s€  qui  sert,  chez  les  mahométans ,  a 
faire  desprestiges  et  des  enchantemens  par 
le  moyen  d'une  certaine  cendre  ou  poudre 
préparée. 
-{•SCHAMMAN.  s.  m.  Prètre,  jongleur 
ou  magicien  chez  les  Tartares. 

ISCHAMNIATHA.  s.  f.  Excomniunica- 
tion  definitive  chez  les  Juifs. 

SGHAR.  s.  m.  Mot  hollandais  qui  de- 
signo toutes  sortes  de  petits  poissons  secs. 

SCHARMUT.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SCHAW.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croìt 
en  Egypte. 

tSCHARVEKAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bra- 
mities  ,  qui  a  pour  objet  le  bonheur  de  la 
vie  présente. 

SGHÉ.  s.  m.  Absynthe  odoriférante. 

SCHEELING.  s.  m.  Le  tungstène  ,  sorte 
de  metal  très-dur. 

SCHEFFIELDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  primulacées. 

SCHEFFLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  araliacées. 

SCHEHAs  8-  f-  Nom  qu'on  a  donne  à 
l'armoise  de  Judée. 

SCHEIK  ou  SCHEK.  s.  m.  Prélat  iure 
ou  chef  d'une  communauté  religieuse  dans 
l'Orient. 

fSGHEIKHALESLAM.  s.  m.  Le  chef  de 
la  loi,  titre  que  porte  le  mufti. 
tSCHEIKISTUM.  s.  m.  Doycn  du  clergé 
des  Persans. 

fSCHEITANS.  s.  m.  pi.  Images  vénérées 
par  les  peuples  idolàtres  de  la  Sibèrie. 

SCHELAMMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélanthacées. 

SCHÉLA.R  ou  SCHÉLOR.  s.  m.  Ce  qui 
tombe  au  fond  de  la  chaudière  du  saunier. 
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fSCHELOT.  s.m.Combinaisondesulfate 
de  chaux  et  de  sulfate  de  soude. 

SCHEME>  s.  £.  Figure  ou  pian,  vieuoo.  — 
astron.  Représentation  des  planètes ,  cha- 
cune  en  son  lieu  ,  pour  un  instant  donne. — 
f  Figure  de  rhétorique,  ornement  du  dis- 
cours, 

SGHÉMATISME.  s.  m.  On  a  donne  ce 
nom  aux  planches  de  figures  mathémati- 
ques.  —  Manière  de  parler  en  faisant  des 
gestes. 

SCHEM-P ARITI,  s.  m.  Belle  espèce  de 
ketmie  qui  croit  sur  la  còte  de  Malabar. 

SCHENANTHE.  s.  m.  Sorte  de  barbon 
aromatique. 

SCHÉNOBATE.  s.  m.  Danseurde  corde, 
chez  les  ancien?. 

tSCHÉNOBATIE.  s.  f.  Art  de  danser  sur 
la  corde  ;  action  de  voltiger  sur  la  corde. 

SCHÉNODORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SCHERBAST1.  s.  m.  Belle  soie  qui  se 
fabrique  dans  le  Levant. 

SCHÉRIF.  s.  m.  Prince  arabe  à  la  Mec- 
que.  —  Titre  que  l'on  donne  aux  descen- 
dans  de  Mahomet. 

SCHERLIÉVO.  s.  m.  méd.  Nouvelle 
forme  de  siphilis  qu'on  a  observée  depuis 
peu  dans  les  provinces  illyriennes. 

SGHÉ-TOULOU.  s.  m.  Espèce  de  beurre 
vegetai  que  les  Nègres  retirent  d'un  arbre  , 
sur  la  còte  de  Guinee. 

SCHEUCHZERIE.  s.  f.  Piante  des  ma- 
rais  des  Alpes ,  nommée  aussi  Hébélie  et 
Tofìelde. 

fSCHEVAL.  s.  m.  L'un  des  mois  du  ca- 
lendrier  russe. 

SCHIAIS,  SCHIAlfTES.  s.  m.  pi.  Secte 
des  mahométans  de  Perse ,  ennemie  des 
sunnis  ou  sonnites  ,  mahométans  turcs. 

SGHIDAKÉDON  ou  SCHIDASSÉDON. 
s.  m.  chir.  Fracture  longitudinale  d'un  os. 

SCHIECH.s.  m.  Sorte  de  piante  d'Ara- 
bie qui ,  séchée ,  peut  remplacer  l'amadou. 

SCHIEFERTON.  s.  m.  Argile  schisteuse. 

SCHIITES.  V.  Schiais,  Schiaìtes. 

SCHILBE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
ètabli  aux  dépens  des  silures. 

SCHILDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  la  Mediterranée. 

SCHILLING.  V.  Schklukg  dansleDict. 

SCHIN.  s.  m.  Soj'te  d'arbre  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

SCHINAU.  s.  m.  Nom  arabe  d'une  piante 
avec  laquelle  on  fabrique  le  savon. 

SCHIPPUND.  s.  m.  Poids  d'Allemagne 
qui  équivaut  à  380  liv.  de  France. 

SCHIRL  ou  CHIRL.  s.  m.  Mine  peu 
riche  en  étain ,  chargée  de  fer  et  d'arsenic. 

SCHISANDRE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
grimpant. 

SCHISANTHE.  r,  Schizakthb. 

SCHISÉES.  s.  f.  pi.  Famille  defougères 
établie  parmi  les  cryptogames. 

SCHISMATOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille  de  plantes  établie  aux  dépens  des 
fotigères. 


SCH 

"SCHISME.  s.  m.  Graine  noire,  de  la 
grosséur  d'un  pois ,  qui  vient  d'Égypte  et 
qui  est  en  méme  temps  émétique  et  purga- 
tive. —  bot.  La  fétuque  calieine.  —  myth. 
f  Figure  allégorique. 

SCHISTEUX,  EUSE.  adj.  Feuilleté, 
qui  se  divise  en  feuilles  opaquea.  Roche 
schisteuse. 

SCHISTIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

SCHISTOSTAGE.  s.  rrj.  Genre  de  plan- 
tes .de  la  famille  des  mousses. 

SCHISTURE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
classe  des  inteatins. 

SCHITE.s.  f.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  les  Inde». 

SGIIIZANTHE.  s.  m.  Piante  herbacée 
de  la  famille  des  rhinanthoides. 

SGHIZOLÈNE.  s.  m,  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chlénacées. 

SGHIZOPODES.  s.  m.  pi.  Tribù  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes. 

SGHKURIE.  s.  f.  Espèce  de  piante,  le 
pectls  pinnata. 

SGHLECHTENDALE.  s.  f.  Piante  du 
Pérou  ,  de  la  famille  des  corymbifères. 

SGHLEIGHÈRE.  s.  m.  Nom  d'un  arbre 
de  Ceylan. 

SGHLOSSER.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
des  mers  du  Nord. 

SCHLOT.  s.  m.  Stalactite  gypseuse.  — 
f  Matière  précipitée  qu'on  retire  de  la 
chaudière. 

SCHLOTHEIMIE..  s.f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

SCHMALTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
aromatiques  que  l'oli  nomme  aussi  Turpinic. 

SCHMIEDELÌE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
des  Indes  Orientales. 

SCHNAPAN.  s..  m.  En  Angleterre,  noni 
qu'on  donne  à  un  paysan  ;  mais  il  signifie 
voleur  en  Allemagne. 

SCHOEFFÈRE.  s.  f.  Nom  donne  à  deux 
arbustes  de  la  Jamai'que. 

SCHQEGHAGHA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
d'Égypte  ,  qu'on  a  regardé  comme  une 
variété  du  guépier. 

SCHOENANTHE.  V.  Schénahthb. 

SCHGENION.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs ,  nom  qu'on  donnait  à  un  air  de  flùte 
làche  et  flexible. 

SCHCENOBATE.  V.  Schbkobaie. 

SCHCENQBATIE.  V.  Scbékobaiib. 

SCHOENODE.  s.  m.  Piante  vivace  de  la 
famille  des  joncoi'des. 

■SCHQENOPRÀSON.  s.  in.  Genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  des  aulx  de  Linnée. 

SCHOEPFIE.  s.  f.  Arbuste  d'Amérique 
de  la  famille  des  caprifoliacées. 

SCHOKARI.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  couleuvre. 

SCHOLLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  airelles. 

SCHOLLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  apocinées. 

fSCHOOUBIAHS.  s.  m.  pi.  Nom  d'uue 
secte  de  musulmans. 


SCI. 


SCI 


SCO 


48] 


SCHORL.  s.  m.  Substance  pierreusc  ,  le 
basalte,  la  tourmaline  noire,  etc. 

SCHORL ACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  du 
schorl ,  ou  de  la  nature  du  scliorl. 

SCUOTE,  s.ia.  Arbre  du  Senegal. 
fSCHOUNER.  s.  ra.  Petit  bàtiment  ou 
navire  a  deux  màts. 

SCHOUKIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

SCHRADÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
là  famille  des  onagres. 

SCHRA1STER.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  de   bolocentres. 

SCHRANKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celili  des  goupis. 

SCHRANKIE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
voisine  des  camelines  et  des  kakiles. 

SCHRÉRÈRE.  s.  m.  Genre  d'aibres  de 
la  famille  des  mangles. 

SCHUBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  cyprè3. 

SCHULTZ1A.  s.  f.  Piante  d'Amérique 
voisine  de  l'obolaria. 

SCHUNDA  PANA.  s.  m.  Piante  des 
Indes ,  de  la  famille  des  palmiers. 

SCHUSCH.  s.  m.  Piante  d'Afrique  dont 
le  fruit  a  une  saveur  amère  et  brillante. 

SCHUTZER.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SCHWALBÉE.  s.  f.  Piante  vivace  qui 
croit  en  Amézique. 

SCHWENKIE.  s.  f.  Piante  d'Amérique, 
de  la  famille  des  personnèes. 

SCHYTE.    s.  m.   Nom  qu'on  a   donne 
a  une  espèce  de  vipere. 
fSCIADÉE.  s.  m.  Poisson  noiràtre. 
fSCIAGRAPHE.  V.  Sciogbaphe. 

SCIAGRAFH1E.  V.  Sciogbaphib. 
jSCIAGRID.    s.    m.    Sèrie    de    matines 
juives,  ou  les  quatre  premiéres  beures  qui 
suivent  le  lever  du  soleil  et  que  les  Juil's 
donnent  a  la  prière. 

-fSCIADEPHORES.  s.  f.  pi.  Femmes 
étrangères  qui  demeuraient  a  Athènes  et 
qui  étaient  obligées  de  porter  des  parasols 
pour  garantir  les  Atbcniennes  du  soleil  ou 
de  la  pluie. 

SCIAMACHIE.  V.  Sciomachib. 
■j-SCIAMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  con- 
sistait  à  évoquer  les  ombres  des  morts  pour 
connaitre  l'avenir. 
fSCIAMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Celui 
ou  celle  qui  exei9ait  la  sciamancie. 
■fSCIAMAS.  s.  m.  Sacristain  juif  ebargé 
du  soin  de  la  synagogue. 

SCIARE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

SCIATÉRE.  s.  m.  Style  ou  aiguille  qui  , 
par  son  ombre ,  marque  la  méiidienne. 

SCIATÉRIQUE.  s.  f.  Science  de  dispo- 
«cr  une  aiguille  pour  marquer  l'beure  par 
son  ombre.  —  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
cadran  qui  montre  l'heure  par  l'ombre  du 
style  ou  de  l'aiguille. 

*  SCIE.  s.  f.  Partie  de  la  mSclioire  de  cer- 
lains  insectes. —  Genre  de  poissons. 

•SCIENCE,  s.  f.  f  rayth.  Figure  allé- 
gorique. 

DICT.   COIVI PL. 


SCIÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

SCICRIE.  s.  f.  Macbine  que  l'eau  fait 
mouvoir  pour  scier  des  bois. 

SCIÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  cele- 
brali, en  Arcadie  ,  en  l'bonneur  de  Bac- 
chus. 

fSCILLON  FORTE,  s.  un.  Fète  qui  se 
célébiait  en  Sicile ,  et  dans  laquelle  les 
jeunes  gens  se  battaient  avec  des  ognons 
de  mer  :  la  récompense  du  vainqueur  était 
un  taureau. 

SCILLA  ou  SILLA.  V.  Scila. 

SCILLOTE.  s.  f.  Vase  dont  on  se  sert, 
dans  les  salines  ,  poujr  puiser  de  l'eau. 

SCINCOIDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

SCINDALEURE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  ebampignons. 

SCINDAPHE.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique  des  anciens  qui  ressemblait  à  une  lyre. 
f  SCIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  se  sert 
des  instrumens  de  sciograpbie,  qui  possedè 
l'art  de  trouver  les  beures  par  les  ombres. 
—  Celui  qui  dessine  la  coupé  d'un  édifice. 
"SCIOGRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  trouver 
les  heures  par  l'ombre  des  astres.  V.  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire  pour  une  autre 
définition. 

SCIOMACHIE.  s.  f.  Exercice  d'armes  , 
chez  les  anciens,  ou  lutte  simulée  contre 
son  ombre  ou  un  poteau. 

SCIOMANCIEIV.  V.  Psychomancieh. 

SCIOKNEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
scions. 

SCIOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  sphère  ou  d'un  globe  de  bois,  dans 
lequel  il  y  a  un  trovi  circulaire  oli  est  placée 
une  lenlille. 

SCIOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  cadran  horizontal  pour  régler  les  bor- 
loges. 

SCIOTE.  s.  f.  Petite  scie  à  main  dont 
se  servent  lesébénistes,  les  marbriers  ,etc. 

SCIPOULE.  s.  f.  Espèce  de  scille. 

SCIRE.  s.  m.  Genre  d'arachnides,  qu'on 
nomme  aussi  les  Bdellcs. 

•j-SCIRAS.s.  f.  Sutnom  que  la  mythologie 
donne  a  Minerve. 

SCIRIES  ou  SCIROPHORIES.  s.  f.  pi. 
Fètes  que  l'on  célèbrait,  à  Atbènes,  en 
l'honneur  de  Minerve  Sciras. 

SCIRES.  ».  m.  pi.  Cérémonie  en  usage 
parmi  lesAthéniens. 

fSCIEITES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  cava- 
lerie  macédonienne. 
fSCIRON.  s.  m.  Vent  de  tempète. 

SCIROPHORIES.  V.  Scib.es. 

SCIROPHORION.  s.  m.  Dernier  mois 
de  l'année  athénienne ,  qui  répondait  au 
mois  de  mai. 

SCIRPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SCIRPÉAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
a  la  pcnnatule  admirable. 

SC1RPÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
établies  parmi  les  cypéracées. 


SCIRPOiDES.s.  f.  pi.  Groupe  de  scirpes 
à  fleurs  réunies  en  petite  lète  ronde. 

SCIRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 
SCISSURE,  s.f.  Fente,  déchirure.  Rocker 
plein  de  scissures.  —  Sillon  transversai  dans 
la  soie.  —  li  se  dit  aussi  de  tout  enfonce- 
ment  dans  lequel  pénètrent  des  vaisseaux 
sanguins  et  des  nerfs. 

SCITAMINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

SCITIE.  s.  f.  Sorte  de  barque  d'Italie  , 
ou  de  petit  vaisseau  ér*un  pont  et  à  voiles 
latines ,  nommé  aussi Satie ,  Scélie, ouSétic. 

SCIURIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petits 
animaux  rongeurs. 

SCIZANTHE.  s.  m.  Piante  du  Chili,  de 
la  didynamie  angiospermie. 

SCLARÈE,  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  saugts. 

SCLÉRANTHE.  s.  m.  On  a  donne  ce 
nom  au  fruit  des  plantes  nyctaginées. 

SCLÉRANTHÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  paronychiées. 

SCLÉRIASIS.  s.  f.  cbir.  Dureté  squir- 
reuse  qui  se  produit  quelquefois  dans  les 
partics  génitales  de  la  fernme.  —  Callosité 
des  paupières. 

SCLÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cypéracées. 

SCLERNAX.s.  m.  Genre  de  plantes  peu 
différent  de  celui  des  péxispermes. 

SCLÉROBASE.  s.  f.  Piante  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  synanthérèes. 

SCLÉROCARPE.  s.  m.  Piante  d'Afii- 
que  ,  de  la  famille  des  corymbifères. 

SCLÉR  OC  ARPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

SCLÉROCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

SCLÉRODERME.  s.  m.  Genre  d'insecres 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  —  Genre  de 
poissons  nommés  aussi  Plectognatcs. 

SCLÉROLiENE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées. 

SCLÉROLÈPE.  s.  f.  Espèce  de  piante, 
le  sparganopbore  verticillé. 

SCLÉROME,  SCLÉROMIE.  V.  Seié- 
biasis. 

SCLÉROSARCOME.  s.  m.  cbir.  Tumeur 
semblableà  une  créte  de  coq,  qui  se  forme 
aux  gencives. 

SCLÉROSTOMES.  s.  m.pl.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  diptòres. 

SCLÉROTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  champignons. 

SCLÉROTHAMNE.s.m.  Sorte  d'arbris- 
seau  qui  croìt  a  la  Kouvelle  Hollande. 

•SCLÉROT1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  remèdes  propres  à  durcìr  les  chairs  du 
corps. 

SCLÉROXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  campanulacées. 

SCLÉRYSME.  s.  m.  rhir.  Dureté  qui  se 
forme  au  foie,  ou  squirre  du  foie  sans  en- 
gorgement. 

SCOBIFORME.adj.  des  ig.  Il  se  dit  des 
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graines  qui  ressemblent  dès  l'abord  à  de  la 
sciure  de  bois. 

SCOLEX.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  classe 
des  intestinaux. 

•SCOLJE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

SCOLIÈTES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptè.res. 

SGOLOPAX.s.  m.  Division  d'oiseaux  de 
rivage.  —  |  Genre  de  poissons  de  mer. 

SCOLOPENDROIDE.  s.  m.  Nom  d'une 
étoile  de  mer. 

SGOLOPIE.  s.f. «Genre  de  plantes  de  la 
la  famille  des  orangers. 

SCOLOPOMACHÉRION.  s.m.  Scalpel 
des  anciens ,  qui  ressemblait  au  bec  d'une 
bécasse. 

SCOLOPSIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  de  celui  des  lutjans. 

SCOLOSANTHE.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  éplneux. 

SCOLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  chicoracées. 

SCOLYMOGÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  rentre  dans  celui  des  leuca- 
dendres. 

SGOLYTAIRES.  s.  m.pl.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SCOLYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères, 

SCOMBELÉE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
exotique. 

SCOMBÉROLDE.  s.  m.  Famille  de  pois- 
sons qui  répond  a  celle  des  atractosomes. 
fSCOMBÉROLE.s.  f.  Sorte  de  coquille 
de  la  elasse  des  univalves. 

SGOMBÉROMORE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques. 

SCOMBRE.  s.m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

SCOMBRÉSOGE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  abdominaux. 

SCOPAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires. 

SCOPÈLE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 
établi  pormi  les  salmones. 

SCOPÉLISME.  s  m.  Espèce  de  charme 
pratiqué  surtout  en  Arabie  ,  qui  consistait 
à  jeter  dans  un  champ  du  gravier  ou  des 
pierres  enchantées ,  pour  l'empècher  de 
produire. 

SCOPETlN.  s.m.  Nom  d'une  cavalerie 
qui  était  armée  d'une  escopette  ou  carabine 
portée  en  bandoulière. 

SCOPOLIA.  s.  f.  Nom  donne  à  plusieurs 
plantes. 

SCOPOLIE.  s.  f.  Arbre  de  Java,  de  la 
famille  des  jusquiames. 

SCOPULA  LITTORALIS.  s.  m.  On  a 
donne  ce  nom  a  des  dents  fossiles  de  raie  , 
très-aplaties. 

SCORANZE.  s.  ni.  Petit  poisson  que  l'on 
prend  cn  quantité  dans  le  lac  de  Scutari. 

-j-SCORDISQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  Peu- 
ples  barbaies  de  la  Pannonie. 

SCORD1UM.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
i'aiuille  des  germandrées. 


SCORODITE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  de 
couleur  vert-poireau  foncé. 

SCODOROPRASE.  s.  m.  Piante  d'Italie 
dont  l'odeur  tient  de  l'ail  et  du  poireau. 

SCORPÈNE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  thoraciques. 

*  SCORPION.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
tortue.  —  f  Machine  de  guerre  des  anciens, 
dont'ils  se  servaient  pour  lancer  des  flèches 
et  des  javelots. 

SCORPIONE,  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  varecs  de  Linnée. 

SCORTIME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

SCORZONÉRE.  V.  Scorsonèbb  dans  !e 
Dictionnaire. 

SCOTIE.  s.  f.  archit.  Moulure  ronde  et 
creuse ,  faite  entre  les  tores  de  la  base  d'une 
colonne. 
fSCOTITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 
SCOTOCÈLE.  V.  Sckotocèle. 
SCOTODINIE  ouSCOTOMIE.  s.f.  Ver- 
tige  avec  obscurcissement  de  la  vue. 

SCOTT1E.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la 
famille  des  légumineuses. 

SCOUE.  s.  f.  mar.  Extrémité  d'une  va- 
rangue  courbée  pour  s'enter  avec  le  genou. 
SCOUFFIN.  s.  m.  Chez  les  fabrican» 
d'huile  d'olives ,  sac  de  jonc  à  deux  ouver- 
tures,  qu'on  remplit  de  pàté  d'olives  écra- 
sées. 
fSCRAMASAXE.  s.  f.  Arme  ancienne 
qui  était  moinslongue  que  l'épée. 

SCRAPTIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

SCR1BÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la  fa- 
mille des  baccifères. 

fSCRIBE  QUINDÉCEMVIRAL.   s.    m. 

Officier  au  service  des   quindécemvirs,    à 

Rome,  chargé  de  la  garde  des  livres  sibyllins. 

SCRIBOMAME.  s.  f.  Mani*  ou  fureur 

d'éciipe. 

SCROBICULE.  s.  m.  anat.On  donne  ce 
nom  à  la  fossette  du  cceur. 

SCROBICULEUX,  BUSE.  adj.  bot.  Se 
dit  d'une  partit  dont  la  surface  est  parsemée 
de  petits  trous  concaves. 

SCROTIFORME.  adj.  des  a  g.  Fait  en 
forme  de  testicules ,  pareil,  seuiblable  à 
des  testicules. 

SCROTOCÈLE.  s.  m.  méd'.  Hernie  qui 
descend  jusquu  dans  le  scrotum. 

'SCRUPULE.  s.  m.  f  niyth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦SCRUTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  ,  dans  une  assemblée  primaire  , 
électorale  ou  autre ,  pour  dépouiller  les 
scrutins. 

SCUBAC.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  safra- 
née,  assez  commune  en  France. 

♦SCULPTURE.  s.  f.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

SCURRILE,  adj.  des  2  g.   Qui  est  bas  , 
dont  l'cxpression  est  basse,  indecente,  in. 
SCI  RRILEMENT.  adv.Bassement,  in- 
décemment.  inusité. 

SCLTAGE.  s.  m.  Ancien  iinpòt  que  les 


anglais   percevaient  sur  les  marchandises 
maritimes. 

SCUTE.  s.f.  Sorte  de  petite  barque  ou 
canot  pour  le  service  d'un  gros  vaisseau. 

SCUTELLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques. 
—  Sorte  de  cupule  ou  conceptacle  dans  les 
lichens. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

SCUTELLITE.  s.  f.  Patelle  fossile  qui 
se  réunit  au  genre  des  pavois. 

SCUTIFORME,  adi.  des  2  g.  En  forme 
de  bouclier.  —  s.  m.  arjat.  Le  cartilage 
thyroide. 

SCUTIGERE,  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  niyriapodes. 

SCUTULE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtoides. 

fSCUTUM.  s.  m.  Arme  des  piquiers  et 
autres  soldats  romaius. 

SCYDMÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SC1MENIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SCYLIORHIN.  s.m.  Sous-geurede  pois- 
sons du  genre  des  squales. 

SCYLLA.  s.  ra.  f  Espèce  de  poisson. 

SCYLLARE.  s.  m.  Genre  de  crustaces 
de  la  tribù  des  homards. 

SCYLLÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  nus 
a  corps  gélatineux. 

4  SCYPHIPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

SCYPHOFILIX.  s.m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  fougères. 

SCYRON.  V.  Scikon. 
♦  SCYTALE.  s.  m.  Genre  de  reptiJes  de  la 
famille  des  serpens. 

f  SCYTIIES.  s.  m.  pi.  Anciens  pcuples  qui 
habitaient  lesbordsde  la  mer  Noire. 

SgYTHROPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

SCYTODE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

SCYTONÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 
fSCYVIAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sectaires 
brames. 

SÉAFORTHIE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  palmiers. 

SEAUGEOIRE.  s.  f.  Ustensilede  salines 
qui  sert  pour  mettre  le  sei  dans  les  panieis. 

SAUNERON.  s.  ni.  Se  dit,  dans  les  sa- 
lines ,  d'un  mal  qui  vient  aux  pieds  des 
sauniers. 

-fSÉBACIDE.  s.  m.  chini.  Acide  tire  de 
la  graisse. 

SÉBACIQUE.  adj.  des  a  g.  chim.  11  se 
dit  d'un   acide  particulier  qu'on  retire  de 
la  graisse. 
fSÉDASIES.  V.  Sabasies. 

SÉBATE.  s.  m.  Sei  forme  par  la  combi- 
naison  de  l'acide  sébacique  avec  des  bases. 

SÉBÉE.  s.  f.  Piante  exotique  qui  cioit 
dans  la  Nouvelle  Hollande. 

SÉBESTÉNIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  arborescentes  et  frutescentes. 


SEC 

5EBESTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  sébesténiers. 

SÉBIFÈRE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Chine. 

SÉBIO.  8.  m.  Grosse  baleine  qui  se  pèche 
au  Japon. 

SÉBOÉENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Saraari- 
tains,  ou  docteurs  juifs  qui  changeaient  les 
temps  marqués  par  la  loi  pour  les  prin— 
cipales  fétes  de  l'année. 
fSÉBURAÈNS.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs 
qui  ont  vécu  depuis  la  publication  du 
■  Talmud. 

SÉGAMONE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  périploques. 

SECANCE.  V.  Séqckkcb  dans  le  Dict. 

SECCATIF.  F.Sìccatif. 

SÉCESP1TE.  s.f.Espèce  de  couteau  an- 
cien dont  les  prétres  se  servaient  pour 
égorger  les  victimes. 

SÉCHAGE.s.  m.  Action  de  fairesécher; 
efFets  de  cette  action. 

SÉCHARIE.  s.  f.  Dans  les  salines,  femme 
qui  range  les  pains  de  sei  pour  les  faire 
sécher. 

*  SEGHE,  s.  f.  Roche  en  mer ,  où  un  vais- 
seau  échoué  peut  rester  à  sec.  —  Mouve- 
ment  du  lac  de  Genève  en  certains  temps. 

—  On  appelle Séche  fossile,  un  os<le  sèche; 
-terrine,  une  espèce  d'oiseau,  l'engoule- 
vent.  *—  f  myth.  Hiéroglyphe  de  l'homnie 
qui ,  courant  à  sa  perte  ,  trouVe  son  salut. 

SECHÉE.  s.  f.  Filet  sémblable  à  la  ci- 
baudière.  — On  appelle  Séchécd'cau,  dans 
les  glaeeries  ,  une  légèfe  eau  depòtéequ'on 
répand  sur  les  glaces ,  et  que  l'on  sèche 
avec  le  polissoir.  —  Action  d'employer  cette 
potèe,  temps  que  dure  l'opération. 

SÉCHERIE.  s.  f.  Lieu  élevé  où  l'on  étend 
toutes  sortes  de  linges  pour  les  fairr.  sécher. 

—  -)"  Sorte  de  cage  construite  avec  des  lattes  , 
dans  laquelle  on  fait  sécher  les  cuirs  qui 
servent  dans  les  imprimeries. 

SÉCHERON.  s.  m.  Pré  situé  dans  un 
lieu  sec,  et  qui  n'est  arrosé  que  par  les 
pluies. 

SÉCHION.s.  m.  Genre  de  plantes,  que 
l'on  nomme  aussi  Chocho. 

•SÉCHOIR.  s.  m.  Grenieroù  l'on  fait  sé- 
cher les  cuirs.  —  Dévidoir  de  passementier. 
•j-SECIVUM.  s.  m.  Gàteau  que  l'on  cou- 
pait  avec  la  sécespite  dans  les  sacrifices, 
chez  le»  anciens. 

'SECONDE.  9.  f.  En  musique  on  appelle 
Seconde  diminuèc,  celle  qui  se  fait  sur  un  ton 
majeur;  -  mineure,  celle  qui  est  constituée 
par  le  demi-ton  majeur;  -  majeure,  celle 
qui  forme  l'intervalle  d'un  ton;  -superflue, 
celle  qui  est  composée  d'un  ton  et  d'un  de- 
mi-ton mineur.  —  L'accord  de  seconde,  est 
un  accord  de  septième  renversé  ,  dont  la 
dissonnancc  est  à  la  basse  ;  -  l'accord  de  se- 
conde superflue  ,  est  un  accord  renversé  de 
celui  de  septième  diminuée,  dont  la  sep- 
tième mfmc  est  portée  à  la  basse. 

S1CONDICIER.  s.  m.  Le  second  dans 
une  église.  vieux. 


SEE 

SEGONDINES.  s.  f.  pi.  anat.  L'arrière- 
faix ,  ou  le  placenta  et  les  membranes  qui 
enveloppent  le  feetus  dans  le  ventre  de  la 
mère. 

SECOUEUR.s.  m.Ouvrier  qui  secoue  les 
pièces  étamées  pour  en  faire  tomber  les 
gouttes  d'étain  superflues.  —  Outil  de  bois 
qui  sert  à  rompre  les  ebapes  des  moules  , 
après  que  le  metal  a  été  coulé. 

♦SECOURS.  s.  m.  f  ruyth.  Figure  allégo- 
rique. 

'SECRET,  s.  m.  f  Endroit  par  où  l'on 
met  le  feu  au  brùlot.  —  f  myth.  Figure 
allégorique. 

SECRET  AGE.  s.  m.  ebap.  Temps,  action 
de  préparer  les  poils  pour  en  composer  des 
feutres. 

♦SECRÉTAIRE,  s.  m.  Officier  attaché  à 
une  autorité  publique,  dont  la  fonction 
est  de  rediger  les  acte§  et  de  tenir  la  cor- 
respondance. 

•SECRÉTAIRE,  s.m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

SÉCRÉTER.   v.   n.   anat.  Opérer  la  sé- 
crétion.  —  a.  En  chapcllerie  ,  préparer  le 
poil  pour  le  feutrage.  =  Skcretb,  ék.  part. 
•SÉCURITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SÉCRÉTEUR.  V.  Sbcbbtoibb  dans  le 
Dictionnaire. 

SECTILE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
fendre  ou  scier.  —  Ogrums  scctiles ,  des 
ognons  qui  ont  été  plantes  par  quartier. 

•SECTION.  s.  f.  En  France  ,  pendant  la 
revolution,  arrondissement  dans  une  com- 
mune. 

SÉCURIDACA.    s.   m.    Nom 
donne  au  sène  sauvage. 

SÉCUTEUR.  s.  m.  Nom  que  portaient 
les  gladiateurs  armés  d'une  épée,  qui  se 
battaient  contre  les  rétiaires. 

SÉCURINEGA.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbes. 

SEDAN.  s.  m.  Beau  drap  de  Sedan.  Ce 
nom  lui  vient  de  celui  de  la  ville  où  on  le 
fabrique. 
fSEDEH  ,  SEDAH  ou  SEDOUK.  s.  m. 
Féte  des  Persans. 

•SÉDENTAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'a- 
raignées  qui  setiennentimmobiles  sur  leur 
toile. 

SEDER-BANDES.  s.  f.  pi.  En  ébénis- 
terie,  plates-bandes  qui  accompagnent  les 
pièces  d'un  compartiment. 

SEDLITZ.  s.  m,  chim.  Sei  qui  vient  de 
Sedlitz. 

SÉDOR.  3.  m.  Filet  de  pèche  en  tra- 
mali dérivant,  dont  un  bout  est  dans  le 
bateau  ,  et  l'autre ,  qui  répond  à  une 
bourse  ,  flotte  au  gre  du  vent. 
fSEDOUK.  V.  Sedbhou  Sbdah. 
SEDRE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  maho- 
métane  chez  les  Persans  sectateurs  d'Ali. 

SEDUM.  s.    m.   La  joubarbe  des  toits 
des  anciens.  —  Genre  de  plantes  grasses. 
•j-SEEK.    s.   ni.  Secte   hcrétique  séparce 
des  brames. 
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SÉELONG.  s.  m.  Dénomination  de  la 
plus  petite  monnaie  de  cuivre  qui  a  cours 
en  Pologne. 

fSEFER-CORA.  s.  m.   L'un  des  livres 
sacrés  des  Juifs. 

SEGESTR1E.  s.  f.  Genre  d'arachnides 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

SÉGÉTAL,  LE.  adj.  Use  dit  des  plantes 
qui  croissent  dans  le  blé.  Piante  segatale. 

SÉGÉTELLA.  s.f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  l'alsine  ségétale. 

SÉGET1ÈRE.  s.  f.  Filet  en  tramail  qui 
sert  pour  pècher  dans  les  grands  fonds.  On 
dit  aussi  Scgétiaire. 

SÉGEVEUSE.  s.  f.  Sorte  de  laine  qui 
vient  d'Espagne. 

fSEGIADAH  ou  SEGIADEH.  s.  m. 
Petit  tapis  ou  natte  de  jonc  que  les  musul- 
mans  portent  toujours  avec  eux  pour  s'y 
agenouiller. 

SÉGIÉNOU.  s.  m.  L'une  des  cinq  fètes 
solcnnelles  que  l'on  célèbr.-  ,  dans  le 
royaume  de  Pégu  ,  en  l'honneur  de  l'une 
des  idules  du  pays. 

SÉGOVIE.  s.  f.  Laine  qui  vient  de  Ségo- 
vie,  et  dont  on  connaìt  trois  qualités  :  la 
prime,  seconde  et  ticrce ;   elles  ont  chacune 
un  prix  différent  et  un  emploi  particulier. 
SÉGUÉAGE.  V.  Sègrbyagb. 
SÉGRÉGER.  v.  a.  Séparer.  peu  us'ité. 
SÉGRÉYAGE.  s.  m.  féod.  Droit  des  sei- 
gneurs   sur  les  bois  qui  se   vendaient  par 
leurs  vassaux. 

SÉGREYER.s.  m.  Celui  qui  a  droit  poar 
une  portion  dans  un  bois  commun. 

SÉGUIÈRE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique  ,  de 
la  polyandrie  monogynie. 

SEGUINE,  s.  f.  Gouet  de  la  Martinique, 
qui  passe  pour  un  puissan't  antisiphilitique. 
SÉHIME.  j.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SEIBA.   s.   m.  Sorte  d'arbre  d'Afrique  , 
de  la  famille  des  malvacées. 
SEICHE.  V.  Sèche. 
SEIDRE.  V.  Sbdrb. 
•J-SEIDUR.  s.  m.  La  plus  ancienne  et  la 
plus  terrible  des  magies  des  Islandais. 
fSEIGHES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  prédicateurs  des  mosquées. 

SEIGNETTE.  s.  f.  Sei  de  seignette,  tar- 
trite  composée  de  soude  et  de  potasse. 

SEILLE.  s.  f.  f  Vase  de  bois  à  deux  anses 
dans  lequel  on  met  la  vendange. 

SEILLEAU.  s.  m.  Petit  vaisseau  de  bois 
qui  sert  aussi  pour  la  vendange. 

SEINCHE.  s.  f.  Pèche  qui  se  fait  dans 
la  Mediterranée  avec  de  grands  Clets. 
SEINCOS.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 
SEINETTE.  s.   f.  Petit  filet  en  nappe 
qui  se  traine  sur  les  grèves. 

SE1SACTHÉIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
institués,  chez  lei  Athéniens  ,  par  Solon , 
l'un  de  leurs  plus   célebres  législateurs. 

fSEIVIAS.  a.  m.  pi.  Nom  d'une  secte 
ancienne  de  braminei. 

SEIZA1N.  s.  m.  Sorte  de  drap  dont  la 
chaìnc  est  composée  de  seize  cents  fils. 
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SEIZAINE.  s.  f.  Petite  corde  ou  grosse 
ficelle  dont  se  servent  Ies  emballeurs  pour 
coudre  les  emballages.  —  tonnel.  Paquet 
de  seize  cereeaux. 

SEI AH.  s.  in.  Espèce  de  moine  ture. 

SEJÉ.  s.  ih.  Espèce  de  palmier  qui  croit 
sur  Ics  bords  de  l'Orénoque. 

SEKIKA.  8.  m.  Gerire  de  plantes  de  la 
ramille  des  saxifragées. 

SÉLACIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons qui  se  rapprochent  des  sélaques. 

SELAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacécs. 
tSÉLAGINE.  s.  f.  Sorte  de  lycopode. 

SELAGINELLE.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  lycopodes. 

SELAGO.  s.  m.  Piante  desanciens,  qui 
est  notre  bruyère  commune  ou  colle  à  ba- 
iai. On  dit  aussi  Sctage. 

SÉLAM.  s.  m.  Bouquet  ou  arrangement 
de  fleurs  dont  on  se  sert  en  certains  pays 
pour  fairc  connaìtre  sa  passion  à  l'objet 
aimé ,  lorsqu'on  est  gene  pardes  surveillans. 
—  On  donne  ce  nom,  en  Amérique,  à 
certains  postes  le  long  des  cótes  où  Ics  Es- 
pagnols  placent  des  Indiens  en  sentinelles. 

SÉLANDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptè'res. 

SÉLAQUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
cartilagineux  ,  les  raies  ,  squales  ,  etc. 

SELENE,  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques. 

SÉLÈNES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gàteaux 
aneiens  ,  larges ,  cornus  ,  et  faits  en  forme 
de  demi-lune. 

SELÉNIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit  la  selenite.  Terre  sélènifìque.  Pierre 
sélenifique. 

SÉLÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la  lune, 
qui  concerne  la  lune.  Are  sèlcniquc. 
fSÉLÉNITlDES.  s.  f.  pi.  Femmes  d'Asie 
qui  ,  selon  la  fable,  pondaient  des  teufs 
d'où  naissaient  des  géans  d'une  grandeur 
enorme. 

SÉLÉNIUM.  s.  m.  Metal  acidifiable. 
fSÉLÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celai  qui  fait 
des  descriptions  et  des  ouviages  surla  lune. 

SÉLÉNOPS.  s.  m.  Genre  d'arachnides 
de  l'ordre  des  pulmonaires. 

SÉLÉNOSTATE.  s.  m.  Instrument  qui 
sert  pour  fàire  dès  observations  sur  la  lune. 

SÉLEUG1DES.  s.  m.pl.  On  appelle  Ère 
des  Selcucid-'Sj  une  ère  qui  commence  à  l'an 
de  Rome  442;  12  ansapréslamort  d'Alexan- 
dre ,  et  Su  avant  l'ère  vulgaire.  C'est 
l'epoque  des  premières  conquètes  de  Sé- 
leucus-Nicanor  dans  cotte  partie  de  l'O- 
rient  qui  forma  depuis  le  Vaste  empire  de 
Syrie.Onl'appelait  aussi  Ère  Jes  Grees ,  Ère 
d'Alexandre  on  des  Syrc-Macèdouiens.  — 
Nom  d'un  genre  d'oiseaux,  grands  destiuc- 
teurs  des  sauterelles. 
fSÉLlCTAR.s.  m.  Espèce  de  sabre  ture 
que  porte  l'aga  dans  les  cérémonirs. 

SELICTAR-AGA.  s.  m.  Officier  ture 
qui,  dans  les  cérémonies  ,  porte  le  sabre 
imperiai  sur  l'épaule. 
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SÉLIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

SÉLINON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

SÉLINUSCE.  s.  f.  Terre  medicinale, 
astringente  et  resolutive,  peu  usité. 

*  SELLE,  s.  f.  Ghevalet  à  l'usage  des  sulp- 
teurs.  —  Outil  de  bois  du  potier  d'étain 
pour  jeter  en  moule;  -  un  eutre  outil  pour 
apprèter.  —  Outil  de  tonnelier  pour  arrèter 
la  planche  qu'on  veut  tailler  ;  -  un  autre 
outil  qui  sert  pour  retenir  cette  planche 
qu'on   veut  rogner.  —  Banc  de  briquetier. 

—  anat.  Espace  qui  se  trouve  entre  les  apo- 
physes  clinoides  de  l'os  sphénoide.  —  Nom 
d'un  poisson  du  genre  Iutjan.  —  f  Sorte 
de  mollusque. 

SELLÉE.  s.  f.  Rangée  de  piles  de  car- 
reaux  que  le  briquetier  forme  sur  la  selle 

*  SELLERIE,  s.  f.  Art,  travail  du  sellier. 
♦SELLETTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui,  ac- 

colant  l'arbre  d'un  engin,  sert  avec  deux 
liens  à  en  porter  le  fauconneau.  —  Pièce 
de  bois  qui  recoit  l'essieu  des  petites  roues. 

—  Etabli  de  vanniers  où  ils  tournent  les 
paniers.  —  Petit  siége  de  plombier  qui  s'ac- 
croche  à  des  noeuds  de  cordes  qui  le  sou- 
tiennent,  pour  travailler  sur  les  clochers 
ou  a  d'autres  édifices.  —  f  Ceux  qui  tra- 
vaillent  aux  toitures  d'ardoises  ,  et  les  fer- 
blantiers  ont  aussi  de  pareilles  sellettes  pour 
se  souteniren  debors  des  bàtimens.—  C'est 
aussi  le  nom  d'une  pièce  de  bois  placée 
pour  accoter  ou  soutenir  un  arbre. 

SELLIÈRE.  s.  f.  Piante  vivace  de  la  fa- 
mille  des  campanulacées. 

SELLIS.  s.  m.  pi.  Prètres  qui  rendaient 
les  oraoles  à  Dodone» 

SELLISTERNES.  V.  Lectistbbkes. 

SELOT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  nérites. 

fSÉMACHIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
d'une  tribù  del'Attique. 

SEMALE.  e.  f.  mar.Embarcation  à  fond 
plat  dont  on  se  sert  pour  charger  les  grands 
vaisseaux. 

SEMANTRON.s.m.  Instrument  de  per- 
cussion  en  usage  panni  les  Grecs  de  l'Ar- 
chipel  pour  appeler  le  peuple  à  la    prióre. 

SEMAR1LLARE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  paulinies. 

SEMBLANGE.  s.  f.  Ressemblance.  ». 

SEMBLIDES.s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères. 

SEMBLIS.  a.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  névroptères; 

SEMBRADOR.  s.  m.  Ensemble  de  la 
iierse  ,  du  semoir  et  de  la  charrue  réunis. 

SEME.  V.  Seime  dans  le  Diotionnaire. 

SEMuE.  s.  f.  Ancien  droit  seigneuiial. 

SÉMELINE.  s.  f.  Sorte  de  petit  cristal, 
d'un  jaune  de  citron  ,  qu'on  aobservè  dans 
certàines  matières  volcaniques. 

*SEMELLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  on 
entoure  un  bateau.  — Assemblage  de  plan- 
ches  mises  l'une  sur  l'autre ,  dont  ota  se  sert 
pour  aller  a  la  bouline.  —  Planche  épaisse 
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sur  laquelle  on  pose  le  canon.  —  Sol  d'una 
mine  de  charbon.  — Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient  les  jambages  d'un  tour.  — -  Morceau 
du  cimier  ou  de  la  cuisse  d'un  bceuf.  — 
Sorte  de  pàtisserie  piate  et  feuilletée. — Dans 
les  monnaies  on  appelle  poids  de  semette,  le 
poids  réel  d'essai  des  raétaux  d'or  et  d'ar- 
gent.  —  Petit  coussjn  à  l'usage  des  cordiera. 
SEMENCINE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  vermifuges. 

SEMEN-GONTRA.  s.  m,  Nompharma- 
ceutique  par  lequel  on  désigne  les  semences 
de  la  santoline.  —  Espèce  d'armoise. 
fSEMENOUSKS.  s.  m.  pi.  Nom  que  por- 
tait   un  régiment  de  gardes  rusaes  sous  le 
czar  Pierre  Ier. 
SEMENTÉRION.  V.  SBUAtriaoir. 
SEMENT1NES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célé- 
brait   à    Rome  ,    pour  obtenir   de   bonnes 
semailles. 

*  SEMER.  v.  a.  On  dit  Semcr  un  canon, 
pour  dire  le  mesurer ,  le  vérifier. 

SEMESTRAL,  LE.  adj.  Qui  se  fait  par 
semestre ,  qui  a  rapport  au  semestre.  Rante 
semestrale.  Produit  semestral. 

SEMI-BRÈVE,  s.  f.  Note  de  l'ancienne 
musique ,  qui  vaut  une  mesure  à  quatre 
temps. 

fSEMICA.  s.f.  Imposition  des  mains  que 
l'onfaisait,  chez  les  aneiens,  sur  le  can- 
didat  qui  était  reiju  au  nombre  des  docteurs. 
SEMI-CUBIQUE.  adj.  des  2  g.  On 
appelle  Parabole  semi-cubique,  une  courbe 
du  second  genre  dans  laquelle  lescubesdes 
ordonnées  sont  comme  les  carrés  des  abs- 
cisses.  On  la  nomme  aussi  Seconde  parabole 
lubrique. 

SEMI-DOUBLÉ,  adj.  des  i  g.  Se  dit  de* 
fleurs  a  deux  rangs  de  pétales.  —  Nom  qu'on 
donne  à  certàines  fètes  chez  les  catholi- 
ques.  —  Office  de  ces  fètes. 

SEMI-FLOSCULEUX  ,  SE.  adj.  Il  se 
dit  des  fleurs  ou  plantes  qui  sont  à  demi- 
(leurons. 

SEMI-FLOSCULEUSES.adj.f.  pi.  Genre 
de  plantes  réunies  dans  uh  calice  commun. 
SEMI-LUNA1RE.    adj.    des   2  g.  Qui 
est  en  forme  de  demi-lune. 

fSEMI  -  MÉTOPE.  s.  f.  archit.  Demi- 
métope. 

SEMI-MINIME,  s.  f.  Note  de  musique 
ancienne  qui  vaut  la  moitié  de  la  minime  ; 
c'est  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
noire. 

SÉMINATION.  s.  f.  C'est  la  dispersion 
des  semences  ,  ou  des  graines  des  plantes , 
dans  toutes  les  parties  qui  les  composent. 

SÉM1NIAL.  adj.  m.  Se  dit  d'un  pain  fait 
de  fleur  de  farine.  On  dit  aussi  Sémina/. 

SEMINIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
ou  distribue  la  seuience.  Conduits  ou  vais- 
seaux seminifera. 

fSÉMINISTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens 
hérétiques. 

SEMI-PITE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  ,  la 

plus  petite  dont  on  se  soit  servi  en  Franca. 

SEMI-PREBENDE,  s.  f.  anc.   lit.  B£- 
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néfice  dont  le  revenu  est  iaféiieur  à  celui 
d'un  canonicat. 

fSEMI-PRÉBENDIER.  s.  m.  anc.  lìti 
Qui  a  la  stimi-prébrnde. 

SEMI-PREUVE.  8.  f.  Preuve  imparfaite. 

SEMI-QUADRAT  pu  SEMI-QUAR- 
TILE.  adj.  m.  Se  dit  d'un  aspect  des  pla- 
nètes  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moitié 
de  Ja  quatriòme  partie ,  ou  de  la  huitième 
partie  du  zodiaque  (45  deg.). 

SEMI-QUINTILE,  adj.  m.Se  dit  del'as 
pect  des  planètes  distantes  l'une  de  l'autre 
de  la  moitié  de  la  cinquième  partie  ,  ou  de 
la  dixième  pnrlie  du  zodiaque  (36  deg.). 

SEMI-SEXTILE.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
aspect  de  deux  planètes  distantes  l'une  de 
l'autre  de  la  moitié  de  la  sixième  partie,  ou 
de  la  douzième  partie  du  zodiaque  (3o  deg.) 
fSÉMITALES.  s.  m.  pi.  Dieux  auxquels 
élait  confiée  la  garde  des  chemins ,  chez 
les  anciens  Romains. 

SÉMITE.  s.f.  Sorte  de  coton  qui  se  fa- 
brique  dans  certaines  Ues  de  l'Archipel. 

SEMITI QUE.  adj.  f.  Se  dit  des  langues 
qui  sont  propres  aux  descendans  de  Sem  , 
et  qui  sont  nommées  plus  communément 
Orieniates. 

SEMI-TON.  s.  m.  mus.  Moitié  d'un  ton. 

SEMI-TONIQUE.  adj.  f.  Se  dit,  en  mu- 
sique ,  de  l'échelle  chromatique  composée 
de  semi-tons. 

fSEMNES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gymnoso- 
phistes  composée  dliommes  et  de  femroes. 
—  Nom  que  la  mythologie  a  donne  aux 
Furies. 

SEMNOTHÉES.  s.  f.  pi.  Druides  gaulois 
qui  tenaient  à  honneur  d'ètre  consacrés  au 
service  de  Dieu ,  et  d'en  avoir  une  plui 
grande  connaissance  que  le  gros  du  peuple. 

SEMONCEUR.  a.  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  porter  des  billets  a  certaines 
peisonnes ,  pour  les  inviter  d'assister  a 
quelque  cérémonie.  vieux. 

fSEMONES.  s.  m.  pi.  mytb.  Dieux  infé- 
rieurs  qu'on  distinguait  des  dieux  célestes. 

SEMOTTE.  s.  f.  Nouvelle  pousse  des 
clious  pommés  auxquels  on  a  coupé  la  tete. 

SEMPITERNE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de 
laine  croisée  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

SEMPITERNlLLE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe 
qui  diffère  de  la  sempiterne  en  ce  qu'elle 
est  moins  fine. 

SEMPLE.  s.  m.  Dans  les  fabriques  de 
soie,  etc. ,  instrument  du  métier,  qui  est 
compose  d'Un  nombre  de  ficelles  propor- 
tionné  au  genre  d'étoffe  qu'on  veut  fabri- 
quer. 

SENACIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pcntandrie  monogynie. 

SENAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  percevait 
antrefois  sur  le  poisson. 

SEN  AIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  d'un 
nombre  de  feuilles  disposées  Six  par  six. 

•fSENANI.  s.  m.  Divinité  gauloise,  dont 
le  nom  se  voit  sur  la  pierre  trouvée  dans  le 
clmur  de  Notre-Dame  au  commencement 
lu  dix-septième  siécle ,  et  qui  est  déposée 
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aujourd'bui  dans  le  musée  des  monumens 
francais. 

SENANIS.  s.  m.  pi.  Philosophes  gaulois 
qui  succédèrent  aux  anciens  druides. 

SENAPE,  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
Cayenne ,  qui  est  très-peu  connu. 

SENAPOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  la  racine  écrasée  enivre  le  poisson. 

SÉNAT-CONSERVATEUR.  s.  m.  Pre- 
mier corps  de  l'État  qui  fut  établien  France 
en  l'an8. 

♦  SÉNATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  roouette  bianche  d'après  sa  démarebe 
grave  sur  les  glaces. 

SÉNATORERIE.  s.  f,  Fonctions  ,  titre  , 
arrondissement  ,  residence  d'un  sénateur 
en  France,  sous  le  regime  imperiai. 

SÉNATULE.  s.  m.  Petit  sénat.  famil. 

SENAUT.  V.  Sbnau  dans  le  Dictionn. 

SENEBIÈBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères, 

SÉNÉGILLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  ciné- 
raire  qui  croìt  en  Sibèrie. 

SENECIOtDE.  s.  f.  Piante  annuelle  des 
Indes^  qui  ressemble  beaucoup  au  senecon. 

SENEES.  s.  f.  pi.  Division  de  plantes 
proposée  dans  le  genre  des  casses. 

SENEGAL.  s«?  m.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  polygalées. 

SÉNÉGALI.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
du  Senegal. 

SÉNÉKA.s.  f.  Sorte  de  piante  de  Virgi- 
nie  ,  de  la  famille  des  polygalées. 

•j-SENGHET.  s.  m.  Nom  que  certains  peu- 
ples  de  ITndoustan  donnent  à  leurs  lieux 
de  dévotion. 

SÉN1L,  LE.  adj.  Qui  tient  de  la  vieil- 
lesse ,  qui  concerne  les  vieillards.  Habiludc 
senile.  Plaisirt  sènils. 

SENILUSIENNE.  adj.  ..  Il  se  dit  d'une 
terre  qui  est  astringente  et  risolutive. 

SENJIAK-SCHERIFI.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donne  ,  che*  leo  Turcs,  à  l'étendard  de 
Mahomet  :  o'est  une  étoffe  de  soie  verte 
couverte  de  versets  du  koran  tracés  en 
lettres  brodées  en  or. 

SENNE,  y.  Seikf  dans  le  Dictionnairc. 

SENNE.  V.  Situi  dans  le  Dictionnaire. 

SENNETTE.  V.  Seiubitb. 

SENRÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  d'Arabie, 
de  la  famille  des  malvacées. 

*SENS.  s.  m.  pi.  f  myth.  Figures  allé- 
goriques. 

"  SENSIBILITÀ,  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

SENSI  BLERIE.  s.  f.  Affectation ,  exa- 
gération  de  sensibilité.  famil. 

SENS1LE.  s.  f.  Galère  ordinaire. 

SENSUALISME.  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  ne  s'attachent  qu'aux  plaisirs  des  sens. 

SENTE.  V.  Sbhtike  dans  le  Dictionn. 

SENTELET.  s.  m.  Petit  sentier. 

SENTI  A.  s.  f.  Déesse,  chez  les  anciens 
Romains,  qui  inspirait  aux  hommes  leurs 
pensées,  leurs  sentimens. 

'SENTINE,  s.  f.  Bateau  dont  on  se  sert 
sur  la  Loire  pour  voiturer  le  sei. 
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SENTINUS.  s.  m.  Dieu,  chez  les  an- 
ciens Romains,  qui  avait  les  mémes  fonc- 
tions que  la  déesse  Sentia. 

SENUIUS.  s.  m.  Dieu  ,  chez  les  anciens 
Romains  ,  qui  présidait  à  la  vieillesse. 

SEP.  s.  m.  mar.  On  appelle  Sep dedusse, 
une  grosse  pièce  de  bois  carrée,  posée  de- 
bout  sur  le  premier  pont,  d'où  elle  s'élève 
au-dessus  du  troislème.  V.  Cbp  dans  le 
Dictionnaire  pour  une  autre  définition. 

SEPALE.  s.  f.  bot.  Découpure  de»  co- 
rolles  monopètale^.  —  Division  du  calice 
qui  est  propre  a  chaque  fleur  des  plantes  de 
la  famille  des  composées. 

SÉPARAGE.  s.  m.  Séparation,  triage. 

SÉPARATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  sépa- 
rer,  qui  cause  ou  produit  une  séparation. 

SÉPARATOIRE.  s.  m.  Vaisseau  chimi- 
que  dans  lequel  on  séparé  les  liqueurs.  — 
Instrument  de  chirurgie  qui  sert  a  séparer 
le  péricràne. 

SEPÉ.  s.  m.  Doublé  T  en  fer  qui  sert  à 
assujettirle  canon  de  fusil  dans  la  coulisse. 

SÈPE  ou  GÈPE.  s.  m.  Petite  espèce  de 
bolet ,  ou  petit  sèpe  agate.  On  appello, 
Sèpe  à  bras ,  un  bolet  qui  a  plusieurs  pédi- 
cules;  -soufre,  un  bolet  jaune  de  soufre 
qui  croìt  en  automne  aux  environs  de  Pa- 
ris; -d  verrue,  un  bolet  à  chapeau  roux 
sale,  des  environs  de  Paris.  — m.  pi.  Fa- 
mille  de  charnpignons.  —  Famille  de  bolets. 

SÉPEAU  ouCÉPEAU.  s.  m.Tronc  de 
bois  sur  lequel  on  frappe  les  monnaies. 

SÉPÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
I'urdre  des  diptere». 

SÉPÉDONION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  charnpignons. 

SÉPÉE  ou  CÉPÉE.  s.  f.  Touffe  de  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  6ortent  d'une  méme 
souche. 

SÈPES  ou  CÈPES.  ».  m.  Famille  de  bo- 
lets. On  nomme  Sèpes  ou  Cèpes  chevillts  , 
une  famille  de  charnpignons  qui  contient  le 
Cèpe  soufre ,  le  Cèpe  à  brat ,  et  le  Cèpe  che- 
vitté;  -à  doublé  substance ,  les  bolets  dont 
la  partie  inférieure  du  chapeau  se  séparé 
aisément  de  la  partie  supérieure  ;  -francs, 
une  famille  de  bolets  qui  contient  seule- 
ment  le  Cèpe  frane  tòte  rousse,  et  le  Cèpe  frane 
tète  noire;  -  mouueux  ,  une  famille  de 
bolets  propre  à  rendre  mousseuse  l'eau 
dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  ;  -polypores, 
une  famille  de  bolets  à  pédicule  centrai;  - 
pinuux,  une  autre  famille  de  boletsà  pédi- 
cule court  et  cylindrique  ,  et  à  chair  molle. 

SÉPHALITES.  «.  m.  pi.  Sectaires  maho- 
métans  qui  donnent  à  Dieu  la  force  humaine. 

SÉPHEN.  s.  m.  Espeoe  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

SEPIA,  s.  m.  Nom  latin  de  la  sèche. — 
On  donne  aussi  co  nom  a  la  matière  colo- 
rante que  répand  oet  animai  ,  et  qui  sert, 
comme  l'encre  de  la  Chine,  pour  le  dessin 
au  lavis. 

SÉPIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques  établie  aux  dépens  de»  oèches  de 
Linnée. 
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SÉPIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  dos  ooléoptères. 

SÉPIOLE.  s.  f.  Espèce  de  sèche. 

SÉPITE.  s.  m.  Os  de  sèche  fossile. 

SÉPOULE.  s.  f.  fabriq.  Sorte  de  bobine 
faite  en  roseau. 

SEPS.  8.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille  des  lézards. 

SEPSIS.  s.  f.  Dénomination  que  l'on  a 
donnóe,  en  médecine,  à  la  putridité. 

SEPTAS,  s.  m.  Piante  vivace  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

SEPTEMBRISADE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donne  a  un  massacre  general  qui  eut  lieu 
dans  les  prlsons,  à  Paris,  les  2  et  3  septem- 
bre  1792. 

SEPTEMBRISEUR.  s.  m.  Nora  qu'on  a 
donne  a  ceux  qui  Crent  les  rnassacres  à 
Paris,  les  2  et  3  septembre  1792;  et,  par 
extension  ,  a  ceux  qui  furent  soupcopnés 
de  les  avoir  approuvés. 

SEPTEMBRISTE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait,  en  1792  ,  a  ceux  qui  approuvaient 
ou  paraissaient  approuver  les  rnassacres  qui 
eurent  lieu,  les  2  et  3  septembre,  à  Paris. 

SEPTEMBR1SER.  v.  a.  Massacrer.  Ce 
terme  tire  son  étymologie  des  rnassacres  qui 
eurent  lieu,  a  Paris,  au  mois  de  septembre 
1792.  lls  septcmbrhaient  à  l'Abbaye.  Elle  a 
èie  septembrisóc  à  la  Conciergeric.  =  Sep- 
tehbbisé,  éb.  part. 

fSEPTEMVIRS.  s,  m.  pi.  Gorps  de  ma- 
gistrats  qui  avaient,  dans  Rome,  diverses 
fonctionsà  remplir. 

♦SEPTENTRION.  s.  m.  Sobriquet  que 
les  ancien!  donnaient  à  une  espèce  de 
mimes  et  de  danseurs. 

SEPTÉRÉE.  s.  f.  Mesure  de  terre. 

SEPTÉRIE.  s.  f.  Fète  que  les  Delphiens 
célébraient  avec  pompe  ,  tous  les  neuf  ans  , 
en  l'honneur  d'ApolIon  vainqueur  du  ser- 
pent  Python. 

SEPT1CIDE.  ad),  m.  Il  se  dit  du  péri- 
carpe  d'une  piante  qui  s'ouvre  par  des  su- 
tures  correspondantes  aux  cloisons. 

SEPTIGÒLOR.  g.  m.  Tangara  du  Brésil , 
sorte  d'oiseati  qui  a  sept  nuances  de  Couleur. 

SEPTIDI.  s.  m.  Septième  jour  de  la 
dècade  dans  l'année  républicaine  qui  fut 
adoptée  au  commencement  de  la  revolu- 
tion de  France. 

SEPTIFÈRE.  adj.  des  1  g.  bot.  Il  se  dit 
des  valves  .,  dès  columelles  des  plantes  qui 
purtent  cloisons. 

SEPTIFORME.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se 
dit  d'une  partiè  de  piante  qui  est  en  forme 
de  cloison. 

SEPTIMANE.  g.  f.  Semaine.  vieux. 
fSEPTIMONTIE.  s.f.  Féte  que  les  Ro- 
mains  célébraient  tous  les  ans  après  qu'ils 
eurent  renfermè  dans  leur  ville  la  septième 
montagne. 

SEPTON.  s.  m.  Nom  que  quelques  chi- 
mistes  donnent  à  l'azote,  et  qui  rappelle 
sa  proptiété  principale,  qui  est  de  déter- 
miner  les  premier»  principes  de  la  putré- 
faction. 
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SEPTULE,  s.  f.  bot.  Proéminence  que 
l'on  remarque  dans  les  anthères  des  fleurs 
des  orehidées, 

SEPTUM.  s.  m.  anat.  Cloison  membra- 
neuse ,  séparation  obarnue  qui  séparé  deux 
cavités. 

fSERA.  s.  f.  L'une  des  divinités  qui  pré- 
sidaient  aux   semailles,   chez  les   anciens 
Romains, 
fSÉRADIES.  V.  Sabasibs. 
fSERAKIS.  s.  m.  pi.  Branche  de  sectaires 
mahcimétans. 

SEBAN.  s.  m.  Outil  propre  à  préparer 
les  chanvres  et  les  lins  pour  étre  filés. 

SERANGER.  v.  a.  Faire  passer  les  lins 
et  les  chanvres  par  le  seran.  =  Sebancb, 
ée.  part. 

SÉRAPÉON.  s.  m.  Tempie  quq  les  Égyp- 
tiens  avaient  consacré  à  Sérapis. 

SERAPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

SÉRAPIS.  s.  m.  Dieu  des  Égyptiens  , 
qu'on  prenait  quelquefois  pour  le  soleil  ou 
pour  Jupiter. 

SERASSES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui 
se  fabtiquent  dans  les  Indes. 

SERBATONE,  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  Caroline. 

SERBOCAL.  s.  m.  Chez  les  tireurs  d'or, 
cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe  le  fil 
d'or,  afin  qu'il  ne  coupé  ou  n'en  dommage 
pas  le  boisdu  rouet. 

SERCHE.  ou  CERCHE.  V.  Sahchb. 

SERCOT  ou  SECOT.  s.  m.  Espèce  de 
chemisette. 

SER-DAM.  9.  m.  Sorte  de  milice  turque, 
composée  de  janissaires,  volontaires  qui  ne 
sont  assujettis  à  aucun  service,  etparmi  les- 
quels  on  fait  ordinairement  les  levées  en 
temps  de  guerre. 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  bouche  du 
roi  qui  recoit  les  mets  de  sa  desserte.  —  Lieu 
où  il  les  serre,  où  on  les  revend.  vieux. 

SERENER>v.  a.  Apaiser,  rendre  calme, 
tranquille.  =  SfinENB,  éb.  part. 
fSÉRÉNITÉDU  JOUR.  s.f.  myth.    Fi- 
gure allégorique. 
fSÉRÉNITE  DE  LA  NUIT.  s.  f.  myth. 
Figure  allégorique. 

SÉRÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  petite  piante 
de  la  famììle  des  genèts. 

SÉRÉVASI.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec 
d'Amérique. 

SERFOUETTE.  s.  f.  Petit  outil  qui  sert 
à  donner  de  petits  labours  autour  des 
plantes ,  des  laitues  ,  chicorées  ,  etc. 

SERFOUETTER.  v.  a.  Remuer  le  ter- 
rain  avec  la  serfouette.  =  Sbbfocjbtté,  éb. 
part.  =  On  dit  aussi  Serfouir.  =  Sebfoei, 
ie.  part. 

SERGEANT.  s.  m.  Bel  arbre  de  Suri- 
nam ,  que  l'on  nomale  aussi  Cacao  sauvage 
à  la  Ornane. 

*  SERGENT.  s.  m.  Outil  de  menuisier  qui 
sert  pour  tenir  et  joindre  les  planches  que 
l'on  veut  coller  ou  cheviller  ensemble.  — 
f  Nom  d'un  insecte  ,  de  la  grosseur  du  han- 
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netc-n ,  mais  dont  le  dessus  du  corps  est 
d'une  couleur  de  cuivre  bronzé.  On  en 
trouve  beaucoupdans  les  vignes  des  parties 
méridionales  de  la  France. 

SERGERIE.  s.  f.  Commerce  de  serges  , 
fabrique  de  serges.  —  Atelier  des  ouvriers 
en  serges. 

SERGETTE.  s.  f.  Petite  serge.— Espèce 
de  droguet  croisé  et  drapé  du  Poitou. 

SERGETTERIE.  V.  Sebgebie. 

SERGILE.  s.  m.  Espèce  de  piante ,  le 
caléa  a  baiai  de  Linnée. 

SÉRIALAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

SÉRIANE.  s.  m.  Gerire  de  plantes  de  la 
famille  des  saponaires. 

SÉRIATOPORE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
piers établi  aux  dépens  des  madrépores. 

SÉRICOMYIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

SÉRIDIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cinarocéphales. 

SERINER.  v.  a.  Instruireun  oiseau  avec 
la  serinette.  =  Serine  ,  ée.  part. 
.     SERINGUAT.   V.  Sehirgai  et  Syeikga 
dans  le  Dictionnaire. 

SERIOLE,  s.  f.  Espèce  de  grand  poisson 
de  la  Mediterranée.  —  Genre  de  plantes 
chicoracées. 

SERIS.  s.  m.  Sorte  de  chicorée  sauvage. 

SERISSE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon,  de 
la  famille  des  rubiacées. 

SERKIS.  s.  m.  Piante  dont  se  servent  les 
sultanes  pour  conserver  leur  beante. 
fSERMANIS.  s.  m.  pi.  Peuples  fameux 
dont  parlent  les  romans  orientaux. 

SERMONNAIRE.  9.  m.  Recueil  deser- 
mons.  — ■  Quelquefois  il  est  adjectif.  Celli 
eloquence  n'est  pas  dans  (e  genre  sermonnaire. 

SERMONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  anémones. 

SEROTINE.s.  f.  Sorte  de  chauve-souris. 

SERPÉGER.  v.  n.  Conduire  un  cheval 
en  tournant.  vieux  et  peu  usile. 
fSERPENS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles 
de  la  classe  des  ophidiens. 

SERPENTARIA.  s.  f.  Gouet  des  an- 
ciens ;  il  y  a  aussi  plusieurs  autres  plantes 
de  ce  nom. 

SERPENTE.  3.  f.  Petite  sorte  de  papier 
extrèmementmince.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Du  papier  serpente. 

SERPENTEMENT.  s.  m.  géom.  Partie 
d'une  courbe  qui  va  en  serpentant. 

SERPENTICOLE.  adj.  et  s.  Idolatra 
adorateur  de  serpens. 

SERPENTIFORME,  adj  des  a  g.  Qui  est 
en  forme  deserpent.  Ligne  serpentiforme. 

SERPENTIN.  s.  m.  Bois  de  la  Chine. 
—  Pièce  d'un  mousquet.  —  Porphyre  très- 
rare.  —  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 
'SERPENTINE,  s.  f.  Nom  d'une  tortue 
et  d'une  couleuvre.  —  Sorte  de  hamac  dans 
lequel  se  font  porter  quelquefois  les  haòi- 
tans  du  Brésil. 

"SERPETTE.  s.  f.  f  myth.  Attribiit  de 
dieux  sylvains. 
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SERP1CULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
Ja  iàmille  des  épilobiennes. 

SERPIGINE,  s.  f.  méd.  Rudesse  de  la 
peau  avec  fièvre  et  pustules  vénériens. 

SERPIGINEUX,  ELTSE.  adj.  méd.  Se 
dit  des  pustules  et  ulcères  vénériens  qui  gué- 
rissent  d'un  coté  en  s'étendant  de  Fautre 
par  circonvolution  ,  comme  en  serpentant. 
SERPILLER.  v.  n.  Couper  des  deux 
cùtès,  jusqu'au  menu  brin  ,  des  palissades 
trop  épaisses. 

SERPULE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins. 
SERPULÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  vers 
marins  de  la  classe  des  annélides. 

SERRAGE;  s.m.  mar.  Liaison  des serres 
en  general.  —  Revètement  intérieur  d'un 
vaisseau. 

SERRAN.  s.  m.  Genre  depoissons  établi 
parali  les  bolocentres. 

SERRASALME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  salmones. 

fSERRATE.  s.  f.  Ancienne  pièce  de  mon- 
naie  qui  portait  la  figure  d'une  scie. 

fSERRATIE.  s.  f.  piante  de  la  famille  des 
germandrées. 

SERRATILE,  adj.  in.  méd.  Il  se  dit  d'un 
pouls  dur  et  inégalement  distendu. 

SERRATULE.  s.  f.  Kom  qu'on  donne  à 
la  sariette  des  teinturiers. 

'SERRE,  s.  f.  Serre  de  fondeurs  pour 
presseT  les  parties  d'un  moule.  —  Coin  qui 
sert  dans  les  sucreries  pour  arrèter  les  rou- 
leaux  dont  on  remplit  les  tambours  de  fer 
des  moulins  à  sucre.  —  pi.  Pièces  de  bois 
d'un  vaisseau. 

SERRES-BAUQUIÈRES  s.  m.  pi.  mar. 
Longues  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on 
pose  les  baux. 

SERRE-BOSSE.  s.  m.  Grosse  corde  qui 
saisit  la  bosse  de  l'ancre  qu'on  tire  du  vais- 
seau. 

SERRE-C  ISEATJX.  s.  m.  Outil  qu'on 
serre  dans  l'étau  pour  coatenirles  anneaux 
des  ciseaux. 

SERRÉE.  s.  f.  Outil  à  l'usage  des  sau- 
niers  pour  construire,  boucher  ou  débou- 
cber  les  marais  ,  et  pour  d'autres  opérations 
semblables. 

SERRE-FEU.  s.  m.  orfév.  Morceau  de 
fer  qui  sert  à  retenir  le  cbarbon  autour 
du  creuset. 

-SERRE-FILE,  s.  m.  Rang  de  bas-offi- 
ciers  placés  derrière  un  peloton  pour  faire 
serrer  les  files. 

SERRE  GOUTTIÈRES.  s.  f.  pi.  Pièces 
de  bois  qui  lient  et  entourent  le  vaisseau. 

SERRE-POINT.  s.  ni. Outil  dont  les  bou- 
reliers  se  servent  pour  serrer  les  points. 

SERRETÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Dente  en  scie. 
Feuillcs  serretées. 

'SERRETTE.  s.  f.  Sorte  de  dentde  pois- 
son  pttriflte. 

SERRlCALDES.s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SERRICOKNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
stctes  de  l'ordre  des  coléoplércs. 

SERR1ÈRE.  s.f.  Dans  les  fonderies  de 


canons ,  pièce  de  fer  qui  bouche  le  trou  du 
fourneau  où  est  le  metal  en  fusion. 

SERRIROSTRES.  s.m.pl.Ordre  d'oi- 
seaux  dont  le  bec  est  dentelé. 

SERRON.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  pays  étrangers. 

SERROPALPE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptèies. 

SERRULÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Diminutif  de 
serre  té. 

SERSALISIE.  s.   f.  Genre  de  plantes 
originaires  de  la  Nouvelle  Hollande. 
SERSE.  V.  Gauaki  dans  le  Dict. 
SERSIFIS.  V.  Salsifis  datale  Dict. 
SERTE.  s.  f.  Cbez  les  orfévres,  enchàsse- 
ment  de  pierres.  — »  Espéce  de  poisson. 

SERTULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
qui  renferme  les  sertulaires. 

SERTULARJÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  poly- 
piers qui  renferme  les  sertulaires  et  d'autres 
genres. 

SERTULE.  s.  f.  Groupe  de  pédicules 
uniflores.  Fleurs  disposces  en  sertule, 

SERVAL.  s.  m.  Quadrupede  des  Indes, 
qui  tient  du  chat  et  de  la  panthère. 
SERVANTINE.  s.  f.  Variété  de  figue. 
SERVIABLEMENT.    adv.   Avec    obli- 
geance.  popul. 

SERVIDOU.  s.  m.  Chaudron  de  savon- 
nerie,  a  oreilles,  dont  onse  sert  pour  por- 
ter  le  savon  cuit  aux  mises. 

SERVION.  s.  m.  Outil  à  manche  dont 
les  sauniers  se  servent  pour  retirer  le  sei. 

SERVIOTE,  s.  m,  mar.  Pièce  de  sapin 
qui  sert  à  former  l'éperon  d'un  navire  et  a  le 
tenir  en  état. 

SER\TS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à 
d'anciennes  rentes  seigneuriales. 

SERVITES.  s.   m.  pi.   Sorte  d'anciens 
religieux. 
*  SERVITUDE.  s.  f.  -j-myth.  Figure  allé- 
gorique. 

♦SÉSAMOIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignonées. 

SESBAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Sesbane. 

SF.SBOT.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  dont 
les  racines  ,  mises  en  infusion  ,  servent  à 
faire  une  liqueur  vineuse. 

SESERIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson 
de  la  Mediterranée. 

SESIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 

SESLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

SESQUIDOUBLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit,  cn  geometrie,  de  la  raison  dont  le 
grand  terme  contient  le  plus  petit  deux 
fois  et  une  demi-fois. 

SESQUIQUADRAT.  adj.  m.  Se  dit  de 
l'aspect  des  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quatre  sigues  et  demi  ou  de  cent 
trente^cinq  degrés. 

SESQUITIERGE.  adj.  m.  Se  dit  de  la 
raison  de  plus  grande  inégalité  de  deux 
quantités  dont  l'une  contient  i'autre  une 
fois  et  un  tiers. 


SESSE.  s.  f.  Bande  de  toile  quientoure  le 
turban  des  Orientaux.  —  Sorte  de  pelle 
avec  laquelle  on  óte  l'eau  des  bateaux. 

SESSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

•j-SESSIES.  s.  f.  pi.  myth.  Déesses  qu'on 
invoquait ,  chez  les  anciens,  quand  on 
ensemencait  les  terres. 

SESS1LE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
feuille  qui  est  dénuée  de  support  ou  de 
pétiole. 

SESSILIFLORE.  adj.  des  2  g.  A  fleurs 
sessiles, 

SESSILIOCLES.  s.m.pl.Ordredecrus- 
tac'és  dont  les  yeux  sont  sessiles  ,  au  con- 
traire des  pédiocles  ,  dont  les  yeux  sont 
portés  sur  un  pédicule. 

'SESSION.  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
un  corps  délibère  en  assemblée. 

SESTÉRAGE.  s.  in.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

SÉSUVE.  s.  m.  Piante  des  Antilles , 
de  la  famille  des  ficoiides. 

SETA.  s.  m.  Poil  long  et  rude  du  co- 
chcn  ,  du  sanglier,  etc. 

SETACÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  qui  sont  menues  ,  raides  et  an- 
guleuses  comme  les  soies  de  cochon  ,  etc. 

SETAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
des  panics  et  des  orthopogons. 

SÉTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  du  récep- 
tacle  des  fleurs  gami  de  paillettes  étroites  et 
sétacées. 

SÉTICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qu'on  a  nommée  aussi  Nématourcs. 

SÉTIBORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

SÉT1E.  V.  Scitie. 

SÉTIPODES.  s.  m.  pi.  Genre  de  vers 
nommés  Annélides  ou  Vers  àsang  rouge. 

SETRÉE.  s.  f.  Mesure  agraire  dont  on  se 
servait  en  France. 

SETJF.  s.  m.  Petit  bàtiment  flamand. 

SEUILLET.  s.  m.  Bout  de  bordage  mis 
dans  les  sabords  d'un  vaisseau ,  qui  sert 
à  en  couvrir  la  partie  inférieure. 

SEUNE.  s.  f.  Sorte  de  péche. 

SEVEL-CORONDE.  s.  f.  Sorte  de  can- 
nelle mucilagineuse  de  Ceylan. 

'SEVÈRE,  s.  m.  Espèce  de  vipere  d'un 
brun  roussàtre ,  avec  des  lignes  jaunes  et 
transverses  sur  le  dos. 

SÉVÉRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires  qui  regardaient  la  loi  de  Mahomet 
comme  maudite. 

♦SÉ\'ÉRITÉ.  s.  f.  tmyth-  Figure  alle- 
gorique. 

SÉVERONDE.  V.  Sdbgbonde. 

SÉVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  sert  àlafor- 
mation,  a  la  circulation  de  la  seve. 

fSÉVIRS  AUGUSTAUX.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donnait,  à  Rome,  aux  six  plus  an- 
ciens sacrifìcateurs  d'Auguste,  créés  par 
Tibère  au  nombre  de  vingt  et  un, 

SÉVOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

fSEVUM.  s.  m.  myth.  Lieu  de  plaisir  ci 
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de  dèlices  on  les  Péguans  croient  que  les 
ànues  paasent  après  qu'elles  ont  été  puri- 
fiées  dans  le  Naxas. 

SEXANGLE.  V.  Hexagone  dans  le  Dict. 

SEXAJ\"GULAIRE.  s.  ni.  Sorte  de  pois- 
son  dn  gerire  des  syngnathes. 

fSEXATRUS.  s."  m.  Sixième  jour  d'une 
Cote  ,  d'une  solennité  ,  chez  les  anciens. 
fSEXSIGNANIENS.  s.  ni.  pi,  Soldats  de 
Ja  sixjèrae  légion  dans  l'ancienne  Rome. 

SEXTANE,  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  d'une 
fièvre  dont  les  accès  paraissent  tous  les 
six  jours. 

♦SEXTANT.  s.  m.  Constellation  meri- 
dionale ,  nommée  aussi  Sextant  d'Urani». 

SEXTÉ,  ÉE.  adj.  Dans  les  gabelles,  se 
disait  d'un  registre  qui  contenait  les  noms 
et  les  facultés  de  ceux  qui  prenaient  du 
sei  à  un  grenier. 

SEXTELAGE.  s.  m.  Certaindroit  qui  se 
levait  autrefois  sur  ce  qui  se  vendait  dans  les 
marche*. 

SEXTERÉE,  SETÉRÉE.  V.  Seibéb. 

SEXTIDI.  s.  m.  Sixième  jour  de  la  dè- 
cade du  calendrier  républicain  qui  fut 
adopté  au  commencement  de  la  revolution 
de  France. 
♦SEXTIEE.  adj.  f.  Se  dit  de  l'année  ré- 
publicaine  ,  en  France  ,  où  il  se  trouvait  un 
jour  de  plus  tous  les  quatre  ans ,  lequel , 
ajouté  aux  cinq  jours  complémentaires , 
nommés  Sans-Culottides  ,  donnait  le  nom- 
bre  de  six  jours  à  la  fin  de  l'année  républi- 
caine. 

f  SEXTIE.  adj.  et  s.  f.  Il  se  disait  d'une 
loi  romaine  qui  réglait  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

SEXTIER.  s.  m.  Mesure  romaine. 

SEXTUMVIR.  s.  ni.  L'un  des  prètres 
romains  attachés  au  eulte  d'Auguste  déifié. 

SEY.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
gades. 

SÉYER.  v.  a.  Couper  les  blés.  =  Sé*é  , 
ée.  part.  peti  usité. 

SiiYEUR.  s.  m.  Qui  séye.  peu  usité. 
fSEYMMY-BASSY.  s.  m.  Premier  lieu- 
tenant-général  des  armées  turques. 

SEYMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproelie  de  celui  des  gérardes. 

fSEYTA.  s.  f.  Idole  fameuse  adorée  par 
les  Lapons. 

SFUMATO.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien,  et  signifiant,  enfumé.  Il  se  dit  d'une 
manière  de  peindre  extrèmement  moel- 
leuse ,  qui  de  près  laisse  quelque  incerti- 
tude  sur  la  terminaison  du  contour,  sur  les 
détails  desformes,  etò.  ,  mais  qui  ne  cause 
aucune  indécision  lorsqu'on  se  place  à  une 
distance  convenable.  Peindre  sfumato.  Ce 
peintre  entend  bien  le  sfumato. 

SGRAFlTTO.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien,  et  signifiant ,  ègratigné.  Il  se  dit  d'une 
ancienne  manière  de  peindre.  Peindre  à 
serafino. 

SHAKO.  3.  in.  Bonnet  militaire ,  sorte 
de  coifl'ure  à  l'usage  de  l'infanterie.  Plu- 
sicurs  écrivent  Schaho. 
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fSHAMAVÉDAM.  s.  m.  L'un  des  quatre 
livres  sacrés  des  IndienS. 

SHALS.  s.  m.  Sous-genre  de  silures  qui 
se  tiennent  dans  les  rivières  d'Afrique. 
fSHACATII.s.  f.  astr.  Nom  d'une  étoile. 
SHANSCRIT.     V.    Hinscaii    dans    le 
Dictionnaiie. 

SHASTA.  s.  m.  Livre  sacre  des  Indous, 
commentaire  sur  le  Védam. 

SHAW1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 
fSHEAT.  s.  f.  astr.  Nom  d'une  étoile. 
fSHASTHUARS.  s.  m.  pi.  Classe  de  bra- 
mines  chargés  d'enseigner  les  dojmes  et  les 
mystères  de  la  religion  à  la  jeunesse  dans 
les  écoles. 

SHEFFILDIE  ou  SHEFFIELDIE.  s.  f. 

Piante  rampante  de  la  Nouveile-Hollaude. 

SHELTOPUSIK.  s.  m.  Genre  de  rep- 

tiles    intermédiaires   entre   la  famille   des 

lézards  et  celle  des  serpens. 

SHÉPHERDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  , 
l'argousier  argentici". 

SHÉRARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

fSHEVET.  s.  m.  Onzième  mois  de  l'an- 
née sacrée  des  Hébreux. 

fSHEGTHÉE.  adj.  f.  Nom  d'une  secte 
de  bramines  ou  prètres  indiens. 

fSHEGTHÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  bra- 
mines ou  prètres  indiens. 

SHIVÉ-RATRI.  s.  m.  Fète  indienne 
observée  par  les  sectateurs  de  Shiva. 

SHlt'S ,  SHltTES  ou  SHIAIS.  s.  m.  pi. 
L'une  des  grandes  séctes  qui  divisent  les 
mahométans.  Elle  est  opposée  à  celle  des 
sunnis  qui  divisent  les  Turcs. 

fSHIRE.  s.  va.  Titre  de  province  en  An- 
gleterre,  qui  équivaut  à  celui  de  comté. 

fSHIVA.  s.  ni.  Idole  fort  accréditée  chez 
les  Indiens. 
jSHOEN.  s.  m.  Prètre  égyptien.  —Sorte 
de  philosophe  d'Arabie. 

SHORÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'où 
l'on  retire  le  camphre  de  Bornéo. 

fSHOTIM.  s.  m.  Juge  tyrien.  Ce  mot  a 
à  peu  près  laméme  signification  que  Shoen 
et  Slwzim. 
fSHOZIM.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  conseillers  des  /ois  d'Égypte. 

fSHUDDERERS.  s.  m.  pi.  Prètres  du 
deuxième  ordre  dans  la  partie  orientale 
du  Mala  bar. 

SHULTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  pédiculaires. 
-(■SHLANG.  s.  m.  Espèce  de  thè. 
SIAGONAGRE.  s.  f.  méd.   Goutte  aux 
màchoires. 

SIAGONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SIAGONIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SIAGONOTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons  de  la  division  dos  abdominaux. 

S1AKO.  s.  m.  Souverain  pontife  de  la 
religion  des  Siakas  au  Japon.  On  dit  aussi 
Xaco. 


SIC 

SIALAGOGUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Use 

dit  des  remèdes  propres  à  exciter  la  salive. 
Des  remèdes  sialagogues.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif.  Un  puissant sialagogue. 

SI  ALIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordrs 
des  névroptères. 

SIALISME.  V.  Piul.smb. 

SIALITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  magnoliers. 

SIALOLOGIE.  s.  f.  méd.  Traité  de  la 
salive. 

SIAM.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  quilles.  Jeu 
de  Siam.  Il  fautjouerau  Siam. 

fSIB.  s.  m.  myth.  Ancien  dieu  des  brac- 
nianes. 

SIBADILLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
•{■SIBANou  SIVAN.  s.  m.Neuvièmemois 
de  l'année  civile  des  Hébreux,  et  le  troi- 
sième  de  leur  année  sacrée. 

SIBARITE.  s.  m.  Se  dit  d'un  homme 
efféminé  et  qui  méne  une  vie  molle  et 
voluptueuse,  par  allusion  aux  habitans  de 
Sibaris,  qui  furent  fameux  dans  l'antiquité 
par  leur  luxe  excessif. 

SIBBALD1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées. 

SJBBENS.  ou  SIWIN.  s.  m.  Maladie  con- 
tagieuse  des  montagnes  de  l'Ecosse. 

SIBÉRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
tourmaline  apyre  rouge  de  Sibèrie. 

SIBILOT.  s.  ni.  Qui  contrefait  les  es- 
prits  ;  qui  fait  rire  ;  qui  parie  du  ventre. 

SIBON.  s.  m.  Nom  spécifique  qn'on 
donne  à  une  couleuvre. 

SIBTHORPE.  4.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhinantholdes. 

SIBYLLISME.s.  m.  Croyance  aux  livres 
sibyllins;  raisonnement ,  opinion  sur  les 
sibylles  ou  sur  les  livres  des  sibylles. 

SIBYLLISTE.  s.m.  Qui  étudie  les  livres 
sibyllins,  parlisan  du  sibyllisme. 

SICACITE.  s.  f.  Sécheresse  d'un  ma- 
rais ,  d'un  étang.  peu  usité. 

SICCATIF.  s.  m.   peint.  Huile   grasse 
mèlée  aux  couleurs  pour  les  sécher. 
fSICÉLIDES.  s.   f.    pi.   Surnom   que    la 
mythologie  donne  aux  muses. 
fSICHEMITES.  s.  m.  pi.  Descendan»  de 
Sichem. 

SICILIEN,NNE.adj.ets.  Né  en  Sicile, 
qui  est  habitant  de  la  Sicile. 

SICILIENNE.  s.  f.  Air ,  danse  qui  nous 
sont  venus  de  la  Sicile. 

SIC1NNIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  des  an- 
ciens où  l'on  chantait  en  l'exécutant. 

SICINNISTE.  s.  m.  Celui  qui  dansaitla 
sicinnis  ;  baladin  exercé  à  cette  danse. 

SICKI.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  arbres 
d'Amboine,  peu  connus. 

SICKINGIE.  s.  f.  Arbre  d'Amérique. 

SICOPHANTE.  V.  Sycophaktb  dans  le 
Dictionnaire. 

SICRIN.  s.  m.  Oiseau  d'Afrique,  espèce 
de  choquart. 

SICUEDON.  V.  Raphanbdok. 

S1CYOS.  ».  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 


S1G 

S1DÉRATI0N.  s.  f.  méd.  Attaque  subite 
d'apoplexie  et  de  paralysie.  —  État  de  la 
gangrène  parfaite  ou  sphacèle. 

SIDERITE,  s.  f.  Substance  métallique 
que  l'ori  trouve  combinée  aree  certaines 
espèces  de  fer.  —  Sorte  de  quartz.  —  Sorte 
d'aimant. 

SIDÉROCLEPTE.  V.  Limbilite. 

SIDÉRODENDRE.  s.  ib.  Arbre  d'Arné- 
rique,  de  la  famille  des  rubiacées. 

SIDEROLITE,  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux,  libres  et  en  étoiles. 

SIDÉROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait  par  le  moyen  d'un  fcr  rouge 

fSIDÉROMANCIEN  ,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  prédit  l'avenir  par  le 
moyen  d'un  fer  rouge. 

S1DÉROTECHNIE.  s.  f.  L'art  de  tra 
vailler  le  fer.  —  Traile  sur  cet  art. 

fSIDÉROTECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'art  de  travailier 

SIDÉROTITE.  s.  m.  Substance.  métal- 
lique. 

SIDÉROXYLON.  s.  m.  Arbre,  bois  de 
fer,  du  genre  des  sidérodendres. 

S1DJAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
vivent  dans  la  mer  Rouge. 

SIDRACH.  s.  m.  Arbrisseau  merveilleux 
que  Mahomet  a  place  dans  son  paradis. 

SIDRE.  V.  CrnBB  dans  le  Dictionnairc. 
fSIDREA-LAODAM.  s.  m.Livre  liturgi- 
quede  certains  chrétiens  de  Saint-Jean  qui 
professaient  le  sabéisme  pur. 

'SlÉCLE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SIEF.  s.  m.  Mot  arabe  signiflant  Cotlyre. 

SlEG.s.  m.  Espèce  de  saumon. 
■j-SIÉGAKI.  s.   m.  Cérémonie   religieuse 
qui  se  pratique  au  Japon. 

SIÉMTE.  s.  f.Peldspath  primitif. 

SIENNOIS,  SE.  adj.  et  s.  Né  a  Sienne, 
qui  est  babitant  de  Sienne. 

S1EVERSIE.  s.  f.  Genré  de  plantes  qui 
fait  partie  des  anémones. 

S1FFLABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mérite 
d'Ètre  sifllè.  Pièce  sifllable.  Aclcur  sifllable. 

•SIFFLANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
poitrine  dont  la  respiration  fait  entendre 
un  son  particulier ,  connu  sous  le  noni  de 
sifjlement. 

SIFFLASSON.  s.  m.  Espèce  de  bécas- 
geau  qui  se  trouve  sur  le  lac  de  Genere. 

♦SIFFLEDR.  9.m.  Singe  d'Amérique.— 
Marmotte  dn  Ganada.  —  Sorte  d'oiseau  du 
genre  des  troupiales. 

SIFILET.  s.  m.  Oiseau  de  paradis.  — ■ 
Genre  d'oiscaux  de  la  famille  des  manuco- 
diatr s ,  de  l'ordre  des  sylvains. 

SIFON  ou  SIFONE,  s.  m.  Sorte  de 
•pare  fossile  qu'on  trouve  a  Monte-Bolca. 

SIOALÉON  ou  S1GALION.  e.  m.  Dieu 
du  silfince  chez  les  anciens  Grecs. 

S1GALFE.  s.  m.  Genre  d'inscctes  de 
l'ordre  dfgbyménoptèrcs. 

SIGARAS.    s.   m.    Sorte    d'insecte    qui 
rend  un  son  parèli  a  celui  d'une  cigalc. 
OICT.   COMPL. 


SIL 

SIGARET.  s.  m.  Genre  de  vers  mollus- 
qnes  nus. 

SIGARETIER.  s.  m.  Animai  du  genre 
sigaret. 

SIGESBECK.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifùres. 

SIGILLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  terre  bo- 
laire ,  ou  terre  sigillée. 

SIGILLARIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  célé- 
braient  les  ancien9  Romains. 
^  SIGILLATEURS.  s.  ni.  pi.  Prètres 
Egypliens  qui  marquaient  Ieur  cachet  sur 
la  terre  sigillée,  étendue  sur  les  viclimes 
que  l'on  allait  immoler. 
fSIGILLES,  s.  f.  pi.  Petites  statues  que 
les  anciens  placaient  dans  des  niebes  pour 
orner  leurs  maisons,  et  qu'ils  honoraient 
comme  des  dieux  lorsqu'ils  les  avaient  fait 
consacrer. 

SIGILLINE,  s.  f.  Genre  de  mollusques 
de  la  famille  des  téthyes. 

SIGILLUM.  s.  m.  Noni  qn'on  donne  a 
plusieurs  plantes. 

SIGISBÉ.  s.  m.  Galant  assidu  ,  celui 
qui  frequente  familièrement  une  maison  , 
et  qui  rend  des  soins  assidus  à  la  femme 
qui  en  est  la  maitresse;  ami  de  la  maison. 

SIGLE,  s.  m.  Lettre  initiale  d'un  mot.  — 
Lettre  destinée  à  exprimer  un  mot  ou  une 
syllabe  sans  le  secours  d'autres  lettres. 
fSIGMA    (7ty,«x).  s.    m.     Dix-huitième 
lettre   de    Palphabet  grec  (  255  ). 

SIGMATISME.s.m.ChezlesGrecs,con- 
cours  de  pktsieurs  S  dans  une  phrase. 

S1GNAGE.  s.  m.  Dessin  d'un  comparti- 
ment  de  vitres,  trace  sur  une  tablc  avec  la 
pierre  noire,  ousurle  verre  mème  avec  du 
blanc,  pour  former  des  panneaux. 

SIGNANDAIRE.  adj.  des 2  g.  prat.  Se 
dit  d'un  témoin  qui  est  capable  de  signer. 

SIGNATAIRE.  adj.  des  3  g.  Celui  qui 
a  signé  un  acte ,  une  pétition.  L'un  des 
signalaitcs. 

'SIGNER.  v.  a.  Marquer  de  l'argenterìe 
avec  le  poincon  de  l'orfèvre  qui  l'a  fabri- 
quée.  —  Chez  les  vitriers,  marquer  avec  la 
drague  trempée  dans  du  blanc,  ou  avec 
de  la  craiej  les  eudroits  des  pièces  de  verre 
qu'ils  doivent  couper  avec  leur  diamant. 
•SIGNET.  s.  m.  Espèce  de  piante. 

SIGNETTE.  s.  f.  maréch.  Cavecon  fait 
en  demi-cercle  de  fer  creux  et  voùté,  avec 
des  dents  acérées  à  peu  près  comme  celles 
d'une  scie. 
fSIGNIFER.  8.  m.  Celui  qui  portait 
l'imagé  de  l'empereur  dans  les  légions 
romaines. 

SIGNIFICATELA.  ».  m.  astrol.  Point 
de  l'écliptique  qui  servait  pour  signifier 
ou  predire  un  événement. 

S1GNOC  ou  SIGUENOC.  a.  m.  Espèce 
d'écrevisse  de  mcr. 

S1GNOLLE.  s.m.  Sorte  de  dévidoirdont 
on  se  sert  dans  certaines  fabrioties. 

SIKION.  s.  m.  Liqueur  des  intestins  dei 
moutons ,  bonne  pour  teiodre  le  coton. 
•SILENCE.s.m.  Effet  de  la  peinture  qui 
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cause  du  calme  et  de  l'admiration  dans 
l'àme  du  spectateur.  —  pi.  Signes  qui 
répondent  ù  des  valeurs  de  notes  de  mu- 
sique,  etquimarquentdespauses. — tmytb. 
Figure  allégorique. 

SILENCIAIRE.  s.  m.  Dan3  l'ancienne 
Rome  ,  esclave  qui  commandait  le  silence 
aux  autres  esclaves.  —  Officier  grec  ebargé 
de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité. — 
Secrétaire  du  cabinet  de  l'empereur  grec. 
—  f  Nom  d'une  secte  qui  ne  parlait  pres- 
ane pas.  Les  silenciaires. 

SILÈNE.  s.  m.  Espèce  de  singe. —  Genre 
de  plantes.  —  pi.  Satyres  de  la  fable ,  lors- 
qu'ils étaient  vieux.  —  Génies  familiers. 

SILER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs plantes. 

SILÉSIE.  s.  m.  Sorte  de  drap  léger  qu'on 
.'abrique  en  Silésie.  On  en  fabrique  aussi 
•  n  France  ,  par  imitation. 

SILEX.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  call- 
!ou,  et  qu'on  a  adopté  pour  designer  la 
pierre  a  fusil  noire  qui  se  trouve  dans  des 
•ouches  de  craie. 

SILHOUETTE,  s.  f.  Se  dit  d'un  portrait 
dont  le  profil  est  trace  autour  de  l'ombre 
du  visage. 

S1L1CAIRE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
ìa  famille  des  vermisseaux. 

SILICE,  s.  f.  Terre  vitrifiable,  quart- 
zeuse  ;  l'une  des  buit  terres  primitives. 

fSILICERNIUM.  s.  m.  Festin  qui  termr- 
nait,  chez  les  anciens  Romains ,  la  céré- 
monie des  funérailles. 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex  ou  caillou.  Terre  siliceuse. 

SILICULE.  s.  f.  Sorte  de  poisson.  — 
Enveloppe  d'un  fruit  dont  la  forme  est  uo 
peu  raccourcie. 

SILICULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient   de  la  silice  ,  de   la  nature  du  silex . 

V.  SlLlCECX. 

SILIG1NOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  la  fa- 
rine lorsqu'elle  est  de  pur  froment. 

SILIQUAIRE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  en  Arabie. 

SILIQUASTRUM.  s.  m.  Dent  pyrami- 
dale  d'un  poisson  pétrifice.  —  Arbre  de 
Judée. 

SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des 
certaioes  plantes  dont  lefiuit  est  une  silique 
allongée. 

SILLA  ou  SCILLA.  V.  Sulla. 

SILLAGO.  e.  m.  Genre  de  poissons  qui 
avoisine  celui  des  gobies. 

'SILLE.  s.  m.  Grande  table  de  salines, 
en  pian  incline,  où  l'on  depose  les  sels  en 
grains  au  sortir  de  la  poèle. 

tSILLOGRAPHE.  s.  m.  Poéte  satirique. 
peu  usiti, 

SILLOMÈTRE.  g.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  sur  mer  pour  mesurcr  la  vitesse  du 
sillage  d'un  vaisscau. 

•SILLON.  s.  m.  anat.  Rainure  de  cer- 
tains os.  —  Rempart  des  retranebemens.  — 
Trait  de  lumière. —  f  Ligne  creusée  en  gout- 
tière  Hans  certaines  plantes . 
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SILOXÈRE.  s.  m.  Sorte  de  petite  piante 
des  Indes. 

SILPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères.  —  Gerire  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  V.  Sylphe 
dans  le  Dictionnaire. 

SILPHIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

SILPHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

SILURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

SILUROIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons qui  avoisine  celle  des  oplophores. 

S1LUS.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

SILVAIN.  V.  Sylvain  dans  le  Dictionn. 

SILVANDRE.  s.  f.  Espèce  de  papillon 
de  la  famille  des  diurnes. 

SILVIGOLES.  V.  Sylvicolbs. 

S1LYBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dans 
lequel  se  trouve  le  cha'rdon-marie. 

SIMABE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

S1MARONA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
une  sorte  de  vanille. 

SIMAROUBÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
des  ochnées. 

SIMA-UTSIGI.  s.  m.  Arbre  du  Japon , 
du  genre  des  weigelias. 

SIMBING.  s.  m.  Sorte  de  petite  harpe 
de  negre,  à  sept  cordes. 

SIMBLEAU.  s.  m.  charp.  Cordeau  ou 
chaìnette  qui  sert  à  tracer  des  cercles  d'une 
grande  étendue. 

SIMBLOT.  s.  m.  fabriq.  As'semblage  de 
quantité  de  petites  ficelles  au  coté  droit 
d'un  métier. 

SIMBOR.  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  dans  le  royaume  de  Bantam. 

SIMBULÈTE.  s.  va.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bilabiées. 

SIMERI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  mantelets. 

S1MICON.  s.  m.  Instrument  à  35  cor- 
des, nommé  de  Simus,  son  inventeur. 

♦  S1M1L  AIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de  la 
lumière  dont  les  rayons  sont  également 
réfrangibles. 

SIMILLE.  s.  m.  Espèce  de  froment. 

•SIMONIE,  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SIMOON.  s.  m.  Vent  brùlant  d'Afrique. 

tSIMORG-ANKA.s.m.  myth.  Oiseau  ra- 
buleux  que  les  Persans  disent  habiter  les 
montagne*  de  Gaf. 

SIMOUSSES.  s.  f.  pi.  Ornemens  en  laine 
qui  sont  ajustés  sur  la  bride  des  mulets 
armés  en  guerre. 

SIMPH1SE.  V.  Symphysb  dans  le  Dict. 
SIMPLEGADE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 

SIMPL1C1CORINES.  s.  m;  pi.  Tribù 
d'insectes  à  antennes  simples. 

♦SIMPL1C1TÉ.  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 


SIN 

'SIMPLICITÉ"  D'ESPRIT,  s.  f.  f  myth. 
Figure  allégorique. 

SIMPLUDIAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
disait  de  certaines  funérailles,  chez  les  an- 
ciens  Romains,  qui  étaient  accompagnées 
de  jeux  dans  lesquels  il  n'y  avait  que  des 
danseurs ,  des  sauteurs  et  des  voltigeurs. 
fSIMPULATRJCES.  s.f.pl.  Vièillesfem- 
mes  qui  purifiaient  les  personnes  qui  les 
consultaient. 

SIMPUVION.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de 
bois  en  usage,  chez  Ics  anciens  ,  polir  les 
libations  et  certains  sacrifices. 

SIMSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  protées. 

SIMULIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

SIN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dur  qui  croìt 
au  Japon. 

SINA.  s.  f.  Soie  qui  vient  de  la  Chine  et 
qu'on  emploie  fréquemment  dans  la  fabri- 
que  des  gazes. 

SINAlTE.  adj.  et  s.  Du  mont  Sinai,  ori- 
ginale du  mont  Sinai'. 

SINAPI.  s.  m.  Le  sénevé  ou  piante  à 
moutarde. 

SINAPISTRUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  des  mozambés. 
SINAPOU.  V.  Senapou. 
SINAXE.  V.  Synaxe. 
♦SINCÉRITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 
jSINCÉRITÉDE  L'ÀME.  s.  f.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

SINCIPITAL,  LE.  adj.  anat.  Qui  a 
rapport  au  sinciput.  Artère  sincipitale. 

•f/SINDO.  s.  m.  L'un  des  livres  de  Con- 
fucius ,  qui  a  donne  le  nom  à  la  secte  des 
sintolstes  au  Japon. 

SINDOG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croìt 
dans  les  ìles  de  la  Sonde. 

SINECURE. s.  f.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glais.  Charge  sans  fonctions. 
fSINGA.  s.  f.  Surnom  que  la  mythologie 
donne  a  Pallas. 

SINGANE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  guttiers. 

*SINGE.  s.  m.  Machine  composée  d'un 
treuil  qui  tourne  sur  deux  chevalets  faits  en 
croix  de  Saint- André,  propre  à  élever  des 
fardeaux ,  à  tirer  les  terres  de  la  fouille  d'un 
puits,  etc.  —  mar.  Machine  qui  sert  pour 
charger  et  décharger  les  bàtimens. 

SINGERESSE.  adj.  f.  Qui  appartient  à 
une  imitation  affeetée.  Facons  singeresses. 

fSINGHlLLES.  s.  m.  pi.  Prètres  de  la 
secte  des  giagas  dans  les  Indes. 

SINGLER.  v.  a.  C'est  mesurer  avec  le 
cordeau  le  cintre  d'une  voùte  ,  les  marches, 
la  coquille  d'un  escalier,  ou  toute  autre 
partie  qu'on  ne  peut  mesurer  avec  le  pied 
ou  la  toise.  =  Single,  be.  part. 

SINGLIOTS.  s.  m.  pi.  géom.  Foyers 
d'une  ellipse  où  l'on  attaché  les  bouts  d'un 
cordeau  égal  au  grand  axe,  pour  tracer  cette 
courbe  par  le  mouvement  continu  nommé 
le  irati  dujardinier. 
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SINGULTUEUX,  EUSE.  adj.  méd.  Qui 

appartient,  qui  excite  aux  sanglots.  Mouve- 
mens  singultueux. 

SIN-KOO.  s.  m.  Arbre  du  Japon,  qui 
parajt  étre  une  espèce  d'agalioche. 

SINODENDRON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

SINOPE.  s.  m.  Craie  verte  ou  rouge  que 
l'on  nomme  aussi  Sinopie. 

SINTOt'SME  ou  SINTOS.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  la  religion  la  plus  ancienne- 
ment  établie  au  Japon. 

tSINTOÌSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  japo- 
nais  qu'on  nomme  aussi  les  Xenxis. 

SINUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  botanique  , 
de  ce  qui  a  une  échancrure  arrondie,  ou  un 
nombre  déterminé  de  sinus. 

SINUOLÉ,  ÉE.  adj.  hot.  Dont  les  bords 
sont  légèrement  sinueux.  Feuille  sinuolée. 

SIONA.  s.  f.  myth.  La  septième  des 
douìe  déesses  qu'adoraient  les  anciens  peu- 
ples  du  nord. 

SIPAHY.  V.  Spaiu  dans  le  Diction. 
SIPANAOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  canots. 

SIPANE.  s.  f.  Piante  qui  croit  abondam- 
ment  à  l'ile  de  Cayenne. 

SIPARUNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  à  Cayenne. 

SIPAY.  V.  Spahi  dans  le  Dictionnaire. 
SIPÉDE.    s.   f.    Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

SIPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers  oblongs 
qu'on  trouve  dans  la  mer  de  Sicile. 
SIPHILIS.  s.  f.  Le  mal  vénérien. 
SIPHILITIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la  si- 
philis.  Remèdcs  siphililiqucs. 

*SIPHON.  s.  m.  Trou  ou  tube  qui  se  pro- 
Ionge  dans  les  cloisons  de  certaines  coquilles 
chambrées.  ■ — Espèce  d'aristoloche. 

SIPHONANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  verbénacées. 

SIPHONIE.  s.m. Genre  de  plantes  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Hévé. 

SIPHONOBRANCHES.  s.m.  pi.  Famille 
de  mollusques  ou  testacés  à  deux  tenta- 
cules. 

SIPHONOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  à  bouche  placée  au  bout  d'un 
long  museau. 

SIPHORINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  nageurs. 

SIPHOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
forme  aux  dépens  des  syngnathes. 

SIPHYTUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  ma- 
rines  des  cótes  de  la  Sicile. 

SIPPAGE.s.  m.  Manière  de  tanner  les 
cuirs  en  deux  mois,  ce  qu'on  nomme  à  la 
danoise. 

SIPONCLE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
famille  des  radiaires. 

SIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  tanystomes. 

SIRAMANGITO.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
aromatique  de  l'ile  de  Madagascar. 

fSlREDAOU.  s.  m.  Grand -piètre  dn 
rovaume.  de  Pégu. 
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'SIRÈNE,  s.  f.  Animai  intermédiaire 
entre  les  sanriens,  les  batraciens  et  les 
poissoos. 

SIREN1A.  s.  f.  Famille  de  cétacés  que 
l'on  nooime  aussi  Cétacés  hcrbivorcs. 

SIREX.  s.  m.  Espèce  de  mouche. 

SIRI.  s.  m.  Nom  donne  par  Ics  Javanais 
a  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Bètel. 

SIRIAC,  SIRIAQUE.    V,  Svbiaqdb. 

SIRIASE.  s.  m.méd.  Inflammation  des 
membranes  du  cerveau  des  enfans  causée 
par  les  cbaleurs. 

SIRINGA.  V.  SyaiNGA  dans  le  Dict. 
fSIRINGINE.   s.  f.  méd.  Sorte   de  ré- 
tention  d'urine. 

SIRK.  s.  m.  Enclos  forme  d'un  treillis 
de  bambou  pour  renfermerles  cabanes  des 
nègres. 

SIROCCO.  V.  Sieoc  dans  le  Dict. 

SIROPER.  v.  a.  Mèlerde  sirop,  former 
avec  du  sirop.  =  Sibopé  ,  ée.  part. 
fSIRPE.  s.  m.  Espéce  de  piante  qui  pro- 
duit  le  laser.  V.  Laser. 

S1RSACAS.  s.  m.  Étoffe  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes. 

SIRSAIR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes*de  la  familie  des  sarcelles. 

SIRTALE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

SIRUPEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature 
du  sirop,  qui  produit  du  sirop. 

SIRVANTE.  V.  Sihvexte  dans  le  Dict. 

tSISAGHTHÉE.  s.   f.    Féte  athénienne 

enmémoire  d'une  Ioide  Solon  qui  favorisait 

de  pauvres  débiteurs. 

fSISARAS.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 

genre  des  bruyères. 

SISARON.  s.  m.  Sorte  de  piante  des  an- 
ciens  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
nutre  chervis. 

■j-SlSOE.  s.  m.  Tresse  de  cheveuxque  cer- 
tains  peuples ,  voisins  des  Hébreux,  ofTiaient 
à  Saturne. 
JSISSIGUATZ-NANUKA.  s.  f.  Nom  de 
la  quatrième  des  grandes  fètes  annuelles 
des  Japonais  sintoistes. 

SISSITE.  s.  m.  Variété  de  minerai  de  fer 
hydraté,  limoneux  et  géodiquè. 

SISSONNE  (  Pas  de),  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  a  un  pas  de  danse  dont  le  comte  de 
Sissonne  est  l'inventeur. 

SISTER.  v.  a.  Assigner  en  justice,  pa- 
raitre  en  cause.  =  Sistb  ,  kb.  part.  vieux. 

SISTILE.  V.  Svstile. 

SISTOLE.  V.  Systolb  dans  le  Dict. 

SISTOTRÈME.  s.  in.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

'SISTRE.  s.  m.  Genie  de  coquilles  qui 
vivent  sur  les  cùtes  d'Afiique.  —  Piante 
«iliqupuse  qui  ressemble  au  pois  chiche. 

■j-SISTRELSE.  s.  f.  Ancienne  mesure  de 
iiquirles  qui  équivalait  à  trois  chopines. 

SISYMBRE.   s.  m.  Espéce  de  piante  de 
la  famille  des  rruciféres. 
fSISYRlNCIUE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
biilben.se  d'Améiique. 
tSITAIìCHifi.  s.    f.  Chez  les  anciens  , 
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fonctions  de  l'intendant  de  police  sur  les 
vivres. 
fSITARQUE.   s.    m.  Chez  les  anciens  , 
celui    qui  était  prepose  pour  la  police  des 
vivres. 

SITELLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

SITHMIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  d'une 
fontaine  dont  i'eau  était  conduite  à  Atbènea 
par  un  niagnifique  aquéduc.  —  Genre  de 
papillons. 

fSlTICIENS.  s.  m.  pi.  Joueurs  de  flùte  , 
cbez  les  anciens,  pendant  les  funérailles. 

SITIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  mède- 
cine  qui  traite  des  alimens. 

SITNIC.  s.  ni.  Petit  animai  rongeur  de 
Sibèrie. 

SITOCOME.  s.  m.  Magistrat  d'Atbènes 
cbargé  des  mèmes  fonctions  que  l'edile  cé- 
réal  à  Rome.  —  On  dit  aussi  Sitabqoe,  V .  ce 
mot. 

fSITOCOMIE.  s.  f.  Fourniture  de  blé 
cbez  les  anciens.  —  Ou  dit  aussi  Siiabchie. 
V.  ce  mot. 

SITODION.  s.  m.  Gerire  de  plantes  de 
la  famille  des  jacquiers. 

S1TOPHYLAX.  s.  m.  Magistrat  d'A- 
tbènes qui  veillait  à  ce  que  cbaque  citoyen 
n'achetàl  pas  plus  de  cinquante  mesures  de 
blé  prescrites  par  la  loi. 

SITOPOLE.  s.  m.Marcbandde  blé  dans 
l'ancieune  Grece. 

SITTELLE.  V.  Sitelle  et  Tobchbpot. 

SITTINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  grimpereaux. 

SITULE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

fSIUTOS.  s.  m.  pi.  Sectaires  ou  philoso- 
pbes  japonais. 
fSIVA.  s.  f.  Divinile  des  anciens  Celtes. 

SIVADIÈRE.  s.  f.  Mesure  de  grains  pro- 
vengale. V.  Civadière  dans  le  Dictionn. 

fSIVAN.  s.  m.  Mois  chez  les  Juifs  qui  ré- 
pondait  aux  mois  de  mai  et  juin. 

fSIVEBRAMNIALS.  s.m.  pi.  Deuxième 
subdivision  de  la  tribù  des  brames. 

•SIXAIN.  s.  m.  Chez  les  Iiiyetìers  ,  boite 
qui  en  contient  cinq  autres  de  différentes 
grandeurs.  —  En  mercerie,  paquet  de  six 
pièces  de  rouleaux  ou  rubans  de  laine.  — 
Paquet  d'épingles  compose  de  six  milliers. 

S1X-DOIGTS.  s.  m.  Nom  donne,  dans 
certains  endroits  ,  aux  folles  et  aux  cibau- 
dières. 

S1X-QUATR£(mesdbe  à).  s.f.  Enmu- 
sique  ,  mesure  composée  de  six  noires. 

S1X-HUIT  (uesubeà).s.  f.  En  musique, 
mesure  composée  de  six  croches. 

SIX-SEIZE  (  mescbb  À).  s.  f.  En  mu- 
sique, mesure  composée  de  six  doubles 
croches. 

SKADA.  s.  f.  myth.  Femme  de  Niord, 
dieu  mariti  ,  chez  les  anciens  Scandinavia. 

SKIITES.  s.  m.  pi.  Nom  injurieux  qur 
lesTurrs  donnent  aux  Persans.  V.  Schiais. 

SKIMMIE.  s.  m.  Sorte  d'aibuste  du  Ja- 
pon,  dont  les  fruits  sont  bons  à  inanger. 
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SKINNERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  des  fuchsies. 

SKITOPHYLLE.  s.m.  Genre  de  plantes 
qui  contient  dix-huit  espèces. 
fSKOL.  s.   m.  myth.   Loup  enorme  qui 
poursuit  sans  cesse   le  soleil  ;  il  diflere  du 
loup  feuris  ,  qui  doit  uu  jour  l'eugloutir. 

SKORZA.  s.  ni.  Substance  minerale  qui 
est  remarquable  par  de  petits  grains  peu 
brillans  et  d'un  vert  serin. 

SKULDA.  s.  f.  myth.  Celle  des  trois  par- 
ques  des  Scandinaves,  qui  présidait  aux 
affaires  présentes. 

SKOUNER.  V.  Schod.nbb. 

SISAIN.  s.  m.  Espèce  de  chardonneret 
à  six  pennes  à  la  queue.  —  Sorte  de  moo- 
naie.   V.  Sixaih  dans  le  Dictionn. 

SIZE.  s.  f.  Instrument  de  joaillier  pour 
peser  les  perles  files  et  rondes. 

SIZERIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  peut  se  jouer  à  six  personnes.  Jouer  à 
lasizette. 

SLABRE.  s.  m.  Sorte  de  petite  barque 
pour  aller  à  la  pèche  du  hareng ,  usitée 
dans  les  colonies  d'Amérique. 

SLANTZA.  s.  m.  Arbrisseau  conifere  du 
pays  des  Kamstchadales,  qui  en  mangent  les 
fruits,  et  qu'ils  disent  ètre  un  très-bon  re- 
mède  contre  le  scorbut. 

SLATERIE.  s.  f.  Le  muguet  du  Japon, 
piante  qui  serapproche  des  dianelles. 

SLOUP.  V.  Scoop  dans  le  Dictionnaire. 

fSMAÈRTAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bra- 
mines. 

SMALT.  s.  m.  Verre  qui  provient  du  co- 
balt  fondu  avec  le  sable  et  le  sei  alcali. 

SMARAGD1N,  INE.  adj.  Qui  est  de 
couleur  vert  d'émeraude.  Pierre smaragdine. 

SMARAGDITE.  s.  f.  Nom  donne  au 
diallage ,  qui  est  d'un  vert  d'émeraude. 

SMARAGDO-PRASE.  s.  m.  Pierre  de 
couleur  verte,  émeraude  d'un  beau  vert. 

SMARIDE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  holètres. 

fSMARIS.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
de  mer. 

SMARISE.  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  tiques. 

SMECTITE.  s.  f.  Sorte  de  terre  argi- 
leuse  ,  savonneuse,  propre  à  dégraisser  les 
étofies  de  laine. 

SMEGME.  s.  ni.  Médicament  purgatif 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  nettoyer 
la  peau  dans  la  gale  et  les  démangeaisons. 

SMERDIS.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  stomapodes. 

SMÉKINTHE.  s.  m.  Genre d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

SMIDSTIE.  s.  f.  Sorte  de  petite  piante 
qui  se  rapproche  des  Jones. 

SMIEDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on   nomine  aussi  Ornithropc. 

SM1L  ACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  piautes. 

SMILACINE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  muguets. 
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SMLLAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liserons. 

f  SMINTHÉE.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
a  donne  à  Apollon. 

SMIRRINGUE.  s.  f.  Sorte  de  poule 
d'eau  de  Pologne. 

SMITHIE.  s.  f.  Piante  annuelle  qui  se 
rapproche  des  sainfoins. 

fSMlNTHION.  s.  m.  Tempie  d'Apollon 
chez  les  anciens  Romains. 

SM1TTEN.  s.  in.  Grande  espèce  de 
singe  d'Amérique. 

SMOGLEUR.  s.  m.  Sorte  de  petit  navire 
anglais. 

SMYNTHURE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  Pordre  des  tysanoures. 

f  SMYRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est 
le  male  de  la  lamproie. 
f  SMYRIDE.  s.  f.  Sorte  de  piene  minerale. 

SNETK.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
tiouve  dans  les  lacs  de  Sibèrie. 

SNOTRA.  s.  f.  myth.  Dèesse  sage  et  sa- 
vante  des  anciens  peuples  du  Nord. 
fSOANES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Col- 
cbide,  voisins  du  Caucase. 
f SOBELLE.  s.  f.  Espèce  de  zibeline. 

SOBOLE.  s.  f.  Bulbe  qui  se  développe 
dans  les  fleurs ,  et  remplace  les  fruits. 

SOBRALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

*  SOBRIÉTÉ.  s.   f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SOCCULAS.  s.  m.  Sorte  de  religieux 
des  Indes. 

'SOCIÉTÉ.  s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

SOCIÉTÉ  POPULAIRE.  s.  f.  Réunlon 
decitoyens  qui  avaient  pour  objet  de  s'occu- 
per  de  questions  politiques.  Ges  réunions 
eurent  lieu  pendant  la  revolution  de  France. 

SOGIN1EN.  s.  m.  Partisan  du  socinia- 
nisme.  V.  SociNUNisire  dans  le  Dictionn. 

SOGLETIÈRE.  s.  f.  pèch.  Filet  fait  avec 
du  GÌ  fin,  dont  on  se  sert  pour  pécher  les 
sardines. 

SOCQUAGE.  s.m.  Dan»  les  salines,  laps 
de  temps  que  le  sei  met  à'se  former. 

SOCQUEMENT.  s.  m.  Dans  les  salines, 
action  de  retirer  les  poèles  des  fourneaux. 

SOCQUEUR.  s.  m.  Ouvrier  de  salines. 
tSOCRÀTÉION.  s.  m.   Tempie   qui  fut 
élevé  en  repentir  de  la  mort  de  Socrate. 

SOCRATISER.  v.  a.  Moraliser  ,  raison- 
ner  avec  sagesse  ,  comme  Socrate,  peu  us. 

SODA.  s.  m.  Mal  de  gorge  ,  ardeur  d'es- 
tomac.  —  Piante  qui  produit  la  soude. 

SODALISTE.  s.  m.  Sorte  de  confrérie. 

SODAL1TE.  s.  m.  Sorte  de  minerai  qui 
contieni  une  grande  quantité  de  soude. 

SODIUM.  s.  m.  Base  de  la  soude. 
fSOFIS.  s.  m.  pi.    Ordre  particulier  de 
moines  musulmans. 

SOFTAS.  s.  m.  pi.  Professeurs  des  écoles 
publiques  établies  à  Constantinople. 
tSOGONOS.  s.   m.   pi.    Docteurs  d'une 
secte  qui  esiste  en  Guinee  sous  le  nom  de 
Belli. 
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SOGREDAME.  s.  f.  Belle-mère,  vleux. 
fSOHAM.    s.    m.    Animai   fabuleux    qui 
avait  la  tète  d'un  cheval. 

SOHER.  s.  m.  Grand  poisson  du  Gange, 
doht  la  cbair  est  excellente. 
'SOIE.  s.  f.   Partie  du  sucoir  de  certains 
insectes. —  bot.  Poil  long  et  raide  de  cer- 
taines  plantes.  —  Pédoncule  desmousses. 

SOIE  MINERALE,  s.  f.  Belle  amiante 
de  la  Tarentaise,  quiressemble  beaucoùp  à 
des  fils  de  soie. 

SOIE  VEGETALE,  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  apocinées. 
*SOIN.  s.  m.  fmyth.  Figure  allégorique. 
*SOIR.  s.  m.  fmyth.  Figure  allégorique. 

SOISSONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  De 
Soissons ,  originaire  de  Soissons. 

SOJA.  s.  m.  Liqueur  que  Pon  prépare 
avec  les  semences  d'un  dolio  du  Japon. 

SOLA.  s.  m.  Bois  de  l'Inde  qui  est  ex- 
traordinairement  léger. 

SOLAGE.  s.  m.  Terrain  ingrat.  vìeux. 
'SOL AIRE.  adj.  Il  se  dit  d'un  bandage 
en  rayons  que  Pon  emploie  pour  la  saignée 
de  Partère  temporale.  —  anat.  Nom  qu'on 
donne  au  muscle  extenseur  du  pied. 
fSOLAIRES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Mé- 
sopotamie  ,  qui  adoraient  le  soleil. 

SOLAMIRE.  s.  f.  Chez  les  boisselicrs  , 
toile  de  crin ,  de  soie  ou  de  toute  autre  étoffe 
à  claire  voie,  dont  on  garnit  les  tamis. 

'SOLANDRE.  s.  f.  Nom  que  Pon  donne 
à  quelques  plantes. 

SOLANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  ou  frutcscentes. 

fSOLDAKS.  s.  m.  pi.  Corps  de  soldats 
turcs  dont  les  plumes  qui  entourent  leurs 
turbans  sont  si  hautes  qu'elles  dérobent  le 
sultan  à  la  vue  du  peuple. 

SOLANOÌDE.s.  m.  Espèce  de  ricin. 

SOLANOS.  s.  m.  Vent  brùlant  qui  est 
fréquent  en  Perse. 

SOLAT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  rochers. 

SOLDAN.  V.  Soudan  dans  le  Dictionn. 
♦  SOLDAT.  s.  m.  Sorte  d'insecte  de  Por- 
dre des  orthoptéres. 

SOLDURIER.,  V.  Socdoyer  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

fSOLDURIERS.  s.  m.  pi.  Soldats  gaulois 
qui  se  vouaient  à  la  vie  ou  à  la  mort  du 
chef  qui  les  conduisait  ;  s'il  périssait ,  ils 
périssaientaveclui,  ousedonnaientla  mort 
aussitòt  après  la  sienne. 

'SOLE.  s.  f.  piar.  Fond  d'unbàtiment  qui 
n'a  pas  de  quuTe.  —  Poutre  du  béfroi  ;  pièce 
de  bois  posée  à  plat.  —  Sorte  de  coquille. 

SOLÉAIRE.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  d'un 
gros  muscle  charnu ,  d'une  figure  presque 
ovale  ,  ressemblant  à  la  semelle  d'un  sou- 
lier,  qui  va  du  perone  au  calcanéum. 

SOLE  ARIA.  s.  m.  Fossile  qui  parait  ap- 
partener au  genre  des  numismales. 

SOLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Jonidion. 

'SOLEIL.  s.  m.  Nom  de  deux  pois=ons. 
—  C'est  aussi  le  nom  de  l'hélianthe  annuel. 


SOL 

SOLEIL  DE  PROVENCE.  s.  m.  Nom 

donne  à  la  patate  rose.. 

SOLEIL  LEVANT.  s.  m.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  solens. 

SOLEIL  MARIN.  s.  m.  Nom  donne  aux 
astéries  qui  ont  plus  de  cinq  rayons. 

SOLEMENT.  s.  m.  Ravalemetit  pour 
soutenir  Pégout  d'un  toit.  peu  usité. 

SOLEMYE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des  mactracées. 

SOLÉNA.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui 
croit  dans  les  foréts  de  la  Chine  et  de  la 
Cochinchine. 

SOLÉNACÉES  s.  f.  pi.  Famille  de  co 
quilles  qui  renferment  les  solens ,  les  pano- 
pées  et  les  glycimères. 

SOLÉNANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  du  galax  de  Linnée. 

SOLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

SOLEN1ER.  3.  ni.  Animai  des  solens 
V.  Solen  dans  le  Dictionnaire. 

SOLÉN1TE.  s.  f.  Solen  ou  manche-de- 
couteau  fossile. 

SOLÉNOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  fistulaires. 

SOLETARD.  V.  Smectite. 

SOLETTE,  s;  f.  Triangle  qui  fait  partie 
du  métier  à  faire  des  mailles  de  filet. 

SOLFATARE,  s.  f.  Ancien  cratère  de 
volcan  ;  mais  ce  mot  signifie ,  en  general, 
une  soufrière, 

SOLIDICORNES.s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  Pordre  des  pentamères. 

SOLIBIFIER.  v.  a.  Rendre  solide.  = 
Solidifié,  ée.  part.  —  (se).  Devenir  solide. 

SOL1DISME.  s.  m.  Doctrine  qui  rap- 
porte  toutes  les  maladies  aux  lésions  des 
parties  solides  de  l'economie  animale. 

SOLIDISTE.s.  m.  Partisan  dnsolidisme. 
f  SOLIMANS.  V.  Solymans. 
f SOLISTIMUM.  s.  ni.  Bon  augure  que 
les  Romains  tiraient  de  ce  que  des  pouJets 
qu'on    avait   fait  jeùner  pendant   quelque 
temps  laissaient  tomber  du   bec  quelques 
grains  parrai  ceux   qu'on  leur  présentait, 
en  les  prenant  avec  trop  d'avidité. 
fSOLITANE.   s.    m.   Espèce    d'escargot 
d'Afrique. 

fSOLlTAURILIES.  V.  Suovitauhilies. 
'SOLITUDE.  s.  f.  f  mylh.  Figure  allé- 
gorique. 

SOLIVA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
syngénésie  polygamie. 

SOLIVAGE.  s.  m.  archit.  Supputation 
du  nombre  de  poutres  qu'une  pièce  de  bois 
contient- 

SOLLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles  sont  établies  les  piles  du  mouHn  a 
papier. 

SOLLICITABLE.  adj.  des  2  g.  II  se  da 
d'une  gràce,  d'une  faveur  que  Pon  peut 
solliciter. 

'SOLLICITUDE.  s.  f.   f   myth.  Figure 
allégorique. 

f  SOLSTIGE  D'ÉTÉ.  s.  m.    myth.    Fi- 
gure allégorique. 
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fSOLSTICE  D'HIVER.  s.  m.  myth.  Fi- 
gure allégorique. 

SOLUBILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
soluble. 

SOLUTIF,  IVE.  adj.  méd.  Propre  à 
làcher  le  ventre,  laxatif.  Ces  remòdcs  sont 
solutifs. 

SOLUTUM.  s.  m.  cbim.  et  pharm.  Pro- 
duit  d'une  solution  ou  d'une  dissolution. 
Prenci  da  sotutum. 

•j-SOLYMANS.  s.  m.  pi.  hist.anc.  Monar- 
ques  préadamites  dont  on  parie  dans  les 
romans  orientaux. 

SOMMAGE.  s.  m.  féod.  Ancien  droit 
seigneurial. 

SOMMAGER.  v.  a.  Piacer  sur  une  fu- 
taille  les  sommiers.  =  Sommìgé,  ée.  part. 

'SOMME,  s.  f.  f  Ouvrage  métaphysique 
dont  saint  Thomas  d'Aquin  est  l'auteur. 

SOMMÉES.  s.  f.  pi.  Pennes  d'un  oiseau 
de  voi  qui  ont  acquis  toute  leur  croissance. 

♦SOMME1L.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•SOMMET.  s.  m.  hot.  Partie  qui  termine 
un  organe  de  piante  ;  partie  la  plus  élevée. 

•SOMMIER.  s.  m.  Grand  cofl're  de  voya- 
ge,  etc. ,  porte  sur  des  mulets  ou  des  che- 
vaux.  —  Partie  évidée  d'un  manche  de  vio- 
lon,  etc,  dans  laquelle  sont  passées  les 
chevilles.  —  Corps  du  fléau  d'une  balance. 

—  Dans  les  monnaies  ,  partie  supérieure  qui 
ferme  l'ouverture  du  balancier.  —  Première 
piene  de  chaque  coté  d'un  are  ou  d'une 
piate-bande. —  Pièce  de  bois  qui  sert  de 
iinteau  à  une  porte  ou  à  une  croisée.  — 
Pièce  de  bois  à  laquelle  une  cloche  est  sus- 
pendue.  — archit.  Pièce  de  bois,  d'une  gros- 
scur  moyenne  ,  placée  entre  la  solive  et  la 
poutre.  —  Cerceau  doublé  qui  se  place  aux 
deux  extrémités  d'une  futaille.  —  Peau  de 
veau  qui  couvre  le  métier  du  parcheminier. 

—  Enfinances,  gros  registre  où  les  rece- 
veurs  écrfvent  les  sommes. 

SOMMIÈUE.  s.  f.  Corde  qui  sert  pour 
attacherla  charge  d'une  bète  de  somme. 

SOMM1ÈRES.  s.f.  pi.  Sorte  d'étoffes  de 
laine  qui  se  fabriquent  a  Sommières  en 
Languedoc. 

SOMMISTE.  s.  m.  Celui  qui  enregistre 
ci  expédie  les  bulles.  peu  unite. 

SOMMITE.  s.  ni.  Sorte  de  cristal  vol- 
canique. 

SOMNAMBUL1SME.  s.  m.  Affection, 
action  ,  incommodité  du  somnambule. 

-j-SOMNIALlS.  s.  m.  Surnom  quelafable 
donne  a  Hercule, 

SOMNIOSE.  i.  m.  Sous-genre  de  pois- 
6ons  établi  parmi  les  squales. 

SOMNOLENCE.  s.   f,    Affection    sopo- 

rcuse  ,  suspensjon  de  l'action  des  sens,  etc. 

•j-SOMPANE.  s.  m.  Supérieur  d'un  cou- 

vent  de  talapoins. 

f  SOMPIIE.  s.  f.  Sorta  de  courge  sauvage. 

SONAT.  s.  m.  Peau  de  mouton  passée 

en  mégie. 

*  SONDE,  s.  f.  Aiguille  qui  sert  pour  ou- 

V/  ir  les  flethes  de  la  monture  d'un  éventail. 
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—  Tringle  de  fer  pour  dégorgerdes  tuyaux. 

—  f  Petit  instrument  en  tarière  qui  sert 
pour  sonder  les  fromages.  —  f  Longue 
corde  avec  un  crochet  dont  on  se  sert  pour 
retirer  ce  qui  est  tombe  dans  un  puits.  — 
mar.  Étre  à  la  Sonde,  c'est  ètre  dans  un  lieu 
où  la  sonde  peut  trouver  le  fond  de  la  nier; 

—  aiterà  la  Sonde,  c'est  lorsqu'on  est  obligé 
d'aller,  sur  des  mers  inconnues  ou  sur  des 
còtes  dangereuses,  toujours  la  sonde  a  la 
main  ;- venir  jusqu'à  la  Sonde,  c'est  quitter 
les  bords  de  la  mer  pour  aller  jusqu'à  un 
endrait  où  l'on  peut  trouver  fond  avec  la 
sonde  ;  -  les  Sondes  sont  marquécs,  c'est  lors- 
que  les  brasses  sont  marquées  sur  les  cartes 
près  des  còtes  ;  -jeter  la  Sonde,  se  dit  de 
l'action  de  sonder  ou  de  lancer  la  sonde 
dans  la  mer.  —  f  Longue  et  forte  tarière 
de  mineurs. 

*  SONDER.  v.  a.  Sonder  une  pica  de  pla- 
cagc,  c'est  frapper  dessus  pour  juger  par  le 
son  si  elle  pose  bien  partout.  —  Sonder  un 
vcrre ,  c'est,  après  la  recuisson,  juger  de 
son  état  par  le  son  qu'il  rend  en  le  frappant 
légèrement.  —  \  Sonder  un  barometro,  c'est 
frapper  légèrement  sur  la  table  pour  juger 
de  quel  coté  l'aiguille  a  la  propension  de 
tourner,  vers  le  beau  ou  vers  le  mauvais 
temps. 

fSONDOUGKLI.  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
de  Turquie  ,  qui  équivaut  à  9  fr.  47  cent, 
de  France. 

♦SONGES.  s.  m.  pi.  f  myth.  Divinités 
infernales  subordonnées  au  Sommeil. 

fSONGUATZ.  s.  m.  La  première  des 
cinq  grandes  fétes  annuelles  que  célébraient 
les  Japonais  sintoistcs  avec  beaucoupd'ap- 
pareil. 

fSONGUATZ-SOMNITZ.  s.  m.  La  se- 
conde des  cinq  grandes  fèles  annuelles  que 
célèbrent  les  sintoistes  au  Japon  avec  beau- 
coup  d'appareil. 

SONI.  s.  m.  Très-petite  coquille  qui  pa- 
rait  appartenir  au  genre  des  volutes  ou  à 
celui  des  mitres. 

SONICÉPHALE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
que  l'on  nomme  aussi  Vrillette. 

jSONIKÉES.  s.  m.  pi.  Déistes  africains 
qui  nient  la  mission  de  Mahomet. 

tSONIVIE.  s.  f.  Bruit  dont  les  augures 
tiraient  des  présages  ,  chez  les  anciens. 

SONNANTE.  s.  f„  Espèce  de  crapaud 
volant. 

SONNETIER.  s.  m.  Faiseur  de  sonnet- 
tes ,  marchand  qui  vend  des  sonnettes. 

♦SONNETTE.  s.  f.  Marteau  de  graveurs. 
—  Dans  l'imprimerie ,  lettre  qui,  dans  une 
planche  ou  page  mal  justifiée,  ballotte  et 
en  sort  lorsqu'on  lève  la  forme  de  dessus  le 
marbré. —  f  Machine  dont  on  se  sert  pour 
enfoncer  des  piloti»;  c'est  un  diminutif  de 
mouton  ou  de  bélier. 

*  SONNEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
coracias  huppé. 

SONNITES.  s.  m.  pi.  Observateurs  des 

tradilionsorales  de  Mahomet,  d'Osman,etc. 

SONOMÈTRE.  s.  in.  Instrument  de  phy- 
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sique  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  son. 

SONOREMENT.  adv.  D'une  manière 
sonore. 

SONORITÉ.  s.  f.  Propriét  •  que  certains 
corps  ont  de  rendre  ou  de  répercuter  les 
sons. 

SON-TO.  s.  m.  Espèce  de  thè  qui  vient 
de  la  Chine. 

SON-TRA.  s.  m.  Sorte  de  néflier  qui 
croit  aux  Indes. 

SONSE.  s.  m.  Espèce  de  gouet  dont  les 
feuilles  cuites  servent  pour  nourriture. 

SOPE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 
fSOPHATISou  SOPHATITES.  s.  m.pl. 
Sectaires  mahométans  dont  l'erreur  princi- 
pale consiste  à  donner  à  Dieu  des  attributs 
charnels. 

SOPHISTEQUE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  du  genre  des  gomphies. 

SOPHISTICATION.s.  f.  Action  de  so- 
phistiquer.  V.  Sophistiquebie  dans  le  Dict.. 
fSOPHOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  ma- 
nie de  paraitre  philosophe. 

SOPHOMANIE.  s.  f.  Manie ,  affectation 
de  philosophie. 

SOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SOPHRONIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
Gap  ,  qui  se  forme  en  gazon. 

SOPHRONISTÉRION.  s.  m.  Endroit 
d'Athènes  où  l'on  mettait  les  enfans  indo- 
ciles. 

SOPHRONISTES.  V.  Sophonistes  dans 
le  Dictionnaire.  Cependant  Sophronistes  est 
préférable  ,puisqu'il  derive  du  grec  sophro- 
nistes, censeur-correcteur  ,  sòphronizcin  , 
corriger,  rendre  sage,  derive  de  sóphrón, 
sage ,  etc. 

SOPÌ.  s.  m.  Espèce  de  poisson  da  genre 
des  spares. 

SOPIQUET.  s.  m.  Sorte  de  mets  dé- 
licat. 

SOPLON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
nomme  aussi  l'Yagourè. 

SOPRANE  ou  SOPRANO,  s.  m.  musìq. 
Mot  qui  est  tire  de  l'italien ,  et  par  lequel 
on  désigne  la  voix  que  les  Francois  nom- 
ment  dessus. 

SORA.  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se  fa- 
brique  au  Pérou  avec  le  grain  germe  du 
mais.  —  Espèce  de  hérisson  de  Madagas- 
car.—Nom  donne  au  squale  milandre. 
V.  Esseba  sous  une  autre  acception. 
tSORADEUS.  s.  m.  Un  des  dieux  qua- 
dorent  les  Indiens. 

SORAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane. 

■j-SORAMITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires. 

•|-SORANUS.  s.  m.  myth.  Surnom  quo  la 
fable  donne  à  Pluton. 

SORUETIÈRE.  s.  f.  Vase  d'étain  dans 
lequel  on  fait  geler  les  sorbets ,  etc. 

SORBIR,  v.  a.  Avaltr.  vieux  et  inusité. 
'SORCIÈRE.s.  f.  Sorte  de  coquillage.  — 
Espèce  de  piante. 
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SORDUN.  3.  m.  musiq.  Jeu  d'orgue 
dont  le  son  est  très-sourd. 

SORE.  s.  f.  Réunion  de  fructifications 
qui  a  lieu  dans  les  fougères. 

SORÉDION.  V.  PaoPAGirLE. 

SORÉE.  s.  f,  Espèce  d'oiseau  de  la  fa- 
mille  des  ràles. 

SORER.  V.  Saerek  dans  leDictionnaire. 
*SORET.  s.  ni.  Espèce  de  fllet  de  pòche, 
sorte  de  brégin. 

SORGO,  s.  m.  Sorte  de  piante  d'Afrique  , 
du  genre  des  houlques. 

SORIou  SAURI.  r.SoiiY. 

SORICIENS.  s.  in.  pi.  Famille  de  petits 
animaux  carnassiers,  le  desman ,  la  musa- 
rajgne,  etc. 

SORIE.  s.  f.  Laine  qui  se  fabrique  en 
Espagne.  —  Sorte  de  piànte. 

SORINDÈSE.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
c'è  la  famille  des  térébinthacées. 

SOR1SSAGE,    SORISSEUR.   V.  Sao- 

BISSAGB,  SauBISSELB. 

SORITE.  s.m.  Argument  captieux  forme 
d'une  suite  de  propositions  incohérentes. 

SORMET.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genrc  des  crépidulcs. 

SORMULE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  surmulet. 

SORNE.  s.  f.  Scorie,  crasse  du  fer  quien 
eort  a  mesure  qu'on  le  forge. 
tSOROADIOS.  V.  Soeadecs. 

SOROCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  protées. 
fSORQDÉMONS.  V.  Lbmubes. 
SORORAL.  V.  SoaoRiAL  dans  le  Dict. 
+SORORICIDE.  V.   Featbicide   dans    le 
'Jictionnaire. 

SORROCULO.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
qu'on  rencontre  au  Rrésil. 
*SORT.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 
SOHTILÈGUE.    s.  m.  Ministre  qui  fai- 
sàit  la  kcture  des  tablettes  nommées  Sorts 
prineslìns. 
*SORTS.  s.  m.  pi.  antiq.Onnommait  Sorts 
prénestins  ,  certaines  tablettes  de  chfine  sur 
lesquelles  étaient    inscrites   des  sentences 
d'une  écriture  antique  ,  et  que  l'on  faisait 
tirer   par  la  main   d'un  enfant  pour  con- 
naitre  son  sort. 

SORY.  s.  m.  Sorte  de  pierre  vitriolique, 
d'un  brun  noiràtre,  qui  vient  d'ÉgVpte. 

SOSE.  s.  m.  Espace  de  soixante  ans  dans 
lachronologie  des  Chaldéens. 

tSOSIANUS.  s.  m.  myth.  Surnom  que 
la  fable  donne  à  Apollon. 

SOS1E.  s.  f.  ElofTe  d'écorce  d'aibre,  qui 
se  fabrique  dans  les  Grandes  Indes.  — 
Homme  parfaitement  ressemblant  à  un 
autre. 

SOSOVE.  s.  f.  Espèce  de  perruche. 
SOS.SOS.  s.  m.  Période  des  anciens  que 
quelques  auteurs  pensent  étre  de  6o  jours. 

SOSTENUTO.  Mot  italien ,  usité  dans  la 

musiquè,  indiquant  que  les  sons  doivent 

étre  nourris  et  soutenus  pendant  la  valeur 

di.s  notes. 

SOSPES  ou  SOSP1TA.   s.    f.   Conserva- 


sou 

trice  ;   surnom  donne  à  Junon  ,  Diane  et 
Minerve. 

'SOT.  «.  m.  Sorte  de  poisson  à  long  bec  , 
du  genre  des  raies. 

SOTADIQUE.  adj.  m.  Vers  irrégulier. 

SOTARD.  s.  m.  Sot.  vieux  et  inusité. 

SOTER.  s.  m.  et  f.  Surnom  que  lesGrecs 
donnaient  souvent  à  leurs  dieux  et  à  leurs 
déesses.  —  Le  nom  de  Sotcr  a  été  quelque- 
fois  donnea  des  princes  grecs. 
fSOTÈRES.  s.  m.  pi.  myth.  Conserva- 
teurSj  surnom  donne  à  Castor  et  Pollux. 

SOTÉR1AU.  s.  m.  Nom  ancien  d'un  pois- 
son de  mer  fort  recherché  dans  le  dou- 
zième  siècle. 

SOTÉRIES.s.f.  pi.  Fètes  que  célébraient 
les  anciens  Grecs  en  action  de  gràces ,  lors- 
qu'ils  venaient  d'étre  délivrés  de  quelque 
danger. 

SOTHIAQUE.  adj.  f.  Période  de  qua- 
torze  cent  soixante  ans. 

SOTION.  s.  in.  Morceau  de  bois  de  ta- 
marin  avec.  lequel  les  Sénégaliennes  se  frot- 
tent  les  dents. 

SOTOFORIN.  s.  m.  Pièce  d'une  galère. 
♦SOTTISE.   s.   f.   f   myth.    Figure  allé- 
gorique. 
*  SOTTISE.  V.  Sottib  dans  le  Diclion. 

SOUBAR.  s.  ni.  Espèce  de  gouverneur 
ou  plutòt  de  vice-roi ,  dans  l'empire  du 
Mogol. 

SOUBABIE.  s.  f.  Gouvernement  du 
soubab.  — Territoire,  fonctioss ,  dignité 
d'un  soubab. 

SOUBAGHA  ou  SOUBACHI.  V.  Soss- 

BACHA. 

SOUBARBE.  s.  f.  Partie  du  mors  où  l'on 
attaché  la  gourmette.  —  Traverse  d'une 
écluse. 

SOUBARDIERS.  s.  m.  pi.  Premiers 
étais  qui  soutiennent  la  machine  avec  la- 
quelle  on  tire  les  masses  de  pierre  de  l'in- 
térieur  des  carrières. 

SOUEERME.  s.  m.  Torrent  d'eau  cause 
par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges. 

SOUBUSE.  s.  f.  Femelle  du  busard. 
♦SOUCHE.  s.  f.  Chez  les  fontainiers, 
tuyau  qui  s'élève  au-dessus  d'un  bassin  ,  et 
d'où  sort  le  jet  d'eau.  —  Chez  les  ciriers, 
portion  postiche  qui  figure  un  grand  cierge. 
—  Chez  les  boulangers  et  les  bouchers ,  la 
plus  longue  des  deux  pièces  de  bois  où  ils 
marquent  par  une  entaille  les  denrées  qu'ils 
fournissent  à  crédit. 

SOUCHEVER.  v.  a.  Dans  les  carrières  , 
c'est  couper  les  soucbets ,  sépa'rer  les  lits  de 
pierre.  =  Souchbve,  be.  part. 

SOUCHEVEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans 
les  carrières  ,  travaille  à  óter  le  souchet. 

SOUCHIA.  s.  f.  Étoffe  de  soie  et  coton , 
ou  de  coton  mélange  de  fils  d'or  ,  que  l'on 
fabrique  dans  les  Indes. 

SOUCHON.  s.  m.  Grosse  et  courte  barre 
de  fer. 

SOUCIE.  s.  f.  Espèce  de  moineau. 
*  SOUC1S.  s.  m.  Mousseline  de  soie,  rayée 
de  divcrses  couleurs,  qui  vient  des  Indes. 
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SOUCOS.  s.  m.  Crocodile  sacre  que  les 
Egyptiuns  conservaient  dans  un  lac  parti- 
culier. 

SOUCOUPE  PEAU  DQUCE  ou  DB 
L1ÉGE.  s.  f.  Sorte  d'ugaric  d'une  couleur 
olivàtre. 

SOUCRILLON.  s.  m.  Sorte  d'orge  qui 
ne  croit  qu'en  hiver. 

SOUCROURETTE.  s.  f.  Espèce  de  sar- 
celle  d'Amérique. 

SOUDAINETÉ.  s.  f.  Qualité  ,  efTet  de  ce 
qui  est  soudain.  vieux  et  peu  usile. 

SOUDIVISION.  V.  Subdivision  dar.s  le 
Dictionnaire. 

SOUDOIR.  s.  m.  Outil  de  cirier  pour 
souder  les  bras  de  certains  flambeaux.  — 
f  Instrument  de  ferblantier  pour  souder  les 
feuilles  de  fer-blanc. 

♦SOUDRE.  s.  m.  f  Nom  que  l'on  donne 
dans  l'Indoustan  à  celui  qui  exerce  un  art 
cu  métier. 

SOUFFLEMENT.  V.  Sodfflacb  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUFFLERIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  L'en- 
semble  des  soufHets  de  l'orgue ,  -  de  l'en- 
droit  où  ils  sont   placés,  -  et  de  l'action  . 
qu'ils  cxercent. 

SOUFFJLETEUR  ,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  soufflette ,  qui  a  l'habitude 
de  souDleter. 

SOUFFRETÉ.  s.  f.  Penurie,  vieux  et 
peu  usiti. 

f  SOUFIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  anciens  chez 
les  Persans. 

SOUFRAGE.  s.  m.  Exposition  des  soie» 
à  la  vapeur  du  soufre  ;  ses  efléts. 

SOUFRIÈRE.  s.  f.  Mine  de  soufre. 

SOUFROIR.  s.  m.  Petite  étuve  où  l'on 
expose  les  laines  ou  les  soies  à  la  vapeur  du 
soufre  pour  les  bianchir.  —  f  Sorte  de  pa- 
nier  d'osier ,  ouvert  par  les  deux  bouts ,  clos 
et  enveloppé  de  linge,  au  dedans  duquel 
les  blanchisseuse6  de  fin  brùlent  <iu  soufre 
dans  une  terrine,  remplie  de  feu  et  placée 
au  milieu ,  pour  soufrer  des  bas  de  soie,  etc. 

SOUI.  s.  ni.  Sorte  de  sauce,  ou  extrait 
de  toutes  sortes  de  viandes  avec  des  épice- 
ries  ,  qui  se  prépare  au  Japon.  —  Noni  d'un 
petit  oiseau. 

SOUILLARD.  s.  m.  Pièce  qui  unit  les 
pieux  des  ponts,  etc. —  Petit  chassis  scellé 
dans  une  écurie  pour  contenir  les  piliers. 

-[■SOUILLARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  certains  endroits  du  midi,  à  un  petit 
cabinet  où  se  lave  et  serre  la  vaisselle,  et  où 
se  trouvent  la  pierre  à  laver,  les  seaux,  etc. 

SOUILLARDIÈRE.  s.  f.  péch.  Rouleau 
de  filets  qui  sert  de  lest  à  d'autres  fìlets.  — 
Lieu  où  le  navire  a  touché  lorsque  la  mer 
était  basse. 

SOUI-MANGA.  s.  m.  Oiseau  du  Cap, 
de  l'órdre  des  oiseaux  sylvains. 

SOULA1NE.  s.  f.  Partie  du  vaisseau. 

SOULGAN.  s.  m.  Petit  quadrupede  de 
la  famille  des  rongeurs. 

SOULIGNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  d'un 
rameau  moins  dur  que  le  bois. 


sou 

SOULONS.  i.  m.  Ecriture  qui,  chez  les 
anciens  Arabes  et  les  Turcs  ,  sert  pour  les 
ioscriptions ,  pour  les  légendes,  les  titres 
de  livrea,  etc. 

fSOUMARIN,  NE.  adj.   Forme  sous  la 
mer,  Conche  de  terre  de  formation  soumarine. 
SOUMÉDIANTE.  V.  Socs-médunte. 
SOUN.  s.  m.  Sorte  de  gros  vaisseau. 
SOUPATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'un  repas  qui  tient  lieu   de  soupé.  Bine 
scupatoire. 

♦SOUPCON.  s.  ni,  |  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

*SOUPE.  s.  f.  Portion  de  tabac  file,  d'un 
mètre  de  longueur,  couverte  d'une  robe. 

SOUPEAU.  s.m.  agric.  Morceau  de  bois 
qui  sert  à  tenir  le  soc  de  la  charme  avec 
l'oreille. 

SOUPIER.  s.  m.  Dans  certaines  carrie- 
res,  lit  de  pierre  nommé  Souchet  dans 
d'autres. 

SOUPIREUR.  s.  ni.  Qui  gémit ,  qui 
pousse  des  soupirs. 

SOUQUER.  v.  a.  mar.  Ssrrer  un  atnar- 
rage,  faire  force  dessus  pour  qu'il  ne  largue 
pas  ;  serrer  de  p«s ,  ferme ,  à  demeure.  = 
Socqob,  BE.part. 

SOURRASSIS  ou  SOURRASTIS.  s.  f. 
pi.  Soies  de  Perse  ,  qui  sont  les  plus  fines 
et  les  meilleures. 

SOURCIL1ER,  ÈRE.  adj.  Qui  appar- 
tieni aux  sourcils. — -et  s.  m.  Nom  d'un 
muscle  du  front.  Le  muscte  sourcilicr.  Le 
tourcitier.  —  Partie  extérieure  et  saillante 
d'un  four  a  glaces.  —  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  blennies. 

*  SOURCILLER.  v.  n.  Il  se  dit  de  l'eau 
qui  sort  de  terre  en  forme  de  source. 
SOURCROUT.  V.  Cuoucbodtb. 
SQURDE.  s.  f.  Noni  que  quelques  chas- 
seurs  ont  applique  a  la  petite  bécassine. 

SOURDELINE.  s.  f.  Espèce  de  musette 
d'Italie,  fcrt  agrèable  et  à  quatre  chalu- 
meàux. 
SOURDIR.  V.  Soobdbe  dan»  le  Dict. 
SOURDON.  s.  m.  Espèce  de  bucarde. 
V.  Bccaidb. 
SOURIGIN.  P.  SooaiQtrois. 
•SOUR1NELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 
SODR1QUOIS,  OISE.  adj.  Qui  tient, 
qui  appartient  aux  souris.  Le  peupte  souri- 
quois.  La  hation,  la  geni  souriquoise.  badin 
et  famil. 

•SOURIS.  s.  f.    Espèce  de  coquille  du 
genre  des  porcelaines. 

SOU  RIVE.  «.  ni.  pÉch.  Trou  qui  se  forme 
au  bord  de  l'eau  ,  sous  les  racines  des 
grosses  souches. 

SOURK  ou  SOURGK.  V.  S.bk. 
SOURSOMMEAU.  s.  m.  Panier  monte 
sur  des  pieds,  qui  contient  une  quantité 
dùterminée  de  fruits.  —  Ballot  qu'on  place 
dans  l'entrebàts  sur  les  deux  ballots  qui 
cnmpotent  la  somme. 

SOURY.  V.  Tabi  dans  le  Dictionnaire. 
SOUS-ACKOMIO-CLAVI-HUMÉR.VL. 
adj.  hi.  li  se  dit  du  muscle  qui  s'attache  , 
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au  dessous  de  l'apophyse  acromion  ,  à  la 
clavicule  et  à  l'hurnérus.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

SOUS-ACROMIO-HUMÈRAL.  adj.m. 
11  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'apophyse 
acromion  à  l'humérus.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

SOUS-AILES.  s.  f.  pi.  Bas  còtés  d'une 
église. 

SOUS-AMENDEMENT.  s.m.  Modifica- 
tion  apportée  à  un  amendernent.  V .  le  mot 
Ame.ndembnt. 

SOUS-ARBRISSEAU.  V.  Abbcstb  dans 
le  Dictionnaire. 

SOUS-ATLOfDIEN.  adj.  m.  Nom  donne 
au  neri  de  la  seconde  paire  cervicale. —  11 
est  aussi  substantif. 

SOUS-AX1LLAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  toute  partie  de  piante  insérée  au-des- 
sous  de  ce  qui  est  axillaire.  Fcuilles  sous- 
axillaires. 

SOUS-AXOIDIEN.adj.  m.  Nom  donne 
au  nerf  de  la  troisième  paire  cervicale.  —  11 
est  aussi  substantif. 

SOUS-BACHA.  s.  m.  Officier  ture,  le 
premier  après  le  bacha.  On  dit  aussi  Sou- 
baclia  ou  Soubachi, 

SOUS-BANDE.  s.  f.  Bande  qu'on  ma 
la  première  dans  les  fractures.  —  Bande  de 
fer  placée  sous  les  flasques  d'un  affùt  de 
canon  ou  d'un  mortier. 
♦SOUS-BARBE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  soutient  l'étrave  d'un  vaisseau  sur 
chantier. 

SOUS-BARQUE.  s.  f.  Dernier  rang  de 
planches  ou  bordage  d'un  bateau  foncet. 

SOUS-BIBLIOTHÉGAIRE.s.m.  Garde 
d'une  bibliothèque  qui  est  sous  les  ordres  du 
bibliothécaire. 

SOUS-B1EF.  s.  ih. Canal  construit  pour 
rejoindre  la  décharge  des  eaux.  peu  ufi  tè. 

SOUS-BRIGADIER.  s.  m.  Officier  de 
cavalerie  qui  commande  sous  le  brigadier. 

SOUS-CAMÉRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  fonc'tions  du  camérier  eu  son  absence. 

SOUS-CAP.  s.  m.  mar.  Sous-chef  des 
escouades  de  journaliers  employés  dans  les 
arscnaux. 

SOUS-GARBONATE.  s.  m.  Combinai- 
son  d'acide  carbonique  avec  un  excès  de 
base.  —  On  appelle  Som-Carbonate  d'animo- 
niaque  ,  un  sei  impur  obteou  de  la  distilla- 
tici! de  matières  animales  ;  -  d'ammoniaque 
pur ,  le  muriate  d'ammoniaque  decompose 
par  le  carbonate  de  chaux  ;  -  de  magnèsie, 
le  sulfate  de  magnèsie  decompose  par  la 
potasse;  -de potaste, le  selobtenu  parl'cva- 
poration  de  la  lessive  des  cendres  de  sub- 
stances  végétales  non  maritimes  ;- de  sonde, 
le  selobtenu  par  l'évaporation  de  la  lessive 
des  cendre3  de  substances  maritimes ,  ou 
par  la  déromposition  des  sels  de  soude  ou 
du  muriate  de  soude. 

SOUS-CASIER.  s.  m.  Aide  dans  une 
laiterie. 

SOUS-GHANTRE.  s.  m.  Dignité  dans 
certains  chapitres. 
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SOUS-CHEVRON.  s.  m.  Pièce  de  bois 
d'un  dome  ou  d'uo  comble  en  dòme. 

SOUS-CLAVIER ,  ÈRE.  adj.  Il  se  dit  de" 
certains  muscles  et  artères  qui  sont  placés 
sous  la  clavicule.   Artères  sous-clavièrcs. 

SOUS-GLERG.  s.  m.  Celui  qui  est  après 
le  clerc. 

SOUS-GOME.  s.  m.  Celui  qui  est  après 
le  come. 

SOUS-COMITE.  s.  m.  Celui  qui  est 
après  le  comite. 

SOUS-COMMIS.  s.  m.  Celui  qui  est  au- 
dessous  du  commis. 

SOUS-GONTRAIRE.  adj.  géom.  Se  dit 
de  certains  triangles  à  sornmet  commun  et 
à  bases  parallèles. 

SOUS-COSTAL  ,  ALE.  adj.  11  se  dit  des 
muscles  qui  sont  placés  sous  les  còtes.  At- 
tère  sous-costale.  Muscles  sous-costaux. 

SOUS -COUPÉ.  V.  SotcotrE  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUS-GUTANÉ,  ÈE.  adj.  Qui  est  souj 
la  peau.  Nerfs  sous-cutanés.  Artères  sous- 
cutanèes. 

SOUS-DIAPHRAGMATIQUE.  adj.  Se 
dit  des  artères  placées  sous  le  diaphragme. 

SOUS-DOM1NANTE.  adj.  et  s.  Note  de 
musique  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de  la 
tonique. 

SOUS-DOUBLIS.  s.  m.  couvr.  Rang  de 
tuiles  posées  à  plat  pour  former  un  égout 
en  mortier. 

SOUS-DOYEN.  s.  m.  Celui  qui  marche 
après  le  doyen. 

SOUS-DOYENISÉ.  s.  m.  Dignité  du  ou 
de  sous-doyen. 

SOUS-ÉP1NEUX,  EUSE.  adj.  anat. 
Qui  est  sous  l'épine.  Muscle  sous-èpineux. 
Fosse  sowèpineuse. 

SOUS-FAÌTE.  s.  m.  archit.  Pièce  de 
bois  que  l'on  lie  par  des  entre-toises  au- 
dessous  du  falce. 

SOUS-FRÈTER.  v.  a.  mar.  Sous-louer  le 
vaisseau  qu'on  avait  frèté.  =  Sous-fbété  , 
ée.  part. 

SOUS-GARDE.  V.  Socgabdb  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUS-GORGE.  V.  Socgobgb  dans  le 
Dictionnaire. 

SOUS-GOUVERNANTE.  s.  f.  Gouver- 
nante  en  second,  qui  est  après  la  gouver- 
nante. 

SOUS-GOUVERNEUR.  s.  m.  Qui  est 
après  legouverneur,gouverneuren  second. 

SOUS-LIEUTENANCE.  s.  f.  Charge  de 
sous-lieutenance.  //  a  achetc  une  sous-licutc- 
nance. 

SOUS-LIEUTENANT.  s.  m.  Officier  de 
guerre  qui  commande  après  le  lieutenant. 

SOUS-LIGNER.  V.  SOULIGNER  dan* 
le  Dict. 

SOUSLIK,  s.  m.  Espèce  de  rat-cam- 
pagnol  de  Casan. 

SOUS-MAÌTRE.  s.  m.  Qui  est  après  le 
maitre,  ou  qui  commande  sous  un  maitre. 

SOUS-M  AXILLAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'une  de»  glan<lts  jalivaires  qui  est  sltu.'e  au 
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niveau  de  l'os  maxillaire  inférieur.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SOUS-MAX1LLO-CUTANÉ.  adj.  Il  se 
dit  du  muscle  incisif  inférieur.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

SOUS-MAXILLO-LABIAL.  adj.  Il  se 
dit  du  muscle  triangulaire  des  lèvres.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SOUS-MÉDIA1NTE.  adj.  et  s.  f.  Note  de 
musiquequi  faittierce  au-dsssousde  latpni- 
que.  On  dit  aussi  Soumcdiante. 

SOUS-MENTAL,  LE.  adj.  Qui  est  situé 
sous  le  menton.  Artère  sous-mentale. 

sous-métacarpo-laté'ri-pha- 

LANGIENS.  adj.  et  s.  m.pl.  On  a  donne 
ce  nom  aux  muscles  inter-osseux  pal- 
maires  ou  antérieurs. 

SOUS  -  METATARSO  -  L ATERI  -  PH  A- 
LANGIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  On  a  donne 
ce  nom  aux  muscles  inter-osseux  plantaires. 

SOUS-MENTONNIER,ÈRE.  adj.  Se  dit 
des  nerfs  qui  sont  placés  sous  le  menton. 
—  11  est  aussi  substantif. 

SOUS-OCCIPITAL,  LE.  adj.  Qui  est  si. 
tue  sous  l'occiput.  Nerfs  sous-occìpitaux.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

SOUS-OPTICO.SPHÉNO  -  SCLÉROTI- 
CIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  abaisseur  de 
l'oeil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SOUS-ORBICULAIRE.  adj.  f.  bot.  Se 
dit  des  feuilles  presque  rondes,  et  plus 
larges  que  bautes. 

SOUS-ORBITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  situé  au-dessous  de  l'orbite.  Canalsous- 
orLìtaire. 

SOUS.PÉNITENCERIE.  s.  f.  Titre, 
charge  ,  fonctions  du  sous-pénitencier. 

SOUS-PÉNITEKGIER.  s.  m.  Aide  du 
pénitencier,  celui  qui  est  après  le  péniten- 
cier. 

SOUS-PIED.  s.  m.  Petite  courroie  de 
l'éperon  qui  passe  en  dessous  du  pied. 

SOUS-POPLITÉ.  adj.  m.Il  se  dit  d'un 
muscle  du  corps.  Le  muscle  sous-poplité.  — 
11  est  aussi  subtsantif.  Le  sous-poplité. 

SOUS-PRÉCEPTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
aide  le  précepteur  dans  ses  fonctions* 

tSOUS-PRÉFECTURE.  s.  f.  Titre, 
ebarge  du  sous-préfet.. 

SOUS-PRÉFET.  s.  m.  Officier  civil,en 
France,  qui  gouverne  sous  le  préfet. 

SOUS-PRIEURE.  s.  f.  Quiaidela  prieure 
dans  un  monastère. 

SOUS-PRIEUR.  s.  m.Qui  aide  le  prieur 
dans  ses  fonctions. 

SOUS-PROTE.  s.  in.  Premier  ouvrier 
en  conscience  dans  l'imprimerie ,  celui  qui 
est  après  le  prote. 

SOUS-PUBIEN.adj.m.Seditd'unliga- 
ment  très-fort  de  l'articulation  pubienne  , 
et  d'un  trou  ovale  situé  à  la  partie  anté- 
rieure  de  la  face  femorale  de  l'os  iliaque , 
quel'on  a  improprement  appelé  trouobtu- 
rateur.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SOUS-PUBIO-COGCYG1EN.  adj.  11  se 

dit  du  muscle  qui  va  du  pubis  au  coccyx. 

11  est  aussi  substantif. 
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SOIJS-PUBIO-FÉMORAL,LE.  adj.  Qui 
a  rapport  à  la  partie  inférieure  du  pubis  et 
du  fémur.  —  s.  m.  Muscle  second  adduc- 
teur  de  la  cuisse. 

SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL.LE.  adj.  Il 
se  dit  du  muscle  gréle  interne  de  la  cuisse. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
SOUS-PUBIO-TROCHANTÉRIEN.adj. 

Il  se  dit  des  deux muscles  obturateurs.  —  11 
est  aussi  substantif. 

SOUS-RÉFECTORIER.  s.  m.  Second 
réfectorier  dans  uri  monastère ,  subordonné 
au  réfectorier. 

SOUS-RÉFECTORIÈRE.  s.  f.  Seconde 
réfectorière  dans  un  monastère ,  subor- 
donnée  à  la  réfectorière. 

SOUS-RENTE.  s.  f.  Rente  qu'on  tire 
d'une  chose  qu'on  a  soi-mfime  à  ferme. 

SOUS-RENTIER.  s.  m.  Celui  qui  donne 
a  rente  ce  qu'il  tient  lui-m  fi  me  à  rente. 

fSOUS-ROITELET.  s.  ni.  Terme  de  dé- 
nigrement  par  lequel  on  désignait  un  roi 
faible ,  un  petit  roi, 

SOUS-SACRISTAIN.  s.  m.  Celui  qui 
aide  le  sacristain  d'une  église  dans  ses 
fonctions. 

SOUS-SCAPULAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  ce  qui  est  situé  sous  l'cmoplate. 
Muscle  sous-scapulaire.  Artère,  fosse  sous- 
scapulaires. 

SOUS-SCAPULO-TROCHINIEN.  adj. 
m.  11  se  dit  du  muscle  sous-scapulaire.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

SOUS-SECRÉTAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
fait  les  fonctions  du  secrétaire  lorsque  celui- 
ci  est  absent  ;  -  celui  qui  écrit  sous  un  secré- 
taire ,  qui  le  remplace. 

SOUS-SESQUIALTÈRE.  adj.  des  2  g. 
arith.  et  géom.  Il  se  dit  d'une  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  d'ernie. 

SOUS-SESQU1TIERCE.  adj.  des  2  g, 
arith.  et  géom.  Il  se  dit  de  la  raison  de 
moindre  inégalité  eutre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

SOUS-SPINI-SCAPULO-TROCHITÉ- 
RIEi\.  adj.  Se  dit  du  muscle  sous-épineux. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
SOUS-STERNAL,    LE.  adj.  Il  se  dit 

d'une  artère  placée  sous  le  sternum. 

SOUS-STYLAIRE.  V.  Sousivlaibe  dans 
le  Dictionnaire. 

SOUS-SURBIPARTIENTE.  adj.  f.  arith. 
et  géom.  Use  dit  d'une  raison  de  moindre 
inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

SOUS-SURPABTIENTE.  adj.  f.  arith. 
et  géom.  Il  se  dit  de  la  raison  de  moindre 
Inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  plus  une  de  ses  parties, 

SOUS.SURTRIPARTIENTE.  adj.  f. 
arith.  et  géom.  Il  se  dit  de  la  raison  de 
moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  trois  quarta. 

SOUS-TRAITANT.  s.  m.  Sous-fermier. 

SOUS-TRAITÉ.  s.  m.  Sous-ferme. 

SOUS-TRAITER.    v.    n.  Prendre  une 
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sous-ferme   d'un  traitant.  =  Sods-tbaité, 
ee.  part. 

SOUS-TRIPLE.  adj.  des  2  g.  math.  Se 
dit  d'une  quantité  contenue  trois  fois  dans 
une  autre. 

SOUS-TRIPLÉE.  adj.  f.  math.  Urterai- 
ioti  sous-triptée  est  le  rapport  des  racines 
cubiques. 

SOUS-TROCHANTÉRIEN,  NNE.  adj. 
Qui  est  au-dessous  du  trochanter.  Artère 
sous-lrochanicrienne.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. La  sous-trochantcrienne. 

SOUS-TYRAN.s.  m.  Tyran  subalterne. 
SOUS-VICAIRE.  s,  m.  Second  vicaire 
dans  une  paroisse. 

SOUS-VICARIAT.  s.  m.  Titre  du  sous- 
vicaire. 

SOUS-VICOMTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
vicomte  en  second. 

fSOU-TCHOU.  s.  m.  Cordon  de  perles 
e't  de  corail  qui  servait  à  la  fois  d'ornement 
et  de  cbapelèt ,  chez  les  anciens. 

SOUTERRÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
fruils  qui  tendent  a  se  cacher  sous  la  terre. 
SOUTESCELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
maritime. 
SOUTHWELLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
SOUTIS.  V.  f  Soccis. 
SOUTRAIT.  s.  m.  Dans  une  papeterie, 
planche  inférieure  de  la  presse. 
*  SOUVENIR,  s.  m.  f  myth.  Figure  alié- 
gorique. 

SOVASSA  ou  SOVENSA.  s.  ni.- Metal 
dont  les  Japonais  font  des  étriers. 

SOWERBAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

SOYALE.  s.  f,  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  palmiers. 

SOYETEUR.s.  m.  Ouvrier  en  soie. 
SOYEUX  GRIS-BLANC.   s.  m.    Sorte 
d'agaric,  —  Il  y  a  aussi  leSoyeux  marron, 
le  Soyeux  noisette  et  le  Soyeux  tors. 

SOYOUX.  s.  m.  Dans  les  mines,  extré- 
mité  d'une  veine  sous  une  autre  veine. 

SP,  ST.  Lettres  initiales  de  certainsmots 
que  plusieurs  font  precèder  d'un  e  dans  la 
prononclation,  comme  dans  estatue  pour 
statue,  espacieux  pour  spacieu.v. 

SPACIEMENT  ou  SPACIMENT.  s.  m. 
Nom  qu'on  donnait  aux  promenades  que 
les  chartreux,  etc. ,  faisaient  dans  leurs 
enclos. 

SPADICÉ,.  ÉE.  adj.  Quia  des  spadix  ou 
des  rameaux  floraux. 

SPADIX.  s.  m.  Rameau  fiorai  dans  cer- 
taines  plantes.  —  Réceptacle  do  la  fructifi- 
cation.. 

SPAGE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
SPAGIRIE.  s,   f.    L'art   d'extraire   des 
corps  mlxtes  les  substances  les  plus  dure», 
et  de  les  combiner  ensemble.  V.  Spacyri- 
que  dans  le  Dictionnaire. 

fSPAGIRISTE.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  spagirie. 

tSPAHILAR-AGASI.  s.  va.  Colonel  ge- 
neral de  la  cavalerie  turque,  ou  chef  des 
spabis. 
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SPALANG1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SPALAX.  s.  m.  Animai  rongeur  voisin 
de  I'espèce  dea  rats. 

SPALLANZANI,  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  camme  aussi  Antonie. 

SPALME,  s.  m.  mar.  Mastic  incorrup- 
tibie  dont  on  enduit  les  embarcations. 

SPALMER,  v.  a.  mar.  Enduire  de  poix , 
de  goudron  ,  de  suif.  =  Spalmé  ,  be.  part. 

SPALT.  V .  Spath  dans  le  Dictionnaire. 

SPANANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dea  ombellifères. 

SPANOPOGON.  s.  m.  Il  se  dit  des  poils 
rares  de  la  barbe  ,  et  sujets  à  tomber. 

SPARAGTE.  a.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

SPARADRAP.  s.  m.  pharm.  Sorte  de 
tuile  emplastique. 

SPARAILLON,  s.  m.  Sorte  de  poisscn 
du  genre  des  spares. 

SPARASION.  s.  ni.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SPARASSE,  a.  m.  Genre  d'arachnides 
voisin  de  celui  des  micommates. 

SPARAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  tritonies. 

SPARE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  — 
f  Dard  ancien  qu'on  lancait  avec  l'arbalète. 

SPARGANION.  s.  m.  Piante  des  Grecs 
dont  les  fenilles  ressemblent  à  des  rubans. 

SPARGANOPHORE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  avoisine  celui  des  étbulies. 

SPARGELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on 
a  donne  au  genèt  sagittal. 

SPARGOULE.  V.  Spergole  dans  le  Dict. 

SPARIES.  V.  Epave  dans  le  Dictiou- 
oaire,  pris  dans  sa  troisième  acception. 

SPARLING.  s.  m.  Piante  du  Malabar, 
peu  connue  des  botanistes. 

SPARRMANNE.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  tire  son  nom  d'un  célèbre  botaniste. 

SPARTIRE,  s.  f.  Genie  de  plantes,  qui 
est  le  mème  que  le  tracbynote. 

SPARTION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

SPARTON.  s.  m.  Sorte  de  piante  des  an- 
ciens  ,  qui  leur  servait  à  faire  des  liens. 

•{•SPARTOPOLIE.s.f.  Pierre précieuse.— 
Sorte  de  masque  que  portaient  les  acteurs 
de  l'ancienne  comédie. 

fSPARULE.  s.  m.  Espece  de  poisson. 

*  SPASME.  s.  m.  Grande  espèce  d'insecte 
de  l'ordre  des  chéiroptères. 

SPATA  ou  SPAITI  A.  s.  f.  Gaine  qui 
enveloppe  les  fleurs  uiales  du  dattier. 

fSPATAGUE  ou  SPATAGNE.s.  f.  Sorte 
de  ebauve-souris. 

SPATALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protées. 

SPATAiNGUE.  3.  m.  Genre  de  vers  fos- 
«iles  ou  échinodermes. 
SPATHA.  V.  Spata. 
SPAT1IACÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une  ou 
de  plusicurs  fleurs  de  plantes   lorsqu'elles 
s»nt  enveloppòes  d'une  spathe. 

SPATHE.  s.  f.  Enveloppe  comrue  folia- 
DICT.  COMPL 
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cée  ,  ou  plus  6ouvent  membraneuse,  d'une 
ou  de  phisieurs  fleurs. 

SPATHÈLE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui 
croìt  à  la  Jamai'que. 

SPATHILLE.  s.  f.  Petite  spatbe  partielle 
dans  les  plantes. 

SPATHION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  de  celui  des  aponogets. 

SPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
la  nature  du  spath  ,  qui  ressemble  au  spath. 

SPATHODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignones. 
fSPATHOMÈLE.  s.  f.  Ancienne  sonde 
de  chirurgien. 

SPATHULA.  V.  Spatcia. 

SPATHULAIRE.  s.  m.  Nom  d'un  pois- 
son ,  auquel  on  a  donne  aussi  celui  de 
Polyodon. 

SPATOLA.  8.  m.  Sorte  de  silura  fossile 
de  Monte-Bolca. 

SPATULA.  s.  f.  Sorte  d'iris  qui  a  une 
odeur  de  gigot. 

SPATUL  AIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

*  SPATULE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  échassiers.  —  Poisson  du  genre 
pégase.  —  f  Le  glai'eul  puant, 

SPATULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  spatule. 

SPEAUTRE.  s.  m.  Sorte  de  metal. 

SPÉCIA.  s.  f.  Solde  de  compte.  peu  us. 

SPÉCIALISER.  v.  a.  Indiquer,  desi- 
gner spécialement,  =  Spécialisb  ,  ée.  part. 
peu  usité. 

'  SPÉCI FIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tieni à  I'espèce  ,  qui  la  caraetérise.  — phys. 
On  appelle  pcsanteur  spécifìque,  le  poids 
d'un  corps  sous  un  volume  determinò.  — 
Od  appelle  chaleurs  spicifiques  ,  les  quan- 
tités  de  cbaleur  qui  peuvent  produire  ,dans 
des  corps  égaux  en  masse  ,  des  élévations 
égales  de  temperatura  ,  en  prenant  un  de- 
gré  du  thermouiètre  comme  terme  de  com- 
paiaison. 

SPECIMEN,  s.  m.  Marque  ,  indication. 
peu  usiti. 

"  SPECTRE.  s.  m.  Tribù  d'insectes  cou- 
reurs.  — Chauve-souris  d'Amérique,  que 
certains  naturalistes  nomment  Vampiro. 

SPÉCULAIRES.  s.  m.  pi.  Magiciens  ou 
devins  qui ,  chez  les  anciens  ,  faisaient  voir 
dans  un  miroir  les  personnes  ou  les  choses 
qu'on  désirait  connaìtre. 

♦  SPÉCULATION.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cùnes. 

SPÉCULATIVE,  s.  f.  Théorie  ,  science 
qui  s'arrète  au  simple  raisonnement. 

SPÉCULATOIRE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  l'explication  des  éclairs  >  du 
tonnerre ,  etc. 

SPEIS.s.  m.  Substance  étrangère  etnoi- 
ràtre ,  qui  se  séparé  du  bleu  de  Saxe. 

SPÉLONQUE.  s.  f.  Antre,  cavcrne.tneux. 

SPENCER,  s.  m.  Espèce  do  vfitement 
forme  de  la  taille  d'un  habit  coupé  circu- 
Iairemcnt  à  la  ceinture, —  f  Sorte  de  carni- 
sole  de  fetnme. 
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SPERCHE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPERGULASTRE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  a  l'aspect  des  sertulaires. 

SPERJULE.  V.  Spebgule  dans  le  Dict. 

SPERMA-CETI.  s.  m.  Genre  de  cétacés. 
—  Blanc  de  baleine  ;  huile  bianche  ,  con- 
crète ,  qui  se  trouve  liquide  dans  le  cràne 
et  Pepine  dorsale  des  cachalots,  et  qui  se 
solidifie  à  l'air.  On  en  fait  des  bougies  ,  et 
on  l'emploie  utilement  en  médecine. 

SPERMACOCE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées. 

SPERMA  BICTYON.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
buste  de  la  famille  des  rnbiacées. 

SPERMATOPÉE.  s.  f.  méd.  Nom  qu'on 
a  donne  aux  remèdes  qui  augmentent  la 
semence. 

SPERMATOBOLE.  V.  Sembeadob. 

SPERMATOSE.  s.  f.  Production  du 
6perme  ,  qui  consiste  dans  la  sécrétion  de 
cette  humeur  dans  les  testicules ,  et  dans 
son  élaboration  dans  les  vésicules  séminales. 

SPERMAXYRE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  tithymaloiides. 

SPERMIOLE.  s.  m.  Ponte  entière  de» 
grenouilles. 

SPERMODÉE.  s.  f.  Geme  de  plantes 
établi  parmi  les  choins  des  Indes. 

SPERMODERME.s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  champignons. 

SPÉRONAT.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  a 
rames. 

SPÉRONELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
consoude  à  fleur  doublé. 

SPET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 

des  ésoces. 

fSPHACTÉRIE.  s.  f.  Lien  sur  les  fron- 

tières  de  l'Elide ,  ainsi  nommé  des  victimes 

que  les  Héraclides  y  immolaient  autrefois. 

SPHAGÉBRANCHE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes. 

SPHJERIDIOPHORE.  V.  Sphébidio- 
pbobb. 

SPH^ROSIDÉRITE.    V.  Spbébosidb- 

BIIE. 

SPHAIGNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  fami.lle  des  mousses. 

SPHASE.  s.  va.  Genre  d'arachnides. 

SPHÉCISME.  s.  m.  Air  de  flùte  ancien, 
qui  imitait  le  bourdonnement  des  abeilles. 

SPHÉCODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

SPHÉCOTÈRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

SPHÉGIMES.  s.  va.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptires. 

SPHÈNE.  3.  m.  Pierre cristallisée.rayon- 
nante  et  formée  en  gouttière.  -^ 

SPHÉNISQUES.  s.  m.  pi.  Division 
d'oiseaux  de  la  famille  des  plongeurs.  — 
V .  Scalèkk  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition. 

SPHÉNOCARPE.  9.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  le  mème  que  le  lagunculaire. 
,    SPHÉNOCLE.   s.  f.   Genre  de  plantes 
qu'on  a  nommé  aussi  Pongati  et  Gixrtnùre. 
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SPHÉNO-ÉPINEUX.  adj.  m.  Qui  arap- 
port ,  qui  tient  à  Pepine  dn  sphénoiide.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SPHÉNOIDAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'os  sphénoi'de.  Suture  sphènoìdale. 

SPHÉNO-MAXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  aux  os  sphénoi'de  et  maxil- 
laire.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SPHÉNO- PALATIN,  INE.  adj.  Qui 
a  rapport  au  sphénoi'de  etau  palais. 

SPHÉNO-PTÉRYGO-  PALATIN.  adj. 
m.  Il  se  dit  du  muscle  qui  s'attache  a  l'a- 
pophyse  ptérigoide  du  sphénoide  et  du  pa- 
lais. —  Il  est  aussi  substantif. 

SPHÉNO -SALPINGO-  STAPHYLIM. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  à  rappoit  à 
l'os  sphénoide  ,  à  la  trompe  d'Eustache  et 
à  la  luette.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SPHÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  faniille  des  cinarocéphales. 

SPHÉRIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHÉRIDIOTES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SPHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

SPHERIDIOPHORE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
digotier  à  feuilles  de  lin. 

SPHÉRISTE.  s.  m.  antiq.  Maitre  dans 
l'art  de  jouer  à  la  paume  ou  au  ballon. 

SPHÉRITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHÉROBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SPHÉROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SPHÉROCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  de 
piante  dela  famille  descomposées  bilabiées. 

SPHÉROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

SPHÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 
•SPHÉROlDE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  branchiostéges. 

SPHÉROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

SPHÉROMACHIE.  s.  f.  Exercice  de  la 
paume  ou  du  ballon  chez  les  anciens.  — 
Suivant  quelques  auteurs ,  c'était  une  es- 
pèce  particulière  de  jeu  qui  s'exécutait 
avec  des  balles  de  plomb. 

SPHÉROME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  isopodes* 

SPHÉROMÈTRE.  s.  m.  optiq.  Instru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  cour- 
bure  des  verres  de  lunettes. 

SPHÉRONÉMA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

SPHÉROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 

SPHÉROSIDÉR1TE.  s.  m.  Substance 
qui  se  tfouve  dans  une  lare  basaltique  et 
cc-rnpaete  ;  fer  hydraté  calcifère  et  concré- 
tionné. 

SPHÉRULES.  s.  f.  pi.  Organes  qni  ren- 
ferment  des  bourgeons  séminiformes  dans 
hs  plantes  bypoxylées. 
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SPHEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hy ménoptères. 

SPHINCTÉRULE.  s.  f.  Genre  de  co- 
quilles  qui  se  trouvent  abondamment  sur 
les  còtes  du  Malabar. 

SPHINGIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 
fSPHINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  personnées. 

fSPHINGION.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede mammifere  de  la  famille  des  singes. 

*SPHINX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
batouin  proprement  dit.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'un  genre  d'insectes ,  et  le  nom  spéci- 
fique  d'une  espèce  d'agaric. 

SPHODRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

SPHONDYLE.  V.  SPONDYLE  dans  le 
Dictionnaire. 

SPHRAGIDE.s.m.  hist.nat.  Sorte  d'ar- 
gilè  ocreuse  qui  tombe  en  miettes  lors- 
qu'on  la  met  dans  l'eaUj  et  laisse  dégager 
une  quantité  considérable  de  bulles  d'air. 

fSPHRAGITE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
verte,  qui  n'est  pas  transparente. 

tSPHRAGITIDES.  s.  m.  pi.  myth.  Sur- 
nom  des  nymphes  du  mont  Cithéron. 

SPHYGMIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  Use 
dit  de  ce  qui  a  rapport  au  pouls,  qui  a  la 
vertu  de  l'exciter. 

SPHYRENE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qu'on  nomme  aussi  le  Blarleau. 

SPIC.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  lavandes. 

SPICANARD.  s.  m.  Espèce  de  nard 
qui  croit  aux  Indes. 

SPICIFÈRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
jSPICULATEUR.  s.  m.    Soldat  des   an- 
ciens   arme    de    javelot  ,    destine   pour  la 
garde  d'un  prince. 

SPIELMANE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

SPIGÈLE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  gentianées. 

SPIGÉLIE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

SPILANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

SPILOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

SPINARELLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  gastérostées. 

SPINELLANE,  s.  m.  Substance  mine- 
rale qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
spinelle. 

SPINESCENT,  TE.  adj.  bot.  Se  dit  du 
somrnet  de  certaines  plantes  qui  s'amincit 
en  pointe  raide  et  gréle. 

SPINI-AXOLDO-OCCIPITAL.  adj.  m. 
Il  se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe  épineuse  de  l'axis  à  l'occipital.  —  li 
est  aussi  substantif. 

SPINI-AXO'lDO-TRACHÉLI-ATLOi- 
DIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  qui 
s'étend  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  à 
l'apophyse  épineuse  de  Patlas  vers  le  cou. 
—  Il  est  aussi  substantif. 
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SPINO-CRANIO-TRAPÉZIEN.  adj.  m. 
nom  qu'on  donne  au  nerf  spinai.  —  11  es» 
aussi  substantif. 

SP1NOSISME.  s.  m.  Systèrne,  opinion, 
principes  de  Spinosa. 

SP1NTHÈRE.  s.  m.  Substance  mine- 
rale  dont  les  cristaux  jettent  des  reflets  qui 
brillent  cornine  des  étincelles. 

SPINTHÉROMÈTRE.s.  m.  phys.  Ins- 
trument  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la 
force  des  étincelles  électriques. 

SPINTHRIENNE.  adj.  f.  Se  dit  des  me- 
dailles  qui  représentent  des  sujets  obscènes. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  pierres 
gravées. 

SPIO.  s.  m.  Genre  de  mollusques  établi 
parmi  les  néréides. 
fSPIONIE.  s.f.  Sotte  de  vigne  sauvage. 

SPIRALE,  ÉE.  adj.  bot.  Tors  ou  roulé 
en  spirale. 

SPIRANTHE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  ophryses. 

SPIRARQUE.  s.  m.  Capitaine  de  la 
première  compagnie  des  lanceurs  de  javelots 
d'une  légion  romaine-. 

SPIRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  rosacées. 

SPIRIFÈRE.   s.  f.   Genre   de  coquilies 
de  la  famille  des  anomies. 
fSPIRILLE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

SPIRIQUE.  adj.  f.  géomét.  Il  se  dit  de 
certaines  courbes  qui  se  forment  en  coupant 
par  un  pian  le  solide  né  de  la  circonvolu- 
tion  d'un  cercle  autour  d'une  corde,  etc. 

SPIRIVALVES.  s.  f.  pi.  Division  ou 
classe  de  coquilies  univalves  ,  quisant  rou- 
lées  en  spirale  et  non  en  còne. 

SPIRLIN.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

SPI  ROBR ANCHE,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  a  la  serpule  gigantesque. 

SPIROGLYPHE.  s.  m.  Genre  de  vers 
rnarins. 

SPIROGRAPHE.  s.  m.  Espèce  de  ver 
marin  qui  vit  dans  la  Mediterranée. 

SPIROtDE.  adj.  m.  anat.  Tourné  en  spi- 
rale. Canal  splroìde ,  ou  aqueduc  de  Fallope. 
fSPIROLE.  s.   f.  Espèce   de  coulevrine 
dont  on  se  servait  anciennement. 

SPIROLINE.  s.  f.  Genre  de  coquilies 
qui  diffère  peu  des  spirales. 

SPIRORBE.  s.  f.  tJenre  de  vers  marins 
à  tuyau  qui  s'attachent  particulièrement 
aux  varecs. 

SPIROSPERME,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  à  Madagascar. 

SPIRULE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

SPIRULIER.  s.  m.  Animai  de  la  spirale. 
fSPITHAMÉENS.  s.  m.  pi.  Nation  de 
pygmées  qui  n'avaient  que  trois  palmes  de 
haut.  suivant  la  mythologie. 

SPITHAME.  s.  m.  Mesure  de  longueur, 
chez  les  Grecs  ,  qui  était  de  trois  palmes. 

SPIURE.  s.  f.  Poussière  de  houille. 

SPIZAÈTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  àc 
l'ordre  des  accipitres. 
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SPLAGHNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

SPLANCHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapportati*  viscères.  —  li  se  dit  aussi  d'une 
Cèvre  dans  laquelle  un  viscere  abdominal 
est  attaqué. 

fSPLANCHNOGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  trailer  la  partie  des  viscères. 
SPLANCHNOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  ,  traité  ,  opération  des  viscères. 
+SPLANCHNQTOME.  s.  m.  Noni  qu'on 
donnait  a  l'instrument  avec  lequel  on  taille 
ou  dissèque  les  viscères. 

SPLANCIINOTOMIE.  s.  f.  Dissection  , 
de  viscères,  inspection,  traitement  des  ma- 
ladies  des  viscères. 

SPLANE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
SPLÉNALGIE.s.  f.  méd.  Douleur  de  la 
rate  ;  maladie  de  la  rate. 

SPLÉNALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  douleurs  qui  affectent  la  rate  ,  etc. 

♦SPLENDEUR.  s.f.  j-myth.  Figure  allé- 
gorique. 

SPLENEMPHRAXIS.  s.  m.  méd.  On  a 
donne  ce  nom  au  squirrhe  ou  obstruction 
de  la  rate. 

SPLÉÌNÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  sont  affectés  de  douleurs  à  la 
rate.  —  11  se  dit  aussi  des  remèdes  propres 
a  cetre  maladie. 

SPLENITE,  s.  f.  méd.  Inflammation  de 
la  rate  ;  obstruction  à  la  rate. 

SPLENIUS.  s.  m.  anat.  Muscle  situé 
obliquement  àia  partie  postérieure  du  cou 
et  de  la  tète. 

SPLENOCÈLE.  s.  f.  méd^Ilernie  de  la 
rata. 

fSPLÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die  ou  décrit  la  rate  et  ses  maladies. 

SPLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de 
la  rate.  — Traité  surla  rate  et  ses  affections. 
SPLÉNOLOG1E.  s.  f.  Partie  de    l'ana- 
tomie qui  traité  des  usages  de  la  rate. 

SPLENOTOM1E.  s.f.  Dissection  anato- 
mique  de  la  rate. 

SPODAL1ES.  V.  Spoudalies. 
SPOD1TE.  s.   f.  Cendre  volcanique  qui 
provient  de  lames  vitreuses  à  base  certame 
defeldspath. 

SPODOMA.NCIE.  V.  Tephramancie. 
fSPODOMANCIEN.  V.  Tephrauakcieh. 
SPODUMÈNE.  s.   m.   Substance  mine- 
rale qu'on  a  nommée  aussi  Triphane. 

SPOLIATRICE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  na- 
tion,  d'une  loi  qùidèpou'Me. Loi spoliatrice. 
Nation  spoliatrice. 

SPOLl  ATIF  ,  IVE.  adj.  méd.  11  se  disait 
aitrefois  d'une  saignée  qu'on  employait 
pour  diminuer  la  partie  rougc  du  sang. 
Saignée  spoliative. 

•SPONDAt'QUE.  s.  f.  Nom  d'une  flùte, 
chez  Ics  ancien» ,  qui  était  propre  a  accom- 
pagnerles  hymnes. 

SPONDALIRS.  s.  f.  pi.  Airs  composés 
sur  la  mesure  spondaique,  dont  on  se  ser- 
?:  it  autrefois  dans  les  cérWionies  et  les 
actes  religieux. 
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SPONDAULE.  s.  m.  Joueurde  flùte, 
chez  les  anciens  ,  qui  jouait ,  a  l'oreille 
du  prètre ,  des  airs  propres  à  éloigner  de 
lui  toute  distraction. 

f  SPONDEUM.  s.  m  .  Vase  qui  servait  aux 
libations  et  aux  sacrifices ,  chez  les  anciens. 
♦SPONDYLE.  s.  m.  Genre  de  testacés 
bivalves.  —  j-  Espèce  de  serpent,  —  f  Sorte 
de  piante.  —  f  Ver  qui  ronge  la  racine  de 
la  vigne. 

SPONDYLITE.  s.  m.  Vertebre  de  pois- 
son  fossile  ou  pétrifiée. 

SPONDYLOLITE.  s.  m.  Artide  de  ver- 
tebre de  poisson  fossile  ou  pétrifiée. 

SPONDYNOlTE.  s.  m.  Sorte  de  pétri- 
fication  formée  par  un  moule  intérieur  de 
coquille  baculite. 

SPONG1ABILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  de- 
venir spongieux  ;  qualité  de  ce  qui  est  spon- 
gieux. 

SPONGIAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  des 
éponges  et  genres  voisins. 

SPONG1EES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  zoo- 
phytes  qui  a  été  établi  pour  placerles  éphy- 
daties  et  les  éponges. 

SPONGILLE.  s.  f.  Genre  d'éponges 
d'eau  douce. 

SPONGIOLE.  s.f.  bot.  Nom  donne  en 
general  aux  végétaux  qui  absorbent  faci- 
lement  l'humidité.  —  f  Petite  boule  spon- 
gieuse  et  légère  qui  se  forme  quelquefois 
sur  les  égtantiers. 
SPONGIOSITÉ.  V.  SroNGiABiHTÉ. 
SPONGODIÉES  ou  SPONGODIONÉES. 
s.  f.  pi.  Ordre  de  varecs  établi  parmi  Ics 
thalassiophytes. 

SPONGODION.  s.  m.  Genre  établi  aux 
dépens  des  varecs  de  Linnée. 

"SPONTON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  narwhal ,  à  cause  de  la  forme  de  ses 
défenses. 

SPORANGE  ou  SPORANGID.IE.  s.  f. 
Se  dit  de  deux  membranes  qui  composent 
l'urne  des  mousses  ;  l'extérieure  a  le  pre- 
mier nom  ,  l'intérieure  a  le  second. 

SPOROBOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

SPOROCHNUS.  b.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues. 
f  SPORE,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SPOROPHTALM1E.  s.  f.  méd.  Lèpre 
qui  s'étend  sur  les  yeux. 

tSPOROPHTALMIQUE.  adj.  des  2  g. 
méd.  Qui  concerne  la  lèpre  des  yeux.  —  Il 
se  dit  aussi  des  remèdes  propres  à  guérir  la 
lèpre  des  yeux. 

SPORTE,  s.  f.  Sorte  de  panier  de  jonc 
que   les   capucins  portaient  en   faisant  la 
quète. 
fSPORTELLE.  s.  f.  Corbeille  à  dessert 
dont  on  se  servait  autrefois. 

SPORTULE.  s.  f.  Petit  présent  de  mon- 
naie  que  l'on  distribuait  au  peuple,  ebez 
les  anciens  Romains ,  avec  du  pain  et  du 
vin.  —  Panier  ou  corbeille  dans  1:l  [uelle  les 
pauvres  mettaient  ce  que  les  riches  l«ur 
donnaient. 
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SPORULIE.  s.  f.  Genre  de  coquillts 
établi  parmi  les  nautiles. 

SPRATE.  s.  f.  Espèce  de  sardine. 
SPRINGALIE.  s.f.  Espèce  d'arbiisseaj 
qui  croit  à  la  Nouvelle-Hollande. 

SPRINGÉLIE.  s.  f.  Arbrisseau  rameiu 
de  la  famille  des  poiréties. 

SPRUCE-BEER.  s.  f.  Bière  qui  se  i'a- 
brique  en  Amérique. 

SPUMAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

SPUMEUX,  EUSE.  adj.  Couvert  d'écu- 
me  ,  propre  à  produire  de  l'écurne. 

SPUMOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rempli  d'écume,  de  ce  qui  est  spumeux. 
SPURE.  s.  f.  Houille  menue. 
SPUTATEUR.  s.  m.  Espèce  de  reptiles 
de  la  famille  des  Jézards. 

SPUTER.  s.  m.  Metal  blanc  et  dur. 
SQUADRONATE,  s.  m.  Dans  les  con- 
claves,  cardinal  qui  n'est  d'aucune  faction, 
SQUAJOTE.  s.  m.  Espèce  de  hèron. 
SQUALE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  [a 
division  des  chondroptérygiens. 

SQUAMMAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantfs 
de  la  famille  des  lichens. 

SQUAMMIFÈRE.  s.  m.  Classe  de  rep- 
tiles, les  ophidiens,  chélidoniens  et  sauriens. 
SQUAMMIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons ,  nommés  aussi  Lepiosomcs. 

SQUAMMODERMES.  s.  m.  pi.  Tribù 
de  poissons  proprement  dits  ,  qui  sont 
couverts  d'écailles. 

SQUAMMOLOMBRIC.  s.  m.  Sorte  de 
Iombric  à  corps  allongé  et  cylindrique. 

SQUAMMULES.  s.  f.  pi.  Petites  écail'.es 
placées  à  l'orifice  de  la  corolle  de  certaines 
plantes  ,  particulièrement  sur  les  borra- 
ginées. 

fSQUARE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer. 

SQUARREUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  des 
plantes  qui  sont  garnies  ou  couvertes  de 
petites  aspérités. 

SQUATINE.  s.  f.  Genre  de  poissons  éta- 
bli parmi  les  squales. 
fSQUATRAQUE.  s.  1.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  raies. 

SQUELETTOLOGIE.  V.  Osteologie 
dans  le  Dictionnaire. 

SQUENANCIE.  s.  f.  Parfum  de  jonc. 
peu  uslté. 

SQUENÉE.  s.f.  Petit  manteau  en  usage 
chez  les  anciens.  —  Écharpe  de  femme 
pour  l'été. 

fSQUIFATES.  s.  f.  Ancienne  monnai'e 
d'or  romaine  qui  équivalait  à  io  francs  de 
France. 

SQUILLE,  s.  f.  Genre  de  crustaces.  — 
V.  ScitLB  dans  le  Dictionnaire  pour  une 
autre  définition. 

SQUILLIAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
cruslacés. 

-rSQUINANTlTE.  s.  m.  Piante  aromati- 
que,  de  la  famille  des  joncoides. 

SQUIRRHE, SQUIRRIIEUX.  ^.Sqcih- 
ek,  SQUianEux  dans  le  Dictionnaire. 
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fSQUIRlTES.  V.  Scibites, 

SSI.  s.  m.  Espèce  de  jasmin  qui  croit  an 
cap  de  Bonne-Espérance. 

ST.  indéclin.  Paix ,  silence,  ne  dites  mot. 
—  Sert  anssi  à  appeler  quel qu 'un. 

STAAVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  brunies. 

♦STABILITE,  s.  f.f  myth.  Figure  allé- 
górique. 

"  STABLAT.  9.  m.  Habitation,  dans  les 
étables ,  où  certains  paysans  s'enferment 
pendant  l'hiver. 

STAGHIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

STACHYOPTÉRIDES.  s.f.  pi.  Famille 
de  plantes  établie  aux  dépens  des  fougères. 

STACHYS.  V.  Stachis  dans  le  Dict. 

STACHYTARPHÈTE.  s.  f.  Genre  de 
plantes,  nommé  aussi  Cymbure  et  Zapane. 

STACK.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  pleuronectes. 

STACKHOUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

STAGTEN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
la  myrrhe  liquide. 
*  STADE.  s.  m.  méd.  Cours  ou  période 
d'une  maladie. 

STADHOUDER,  STADHOUDÉRAT. 
V.  Stathobdee  et  Siaiboudéem  dans  le 
Bictionnaire. 

STADIODROME. s.  m.  Celui  qui,  dans 
l'exercice  de  la  course,  courait  l'espace 
d'un  stade. 

STADMANE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croit  à  l'Ile  de  France. 

ST^CHAS  on  STOECHAS.  F.Stéchas. 

STAGIER.  s.  m.  Gelui  qui  faisait  ou 
qui  a  fait  son  stage. 

fSTAGIRITE.  s.  f.  Assemblée,  conseil 
de  cbanoines  qui  avaient  fait  leur  stage. 

STAINBOUC.  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede du  genre  des  chamois. 
fSTALACTITIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  de  ce  qui  est  de  la  nature  des  concré- 
tions  pierreuses. 

STALTIQUE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  des 
médicamens  qui  rendent  les  lèvres  des 
plaies  égales.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STAMATE.  s.  f .  Sorte  d'étoffe  que  l'on 
fabrique  bors  de  France. 

STAMESTRE.  s.  m.  On  donnait  autre- 
fois ce  nom  a  un  chef  ou  gouverneur  d'une 
ville  d'Alsace.  On  dit  aussi  Stameistre. 

STAMENAIS.  3.  m.  mar.  9 ièce  de  bois 
cxiurbe. 

STAMETE  ou  STAMETTE.   V.  Sia- 

MJ.TS. 

STAMINAL,  LE.  adj.  bot.  Qui  a  rap- 
port  à  l'étamine,  qui  concerne  l'étamine, 

STAMINEUX,  ETJSE.  adj.  bot.  Dont 
les  étamities  sont  très-longues.  Pianta  sta- 
mineuse. 

STAMINIFERE,  adj.  des  2  g.  bot.  Por- 
tant  une  ou  plusieurs  étamines.  Piante 
staminifere. 

STAMPE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne , 
dans  une  mine ,  à  l'intervalle  d'une  veine 


STA 

à   l'autre. —  Instrument   dont   on  se   sert 
pour  marquer  les  nègres. 
+STANHOPE.  s.  f.  On  appelle  Presse  à  la 
Sianhope,   de  nouvelles   presses   en  fonte 
dont  lord  Stanhope  est  l'inventeur. 

STANLEYE.  s.f.  Genre  de  plantes. 

STANT.  s.  m.  Nom  que  les  pécheurs 
donnent  à  un  baleineau  de  deux  ans. 

STANTE.  V.  Stente  dans  le  Diction. 

STAPÉDIEN.  adj.  Qui  a  rapport  à  Te- 
rrier.—  Se  dit  du  muscle  de  l'étrier.  —  11 
est  aussi  substantif. 

STAPÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  apocinées. 

STAPHYLE.  s.  f.  La  luette.  peu  usiti. 

STAPHYLÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
du  genre  des  staphyliers. 

STAPHYLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhamnoides. 

STAPHYLIN.  V.   Stafhilin    dans  le  D. 

STAPHYLINO-PHARYNGIEN.  adj.  Il 
se  dit  de  certains  muscles  du  palais.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

STAPHYLODENDRON.  s.  m.  Arbre 
des  anciens,  que  l'on  croit  ètre  le  pistacbier 
sauvage. 

STARIE.  s.  f.  Temps  que  ceux  qui  com- 
mandent  les  escortes  des  convois  hollandais 
restent  à  Smyrne  au-delà  de  l'epoque  qu'on 
leur  a  fixée. 

STARKÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  vivace 
qui  croit  aux  Indes. 

STARON.  s.  m.  Espèce  do  coquille  du 
genre  des  volutes. 

STARTI  ou  SAGTE.  V.  Stacteh. 

STASIMON.  s.  m.  Air  ou  cantique  que 
chantait  un  choeur  après  les  sacrifices. 

■j-STATA.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on  in- 
voquait  autrefois  pour  ètre  garanti  des  in- 
cendies. 

•j-STATANE.  s.  m.  myth.  Dicu  qu'on  in- 
voquait  autrefois  pour  les  enfans  qui  com- 
mencaient  à  marcher  ou  à  se  soutenir  sur 
leurs  pieds. 

STATÈBE.  s.  f.  Balance  romaine,  peson. 
—  -j-Nom  d'une  monnaie  attique. 

STATHMOS.  s.  m.  Maison  publique  en 
Asie ,  sur  les  routes ,  où  peuvent  s'arrèter 
à  toute  heure  Ics  voyageurs. 

STATICE.  s.  f.  Gènre  de  plantes  de  la 
famille  des  polémonacées. 

•{■STATINA,  s.  f.  myth.  Déesse  protectrice 
des  enfans  qui  commencaient  à  marcher. 
-f-STATINIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Statina. 
♦STATIQUE.  s.  f.  Espèce  de  pilier  rond 
ou  à  pans  ,  où  l'on  pend  une  balance  ou 
romaine,  dans  un  marche,  pourpeserpu- 
bliquement  les  denrées. 

STATISTIQUE.  s.  f.  Science  qui  donne 
le  résultat  ella  connaissance  de  la  popula- 
tion  d'un  état,  de  son  commerce  ,  etc. 

fSTATOR.  s.  m.  myth.  Surnom  que  la 
fable  a  donne  à  Jupiter. 

fSTATORIES.  s.  f.  pi.  Fétes  que  l'on  cé- 
lébrait  en  l'honneur  de  Jupiter  Stator. 

STAURAGANTHE.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
brisseau. 
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STAURO-BARYTE.  s.f.  Pierre  de  ha- 
ryte  dont  les  cristaux  sont  croisés  dans  te 
sens  de  leur  longueur. 

STAUROLATRE.  s.  m.  Adorateur  de 
la  croix.  —  pi.  Anciens  sectateurs. 

STAUROTIDE.  s.  f.  Schorl  cruciforme  , 
pierre  voisine  du  grenat. 

STAUTONIE.  s.  f.  Arbuste  do  la  Chine, 
de  la  famille  des  ménispermes. 

STAXIS.  s.  m.  méd.  Effusion  de  sang 
qui  s'exécute  par  goutces, 

STÉATOMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  du  6téatome ,  qui  se  forme  du  stéa- 
tome. 

STÉATORNIS.  e.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  nocturnes. 

STEGHAS.  s.  m.  Espèce  de  pianto  odo- 
riférante. 

STEENBOK.  b.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede ruminant  du  genre  des  antilopes. 

STÉGANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fougères. 

fSTÉGANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
possedè  l'art  d'écrire  en  cbilfres  ou  en 
signes  ,  et  d'expliquer  cette  écriture» 

STÉGANOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  stéganographie.  Signes 
stéganographicjues.  Periture  ,  caractèrcs  el 
signes  stiganographiques. 

STÉGANOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

STÉGIE.  s.  f.  Genre  do  plantes  de  ra 
famille  des  champignons. 

STEGNOSE.  s.  f.  méd.  Gonstriction , 
resserrement  des  pores  et  des  vaisseaux- 

STEGNO'TJQUE.  s.  ni.  Médicament 
propre  à  resserrer  les  orifices  des  vais*- 
seaux. —  Il  se  prend  aussi  adjectivemenU 

STEGOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères» 

STÉGOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

STÉBLÉLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  midi  de  l'Europe» 

STEINBOCK.  V.  Sieehbob, 

STEINHEILITE.  s.  f.  Sorte  de  sub- 
stance  minerale  ;  le  quartz  blcu  de  la  Nou- 
velle-Finlande. 

STEINKERQUE.  s.  f.  Ajustement  de 
femme ,  mouchoir  de  cou  qui  est  noué 
par  devant. 

STÉLAGE,  STÉLAGIER.  V.  Stjlage, 
Stilagiee, 

STÈLE.  s.  m.  Pilier,  chez  les  Grecs,  où 
l'on  attachait  les  criminels  publics,  et  sous 
lequel  ensuite  on  les  enterrait.  —  Pierre 
carrée  à  sa  base  et  qui  conserve  sa  grosseur 
daus  toute  sa  longueur.  On  dit  aussiPilastre 
ou  Ante. 

SÉLECHITE.  s.  f.  Concrétion  pier- 
reuse  ,  cstéocolle;  pièrre  propre  à  nettoyet 
les  dents. 

•j-STÉLÉGRAPHE.s.  m. Celui  qui  possedè 
l'art  de  gravejt  des    inscriptions  sur   des    . 
colonnes. 

STÉLÉGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  ou 
de  graverdes  inscriptions  sur  des  colonnes. 
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STELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées. 
STELLARIA.  s.   f.  Piante  des  anclens 
dont  le  noni,  par  suite,   a  été  applique  à 
d'autres  plantes. 

STELLÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
an  lamantin  du  Kamtschatta.  —Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  daphnoides. 

STELLÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
vers  établie  parmi  les  radiaires  échino- 
dermes,  sans  anus. 

STELLIFÈRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  bodians. 

STELLION.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  lézards. 

STELLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
anx  dépens  des  angrecs  de  Linnée. 

STELLITE.  s.  f.  Étoile  de  mer  fossile.  — 
Encrine  fossile ,  en  forme  d'étoile.  —  Em- 
preinte  vegetale  qu'on  trouve  dans  les 
•chistes  des  houillières. 

STELLORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmi  les  angrecs  de  Linnée. 

STEMMAC  ANTHE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  carduacées. 

STEMMATES.  s.m.  pi.  Points  saillans, 
lisses  ,  souvent  brillans  qu'on  remarque  sur 
le  front  de  certains  insectes. 

STEMMATOSPER3IE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

STÉMODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnées. 

STÉMONE.  s.  f.  Piante  grimpante  qui 
croit  dans  la  Cochinchine. 

STÉMONITE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  cbampignons. 

STÉNANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste 
de  la  famille  des  épacrides. 

SENCORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des,  Coléopteres. 

STÉNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  brachélytres. 

STÉNÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopteres. 

STÉNIE.  V.  Sthékie. 

STÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantrs 
établi  pour  piacer  deux  embothrions  qui 
8*éloigoent  des  autres  plantes  de  ce  noni 
pax  leurs  caractères. 

STÉNOCHILE.  s.  m.  Piante  à  fieur3  so- 
litaires  qui  se  rapproche  du  daphnot. 

STENOCHOR1E.  s.  f.  méd.  Rétréoisse- 
ment  des  vaisseaux  ,  cause  par  quelque  tu- 
menr  dans  la  membrane  méme  qui  formo 
la  cavité. 

fSTÉNOCORIASE,  s.  m.  méd.  véter. 
Maladie  des  chevaux. 

STÉNODERME.  s.m.  Genre  de  mam- 
mifères  carnaSsicrs  de  la  famille  des  chéi- 
ropteres. 

STÉNOGLOSSE.  s.  m.  Piante  da  Pérou, 
i      de  la  Tannile  des  órchidées. 

STÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
sedè ou  pratique  l'art  d'écriro  par  abrévia- 
fions. 

STÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrirc  par 
abréviations. 
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STÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  ou  qui  appartient  à  la  sténographie. 

STÉNOSOME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes. 

STÉNOSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléopteres. 

STENTOR.  s.  m.  Personnage  renommé 
dans  l'antiquité  à  cause  de  la  force  de  sa 
voix ,  qui  seule ,  dit-ou  ,  se  faisait  entendre 
de  plusloin  que  celle  de  cinquantehommes. 
Voix  de  Stentor. 

STENTOREE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  voix 
très-forte../9eu  usitè. 

STEPHANE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

STÉPHANÉPHORE;  V.  Stépbawofhobe. 

STÉPHANIE.  s.  f.  Genre  d'arbrisseaux 
de  la  famille  des  capparidées. 

STEPHANITE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 

certains  jeux  et  exercices  anciens  dont  le 

prix  consistait  en  une  simple  couronne  de 

flenrs. 

fSTÉPHANOMÈLE.s.  f.  Sorte  de  piante. 

STÉPHAÌNOMIE.  s.  f.  Genre  d'animaux 
marins  de  la  famille  des  radiaires. 

STÉPHANOPHORE.  s.  m.  Prètre  qui, 
dans  des  cérémonies  ,  portait  une  couronne 
de  fleurs. 

tSTÉPHANOPHORIE.  s.  f.  Action  de 
porter  une  couronne  de  fleurs  ;  cérémonie 
exercée  par  le  stéphanophore. 

STÉPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  mollas- 
ques  de  la  classe  des  céphalis. 

STEPPES.  b.  m.  pL  Déserts  salés  de 
l'Asie  septentrionale. 

STERCACANTHE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichen» 

STERGHI,  a.  m.  Cicogne  bianche  qui 
se  trouve  sur  les  bords  du  Volga. 

STERCORAIRE.  s.  m. Espèce  de  poisson 
du  genre  des  chétodons.  —  Genre  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs. 

STERCORAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes qui  vivent  dans  la  fiente  des  ani- 
maux,  et  qui  en  forment  de  petites  boules 
qu'ils  amoncèlent  à  l'ouverture  du  trou 
qu'ils  ont  creusé. 

STERCORANISTES.  s.  m.  pi.  Sorte 
d'hérétiques  qui  croient  que  Ton  digère 
l'hostie  sacrée. 

STERCORATION.  s.  f.  Fiente,  ordure. 
—  Action  de  Center ,  de  faire  ou  rendre 
ses  ordures. 

STERCULIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  intermédiaires  entre  les  Lilia— 
cées  et  les  malvacées. 

STERCULIE.  s.  f.  Piante  qui  répand 
une  odeur  fètide. 

STERCUS  DIABOLI.  V.  Assa  dans  le 
Dictionnaire. 

STERCUTIUS.  s.  m.  myth.  Dieu  des 
Romains  qui  présidait  à  la  garderobe.  — 
Surnom  donne  à  Saturne  ,  parce  qu'il  avait 
appris  aux  hommes  à  cultiver  les  terres. 

STEREOBATE,  s.  m.  arch.  Partie  ou 
pointe  saillante  de  la  base  d'une  colonne  ; 
soubas-ement. 
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STÉRÉOCAULE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  lichens. 

STÉRÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
tique ou  possedè  l'art  de  tracer  les  solides 
sur  un  pian. 

STÉRÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient,  qui  appartient  à  la  stéréographie. 

STERÉOTYPAGE.  s.  m.  Action  de  sté- 

réotyper Ensemble  des  formes  on  Sgu- 

res  stéréotvpes. 

STÉRÉOTYPE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
livres  qui  ont  été  stéréotypés.  Èdltion  sto- 
rcotype.  —  II  est  aussi  substantif. 

STÉRÉOTYPER.  v.  a.  Convertir  en 
pianches  solides  des  pages  compose© 
d'abord  en  caractètes  mobiles  et  gravés  en 
cren*.  =  Stebèotype,  éb.  part. 

STÉRÉOTYPIE.  s.  f.  Art  de  stéréotypc*. 
—  Atelier  où  l'on  travaille  à  faire  les  sté- 
réotypés. 

STÉRÉOXYLON.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  croissent  an  Pérou. 

STÉRILISER.  v.  a. Rendre  stèrile,  em- 
pScher  de  fructifier.  =  Stébilisé,  ée.  part. 

STÉRIPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

*  STERILITE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

STÉRIS.  s.  m.  Sorte  delychnisà  pétaks 
sans  écailles. 

STERNAL,  LE.  adj.  Qui  tient,  quia 
rapport  au  sternum.  Còles  sternale*. 

STERNARACHE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons- 

STERNBERGIE.  s.  f.  Piante  vivace  de 
Hongrie  ,  de  la  famille  des  liliacées. 

STERNE,  s.  f.  Hirondelle  de  mer ,  de  la 
famille  des  pélagiens. 

STERNIDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  salmones. 

STERNO-CLAVICULAIRE.  adj.  des 
2  g.  Il  se  dit  de  l'articulalion  de  la  clavi- 
cule  avec  le  sternum ,  et  des  ligamens  qui 
l'affermissent.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-CLÉIDO-MASTO'iDIEN.adL 
m.  Qui  a  rapport  au  6ternum ,  à  la  cla- 
vicule  et  à  l'os  hyoi'de.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

STERNO-COSTAL.  adj.  m.  Qui  a  rap- 
port au  sternum  et  aux  cótes.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

STERNO- COSTO -CLAVIO-HUMÉ- 
RAL.  adj.  m.  Nom  donne  à  un  muscle.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-HUMÉRAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  muscle  qui  va  du  sternum  à  l'humé- 
rus.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNO-HYOÌDIEN.  adj.  m.  Il  re  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  de  l'os  hyoìde  au 
sternum.  —  II  est  aussi  6ubstantif. 

STERNO-MASTOt'DIEN.  adj.m.  Use 
dit  d'un  muscle  qui  va  du  sternum  à  l'os 
hyo'ide.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STERNOPTYGES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  de  la  di  vision  des  os6eux. 

STERNOPTYX.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apode» 
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STERNO-PUBIEN.  s.  m.  Noni  donne 
au  muscle  qui  va  du  sternum  au  pubis.  — 
Ilestaussi  adjectif.  Le  muscle  stcrno-pubicn. 

STEHNORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  panni  les  néotties. 

STERNO  -  THYROtDIEN.  adj.  m.  Il 
6e  dit  d'un  muscle  qui  va  du  cartilage  thy- 
roìde  à  la  partie  postérieure  supérieure  du 
«ternum. 

STERNOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre.  des  coléoptères. 

STERNSGHORLE.  s.  ni.  Variété  d'am- 
phibole. 

STERNUTATIF.  V.  SiEBsoTAioiaEdans 
le  Dictionnaire. 

STÉROPE.  s.  m.   Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
•j-STÉROPEGÉRÈTE.  s.  m.  Bay*.  Sur- 
nom  de   Jupiter,     comme   présidant   aux 
éclairs  de  jo^ir. 

STÉROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Iichens. 

STERTEUR.  s.  m.  Qui  ronfle  en  dor- 
mant.  peti  usiti. 

STERTOREUX  ,  EUSE.  adj.  méd.  Se 
dit  d'une  respiration  difficile  dont  les  mou- 
vemens  sont  accompagnés  de  ràle  ou  de 
ronflement. 
fSTÉTHOSCOPE.  s.  m.chir.  Instrument 
nouvellement  inventé,  propre  à  faire  per- 
cevoir  les  différens  sons  de  la  poitiine ,  en 
le  posant  dessus. 

STÉVENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées. 

STÉVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

fSTHÉNIADE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la 
force.  — •  Surnom  de  Minerve  adorée  a 
Trézène. 

STHÉNIE.  s.  f.  méd.  et  anat.  Force  des 
fibres  musculaires. 

STHÉNlENS.adj.  m.  pi.  Se  dit  des  jeux 
qui  se  célébraient  à  Argos  en  l'honneur  de 
Jupiter  Sthénien. 

fSTHÉNIAS.  s.  f.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Minerve. 

STHÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennes 
od  les  femmes  se  disaient  des  injures. 

STIGHOMANCIE.  s.  f.  Divination  par 
le  moyen  de  vers  écrits  sur  de  petits  billets 
qn'on  jetaifc  dans  une  urne.  Le  premier 
qu'bn  tirait  était  censé  contenir  la  réponse 
à  ce  ffu'on  voulait  savoir. 

fSTICHOMANCIEN.  s.  in.  Celui  qui 
exercait  ou  pratiquait  la  stichomancie. 

STICHOMÉTRIE.  s.  f.  Division  d'un 
ouvrage  et»  versets ,  formant  chacun  un 
alinea. 

STICHONOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  s'exer?ait  par  des  paroles  écrites  sur  des 
ècorces  d'arbres. 

fSTICHONOM  ANCIEN,  s.  m.  Celui  qui 
exerijait  la  stichonomancie. 

STICHORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orcbidées. 

STICLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games  de  la  famille  des  algues. 


STIGMANTHE.  s.  m.  Grand  arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacées. 

STIGMAROTE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissentà  la  Cochinchine. 

STIGMATE,  STIGMATICHE,  STIG- 
MATISER.    V.   Stygmate  ,  Stygmatiqkb  , 

SlYGMATlSBB. 

STIGMATES.    V.    Stygmatbs    dans    le 
Diclionnaire, 
fSTIGMATOGRAPHE.    V.     Stygmato- 

GBAPHB. 

STIGMATOGRAPIIIE.    V.   Stygmaio- 
ghaphie. 
STIGME,   STIGMITES.    V.    Sivcun, 

SlYGMIXES. 

STIGNIT E.  s.  m.  Granite  rose  i  Égypte, 
remarquable  par  ses  tacbes  rouges,  entre- 
mèlées  de  taches  noires. 

STILAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  pré- 
levaient  les  seigneurs  sur  les  grains  qui  se 
vendaient  dans  les  marcbés  dépcndans  de 
leurs  terres. 

STILAGIER.  s.m.Fermierdustilage  ou 
soumis  au  stilage. 

STILBE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères.  —  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

STILBILITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre.de 
volcan  ,  qui  appartient  à  la  mème  famille 
que  la  mésotype  ,  la  prehnita,  etc.  Il  y  a  la 
Stabilite  radice. ,  la  Stilb  'dite  lamelleuse  ,  et 
la  Stitbitite  compacte. 

STILBON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons.  • —  f  Nom  donne 
à  la  planète  de   Mercure. 

STILBOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

STIL  DE  GRUN.  V.  Sul  de  gbaik  dans 
le  Dictionnaire. 

STILLATION.  s.  f.  phys.  Filtration  qui 
se  fait  des  eaux  à  travers  les  terres. 

STILLATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  tombe 
par  goutte  ou  goutte  à  goutte. 

STILLINGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloides. 

STILLIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  néréides. 
fSTIMULA.    s.   f.   myth.   Déesse   de  la 
vivacité,  qui  faisait  agir  les  hommes  avec 
force  et  impétuosité. 

STIMULEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Gami 
de  polis  raides  dont  la  piqùre  est  brùlante. 

STIMULUS.  s.  m.  Mot  latin  quisignirie 
tout  ce  qui  excite  l'economie  animale. 
fSTlNETE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

STINKERKE  ou  ST1NKERQUE.  V. 
Steiruebqde. 

STIPE,  s.  m.  Tige  des  palmiers,  des 
fougères  arborescentes,  etc.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminéeS. 

STIPITE,  ÉE.  adj.  bot.  Rétréci  a  sa 
base  comme  un  pieu. 

ST1POÌV.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille 
du  genre  des  mantelets. 

STIPULACÉE.  adj.  f.  bot.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  snnt  pourvues  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  stipules. 


STIPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  pLutes 
vivaces  de  la  famille  des  rubiacées. 

STIPULEE.  V.  Stipdlacee. 

STIPULES.  s.  f.  pi.  bot.  Petites  foliole» 
qui  naissent  à  la  base  du  pétiole,  dupédon- 
cule ,  etc. 

STIPULEUX  ,  EUSE.  adj.  bot.  Gami 
de  stipules  extrémement  grandes  ou  lon- 
gues. 

STIP'ULICIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  caryophyllées. 
fSTIQUE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  doux. 

STIROGRATIE.  V.  Sibaiocbaiie  dans 
le  Dictionnaire. 

STIXIS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon 
qui  parait  ètre  le  mfime  que  l'apacte. 

STIZE,  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

STOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  ou  sub- 
division  du  genre  des  centaurées. 

STOBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

STOBÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
cinarocéphales. 

STOC.  s.  va.  Nom  que  les  forgerons 
donnent  à  la  base  de  l'enclume. 

STOCH-FISCH.  V.  Stobfichb  dans  k 
Dictionnaire. 

STOCKERZ,  s.  m.  Minerai  en  nids,  en 
rognons  ou  en  massesséparées. 

STOCK.WERK.  s.  m.  Massii's  de  mine- 
raisqui  n'ont  point  de  direction  sensible  ou 
déterminée. 

STOÈBE.  s.  f.  Sorte  de  piante  arbores- 
cente qui  croìt  aux  Indes. 

STCECHAS.  V.  Siéchas. 

STOICHOLOGIE.  s.  f.  Description  , 
traité  des  élémens. 

fSTOt'CHÉIOMANGIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  pratiquait  en  ouvrant  au  hasard  Ho- 
mère  ou  Virgile  ,  et  prenant  pour  avis  des 
dieux  le  premier  vers  qui  se  présentait; 
c'est  ce  qu'on  appelaitaussi sorts  twmcriquc* 
ou  Virgilìcns. 

fSTOt'CHÉIOMANCIEN ,  NNE.  adj.  et 
s.  Celui  ou  celle  qui  exercait  la  stoicheio- 
mancie.  Action  stoUhèiomanciennc, 

fSTOPHÉE.  s.  f.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  donne  à  Diane. 

STOKÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli panni  les  carthames. 

STOLE,  s.  f.  Tunique  longue  que  por- 
taient  les  femmes  romaines  d'une  condi- 
tion  élevée. 

STOLÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  parmi  les  athérines  de  Linnée. 

STOLON.  f.  Dbageow  dans  le  Dict. 
fSTOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Porteur  d'é- 
tole.  Ce  mot  a  été  inventé  par   Voltaire, 
qui  a  préteudu  designer  ainsi  le  prétre  avoc 
une  étole. 

fSTOLISOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  tirait  de  la  manière  de  s'habiller. 

fSTOLISOMANCIEN,  NNE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exercait  la  stolisomancie. 
Action  stolisomancienne. 

STOLONIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte 
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des  drageons.  La  tige  de  cet  arbre  est  stolo- 
nifere. 

STOMACACE.  s.  f.  méd.  Affection  scor- 
butique  de  la  -bouche. 

STOMALGIE,  s.  f.  méd.  Douleur  de 
bouche. 

STOMAPOD^S.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés  qui  font  le  passage  des  décapodes  aux 
amphipodes. 

STÙMATE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

STOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
de   certains  remèdes   qui   sont    propres  à 
guérir  les  maux  de  bouche. 
fSTOMAX.  s.  m.  Sorte  de  mouche  qui 
ne  parait  guère  qu'en  automne. 

STOMIAS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
qu'on  a  établi  pour  piacer  l'ésoce  boa. 

STOMO-GASTJRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  de  la  coronaire  stomachique  du 
gastriqne  supéiieur.  Artirestomo-gastriquc. 
STOMOMAT1QUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  menue  écaille  d'acier  dont  la  qua- 
lità est  astringente. 

STOMOXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 
tSTOPHIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célé- 
brait  à  Érétrie  ,  en  l'honneur  de  Diane. 
STOQUE.  V.  Sioc. 

STOQUER.  v.  a.  Dans  les  raffineries  , 
c'est  conduire  le  feu.  =Stoqué,  ée.  pait. 

STOQUEUR.-  s.  m.  Fourgon  qui  sert 
à  gouverner  le  feu  des  fourneaux  de  raffi- 
nerie. 

STORÈNE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  aranéides. 

STORILLE.  s.  m.  Genre  de  coquillesde 
la  classe  des  univalves. 

tSTORJUNKARE.  s.  f.  myth.  Divinile 
adorée  par  les  Lapons. 

STOROMESSITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
mèlangée  de  stronfiane  et  de  baryte. 

STOURNE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau,  l'é- 
tourneau  de  la  Louisiane. 

STOURNELLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

STRABITE.  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  personnes  atteintes  de  strabisme. 

STRACTION.  V.  Extractioh  dans  le 
Dictionnaire. 

STRADI QTS.  V.  Estradiots. 
STRAGILE.  s.    m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  séservaitpourse  frotterle  corps, 

STRAGTJLE.  s.  f.  Enveloppe  interne  des 
parties  de  la  fructification  dans  Ics  plantes 
graminées. 

STRAMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  fanìilledes  solance3. 

STRAPAROLE.s.  m.  Genrede  coquilles 
de  la  famille  des  sabots. 
fSTRASITE.  s.  f.  Pierre  fabulense  a  la- 
quelle   on   attribuait  la  vertu   d'exciter  à 
l'amour  et  de  faciliter  la  digestion. 

•STRATAGÈME.  s.  m.  f  mytb.  Figure 
allégorique. 

STRATEGIE,  s.  f.  Chez  les  Athéniens, 
c'était  l'art  de  commander  les  armécs. 


STRATEGICHE,  adj.  des  2  g.  De  la  stra- 
tegie ,  ce  qui  concerne  la  strategie. 

STRATIOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

STRATIOMIDES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'orde  des  diptères. 

STRATIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
\»  famille  des  .hydrocharidées. 
fSTRATIOTlDE.  s.  f.  Sorte  de  mille- 
feuille. 

STRATIOTIQUES.  s.  m.  pi.  Secte  d'an- 
ciens  bérétiques. 

STRATOGRAFIE.    V.    Stratocraphie 
dans  le  Dictionnaire. 
tSTRATOGRAPHE.  s.  m.  Celui   qui  a 
ecrit  ou  donne  la  description  d'une  armée. 
peu  usiti. 

STRATONIQUE.  s.  m.  Victorieux.  peu 
usile. 

STRATOPÉDARQUE.  s.  m.  Chef  de  la 
arde  lacédémonienne  que  les  successeurs 
'e  Constantin  entretenaient  auprès  de  leur 
personne. 

STRÈRLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
Chine.  —  Autre  arbre  de  la  Cochinchine. 

STRÉRLOTRIQUE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  établi  pour  piacer  quelques  ménies 
qui  n'ont  pas  les  mfimes  caractères  que  les 
autres. 

STRELET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
Volga  ,  nommé  aussi  Sterlet. 

*STRELITZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scitaminées. 
fSTRÉNIA.  s.  f.  mytb.Déessedutravail. 
STRÉPHÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses. 

STRÉPSICÉROS.    s.    m.    Animai   ru- 
minant ,  espèce  de  mouton  du  Cap. 
STRÉPSIPTÈRES.  V.  RmpipxànEs. 
STREPTACHNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

STREPTION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réuni  au  genre  priva. 

STREPTOGYNE.  s.m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille   des  graminées. 

STREPTOPE.  s.  m.  Piante  d'Améri- 
que ,  qui  est  fort  voisine  des  inuguet3. 

STREPTOSTACHYS.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 

STRICAGE.   s.    m.    Faible  ou   dernier 
lainage.  peu  usitè. 
'STRIE,  s.  m.  Nom  de  certains  poissons. 
•j-STRICTÉ.  s.  f.  astron.  Chienne  d'Ac- 
téon  ,  constellation. 

'STRIES.  s.  f.  pi.  Fils  qu'on  apercoitsur 
le  verre.  —  Filets  saillans  qu'on  temarque 
sur  les  cristaux. 

STRIGA,  s.  m.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Chine. 

STRIGÉE.  s.  f.  Genre  de  vera  libres 
établi  pour  séparer  quelques  espèces  de 
planaires. 

tSTRICHNIKE.  s.f.  Principe  actif  de  la 
noix  vomique,  poison  très-violent. 

STR1GILIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  des  aliboufiers. 

STR1G1LLE.  V.  Sibic.le  dans  le  Dict. 


STRIGILLIFORME.  adj.  des  a  g.  bot. 
Qui  esten  forme  de  brosse.  Piante  strigli  ti- 
forme. 

STRILLE.  s.  m.  Gros  marteau  pointu 
aux  deux  bouts  ,  instrument  de  macon. 

STRJ^QUER.  v.  a.  Donner  le  dernier 
trait  aux  draps.  =StriQdé  ,  ìb.  part. 
fSTRI-RAMA-NAOMI.  s.  m.  Féte  in- 
dienne  célébrée  le  neuvième  jour  après  la 
pleine  lune  ,  dans  le  mois  d'avril. 
f  STRIVAICHEVANALS.  s.  m.  pi.  Troi- 
sième  division  de  la  tribù  des  brames. 

fSTRORE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  odorifé- 
rant  des  Indes. 

STROBILE.  V.  C6rb  dans  le  Diction- 
naire sous  son  acception  en  botanique. 

STROBILIFÈRE.  V.  Conifere  dans  le 
Dictionnaire. 

STROBILIFORME.  V,  Coriqce  dans  le 
Dictionnaire. 

STROECK.  s.  m.  Petit  bàtiment  à  voile 
et  à  rames  dont  on  se  sert  sur  le  Volga. 

STROHSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  substance 
minerale  d'un  blanc  jaunatre. 

STROMATÉE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

STROMATECHNIE.    s.     f.     L'art    de 
faire  la  tapisserie.  —  Traité  sur  cet  art. 
fSTROMATECHNIQUE.  adj.  des  2  g. 
Ce  qui  tient,  ce  qui  appartieut  à  la  stro- 
matechnie. 

STROMATES.  s.  m.  pl.Tapisseries,  ou- 
vrages  faits  de  différentes  sortes  de  fils.  — 
fìg.  Mélanges  d'ouvrages ,  titre  de  plusieurs 
anciens  ouvrages.  Les  Stromates  de  Clèment 
d'Alexandrle. 

STROMBAU  ou  STROMBEAU.  ».  m. 
Sorte  de  grosse  espingole. 

STROMRE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  univalves. 

STROMBITE.  s.  m.  Trombe  fossile.  — 
Coquille  qui  parait  étre  fossile. 

STROMBOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  deschampignons. 

STROME.  s.  m.  Expansion  de  certaines 
plantes  épaisse ,  fengueuse,  et  qui  se  dé- 
veloppe  corame  les  lichens  crustacés. 

STRONGLION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

STRONTIANE.  s.  f.  Substance  métal- 
lique,  terre  primitive  ,  compose  d'oxigène 
uni  à  un  metal  qu'on  nomme  Stronllum. 
Onnomme  Strontiane  carbonatee  ,  ce  qu'on 
appelle  autrement  Strontiane  de  carbonate. 

ST.RONTIANITE.  s.  f.  Carbonate  de 
strontiane. 

fSTRONTIUM.  s.  m.  Metal  par  analo- 
gie, ou  metal  de  la  strontiane.  —  Metal 
mélange  d'oxigène  et  place  parmi  les 
oxides  métalliques. 

STROPHANTE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinées. 

STROUCK  ou  STROUK.   V.  Stroeck. 

STRUCHION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rnpproche  de  celui  des   grangellei. 

fSTRUES.  s.  f.  pi.  Gateaux  sacrés  qu'on 
cfTrait  aux  dieux  ,  chez  les  anciens. 
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STRUFERTAIRES.  s.  m.  pi.  Hommes 
préposés ,  chez  les  anciens ,  pour  purifier 
les  arbres  foudroyés ,  en  offrant  aux  dieux 
des  gàteaux  sous  ces  arbres. 

STRUMAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcisses. 
fSTRUMÉE.   s.    f.  Sorte   de  piante  du 
genre  des  strumaires. 

STRUMES.  s.  f.  pi.  méd.  Maladie  des 
glandes  lyraphatiques.  V.  Échouelles  dans 
le  Dictionnaire. 

STRUMPFIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  d'A-. 
mérique ,  de  la  gynandrie  triandrie. 

STRUMSTRON.  s.  m.  Espèce  de  gui- 
tare  indienne. 

tSTRUTHIE.  s.  f.  Nora  qu'on  a  donne  à 
l'herbe  à  foulon. 

STRUTHIOPTÈRE.  s.  m.Genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  decelui  des  osmondes* 

STRUTHIOLE.  s.  U  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  dapbnoides. 

STRUMOSITÉ.  s.  f.  méd.  Enflure  du 
gosier,  inflammation  du  gosier. 

STRUTHOPODES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'òn 
donnait,dans!esIndes,  à  certaines  femmes 
qui  avaient  le  pied  extrèmement  petit. 

STRYCHNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  vomique. 

fSTUART.  s.  m.  Titre  en  Angleterre  qui 
répond  a  celui  de  sénécbal  en  France. 

STUARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées. 
*  STUPIDITE,  s.  f.  f  tnyth.  Figure  allc- 
gorique. 

STUPRE.  s.  m.  Action  de  déshonorer 
une  femme  ou  une  fille. 

STURMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  nom- 
inò aussi  Knappieet  Mibore. 

STUYVER.  s.  m.  Vingtième  partie  du 
florin  de  Hollande.  —  Monnaie  danoise. 
—  Monnaie  de  billon  de  Cotogne,  etc. 

STYGIE.s,  f.  Genre  d'insectes  de  For- 
nire des  ltpidoptères. 

STYGIENNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  sorte 
d'eau  forte. 

STYGMAT1QUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partieni, qui  est  relatif  aux  stygmates. 

STYGMATISER.  v.  a.  Marquer  quel- 
qu'un  ou  un  animai  au  front  avec  un  fer 
chaud.  V.  Stygbiatisk  dans  le  Dict. 
tSTYMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
pratjque  ou  exerce  l'art  d'écrire  avec  des 
marques  ou  des  points. 

STYGMATOGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'é- 
crire avec  des  marques  ou  des  points.  — 
Tratte  sur  cet  art. 

STYGME.  s.nS.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères. 

STYGM1TE.  s.  f.  Nom  donne  à  cer- 
taiues  pierres  sur  lesquelles  sont  empreints 
des  points  ou  d'autres  marques. 

STYLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  aqua- 
tique,  la  naiadeà  bec. 

STYLANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

"  STYLE.  s.  m.  Sorte  de  pédicule  grcle 
qui  porte  le  stygmate  dans  les  plantes.  — 
\  myth.  Figure  allégorique. 


Sl'Y 

STYLÉPIIORE.s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

'STYLET.  s.  m.  Verge  de  metal  que  les 
cbirurgiens  introduisent  dans  les  plaies. 

STKLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

STYLIJSE.s.  f.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux  et  lamellifères. 

STYLITE.  adj.  des  a  g.  Qui  se  tient  sur 
une  colonne  ,  qui  y  vit. 

STYLOBASION.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  de  la  famille  des  térébinthacées. 

STYLO-CÉRATO-HYOlDIEN.adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  va  de  l'apopbyse  sty- 
loide  à  la  come  de  l'os  hyoìde.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

STYLO-CÉRATOt'DIEN.  adj.  m.  On  a 
donne  ce  nom  au  muscle  hyoidien.  —  11 
est  aussi  substantif. 

STYLO-CHONDRO-HYOtDIEN.  adj. 
m.  C'est  le  mème  que  le  Slylo-IIyoìdien. 
V.  ce  mot.  —  Il  est  aussi  substantif. 

STYLOCORINE.  s.  m.  Espèce  d'aibre 
de  la  famille  des  rubiacées. 

STYLOGLOSSE.adj.  m.  Se  dit  du  mus- 
cle qui  s'étend  de  l'apopbyse  styloide  à  la 
langue.  — Il  est  aussi  substantif.. 

STYLO-HYOÌDIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  va  de.  l'apophyse  6tyloi'de  aux 
còtés  de  l'os  hyoide.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. 

STYLOÌDE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  d'une 
éminence  grèle  et  allongée  que  présente 
la  face  inférieure  du  muscle  roeber ,  et  de 
celle  que  présente  la  partie  interne  du  ra- 
dius  à  son  extrémité  carpienne.  Apophyse 
styloide. 

STYLO-MASTOt'DIEN,  ENNE.  adj. 
Il  se  dit  de  ce  qui  tient  aux  apopbyses 
styloide  et  mastoi'de. 

STYLOMAXILLAIRE.  adj.  m.  Il  se 
dit  d'un  cordon  étendu  entre  le  sommet 
de  l'angle  de  la  màcboire  inférieure  et  l'a- 
pophyse styloide.  —Il  est  aussi  substantif. 

STYLOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer 
les  colonnes. 
jSTYLOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mesurer  des  colonnes. 

STYLO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  qui-  va  de  l'apophyse  styloide 
au  bord  postérieur  du  cartilage  thyrolde. 
—  Il  est  aussi  substantif, 

STYLOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  panai  les  cbélidoines. 

STYLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  strepsiptères, 

STYLOSANTHE.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

STYLURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui   des  embothrions. 

STYMATOSE.  s.  f.  méd.  Hémorrbagie 
ouécoulement  de  sang  qui  vient  ou  se  fait 
par  l'uretre. 

STYMPHALIDES.  adj.  pi.  Il  se  dit  de 
certains  oiseaux  fabuleux  ,  à  téle  et  a  bec 
de  fer,  qui  furent  tués  par  Hercule  à  coups 
de  ilècbes. 
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STYP ANDRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asphodèles. 

STRYPHÉLIE.  s.  f..  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignones. 

STYPTICITÉ.s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  styptique. 

STYX.  s.  f.  Fleuve  des  enfers  chez  les 
anciens  Grecs  et  les  Romains. 

fSTYRACITE.  s.  m.  Surnom  que  la  ray- 
thologie  donne  à  Apollon. 

fSTYRITIS.  s.  f.  Surnom  que  la  mylho- 
logie  donne  à  Cérès. 

SU.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede  feroce 
que  l'on  trouve  dans  la  terre  des  Patagons. 

SUADA  ou  SUADELA.  s.  f.  Déesse  de 
lapersuasion  et  del'éloquence,  chez  les  an- 
ciens Romains. 

SUAGE.  s.  m.  Outil  de  serrurier  pour 
enlever  les  barbes  des  pénes  et  forgex  les 
pièces  sous  diverses  fìgures.  — ■  Petite  en» 
elume  de  chaudronniers.  — ■  Morceau  de 
bois  que  les  éperonniers  mettent  sur  l'en- 
clume  pour  travailler  quelques  pièces.  — 
mar.  Coùt  des  graisses  et  du  suif  dont  on 
se  sert  pour  enduire  les  bàtimens.  —  f  Ac- 
tion d'enduire  avec  du  suif  un  bàtiment. 

SUAGER.  v.  a.  Joindre  le  cujvre  sur  le 
bord  du  fer  d'un  chaudron.  —  Enduire 
un  bàtiment  avec  du  suif  ou  des  graisses. 
=  Scuce,  ée.  part. 

fSUAN-MING.  s.  m.  myth.  Métier  de 
bonne  aventure  en  Chine. 

SUAVEMENT.  adv.  D'une  manière 
suave ,  avec  suavité. 

SURALPIN,  NE.  adj.  Qui  est  place  au 
pied  des  Alpes.  Province  subalpine. 

SUBALAIRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  da 
ce  qui  vient  sous  les  aisselles  des  branches. 
—  f  II  se  dit  aussi  de  plumes  qui  sont  pla- 
cées  sous  les  plumes  alaires  des  oiseaux. 

SUBALTERNITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  subalterne ,  qualité  de  l'ètre  subalterne. 
peu  usitè. 

SUBARMALE,  s.  f.  Casaque  grossière 
dont  on  se  servait  anciennement. 

SUBAUDITION.  s.  f.  Parile  d'une  es- 
pression  dont  le  reste  est  sous-entendn. 

tSUBDIALES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  qu'on 
donnait ,  chez  les  anciens,  à  des  temples 
découverts  ,  et  dont  l'enceinte  était  envi- 
ronnée  de  portiques. 

SUBDIST1QUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
d'une  pierre  dont  les  facettes  sont  sur  le 
mème  rang. 

SUBDUPLE.  V.  Socs-docblb  dans  le* 
Dictionnaire/. 

SUBER.  s.  m,  Nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnaient  au  chène-liége. 

SUBÉRATE.  s.  f.  Sei  forme  de  l'acide 
subérique  avec  différentes  bases. 

SUBÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  da 
liége,  qui  appartient  au  suber. 
fSUBÉIUNE.  s.  f.  Substance  particulièw 
que  l'on  re  tire  du  liége. 
f  SUBÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'rm 
acide  que  l'on  extrait  du  liége.  Acida  suèé- 
rique.  Su.bsidn.ce  subérique. 
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SUBGRONDATION.  s.  f.  anat.  Enfon- 
ceruent  d'une  partie  du  cràne  aupiès  des 
méninges. 

SUBGRONDE,  s.f.  archit.  Partie  du  toit 
d'une  maison  qui  avance  au  dehors  ,  pour 
jeter  les  eaux  pluviales  au-delà  des  murs. 

SUBJECTION.  s.  f.  Figure  derhétorique 
parlaquelle  on  s'interroge  soi-mème. 

SUBJONCTION.  s.  f.  Évolution  des 
arniées  grecques  qui  consistait  à  piacer  les 
soldats  armées  à  la  légère  sur  les  ailes. 

SUBJUGAL,  LE.  adj.  Se  dit,  dans  le 
plain-chant ,  d'un  ton  subordonné. 

SUBLET.  s.  in.  Espèce  de  sifllet  dout  se 
servent  les  oiseleurs  dans  leur  chasse. 

SUBLETTE,  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  lutians. 

SCBLIGARD.  s=  ni.  Sorte  de  calecon. 

SUBMAB1N.  r.SooMiaw. 

SUBMENTAL.  V.  Socs-Mental. 

SUBMERSIBLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  fleurs  qui  rentrent  dans  l'eau  après  la 
fecondaiion. 

SUBMULTIPLE.  V.  Socs-Multiplb  dans 
le  Dictionnaire. 

SUBNORMAL.  V.  Socs-Nobmal  dans  le 
Dictionnaire. 

SUBODORER.  v.  a.  Sentir  de  loin  ,  pré- 
voir.  =  Sceodobk,  ée.  part.  peu  usile. 

SUBORNATEUR.  s.  m.  Qui  suborne 
des  témoins.  On  dit,  au  féminin,  Subor- 
nairice. 

SUBREPTIF.  V.  StBBEPTicEdansleDict. 

SUBROGATIS.  s.  m.  Ordonnance  d'un 
chef  qui  subroge  un  rapporteurà  un  autre. 

SUBROGATUR.  s.  ni.  Acte  qui  subro- 
geait  autrefois  un  rapporteur  a  un  autre. 

tSUERUNCATOR.  s.  m.  Dieu  des  labou- 
reurs.  On  dit  aussi  S  ubruncinaior. 

SUESÉCUTIF,  IYE.  adj.  Qui  vient 
inimédiatemenl  après. 

SUBSELLE,  s.  m.  Nona  qu'on  donne  , 
dans  cért  ins  cndroits,  à  une  chaire  à 
piècher. 

fSUBSOLANUS.  s.  re.  L'un  des  princi- 
pali vents;  c'est  le  mème  que  l'Eurus. 

•SUBSTANCE.  s.f.  f  ™yth.  Figure  alié- 
gorique. 

SUBSTANCIEUX,  EUSE.  adj.  Succu- 
leDt.  peu  usile. 

jSUBSTANTIFIER.  v.  a.  Iogiq.  Se  dit 
de  l'action  de  présenter  en  substance  des 
maxirnes,  des  idées ,  etc.  =  Scostanti fik. 
te.  part.  Il  y  a  des  philosophcs  qui  ont  sub- 
slanlifiè  Ics  idées  do  Platon  Idècs ,  maximes 
substanlifìécs. 

SUBSTRUCTION.  s.  f.  arcl.it.  Cor.- 
Etruction  som  terre,  construction  d'un  édi- 
Gce  sous  un  autre. 

SUBTANGENTE  ,  SUBTENDANTE. 
V.  Sols-Takgeste,  Socs-Tendainte  dans  le 
Dictionnaire. 

[SUBTIL1TÉ  CE  GENIE,  s.  f.  myth. 
Figure  aliégorique. 

SUBTRIP  LE.  V.  Sous-Teiple  dans  le 
Dictionnaire. 

fSUBUCULUM.  s.m.Gàteaufaitde  fleur 
DICT.  COM.PL. 


de  froment,  de  miei  et  d'huile  qu'on  offiait 
aux  dieux  ,  chez  les  anciens. 

SUBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

SUBULARIA.  s.  f.  Piante  aquatiqusà 
feuilles  radicales  et  demi-cylindriques. 

SUBULÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  d'aléne, 
qui  se  rétrécit  jusqu'au  sommet.  Fcuillc 
subulce. 

SUBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  névroptères. 
fSUBULON.  s.  no.  Daguet,  jeune  cerf. 

SUCCÈDANE  ,  ÉE.  adj.  pharm.  Il  se  dit 
dessubstances  médicamenteuses  qu'on  sub- 
stitue  à  d'autres.  —  Victimes  qu'on  immo- 
lai!, c'uez  les  anciens,  en  remplacement 
des  premières  qui  n'étaient  pas  favorables. 
On  dit  aussi  Succidane. 

SUCCENTEUR.  s.  ni.  Sous-chantre.  peu 
usité. 

SUCCENTURI  AUX.  adj.  m.  pi.  anat.  Se 
dit  de  deux  corps  glanduleux  qui  embras- 
sent  l'extrémité  supérieure  des  reins. 

SUCCENTURIER.  s.  m.  anat.  Muscle 
de  l'os  pubis. 

•SUCCÈS.  s.  m.  |  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SUCCIDANE.  V.  Sdccèdane. 

SUCCESSORAL  ou  SUCCESSORIAL  , 
LE.  adj.  jur.  Il  se. dit  d'un  retrait ,  etc.  , 
qu'on  exerce  sur  une  succession. 

SUCCET.  V.  Sucet. 

SUCCINATE.  s.  m.  chini.  Sei  forme 
par  la  combinaison  de  l'acide  succinique 
aree  des  bases. 

SUCCINÉE.  s.  f.  Genre  de  coquillages 
qu'on  nomme  aussi  Amphibuliine  et  Am- 
brette. 

SUCCINIQUE.  adj.  des  2  g.  chini.  II  se 
dit  de  l'acide  qu'oE  tire  du  succin. 

SUCCINITE,  s.  f.  Espèce  de  grenat  d'un 
jaune  de  succin. 

SUCCIN  NOIR.  s.  ni.  Substance  bitu- 
mineuse  ,  nuire  et  ìuisante ,  que  les  Alle- 
mands  nomment  Peclilwle. 

SUCCINT,  SUCCINTEMENT.  V.  Scc- 
cikct,  StccisCTEiiEM  dans  le  Diction. 

SUCCINUM.  s.  m.  Noi»  que  les  anciens 
donnaient  à  l'ambre  citrin. 

SUCCISA,  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  a  la  scabiense. 

SUCCISE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scabieuses. 
fSUCCOTH.  s.  ni.  Fète  des  tentes  ou  des 
tabernaeles  que  les  Juifs  célèbrent  dans  le 
mois  de  tisii. 

SUCCOTRIN.  adj.  m.  En  pharmacie  , 
on  nomme  Aloèssuccoirin ,  unedes  variétés 
de  la  substance  txtracto-résineuse  que  Fon 
connait ,  en  raaticre  medicale  ,  sous  le  nom 
d'Aloès  proprement  dit.  Son  nom  de  Succo- 
trin  vient  de  celui  de  l'ile  (Soccotora)  d'où 
il  est  exlrait. 

SUCCOY1E.  s.  f.  Espèce  de  piante,  la 
buniade  des  iles  Baléares. 

•SUCCULENTE,  s.f.  Famille  de  plantes 
de  la  division  des  monopetale!. 


SUCE-BOEUF.  s.  m.  Oiseau  du  Senegal, 
qui  se  jette  fréquemment  sur  les  bceufa,  et 
les  piqué  souvent  jusqu'au  sang. 

SUCET.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
du  genre  des  pétrornyzons. 

*  SUCEURS.  s.  m.  pi.  Quatrième  ordre  de 
la  classe  des  insectes. —  Genie  de  poissons. 

—  Les  oiseaux-mouebes. 

fSUCIIUS.  s.  ni.  Nom  d'un  crocodile 
apprivoisé ,  qu'on  honorait  à  Arsinoé  en 
Égypte. 

SUCRE  DE  LAIT.  s.  m.  Espèce  de 
sucre  que  l'on  extrait  du  petit  lait  dans  les 
montagnes  de  la  Suisse  ,  où  Fon  fabrique 
desfromagescuits.  Autrefois  on  l'employait 
en  médecine  ,  et  aujourd'lmi  il  n'est  guèré 
connu  qu'en  pharmacie.  On  le  mélange 
quelquefois  avec  les  cassonnades  ;  ce  qui 
paraìt  offrir  quelque  bénéfice  au  débitant , 
le  prix  en  étant  moins  élevé. 

SUCRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  planles 
gentianées. 

•SUCRIER.  s.  ni.  Ouvrier  qui  traraille 
dans  les  sucreries.  —  Celui  qui  fait  le  com- 
merce des  sucres.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  un  oiseau. 

SUCRION.  s.  m.  bot.  Nom  qu'on  donne 
à  l'orge  qui  quitte  sa  balle. 

SUD-EST-QUART-EST.  s.  m.  Plage 
située  entro  le  sud-est  et  l'est-sud-est.  — 
Vent  qui  soufflé  de  cetle  plage. 

SUD-EST-QUART-SUD.  s.  m,  Plage 
située  entre  le  sudest  et  le  sud-sud-est.  — 
Yent  qui  soufflé  de  cette  plage. 

SUDIS.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  osseux. 

SUD-OUEST-QUART-OUEST.  s.  m. 
Plage  située  entre  le  sud-ouest  et  l'ouest-sud- 
ouest.  —  Vent  qui  soufflé  de  cette  plage. 

SUD-OUEST-QUART-SUD.  s.m. Plage 
située  entre  le  sud-ouest  et  le  sud-sud-ouest. 

—  Yent  q'-.i  soufflé  de  cette  plage. 
SUD-QUART-SUD-EST.s.  m.  Plage  si- 
tuée entre  le  sud  et  le  sud-sud-est.  —  Veut 
qui  soufflé  de  cette  plage. 

SUD-QUART-SUD-OUEST.  s.  m.  Plage 
située  entre  le  sud  et  le  sud-sud-ouest.  — 
Vent  qui  soufflé  de  cette  plage. 
f  SUDRA.  s.  f.  Robe   dont  les  mages  des 
Guèbres  étaient  revètus. 

SUD-SUD-EST. s.  m.  Plage  située  entre 
le  sud  et  le  sud-est,  —  Vent  qui  soufflé  de 
celte  plage. 

SUD-SUD-OUEST.  s.  ni.  Plage  située 
entre  le  sud  et  le  sud-ouest.  —  Vent  qui 
soufflé  de  cette  plage. 
jSUÉDOIS.  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Suède  ,  qui  est  nriginaire  de  la  Suède. 
fSUDZÉTÉTÈS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Juifs 
qui  étudiaient  la  science  énigniatique  des 
prophéties ,  et  qui  prétendaient  en  décou- 
vrir  le  sens. 

SUERCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

SUERIE.  s.  f.  Batitnent  où  l'on  fait  sé- 
cher  et  fermenter  Ics  plantes  de  tabac  en 
Amcrique.  —  Action  de  suer- 
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fSUFFlBULUM.s.  m.  Voile  dont  les  res- 
taìes  se  couronnaient  la  tète  lorsqu'elles 
sacrlfiaient. 
t  SUFFIMENTDM.  s.  m.  Gàteau  de  farine 
de  fèves  et  de  millet,  pétrie  aree  du  moilt, 
que  l'on  offrait  aux  dieux  à  l'epoque  du 
pressurage  des  vins. 

f  SUFFITIO.  s.  m.  Purification  pratiquée, 
chez  les  anciens  ,  par ceux  qui  avaient  assistè 
è  des  funérailles. 

"SUEUR.  s.  m.  f  Celui  qui  travaille  les 
cuirs  au  sortir  des  mains  du  tanneur. 

SUFFRÉNIE.  s.  f.  Petite  piante  an- 
cuelle  de  la  famille  des  salicaires. 

SUGAL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille 
du  genre  des  voiutes  de  Linnée. 

SUGGARE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  dont  la 
piqùre  est  aussi  dangereuse  que  celle  du 
scorpion.  —  Espèce  d'autre  insecte,  un 
mille-pieds. 

f  SUGGESTE.  s.  m.  Loge  des  empereurs 
romains  aux  spectacles.  —  Tribune  aux 
harangues. 

SUGGI  ou  SUGI.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  cyprès. 

SUGILLATION.  s.  f.  Meurtrissure.    — 
Taehesrougesquiviennentsur  la  peau,dans 
lescorbut,  la  rougeole,  la  fièvre  maligne. 
SUGLACURU.  s.m.  Larve  d'un  insecte 
qui  croìt  dans  la  ebair  des  animaux. 
'SUICIDE,  s.  m.  fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 
*SUIF.  s.  tri.  Graisse  des  bètes  fauves. — 
On  appeìle  Sui  f  minerai,  une  variété  de  tale 
très-onctueuse  ,  et  une  substance  nommée 
aussi  Beurre  de  montagne. 
SUILLE.  s.  m.  Sorte  de  bolet,  piante. 
SUIN.   s.  m.  Sei  neutre  qui  s'est  séparé 
du  verre. 
SUISSARD.  V.  Gibofltbb  dans  le  Dict. 
*SUISSE.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte.  — 
Petit   rongeur  d'Amérique.  —  Espèce  de 
poisson  ,  le  cyprin  vandoise.  —  Qui  est  né 
en  Suisse  ;  on  dit  Sulssesse  au  féminin,  dans 
ce  dernier  cas. 

SUISSERIE.  s.  f.  Loge  du  suisse.  —  Au- 
berge  que  tient  le  suisse  d'un  hotel. 

SUIVABLE.adj.  des  2.  g.Il  se  dit,  dans 
le  iainage,d'un  fil  également  file,  bien  égal, 
et  qui  ne  barre  point  l'étofFe. 

SUKANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
cultivent  dans  les  jardins  des  lndes. 

SUKOTYRO.  s.  m.  Quadrupede  de  la 
Chine  qui  a  -des  formes  extraordinaires.  Il 
est  gros  comme  un  boeuf ,  a  un  groin  de  co- 
chon  ,  des  yeux  àu  sommet  de  la  tète  avec 
une  come  de  chaque  coté ,  et  une  grosse 
qneue  touffue. 

fSULÈVES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités 
chjampètres  qu'on  trouve  au  nombre  de 
trois  sur  un  ancien  marbré. 

SULFATE.  s.m.  chini.  Sei  forme  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec 
une  base. 

f SULFATE,  É E.  adj.  chim.  Il  se  dit  d'une 
substance  de  la  nature  du  sulfate  ,  où  il 
cntre  du  sulfate  proprement  dit. 


SUP 

SULFITE.  s.  m.  chim.  Sei  forme  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec 
une  base. 

SULFURE.  s.  tn.  chim.  Combinaison  du 
soufre  avec  Ics  alcalis ,  les  terres  et  les  mé- 
taux.  Sulfure  d'antimoine.  Sulfure  de  zinc. 
Sulfure  hydrogèné. 

SULFURE,  £E.  V.  Sclfobbox  dans  le 
Dictionnaire. 

SULFURIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Il 
se  dit  d'un  acide  forme  par  la  combustion 
du  soufre. 

SULLA,  s.  m.  Espèce  de  sainfoin  de 
-Malte. 

'SULTAN.  s.  m.  parfum.  Corbeille  re- 
couverte  en  étofFe  de  soie ,  remplie  d'odeurs 
agréables  ,  à  l'usage  des  femmes  pour  leur 
toilette  ,  etc. 

f SULPITIE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  loi  ro- 
maine  qui  défendait  de  consacrer  un  tempie 
ou  un  autel  sans  la  permission  du  sénat  et 
des  tribuns. 
fSUMMANALES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  ga- 
teaux  faits  en  forme  de  roue ,   qu'on  offrait 
en  sacrifice  à  Pluton  Summane. 
fSUMMANALIES.  s.f.  pi.  Fétes   qu'on 
célébrait  en  Phonneur  de  Pluton. 
f  SUMMANE.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Pluton. 

SUMPIT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  centrisques. 

SUMUQUE.  s.  f.  Genre  de  vers  aquati- 
tiques  établi  aux  dépens  des  sangsues. 

SUNET.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  donaces. 
fSUNIAS.  s.  f.  Surnom  que  la  mytholo 
gie  donne  à  Minerve. 

SUNT.s.  m.  Arbre  gommeux  qui  croiten 
Amérique. 

f  SUNNIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient  les 
anciens  sectaires  d'Omar. 

SUOVITAURILIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices 
de  trois  victimes  màles  que  l'on  faisait, 
chez  les  anciens  ,  tous  les  cinq  ans. 

SUPERATION.  s.  f.  Excédent  du  mou- 
venient  d'une  planète  sur  une  autre. 

*  SUPERBE,  s.  f.  fmyth.  Figure  allégo- 
lique. 

SUPERCARGO.  V.  Subbecabgcb  dans  le 
Dictionnaire. 

SUPERCATHOL1QUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  est  catholique  au  suprème  degré. 

SUPERCÉDER.  V.  Sopebsedeb  dans  le 
Dictionnaire. 

SUPERCESSIONS.  s.  f.  pi.  ;urispr. 
ano.  Arrèts  du  conseil  qui  contenaient  la 
décharge  des  còmptables. 

SUPERE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une  fleur 
dont  l'ovaire  infere  porte  les  aatres  parties. 
—  Se  dit  aussi  de  l'ovaire  qui  est  libre  au 
fond  de  la  fleur. 

SUPERFIC1A1RE.  adj.  des  2  g.  Qui  re- 
garde  ,  qui  contient  la  superficie  ou  surface. 

SUPERF1CIALITÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
étendue  de  ce  qui  est  superficiel. 

fSUPERJECTION.*'.  HypEBBOLE  dans  le 
Dictionnaire. 
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SUPERNUMÉRAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  au-delà  d'un  nombre  déterminé. 

SUPERPARTIENT,  TE.  adj.  arith.  Se 
dit  de  deux  nombres  dont  l'un  contient 
l'autre  un  certain  nombre  de  fois  avec  un 
reste.  —  On  dit  aussi ,  en  geometrie  ,  Ugncs 
superpartientes. 

SUPERPOSER.  v.  a.  Poser  une  ligne, 
une  surface  sur  une  autre.  =  Sopebpose,  ée. 
part. 

♦SUPERSTITION.  s.  f.  fmyth.  Figure 
allégorique. 

SUPERSTRUCTURE.  s.  f.  Addition  inu- 
tile à  un  bàtiment,  à  un  ouvrage,  etc. 

SUPINATEUR.  s.  m.  Se  dit  des  mus- 
cles  qui  porteut  l'avant-bras  et  la  main  en 
dehors.  Il  y  a  le  long  ou  grand  supinateur 
et  le  court  ou  petit  supinateur.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Les  muscles  supinateurs. 

SUP1LOTE.  s.  m.  Espèce  de  corbeau 
du  Mexique. 

SUPPLANTATEUR.  s.  tn.  Celui  qui 
supplante ,  qui  remplace.  peti  usité. 

SUPPLANTATION.  s.  f.  Action  de  sup- 
planter,  de  soulever  une  place  à  quelqu'un. 
'SUPPLÉMENT.  s.  m.  géom.  Nombre 
de  degrés  qui  manquent  à  un  are  pour  en 
avoir  180.  — f  hist.  nat.  Se  dit  d'une  nou- 
velle  peuplade  d'abeilles. 

SUPPLÉMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
sert  de  supplément;  qui  est  par  supplément. 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  supplée, 
qui  complète  une  chose. 
♦SUPPLICATIOX  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

'  SUPPORT.  s.  rn.  archit.  Potcau  ou  mu- 
raille  de  brique.  —  Outil  d'arquebusiers 
pour  soutenir  le  boutd'un  canon  de  fusil, 
lorsque  l'autre  bout  est  retenu  dans  l'étau. 
—  Outil  de  tabletiers  fixé  sur  un  établi  par 
un  écrou.  —  Partie  du  tour  dont  se  sert  le 
tourneur  pour  soutenir  ses  outils  à  mesure 
qu'il  travaille.  —  Corps  propre  à  Soutenir 
celui  qu'on  veut  électriser  par  communica- 
tion.  —  bot.  Partie  des  plantes  qui  défend 
ou  soutient  d'autres  parties.  —  Dans  l 'im- 
primerle ,  ce  qui  sert  à  modérer  le  foulage 
où  il  est  trop  fort. 

SUPPOSITIF,  IVE.  adj.  De  la  suppo- 
sition. 

fSUPPOSITITIENS.  s.  m.  pi.  Gladia- 
teurs  que  ,  dans  le  combat ,  on  mettait  à  la 
place  des  vaincus.  On  disait  aussi  Supplèans. 

SUPRAGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  nommé  aussi  Liatris. 

SUPRALAPSAIRE.  s.  des  2  g.  Partisan 
de  la  prédestination.  —  Membre  de  cette 
secte. 
"SUPRÈME,  s.  f.  Variété  de  poire. 

SURA.  s.  m.  Nom  indien  de  la  liqueur 
qui  découle  de  certains  palmiers  et  coco- 
tiers.  —  f  Chapitre  ou  division  par  articles 
de  l'Alcoran. 

SURACHAT.  s.  m.  Remise  que  l'on  fait 
à  celui  qui  porte  des  métaux  à  la  monnaic. 

SURA.L,  LE.  adj.  Qui  appartient  au 
gras  de  la  jambe.  Veines  suraks. 
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SURATTRIBUT.  s.  m.  Additici!  à  l'at- 
tribut.  peu  usiti. 

SURBAISSEB.  v.  a.  archit.  Faire  un 
cintre  elliptique,  dont  le  grand  ajie  soit 
hirizon  tal.  V.  Subbaissé  dans  le  Dict. 

•  SUBBANDE,  s.  f.  Bande  de  fer  quicou- 
vre  le  morillon  d'une  pièce  d'artillerie.  — 
Bande  que  l'on  applique  sur  des  compresses. 

SUB-B1PABTIENTE  TIERGE.  adj.  f. 
arithm.  Il  se  dit  de  la  raison  de  la  plus 
grande  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contieni  l'autre  une  foiset  deus  tiers. 

SUBBOUT.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois 
tournant  surunpivot,  et  recevantplusieurs 
autres  pièces  pour  divers  assemblages  de 
charpente  qui  forment  des  rnachines. 

SURCASE.  s.  f.  Dans  le  jeu  de  trictrac, 
case  remplie  de  trois  ou  quatre  dames. 

SUBCHAUFFER.  v.  a.  Brùler  le  fer  en 
partie  par  une  trop  grande  chaleur,  donner 
trop  de  feu  au  fer.  =  Sobchauffé,  ÉB.part. 

SUBGILIAIRE    ou    SURC1LIER.    Vr 

SOLECILIEB. 

SURCOSTAUX.s.  m.pl.  Muscles  placés 

sur  les  parties  postérieures  des  còtes.  Les 

surcostaux.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 

i  i      ment.  Les  muscles  surcostaux. 

■  I  SURCOT.  s.  m.  Biche  vètement  que  l'on 

portait  autrefuis  par-dessus  la  cotte. 

SUBCULETJX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui  est 
gami  de  nouvelles  branches,  de  rejets. 

SURDEMANDE.  s.  f.  Forte  demande. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  palais. 
SUR-DEM1-ORB1GULAIBE.  adj.  des 
2  g.  Se  dit  d'un  muscle  place  a  l'orbiculaire 
des  lèvres.  —  11  est  aussi  substantif. 

SUBELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à 
l'oseille  comraune. 

SUREMINENT,  TE.  adj.  Éminent  au 
suprème  degré.  Vertu  suréminente.  Morite 
surcminent. 

fSUREMINI.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  au 
chef  des  pèlerins  à  la  Mecque, 

SUR-ÉPINEUX',  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  est  situé  sur  l'épine.  —  Il  se 
dit  aussi  des  veines  qui  passent  sur  l'épine. 
—  On  appe.Ile  Fosse  sur-épineuse,  l'enfon- 
cernent  piofond   que  présente  l'extrémité 
supérieurc  de  l'omoplate  ,  et  que  remplit 
le   muscle  sur-épineux  ;   -  Ligament  sur- 
épineux,  deux  sortes  deligamens  ;  le  Liga- 
i        meni  sur-épineux  dorso-lombaire ,  celui  qui 
t.        est    étendu    sur  les   apophyses    épineuses 
te  i     des  verlèbres  dorsales  et  lombaires  ;  et  le 
Ligament  sur-épineux   cervical,    celui    qui 
0  !     s'étend  sur  toutes  les  apophyses  épineuses 
Ite  I     cervicales ,  et  s'attaebe  à  l'extrémité  supé- 
rieure  èe  la  protubéranoe  occipitale  externe. 
SURÉROGATION.  s.  f.Ge  qui  est  au- 
•        delà   des  promesses,   ce    qui   dépasse  des 
ceuvres  d'obligation. 

'SURETÉ.  s.  f.  t  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

SLRFEUILLE.  s.  f.  Petite  membrane 
qui  Louvre  le  bourgeon  et  qui  ne  s'ouvre  qui: 
peu  a  peu  et  par  degrés,  selon  le  besoin  de 
la  piante. 


SUR 

SUBFLEURIR.  v.  a.  Fleuriraprès  avoir 
donne  du  fruit.  =  Surfleubi  ,  ie.  part. 

SURFS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  vers  marins 
dont  se  nourrissent  les  barengs. 

SURGE.  adj.  Il  se  dit  d'une  laine  qui  se 
vend  sans  ètre  iavée  ,  ni  dégraissée.  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  pàté  mal  collée  ou  trop  peu 
collée ,  qui  sert  à  fabriquer  du  papier. 

SUBHUMÉRALE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
veines  qui  circulent  au  milieu  et  auprès  de 
l'omoplate. 

SURGLACER.  v.  a.  Recouvrir  d'une 
couleur  luisante.  =  Sdrglacé  ,  ée.  part. 

SURIANE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  rosacées. 

SURIKATE.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  carnassiers,  voisin  des  mangoustes. 

SURIND1CT.  s.  m.  Surcbarge.  peu  usile. 

SURINDICT,TE.adj.Surchargé./>.  us. 

SUBINSTITUTION.  s.  f.  Institution 
faite  ou  établie  sur  une   aulre.  peu   usile. 

fSURIS.  s.  m.  pi.  Prètres  ou  maìtres  des 
cérémonies  chez  les  Hottentots. 

SURJALÉE  ou  SURJAULÉE.  adj.  f.  Il 
se  dit  de  l'ancre,  lorsque  le  cable  a  serre 
le  jas  sur  le  fond  ,  et  fait  tour  mort  ou  un 
demi-tour  dessus. 

SURJUREB.  v.  a.  Opposer  le  serment 
de  plusieurs  à  celui  d'un  crimine].  —  Sua- 
jcbb  ,  i':e,  part. 

SUBKEBKAN.  s.  in,  Espèce  d'animai 
de  la  famille  des  rongeurs. 

SUBLANGUE.s.  f.Maladiedesbestiaux, 
charbon  à  la  langue  des  bestiaux. 

SUBLIEB.  v.  a.  mar.  Amarrer  le  bout 
d'un  cable  avec  du  CI  de  voile.  — Sublie, 
ée.  part. 

SURLIURE.  s.f.  mar.  Action  de  surlier. 
—  EfFetsde  cette  action. 

SURMARCHEB.  v.  n.  vén.  Il  se  dit  de 
la  bète  chassée,  quand  elle  rcvient  sur  ses 
erres. 

SUBME.  s.  m.  Espèce  de  trompette 
ègyptienne. 

SUBMECH.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en 
certains  endroits,  à  une  couleur  noiràtre. 

SURMESURE.  s.  f.  Ce  qui  excède  la 
mesure  ,  ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure, 

SUBMONTABLE.  adj.  dea  i  g.  Qu'on 
peut  surmonter.  Cet  obstacle  est  moindre 
et  surmontable. 

SURMOULE.  s.  m.  Moule  fait  sur  une 
rigore  ou  sur  un  a  atre  ornement  en  piètre 
coulé. 

SUBMQULER.  v.  a.  Faire  un  moule  sur 
une  figure  ou  sur  un  autre  ornement  en  piè- 
tre coulé.  —  Sdbmoulé,  ée.  part. 

SUBMULOT.  s.  m.  Petit  animai  de  la 
famille  des  rongeurs. 

SURMURINS.  s,  m.  pi.  On  a  donne  ce 
nom  à  un  groupe  de  rongeurs. 

SURNEIGÉES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des 
voies  du  gibier  sur  lesquelles  la  neige  est 
tombée. 

SURNIE.  s.  f.  Genre  de  chouettes-cper- 
viers. 

SURNUMÉRARIAT.    s.  m.   adniioist. 
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Temps  pendant  lequel  une  personne  reste 
surnuméraire. 

SURON.s.  m.  Ballot  couvert  d'une  peau 
de  bceuf  fraiche.  —  Cette  peau. 

SUB-OXIGÉNÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Qui 
contient  de  l'oxigòne  avec  excès.  Subitanea 
sur-oxigénèe. 

SLB-OX1GÉNÈSE.  s.  m.  Maladie  qu'on 
attribue  à  une  surabondance  d'oxigène. 

SUBPABTICULIÈRE.  adj.  f.  Se  dit ,  en 
musiquej  d'une  proportion  dont  le  plus 
grand  terme  ne  contient  qu'une  fois  le  plus 
petit. 

SUBPABT1ENT,  TE.  adj.  ariti».  Il  se 
dit  de  la  partie  dont  il  s'en  faut  qu'un  nom- 
bre  ne  soit  contenu  juste  dans  un  autre 
nombre. 

SUBPENTE,  s.  f.  Grosse  corde  amarrée 
au  grand  màt  à  laquelle  on  attaché  le  palan 
pour  embarquer  on  débarquer  de  grands 
fardeaux. 

*  SURPLOMBER.  v.  a.stéréot.  Faire  pen- 
cher  une  ligne  ou  une  surface  à  angle  aigu 
avecl'horizon. 

SURPLUÉES.  adj.  f.  pi.  vén.  Il  se  dit 
des  voies  du  gibier  sur  lesquelles  la  pluie 
est  tombée. 

SURPOINT.s.  m.  Radure  de  cuirs. 

SURPOSÉ,  ÉE.  adj.  bot.  11  se  dit  des 
graines  posées  l'une  sur  l'autre. 

SURPOUSSE.  s.  f.  bot.  Pousse  après  une 
autre;  seconde  pousse  dans  l'année. 

SUE-QUADBI-PABT1ENTE.  adj.  f. 
arith.  Il  se  dit  de  la  raison  de  plus  grande 
inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  et  quatre  septièmes. 

SURQUÉRIR.  v.  a.  Interroger  avec  in- 
discrétion,  contre  les  convenances.  vieux. 

SURRÉNAL,  LE.  adj.  anat.  Place  au- 
dessus  des  reins.  Capsulcs  surrùnalcs.  Vcine 
surrenale. 

SURBOGATION.  V.  Sdbéhocatiow. 

SUBBOGATOIBE.  V.  Suuébogaioibb 
dans  le  Dictionnaire. 

SUR-SATUBÉ,  ÉE.  adj.  chim.  Il  se  dit 
d'un  sei  neutre  dans  lequel  il  y  a  excès  de 
base  salifiable. 

SUBSEMA1NE.  s.  f.  Semaine  d'avant, 
ou  d'après. 

•SURSEMÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  grains 
semés  $à  et  là  sur  la  langue  des-yorcs  la  dres  , 
ce  quiannonce  que  le  reste  du  corps  en  est 
rempli. 

SURTONDRE.  v.  a  Couper  les  extrémi- 
tés  de  la  laine  les  moins  fines.  =  ScBiOKDu, 
de.  part. 

SURTONTE.  s.  f.  Ce  que  l'on  coupé 
après  la  tonte  ;  coupé  de  ce  qui  reste  sur  les 
cuirs. 

♦SUBTOUT.s.  m.fÉlévation  du  parapct 
que  fon  pratique  aux  angles  d'une  place 
fortifiée,  pour  se  mettre  à  couvert  des  bat- 
terie^ à  ricochet. 

SUB-TBIPABT1ENTE-QUARTE.  adj. 
f.  arilb.  Il  se  dit  de  la  raison  de  plus  giande 
inégalité  entre  deux  termes ,  dont  l'un  con- 
tient l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 
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SURVENTER.  v.  n.  mar.  Se  dit  lorsque 
le  vent  augmente   de  force  dans  un  coup 
de  vent. 
fSURVÉTEMENT.  s.  m.  Vètementmis 
sur  un  autre. 

SURVÈTIR.  v.  a.  Mettre  un  vètement 
par-dessus  un  autre.  =  Subvéto  ,  ce.  part. 

SUSAIN.  s.  m.  mar.  Pont  brisé  ,  partie 
du  tillac,  de  la  dunette  au  grand  màt. 

SUSBANDE.  s.  f.  artill.  Barre  de  fera 
ebarniè're  dans  un  canon  ou  un  mortier. 

SUS-BEC.s.m.  Pituite  acre  que  les  oi- 
seaux  de  prore  rendent  par  le  bec. 

SU  3-C  ARPIEN  ,  NNE.  adj.  Se  dit  d'une 
artère  ou  de  la  dorsale  du  carpe.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

SUS-DOMINAINTE.  s.  f.  Note  de  mu- 
sique  qui  est  d'un  degré  au-dessus  de  la 
dominante. 

SUS-ÉPINEUX.  V.  Sdbépikeox. 

SUS-MAXILLAIRE.  adj.  Il  se  dit  du 
muscle  maxillaire  supérieur.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

SUS-MAX1LLO-LABIAL.  adj.  Se  dit  de 
trois  muscles  congénères  auprès  des  lèvres. 

—  li  est  aussi  substantif. 
SUS-MAXILLO-NASAL.  adj.  Se  dit  du 

muscle  transversai  ou  dilatateur  du  nez.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SUS-MÉTACARPO-LATÉRI - PHA- 
LANGIEN.  adj.  Se  dit  des  muscles  inter- 
osseux  dorsaux  ou  externes  de  la  main.  — 
11  est  aussi  substantif. 

SUS-MÉTATARSIEN,  NNE.  adj.  Se 
dit  de  l'altère  du  métatarse,  vers  la  pé- 
dieuse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUS  -MÉTATARSO-LATÉRI - PHA- 
LANGIEN.  adj.  Se  dit  des  muscles  inter- 
osscux  dorsaux  ou  supérieurs  du  pied.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

SUS  -  OTTICO  -  SPHÉNO  -  SCLÉRO- 
TICIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  droit 
supérieurdci'ceil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-ORBITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
situé  au-dessus  de  l'artère.  — •  Se  dit  d'un 
trou  ou  d'une  échancrure  complétée  par 
un  ligament  de  l'arcade  orbitaire  à  son 
tiers  interne. 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  Il  se  dit  de.s 
muscles  élévateurs  des  testicujes.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

•SUSPENSION.  s.  f.  Pièce  par  laquelle 
un  régulateur  est  suspendu  dans  une  hor- 
loge.  —  Machine  qui  maintient  la  boussole 
dans  une  position  horizontale. 

SUSPENTE.  V.  Subente. 

SUL-PlED.  s.  m.  Courroie  large  de  l'é- 
peron  qui  passe  par-dessus  le  coude-pied. 

SUSPIR1EUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  respiration  qui ,  dans  son  actiou  , 
forme  des  soupirs. 

SUS-PUBIENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'artère  qui  forme  une  division  de  l'iliaque 
esterne.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-PUBIO-FÉMORAL.adj.  m.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  du  pubisaufémur. 

—  Il  est  aussi  substantif. 


SUS-SCAPULAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  certains  muscles  qui  sont  situés  sous 
Pomoplate.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-SCAPULO-TROCHITÉRIEN.adj. 
Se  dit  de  certains  muscles  de  l'omoplate 
qui  vont  se  joindre  a  la  tubérosité  de  l'hu- 
mérus.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUSSSEYEMENT.s.  m.  Vice  de  pro- 
nonciation  qui  donne  au  j  le  son  du  z  , 
au   eh  celili  du  e  ,  etc. 

SUS-SPINI  -  SCAPULO  -  TROCHITÉ- 
RIEN.  adj.  Se  dit  du  muscle  sus-épineux. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

SUS-TARSIENNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de 
l'artère  du  tarse ,  qui  est  une  branche  de  la 
pédieuse.  —  Il  est  aussi  substantif. 

SUSTENTATIQN.  s.  f.  Nourriture  prise 
en  quantità  suffisante  pour  l'entretien  de 
la  vie. 

SUSTILLO.  s.  m.  Nom  espagnol  d'une 
chenille. 

SUSURRATION.  s.  f.  Bruit  léger  d'une 
personne  qui  parie  à  voix  basse.  —  Il  se  dit 
aussi  du  bruit  léger  d'un  vent. 

SUSURRER.  v.  a.  Faire  un  petit  bruit 
en  parlant  a  voix  basse.  =  Scsdbké,  ée.  p. 

SUTAR.  s.  m.  Harpon  dont  se  servent 
les  pècheurs  des  sabìes  d'OIonne. 

SUS-TONIQUE.  s.  f.  musiq.  Note  au- 
dessus  de  la  tonique. 
fSUSYGIE.  JVSyzygie. 

SUSYGIUM.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croìt  à  la  Jamaique. 

SUTHERLANDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croìt  aux  Indes. 

SUTURAI ,  LE.  adj.  Qui  naìt  ou  dépend 
d'une  suture. Siyle suturai.  Graìnes suturale!. 

SUZEAU.  V.  Subeao  dans  le  Diction. 

SWAN-PAN.  s.  m.  Machine  arithméti- 
que  des  Chinois,  qui  est  formée  de  boules 
enfilées  avec  des  fils  d'archal  sur  plusieurs 
colonnes. 

SWARTIE.  V.  Solandre. 

SWARTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  aussi  Tonnate. ,  Possire  et 
Riltère. 

SWERTIA.  s,  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs genres  de  plantes. 

SYACOU.  s.  m.  Espèce  de  tangara  qu'on 
trouve  au  Brésil. 

SYBARITE.  s.  m.  Se  dit  d'un  nomine 
efféminé. 

SYBÉRITE.  V.  Sibébiie. 

SYATILE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  croìt 
à  Ceylan. 

fSYCITÈS.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  donne  à  Bacchus. 

SYCOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  des  feuilles  de  figuier. 

fSYCOMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
disait  par  le  moyen  des  feuilles  de  figuier, 
qui  exercait  la  sycomancie. 

SYCOSE.  s.  f.  Tumeurà  l'anus  semblable 
à  une  figue  ;  pustule  aux  paupières. 

SVENITE  ou  SYENNITE.  V.  Siéhite. 

SYKE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croìt  en 
Égypte. 


fSYLLABISATION.  s.  f.  Formation  des 
syllabes,  manière  de  former  dessyllabes. 

"SYLVAINS.s.  m.pl.  Ordre  d'oiseaux.— 
G'est  aussi  le  nom  d'un  genre  d'insectes. 

SYLVANE.  s.  m.  Sorte  de  metal  de 
couleur  d'étain. 

SYLVATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  croìt 
dans  les  foréts.  Plantes  sylvatiques. 

SYLVESTBE.adj.des'2'g.t^uivientsans 
culture.  Arbre  sylvesire.  Piante  sylvestre. 

fSYLVICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes qui  vivent  dans  les  forèts. 

SYLVIE,  s.  f.-  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  anémones. 

SYMBLÉPHAROSE.  s.  f.  méd.  Adhé- 
rence  de  la  paupière  avec  le  globe  de  l'ori!. 

SYMBOLISATION.  s.  f.  La  sympatbie. 

SYMBOLOGIQUE.  V.  Symptomatolo- 
giqde. 

SYMÈTHE.  s.  m.  Genre    de   crustacés 
qui  se  trouve  dans  !es  ruisseauxde  la  Sicile. 
'  SYMJÉTRIE.  s.  f.  f  mytb.  Figure  allégo- 
rique. 

*SYMÉTRIQUE.  s.  f,  Nom  d'une  espèce 
de  couleuvre. 

SYMPÉTALIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
étamines  de  plantes  qui  réunissent  les  pé- 
tales  comme  s'il  n'y  en  avait  qu'un.  Il  y  a 
certaincs  plantes  qui  ont  des  étamines  sympè- 
taliques. 
fSYMPIIASE.  s.  f.  Émersion  de  plusieurs 
astres  qui  paraissent  en  mèrne  temps. 

SYMPH10NÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  prutées. 

SYMPHISE.  V.  Symphyse  dans  le  Dict. 

SYMPHODE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  osseux. 

SYMPHORICARPE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  que  l'on  nomme  aussi  Symphorèe. 

SYMPIIYSIOTOMIE.  s.  f.  chir.Section 
de  la  syrnphyse  ;  manière  ,  action  de  couper 
la  syrnphyse. 

SYMPHYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
contient  les  consoudes  et  les  tubéreuses. 

SYMl'HYTOGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
fleurs  dont  l'ovaire  adhère  au  calice. 

SYMPLOC  ARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  le  potbos  fètide. 

SYMPLOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  plaqueminiers. 

SYMPODE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
la  division  des  abdominaux. 

SYMPOSIARQUE.  s.  m.  C'était,  chez 

les  anciens  Grecs,  le  directeur  d'un  repas. 

fSYMPOSIASTE.  s.  m.  Celui  qui,  chez 

les  anciens  Grecs,  donnait  un  repas,  un 

banquet. 

SYMPOSIE.  s.  f.  C'était,  chez  les  anciens 
Grecs ,  un  festin  ou  une  rèunion  de  certains 
pbilosophes. 

SYMPTOMATOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  symptòmes  des 
maladies. 
fSYMPTOMATOLOGIQUE.  adj.  des 
2  g.  méd.  11  se  dit  dece  qui  regarde,  de  c« 
qui  concerne  le  traité  dei  signes  ou  symp* 
tòmes  des  maladies. 
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SYMPTOSE.  s.  f.  niéd.  Contraction  des 

Es- 


vaisseaux. 

SYNAGRE.  s.  f.  Genre  d'insectes. 
péce  de  poisson  du  genre  spare. 

SYNALLAXE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

SYNAGÉLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  poissons  qui  nagent  par  bandes. 

SYNANCEE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  osseux. 

SYNANCIE.  s.  f.  méd.  Espèce  d'esqui- 
nancie  dans  laquelle  les  muscles  du  larynx 
sont  enflammés. 

SYNAìNDRE.  s.  f.  Piante  qui  croìt  sur 
les  bords  de  l'Ohio. 

SYNANTIIÉRÉES.  s.  f.  pi.  Grande  fa- 
mille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

SYNAÌNTHÉRIQUE.  adj.  Il  se  dit  des 
étatuines  de  plantes  dont  les  anthères  sont 
ìéunies  entre  elles. 

SYNAPHE.  s.  f.  mus.  anc.  Conjonction 
de  deux  tétracordes  ,  ou  de  deux  Iyres  à 
quatre  cordes. 

SYNAPHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protées. 

SYNATHROlSME.  s.  in.  rhét.  Conglo- 
bation.  V.  Cowglobatioh  dans  le  Dictionn. 

SYNAULIE.  s.  f.  mus.  Concert  de  plu- 
sicurs  joueurs  de  flùte  qui  se  répondent. 

SYNAXAIRE.  s.  m.  i\om  d'un  recueil 
abrégé  de  la  Vie  des  saints ,  chez  les  chré- 
titns  grecs.  On  dit  aussi  Sync.xarion. 

SYNAXE.  s.  f.  Assemblée  des  premiers 
chrétiens  pour  oélébrer  la  céne.  —  On  don- 
nait  autrcl'uis  ce  nom  à  la  messe. 

SYNBR  ANCHE,  s.m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  apodes. 

SYNCARPE.  s.  f.  Fruit  compose  de  più- 
sieurs  petits  i'ruits  nés  d'une  seule  fleur. 

SYKCARPHE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

SYNCELLE.  s.  m.  Officier  de  l'église 
grecque ,  qui  avait  inspection  sur  la  con- 
duce des  patriarches  ,  des  évèques  ,  etc. 

SYNCHRON1STE.  V.  CoRTEMronAiN 
dans  le  Di.tionnaire. 

SYNCIIYSE.  s.  f.  rhét.  Transpòsition 
de  mots  quitroublent  1  ordre  d'une  période. 

SYNCOPAL  ,  LE.  adj.  méd.  Qui  appar- 
tieni à  la  syncope,  q-:i  cause  le  syncope. 
Fièvre  syncopaU. 

SYNCRAKIENNE.  adj.  f.  anat.  Se  dit  de 
la  machoire  supérieure  ,  parce  qu"elle  ticnt 
au  crane  de  tous  les  cùtés.  Màchoirc  syn- 
cranienno. 

SYNCRÈSE.  s.  f.  chim.  Concrétion  ou 
coaguLation  d'une  substance  liquide  ,  au 
inoyen  de  l'absorption  de  l'humidité. 

SYNCRÉTISTE.  s.  m.  Celili  quicherche 
k  concilier,  a  rapprocher  plusieurs  sectes 
c'ont  les  communions  sont  à  peuprèssem- 
blablcs. 

fSYNCRISE.  s.  f.  rhét.  Sorte  d'antithòsc. 
SYNCRIT1QUE.  adj.  des  2 g.  Use  disait 
«Btrefois  de  cortnins  remèdes  astringens. 

tSYNCHRONIE.  s.  f.  Art  de  concilier  les 
*gcs,  de    rapprocher  les  dates. 
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SYNCHRONISTE.  s.  m.  Qui  fait  atten- 
tion  à  la  synchrnnie ,  qui  la  suit. 

SYNDACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs. 

SYNDÉRÈSE.  s.  f.  Remords  de  cons- 
cience  ,  reproche  secret  qu'on  se  fait  dans 
sa  conscience  d'un  crime  qu'on  a  commis  , 
et  qui  tourmente  sans  cesse, 
fSYNDESMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  ligamens  du  corps  humain. 

SYNDESMOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  des  ligamens  du  corps  humain. 

SYNDESMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie qui  traite  de  l'usage  des  ligamens. 

SYNDESMOSE.  s.  f.  Jonction  desos  par 
le  moyen  des  ligamens.  V.  Sykéveose  dans 
le  Dictionnaire. 

SYNDESMOPHARYNGIEN.  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donne  a  un  muscle  du  pharynx.. 

SYNDESMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des 
ligamens,  opération  sur  les  ligamens, 

SYNÉCHIE.  s.  f.  Concrétion  de  l'iris. 

SYNECPHONÈSE.  V.  Syncrbsb. 

SYNEDRELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  à  la  Jamaique. 
fSYNÉPHITE.  s.   f.  Espèce   de   pierre 
précieuse. 

SYNERGISTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  Iu- 
thériens  qui  s'imaginent  que  l'homme  peut 
coutribuer  en  quelque  chose  à  sa  conver- 
sion. 
f SYNÈSE.  s.  f.  rhétor.  Réunion  de  deux 
choses  en  une.  —  Assemblage  régulier 
de  mots. 

fSYNESTOTES.  s.  m.  pi.  Corps  de  péni- 
tens  qui  ne  faisaient  leurs  prières  que  de- 
bout  dans  l'église,  et  qui  ne  participaient 
à  aucun  sacrement. 

SYNESIZ1S.  s.  m.  méd.  Nom  donne  à 
l'accrétion  de  la  pupille  avec  la  cornee. 

SYNGÉNESIE.  s.  f.  Dix-neuvième  classe 
de  végétaux. 

SYNGNATIIE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  brancbiostéges. 

SYNGRAPIIE.  s.  m.  Acte  passe  entre  le 
dèbiteur  et  le  créaracier,  gardé  par  l'un  ou 
l'autre.  Le  syngraphe  différe  du  chirogra- 
phe ,  en  ce  que  celui-ci  est  uà  ade  public  , 
et  que  le  syngraphe  est  un  acte  prive. 

fSrNHQDE.  s.  f.  Nouvelle  divinile;  as- 
sesseur  des  dieux,  honoré  de  l'apothéose. 

fSYNIA.  s.  f.  myth.  Portière  des  dieux 
chez  les  anciens  Scandinaves.  —  Déesse  des 
procès  chez  les  anciens  Romains. 

SYNISTATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  comprendlesthysanoures  et  les  névrop- 
tòres. 

SYNGULTUEUX.  V.  Sikgultuecx. 

SYNNÉVROSE.  V.  Sthévbose  dans  le 
Dictionnaire. 

SYNOCHITE.  s.  f.  Pierre  avec  laquelle 
des  raagislrats  prétendaient  ressusciter  les 
morts.  —  Pierre  précieuse  dont  se  servaient 
les  nécromanciena  pour  rctenir  les  ombre? 
évoquées. 

SYNODATIQUE.  adj.  des  2  g.  Du  sy- 
node  ,  qui  concerne  les  synodes. 
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SYNODENDRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

SYNODIES.  s.  m.  pi.  Rentes  synodales, 
immunité  synodales. 

SYNODIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
lettres  qui  sont  écrites  au  nom  des  svnodes. 
—  On  appelle  ,  en  astronomie,  Mouvcment 
synedique  de  lattine,  le  mouvement  de  cet 
astre  qui  a  lieu  d'une  nauvelle  lune  <i  une 
autre  ;  -  et,  Mols  synodiquc,  le  temps  qui 
s'écoule  entre  deux  lunes  qui  se  suivent. 

SYNODITE.  s.  ra.  Moine  ,  religieux  , 
cenobite.  —  fPrésident  du  synode. 

SYNODONTE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

SYNODONTIDE.  s.  f.  Bézoard  qu'on 
trouve  dans  le  synodon. 

SYNODONTITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
précieuse. 

SYNOÉCIES.  s.  f.  pi.  Fètes  athéniennes 
que  l'on  célébrait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  en  l'honneur  de  Minerve, 

SINOlQUE.  s.  m.  Genre  de  mollusques , 
les  ascidiens  composés. 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  2  g.  De  syno- 
nyme,  qui  tient  du  synonyme.  Mot  syno- 
nymique. 

SYNONYMISTE.  s.  m.  Qui  écrit  sur  les 
synonymes,  qui  étudie  les  synonymes  des 
mots. 

SYNOPLE.  s.  f.  blas.  Anemone  carnee. 
fSYNOSTÉOGRAPHE.   s.  m.  Celui  qui 
décrit  les  jointures  et  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion  des  jointures,  des  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'ar- 
ticulation  ou  la  connexion  des  os. 

SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou 
préparation  anatomique  des  articulations. 

SYNTHAX1S.  s.  f.  méd.  Faibìesse  , 
épuisement. 

SYNTHERISMA.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes intermédiaires  entre  les  panis  et  les 
paspales. 

SYNTHÉTISME.  s.  m.  chir.  Ensemble 
des  quatre  opéiations  nécessaires  pour  ré- 
duire  une  fracture. 
fSYNTHRODE.  V.  Sykhode. 

SYNTOMIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

SYNTOTIQUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  à  membranes  fructifiantes 
en  réseau. 

SYNUSI  &STES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  n'admettaient  en  Jesus -Christ 
qu'nnc  nature  et  une  substance. 

SYNZYGANTHÈRE.  s.   m.  Sorte  d'ar- 
brisseau ,    que    l'on    nomme    aussi    Didy- 
mandve. 
fSYPAHIS.  V.  SpiHisdansleDictionn. 

SYPHILIS,  SYPH1LITIQUE.  V.  S.rni- 
ris,  Sipuilitkjue. 

SYPHONOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre 
établi  dans  la  classe  des  mollusques  acó- 
phales. 

fSYRA.  s.  f.  Célèbre  divinité  desSyriens. 
On  la  nomme  aussi  Syria  et  Syriennc. 

SYRIAC  ,  AQUE.  "adj.  des  "3  g.  Il  se  dit 
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d'une  ancienne  langue  qu'on  ne  parie  guère 
qu'en  Syrie. 

SYRIGMON.  s.  m.  Chez  les   anciens  , 
espèce  de  Hùte  aigué. 

SYRINGE.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans 
la  musique  des  anciens  ,  le  ejfflet  de  Pan. 

SYRINGITE  ou  SYRING1TIS.  s.   m. 
Sorte  de  pierre  gemme. 
fSYRION.  s.  m.  Pierre  qui   s'engendre 
dans  la  vessie  du  loup. 

SYRINGOTOMIE.  s.  f.  chir.  Opération 
de  la  fistule  à  l'anus. 

SYRINX.  s.  m.  Genre  de  vers  radiaires. 
fSYRJTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

SYRMA.  s.  m.  Espèce  de  manteau  en 
usage  chez  les  Romains. 
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SYRME.  s.  m.  Prix  que  l'on  remportait 
dans  les  Syrmées,  et  qui  consistait  en  un 
ragoùt  compose  de  graisse  et  de  miei. 

SYRMÉES.  s.  f.  pi.  Jeux  établis  à  Sparte , 
qui  prennent  leur  nom  du  prix  que  l'on  y 
rempo'rtait. 

SYRPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  diptères. 

SYRPH1ES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

SYRTALE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
couleuvre. 

SYRTIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

SYRTITE.  s.  f.  Production  pierreuse  que 
l'on  croit  ètre  un  madrèpore. 
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•SYSTÈME.  s.  m.  Ed  passementerìe , 
galon  fabriqué  à  deux  navettes  pour  ména- 
ger  le  file  d'or  ou  d'argent,  par  le  moyen 
de  la  soie  dont  on  garnit  la  chaine  en  dessus. 

fSYSTÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes ,  repas  pu- 
blics  qu'on  donnait  à  Lacedèmone. 

SYSTROPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'oidre  des  byménoptères. 

SYSTYLE.  s.  m.  Édifice  à  colonnes  sé- 
parées  parl'espace  de  deux  de  leurs  diamè- 
tres  ,  et,  par  consèquent,  moins  serrées  que 
dans  le  picnostyle. 

tSYZÉTÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  établit  une  dissertation. 

'SYZYGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtes. 
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*T.  s.  m.  Seizième  consonnede  l'alphabet 
francais.  —  Autrefois  lettre  numerale  qui 
valait  160,  et  avecuntraithorizontalau-des- 
sus  (T),  i6ojOOO.  —  chir,  Espèce  de  ban- 
dage  qui  a  la  figure  d'un  T.  —  Vis  qui  unit 
la  lame  aree  un  manche  de  couteau  sans 
clous.  —  Arrangement  des  fourneaux  dans 
Ics  mines,  en  forme  de  T.  — »f  Ràtis  detòle 
en  forme  de  T,  qui  termine  en  dehors  les 
tuyaux  d'un  poéle  pour  prevenir  l'engoufre- 
ment  du  vent  dans  leurintérieur.  —  f  Tout 
ce  qui  a  la  forme  d'un  T.  —  ■)■  Signifìe ,  dans 
les  tribunaux  ,  Travaux  dans  T.  F. ,  etc. 
(  Travaux  forcés  ,  etc).  — f  Marque  ladix- 
neuvième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille  T.  Signature  T.  —  f  myth.  Figure 
attachée  aiec  un  anneau  a  la  main  d'Io  et 
d'Osiris.  —  f  archit.  Marque  l'ordre  des 
pierres  qui  doivent  former  les  colonnes  d'un 
édifice.  —  f  Marque  les  parties  ou  figures 
d'une  planche  gravée  pouren  trouver,  par 
le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte.  — 

■J-  Considèré  cornine  le  symbole  de  la  vie 

chez  les  Égyptiens.  —  Dans  les  bureaux  , 

désigne  un  registre.  Registre  T.  — -  f  Dési- 

gne  le  troisième  jour  de  la  dècade  dans  le 

calendrier  républicain  (Tridi).  — f  Figure 

le  tau  majuscule  des  Grecs. 

TABACMIR.    s.    m.    Matière    terreuse 

qu'on  trouve  rassemblée  dans  un  bambou. 
TABACOS.  s.m.  Au  Mexique  ,  mélange 

detai>ac,  d'ambre  et  d'épices  qu'on  fumé. 
TABALA.  s.    m.    Grand    tambour   des 

nègres  qu'on  emploie  quelquefois  pour  ré- 

pandre  l'alarme  dans  le  pays. 

TABAQUEUR.  s.  ai.  Espèce  d'insecte 

de  la  famille  des  papillons. 
TABARD.  s.  m.  Sorte  de  vetement  en 

usage  chez  les  anciens, 
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TABARET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  linottes. 

TABARINIQUE.  adj.  des  2  g.  de  Ta- 
barin ,  dans  le  genre  des  farces  de  Tabarin. 

TABARRO,  s.  m.  Sorte  de  manteau  à 
la  vénitienne. 
fTABASKET.  s.  m.  La  plus  grande  féte 
des  mahométans  nègres. 

TABASCHIR,  TABAXIR.  V.  Tabachih. 

TABbEL.s.  m.  Grand  tambour  en  usage 
chez  les  Turcs. 
fTABÉITES.  s.  m.  pi.  Scctateurs  ou  les 
adhérens  de  Mahomet. 

TABELLlONER.v.  a.Dresserunacte,en 
donnerexpédition.  =  Tabelliohé , ée,  part. 
vieux. 

TABERNÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

TABES.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifìe 
Atrophie,  Consomption,  Marasme,  etc.  — 
Sanie,  sang  corrompu  ou  humeur  claire 
et  putride  qui  coule  des  ulcères. 

TABIFIQUE.  adj.  desi  g.Quifait  mou- 
rir  de  langueur  j  de  consomption.  peuusitc. 

"TABLE.  s.  f.  Dans  les  presses  d'impri- 
merie,  planche  de  chène  qui  forme  le  des- 
sous du  coffre  ,  et  qui  porte  les  crarnpons. 
—  blas.  Ecu ,  écusson  qui  ne  contieni  que 
la  simple  couleUr  du  champ.  —  Défaut  en 
manière  de  glaces,  qui  se  t'rouve  à  la  su- 
perficie d'un  diamant. 

TABLÉE.  s.  f.  Longueur  de  l'étoffe  qui 
s'étend  d'un  bout  de  la  table  à  l'autre  apròs 
avoir  été  tondue.  —  Ensemble  des  convives 
à  table. 

TABLEAU  SUSPECT.  s.  m.  Tableau 
sur  lequel  étaient  inscrits  tous  les  citoyens 
d'un  canton  ou  d'une  section  ,  qui  avaient 
atteint  l'àge  de  vingt-un  ans,  et  qui  avaient 
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prète  le  serment  eivique.    V.  Inscbiptio>- 
civique. 

"TABLETTE.  s.f.  f  fortif.  Revètemei.t 
du  parapet  au-dessus  du  cordon. 

♦TABLIER.  s.m.  f  On  appelle  Tablkr 
du  pont-levis,  la  partie  du  pont  dece  nom  , 
qui  se  lève  à  poulies  pour  former  une  poite 
et  en  fermer  le  passage;  -de  timbalcs ,  une 
garniture  d'étoffe  de  soie ,  brodée  en  or  ou 
enargent,  avecles  armes  du  souverain,  etc, 
qui  couvrent  des  timbales. 

•j-TABORS.  s.  m.  pi.  Retrancbemens  faits 
des  bagages  que  l'on  opposait  autrefois  à  la 
cavalerie. 

fTABORITE.  s.  m.  Soldat  romain  qui  se 
servait  d'une  hache  à  deux  tranchans. 

*  TABOURET,  s.  in.  Espèce  de  lanterne 
gamie  de  fuseaux ,  adaptée  aux  machines 
qui  servent  à  puiser  de  l'eau  dans  les  car- 
rières.  —  Fauteuil  dont  on  se  sert  dans  les 
exercices  d'équitation. — Sorte  d'instrument 
électrique.  P.  Bocb.se  à  Pasteur  dans  le 
Dictionn.  poursasignification  en  botanique. 
TABOURIN.  s.  m.  Machine  tournante  , 
en  Iòle  ou  fer-blanc,  qu'on  place  à  la  tète 
d'une  cheminée  pour  Pempécher  de  fumer. 
—  Espace  qui  règne  vers  l'arbre  du  trinquet 
d'une  galère. 

TABROUBA.  s.  m.  Arbre  de  Cayxnne  , 
dont  le  fruit  produit  un  sue  avec  lequel  les 
Indiens  se  noircissent  le  corps  ,  et  l'écorce 
un  lait  très-amer  doni  ils  se  servent  contre 
les  poux. 

TACAMAQUE.  s.  f.  Espèce  de  résin  ■ 
odorante  qui  découle  du  calaba. 

TACAULT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

TACCA,  s.m.  Piante  des  Indes..  qui  se 
rapproche  des  léontices. 
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TACCO,  s.  m.  Genre  d'oiseauxde  l'ordrc 
dcs  sylvains. 

TACHARD.  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
gcnre  des  buses. 

TACHÉE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
gerire  des  baudroies. 

TACHÉOGRAPHE  ,  TACHÉOGRA- 
PIIIQUE.  V.  Tachighaphe,  Tachigbaphi- 
qie  dans  le  Dictìonnaire. 

TACHÉOGRAPKIE ,  TACHÉOGRA- 
PH1QUEMENT.  F.  Tachìcbaphie  ,  Tachi- 

GBAPHIQ.CKMENT. 

TACHI.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
a  famiile  des  primulacées. 

TACHIROTE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  eroit  à  la  Guiane. 

TACHIGALE.  s.  m.  Genre  de plantes  de 
la  famiile  des  légumineuses. 

T ACHIGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  par 
abréviation,  science  du  tachigraphe. 

tTACHIGRAPHIQUEMENT.  adv.   En 
tachigraphie  ,  à  la  manière  tachigraphique. 

TACHINE.  s.  f.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TACHIPÈTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  fregate ,  oiseau  de  mer. 

TACHIRIS  ou  TACHUR1S.  s.  m.  Fa- 
mille  d'oiseaux  qui  vivent  dans  le  Paraguay. 

TACHYGRAPHE  ,  TACHYGRAPIII- 
QUE.  V.  Taciiigbaphe  ,  Tachigbaphique 
•dans  le  Dictionnaire. 

TACHYGRAPH1E,  TACHYGRAPHI- 
QUEMENT.  r.  TACHioaAPHTB,  Tachicba- 

PiriQUEMENT. 

TACHYOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaitre  la  vitesse 
du  mouvement  d'une  machine. 

TACHYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TACHYPHONE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

TACHYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TAGON.  s.  m.Taquoir  d'imprimerle.  — 
Jeune  saumon.  —  Ulcere  contagieux  de 
l'ognon.  V.  Tagnon  pour  une  autre  signifi- 
cation. 

TACONNER.  V.  Taqoonkeb. 

TACOT.  s.  m.  Petit  instrument  en  cuir 
qui  sert  à  la  navette  anglaise. 

TAGTÉE.  adj.  f.  Il  se  dit ,  en  musique  , 
d'une  note  dont  on  n'entend  que  le  com- 
mencement. 

TACTICIEN.  s.  m.  Celui  qui  est  verse, 
qui  est  babile  dans  la  tactique. 

fTACUINIS.  s.  m.  pi.  Tablettes  carrées 
où  les  astronomes  du  kan  des  Tartares  écri- 
vaient  les  événemens  qui  devaient  aniver 
dan3  l'année  courante  ,  avec  la  precaution 
d'avertir  qu'ils  ne  garantissaiént  pas  les 
changemens  que  Dieu  pOuvait  y  apporter. 

|TAD.  s.  m.  my  th. Dieu  des  anciens  Celles. 

•J-TADGE.  s.  m.  Espèce  de  couronne  que 
Ics  califes  posaient  sur  la  téte  de  l'émir-al- 
omara  en  lui  donnant  cette  charge. 

+TAU1N.  s.  m.  Religieux  indien  de  la 
«ecte  de  Wistlinou  qui  va  mendierde  porte 
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en  porte  en  dansant  et  cliantant  les  louan- 
ges  et  les  métamorphoses  de  ce  dieu. 

TADORNE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  canards. 

jT^ENARIES.  s.  f.  pi.  Fètes  grecques  que 
l'on  célébrajt,  chez  les  anciens,  en  l'hon- 
neur  de  Neptune. 

T^ENARION.  s.  m.  Tempie  de  Neptune 
qui  servait  d'asile  invlolable  aux  malheu- 
reux. 
fTyENARITES.s.  m.  pi.  myth.Ceux  qui 
allaient  adorer  Neptune  dans  le  tempie 
Toenarion. 

-j-TiEDIFÈRE.  s.  f.  Surnom  que  la  my- 
tbologie  donne  à  Cérès. 

T^ENIA.  V.  Tènia. 

T^NIANOTE.  V.  Tbnianote. 

T/ENIOlfDE.  V.  Ténioìde. 

T^ENITIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famiile  des  fougères. 

TAFALLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  Pérou. 

TAFELSPATH.  s.  m.  Substance  mine- 
rale d'un  gris  jaunAtre  ou  blanc  roussàtre. 

TAFON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  volutes. 

TAFTOLOGIE.  V.  Tadtologib  dans  le 
Dictionnaire. 

TAGAROT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont 
on  se  sert  dans  les  fauconDeries. 

TAGEL.  V.  Taget. 

TAGÉNIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

TAGET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famiile  des  corymbifère6. 

TAGÈTES.  s.  m.  pi.  Famiile  de  plantes 
qui  renfèrme  les  tagets. 

TAG1CROT.  8.  m.  Espèce  de  faucon 
d'Égyptc. 

TAGN  AN.  s.  ni.  Sorte  de  grand  écureuil 
volant. 

TAGUC.  s.  m.  Sue  laiteux  du  caman- 
dag,  poison  dont  les  habitans  des  Philip- 
pines  imprègnent  leurs  flèebes. 

fTAHARET.  s.  m.  Troisième  ablution 
presente  par  PAlcoran. 

fTAUGWAS.  s.  m.  pi.  Pi-etres  et  méde- 
cins  de  l'ile  de  Taiti. 

tTAHUTUP.s.  m.  Nom  que  les  habitans 
des  iles  Marianes  donnent  aux  àmes  des 
morts  que  leurs  prfitres  leur  disent  ètre 
allées  au  ciel. 

•j-TAK.  s.  m.  Dixième  mois  du  calendrier 
des  Indiens. 

fTAI-KIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosoplies 
de  la  Chine  ,  qu'on  nomme  aussi  la  6ecte 
de  Ju-Kian. 

TAILLAB1LITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  sujet  à  l'imposition  de  la  taille. 

TAILLANDIN.  s.  m.  Bande  très-mince 
de  chair  de  citron  ou  d'orange. 

TAILLE-DOUC1ER.  ».  m.  Imprimeur 
en  taille-douce,  sur  des  plancbes  de  cuivre 
gravées. 

TAILLE-MÈCHE.  s.  m.  Instrument 
dont  les  ciriers  se  servent  pour  couper  les 
mèchoe. 
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TAILLE-MÈRE.  s.  m.  mar.  Partie  de  l'è- 
peron,  gorgère  d'un  Vaisseau. 

TAILLE-PLUM'E.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  tailler  une  piume  sans 
le  secours  d'un  canif. 

TAILLE- VENT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
maritime. 

TAILLEROLLE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  couper  le  poil  des  velours 
coupés  et  frisés. 

TAILLET.8.  m.  Outil  dont  les  forgerons 
se  servent  pour  couper,  sous  le  gros  mar- 
teau,  le  fer  superflu  des  mjses. 

TAILLETTE.  s.  f.  Petite  espèce  d'ar- 
doise  que  l'on  coupé  dans  les  carrières 
d'Anjou. 

TAILLEUSE.  s.  f.  Femme  qui  fait  des 
habits.  —  f  Dans  certains  endroits  du  midi 
de  la  France  ,  c'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  cellcs  qui  sont  nommées  ailleurs ,  Coutu- 
rières. 

TAILLURE.  s.  f.  Broderie  de  rappovt , 
ou  ensemble  de  pièces  découpées  que  l'on 
applique  sur  un  fond  d'étoffe. 

*TAINS.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
sui  lesquelles  on  pose  un  vaisseau  que  l'on 
construit. 
fTAt-POUCHON.  s.  m.  Féte  indienne 
qui  se  célèbre  la  veille  ou  le  jour  de  la  pleine 
lune  de  janvier. 

TAIRA  ou  TAYRA.  s.  m.  Espèce  de 
quadrupede  de  l'ordre  de»  carnassiers,  et 
voisin  des  martres. 

TAIRAGI.  a.  m.  Sorte  d'huitre  à  perles, 
qui  vit  dans  les  mers  du  Japon. 

TAÌ-TAf.  s.  m.  Cri  usité,  en  vénerie, 
pour  appeler  les  chiens. 

TA1T-SOU.  s.  m.  Espèce  d'ois«au  du 
genre  de  coucous. 

TAITULA.  s.  m.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  stramoine. 

TAJAR.  8.  in.  Nom  qu'on  donne  au 
pècari,  espèce  de  petit  cochon. 

fTAKIAS.  s.  m.  pi.  Monastères  de  dervis, 
dans  lesquels  ces  moines  demeurent  avec 
leurs  femmes. 

TAKYDROME.  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famiile  des  lézards. 

-J-TAL.  s.  m.  Instrument  des  Indiens  , 
compose  de  deux  cymbales,  l'une  de  cuivre 
et  l'autre  d'acier. 

fTALA.  s.f.  Variété  d'une  herbe  que  l'on 
trouve  à  Ceylan. 

TALADIO.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui 
croit  à  Madagascar. 

•j-T ALAGNO,  s.  m.  Cérémonie  supersti- 
tieuse ,  en  usage  à  Astracan ,  exécutée  pour 
guérir  certaines  maladies. 

fTALAtDlTE.  s.  m.  Exercice  grec,  qui 
avait  lieu,  chez  les  anciens,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Tala'idos. 

TALANCHÉ.  s.  m.  Droguet  que  l'ou 
fabrique  en  Bourgogne. 

tTALAPAT.  s.  in.  Noni  que  les  Siamois 
donnent  au  parasol  que  les  talapoins  oot 
habitude  de  porter. 

TALAO.   s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont   la 


5J2 


TAL 


plumage  est  mélange  de  vert  pale ,  de  noir, 
de  jaune  et  de  Mane. 

TALAP10.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  de«  troupiales. 

•JTALAPOINE.  s.  f.  Femme  siamoise 
qui  embrasse  la  vie  religieuse  et  qui  observe 
la  mème  règie  que  les  talapoins. 

TALARO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Venise,  qui  vaut  5  f.  20  cent,  de  France. — 
C'est  aussi  une  monnaie  de  convention  de 
Trieste ,  qui  vaut  à  peu  près  deus  florins. 
jTALART.  3.  m.  Outil  à  l'usage  des 
boyaudiers. 

TALASI.  s.m.  Graine  des  Indes  dont 
certains  fakirs  se  font  quelquefois  des  col- 
liers  pour  se  distinguer  des  autres. 

TALASSÈME.s.m.  Geme  de  vers  in- 
térieurs. 

TALAUME.  s.  m.  Espèce  de  magnolier 
de  Saint-Domingue,  dont  les  fleurs  odo- 
rantes  entrent  dans  la  composi tioa  des  excel- 
lentes  liqueurs  des  iles. 

TALB.  s.  m.  Marchand  maure  en  Bar- 
barie ,  ou  plutòt  sur  les  còtes  de  Barbarie. 
TALBE.  s.  m.  Docteur  mahométan  qui 
réunissait  la  science  des  lois  à  celle  de  la 
religion. 

TALC1TE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  steatite. 
TALEMOUSE.  V.  Taimocsb  dans  le  Dic- 
iionnaire. 

TALHER.   V.  Talee  dans  le  Dictionn. 
TALIGALE.  s.  m.  Piante  de  Cayenne  , 
de  la  famille  des  gatiliers. 
-fTALETON.  s.  m.myth.  Noni  d'un  tempie 
dédié  au  soleil  sur  le  rnont  Taygète. 
-j-TALIGRÉPIS.    9.   m.  pi.  Sorte   d'her- 
mites  indiens.   ■ 

TALIIR-KARA.  s.  m.  Grand  arbre  tou- 
jours  rert  du  Malabar. 

TALIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  portulacées. 

TAL1NGUER.  v.  a.  mar.  Attacher.le 
cable  à  l'arganeau  de  l'ancre.=TALiNGCB, 
éé.  part. 

TALISIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  saponacées. 

+TAL1SSONS.  s.  m.  pi.  Prètres  des  an- 
ciens  Prussiens,  lorsque  cespeuples  étaient 
encore  pa'iens. 

TAL1TRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  desamphiboles. 

TALLEVANE.  s.  f.  Pot  de  grès  dans  le- 
quel  on  apporte  a  Paris  le  beurre  d'Isigny. 
TALLEVAS.  s.  m.  Ancien  bouclier. 
TALMUD1QUE.  adj.  des2.g.  Quitient, 
qci  appartient  au  Talmud. 

TALNACHE.  s.  m.  Sorte  de  masque  dont 
on  faisait  usage  autrefois. 
'TALON.s.m.  serr.  Extrémité  du  péne 
qui  est  dans  la  serrare  ,  vers  le  ressort.  — 
bot.  Partie  échancrée  qui  soutient  lafeuille 
des  orangers;  -  partie  basse  d'une  branche 
coupé*;  -  endroit  d'où  sortent  les  feuilles 
de  l'ceilleton  que  l'on  détaebe  d'un  pied 
d'artictiaut.  —  Articulation  du  bas  de  la 
caisse  des  oiseaux.  —  Partie  épaisse  au- 
dessus  de  la  charnière  d'une  coquille.  — 
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arch.  Moulure  concave  par  le  oas  et  con- 
vexe  par  le  haut.  —  Ebauchoir  de  sculp- 
teur.  —  Partie  de  la  lame  d'un  couteau 
fixée  au  manche.  — Partie  du  manche  d'un 
instrument ,  collée  sur  le  tasseau.  —  Extré- 
mité de  la  quille  d'un  vaisseau.  —  Partie 
inférieure  de  la  brisure  d'une  boucle  d'o- 
reille.  —  Partie  du  fusil  qui  entre  dans  le 
bois  au'dessus  de  la  poignée.  — horl.  Partie 
de  la  potence  qui  soutient  la  verge  du  ba- 
lancier  d'une  pendule  ou  d'un  horloge.  — 
Partie  du  cOté  du  manche  d'une  carde. 

TALONN1ER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  talons  de  bois  pour  les  cordonaiers. 

TALPA,  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Ceylan  , 
de  la  famille  des  palmiers. 

TALPACHE.  s.  m.  Fantassin  hongrois. 

TALP1ENS.  s.  m.  pi.  Famille  des  taupes. 

TALPINETTE.  s.  f.  Espèce  de  musa- 
rajgne. 

TALPOlDE.  s.  m.  Genre  de  rongeurs  , 
qui  contient  les  rats-taupes. 

*  TALUS.  s.  ni.  Chez  les  fondeurs  en  ca- 
ractères  ,  entaille  qu'on  fait  aux  matrices 
vis-àvis  l'ceil  d'une  lettre.  —  Chez  les  ton- 
neliers,  le  premier  des  quatre  cerceaux  qui 
sont  sur  le  jabìe  d'une  futaille. 

TALY.  s.  m.  Joyau  conjugal  que  l'époux, 
chez  les  Iadiens,   suspend  au   cou   de    sa 
femme  lorsqu'ils  vont  contracter  mariage. 
jTAMACACA.  V.  Macaca. 

TAMAGALl.s.  m.  Arbre  du  Malabar  , 
dont  les  fleurs  sont  très-odorantes. 

TAMALASS1ER.  s.  m.  Arbre  d'Am- 
boine,  qui  est  imparfaitement  connu. 

TAMANA.  s.  m.  Arbre  des  iles  Mar- 
quises,  dont  le  bois  sert  à  fabriquer  des 
canots. 

TAMANDUA,  s.  m.  Espèce  de  quadru- 
pede du  genre  des  fourmiliers. 

TAMANOIR.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  grand  fourmilier. 

fTAMARACA.  s.  m.  Fruit  d'Amérique  , 
extrèmement  gros ,  qui  a  quelque  ressem- 
blance  avec  une  calebasse. 

TAMAR1C1N.  s.  m.  Espèce  de  rat  ou  de 
rongeur  qu'on  range  panni  les  loirs. 
♦TAMAR1N.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe 
qu'on  rencontre  en  Amérique. 

TAMAR1N1ER.  s.  m.  Bel  arbre  d'É- 
gypte  ,  de  la  famille  des  légumineuses. 

TAMARIX.  V.  Tamaeis  dans  le  Dict. 

TAM  ATI  A.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Bré- 
sil,  du  genre  des  barbus. 

TAMBAC.  s.  m.  Nom  marchand  qu'on 
donne  au  bois  d'aloè*. 

TAMBOUJON  DES  MADÉGASSES.  s. 
m.  Sorte  de  petit  fruit  tuberculeux. 

TAMBOUL.  s.  m.  Genre  de  plantes  in- 
termédiaires  entre  les  dorstènes  et  les 
Gguiers. 

TAMBOUL  A.  s.  m.  Espèce  de  gros  tam- 
bour  en  usage  chez  les  nègres. 

TAMBOCR.  s.  m.  Machine  à  pétrirl'ar- 
gile.  —  Mandoliue  des  Arabes.  —  Fièce 
d'une  serrure  de  coffre-fort.  —  Machine 
pour  plier  les  chaines  dans  les  fabriques. 
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Dans  ce  sens  on  dit  aussi  Tambourin,  r— 
Tamis  d'émailleur. —  Machine  d'osier  sous 
laquelle  on  met  un  réchaud  de  feu  pour 
sécher  le  linge.  —  Compartiment  de  plan- 
ches  qui  entourent  un  coté  de  l'écoutillfi 
d'un  bàtiment.  —  Espèce  de  poisson  du 
genie  labre.  —  On  appelle  Couteau  à  tam- 
bour,  celui  qui  a  une  game  à  mitre  ronde. 

'TAMBOURIN,  s.  m.  Dans  les  fabriques, 
machine  sur  laquelle  on  porte  les  chaines 
pour  les  plier.  —  Perle  ronde  d'un  coté  et 
piate  de  l'autre,  qui  ressemble  à  une  tim- 
bale.  —  On  appelle  Tamùoar'm  ch'inoli  ,  un 
instrument  à  six  cordes  d'acier  ,  qu'on 
frappe  avec  une  baguette. 

TAMBOUR1NAGE.  s.  m.  Action  de 
tambouriner  ;  effets  de  cette  action. 

TAM1AS.  s.  ni.  Genre  d'animaux  de  la 
famille  des  rongeurs. 
fTAMINIÉ.  s.  in.  Sorte  de  raisin  des  bois. 

TAMIN1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  smilacées. 

TAMISAILLE.  s.  f.  mar.  Pièce  de  bois 
sur  laquelle  glisse  la  barre  du  gouvcrnail. 

TAMISE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine , 
rase  et  sèdie,  à  laquelle  on  donne  l'apprèt 
lustre  anglais. 

TAMISEUR.  s.m.  Dans  les  verrerics  , 
nom  qu'on  donne  à  celui  qui  tamise  la  ma- 
tière  qui  fait  le  verre. 

TAMONE.  s.  f.  Piante  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

TAMPANE.  s.  f.  Pignon  de  la  cage  d'un 
moulin. 

TAMPE.  s.  f.  Dans  les  fabriques  ,  mor- 
ceau  de  bob  qui  se  met  entre  le  frisoir  et 
une  pièce  de  bois  de  la  fase  ,  pour  fajre 
appuyer  davantage  le  premier  sur  l'éloffe. 

TAMPER.  v.  a.  Dans  les  fabriques,  mct- 
tre  la  tampe  pour  facilifer  l'opération  de  la 
frise.  =  Tampb  ,  ée.  part. 

TAMPLON.  s.  m.  Petit  peigne  dont  les 
ti3serands  se  servent  pour  augmenter  la  lar- 
geur  du  tissu  eu  travaillant. 

TAMPOA.  s.  m.  Arbre  qui  croit ,  à  la 
Guiane,  dans  Ics  plaines  submcrgées. 

*TAMPON.  s.  m.  Morceau  de  linge  tor- 
tillé  qui  sert  pour  mettre  l'encre  sur  Ja 
planche  du  taille-doucier.  —  Feutre  dont 
les  laille  -  douciers  se  servent  pour  frotter 
leurs  plauches.  —  Morceau  de  bois  dont  on 
ferme  le  haut  de  certains  jeux  d'orgues.  — 
Partie  de  la  flùte  à  bec  et  du  flageolet  qui 
bouche  une  portion  de  leur  ouverture.  — 
Cheville  de  bois  ou  morceau  de  cuivre 
aplati  ,  rive  et  soudé  au  bout  d'un  tuyau. 

—  Plaque  defer,  de  cuivre  ou  de  bois  pour 
boucher  les  trous  que  les  coups  de  canon 
peuvent  avoir  fait  a  un  vaisseau.  —  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  fermer  les  écubiers  lors- 
que le  vaisseau  est  à  la  voile.  —  Cheville  de 
bois  que  l'on  met  dans  un  mur  de  pierre 
pour  y  faire  entrer  un  clou  ,  une  paté  ,  etc. 

—  Petite  pièce  dont  les  raemiisiers  se  ser- 
veut  pour  remplir  les  ìrùus  des  noeuds  du 
bois ,  et  pour  cacher  les  ckius  h  téte  perdue 
des  lambris  et  parquets.  —  Les  épingliers 


TAN 


TAP 


TAP 


5i3 


nomment  Tampons  deux  oreilles  de  fer 
scellées  dans  une  picrre  ,  et  dans  lesquelles 
tourne  l'axe  de  la  meule. 

TAM-TAM.  s.  m.  Instrument  chinois. 
V.  Tang-tanc.  póur  une  autre  signifìcation. 

TANAGOMBE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
Madagascar. 

TAN.ECION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  parmiles  calebassisrs. 

TANAGRE.  s.  m.Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  tangaras. 

TANDELET.  V.  Tendei.fi. 

TANDELIN.  s.  m.  Hotte  de  saunier 
faite  eri  bois. 

TARDOUR.  s.  m.  Table  ronde  ou  carrée 
couvcrte  de  tapis  qui  descendent  jusqu'à 
terre,  avec  un  brasier  en  dessous,  à  délV.ut 
de  clieminées,  et  autour  de  laquelle  on  se 
place  en  Turquie  et  dan9  les  pays  orientaux. 

TANDROLE.  s.  f.  Sei  qui  surnage  au- 
dessus  de  la  première  fonte  du  verre. 

TANDRON-ROHO.  s.  m.  Espèce  de 
gomme  copal  qui  se  récolte  dans  les  bois 
de  Madagascar. 

TANE.  s.  f.  Sorte  d'écorce  de  chène. 

TANÉSIE.  V.  Takaisie  dans  le  Diction. 
•J-TANFANA.  s.  f.  Déesse  qui,  chez  les 
anciens  Germains  ,  présidait  à  la  divination 
par  les  baguettes. 

TANG.  s.  m.  Espèce  de  mousseline  qui 
se  fabrique  dans  les  Indes. 

TAN  GARA.  s.  in.  Genre  d'oi.-eaux  de< 
l'ordre  des  sylvains. 

TANGAROU.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
au  tangara  roux. 

TANGAS.  s.  m.  Monnaie  de  compte  en 
usage  a  Goa. 

TANGAVIO.  s.  m.  Nora  qu'on  donne 
au  tangara  violct. 

TA1NGHIN.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 
dont  le  fruit  est  un  violent  poison. 

TANGIBILITÉ.  s.  f.  Forme,  effét  du 
tact;  manière  de   toucher. 

TANGIBLE.  adj.  des  2  g.  Que  Toh  peut 
toucher,  palper.  peu  usile. 

TANG-TANG.  s.  m.  Tambour  des  nè- 
gres ,  ouvert  à  son  extrémité  inférieure. 

TANGUE  DE  MER.  s.  f.  Sable  marin  , 
mèle  de  vase,  qu'on  énlève  pour  servir 
d'engrais.  —  Autre  sable  que  l'ori  destine  a 
Ctrc  lave  pour  en  retirer  du  sei. 

TANGUEUR.  adj.  et  s.  m.  Batiment  qui 
tanguc  beaucoup  ,  ou  qui  t'angue  trop. 

TANGU1QUY.  s.  m.  Excellcnt  poisson 
d'eau  douce,  quisetrouve  aux  Philippines. 

TANI.  s.  ni.  Arbre  de  l'Inde.  —  Belle 
soie  crtie  jiui  vieni  du  Bengale. 

TANIBOUC1E1Ì.  s.  m.  Arbre  de  la 
Guiane,  de  la  famille  des  myrjbo'.anées. 

TANIN.s.  ni.  chim.  Substance  parlieu  - 
lière  qui  se  trouve  dans  l'écorce  du  chène 
et  dans  d'autres  matières  proprcs  à  tanner 
les  peaux. 

TANIPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

TANJET.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  que 
l'on  tire  des  Inde». 
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TANNAGE.  s.  m.  L'art  d'imprégner,  de 
tanner  les  peaux  et  les  cuirs,  pour  les  rendre 
solides  et  imperméables  à  l'eau. 

*  TANNÉ.  s.  m.  Tan  mèle  de  chaux ,  qui 
est  tei  qu'on  le  retire  des  fosses  quand  on 
les  vide. 
TANNIN.  V.  Tanin. 
\  TANQUE.  s.  m.  Réservoir  d'eau  dans 
lequel  les  Indiens  font  leurs  ablutions. 

TANQUEUR.  s.  m.  Porte-faix  des  porls. 
On  dit  aussi  Gabaricr.  V.  Gaeabier. 

TANRAG.  s.  m.  Sorte  de  hérisson  qu'on 
trouve  aux  Indes. 

TANROUGE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  saxifragées. 

TAN-SI.  s.  m.  Savant  du  Tonquin ,  qui 
a  passe  par  tous  les  degrés  inférieurs. 

TANTALE.  s.  m.  Espèce  de  pélican. 
— Sorte  de  metal  qu'on  n'a  puencore  obte- 
nir  parfaitement  pur.  —  Petite  machine 
hydraulique. 

•TANTALIDES.  s.  m.  pi.  Descendans 
de  Tantale,  selon  la  mythologie. 

TANTALITE.  s.  m.  Variété  du  me- 
tal que  l'on  nomme  Tantalo. 

TANTAMON.   s.  m.   Piante  de  Mada- 
gascar,  dont  la  racine  est  aphrodisiaque. 
TANTAN.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  ricins. 

TANTARARE.  V.  Tabatantabb. 
TANTARELLA.  s.  f.  mus.  Air  qu'on  em- 
ploie   en   Italie  contro  la   morsure  de  la 
tarentule. 

fTANTIÈME.  s.  m.  On  appelle  Tantième 
pour  frane ,  une  sorte  de  taxe  ,  une  remise, 
un  escompte  ou  un  intérèt  quelconque  , 
très-modéré  qu'il  est  d'usage  de  lever  ou 
de  retenir  sur  telle  ou  telle  somme.  Le 
tantième  pour  frane  fut  leve  sur  l'augmcnta- 
tion  de  la  recctte.  , 

TANTINET.  s.  m.  Un  peu,tròs-peu.  On 
dit  aussi  Tantin  et  Tantet. 

TANYGLOSSE.  s.  m.  Geme  d'insectes 
que  l'on  nomme  aussi  Pangonie. 

TANYPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

TANYSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

TAONABE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famillo  des  palétuvicrs. 

TAONIENS.  s.  m.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 
fTAOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
TAOURAL  s.  m.  Sorte  de  casse  de 
l'Inde,  dont  les  graines  réduitesen  farine 
entrent  dans  la  composition  des  cuves  d'in- 
digo  que  l'on  dispose  pour  la  teinture. 

TAOUSCHANS.  s.  m.  pi.  rei.  Nom  par 
lequel  on  désigne,  en  Turquie,  certains 
insulaires  :  tels  que  les  Tiniotcs,  Ics 
Sciotes ,  etc. 

TAP.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois  que  l'on 
fixe  sur  l'apostis  pour  soutenirle  pierrier. 

TAPADA.  s  f.  Espèce  de  coquillc  du 
genre  des  hélices. 

TAPAGAON.  s.  m.  Valet  d'un  talapoin, 
dans  le  royaume  de  Siam  . 


TAPAYAXIN.  s.m.  Espèce  de  lézard  , 
le  stcllion  orbiculaire. 

*  TAPE.  s.  f.  Bouchon  qui  ferme  la  bouche 

d'un  canon  de  vaisseau.  —  Dans  les  raffine- 

ries  ,  bouchon  de  linge  qui  bouche  la  forme. 

TAPECON.  s.  m.   Nom  qu'on  donne  à 

l'uranoscope-rat. 

*TAPEGU.  s.  m.  mar.  Grande  bonnette 
qui  se  hisse  au  bout  de  la  vergue  d'artimon. 

—  f  fortif.  Partie  du  pont-levis  ebargée 
d'une  bascule  qui  sert  à  le  lever  et  à  le 
baisser. 

TAPÉEN.  s.  m.  Voile  dont  on  se  sert  sur 
les  batimens  marchands ,  Iorsqu'ils  ont 
vent  arrière  ,  pour  empècher  que  la  marèe 
et  les  courans  n'emportent  le  vaisseau  et 
ne  le  fassent  dériver. 

TAPE1ME.  s.  f.  Genre  de  plantes  dola 
famille  des  iridées. 

TAPEREAU.s.  m.  Espèce  de  pétard. 

TAPETTE.  s.  f.  Petit  tampon  dont  se 
servent  les  graveurs  pour  étendre  le  vernis 
sur  le  cuivre. 

TAPHIEN.  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères  de  la  famille  des  chéiroptères. 

TAPHRIA.  s.  m„  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

TAPHYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoplères. 

TAPIAouTAPIN.  V.  Tapieb. 

TAPIAGA.  s.  ni.  Fécule  de  manioc  qui 
sert  d'aliment  aux  hommes. 

TAPIAI.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
fourmi  d'Amérique. 

TAPIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  capparidées. 

TAPIÈRE.  s.  f.  Longue  pièce  de  bois 
qui  est  placée  sur  les  cótés  d'un  vaisseau. 

TAPIN  ou  TAPIA.  V.  Tapieb. 

TAP1NAGE.  s.m.  Lieu  secret,  cache. — 
f  Action  de  se  mettre  en  tapinois,  de 
se  e  a  che  r. 

TAPIOCA  ou  TOPIOGA  V.  Tapiaca. 

TAPIO  ou  TAPION.  s.  m.  mar.  Marque, 
tache. 

TAPIRIER.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Guiane ,  de  la  famille  des  térébinthacées. 
"TAPIS,  s.  m.  Les  dominotiers  appellent 
Tapis ,  la  surface  de  l'eau  du  baquet , 
lorsqu'clle  est  couverte  de  couleur9  qui  doi- 
vent  faire  la  marbrure  des  papiers.  — ■  Co- 
quille,  que  l'on  nomme  aussi  Tapis  de  Perse. 

—  Tapis  vert  est  une  espèce  de  piante  du 
genre  des  ricins. 

TAPISSENDIS.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton 
peintes  dont  la  couleur  passe  des  deuxcùlés. 
On  en  fait  des  tapis  et  des  courtes-pointes. 

TAPITI.s.  m.  Animai  rongeur  d'Amé- 
rique ,  qui  appartient  au  genre  lièvrtì. 

TAPOA-TAFA.  s.  m.  Sorte  de  quadru- 
pede du  genre  des  dasyures. 

TAPOGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  Guiane  ,  qui  diffòre  peu  des  morindes. 

♦TAPON.  s.  m.mar.  Plaque  légère  qui 
sert  à  boucher  l'àme  du  canon.  —  Espèce 
de  tambour  siamois  que  l'on  frappe  avec 
les  poings.  . 
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TAPSEL.  s.  m.  Grosse  toilc  de  coton  da 
Bengale,  qui  est  ordinairement  d'une  cou- 
leur  bleue. 

TAPSJE.  s.  f.  hot.  Nom  qu'on  a  donne 
au  turbith  batard. 

TAPURE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapés 
avec  le  peigne.  —  Espèce  d'arbrisseau  qui 
eroit  à  la  Guiane. 

TA-QUA.  s.  m.  Art  de  consulter  les  es- 
prit! ,  cliez  les  Chinois. 

TAQUE.s.  f.  Sorte  d'instrumentdonton 
se  sert  pour  jouer  au  billard. 

TAQUET.  s.  m.  mar.  On  donne  ce 
nom  a  des  crochets  auxquels  on  amarre 
diverses  manoeuvres. 

TAQUONS.  s.  m.  pi.  Noni  qu'on  donne 
à  tout  ce  que  l'on  inet  sur  le  grand  tympan 
ou  sous  les  caractcres  trop  bas  ,  afìn  que 
l'impression  vienne  bien. 

TAQUONNER.  v.  a.  Mettre  des  taquons 
sur  le  grand  tympan  ou  sous  les  caractères 
trop  bas  ou  inégaux  ,  afìn  que  l'impression 
vienne  bien.  =  Taquonné,  ée.  part. 

TARA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  quicroit 
au  Pérou. 

TARABAT.  s.  m.  Instrument  de  bois 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  réveiìler 
les  religicux  ,  dans  les  monastères. 

TARABÉ.  s.  m.  Espèce  de  perroquetvert 
du  Bvésil. 

fTARABITE.  s.  m.  Pont  que  les  Indiens 
font  en  liasse  pour  passer  des  torrens. 

TARABISCOT.s.ro.Outildemenuisier. 

TARAISON.  s.  f.  verr.  Sorte  de  tuile 
cl'argile  qui  sert  pour  diminuer  les  ouver- 
tures  des  ouvreaux. 

TARAGAS.  s.  m.  Animai  qui  fournìt  le 
bézoard;  on  le  nomme  aussi  Taraguas. 

T ARANCHE,  s.  f.  Grosse  cheville  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  faire  tourner  la  vis 
d'uu  pressoir. 

TARANDE.  s.  m.  Espèce  de  renne  de 
Laponie. 

TARALE,  s.m. Grand  arbre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  légumineuses. 

TARANI.  s.  m.  Piante  aquatique  du 
Malabar,  dont  les  parties  de  la  fructification 
ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

TARAQUIRA.  s.  m.  Lézard  du  Brésil , 
très-voisin  de  l'améiva. 

TARASPIC.  V.  Tlaspi  dans  le  Dict. 

*  TARARE,  s.  m.  Machine  qui  sert  pour 
vanner  et  nettoyer  Ics  grains. 

iTARATANTARE  et  TARANTATA- 
R  ARE.  s.  m.  Mots  qui  expriment  leson  de  la 
troni  pel  te  et  des  fanfares. 

TARAUD.  s.  m.  Morcoan  d'acier  taillé 
en  vis ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
écrous.  —  On  donnole  nom  de  Taraud  de 
chorron  a  une  espèce  de  terrière  faite  en 
forme  de  cune,  dont  les  charrons  se  servent 
pour  donner  de  l'entrée  aux  essieux  de 
voitur.e  dans  le  moyeu  des  roues. 

TARAXACUM.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées. 

TARAXIS.  s.  m.  Inflammation  de  l'oeil 

qui  est  ucca>ionee  par  une  cause  externe. 
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TARGHE,  s.  m.  Nom  d'Un  poisson  du 
genre  des  pleilronecles. 

TARCHON.  V.  Tabcon. 

TARCHONANTHUS.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

TARCON^s.  m.  Espèce  d'estragon. 

TARCONANTHE.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau de  la  famille  des  corymbifères. 

TARDAIRE.s.  m.  Carquois.  vieux. 

TARDIFÈRE.  s.  m.  Très-petit  animai. 
C'est  le  mème  que  le  tardigrade. 

TARD1FLORE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
fleurit  tard.  Piante  tardiflore. 

TARDIGRADE,  s.  m.  Très-pelit  ani- 
mal  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  la 
terre  des  gouttières. 

TARDIGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes  mammiléres,  dont  les  mouvemens 
sont  très-lents. 

fTARDIPES.  s.  m.  myth.  Surnom  que 
la  mylhologie  donne  à  Vulcain. 

TARDORNE.  V.  Tadobjìe. 

TAREIRA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins. 

TARENDEou  TARENTE.  F.Tarakde. 

TARENNE.  s.  f,  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Guiane. 

TARENTE  ou  T ARENDE.  V.  Tabande  . 

TARENTIN,  NE.  adj.  et  s.  De  Tarente, 
qui  est  originaire  de  Tarente. 

TARET.  s.  m.  Genre  de  testacés  ,  de  la 
division  des  multivalves. 

TARETIER.  s.  m.  Animai  des  tarets. 

TARFUL1M.  s.  m.  Sorte  de  piante  des 
lndes,  de  la  famille  des  palmiers. 
fTARGÈLE ,    TARGÉLIES,  TARGÉ- 
LION.  V.  Thabgèle  ,  Thargélies,  Thar- 

GÉUOIf. 

TARGET,  s.  m.  Bouclier  dont  s«  ser- 
vent certains  guerriers  écossais.    - 

"TARGETTE.  s.  f.  Morctau  de  cuir 
dont  les  ouvriers  éplaigneurs  se  couvrent 
la  main. 

TARGEUR.  s.  ni.  Espèce  de  poisson  du 
genie  des  pleuronectes. 

TARGIONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hépatiques. 

TARGUMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partieni aux  targums  ,  qui  concerne  les 
targums.  V.  Tabgom  dans  le  Dict. 

TARGUMISTE.  s.  m.  Auteur  d'un 
targum. 

TARIER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  becfigues. 
♦TARIÈRE.  s.  f.  Instrument  de  mineur 
pour  percer  les  terres. — Instrument  pointu 
situé  à  l'anus  de  certains  insectes.  —  Genre 
de  testacés. —  Espèce  de  ver  rongeur. 

•TARME,  s.m.  Petit  ver  de  la  famille  des 
rongeurs. 

TARLATANE,  s.  m.  Grosse  roousseline 
claire  dont  les  fils  peu  Cns,  un  peu  tors  , 
donnent  n  ce  tissu  l'apparence  de  claire 
voie.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tar- 
natatie. 

TARO.  s.  m.  Monnaie  de  cnivre  de 
Malte,  qui  équiraut  à  20  cent,  de  Franoe. 
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TARPÉIEN  ,  NNE.  adj.  Se  dit  de  cer- 
tains jeux  célébrés ,  à  Rome ,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Tarpéien.  —  On  appelle  Roche 
Tarpéicnne ,  à  Rome  ,  la  roche  où  est  bàti  le 
Capitole  et  d'uìl  l'on  précipitait  de  grands 
criminels. 

TARQU1N.  s.  m.  Variété  de  poire. 

TARRAGONA1S,  AISE.  adj.  et  «.De 
Tarragone  ,  originaire  de  Tarragone. 

TARSE.  s.  m.  Marbré  dur  de  Toscane  , 
que  l'on  emploie  quelquefois  dans  la  coni- 
position  du  verre. 

T ARS1EN  ,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
a  rapport  au  tarse.  Artère  tarsienne.  Arti- 
cutation  tarsienne. 

TARSIER.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
la  famille  des  lémuriens. 

TARSO-METATARSIEN  ,  NNE.  adj. 
Se  dit  de  ce  qui  a  rapport  au  tarse  et  au 
métatarse. 

T  A  RSO-MÉTATARSI-PHALANGIEN 
DU  POUCE.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  ab- 
ducteur  du  gros  orteil.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. 

TARSO-PHALANGIEN  DU  POUCE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  court-fléchisseurdu 
gros  orteil.  — 11  est  aussi  substantif. 

TARSO  SOUS-PHALANGIEN  DU  PE- 
TIT ORTEIL.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle 
court -fléchisseur  du  petit  orteil.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

TARSO  -  SOUS  -  PHALANGIEN  DU 
POUCE.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  court- 
fléchisseur  du  gros  orteil.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

TARTAN,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  d'Écosse, 
à  carreaux  de  diverses  cculeurs.  —  Vète- 
ment  c'es  Écossais. 

TARTARE,  s.  m.  Habitant  de  la  Tarta 
rie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Coutume  tartare^ 

TARTAR1N.  s.  m.  Espèce  de  singe  ,  au. 
quel  on  donne  aussi  le  nom  de  Mago't. 

TARTARIQUE.adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  sei  de  tartre.  Acide  tartarique. 

TARTARISER.  v.  a.  chim.  Purifier  par 
le  sei  de  tartre.  =  Tabtabisé  ,  ée.  part. 

fTARTAX.  s.  m.  myth.  Dieu  des  avites 
en  Samarie. 

TARTEVELLE.  s.f.  Partie  de  la  trémie 
d'un  moulin. 

TARTILLIOSE.  s.  m.  Sorte  de  gàteau 
de  blé  que  l'on  fabrique  dans  les  lndes. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  oùl'on 
a  étendu  du  beurre ,  des  confitures  ou  quel- 
que  autre  chose. 

TARTONÉMIE..  s.  f.  Piante  vivace  de  la 
famille  des  joncacées. 

TARTONRA1RE.  s.f.  Espèc*  de  piante 
de  la  famille  des  thymélées. 

TARTRATE.  s.  m.  chim.  Sei  forme  par 
la  combinaison  de  l'acide  tartarique  avec 
;inebise..Tartrate  neutre. Tartrale  de  potassi. 

TARTRITE.  s.  m.  Nom  de  certains sels 
qu'on  nomine  aujourd'hui  Tarirates. 

T A  RUGA.  s.  m.  Espèce  de  vigogne  du 
Pérou,  dans  laquelle  on  trouve  le  bézoard 
occidental. 
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fTASBIH.s.  m.  Sorte  de  chapelet  ture. 

TASCHYSURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  abdominaux. 

TASMANNIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  magnoliers. 

*  TASSE  ,  ÉE.  adj.  archit.  Il  se  dit  d'un 
pont ,  d'un  quai ,  d'un  édifice  qui  a  pris  tout 
son  affaissement. 

*  TASSEAU.  s.  m.  Outil  de  fer,  fixé  dans 
une  enclume,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  faconner  les  morceaux  de  metal  des- 
tinés  à  faire  des  pièces  de  monnaie.  —  Es- 
pèce  d'enclume  ,  qui  ressemble  a  un  coin  , 
sur  laquelle  on  taille  la  mosaiique  en  mar- 
bré et  pièces  de  rapport.  —  Les  tondeurs 
nomment  Tasseau  de.  manicte ,  un  outil 
qui  leur  sert  pour  mouvoir  leurs  ciseaux. 

TASSIOT.  s.  m.  Chez  les  vanniers ,  latte 
mise  en  croix  pour  commencer  une  pièce 
d'ouvrage. 

TASSOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nyctaginées. 

TATABULA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
la  mer  des  Indes. 

TATAC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
Nouvelle-Espagne,  que  Buffon  a  rapportò 
au  guit-guit. 

TATASSON.  s.  m.  Sorte  de  bière  chi- 
noise  ,  faite  avec  de  l'orge  et  du  froment. 

TATAUBA.  s.  m.  Sorte  de  mùrier  teio- 
turier  du  Brésil. 
fTATEN.  s.  m.  Frère  lai  talapoin  qui  a 
vieilli  dans  k  condition  de  nen.  V.  Nen. 
Entre  différentes  fonctions,  ila  celle  d'ar- 
racberles  herbes  qui  croissent  dans  l'inté- 
rieur  du  couvent ,  fonction  qu'un  talapoin 
ne  peut  exercer  sans  crime. 

TÀTE-POULE.  s.  m.  Idiot ,  homme 
simple  qui  s'amuse  aux  petits  soins  du  mé- 
nage, fam. 

TATI.  8.  m.  Espèce  de  petite  buvette 
de  l'Inde. 

TATIGNON.  s.  m.  Petit  meublé  de  bro- 
deurs  pour  mettre  dessus  la  chandelle  et 
les  mouchettes. 

TATIGUÉ.  int.  Jurement  villageois. 
f  TATTOW.  s.  m.  Usage  de  se  piquerla 
peau ,  cérémonie  religieuse  en  usage  dans 
le?  ìles  des  Amis ,  et  de  la  mer  du  Sud. 
■j-TAU.  s.  m.  (  Tt  )  Dix-neuvième lettre 
de  l'alphabet  grec  —  myth.  Instrument  en 
forme  de  T  que  quelques  figures  égyp- 
tiennes  tiennent  a  la  main. 

TAUGOUR.  s.  m.  charr.  Petit  levier 
pour  tenir  un  essieu  de  charrette  bande  sur 
les  brancards. 

TAUMALIN.  s.  m.  Matière  grasse  que 
les  Caraibes  trouvent  dans  les  crabes  et 
autres  coquilles  ,  dont  ils  font  une  sauce. 

TAUPIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre  des  coléoptères.  —  Coquille  du  genre 
de»  cònes. 

TAURAILLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
en  certains  lieux  ,  à  un  jeune  taureau. 

+TAURÉON.  s.  m.  Mois-  où  les  habitans 
de  Cyziqne  célébraient  les  tanrocholies, 
fètes  en  l'honneur  de  Neptune. 


fTATJREADOR.  s.  m.  Gelui  qui  com- 
bat un  taureau, 

TAURET.  s.  m.  Espèce  de  hérisson  qu'on 
trouve  dans  le  nord. 

TAURIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on  célé- 
brait  en  l'honneur  de  Neptune. 

TAURILIEN.  adj.m.  Se  dit  du  sacrifice 
d'un  taureau  aux  dieux  infernaux. 
fTAURILIES.  V.  Tacjbibs. 
fTAURIQUES.  s.   m.  pi.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  aux  sacrifìces  que  l'on 
faisait  en  l'honneur  de  Diane  Taurique. 

TAUROBOLE.  s.  m.  Nouveau  genre 
d'expiation  que  les  paiiens  inventèrent  dans 
les  commencemens  du  christianisme ,  pour 
l'opposer  au  baptéme  des  chrétiens. 

TAUROBOLIE.  s.  f.  Surnom  de  Diane, 
tire  des  croissans  qu'on  lui  donne  ,  et  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  cornes 
d'un  taureau. 

fTAUROBOLIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  chez  les  anciens,  en  l'honneur 
de  Diane  Taurobolie. 

TAUROBOLISER.  v.  a.  Sacrifier  un 
taureau  aux  dieux.  =  Tadbobolisé,  ée. 
part.  peti  usile. 

fTAUROBOLITIEN.  s.  m.  Prètre  qui 
faisait  l'expiation  dite  Taurobole. 

TAUROCATHAPSIE.  ».  f.  Combat  de 
taureaux. 

-jTAUROCÉPHALE.  s.  m.  Surnom  que 
la  mythologie  donne  à  Bacchus. 

fTAUROCHOLIES.  s.  f.  pi.  Combat  de 
taureaux  en  l'honneur  des  dieux  à  Cyzique. 
TAUROCOLLE.  s.  f.  Espèce  de  colle- 
forte  que  l'on  faitavec  lestendons  ,  cartila- 
ges ,  etc. ,  de  bceuf. 
fTAUROMORPHE.  V.  Tabbockphalb. 
TAUROPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  mange 
de  la  chair  de  boeuf.  —  \  Surnom  que  la 
fable  donne  à  Bacchus. 

•j-TAUROi'HANE.  s.  m.  Qui  a  une  appa- 
rence  de  taureau.  —  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Bacchus. 

-j-TAU ROPOLION.  s.  m.  Tempie  consa- 
crò à  Diane  dans  l'ile  de  Samos. 

TAUTOCHRONE.  adj.  des  2  g.  géom. 
Il  se  dit  d'une  courbe  dont  la  propriété 
est  telle  ,  que ,  si  on  laisse  tomber  un  corps 
pesant  le  long  de  la  concavité  de  cette 
courbe ,  il  arriverà  dans  le  point  le  plus 
bas,  de  quelque  point  quii  commence  à 
partir.  V.  Isochboke  dans  le  Dictionnaire 
pour  une  autre  défìnition. 
TAUTOCILRONISME.  r.IsocHBOiusMB. 
fTAUT-SE.  s.  m.  Nom  d'une  secte  de  la 
Chine  ,  qui  a  beaucoup  de  partisans  dans 
cet  empire. 

•TAVAtOLLE.s.  f.Linge  carré  servant  à 
porter  des  paius  bénits  ,  ou  a  couvrir  les 
enfans  qu'on  va  préfenter  au  baptème. 

TAV  AL  LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conifères. 

TAV  ARAI.  3.  m.  Dans  l'Inde,  cosse 
dont  les  graines  moulues  servent  à  la  con- 
fection  des  cuves  d'indigo  préparées  pour 
la  teinture. 


TAVELLE,  s.  f.  Sorte  de  passement  fort 
étroit.  —  Petite  tringle  de  bois  piate  qui 
sert  comme  de  battant  pour  frapper  la 
trame  dans  le  petit  métier. 

TAVERNAGE.  s.  m.  Amende  de  caba- 
ret, popul. 

TAVERNON.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
d'Amérique  qu'on  emploie  souvent  pour 
la  charpente. 

fTAVIDES.  s.  m.  pi.  Caractères  que  les 
insulaires  des  Maldives  regardent  comme 
propres  à  les  garantir  de  tout  accident  ,  et 
particulièrement  des  maladies. 

TAVON.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  des  Phi- 
lippines. 

TAVOUA.  s.  m.  Sorte  de  perroquet  de 
laGuiane. 

TAVOULOU.  s.  m.  Sorte  de  piante  .de 
Madagascar ,  dent  les  racines  sont  très-bon- 
nes  à  manger. 

TAVOUTALA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TAXANTHÈME.  s.  m.  Piante  exotique 
de  la  famille  des  plombaginées. 

TAXIARQUE.  s.  m.  Officier  athénien 
qui  commandait  l'infanterie  de  sa  tribù. 

TAXIDERMIE.  3.  f.  Art  de  préparer  et 
de  monter  les  peaux  des  animaux  ,  de  ma- 
nière à  couserver  leurs  formes  ,  leurs  cou- 
leurs ,  etc. 

-j-TAXILACOUS.  s..  m.  pi.  Sorte  de  pé- 
nitens  indiens  qui  se  renferment  dans  des 
grottes  fort  petites. 

TAXIS.  s.  m.  chirurg.  Compression  mé- 
thodique  qu'on  exerce  avec  la  main  sur 
une  tumeur  herniaire  pour  la  réduire. 

TAXODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cyprès. 

fTAYAMON.  s.  m.  Espèce  de  purifica- 
tion  ordonnée  par  l'Alcoran. 

TAYAU.  V.  Taì'aut  dans  le  Dictionn. 
TAYAYA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
Guiane  qui  ressemble  à  la  cicogne. 
■j-TAYDELIS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  gens 
qui ,  dans  le  royaume  de  Tonquin  ,  font 
profession  d'enseigner  quels  sont  les  en- 
droits  les  plus  favorables  pour  la  sépulture 
des  morts. 

TAYE.  s.  f.  Genre  de  poissoDS  de  la  di- 
vision  des  thoraciques.  V.   Taie   dans    le 
Dictionnaire  pour  une  seconde  acceptioa. 
TAYLORIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  mousses. 
TAYON.  r.  Baliveao  dans  le  Dictionn. 
TAYOVE.  s.  m.  Espèce  de  ebou  caralbe 
qui  croìt  à  l'ile  de  Cayenne. 
\ TAZI.  &.  m.  Nom  que  les  Mexicains  don- 
nent  à  la  déesse  de  la  terre. 

TCHANG.  s.  m.  Sorte  d'herbe  odorifé- 
rante  ,  dont  on  se  sert  pour  aromatiser  la 
bière  de  millet ,  en  Chine. 

TCHANGRA.  s.  m.  Animai  qui  fournit 

le  poil  dont  on  fait  le  tissu  des  cachemires. 

•j-TCHAOU-VAT.   s.   m.  Supérieur  des 

talapoins  dans  le  royaume  de  Siam» 

fTCH  AR .  s.  m .  Ancien  nom  que  portalent 

les  czars  en  Russie. 
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TCHILOUTOU.  s.  m.  Fleur  de  Mada- 
gascar, qui  resscmble  beaucoupà  la  tulipe, 

TCHIMONIA.  s.  m.  Espèce  de  piante 
exotique  a  flenrs  bleues. 

TCHIR.  s.  m.  Espèce  de  saumon  que 
l'cm  pèche  dans  les  eaux  de  la  Sibèrie. 

fTCHIREC.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  dés  gobe-mouches. 

TÉALIX.  s.  m.  Caractères  dont  se  ser- 
vent  le.6  juges,  les  prètres  et  les  docteurs  de 
la  loi ,  eri  Arabie. 

TEBBE.  s.  m.  Espèce  de  quadrupede 
de  la  Nigritie,  gros  comme  un  mouton. 

TEBET.  s.  m.  Sorte  de  nache  rnilitaire 
que  leu  Turcs  portent  à  coté  de  la  selle  de 
leurs  chevaux. 

TECHICHI.  s.  m.  Sorte  de  quadrupede 
que  l'on  croit  étre  le  raton  crabier. 

TECHIGTLI.  s.  m.  Oiseau  duMexique, 
qui  a  le  dos  brun  Vert  et  le  ventre  blanc. 
fTECHICOTOTLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  Mexique ,  peu  connu. 

TECHNOLITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qui  représente  des  dessins  d'objets  particu- 
liers  aux  aita. 

TECHNOLOGIE.  s.  f.  Traitè  sur  les 
arts.  —  ScieDce  des  mots  qui  appartien- 
nent  aux  arts. 

TECHNOLOGIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  aux  art9.  Ouvrage  technologique. 

TEGHNOMORPH1TE.  a.  f.  Sorte  de 
pierre  qui  a  la  forme  de  quelqueobjetrèlatif 
auxart9.  —  Pierre  fossile  ou  pétrification. 

TECK  ,  TÉACK  ,  THEK  ou  TEK.  s.  m. 
Bois  du  Pégu  ,  bon  pour  les  constructions. 

TÉCOLITE.  s.  m.  Sorte  de  pointe  d'our- 
sin  fossile. 

TÉCOLITHOS.  b.  m.  hist.  nat.  Pierre 
de  la  grosseur  d'un  noyau  d'olive  , à  laquelle 
les  anciens  attribuaient  Iapropriété  de  dis- 
soudre  les  pierres  et  les  calculs  qui  se  for- 
mentdans  la  vessie. 

TÉCOLOTL.  s.  m.  Sorte  de  hibou  qu'on 
tronve  en  Amérique. 

TÉCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignones. 

TECON.  s.  m.  Petit  saumon  du  Limou- 
sin  ,  dont  la  chair  est  très-délicate. 

TEGT.s.  m.  Partie  de  l'os  frontal  sur 
lequel  porte  le  bois  du  daini ,  du  cerf ,  etc. 

TECTAIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  aux  dépens  des  sabots  de  Linnée. 

TEGTIBRANGHES.  s.  m.  pl.Ordrede 
mollusques  voisin  des  dermobranches  et 
dè9  adélobranches. 

TECT1PENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  névroptòres.  On  les 
nomme  ausai  Stcgoptères. 

TECTR1GES.  adj.  f.  p[.  U  m  dit  des 
plumes  qui  couvrent  de  très-près  les  ailes 
des  uiseaux  ,  dessus  et  dessous. 

TECTUM-DE-SUIF.  s.  ra.  plomb. 
Gouche  de  suif  que  l'on  met  sur  l'étain  qu'on 
veutfondre. 

TÉDORO.  s.  m.  pèch.  Filet  des  pécheurs 
de  l'embouchure  de  la  Loire;  espèce  de 
folle,  Clet. 
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r      TEEDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  capraires. 

TÉEDONDA.  s  f.  Sorte  de  bryone  qui 
croit  dans  les  Indes. 

TÉESDALlE.s.  f.  Espèce  de  piante  du 
geme  des  ibérides, 

TEFF.  s.  m.  Espèce  de  piante  du  genre 
des  paturins,  avec  la  giaineduquelon  fait 
du  pain  en  Abyssinie. 

TEFTARDAR.  s.  m.  bist.  mod.  Cais- 
sier  ou  trésorier  des  Cnances  dans  l'em- 
pire de  Tnrquie.  On  dit  aussi  Tefdar. 

fTÉGÉEN.  s.  m.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  donne  à  Pan. 

fTÉGÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne  Grece. 

TEGMEN,  s.  m.  bot.  Enveloppe  de  la  se- 
mence,  c'est-à-dire ,  celle  qui  touche  a  l'a- 
mende.  On  dit  aussi  Tégument.  V.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

TÉGUIXIN.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  lézards. 

TEILLAGE,  TE1LLEUR.  V.  Tulage, 

TlLLEUE. 

TEUN'TtJRERIE.  s.  f.  Métier,  art  de  la 
teinture;  atelier  où  l'on  fait  les  teintures. 

TEINTU,RIEN ,  NNE.  adj.  bot.  Qui  est 
ouqui  peut  ètred'usage  pour  les  teintures. 

•TEINTURIER.  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 
-~-  Espèce  de  raisin  nommé  aussi  Tinteau. 

TE1RA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  chétodons. 

TÉITÉ.  s.  m.  Espèce  de  tangara  du  Bré- 
sil ,  de  l'ordre  des  sylvains. 

TEK  ,  TÉACK  ,  THEK.  V.  Teck. 

TEKE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
couvens  de  dervicbes  turcs. 

TEKEL.  s.  m.  Piante  vivace  du  Pérou, 
de  là  famille  des  corymbifères. 

TÉLA.  s.  m.  Médailie  d'or  que  l'on  frappe 
en  Perse  a  l'avénement  d'un  souverain 
au  tróne. 

fTELGALÉPULCA.  s.  in.  Dieu  du  mal 
chez  les  lncas. 

TÉLAMON.  V.  Cariatide  dans  le  Dict. 
fTÉLAMONIDES.  s.   m.   pi.   hist.   anc. 
Descendans  de  Télamon.   On  dit  aussi  les 
Télomoniades. 

TÉLÉARQUE.  s.  m.  Officier  qui  était 
chargé  de  fairè  nettoyer  les  rues  dans  la 
ville  de  Thèbes. 

fTELCHINES.  s.  m.  pi.  Anciens  musi- 
ciens  à  qui  on  attribuait  l'invention  de  più- 
sieurs  arts. 

TÉLÉBOfTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalve». 

TÉLÉGRAPHE.  s.  m.  Instrument  que 
l'on  place  sur  de  hauts  édificeu  ou  des  mon- 
tagnes  ,  et  dont  les  ailes  mobiles  indiquent, 
par  leurs  divers  mouvtmens  dans  tous  les 
sens  et  par  des  signes  convenus ,  des  nou- 
velles  ,  que  l'on  transrr.et  en  très-peu  de 
temps  a  de  grandes  distances. 

TÉLÉGRAPHIE.  s.  F.  Art  de  oorres- 
pondre  promptement  et  à  de  grandes  dis- 
tanoes.  —  f  Traité  sur  cet  art.  —  f  Lieu  nù 
se  tient  celui  qui  fait  mouvoirle  télégraphe. 
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TÉLÉGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartierit  au  télégraphe  ,  q"ui  a  rapport  au 
télégraphe.  L'igne tclégraphique. 

TÉLÉOBRAK'GHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissonscartilagineux  que  l'on  nomme  aussi 
Pleciognathe.       <t- 

fTÉLÉOLOGlE.  s.  f.  Manière,  action  , 
art  de  converser  à  de  grandes  distances. 

TÉLÉOLOGUE.  s.  m.  Instrument  à 
l'aideduquelonpeut  converserà  de  grandes 
distances. 

TÉLÉOPODES.  s.m.  pi.  Tribù  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs. 

TÉLÈPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

TÉLÉPHIEN.  adj.  m.  méd.  Il  se  disait 
autrefois  d'un  ulcere  malin  qui  est  tròs- 
difficile  à  guérir. 

TÉLÉPHlOlfDE.  s.'f.  Espèce  de  piante 
portulacée ,  que  l'on  désigne  aussi  par  le 
nom   à'Andrachne. 

TÉLÉPIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères.  —  G'est  aussi  le 
noni  d'un  genre  de  plantes. 

♦  TÉLESGOPE.  s.  m.  L'une  des  constel- 
lations  de  la  partie  australe  du  ciel.  —  Es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  pomatomes. 
—  Genre  de  coquilles. 

TÉLESGOPIQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une 
étoile  qui  est  invisible  à  la  vue  simple  ,  et 
qu'on  ne  peut  distinguer  qu'à  l'aide  du  té- 
Iescope. 

TELÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
un  saphir. 
■[TÉLÉSINS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  talis- 
mans  fort  en  usage  parmi  lesPersans,  aux- 
quels  ilsattribuentla  propriétéde  préserver 
desmaléfices  et  de  guérir  des  maladies. 

fTÉLESTÉRIEN.  adj.  m.  Se  dit  d'un  air 
compose  de  notes  longues  et  égales.,  dont 
on  se  servait  anciennement  dans  les  initia- 
tions  de  mystères. 

TÉLESTO.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
coralligènes  flexibles. 
fTÉLÈTES.  s.  m.  pi.  Jeunes  Grecs  qui 
étaientinitiés  aux  mystères. — Ritssolenncls 
suivis  ,  chez  les  anciens  Grecs  ,  en  l'hon- 
neur  d'Isis. 

fTÉLIAMBE.  s.  m.  Vers  termine  par  un 
iambe. 

fTÉLICARDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

TELLENON.  fl.  m.  Machine  de  guerre 
qui  était  en  usage  dans  les  siéges,  chez  les 
anciens. 

fTÉLIFORME.  s.  f.  Espèce  de  piante 
qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
fenu  grec. 

TELLETTE.  s.  f.  papet.  Toile  de  crin 
qui  remplit  le  chàssis  du  kas. 

■j-TÉLIN.  s.  m.  Sorte  d'aromate  ou.de 
paifum  délicieux. 

TÉLIPOGON.  9.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TELL1GÉR1S.  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
dont  l'écorce  peut  étre  6ubstituèe  au 
quinquina  pour  la  guérison  des  fièvres. 
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TELLIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  beau  papier 
de  la  grandeur  du  grand-raisin. 

TELLINE,  s.  m.  Genre  de  testacés  de 
la  classe    les   bivalves. 

TELLINIDE.s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  bivalves. 

TELLIN1ER.  s.  m.  Animai  des  tel- 
lines. 

TELLINITE.  s.  f.  Telline  fossile. 
TELLURE.  s.  m.  Espéce  de  substance 
minerale ,   qui  appartieut  à  la  classe   des 
métaux  fragiles. 

TÉLOIR.  s.  m.  Machine  qui  sert  à  trap- 
per les  tétes  des  épingles. 

TÉLON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  grossière  , 
espèce  de  tiretaine. 

TÉLOPÉE.  s.  f.  Genre  de  pìantes  de  la 
famille  des  protées. 
fTEMASCALE.  s.  f.  Petit  four  dans  le- 
quel  on  i'ait  dessécher  la  cochenille. 
fTÉMENITLS.  s.  m.  Surnom  que  la  fable 
donne  à  Apollon. 

TÉMÈNI.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  en  Barbarie. 

'TÉMÈRITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

TEMGID.  s.  m.  Prière  que  les  Turcs 
doivent  faire  à  minuit. 

TEMINE,  s.  m.  Monnaie  qui  avait  cours 
sous  Saiut  Louis. 

TEMNODON.  s.  m.  Genre  de  poissons 
des  Indes  ,  voisin  de  celui  des  chevaliers. 
TÈMO.  s.m.  Sorte  d'arbre  toujours  vert. 
*TÉMOINS.  s.   m.  pi.  Bords  irréguliers 
des  feuillets  en  certains  endroits  du  volume, 
qui  ont  échappé  au  couteau  à  rogner.  — 
Bùches  que  l'on  met  de  chaque  coté  de  la 
membrure,    quancl   on    corde  le   bois. — 
Poignées  de  Uè  que  l'on  porte  au  marche, 
pour  servir   d'échantillons.  —  f  Morceau 
d'amadou  coupé  sur  la  grandeur  de  celui 
que  le  mineur  pose  sur  l'amorce  du  saucisson 
de  mine  >  au  moyerì  de  quoi  il  voit,  quand 
il  s'cst  retiré  ,  pour  ainsi  dire,  la   minute 
où   la  mine   va  jouer. 
♦TEMPÉRAiNCE.  s.   f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 
•TEMPÉTE.  s.  f.fmyth.  Figure  allégo- 
rique. 

*  TEMPLE.  s.  m.  charr.  Morceau  de  bois 
a  l'usage  des  charrons,  pour  marquer  la 
distance  a  laqutlle  il  f'aut  former  les  mor- 
taises  dans  la  jante.  —  Perche  qui  sert  à 
construire  les  bourdigues. 

TEMPLET.  s.  rn.  Chez  les  relieurs,  pe- 
tite tringle  de  bois  ,  mobile  ,  qui  remplit  la 
rainure  du  cousoir,  par  laqutlle  passent  les 
nerfs ,  qui  en  dessous  sont  reteuus  par  des 
chcvilles  de  cuivre  ou  de  fer. 

TKMPLETONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  la  rafrie  rétuse. 

TEMPLU.  s.  m.  Machine  qui  sert  pour 
tendre  à  volonté  une  étolfe  sur  un  métier. 
On  dit  aussi  Tempie. 

TEMPORA1RE.  adj.  des  2  g.  Momen- 
tané  ,  suivant  les  circonstances.  Lois  fon- 
poraires.  Mtsures  lemporaires. 


TEN 

TEMPORAIREMENT.    adv.    Pour   un 
temps  ,  suivant  les  circonstances. 
,  TEMPORO-AURICULAIRE.  adj.  m. 
Il  se  dit   du  muscle  supérieur  de  l'oreille. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

T^gMPORO-MAXILLAIRE.  adj.  m.  Il 
se  dit  d'un  muscle  qui  va  de  l'osdes  tempes 
jusqu'à  l'apophyse  de  la  màchoire  ini'é- 
rieure.  —  Il  est  aussi  substantif. 

♦TEMPS.  s.  m.  f  myth.  Divinité  allé- 
gorique. 

TÉ MULENCE.  s.  f.  méd.  Delire  ;  état 
apoplectique  dépendant  de  l'ivresse. 

TENACEMENT.  adv.  D'une  manière 
ferme  ou  tenace  ,  avec  tenacità. 

♦TENAGITÉ.  s.  f.  f  myth.  Attribuì  allé- 
gorique. 

•TENAILLE.  s.  f.  Poisson  des  Indes  dont 
la  bouche  est  faite  en  forme  de  tenaille.  — 
Dans  les  glaceries ,  on  nomme  Tenaille, 
un  cadre  de  fer  quientourelescuvettes  dans 
lesquelles  on  met  le  vene  en  fusion. 

TENAILLÉE.  s.  f.  épingl.  Quantité  de 
tronr;ons  faconnés,  que  l'empointeur  porte 
sur  la  meule. 

TÉNAR.  s.  m.  anat.  L'un  des  muscles 
du  pouce.  On  dit  aussi  Thénar. 

fTENDAVES.  s.  m.  pi.  Moines  Japonais 
fort  solitaires ,  qui  ne  parlent  entre  eux  que 
rarement. 

TENDELET.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  que 
l'on  tend  à  la  poupe  d'une  galère  ,  pour  se 
garantir  de  la  pluie  et  du  soleil. 

TENDERIE.  s.  f.  Noni  qu'on  donne  à 
une  chasse  où  l'on  tend  des  piéges  pour 
attraper  des  oiseaux  ,  etc. 

TENDEUR.s.  m.  Celui  qui  tend,  ou  qui 
est  chargé  de  tendre  quelque  ebose. 

TENDOIR.  s.  m.  f'abriq.  Beton  que  l'on 
fait  entrer  dans  le  trou  de  la  poitrinière 
pour  l'emptcher  de  se  dérouler. 

TENDOIRES.  s.  f.  pi.  Longués  perches 
sur  lesquelles  on  tend  Ics  étoffes  de  laine  , 
pour  les  faire  sécher. 

"TENDOIS.  s.  m.  pi.  Barres  avec  les- 
quelles on  tourne  les  ensuples  des  métiers 
de  haute-liciers. 

TENDONTAGRE.  s.  f.  méd.  Goutte 
dahs  les  tendons. 

TENDRAG.  s.  m.  Espèce  d'animai  de  la 
classe  des  insectivores. 

TENDRELET,  TTE.  adj.  Diminutif  de 
tendre.  Cotte  viande  est  tendrelette.  famil. 

TENDUE.  s.  f.  Canton  où  ì'on  a  tendu 
des  piéges.  —  f  Ensemble  de  ces  piéges. 

TÉNÉBRICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

TÉNÉBRIONITES. s. m. pi.  Tribù  d'in- 
sectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

TENGA,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cochi  ,  espèce  d'arbre. 

fTÉNÈCHlR.  s.  m.  Planche  ou  pierre 
sur  laquelle  les  Turcs  mettent  les  morts  pour 
les  laver  avec  soin,  de  peur  qu'il  ne  leur 
reste  aucune  souilltire. 

fTÉNÉDIENS.  s.  m.  pi.  Habitans  de 
l'ancienne  Cede  Ténédos. 
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'TENIA,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cépoles. 

TÉNI  ANOTE.  s.  m.  Espèce  de  petiipois- 
son  du  genre  des  cépoles. 

TÈNIE,  s.  £.  Moulure  piate  d'édifice  ; 
bande  qui  appartient  à  l'épistyle  dorique. 

TÉNILIOS.  s.  m.  pi.  Coquillages  que 
l'on  mange  en  France  sur  la  Mediterranée. 

TÉNIOlDES.  s.m.  pi.  Famille  de  vers 
intestinaux  parenchymateux. 

f  TENNIS,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  balles  où 
ì'on  se  sert  de  raquettes  en  bois  qui  sont 
très-étroites. 

TÉNORISTE.  =.  m.  Musicien  ,  haute  - 
taille.  V,  Ténoe  dans  le  Dictionnaire. 

TENREC,  s.  m.  Genre  d'animaux  de  la 
classe  des  insectivores.  V.  Tanbec. 

TENSIF,  IVE.  adj.  méd.  Accompagno 
de  tcnsion  ,  qui  peut  se  tendre. 

TENTACULAIRE,  s.  m.  Genre  de  vers 
de  l'ordre  des  intestinaux. 

TENTACULES.  s.  m.  pi.  Sortes  de  brr.s 
tendus  en  avant  chez  plusieurs  animaux 
aveugles  et  mollasses,  pour  tfiter  le  terrain 
et  saisir  leur  proie. 

TENTATIF,  IVE. adj.  Qui  inspire  des 
désirsj  qui  tente.  Objet  tentatif;  circonstance 
tentative. 

♦TENTATION.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

TENTEMENT.  s.  m.  Action  de  battre 
deux  fois  l'épée  de  son  adversaire  avec  la 
sienne. 

TENTHRÈDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

TENTIIRÉDINES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

TENTIPELLE.  s.  m.  Sorte  de  cosméti- 
que  qui,  dit-on,  efface  les  rides. 

TENTOI.  s.  m.  Barre  qui  sert  à  tendre 
et  à  tourner  les  ensuples  dans  les  fabriques. 

TENTYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TÈNUI  UOSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseauy.  passereaux  et  échassiers. 

*TÉNURE.  s.  f.  Dans  les  ardGisières,  pe- 
tit trou  pour  recevoir  le  coin.  —  Chez  les 
passementiers ,  filandre,  brin  ,  vague  des 
soies  de  la  chaìne. 

TÉOAUHTOTOLT.    s,    m.   Oiseau    du 
Mexique,  de  la  grandeur  du  moineau. 
fTÉOAZTOLT.  3.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Pérou  ,  de  la  grosseur  d'un  chardonneret. 

TÉPALI.s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
les  fruits  entrent  dans  les  assajsonnemens. 

TEPEYTZCUITLI.  s,  m.  Espèce  da 
quadrupede  du  Meyique  ,  qui  est  de  la 
taille  d'un  petit  chiep, 

TÉPEZIE.  s,  f,  Genre  de  plantes  vivaces 
qui  diffère  peu  de  celui  des  gonzalés. 

TÉPHRAMANC1E.  s.  f.  Divination  par 
les  cendres  du  leu  qui  a  consumè  les  victi- 
mes  ,  chez  les  an_iens. 

fTÉPHRAMANClEN.  s.  in.  Chez  les 
anciens,  celui  qui  devinait  ou  prédisait  par 
les  cendres  du  feu  qui  avait  consumè  des 
victimes  dans  Ics  sacrifices. 
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TÉPHRITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
i'ordre  des  diptèfes. 

TÉPHROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  Saint-Domingue. 

TÉRAou TERRA,  s.  m.  Auget  de  potier 
qui  sert  pour  se  mouiller  les  mains  afin 
que  l'argile  n'y  tìenne  pas. 

TERAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

TÉRANE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
champignon  spongieux. 

TÉRAPÈNE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  d'A- 
mérique,  que  l'on  croit  ètre   la  tortue 
lignes  concentriques. 
•JTERAPIIIM.  s.  m.  Idole  des  anciens. 

TÉRASPIC.  s.  m.  Espèce  de  thlaspi. 

TÉRAT-BOULAN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
des  Indes  ,  de  la  famille  des  merles. 

TÉRATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  de- 
vine par  l'apparition  des  monstres,  des 
fantòmes,  des  prodiges ,  etc. 

TÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui 
se  fait  par  l'apparition  des  prodiges  ,  mon- 
stres ,  fantòmes ,  etc. 

TÉRÉ BELLE,  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
de  la  classe  des  annélides. 

♦TÉRÉBENTHINE.s.  f.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  champignons ,  qui  a  toute 
l'odeur  de  la  térébenthine. 

TÉRÉBINTHACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
plantes  de  la  classe  des  cotylédones. 

•j-TÉRÉBINTHADE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
de  i'ordre  des  térébinthacées. 

TÈRÉBRANS.s.  m.pl.  Section  d'insectes 
de  I'ordre  des  hyménoptères. 

TÉRÉBRATULE.  s'.£.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  bivalves. 

TÉRÉBRATULIEB.  s.  m.  Animai  des 
térébratules.  —  Petit  arbre  des  Indes. 

TÉRÉBRATULITE.  s.  f.  Térébratule 
fossile. 

TÉRÉDILES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  I'ordre  des  coléoptères. 

TERÈDINE,  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
intermédiaires  entre  les  tarets  et  les  fistu- 
laires. 

TÉRÈGAM.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui 
croit  au  Malabar. 

TÉRENJUBIN.  s.  m.  Nom  que  les  Ara- 
bes  donnent.  à  la  manne  qui  riecoule  de 
l'alhagi. 

TÉRENTE.  ».  m.  Endroit  du  champ  de 
Mars ,  à  Rome  ,  où  était  un  àutel  dédiè  aux 
dieux  infernaux  ,  place  dans  un  creux  et 
couvert  de  terre.  Cet  autel  ne  se  décou- 
vrait  que  pendant  les  jeux  séculaires. 

TÉRENTINS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  des 
jeux  que  l'on  célébrait ,  à  Rome  ,  tous  les 
cent  ans,  en  l'honneur  des  dieux  infernaux. 

TÉRES.  s.  m.  Sorte  de  ver  des  intestins, 
que  les  médecins  nomment  aussi  Lombric. 

TÉRET,  ÈTE.  adj.  bot.  Solide,  sans 
angles.  Aiguillon  téret.  De  forme  térète. 

TÉRÉTICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptile.s  sauriens  a  queue  comprimée. 

TÉRÉTIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  I'ordre  des  coléoptères. 
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TÉRÉTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  I'ordre  des  échassiers. 

TÈRÉTIUSCULE.  adj.  des  2  g.  bot. 
Presque  téret.  Aigaillon  tèrètiuscule. 

TERGÉM1NÉE.  adj.  f.  Gémine  trois 
fois.  —  Se  dit  d'une  piante  dont  le  pétiole 
comhiun  présente  trois  folioles. 

TERGIPE.  s.  m.  Genre  de  mollusques 
établi  aux  dépens  de  celui  des  doris. 

TÉRIN.  V.  Tabin  dans  le  Dict. 

TÉRINGALE.s.f.  Mousseline  qui  se  fa- 
brique  aux  Indes. 

fTERME.  s.  m.  myth.  Dieu  qui  prési- 
dait  aux  bornes  et  aux  limites. 

TERMÈS.  V.  Termite. 

TERMINAL,  LE.  adj.  Qui  forme  le 
sommet  d'une  chose.  Epine  terminale. 
Fleurs  terminales. 

TERMINALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  célé- 
brées  en  l'honneur  du  dieu  Terme,  chez 
les  anciens  Romains.  On  dit  aussi  Termi- 
nales. 

TERMINOLOGIE,  s.  f.  Emploi  fré- 
quent ,  abus  de  termes  scolastiques. 

TERMINTHE.  s.  m.  Espèce  de  tumeur 
semblable  au  fruit  du  térébinthe. 

TERMITE.  3.  m.  Genre  d'insectes  de 
I'ordre  des  névroptères. 

TERNATÈE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  méme  que  le  clitore  de  Linnée. 

TERNE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  parties 
de  plantes  qui  sont  au  nombre  de  trois  sur 
un  support  commun.  Feuille  ternée.  Fleurs 
ternées. 

TERNIER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  des 
murailles  de  la  famille  des  grimpereaux. 

TERNSTROME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hilospermes. 

TERNSTROMIÈES.  s.  f.  Famille  de 
plantes  du  genre  des  hespéridées. 

TEROULLE.  s.  f.  Terre  légère  servant 
d'indice  pour  les  mines  de  charbon  de 
terre. 

TERPAN.  s.  m.  Faux  emmanchée,  à 
l'usage  des  Turcs  au  moment  de  la  guerre. 

TERPOUG.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
des  mers  d'Ounalaschka. 

TERPSICHORE.  s.  f.  myth.  L'une  des 
neuf  Muses  ,  celle  qui  prèside  à  la  danse. 

TERRA  ou  TERRAT.  V.  Tésa. 
'TERRAGE.  s.  m.  Dans  les  raffineries  , 
action  d'enlever  le  sirop  du  sucre.  —  Droit 
qui  se  percevait  autrefois  sur  les  sels  dé- 
chargés  à  Nantes. 

TERRAGEAU.  s.  m.  féod.  anc.  Qui 
avait  droit  de  terrage. 

TERRAGER.  v.  a.  Lever  le  terrage.  — 
f  Dans  les  raffineries  ,  préparer  l'opération 
qui  doit  enlever  le  sirop  du  sucre.  =  Teb- 
bage  ,  ée,  part. 

TERRAGEUR  ou  TERRAGEUX.  V. 
Tebeageac. 

TERRAGNOL.  s.  m.  manég.  Se  dit  d'un 
cheval  lourd,  extrèmeinent attaché  à  terre, 
qui  a  peine  à  lever  le  devant  et  à  se  mettre 
tous  lui,  etc. 

TERRAILLE.    s.  f.  Sorte  de  potcrie 
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jaunatre  qui  se  fabrique  dans  le  départe- 
ment  du  Gard. 

STERRASSE,  s.  f.  Sorte  de  euvette  dans 
laquelle  on  chauffe  l'argent  qn'on  veut 
dorer.  —  Défaut  qui  se  tronve  quelquefois 
dans  le  marbré  ,  comme  le  bouzin  dans  les 
pierres. — Partie  d'une  pierre  qui  ne  peut 
recevoir  le  poliment. 

TERRASSEUR.s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  houiderdesplanches,  descloisons,  etc. 

TERRASSEUX,  ETJSE.  adj.  Se  dit  d'un 
marbré  qui  contient  des  parties  tendres. 
j-TERRAT.  V.  Téba  ou  Tebba. 
•TERRE,   s.   f.   f  myth.    Divinile   allé- 
gorique. 

TERRE-À-TERRE.  s.  m.  Saut  fort  bas 
que  le  cheval  fait  en  avant.  —  f  Sorte  de 
pas  de  danse  qui  s'exécute  en  frisant  la 
terre  avec  les  pied3  ,  et  les  battant  deux  fois 
l'un  devant  l'autre. 

TERREAUTER.  v.  a.  Répandre  du  ter- 
reau  dans  un  jardin ,  etc.  =  Tebbbauib,  eb, 
part. 

TERRE-CRÈPE,  s.  f.  Espèce  de  piante. 

TERRE-MÉR1TE.  s.  f.  Curcuma  en 
poudre.  Ondit,  dans  les  pharmacies  ,  Terra 
merita. 

TBRRETTE.  s.  f.  Lierre  terrestre  ou 
herbe  de  la  Saint-Jean. 

'TERREUR.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

TERRIÈRE,  s.f.  Trou  de  lapin,  vieux. 

TERRIFICATION.  s.  f.  chini.  Assem- 
blage  ou  réunion  des  parties  terreuses  dans 
la  fermentation. 
fTERRIGÈNE.  adj.  des  2  g.  Né  de  la 
terre.  Nom  donne  aux  Titans  ,  suivant  la 
mythologie. 

TERRITÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'arach- 
nides,  de  i'ordre  des  pulmonaires. 

TERRORIFIER.  v.  a.  Agiter  par  la  ter- 
reur,  inspirer  de  la  terreur.  =  Tebbobifiì, 
ée.  part. 

TERRORISER.  v.  a.  et  n.  Établir  le  sys. 
téme  ,  le  regime  de  la  terreur.  =  Tebbo- 
bisé  ,  ée.  part. 

TERRORISME.  s.  m.  Regime  ,  systòine 
de  la  terreur  quieutlieu,  en  France  ,  pen- 
dant la  revolution. 

TERRORISTE,  s.  m.Agent  ou  partisan 
du  regime  de  la  terreur  qui  a  eu  lieu  ,  en 
France ,  par  l'abus  des  mesures  révolution- 
naires. 

TERRURE.  s.  f.  agric.  Action  de  terrer. 

TERSINE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau. 

TERTIANAIRE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 
—  Il  se  dit  aussi  adjectivement  de  ce  qui 
revient  tous  les  trois  ans. 

TERTULLIAN1STE.  s.  m.  Partisan  des 
opinions  ou  du  système  de  Tertullien. 
fTERZANA-EMINI.  s.  m.  Intendant  de 
la  marine  en  Turquie. 

TESC ARET.  s.  f.  Certificat  de  la  douane 
de  Smyrne  ,  délivré  pour  justifier  le  paie- 
ment  des  droits. 

TESPÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  bel  arbre 
qui  croit  en  Afrique. 
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fTESQUES.   s.  m.  pi.  Lieux  destinés  , 
chez  les  anciens ,  pour  prendere  les  augures. 

—  Lieux   champètres  ,    consacrés    à   une 
divinité. 

TESQUISANA.  s.  f.  Sorte  de  pie  du 
Mexique. 

TESSABIE.  s.  f.  Espèce  d'ai brisseau  qui 
croit  au  Pérnu. 

TESSAROCOSTON.  s.  m.  Cérémonie 
religieuse  des  fetnmes  grecques  quarante 
jours  aprèsleurs  couches.  C'est  ce  que  nous 
appelons  Reteiaittes. 

TESSEAUX.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
bois  enclavées  dans  les  màts  et  soutenant 
leshunes. 

-jTESSELLE.  s.  f.  Morceau  de  marbré 
carré  ,  à  quatre  pans ,  qui  sert  à  paver. 

TESSERE,  s.  f.  antiq.  De  à  jouer.  — 
Mot  du  guet  à  la  guerre  trace  sur  un  mor- 
ceau de  bob  ou  de  metal.  —  Mesure  de 
blé  qu'on  donnait  aux  soldats  ;  -  marque 
pour  obtenir  sa  part  dans  la  distribution. 

—  Marque   ou  contre-marque  qu'on  dèli— 
vrait  au  peuple  pour  l'entrée  des  théàtres. 

TESSURE.  s.  f.  Béunion  d'appelets  pla- 
cés  au  bout  les  uns  des  autres. 

♦TEST.  8.  m.  bot.  Tunique  extérieure 
de  la  semence.  —  chim.  Counelle  dont  on 
se  sert  pour  griller  la  mine  dans  les  essais 
docimastiques,  V.  Tèi  dans  le  Diction- 
naire  sous  sa  quatrième  acception. 

TESTACELE,  s.  f.  Genre  de  mol- 
lusques  intermédiaires  entre  les  hélices  et 
les  limaces. 

TESTAGELLIER.  s.  m.  Animai  de  la 
testacelle. 

TESTACITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
certaines  coquilles  pétrifiées. 

TESTADON.  s.  ni.  pèch.  Piquet  qui  est 
près  du  courrier  dans  la  pantière. 

TESTARD.  V.  Tetabd  dans  le  Diction- 
naire. 

TESTES.  s.  ni. pi.  anat. Mot  latin  qui  dé- 
signe  la  paire  inférieure  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

TEST1CULA1RE.  ad},  des  2  g.  Qui  ap- 
partieni aux  testicules,  qui  a  rapport  aux 
testicules.  Artèrcs  testiculaires. 

♦TEST1GULE.  s.  ni.  Sorte  de coquille  du 
genre  de6  casques. 
fTESTlCULlER.  s.  m.  Animai  de  la  co- 
quille qu'on  nom  me  Testicule. 

TESTUDO.  s.  m.  méd."Mot  latin  qui  dé- 
signe  une  tumeur  enkystée  qui  vient  à  la 
téte  ,  et  qui  rcssemble  beaucoup  à  l'écaille 
d'une  tortue. 

TÉTA.NOCÈRE.8.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

TÉTARTOPHIE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
fièvre  remittente  dont  les  accès  reviennent 
en  quarte. 

"TÉTE.  s.  f.  On  appelle  Téle  aride,  une 
amarante;  -  baie  et  bianche,  un  petit  cham- 
pigrioo;-6/anc/ie  et  noire,  un  agarrt;-*6/cue, 
un  poissonj-e/ieure,  un  engoulevent  ;  -cor- 
nile, une  espèce  de  bident;  -  d'ànc,  une 
coquille;-rf'araÌ£r)ée,  un  murex;  -  de  bacasse, 
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le  rocher  bécasse  ;  -de  bceuf,  une  coquille  ; 
de  carpe,  un  agaric  ;  -  de  chat ,  un  moellon 
trop  arrondi;  -  de  chien,  un  serpent;  -  de 
clou,  la  chaux  earbonatée  qui  par  sa  forme 
pyramidale  iniite  une  tCte  de  clou  ;  -  de  co- 
chon,  une  cymbalaire ,  piante  ;  -  decoq  ,  une 
espèce  de  sainfoin  ;  -  de  dragon,  en  astro- 
nomie, le  noeud  ascendant  de  la  lune;- 
d'ipingle ,  une  fa  mille  de  champignons  ; - 
d' èpinglc  blanclxe ,  unspbérocarpe  qui  parait 
sur  les  feuilles  de  chéne  à  moitié  pouries  ; 

-  d'épingle  roitge,  un  petit  aganc;-d'épingle 
safrance ,  un  agaric  ;  -  de  feu  olivàtrc,  un 
agaric  des  environs  de  Paris;  -  de  Meduse, 
un  autre  agaric  ;  -  de  moine ,  le  pissenlit  qui 
a  jeté  sa  graine  ;  et  une  espèce  de  fromage 
qui  vient  de  l'Auvergne,  et  qui  ressemble 
parsa  forme  à  une  tè  te  chauve;  -  demioineau, 
sorte  de  centaurée;  -  de  mort ,  une  espèce 
de  singes,  et  une  espèce  de  poisson;-tfe/;o«/<:, 
une  sorte  de  sainfoin  ;  -  de  serpent ,  une  po- 
quille  ;  -  de  soufre ,  un  agaric  des  environs 
de  Paris;  -  desouris,  l'orpin  à  six  angles  ; 

-  fauve,  une  sorte  d'agaric;  -noire,  une 
couleuvre  ;  -  nue,  une  espèce  d'ésoce  et  de 
mugil;  -piate,  une  espèce  de  gecko;  -  rouge, 
une  sorte  de  figuier  ;  -  rousse ,  une  espèce 
d'agaric  pédiculé. 

TÉTEBLEU.  Sorte  de  jurement. 

TÉTÉMA.  s.  f.  Espèce  de  grive  qu'on 
trouve  à  Cayenne. 

TÈTE-BLEUE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

TÉTERON.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui  a 
un  goùt  de  farine. 

TÉTH1S.  8.  m.  Genre  de  vera  mollus- 
ques  de  la  Mediterranée. 

TÉTHYE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli  aux  dépens  des  aleyons. 

TÉTHYES.  s.  f.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques  de  la  classe  des  ascìdies. 

TÉTHYPOTÉIBA.  s.  m.  Piante  para- 
site,  employée  en  médecine  au  Brésil. 

TÉTHYS.  s.  f.  myth.  Fille  du  Cielet  de 
la  terre,  soeuret  femme  de  l'Océan. 

TÉTIGOMÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  liémiptères. 

TÉTOIB.  s.  m.  Chez  les  épingliers  , 
cavité  d'un  outil  où  s'enchàssent  les  tètes 
d'épingles. 

*TÉTON.  s.  m.  Oursin  fossile;  -  blanc, 
coquille  ;  -  de  vènus ,  variété  de  péche. 

TÈTRA.  Mot  grec  qui  entre  cornine 
racine  dans  la  composition  de  certains  mot3 
francais;  contraction  detettara,  qui  signifie 
quatre. 

TÉTBACÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  dilléniacées. 

TÉTRACÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes ;  60us-classe  d'entomozoaires. 

TÉTRACHILES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux  mammifères  qui  ne  renferme  que  le 
seul  bippopotame. 

*TÉTRACORDE.  s.  m.    mus.    Conson- 
nance  de  quatre  tons  ou  de  quatre  cordes. 

-  Chez  les  Grecs,  système  de  sons  formant 
trois  intervalles. 
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fTÉTRACOME.s.  m.mus.Dansemililaire 
de;  anciens,  consacrée  à  Hercule.  —  Air  de 
flùte  vif  et  impétueux. 

TÉTRACTIQTJE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  arithmétiquepeuconnue  ,  qui  admet 
qu-atre  caractères. 

TÉTRACTYS.  s.  f.  Nombre  mystérieux 
des  Pythagoriciens ,  par  lequel  ils  juraient , 
et  qu'on  peut  rendre  en  francais  par  qua- 
ternaire. 

TÉTRADACTYLE.  adj.  des  2  g.  11  se 
dit  des  animaux  qui  ont  quatre  doigts  à 
ebaque  pied. 

TÉTRADACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribù 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

TÉTRADÉCAPODES.  s.  m.  pi.  Classe 
de  crustacés.  —  Classe  d'entomozoaires. 

TÉTRADINAME,  TÉTRADINAM1E. 
P.  Tétbadynamb,  TiStbàdyhamik. 

TÉTRADION.  s.  m.  Arbre  des  Indes  , 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

TÉTRADITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires  qui  avaient  du  respect  pour  le  nom- 
bre quatre.  —  f  Nom  que  les  anciens  don- 
naicnt  aux  enfans  qui  naissaient  sous  la 
quatrième  lune ,  parce  qu'ils  croyaient  que 
le  sort  de  ces  enfan9  ne  pouvait  ètre  que 
malheureux. 

ffÉTRADINAME.  adj.  f.  Il  se  dit  des 
Qeurs  qui  composent  la  classe  de  la  tétra- 
dynamie. 

TÉTRADYNAMIE.  s.  f.  Quinzième 
classe  de  végétaux  ,  dont  les  fleurs  sont 
hermaphrodites. 

TÉTRAÉTÉRIS.  s.  f.  Cycle  de  quatre 
ans  ,  en  usage  chez  les  anciens  Athéniens, 

TÉTRAGNATE.  s.  f.  Genre  d'arachni- 
des  de  la  famille  des  fileuses. 

♦TETRAGONE.  3.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ficoides. 

TÉTRAGONISME.  s.  m.  On  l'emploie 
pour  signifier  la  quadrature  du  cercle. 

TÉTRAGONOTHÈQUE.  s.  f.  Piante 
vivace  de  la  famille  des  héliantofdes. 

TÉTRAGONURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  l'ordre  des  abdominaux. 

TÉTRAGULE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestinaux,  qui  se  trouvent 
dans  les  poumons  du  cochon  d'Inde. 

TÉTRAGYNIE.  s.  f.  Quatrième  ordre 
de  végétaux  ,  dont  les  fleurs  ont  quatre 
pistils. 

TÉTRALISTE.  V.  TiTaASTVLB. 

TETRALOGIE,  s.  f.  Quatre  pièces  dra- 
matiques  d'un  mème  auteur  ,  qui  avaient 
pour  but  de  concourir  dans  les  combats 
littéraires, 

.  TETRAMETRE,  s.  m.  Vers  iambe  de 
quatre  pieds  dans  l'ancienne  poesie  grec- 
que  et  latine.  —  C'est  aussi  le  nom  d'uà 
genre  d'insecte. 

TÉTRAMÈTRES,  s.  m.  pi,  Section 
d'insectes  coléoptères  dont  les  tarses  ont 
quatre  articles. 

TÉTRAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  ne  contient  que  deux  espèces. 

TÉTRANDRIE.  s.  f.   Troisième   classe 
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de  végétaux  dont   Jes   plantes  renferment 
quatte  étamines. 

TETRANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  à  la  Jamaique  sur  les  bords 
de  la  mer. 

TÉTRANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  avec  les  litsés. 
-j-TÉTRAO.  s.  m.  Sorte  de  grand  oiseau 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes. 

TÉTRAODION.s.  m.  Hymne  en  quatre 
parties  que  l'on  chantait  dans  Pancienne 
Grece. 

TÉTRAODONS.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  de  l'ordre  des  cartilagineux. 

TÉTRAONYX.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TETRAORIE.  s.  f.  Course  à  quatre 
chevaux. —  Char  attelé  de  quatre  chevaux; 
quadrige. 

TÉTRAPASTE.  s.  m.  Machine  à  quatre 
poulies  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
élever  de  gros  fardeaux. 
fTÉTRAPÉTALE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  des  fleurs  qui  ont  quatre  pétales.  Fleurs 
tétrapclales. 

TÉTRAPÉTALÉE.  adj.  f.  À  quatre 
pétales.  Ces  fleurs  sont  tétrapétalces. 

TÉTRAPHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a  la 
lampourde  orientale. 

TÉTRAPHIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 

TÉTRAPHOÉ.  s.  ni.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  en  Afiique. 

TÉTRAPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'une  piante  qui  est  composée  de  qua- 
tre folioles. 

TÉTRAPILE.  s.  m.  Arbuste  des  Indes, 
de  la  famille  des  jasminées. 

TÉTRAPLES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ou- 
vrage  en  quatre  colonnes  ,  qui  contient 
quatre  versions  de  la  Bible. 

TETRAPODE,  adj.  des  2  g..  Qui  a  quatre 
pieds.  Animai  tetrapode. 

TÉTRAPODES.  s.  m.  pi.  Sous-division 
de  la  elasse  des  lacertoides.  —  Ordre  de 
poissons  écailleux. 

TÉTRAPODOLITE.  s.  f.  PétriBcation 
de  quadrupede.  — f  Sorte  de  poisson  écail- 
leux fossile. 

TJÉTRAPODOLOGIE.   s.   f.   Panie   de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  quadru- 
,  pèdes.  peti  ttsité. 

TÉTRAPOGON.  s.  ni.  Piante  de  Bar- 
barie ,  de  la  famille  des  graminées. 

TÉTRAPOLE.  s.  f.  Contrée  de  quatre 
villes  ,    où  il  y  a  quatre  villes  principales. 

TÉTRAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  A  quatre 
ailes.  Animai  ictraplère. 

-j-TÉTRAPTÈRES.  s.  f.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes à  quatre  ailes. 

TÉTRAPTURE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
»ons  de  la  division  des  osseux. 

TÉTRARCAT.  s.  m.  Charge  du  té- 
trarque.  —  Principauté  d'un  tétrarque. 

TÉTRARHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  vere 
de  l'ordre  des  intestinaux. 

TÉTRARIE.  s.  f.  Genre  de  planles. 
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TÉTRARÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TÉTRAS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Por- 
die  dès  gallinacés. 

TÉTRASPASTON.  V.  Tetkapastr. 

TÉTRASPERME.  adj.  des  2  g.  Qui  ren- 
ferme quatre  semences.  Piante  tètrasperme^ 

TÉTRASTE.  s.  f.  Ancienne  mesure 
giecque  pour  les  liquides. 

TÉTRASTIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  des 
stances  de  quatre  vers. 

fTÉTRASTROPHE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
quatre  strophes. 

TÉTR ASTYLE.  s.  m.  Édifice ,  bàliment 
qui  est  soutenu  par  quatre  colonnes. 

TÉTRASYLLABE.  s.  m.  Mot  compo- 
se de  quatre  syllabes.  Le  mot  divinité  est 
un  tétmsyllabe. 

fTÉTRASYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'un  mot  qui  est  de  quatre  syllabes. 

TÉTRATHÉQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polygalées. 

TÉTRATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TETRIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  tribù  des  acrydiens. 

TÉTROBOLE.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
grecque  qui  valait  quatre  oboles. 

TÉTRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  branchiostéges. 

TÉTRORAS.  s.  m.  Genre  de  poissons 
démembré  de  celui  des  squales. 

TETTIGONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

TETTRYPOTÉIBA.  V.  TbtHypotéiba. 

*TÉTU.  s.  m.   Espèce  de  gros  marteau 

dont  les  macons  se  aervent  pour  demolir 

les    anciens    ouvrages    de    maconnerie.  — 

Poisson  de  mer  et  de  rivière. 

TEUCHIETTE.  s.  f.  Nom  d'une  va- 
riété de  la  véronique  des  prés. 

■j-TEUCHITE.  s.  m.  Espèce  de  jonc  odo- 
riférant. 

TEUGUE.  V.  Tcgdb. 
•j-TEUTATÈS.  s.  m.  myth.  Le  Mercure 
des  Gaulois. 

TEUTHIS.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

TEUTHLACO.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

TEUTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
ce  qui  regarde  les  Teutons.  Le  tudesque , 
ou  tangue  teutonique.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
ordre  militaire  religieux  établi  en  Allema- 
gne.  L'ordre  teutonique. 

TEVERTiN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure 
employée  dans  la  maconnerie  à  Rome. 

TEXOCTLI.  s.  m.  Arbre  du  Mexique , 
dont  le  fruit  estgroscomme  une  chataigne. 
fTEXOTOTOTLI.  s.  m.  Oiseau  qui  se 
trouve  au  Mexique. 

TEXTUEL,  LLE.  adj.  Qui  est  dans  le 
texte  d'une  loi,  d'un  arrèté,  d'un  acte,  etc. 

TEXTUELLEMENT.  adv.  Sans  s'écar- 
ter  du  texte ,  phrase  pour  phrase ,  mot 
pour  mot. 

fTH.  s.  m.  Le  théta  des  Grecs.  — 
'Lettre  initiale   du  mot  SàvxTosjta  mort, 
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chez  les  Grecs  ,  comme  le  C  chez  les  Ro- 
mains,  parce  que  c'est  la  première  de  Con- 
demno. 

f  THAlM.  s.  m.  Mot  ture ,  qui  signifie, 
secours  accordé  aux  princes  qui  se  réfu- 
gient  en  Turquie. 

THAIS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

THALAMÉ.  s.  m.  Sorte  de  fiole  à  long 
cou. 

THALAMIEN  ou  THALAM1TE.  s.  m. 
Forcat  qui  esl  vers  la  proue  du  bàtiment 
de  bàbord.  —  Rameur  alhénien  qui  était 
place  au  dernier  rang. 

THALAMULE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 

THALASSARCHIE.  s.  f.  L'empire  des 
mers.  peu  usitè. 

fTHALASSARQUE.  s.  m.  Dominateur 
des  mers ,  qui  domine  sur  les  mers.  p.  us. 

THALASSÈME.  s.  m.  Ver  qui  a  près 
du  cou  deux  pelits  crochets  piquans. 

THALASS1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  fluviales. 

THALASSINE.  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés  de  l'ordre  des  décapodes. 

THALASSIOPHYTE.  s.  f.  Sorte  de 
piante  marine.  —  pi.  Famille  de  plusieurs 
plantes,  comme  varecs  ,  ulves ,  etc. 

THALASSOMÈTRE.  s.  m.  mar.  Sonde 
qui  sert  à  connaìtre  la  profondeur  de  la 
mer  et  distinguer  la  qualité  du  fond. 

THALE.  s.  m.  bot.  On  a  donne  ce  noni 
aux  expansions  des  lichens  et  autres  genres 
voisins.  j 

THALER.  V.  Talee  JSns  le  Dict. 

THALIDES.  s.  m.  pT  Genre  de  mol- 
lusques  de  la  classe  des  ascidies. 

THALIE.  s.  f.  myth.  L'une  des  trois 
Gràces.  —  Muse  de  la  comédie.  —  Sorte  de 
piante  de  la  famille  des  dryroyrrhisèes.  — 
Nom  d'une  espèce  de  couleuvre. 

THALLE.  V.  Thale. 

THALLITE.  s.  ni.  minér.  Eapèce  de 
schorl  vert. 

THALLOPHORES.  s.  m.  pi.  Vieillards 
athéniens  qui  portaient  Polivier  dans  les 
Panathénées. 

THALYSIES.  s.  f.  pi.  Fètes  de  Minerve 
qui  se  célébraient,  en  Grece,  après  les  ven- 
danges  ;  -  et  fètes  de  Cérès  qui  se  célébraient 
après  les  moissons. 
fTHAMIMASADÈS.  s.  m.  Ancien  dieu 
des  Syriens. 
fTHAMNE.  s.  m.  Espéce  d'arbre. 

THAMNION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

t-THAMNUZ.  s.  m.  Mois  du  calendrier 
des  Juifs  ,  qui  répond  à  la  lune  de  juin. 

fTHANE.  s.  m.  Grand  seigneur  écos- 
sais.  On  dit  aussi  Tone. 

THANATOPHILE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

fTHANATUSIES.   s.   f.   pi.    Fètes   des 
morts  célèbrées  à  Athènes.  V.  Nécysib6. 
-j-THAPRE.  s.  va.  Espèee  d'arbre  dont  le 
bois  est  de  la  couleur  du  buis. 
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THAPSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  onibellifères. 

fTHARGÈLE.  s.  m.  Pot  dans  lequel  on 
faisait  cuire  les  prémices  des  fruits. 

THARGÉLIES.  s.  f.  pi.  Fètes  à  Athè- 
nes,  en  l'honneur  de  Diane  et  d'Apollon 
auxquels  on  offrait  les  prémices  des  fruits 
de  la  terre. 

THARGÉLION.  s.  m.  Onzième  mois  de 
l'année  athénienne,  pendant  lequel  on  cé- 
lèbre les  fétes  thargélies. 

^THASIAMI.  s.  ni.  Celui  qui  écrivait, 
chez  les  anciens  ,  les  bonnes  et  mauvaises 
actions  des  mortels. 

THASPION.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  livéches. 

THAULACHE.  s.  f.  Arme  ancienne  des 
Fiancs  ,  hallebarde ,  bache  d'armes  ,  etc. 

THARGUM.  V.  Taegum  dans  le  Diction. 
■j-THAU.  s.  m.  G'est  la  dernière  lettre  de 
l'alphabet  hébreu.  V.  Tau. 
|  THAUT.  s.  m.  Dieu  des  anciens  Égyp- 
tiens. 

f  THAY-BOTJ.  s.  m.  Première  subdivision 
de  la  secte  des  magiciens  Lanzos,  dans  le 
royaume  de  Tunquin.  —  La  seconde  sub- 
division se  nomme  Thay-  bou-toni,  et  la 
troisième  Thay  -de-  tis. 

THJÉAMIDE.  s.  f.  Espèce  de  tourma- 
line.  On  dit  aussi  Thcamite. 

THÉANDR1QUE.  adj.  dogmatiq.  des  a 
g.  Divin  et  bumain,  en  parlant  des  opéra- 
tions  de  Jésus-Christ. 

THÉANTHROPE.s.  m.tbéol.  Homme- 
Dien ,  en  parlant  de  la  personne  de  Jésus- 
Christ. 

THÉÀTRALEMENT.  adv.  D'une  facon 
théàtiale.  Dóclamer  Ihcàtralcment. 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  de  religieux. 
•THÉÀTRE.  s.  m.  Pile  de  bois  que  l'on 
forme  dans  les  chantiers. — Salle  pour  exer- 
cer  l'anatomie.  *•-  Disposition  de  plusieurs 
allées  d'eau,  ornées de  figures,  rocailles,  etc. 
—  Espèce  de  ferrasse  élevée  dans  un  jardin 
sur  laquelle  est  une  décoration  au  milieu 
d 'allées  d'arbresou  decharmille. — Mélange 
agréable  de  eaisses  et  de  pots  de  fleurs  dans 
un  jardin.  —  Echafauds  de  bois  sur  lesquels 
on  fait  sécher  la  poudre  au  soleil. 
+THÉBA1EDE  (la),  s.  f.  Poèmc  épique 
de  Stace,  donile  sujet  est  la  guerre  civile 
de  Thebes  en  Grece. 

THÉBAfQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un 
beau  granii  qu'on  tire  d'Egypte. 

THÉBAIN,  NE.  adj.  et  s.  Né  à  Thèbes, 
qui  est  originaire  de  Thèbe3. 

THÉGA  ou  TECA.  V.  Teck. 

THÉCADÀCTYLE.  s.  m.  Sous-genre 
de  geckos  à  doigts  étargis  dans  toute  leur 
iongueur. 

THÉCOSPONDYLE.  s.  m.  Genre  de 
vers  marins  qui  se  rapproebent  des  néréides 
a  tuyaux. 

t-THÉÉDYNATES.  s.  f.  pi.  rnylh.  Di- 
vinité» puissantes  qu'adoraieut  ancienne- 
ment  les  Samothraces. 

THÉÉZANS.    s.    m.   Sorte  d'aibrisseau 
DIGT.  COMPL. 
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de  la  Chine ,  dont  les  feuilles  remplacent  le 
thè  parmi  les  pauvres  de  ce  pays. 
fTHEG-KI-DA.  s.  f.  L'une  des  fètes  du 
royaume  de  Tunquin. 

f  THEFF1LIN.  s.  m.  Sorte  de  vètement 
que  les  Juifs  mettent  sur  le  front  et  autour 
des  bras  lorsqu'ils  font  leurs  prières. 

THÉIFORME.  adj.  des  2  g.  En  forme 
de  thè.  Failes  une  Infusion  thdiforme.  Celie 
feuille  est  thèiforme. 

THEK  ou  THÉCA.  V.  Teck. 

THÉLAZÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux  ,  voisin  de  celui  des  ascarides. 

THÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  deda  fa- 
mille  des  plombaginées. 

THÉLÉOBOLE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  champignons. 

THÉLIGONE.  5.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  urticées. 

THÉLIMITRE.  s.  rn.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 
f  THÉLIPTÈRE.  s.  f.  Noni  qu'on  a  donne 
à  la  fougère  femelle. 

THÉLIRE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 
de  la  famille  des  rosacées. 

THÉLOTRÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

THELPHISSE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
établi  parmi  les  tubulaires  d'eau  douce. 

THELPLUSE.  s.  f.  Genre  de  crustacés 
qui  ont  des  rapports  avec  les  crabes. 

THELXIOPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
dont  le  corps  est  parallélogrammique. 

THÉLYPHONE.  s.  f.  Genre  d'arachni- 
des  de  l'ordre  des  pulmonaires. 

THÉLYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées. 

THÉMÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

THÉMÉONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 
fTHÉMISTIADES.  s.  f.  pi.  myth.  Nom 
qu'on  donnait  ,  chez  les  anciens  Grecs ,  à 
des  nyinphes  devineresses. 

THÉNAR.  V,  Tékab. 

THENARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées. 

fTHENSES.  s.  f.  pi.  Chàsses  ornées  de 
figures  dans  lesquelles  on  portait  les  statues 
des  dieux. 

THÉOCATAGNOSTES.  s.  m.  pi.   An- 
ciens hérétiques   qui  blàmaient  les  actions 
et  les  paroles  de  Dieu. 
jTHEOCRATE.  s.  m.  Ministre  de  la  théo- 
cratie,  celui  qui  exerce  la  tbéocratie. 

THÉODICEE.  s.  f.  Justice  de  Dieu. 
—  Traité  de  ses  attribut3.  pcu  usile. 

THÉODOLITE.  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  arpenter  le  terrain.  On  dit 
aussi  Graphomètre.  V.  ce  mot  dans  le  Dict. 

THEODORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  la  saussurée  amère. 

THEODOXE.  s.  ni.  Genre  de  coquilles 
de  la  classe  des  univalves. 
tTHÉOENIES.  s.  f.   pi.  Fètes  de  Bacchus 
que  célébraient  les  Athéniens. 

THÉOGAMIES.   s.   f.   pi.   Fétes  grec- 
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ques    que   l'on   célébrait  en  l'honneur   de 
Proserpine. 

THÉOGASTRE.  s.  f.  Nom  d'une  divinité 
inférieure. 

*THÉOGONIE.  s.f.Chant  religieux  que- 
les  Perses  regardaient  comme  trés-effìcace 
pour  se  rendre  les  dieux  propices. 

♦THÉOLOGIE.s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

THÉOLOGISER.  v.  n.  Parler  de  tipo- 
logie, peu  usile. 

THÉOLOGIUM.  s.  m.  Lieu  du  théàtre 
d'où  parlaient  ,  d'où  prophétisaieut  les 
dieux. 

THÉOMACHES.  s.  m. 'pi.  Nom  que 
donne  la  mythologie  aux  géans  qui  com- 
battirent  les  dieux. 

THÉOMANC1E.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  l'iuspiration  supposée  d'une 
divinité. 

•j-THÉOMANCIEN  ,  NNE.  adj.  Celui  ou 
celle  qui  exergait  la  théomancie,  qui  pré- 
disait  au  nom  d'une  divinité. 

THÉOMAQUE.s.  m.  Ennemi  de  Dieu. 

fTHÉOMBRITOS.s.  m.  Herbe  magique 

dont  les  rois  de  Perse  faisaient  usage  pour 

se  mettre  à  l'abri  des  peines  d'esprit  et  des 

maladies  du  corps. 

THÉONIES.  V.  Thboenies. 
THÉOPASCHITES.  s.  m.'  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  croyaient  que  les  trois  per- 
sonnes  de  la  trinité  avaient  partagé  la  pas- 
sion  de  Jesus-Christ. 

THÉOPHANIE.  s.  f.  Apparition  de 
Dieu,  manifestation  de  la  divinité. —  L'È* 
piphanie  ou  fète  des  rois  chez  les  anciens. 
—  myth.  Féte  de  l'apparition  d'Apollon  à 
Delpbes. 

TÉOPHILANTHROPE.s.  m.  Ami  des 

hommes  ,  sectateur  de  la  religien  naturelle. 

THÉOPHILANTHROPIE.  s.   f.   Doc- 

trine,système,  secte  desthéophilanthropes. 

THÉOPHILANTHROPIQUE.  adj.  des 

2  g.  Qui  a  rapport  à  la  théophilantbropie. 

THÉOPS1E.  s.  f.  Apparition  des  dieux 

de  la  fable;  la  n»Jme  ohose  qaethéophanie. 

THÉORBE.  s.  m.  Instrument  de  mu- 

sique  qui  ressemble  beaucoup  à  un  luth. 

THÉORBISTE.  s.  m.  Joueur  de  théorbe. 

THÉORE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs , 

député  envoyé  pour  assister  aux  solennités 

religieuses. 

THÉORÉTIQUE.  V.  Théob.qdb  dans 
le  Dictionnaire. 

THÉORÈTRE.  s.  m.  Présent  qne  l'on 
faisait  à  Athènes  aux  filles  prètes  à  étre 
mariées. 

THÉORIDE.  s.  ni.  Vaisseau  qui  portait 
les  théores  à  Délos.  On  dit  aussi  Déliaste. 

♦THÉORIE.  s.  f.  t  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

*  THÉORIQUE.  adj.  des  2  g.  On  appelait, 
à  Athènes,  Argent  thèonque,  une  levée  de 
deniers  qu'on  faisait  sur  le  peuple  pour  les 
dépenses  des  représentations  théàtrales. 

TIIÉOP1STE.  s.  m.  Autéur  d'une  théo- 
rie  ,  partisan  d'une  théorie. 
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THÉOSOPHES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'illu- 
minés  qui  prétendaienV  ,  dans  Ieurs  mystè- 
res  ,  communiquer  avec  Dieu. 

THÉOSOPHIE.  s.  f.  Doctrine,  système 
des  théosophes. 

THEOXÉNIES.  s.  f.  pi.  Fètes  instituées 
par  Castor  et  Pollux  en  l'honneur  de  tous 
les  dieux. 

fTHJSRACIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait 
de  certains  airs  qu'on  chantait  durant  les 
fètes  de  Proserpine  ,  au  prìntemps. 

THÉRAPEUMANE.  s.  m.  Médecia  qui 
suit,  qui  exerce  la  thérapeutique. 

fTHÉRAPNATIDIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
I'od  célébrait  à  Lacedèmone. 

THÉRAPNÉENS.  s.  m.  pi.  myth.  Nom 
de  Castor  et  Pollux,  tire  de  Tkérapné,  leur 
ville  natale. 

THÉRARQUE.  s.  m.  Dans  la  milice  des 
anciens  ,  c'est  celui  qui  commandait  les 
éléphans. 

THÉRATE.  s.  f.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  dts  coléoptères. 

THÉRÉBIKTHACÉES.     V.     Térébin- 

XBACÉES. 

THÉREBINTHE.  V.  Tìeébikthb  dans 
le  Dictionnaire. 

TBUÉRÈVE.  s. va.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

THERIACOLOGIE.  s.  f.  Ouvrage  ou 
traité  sur  les  bètes  venimeuses. 

THÉRIDION.  s.  m.  Geme  d'arachnides 
de  la  famille  des  fileuses. 

THÉRIOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou 
anatomie  des  brutes. 

fTHERITAS.  s.  rrr.  Surnom  que  la  in ytho- 
logie  donne  à  Mars. 

THERMANTIDE.  s.f.  Substance  quia 
été  exposée  à  la  chaleur  des  feux  souterrains. 
fTHERMÉSIE.  s.  f.  myth.  Surnom  de 
Gérès  honorée  à  Corinthe. 

THERMIDOR.  s.  m.  Second  mois  d'été 
de  la  nouvelle  année  républicaine  qui  avait 
été  adoptée,  en  1790,  pendant  la  revolu- 
tion de  France. 

THERM1NTHE.  F.Tebmikthb. 
fTHERMION-ÉORTÉ.  s.  f.  Fète  publi- 
que,   marche  ou  assemblée  des  Etoliens, 
qui  se  tenait   dans  Une  ville  de  l'ancienne 
Grece ,  nommée  Thertni. 

fTHERMODOTE.  s.  in.  Celui  qui  don- 
uait  de  l'eau  chaude  dans  les  bains. 

THERMOLAMPE.  s.  m.  Espèce  de 
poèle  où  la  fumèe  décomposée  donne  de  la 
elarté  par  sa  combustion. 

THERMOPS1S.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  bilabiées. 

THERMOPYLES.  s.  m.  pi.  Défilé  du 
mont  OEta,  dans  la  Thessalie ,  célèbre  par 
la  résistance  de  trois  cents  Spartiates  et  de 
Eéouidas  qui  les  commandait. 

THERMOSCOPE.  s.  m.  lnstrument  fait 

pour  mesurer  les  changeruens  de  l'air. 

tTHERTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fètes  générales 

que  l'on  célébrait  dans  l'ancienne  Grece. 

fTHÉSÉENNES.  V.  Théséìdes. 

THÉSÉIDE.  s.  f.  Manière  de  couper  les 
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ohereux  introduite  par  Tbésée.  -—  Partie 
de  la  mythologie  qui  concerne  Thésée.  — 
Poéme  compose  par  Codrus  ,  chez  les  an- 
ciens Romains, 

fTHÉSÉIES.  s.  f.  pi.  Fétesque  l'on  célé- 
brait à  Athènes  en  l'honneur  de  Thésée. 
fTHÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. 

THÉSION.-s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éléagnoides. 

THESKÉRÉ.  V.  Tescabet. 

THESMOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que 
l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Grece  ,  en 
l'honneur  de  Cérès. 

fTHESPIADES.  s.f.  pi.  Surnom  que 
la  mythologie  donne  aux  Muses  honorées 
dans  la  ville  de  Thespie. 

THESPEZIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  ketmies. 

fTHÈTA  (  Q  6  c&  ).  Huitième  lettre  de 
l'alphabet  grec. 

THÈTES.  s.  m.  pi.  Demière  classe  des 
citoyens  d'Athènes,  composée  d'artisans. 

THÉTHYDE.  s.  f.  Subdivision  de  la 
classe  des  ascidies. 

THESSALOMÈTRE.  P.Thalassometre. 

THÉTRAGNATHE.  s.  f.  Geme  d'a- 
raignées. 

THÉURGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  à  la  théurgie. 

THEUTIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

TH1.  s.  m.  Rei  arbre  du  Tonquin  ,  c'ont 
la  feuille  est  un  poison  ,  et  dont  le  fruit  est 
bon  à  manger. 

THIA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  décapodes. 

THIARUBEKESSIS.  s.  m.  Balayeur  des 
mosquées  chez  les  Perses. 

THIASE.  s.  f.  Danse  des  Bacchantes. 
'■ —  Troupe  de  gens  dansant  aux  bacchana- 
Ies.  —  Nom  applique  à  certains  bals  donnés 
a  l'Odèon. 

TH1BAUDIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bruyères. 

THIE.  s.  f.  Petit  étui  dans  lequel  les 
fileuses  mettent  le  bout  de  leur  fuseau. 

TH1LACION  ou  THILACHION.  s.  m. 
Sorte  d'arbre  des  Indes. 

TH1LI.  s.  m.  Sorte  de  grive  qui  se  trouve 
au  Chili. 

THILOGLOTTE.s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

THIM.  V.  Thym  dans  le  Dictionnaire. 

TII1RSÉ.  s.  m.  Espèce  de  tortue  du 
Nil ,  qui  fait  la  guerre  aux  jeunescrocodiles. 

THLASME  ou  THLASIS.  s.  m.  chir. 
Fracture  des  os  plats. 

THLASPIDIOiDE.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  de  la  famille  des  crucifères. 

THLASPIDIUM.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens. V.  Thlaspi  dans  le  Dictionn. 

THLIPSIE.  s.  f.  méd.  Compression  ou 
resserrement  des  vaisseaux  par  une  cause 
externe. 

THNÉTOPSYCHITES.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires  anciens  qui  cioyaient  que  l'àme  péris- 
sait  avec  le  corps. 

THOA.  s.  m.  Genre  de  poissons  et  de 
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polypiers.  —  Arbrisseau  noueux.  —  Arbre 
résineux  de  Madagascar. 

THOEUS.  s.  m.  Pièce  on  clef  de  char- 
pente.  —  Voùte  d'un  tempie.  —  A  Athè- 
nes ,  nom  d'un  édifice  voùté  où  l'on  gardait 
les  registres. 

THOMISE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

THOMISME.  s.  m.  Système/ dottrine 
de  saint  Thomas,  peu  usité. 

THOMISTE.  s.m.Partisan  duthomisme 
ou  de  la  doctrine  de  saint  Thomas. 

THONAIRE.  s.  f.  pèch.  Filetpour  pren- 
dre  des  thons  ;  il  y  a  le  Tlwnaire  de  poste  et 
le  Couraniille. 

THONINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
certains  endroits,  à  la  chair  dethon  marine. 

THOPH  ou  TOPHOS.  s.  m.  Sorte  de 
tympanon  hébreu. 

THORA  ou  Toba.  V.  Phthoba. 

THORACIQUES.  s.  m.  pi.  Division  de 
poissons. —  Tribù  des  décapodes  tétracères 
crustacés. 

THORACO-FACIAL.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  posté- 
rieure  de  la  poitrine  à  la  partie  inférieure 
de  la  face.  — ■  Il  est  aussi  substantif 
*THORAX.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
jTHORINE.  s.  f.  chim.  Alcali  nouvelle- 
ment  découvert.  —  Terre  alcaline. 

fTHORINIUM.   s.  m.  chim.  Metal   par 
analogie  ,  ou  metal  presume  de  la  thorine. 

THORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conferves. 

THOTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  radiées. 

THOUARSE.  s.  f.  Piante  de  Madagas- 
car, de  la  famille  des  graminées. 

THOUINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  savonniers. 

THOUS.  s.  m.  Quadrupede  de  Surinam , 
considéré  comme  une  espèce  de  chien. 

TIIRACES.  s.  m.  pi. -Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens,  à  des  gladiateurs  armés 
d'un  poignard  et  d'uo  bouclier. 

THRAN.  s.  m.  Dans  le  Nord ,  nom 
qu'on  donne  à  l'huile  qui  est  retirée  des 
poissons ,  de  quelque  espèce  que  ce  soit. 

THRANIT.  s.  m.  mar.  Rameur  au  pre- 
mier rang. 

THARSIE.  s.  f.  Piante  de  l'Orénoque  , 
de  la  famille  des  graminées. 

THRÉÉKELDIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste 
de  la  famille  des  chénopodées. 

THRÈNE.  s.  m.  Chez  les  anciens ,  can- 
tique  lugubre  qui  pe  contenait  que  des_la- 
mentations. 

THRÉNÉTIQUE.  adj.  et  s.  f.  Flùte 
à  l'usage  des  Phrygiens  pour  jouer  des 
thrènes  ou  chants  lugubres. 

THRÉiNODIE.  s.  f.  Chanson  funebre  et 
triste,  qui  était  en  usage  dans  les  funérailles 
chez  les  anciens. 

THRIES.  s.  f,  pi.  Chez  les  anciens, 
Sorts  jetés  dans  une  urne. 

THR1NAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  ds 
la  famille  des  palmiers. 
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TIIRINICE.  s.  f.  Genre  de  pìantes  que 
l'on  nomme  aussi  Colobion. 
+THRIO.  s.  f.  Fète  que  l'on  célébrait,  en 
Grece,  en  i'honneurd'ApoIlon. 

THRIPS  ou  TRIPS.  V.  Thrvps. 

THRIPSIDES  ou  TRIPSIDES.  V. 
Thbyps. 

THRISSE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qu'on  nomme  aussi  Miste. 

THRIXSPERME.  s.  m.  Piante  parasite 
de  la  famille  des  orchidées. 

THRÒNE.  V.  Tboke  dans   le  Dict. 

THROSQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

THRYALLE.  s.  m.  Arbuste  du  BrésU  , 
de  la  famille  des  érables. 

THRYOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  .de 
plantes  de  la  famille  des  cypéroldes. 

THRYOTHORE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

THRYPS.  s.  m.  Espèce  de  ver  quironge 
le  bois.  — Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptéres. 

THRYSANTHE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  avoisine  celui  des  glycines. 

THUIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  fa 
famille  des  coniieres.   On  dit  aussi  Thuya. 

THUMITE.  V.  Tcmhl'. 

THUNBERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  acanthoides. 

THTJÌNGA.  V.  Tckga. 

THUORBE  ,  THUORBISTE.  V.  Théob- 

BE,    TnÉORBISTB. 

THURAIRE.  s.  m.  Arbuste  rameux  et 
odoriférant  du  Chili. 

fTHURAS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnea  un 
dieu  des  Assyriens. 

THURON.  s.  va.  Sorte  de  bceuf  sauvage 
qui  se  tient  dans  les  bois. 

-jTHURRAS,  THURIL'S.  V.  Thcbas. 

-j-THUSSES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Gau- 
lois  donnaient  à  Ieurs  satyres. 

7THYADES.  s.  f.  pi.  mytb.  PrStresses  de 
Bacchus  et  de  sa  suite. 

fTHYAS.  s.  f.  Prfitresse  ou  bacchante  , 
selon  la  mytbologie. 

fTHYASES.  i.  f.  pi.  hist.  anc.  Celles  qui, 
dans  les  fétes  du  paganisme,  se  masquaient 
et  se  déguisaient  en  boucs  et  en  béliers.  — 
Danses  qu'exécutaient  les  bacchantes  en 
l'honncur  du  dieu  qui  les  agitait.  —  Gestes 
et  contorsions  afFréuses  qu'elles  faisaient 
dans  ces  danses. 

THYASS1RE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
qui  se  rapproche  de  celui  des  ligules. 

fTHYIADES,  THYIAS,  THYIES.   V. 

TjIYADES  ,  TuYAS,  TilYES. 

tTIIYELLIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées, 
en  Phonneur  de  Vénus  invuquée  dans  les 
oragea ,  chez  les  anciercs  Romains.' 
-jTHYES.  s.  f.  pi.  FOtes  de  Bacchus. 

THYMALE.  s.  m,  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

THYMBRÉE.  V.  Thymbbb  dans  le 
Dictionnaire. 

TIIYMÉLÉ.  s.  m.  Nom  d'un  orchestre 
de*  ancien»  Grccs. 
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THYMÉLEE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lauréoles. 

•j-THYMÈLES.  s.  m.  pi.  Chansons  que 
l'on  chantait  en  l'honneur  de  Bacchus. 

fTHYMIAMATES.  s.  m.  pi.  Parfums 
qu'on  employait  pour  délivrer  ceux  qui 
étaient  possédés  de  quelque  démon. 

THYMIATECHNIE.  s.  f.  Art  de  faire 
des  parfums ,  des  odeurs ,  et  de  composer 
des  fumigations. 

fTHYMIATECHNIQUE.  adj.  des  2.  g. 
Il  se  dit  de  l'art  d'allier  des  substances 
aromatiques. 

THYMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  , 
qui  a  rapport  au  thymus.  Artère  thymique. 

THYMOPHYLLE.  s.  m.  Sous-arbrisseau 
de  la  famille  des  corymbifères. 

THYMUS.  s.  m.  Corps  glanduleux,  vers 
la  partie  supérieure  de  la  poitrine.  — 
Verrue  qui  ressemble  à  la  fleurdu  thym. 

THYMNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

THYNNIES.  s.  f.  pi.  Sacrifice  dans  le- 
quel  on  sacrifiait  des  thons  à  Neptune. 

fTHYOS.  s.  m.  Offrande  de  glands  , 
d'herbes ,  de  fiuits  ,  etc.  ,  que  l'on  faisait 
aux  dieux  chez  les  anciens. 

THYRÉOPHORE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des.  diptères. 

THYRIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptùres. 

"THYRO-ARYTÉNOtDIEX.adj.  Qui  a 
rapport  aux  cartilages  tbyroide  et  aryté- 
noide.  Ariiculaiion  tyro-arytènoldienne.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  muscle  qui  g'étend  du 
cartilage  thyroide  à  l'aryténoide.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

THYRO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  2 
g.  Qui  concerne  le  cartilage  thyroide  et 
l'épiglotte.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TII YRO-HYOIDIEN.  adj.  m.  Qui  a  rap- 
port  au  cartilage  thyroide  et  à  l'os  hyoi'de. 

—  Il  est  aussi  substantif. 
THYROÌEDE.  adj.  desìg.  Qui  a  la  forme 

d'un  bouclier.  Glande  thyroide.  Cartilage 
thyroide. 

TUYROÌ'DIEN ,  NNE.  adj.  Qui  appar- 
tieni au  cartilage  et  à  la  glande  thyroide. 
Artère  tliyroidienne.  Veines  thyroidienncs. 
Muscle  thyroldicn. 

THYRO-PALATIN.  adj.  m.  Il  se  dit 
d'un  petit  muscle  qui  aboutit  au  palais.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

THYRO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  Qui 
tient  aux  pharynx  et  au  cartilage  thyTOide. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYL1N. 

adj.  m.  Il  se  dit  de  deux  muscles  qui  tien- 
nent  au  cartilage  thyroide  ,  au  pharynx  et 
a  la  luette.  —  Il  est  aussi  substantif. 

THYRO-STAPHYLIN.  adj.  m.  Qui  a 
rapport  au  cartilage  thyroide  et  à  la  luette. 

—  Il  se  dit  du  muscle  thyroide  et  de  la  luette. 

—  Il  est  aussi  substantif. 

'THYRSE.  s.  m.  Disposition  des  fleurs 
en  pyr.imides,  cornine  le  lilas,  etc. 

THYRSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 


TIC 


5a3 


d'une  piante  qui  porte  ses  fieurs  en  forme 
de  thyrse. 

THYRSIFLORE.  adj.  des  2  g.  En  thyrse. 
Les  fleurs  de  catte  piante  sont  thyrsiflores. 
On  dit  aussi  en  ce  sens  Thyrsolde. 

THYSANE.  s.  m.  Grand  arbre  deslndes, 
de  la  famille  des  térébinthacées. 

THYSANOTHE.  s.  m.  Sorte  de  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles. 

THYSANOURES.  s.  m.pl.  Ordre  d'in- 
sectes de  la  classe  des  aptères. 

fTHYSIADES  ,  THYSIAS.  V.  Tbyades  , 
Thyas. 

THYSITES.  s.  m.  Marbré  des  anciens  , 
dont  le  fond  était  panaché  de  vert. 
*  TIARE,    s.    f.    Coquille    fluviatile  ,   du 
genre  des  bulimes. 

TIARELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  saxifragées. 

TIARIDIUM.  s.  ni.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  héliotropes. 

fTIBALANGS.  s.  m.  pi.  Fantómes  que 
les  naturels  des  Philippines  croient  voir  sur 
la  cime  de  certains  vieux  arbres,  dans  les- 
quels  ils  sont  persuadés  que  les  àmes  de 
leurs  ancétres  ont  leur  residence. 

fTIBÉRINIDES  ou  TIBERIADES.  s.  f. 
pi.  Nymphes  que  les  poétes  supposent  ha- 
biter  les  bords  du  Tibre. 
fTIBÉRION.  s.  m.  Sorte  de  marbré  cou- 
vert  de  différentes  couleurs. 

TIBIANE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli  dans  le  voisinage  des  sertulaires. 

T1BIO-GALGANIEN.  adj.  m.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  du  tibia  au  calca- 
néum.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TiBIO-MALLÉOLAIRE.  adj.  m.  Il  se 
dit  de  la  veine  saphène  interne  ,  parce 
qu'elle  correspond  à  la  malléole  externe  ou 
au  tibia.  — Il  est  aussi  substantif. 

TIBIO-PÉRONÉO-GALGANIEN.  adj. 
Il  se  dit  du  muscle  soléaire.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

TIBIO-PÉRONÉO-TARSIEN.  adj.  m. Il 
se  dit  du  muscle  long  péronier  latéral.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

TIBIO  -  SOTJS  -  PHALANGETTJEN- 
GOMMUN.  adj.  m.  Il  se  dit  du  muscle  qui 
s'étend  du  tibia  aux  derniers  orteils.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

TIBIO-SOUS-TARSIEN.  adj.  Il  se  dit 
du  muscle  qui  s'étend  du  tibia  au  tarse.  — 
Il  est  aussi  substantif. 

TIBIO-TARSIEN.  adj.  va.  Qui  tient, 
qui  a  rapport  au  tibia  et  au  tarse.  —  11  est 
aussi  substantif. 

■f-TIBIR.s.  m.Nom  que  les  habitans  de  la 
còte  d'Afrique  donnentà  la  poudre  d'or. 

TIBORON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  requins. 

fTIBOU.  s.  m.  Classe  secondaire  ou  ter- 
naire  de  prètres  madécasses. 

TIBOUCHINA.  s.  m.  Sorte  d'arbriaseau 
qui  croit  dans  les  sables  de  la  Guiane. 

TIBURON  ou  TIBURIN.  V.  TiEonorc. 

TICAL.  s.  m.  Titre  de  l'or  et  de  l'argent 
au  Bengale  et  dans  les  états  du  Mogol.    — 
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Mannaie  de  compte  dont  on  se  sert  dans  le 
royaume  de  Siam.  —  Sorte  de  poids  en 
usage  dans  le  Pégu. 

TICHI.  s.  m.  Graine  de  l'Inde  ,  dont  on 
tire  une  huile  qu'on  mèle  avec  l'opium 
avant  de  le  livrer  dans  le  commerce. 

TICHODROME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  grimpereaux. 

TICORE.  s.m.  ArbrisseaudelaGuiane, 
de  la  famille  des  azédarachs. 

•TIERGER.  v.  a.  Faire  ou  donner  un 
troisième  labour  à  la  terre  ou  à  la  vigne. 

TIERCERONS.  s.m.  pi.  archit.  Arcs 
de  voùtes  gothiques  qui  naissent  des  angles 
et  se  joignent  aux  liernes. 

TIERGEUR.  s.  m.  Qui  fait  un  tierce- 
ment. 

TIERCIÈRE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  filet 
en  manche  dont  les  mailles  ont  à  peu  près 
sii  lignea  d'ouverture. 

TIERCINE.  s.  f.  Morceau  de  tulle  fendu 
en  longueur,  employé  par  les  couvreurs. 

'TIERCON.  s.  m.  Petite  caisse  de  bois 
de  sapin  où  l'on  mei  le  savon  en  pains. 

TIERS-ORDRE.  s.  m.  Association  de 
séculiers  et  de  réguliers  soumise  à  des 
règles  claustrales. 

TIERS-POINT.  s.  m.  Lime  triangulaire 
d'horloger.  —  Trois  points  en  triangle.  — 
Point  de  section  qui  est  au  sommet  d'un 
triangle  équilatéral.  —  Courbure  de  voùte 
gothique.  —  Il  se  dit  aussi,  en  mécanique, 
de  ce  qui  donne  un  branle  à  plusieurs 
machines. 

TIERS-POTEAU.  s.m.  charpent.  Pièce 
de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les 
cloisons  légères. 

fTIERTUM.  s.  m.  Eau  sacrée  dont  se 
servent  les  bramines. 

TIEULET.  s.  m.  Très-petit  fagot. 
fTIGALIE.  s.  m.  Espèce  de  piante. 
TIGARIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  dilléniacées. 

*  TIGE.  s.  f.  Pied  d'une  colonne.  —  Ba- 
lustre  creux  qui  soutient  plusieurs  coupes 
de  fontaines  jaillissantes.  —  Arbre  d'une 
rone  ,  d'un  pignon ,  dans  une  pièce  d'hor- 
logerie.  —  Morceau  de  fer  rond  de  la  clef 
qui  s'étend  depuis  l'anneau  jusqu'au  pan- 
neton.  —  Partie  de  la  botte  qui  s'étend  de- 
puis la  genouillère  jusqu'au  talon  et  au  pied. 
—  Tuyau  du  flambeau  qui  s'étend  depuis 
sa  base  jusqu'à  la  bouche.  —  Partie  du 
guéridon  qui  s'étend  depuis  la  paté  jusqu'à 
la  tablette.  —  Le  corps  d'un  clou. 

TIGERON.  s.  m.  horlog.  Petite  tige  fort 
courte  qui,  dans  l'axe  d'une  roue  ou  d'un 
balancier,  s'étend  depuis  la  portée  d'un 
pivot  jusqu'au  pignon ,  à  la  roue  ,  etc. 

TIGETTE.  s.  f.  Dans  le  chapiteau  corin- 
thien ,  cornet  cannelé  et  orné  de  feuilles 
d'où  naissent  les  volutes  et  les  hélicas. 
TIGNOLLE.  V.  Tillotte. 
•TIGRE,  s.m.  rnyth.  Attributde  Bacchus 
et  des  bacchantes. 

*  TIGRE,  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
squales.  —  Espèce  de  coquille.  —  Espèce 


de  grand  chat  sauvage.  —  Insecte  qui  ronge 
les  feuilles  des  arbres  à  fruit. 

TIGRIDIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  ferrares ,  que  l'on  nomme  aussi 
Tigrate. 

TUE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
certains  lieux  ,  au  grand  manakin. 

TILIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  contient  seize  genres. 

TILIGUERTA.  s.  m.  Sorte  de  reptile 
du  genre  des  lézards  ;  le  male  est  vert  et  la 
femelle  brune. 

TILLE.  s.  m.  fond.  Sorte  de  brique  de 
terre  dont  on  forme  des  creusets. 

TILLAGE.  s.  m.  Action  de  tiller.  — 
f  Le  chanvre  qu'onatillédansune  journée. 

TILLAN.  V.  Tilledl  dans  le  Dictionn. 

*  TILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or— 
dre  des  coléoptères. 

TILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  succulentes. 

TILLETTE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  qui 
sert  d'échantillon. 

TILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  tille  le  chan- 
vre. On  dit  Tilleuseau  féminin. 

TILLOTE.  s.  f.  Machine,  insrrument 
dont  on  se  sert  pour  briser  le  chanvre. 

T  ILLOTTE,  s.  f.Petit  bateau  de  pècheurs 
qui  n'a  ni  quille  ni  gouvernail. 

TILLOTTIERS.  s.  m.  pi.  Compagnie  de 
bateliers-pècheurs  auprès  de  Bayonne. 

TILTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dan6 
la  sayetterie  d'Amiens,  à  une  marque  qne 
les  ouvriers  sont  tenus  de  mettre  à  chaque 
pièce  de  leur  fabrique. 

TIM  ou  THIM.  V.  Thyu  dans  le  Dict. 

TIMAR.  V.  Timabiot  dans  le  Dictionn. 

TIMBO.  s.  m.  Espèce  de  liane  qui  croìt 
au  Brésil. 

TIMIER.  e.  m.  Cormier  à  grappes. 
"TIMIDITÉ.  s.   f.   f  myth.  Figure  ali é- 
gorique. 

TIMITI.  b.  m.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  palmiers. 

TIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  monsses. 

TIMONE.  6.  m.  Arbre  d'Amboine  ,  dont 
le  genre  est  peu  con  mi. 

fTIMOR.  s.  m.  Dieu  de  la  crainte  chez 
les  anciens  Romains  et  à  Lacedèmone. 

TIMORPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  en 
fromage,  qui  ressemble  à  un  fromage, 

TIMPF  ,  TIMPFE  ou  TIMPFEN.  s. 
m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours  à  Dant- 
zik  (60  cent,  de  France).  —  Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  à  Breslau  (70  cent,  de 
France). 

TIN.  s.  m.  mar.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
soutient  la  quille  d'un  vaisseau  quand  on.Ie 
construit. 

TINAMOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  nurlipèdes. 

TINCKAL  ou  TINCHAL.  V.  Tiskal. 

TINCTORIAL  ,  LE.  adj.  Qui  sert  à 
teindre.  Liqueur ,  eau  tinctoriale.  Subsianccs 
tinr.toriales. 

*  TINE.  s.  f.  Espèce  de  vaisseau  de  bois 


pour  recevoir  l'eau-de-vie  qu'on  distitle.  — 
Vaisseau  en  forme  de  cuve  pour  transpor- 
terla  vendange  au  pressoir. 

TINÉITES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

TINET.  s.  m.  Machine  pour  suspendra 
les  boeufs  qu'on  a  tués.  — Bàton  dont  on  se 
sert  pour  transporter  les  tinettes. 

*TINETTE.  s.  f.  Baquet  à  deux  anses, 
dont  les  boyaudiers  se  servent  pour  mettre 
les  filandres.  —  Sorte  de  cuve  de  bois  où  l'on 
met  le  suif  fondu.  —  f  Espèce  de  tonneau 
à  couvercle,  dans  lequel  les  vidangeurs 
mettent  la  matière  fecale. 

TINGIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hémiptères. 

fTINIARIE.  s.  f.  Sorte  de  piante. 

TINTIN.  s.  m.  Bruit  d'une  sonnette. 

TINKAL.  s.  m.  Borax  brute  ;  chrysocole. 

T1NOPORE.  s.  m.  Genre  decoquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

TINTEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
■jTINTIRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
sauvages  d'Égypte ,  qui  mangeaient  leurs 
ennemis. 

TINTO,  s.m.  Nom  qu'on  donne  au  meil- 
leur  vin  d'Alicante. 

TION.  s.m.  Instfttment  fait  d'un  caillou 
plat  en  forme  de  ciseau  de  menuisier. 

TIORSE.  s.  ni.  Chez  les  chamoiseurs  , 
petit  morceau  de  bois  propre  à  écharuer 
une  peau. 

-j-TIORSER.  v.  a.  Chez  les  chamoiseurs  , 
c'est  frotter  une  peau  sur  le  chevalet  avec 
le  tiorse.  =  TioasÉ,  ÉE.part. 

TIOU-TIOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

TIOUL.  s.m.  fond.  Cuiller  dont  les  fon- 
deurs  se  serven  t  pour  écumer  le  me  tal  fondu 
dans  le  creuset. 

TIPHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères. 

TIPHION.  s.  m.  Espèce  de  piante  qua 
l'on  croit  ètre  le  tussilage  commun. 

TIPHLE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

TIPHON.  V.  Typhoi?  dans  le  Dictionn. 

TIPI  AGE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
nos  ports  ,  à  la  fécule  de  manioc. 

TIPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  parmi  les  orchis. 

TIPULAIRES.  s.  f.  pi.  Tribù  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptere». 

TIPULE.  s.   f.  Espèce  de  mouche.    — 
f  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  d'araignée. 
*TIQUES.  s.f.  pi.  Division  d'insectes  de 
la  classe  des  arachnides. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  marqué  de 
petites  taches.  Un  txillet  tiquclè. 

TIQUILIE.  s.  f.  Piante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  borraginées. 

TIRANCE.  s.f.  Pieu  dont  onse  sert  pour 
trainer  des  cordages  au  fond  de  la  mer. 

T1RARIE.  s.  f.  Dans  les  salines  ,  femme 
qui  tire  le  sei  des  chaudières. 

T1RANITE-  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  univalves. 

TIRCIS.  s.  m.  Espèce  d'insecte  de 
l'ordre  des  ìépidoptères. 
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TIRE-À-BARRE.  s.  m.  Oatil  dont  les  ) 
tonneliers  se  servent  pour  piacer  la  barre 
qui  soutient  le  fond   des  futailles. 

TIRE-BORD.  s.  m.  mar.  Sorte  de  grand 
tire-fond  propre  à  retirer  le  bordage  d'un 
vaisseau  ,  quand  il  est  enfoncé. 
♦TIRE-BOTTES.  s.  m.  pi.  f  Se  dit  de 
deus  crochets  de  fer  qu'on  entre  dans  les 
tissus  de  fil  qui  sont  placés  de  cbaque  coté 
des  bottes  en  dedans ,  pour  les  cbausser  plus 
aisément.  —  f  11  se  dit  aussi  de  l'ustensile 
qui  emboite  le  pied  de  la  botte  pour  la  re- 
tirer de  la  jambe. 

TIRE-BOUCLER  s.  m.  Outil  dont  se 
servent  les  cbarpentiers  pour  dégauchir  le 
dedans  des  mortaises. 
*  TIRE-BOURRE.  s.  in .  Nom  qu'on  donne 
a  un  vermarin  du  genre  des  serpules,à  cause 
de  sa  forme  ou  disposition  en  spirale.  • 

TIRE-BOUTON.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment  propre  à  mettre  les  boutons  dans  les 
boutonnières. 

TIRE-CENDRES.  s.  m.  Nom  donne  à  la 
tourmaline  ,  à  cause  de  sa  propriété  élec- 
trique  d'attirer  les  cendres  et  autres  corps 
légers  quand  elle  est  chaude. 

TIRE-CLOU.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  se 
servent  Ics  couvreurs  pour  arracber  les 
clous  enfoncés  dans  les  lattes. 

TIRE-DENT.  s.  m.  Pince  piate  qui  sert 
à  rechanger  les  dents  d'un  peigne. 

TI  RÈE.  s.  f.  Partie  ou  portion  de  giace 
qne  l'on  polit  en  mèmé  temps. 

TIRE-FIEINTE.  s.  m.  agricul.  Fourche 
qui  sert  aux  laboureurs  pour  tire?  du  fumier. 
TIRE-FILET.  s.  m.  coutel.  Outil  avec 
lequel  on  fait  des  filets  sur  les  roétaux.  — 
Outil  de  menuisier  pour  mettre  les  filets 
de  largeun 

TIRE-LAINE.  s.  m.  Petit  crochet  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  tampons  de  laine 
qui  bouchent  les  trous  des  moules  des  anses 
de  marmites  et  autres  ùstensiles  de  fer. 

TIREL1RER.  v.  n.  Crier ,  chanter,  en 
parlatìt  de  l'alouette. 

TIRE-LISSES.s.  f.  pi.  Tringles  de  bois 
qui  servent  à  baisser  les  lisseiS  des  métiers 
à  gaze.  On  dit  aussi  Contrelames. 

TIRELLES.  s.  f.  pi.  Petites  cordes  em- 
ployées  au  montage  des  cbaìnes.  danS  les 
métiers  de  soierie. 

TIRE-PIÈCE,  s.  m.  Écnmoire  dont  se 
servent  les  raffineurs  pour  retirer  du  bac  a 
formes  Ics  immondices,  etc. 

TIRE-PLANCHE.  V.  Tithe-pi.akche. 
TIRE-PLOMB.  s.  m.  Espèce  de  rouet  de 
vitriers ,  pour  réduire  le  plomb  en  verges 
plates  et  rainures  des  deux  còtés. 

TIRE-PUS.  s.  m.  Seringue  de  chirur- 
gico pour  extraire  du  fond  des  plaies  le 
sang  extravasé. 

'TIRER-  v.  a.  Tirer  la  terre,  c'est  enle- 
ver  la  terre  propre  a  la  brique  ,  l'étendre 
et  l'expnser  à  l'air.  —  Tirer  le  cierge,  c'est 
fahriquer  a  la  main  en  étendaut  le  long 
de  la  mècbe  la  ciré  amollie  dans  de  l'eau 
chaude.  — Tirir  l'or,  c'est  réduire  le  lin- 
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got  en  fil  très-fin,  par  le  moyen  des  trous 
gradués  d'une  filière.  —  Tirer  l'épingte , 
c'est  faire  passer  ìe  laiton  par  la  filière.  — 
Tirer  un  chapeau  à  poilj  c'est  en  faire  sortir 
le  poil  en  le  tiranl  avec  le  carrelet.  —  Tirer 
au  sec ,  c'est  confire  une  chose  en  la  fai- 
sant  sécher.  —  Tirer  à  la  perche,  c'est  lai- 
per  une  pièce  d'étofie ,  et  en  tirer  le  poil 
avec  des  chardons.  —  vén.  Tirer  de  long , 
se  dit  de  la  bète  qui  s'en  va  sans  s'arrèter. 
TIRE-RACINE.  s.  m.  Espèce  de  pous- 
soir  dont  se  serVent  plusieurs  artisans. 

TIRE-TERRE,  s.  m.  Sorte  de  pioche  à 
l'usage  des  caniers  pour  écarter  la  terre  qui 
gène  l'enlèvement  des  pierres. 

TIRES.  s.  f.  pi.  blàs.  Traits  ou  rangées 
de  vairs  qui  servent  à  distinguer  le  betTroi. 
TIRE-SOL.  s.  m.  Receveur  de  rentes. 
peti  usile  et  ironique. 

TlRETOIRE.  s.m.  Outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  monter  lescerceaux, 

TIRETTE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  avec 
lequel  le  cordonnier  remet  l'escarpin  sur  la 
forme.  —  Plaque  de  fer  mobile  qui  sert  à 
boucher  le  tuyau  de  la  cheminée  d'un  four- 
neau  de  distillerie. 

*TlREUR.s.m.  Dans  les  fabriquesen  soie, 
celui  qui  tire  les  ficelles  qui  servent  à  for- 
mer  les  figures  et  dessins  sur  l'étolTe.  On  dit 
Tireuse  au  féminin. 

TIRE-VEILLE.s.  f.  mar.  Corde  de  filin 
blanc,  qui  sert  à  soutenirceux  qui  montent 
à  bord  d'un  vaisseau. 

TIRICA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet  que 
l'on  rencontre  en  Amérique. 
fTlRINANXES.  s.   m.   pi.    Prètres  du 
premier  ordre  dans  l'ile  de  Ceylan. 

TIROIDE  ou  TYROIDE.  V.  Thyroìde. 
TIRIT.  s.  m.  Bel  arbre  d'Amérique,  de 
la  famille  des  palmiers. 

TIBOLLE.  s.  in.  Filets  à  petites  mailles 
dont  on  se  sert ,  sur  la  Gironde ,  pour  pren- 
dre  de  petits  poissons. 

fTIROUNAL.    s.  m.  Fète  indienne,  qui 
a  pour  objet  la  dédicace  d'un  tempie  nou- 
vellement  bàti. 
T1ROT.  s.  m.  Espèce  de  petit  bateau. 
TIRRAPHIS.s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées, 

TIRSA.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  genre 
des  cbiendents. 

TIRTOIRouTIRTOIRE.  V.  Tibetoibe. 
TIRU.   s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  abdominaux. 

TIS.  s.  m.  ou  T1SSE.  s.  f.  péch.  Nappe 
de  filet. 

TISARD.  s.  m.  manuf.  de  glac.  Ouver- 
ture pratiquée  pour  mettre  le  combustible 
datis  le  four  à  couler. 

.  T1SEUR.  s.  m,  manuf.  de  glac.  Oiivrier 
qui  a  soin  d'entretenir  le  feu  dans  le  four  à 
couler. 

■  T1SIPHONE.  s.  f.  myth.  L'une  des  trois 
furies. 

T1SONNIER.  e.  m.  Tige  de  fer  avec  un 
crochet  au  bout  dont  on  se  sert  pour  attiser 
le  feu  des  l'orges. 
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fTISRI.  s.  m.  Nom  d'un  mois  du  caien- 
drier  chaldéen. 

TISSAGF.  s.  m.  Action  de  tisser.  — 
Effet  de  cette  action.  — Ouvrage  de  celui 
qui  tjsse.  Le  tissage  des  draps  occupe  deux 
mille  ouvriers  dans  ce  pays. 

•TISSER AND.   s.  m.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

TISSERIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TISSEUR  ,  TISSIER.  V.  Tissebakd 
dans  le  Dictionnaire. 

TIT.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  l'Inde  , 
dont  le  genre  est  peu  connu. 

TITANE  ou  TITANIAM.  s.  m.  Sub- 
stance  métallique  quial'aspect  d'une  terre 
bianche. 

TITANITE.  s.  f.  chim.  Nom  qu'on  a 
donne  au  tifane  oxidé. 

TITARÈS.  s.  m.  Bel  oiseau  des  lndes, 
qui  ressemble  au  chevalier  à  pieds  rotiges. 
jTITÉA.  s.  f.  myth.  Dèesse  des  anciens 
Milésiens. 

TITHÉNIDIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  les 
nourrices  célébraient  pour  Diane ,  a  Lace- 
dèmone. 

TITHONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

TITHYMALOi'DES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  sue  laiteux. 

T1TI.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  Malabar , 
dont  le  gente  est  peu  connu. 

TITIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

TITIEN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
arbres  d'Amboine  peu  connus. 

-f-TITIENS.  s.  va.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  prètres  d'Apollon  ,  chez  les  anciens. 

TITIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  del'or- 
dre  des  diurnes. 

TITIRI.  s.  m.  Très-petit  poisson  qui 
remonte  les  rivières  des  Antilles  en  troupe» 
si  oorebreuses  ,  que  les  eaux  en  paraissent 
noires. 

TlTIT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs espèces  de  singes. 

TITOULIHUE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  lai- 
teux qui  croìt  a  Saint-Domingue. 

TITRE-PLANCHE.  s.  m.  Titre  d'un 
livre  grave  en  taille-douce ,  avec  des  Orne- 
mens  historiés  et  relatifs  à  l'ouvrage. 

•T1TULAIRE.  s.  des  g.  f  Dans  le  com- 
merce, on  appelle  Titulaire,  une  personne 
qui  a  fourni  les  fonds  nécessaires  pour  avoir 
le  privilége  d'un  bureau  de  Ioterie,  de  tim- 
bre  Ou  de  tabac.  Celui  ou  celle  qui  le  rem- 
place  se  nomme  Gerani  ou  Gérante. 

f  TITYRES.  s.  m.  pi.  myth.  Nom  donne 
à  certains  génies  de  la  suite  de  Bacchus. 

TIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes;  le  Tra- 
galus  des  anciens  Romains. 

T1VEL.  s.  m.  Espèce  de  coqnille  que 
l'on  a  placée  parmi  les  tellines. 

T1VOUCH.  s.  m.  Oiseau  de  Madagas- 
car ,  qui  a  une  belle  huppe  sur  la  tète. 

fTJERRI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'in- 
digo  de  la  seconde  pousse. 
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fTLACHTLI.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  , 
au  Mexique,à  une  espèce  de  jeu  d'adresse, 
assez  semblable  à  notre  jeu  de  paume. 

fTLÉPOMIES.  s.  f.  pi.  Jeux  que  l'on 
célébrait ,  à  Rhodes  ,  en  l'honneur  de 
Tlépomèue. 

TLAMOTOTLI.  s.  m.  Espèce  d'écureuil 
du  Méxique ,  très-peu  connu. 
fTLANCOTOTLI.   s.  ni.  Sorte  d'oLseau 
qu'on  rencontre  au  Pérou. 

TMÈSE.  s.  f.  gram.  Figure  qui  a  lieu 
lorsque  l'on  coupé  en  deux  parties  un  mot 
compose  de  deux  racines  élémentaires  ,  et 
que  l'on  insère  entre  deux  un  autre  mot , 
corame  dans  cet  exemple  :  Septem  subjecta 
trioni ,  pour  Subjccla  septentrioni. 

TOAST.  V.  Toste  dans  le  Dictionn. 

TOBIRE.  S.  ni.  Sorte  d'arbuste  qui  croit 
en  Chine. 

TOC.  s.  m.  Jeu  que  l'on  joue  dans  un 
trictrac  ,  avec  quinze  dames  de  chaque 
couleur. 

TOCAN.  s.  ni.  Noni  qu'on  donne  au  sau- 
mon  qui  n'a  pas  un  an. 

TOCANHOA.  s.  m.  Noix  vomique  de 
Madagascar  $  fruit  qui  tue  les  chiens. 

TOCOGO.  s.  m.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  mélaslomes. 

TOCOLIN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  grìs 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

TOCONY.  s.  m.  Sorte  de  toile  qu'on  fa- 
brique dans  l'Amérique  espaghole. 

TOCOT-GUÉBIT.  s.  m.  Arbre  d'Amé- 
rique  d'où  découle  une  résiue  plus  bianche 
que  l'encens.  Les  Américains  fabriquaient 
leurs  idoles  avec  son  bois. 

TOCOYENNE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacées. 

TOGQUET.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
Siam,  de  la  famille  des  lézards. 

TOCRO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  gallinacées. 

TODDAUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pentandrie  monogynie. 

TODDI.  s.  m.  Espèce  de  vin  de  palmier 
qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

TODÉE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du  Gap, 
de  la  famille  des  fougères. 

TODIER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre  des  sylvains. 

TOF.  V.  Tof  dans  le  Dictionnaire. 

TOHU-BOHU.  s.  m.  Mélange  des  élé- 
mens,  chaos.  —  f'gur.  Mélange  d'idées  , 
d'opinions.  ' 

TOILÉ.  s.  m.  Fond  de  la  denteile.  — 
fNom  qu'on  donne  a  une  blonde  dont  le 
point  serre  la  l'art  ressetnbler  à  de  la  toile 
très-fine. 

TOILIÈRE.  s.  f.  Marchande  de  toiles. 
— f  Ouvrière  qui  fabrique  de  la  toile. 

TOIT  CH1NOIS.  s,  ni.  Espèce  de  co- 
quille  du  genre  des  patelles. 

TORAUN.  s,  m.  Espece  de  piante  dont 
les  Brésiliens  tirent  des  fils  qui  leur  ser- 
vent  a  faire  des  Clets  pourpècher. 

TOKAY,  s.  m.  Sorte  de  bon  vin  de 
Hongrie. 
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fTOKK'IVARY.s.  m.  Armoire  à  compar-' 
timens ,  dans  laquelle  les  Japonais  placent 
le  livre  de  la  loi. 

TOLAÌ.  s.  m.  Petit  animai  de  la  famille 
des  rongeurs. 

TOLÉRABLEMENT.  adv.  Avec  tolé- 
rance  ,  d'une  manière  supportable. 

"TOLÉRANCE.    s.   f.   t   myth.   Figure 
allégorique. 

TOLET  ou  TOLLET.  V.  Toulet. 

TOLLENON.  s.  ni.  Chez  les  anciens  , 
machine  qui  servait  à  tirer  de  l'eau  d'un 
puits.  G'était  une  longue  perche,  posée  en 
équìlibre)  et  chargée  d'un  poids  à  une  ex- 
trémité,  et  d'un  seau  a  l'autre. 

TOLLETlÈREouTOLLIÈRE.  V.  Tol- 

I1ÈEE. 

•j-TOLLONIE.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

TOLMÈRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte 
de  l'ordre  des  diptères. 

TOIPACHE.  V .  Talpache. 

TOLPIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

TOLTIÈRE.  s.  f.  mar.  Taquet  qui  sert 
pour  retenir  les  avirons  sur  les  toulets. 

■j-TOLU.  s.  m.  Arbre  du  Mexique  ,  produi- 
sant  un  baume  qui  porte  le  mème  nom. 

TOMATE.  s.  ta.  Variété  de  la  pomme 
d'amour.  Faire  une  sauce  à  la  tornate. 

TOMBE,  s.m.  Sorte  de  pas  de  danse  qui 
s'exécute  en  s'élevant  d'abord  sur  la  pointe 
du  pied  j  et  en  pliant  après  le  pas. 

TOMBELLE.  s.f.  Tombe  élevéeen  terre. 
•j-TOMAISON.s.f.  Dans  l'imprimerie,  ac- 
tion de  tomer  un  volume.  La  tomaison  de 
ce  volume  est  fausse. 

TOMBERELLE.  V.  Tornelle  dans  le 
Dictionnaire  sous  sa  seconde  acception. 

TOMELLINE.  adj.  f.  méd.  Il  se  dit  d'une 
des  parties  colorantes  du  sang.  On  dit  aussi 
Tomelteuse. 

TOMENTEUX.EUSE.  adj.  Il  se  dit, 
en  anatomie  ,  des  parties  cotonneuses  du 
corps  ;  et ,  en  botanique ,  des  parties  de 
plantes  recouvertes  de  poils  courts  et  serrés. 

TOMENTUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  signi- 
fie  duvet,  et  que  quelques  anatomistes  ont 
employé  pour  designer  une  substance  orga- 
nique ,  douce ,  et  qui  parait  veloutée  au 
toucher. 

TOMER.  v.  a.  Il  se  dit,  dans  l'imprime- 
rie, de  l'action,  de  la  manière  de  mettre 
l'indication  du  tome  a  un  livre,  ou  de  mar- 
quer  les  divisions  par  tomes  que  peut  com- 
prendre  un  ouvrage.  =  Tome  ,  èe.  part. 

TQMIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TOMME.  s.  f.  Masse  de  caillé  qui  a  fer- 
menté  de  manière  à  se  remplir  de  trous  et 
d'yeux,  et  à  augmenter  de  volume. 

fTOMIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  qu'on  of- 
frait  aux  dieux  ,  chez  les  anciens ,  pour  la 
ratificatimi  des  ligues  solennelles. 

TOMOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
établi  pour  piacer  l'hélice  grimace. 

TOMONPUTE.  s.  m.  Espèce  de  racine 
dont  on  se  sert  pour  crépir  les  murs  daus 
les  Indes. 
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TOMORODÉE.  s.  f.  Sorte  de  danse  en 
usage  chez  les  Otartiens. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  chir.  Nom  que  quel- 
ques auteurs  ont  donne  à  l'opération  césa- 
rienne. 

TONARION.  s.  m.  Chez  les  anciens  , 
flùte  avec  laquelle  on  donnait  le  ton  aux 
orateurs. 

TONCA  ou  TONGA.  V.  Tonka. 
fTONGHITGHE.  s.  f.  Herbe  mystérieuse 
et  sacrée   que  ies  Kamtschadales  portent 
dans  leurs  cérémonies  religieuses. 

TONCIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  en  usage 
chez  les  Espagnols. 

TONDAILLE.  s.  f.  La  laine  qu'on  a 
tondue  de  dessus  les  moutons.  V.  Tonte 
dans  le  Dict.  pour  une  autre  définition. 

TONDI,  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
dont  la  fructification  est  peu  connue. 

TONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  de  celui  des  paulinies. 

TONDIN.  s.  m.  archit.  Petite  baguette 
placée  au  bas  des  colonnes.  —  Cylindre  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  arrondir  les 
tuyaux  de  pk>mb  des  eaux ,  et  les  tuyaux 
d'étain  pour  les  orgues. 

f  TONÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  anciennes  ,  cé- 
lébrées  à  Argos  en  l'honneur  de  Junon. 

TONG.  s.  m.  Arbre  huileux  de  la  Chine. 

TONGA  ou  TONGA.  V.  Tonka. 

TONG-GHU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacées, 

TONG-XU.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre 
qui  croit  dans  les  forèts  de  la  Chine. 

TONICITÉ.  s.  f.  méd.  L^une  des  quatre 
forces  vives  des  solides  du  corps  bumain. 

TONIE.  s.  f.  Sorte  de  canot  indien. 

TONILIÈRE.  s.  f.  Ràteau  gami  d'une 
poche  de  filet  doni  on  se  sert  pour  pècher 
les  coquillages. 

TONINE,  s.  f.  Petite  piante  aquatique  , 
de  la  monoécie  hexandrie. 

TONKA.  s.  f.  Sorte  de  leve  de  la  Guiane 
avec  laquelle  on  aromatise  le  tabac. 

TONKIN.  s.  m.  Arbre  grimpant  de  la 
Guiane ,  dont  les  fleurs  sont  odoriféranles. 

TONNAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  percoit, 
en  Angleterre ,  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands  ,   à  raison  de  tant  le   tonneau. 

"TONNANT.  s.  ni.  f  Surnom  que  la  my- 
thologie  donne  à  Jupiter. 

"TONNE.  s.  f.  mar.  Baril  défoncé  qui 
sert  pour  couvrir  la  tète  d'un  màt  dégarni. 

TONNELAGE.  s.  m.  Ce  qui  concerne  la 
tonnellerie  ;  action  de  faire  des  tonneaux. 
—  On  appelle  'M.archandlses  de  tonneiage  , 
celles  qui  s'entonnent  dans  des  pipes,  bar- 
riques  ,  etc. 

"TONNELIER.  s.  m.    Sur  les  vaisseaux 
celui  qui  a  soin  des  futailles.  —  Nom  d'une 
espèce  d'inseetn. 

•TONNELLE.  s.  f.  Se  dit,  dans  les  ver- 
rerifìs ,  de  deux  ouvertures  vofltées  du  four- 
neau  de  fusion.  —  Habit  qui  était  en  usage 
chez  les  anciens  Romains. 

fTONNELLON.  s.  m.  Pont  a  bascule 
dont  les  anciens  se  servaient  pour  parve- 
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nir  tout  de  suite  du  fosse  au  haut  des  mu- 
railles  attaquées. 

♦TONNERRE.  s.  m.  f  myth.  Attribuì 
allégorique. 

TONNITE.  s.  f.  Tonne  fossile. 

TONOTECHNIE.  s.  m.  Art  de  noter  les 
cylindres  de  certains  instrumens  de  musi- 
que.  —  Traile  sur  cet  art. 

fTONOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  la  manière  de  noter  des  cylindres  de 
certams  instrumens  de  musique.  La  science 
tonotechnique. 

TONSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
d'Afrique ,  de  la  famille  des  urticées. 

TONSILLAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
a  rapport  aux  amygdales  ou  tonsilles. 

TONSILLE.  V.  Ajsiygdale  dans  le  Dict. 

•TONTURE.  s.  f.  mar.  Courbure  ou  ron- 

deur   qu'on  donne  dans  certaines   parties 

d'un  vaisseau.   Tonfare  du  pont.  Tontttre  de 

préceinto. 

TOPARCHIE.  s.  f.  Gouvernement  d'un 
"lieu  ,  d'un  canton ,  d'un  arrondissement. 
peu  usité. 

TOFARQUE.  s.  m.  Gouvernenr  d'un 
lieu,  d'un  canton,  d'un  arrondissement. 
peu  usité. 

TOPAZOLITE.  s.  f.  Sorte  de  grenat  en 
cristeux  primitifs,  d'un  jaune  de  topaze 
très-clair,  qui  se  trouveen  Piémont. 

TOPE.  Sorte  d'ioterjection  qui  désigne 
unconsentement.  Tope  là,j'y  consens.  fam. 

+TOPEYS.  s.  m.  vJanonnierturc. 
fTOPGLBACHI.   s.   m.    Grand  -  maitre 
de  l'artillerie  turque. 
•j-TOPGIS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  , 
chez  les  Ture» ,   à  ceux   qui  fondent   les 
pièces  d'artillerie. 

TOPHACÉ,  ÉE.  adj.méd.  I!  se  dit  de 
certains  dépóts  durs  qui  se  forment  dans 
quelques  parties  du  corps,  de  phosphate 
de  chaux ,  ou  d'urate  de  soude,  surtout 
lorsqti'ils  tiennent  à  une  cause  arthritique. 

TOPHE.  s.  m.  méd.  Dépót  arthritique. 

TOP1ACA  ou  TOPPIAGA.  V.  Tajiaca. 
fTOPILZIN.   s.   m.  Grand-prètre  mexi- 
cain  qui  avait  le  privilége  d'égorgerles  vic- 
times  humaines  pour  les  offrir  aux  dieux. 

f  TOP-KHANÉ-NAZYR.  s.  m.  Inten- 
dantdes  arsenaux  de  terre  en  Turquie. 

TOPOBÉE.  s.  f.  Piante  parasite  qui  croit 
sur  le  tronc  des  grands  arbres. 

-j-TOPOTHÈSE.  s.  m.  Description  d'un 
lieu,  d'un  terrain. 

TOPRAKYS.  s.m.  pi.  Milices  provincia- 
le» en  Turquie  ,  qui  sont  fournies  par  les 
pachas  de  chaque  province. 

TOPTINK.  s.  in.  Espèce  de  jeu.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  table  sur  laquelle 
on  le  joue. 

'TOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Iabiées. 

TOQUEUX.  s.  m.  Fourgon  ou  crochet 
de  fer  dont  se  servent  les  raffineurs  pour 
nettoyer  la  (burnaise. 

TOQUERIE.  s.  f.  G'est  le  foyer  d'un 
fuurneau  de  forge». 
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TORADOll  ou  TOREADOR."  V.  Tad- 

BÉADOH. 

TORAILLE.  s.  f.  Espéce  de  corail  brut 
que  certains  peuples  portent  au  Gaire  et  a 
Alexandrie. 

TORAL.  s.  m.  Limite,  borne,  terre  sé- 
parant  deux  héritages. 

'TORCILE,  s.  f.  Paquet  de  fil  de  fer  ou 
de  laiton  plié  en  cerceau.  — vén.  pi.  Il  se 
dit  des  fumées  a  demi  formées  du  cerf. 

TORCHE-FER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  torchon  pour  essuyer  les  fers  dans  les 
fabriques  et  fonderies. 

TORCHE-PINCEAU.  s.  m.  Petit  linge 
avec  lequel  les  peintres  essuyent  leurs  pin- 
ceaux  et  la  palette. 

TORGHE-POT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  famille  des  grimpereaux. 

TORCHETTE.s.  f.  Nom  donne  a  l'osier 
tortillé  au  milieu  d'une  hotte. 

'TORCHON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

TORCINER.  v.  a.  Tordre  le  verre  pen- 
dant qu'il  est  chaud.  =  Torcine  ,  ée.  part. 

TORCOL.  s.  m.  Genie  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TORDAGE.  s.  m.  Fagon  qu'on  donne  à 
la  soie  en  doublant  les  lils  sur  les  moulins. 

TORDE.  s.  f.  mar.  Anneau  de  cordes 
qui  est  adapté  au  bout  des  grandes  vergues 
d'un  vaisseau. 

TORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  tord  la  laine 
pour  les  lainiers.  On  dit  Tordeuse  aufém. 

TORDEUSES.s.  f.  pi.  Tribù  d'in sectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

TORDILE  ou  TORDILLE.  V.  Tobdyle. 

TORDION.  s.  m.  Sorte  de  danse  légère 
ou  de  terrea  terre,  qui  s'exécutait  sur  une 
mesure  a  trois  temps. 

TORDYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de  ombellifères. 

'TORE.  s.  m.  Ornement  fait  en  rond  sur 
une  pièce  de  canon.  —  bot.  Réceptacle  de 
certains  fruits. 

TORÉA.  s.  m.  Oiseau  aquatique  auquel 
on  donne   aussi  le  nom  de  Corlieu. 

TORÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires  ;  il  y  a  la  Torénie 
d'Asie  et  la  Torénie  hèrissie. 

TORÉSIE.  s.  f.  Piante  du  Pérou,  de  h 
famille  des  graminées. 

fTOREUMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui 
qui  décrit  les  bas-reliefs  antiques. 

TOREXJMATOGRAPHIE.  s.  f.  Con- 
naissance  ,  description  des  bas-reliefs  an- 
tiques.— Traité  sur  les  bas-reliefs  antiques. 

TOR  ILE.  s.  f.  Espèce  de  piante  noueuse 
de  la  famille  des  ombellifères. 

fTORLAQUIS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieux  parmi  les  Turcs. 

TORMINAL.  s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  alisiers. 

'TORPILLE.  s.  f.  f  myth.  Emblème  de 
l'bomme  qui,  sur  mer,  sauvo  plusieurs  de 
ses  semblables,  par  allusion  à  la  torpille  , 
qui  sauve  des  poissons  qui  ne  peiivent  nager. 

'TORQUE.  s.  m.  f  Sorte  de  collier  que 
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les  Romains  donnaient,  comme  une  roarque 
distinctive ,  au  soldat  soit  de  cavalerie  ,  soit 
d'infanterie  ,  qui  avait  tue  son  adversaire  a 
la  guerre,  en  combattant  corps  à  corps 
contre  lui.  —  f  Chez  les  épingliers,  paquet 
de  fil  de  laiton  plié  en  rond. 

TORQUER.  v.  a.  Filer  le  tabac  pour  le 
mettre  en  rouleaux.  =Torqué,  ée.  part. 

TORQUETON.s.  m.  astron.  Instrument 
qui  représentait  le  mouvement  diurne  de 
l'équateur  et  de  l'écliptique  autour  des 
póles  du  monde. 

TORQUEDR.  s.  m.  Celui  qui  file  le  ta- 
bac pour  le  mettre  en  rouleaux. 

TORRA.  s.  f.  Espèce  d'herbe  annuelle 
de  Ceylan. 

TORREIN.  s.  m.  Amas  de  matières 
étrangères  quitraversent  un  bloc  d'ardoise. 

TORRELAGE.  s.  m.  jurisp.  anc.  Cer- 
tame reclrvance. 

fTORRENTUEUX,  EUSE.  adj,  des  a  g. 
Il  se  dit  d'un  ruisseau  qui  devient  torrent  , 
qui  se  forme  en  torrent  par  les  orages  ou  la 
fonte  des  neiges. 

*  TORS  ,  SE.  adj,  En  architecture  ,  on  ap- 
pelle  Colonne  torse,  une  colonne  dont  le  fùt 
est  contourné  en  vis  ;  -  et,  en  botanique, 
une  partie  de  piante  qui  tend  à  tourner 
obliquement  autour  de  son  axe. 

*  TORSE,  s.  f.  Chez  les  tourneurs  ,  bois 
tourné  en  serpentant. 

TORSADE.  s.  f.  Étoffe  torse  eri  rouleau. 
—  |  Ornement  d'or  ou  d'argent  qui  con- 
tourné le  haut  de  la  frange  d'une  épaulette. 

TORSER.  v.  a.  Contourner  le  fùt  d'une 
colonne  en  spirale.  =  Tobsé  ,  ée.  part.  — 
Outil  propre  à  contourner  le  fùt  d'une  co- 
lonne en  spirale. 

TORSOIR.  s.  m.  Bilie  de  chamoiseur. 

TORTILE,  adj.  des  2  g.  Susceptible  de 
torsion  spontanee.  Cette  partie  est  tortile. 

*  TORTILLER.  v.  a.  Chez  les  charpentiers, 
ouvrir  une  mortaise  avec  la  tarière.  —  Chez 
les  relieurs ,  c'est  tordre  les  ficelles  du  dos 
des  livres  quand  elles  ont  été  mises  à  la 
colle. —  Chez  les  ciriers ,  c'est  former  des 
cierges  en  manière  de  vis  ou  de  spirale. 

TORTILLIS.  s.  m.  Vermoulure  faite  à 
Poutil  sur  un  bossage  rustique. 

*  TORTILLON.  s.  m.  Assemblage  de  clous 
blancs  qu'on  met  autour  de  l'é.cusson  d'un 
bahut.  —  Bourlet  qu'on  place  sur  sa  tète 
pour  y  pòrter  quelque  fardeau. 

TORTIN.  s.  m.  Tapiss^rie  qui  se  fabri- 
que  à  Bergame. 

TORTOIR.  s.  m.  Bàton  dont  on  se  sert 
pour  serrer  des  marchandises  qui  sont  sur 
une  charrette. 

TORTORELLE.  s.  f.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre. 

TORTRICE.  s.  f.  Genre  de  papillon*. 
'TORTUE.  s.  f.  f  inyth.  Symbole  asse» 
ordinaire  de  Mercure. 

TORTULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulaires, 

TORULE.  s.  f.  Genie  de  plantes  de  la 
famille  des  anandres. 
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TORULEUX  ,  EU  SE.  adj.  bot.  Oblong  , 
solide.  Piante  toruleuse. 
fTORULUS.  s.  m.  Chez  les  anciens , 
pan  du  manteau  des  prètres  ,  dont  ils  se  re- 
couvraient  la  tòte, 
f  TORUS.  s.  m.  Lit  des  anciens  Grecs ,  fait 
à  terre ,  de  peaux  avec  tout  leur  poil  ,  et 
couvertes  d'étoffe  de  pourpre. 

TORYMÈNE.  s.  f.  Espèce  d'amome, 
l'amome  graine  de  paradis. 

TOSAR,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  tellines. 
fTOSTABLE.  adj.  des  2  g.  Digne  d'otre 
toste  ,  qui  mérite  des  toasts  ou  tostes. 

"TOSTE,  s.  m.  Banc  pose  à  travers  les 
chaloupes,  où  s'asseoient  les  rameurs. 

TOSTION.  V.  ToaaÉfAcnon  dans  le 
Dictionnaire. 

TOTALISER.  v.  a.  Faire,  fom  er  un 
total  de  plusieurs  sommes.  =  Totalisé, 
ée.  part. 

TOTIPALMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  palmipèdes. 

TOTOMBO.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
gcnre  des  buccins. 

TOTTÉE.  s.  f.  Arbrisseau  des  Indes ,  de 
la  polyandrie  monogynie. 

TOU  AN.  s.  m.  Petite  loutre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  marsupiaux. 

TOUANTE.  s.  f.  Étoffe  de  soie  qu'on 
fabrique  en  Gbine;  on  lui  donne  aussi  le  nom 
de  Touansc. 

TOUCAN.  s.  m.  astron.  Nom  qu'on 
donne  à  une  constellation  qui  se  trouve 
à  l'hémispbère  austral. 

TOUCH  ANTE.  V.  Tangente  dans  le  D. 

TOUCHAUX.s.  m.  pi.  docimas.  Aiguil- 

les  ou  petites  lames  dont  le  titre  a  été  fixé , 

et  qui  servent  à  faire  l'essai  avec  la  pierre 

de  touche. 

"TOUCHE.  s.  f.  Dans  le  commerce,  troupe 
de  boeufs  gras  que  l'on  vend  dans  divers  dé- 
partemens.  Petite,  touche.  Grande  touche. 
Touche  ìiombreuse. 

TOUCHEUR.  s.  m.  Dans  les  ardoisières, 
ouvrier  qui  conduit  le  cbeval  qui  fait  mou- 
voir  les  machines  ou  les  engins. 

TOUGHIROA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

TOUCOI.  s.  m.  Mot  qu'on  emploie  ,  en 
vénerie ,  ppur  faire  taire  le  limier  qui  crie 
sur  les  roies. 

TOU1.  s..  m.  Famille  de  perroquets 
extrèmement  petits. 

TOUILLE-BOEUF.  9.  m.  Espèce  de 
poisson. 

TOU  IT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  sylvains. 

TOULET.  s.  m.  mar.  Che  ville  qui  retient 
la  rame  ou  l'aviron  fixé  sur  le  bord. 

TOULETTE.  s..'f.  pèch.  Sorte  de  pou- 
lie  ou  de  bobine  qui  fait  partiedumétier  à 
faire  les  piles. 

TOULICHIBA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

TOULICI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  ,  de 
la  famille  des  saponacées. 
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TOULIPA.  s.  m»  Grand  arbre  de  l'Inde, 
dont  les  fleurs  sont  très-odorantes. 

TOULOLA.  s.  m.  Roseau  dont  les  Carai- 
bes  se  servent  pour  faire  leurs  flèches. 

TOULONE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagas- 
car, dont  le  fruit  est  agréable  au  goùt. 

TOULOU.s.  in.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

TOULOULA  ou  TOULOUYA.  V.  Toc- 

LOLA. 

TOULOUSAIN,  NE.  s.  et  adj.  De  Tou- 
louse,  originaire  de  Toulouse. 

TOUPAT-CAODDE.  s.  m.  Arbre  de 
Ceylan ,  que  l'on  dit  fournir  une  espèce 
de  cannelle. 

TOUPET  À  POINTE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
secte  de  la  famille  des  phalène9. 

TOUPET-BLEU.  s.  m.  Oiseau  qu'on  a 
designa  sous  le  nom  de  Verdier  de  Java. 

"TOUPIE.  s.  f.  mar.  Instrument  qui  sert 
pour  observer  sur  mer  l'borizon,  malgré  le 
roulis  et  le  tangage  du  bàtiment.  —  Genre 
de  testacés. 

TOUPIN.  s.  m.Outil  dont  s.e  servent  les 
cordiers  pour  réunir  plusieurs  fils  et  en 
former  une  corde. 

TOURACO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

TOURAILLE.  s.  f.  Endroit  d'une  Mas- 
serie dispose  pour  servir  d'étuve  et  faire 
sécher  le  grain. 

TOURAILLON.  s.  m.  brass.  Germe  sé- 
ché  du  grain. 

TOURANGEOT,  TE.  adj.  et  s.  De  Tou- 
raine  ,  originaire  de  la  Touraine. 

TOURANGETTE.  s.  f.  Petite  serge  qu'on 
fabrique  à  Orléans. 

TOURBETTE.  s.  f.  Sorte  de  piante  de 
la  famille  des  mousses. 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Use  dit  d'un 
terrain  propre  à  fournir  de  la  tourbe. 

TOUR  DE  BABEL.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donne  au  pleurotome. 

TOUR  DE  COPENHAGUE.  s.  f.  Co- 
quille du  genre  des  buccins. 
"TOURELLE.  s.  f.  archit.  On  nomme 
Tourelle  de  dòme,  une  espèce  de  lanterne 
ronde  ou  à  pans  qui  porte  sur  le  massif  du 
pian  d'un  dòme ,  pour  l'accompagner  et 
pour  couvrir  un  escalier  à  vis.  —  Dans  un 
buffet  d'orgues ,  on  appelle  Tourclles  les 
parties  saillantes  arrondies  composées  de 
plusieurs  tuyaux,  qui  sont  comme  aulant  de 
colonnesdont  la  tourelle  est  composée.  — 
f  Nom  qu'on  donne  à  des  pièces  de  bois 
rondes,  jointes  ensemble,  au  milieu  desquel- 
les  passe  la  corde  du  passage  d'un  bac.  — • 
f  Petite  tour  du  parloir  d'un  couvent.  — 
Sorte  de  piante. 

TOURER.v.  a.  Chez  les  papetiers,  plier 
et  replier  la  pàté  plusieurs  ibis  sur  elle- 
méme  ,  et  l'abaisser  sur  un  tour  à  chaque 
fois  avec  le  rouleau  pour  la  feuilleter.  = 
Touré  ,  ée.  part. 

TOURETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères. 

TOURIE.  s.  f.  Grande  bouteille  de  grès 
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dans  laquelle  on  met  de  l'eau  forte  ,  du  vi- 
triol ,  acide  muriatique  ,  etc.  ,  et  qui  est 
placée  dans  un  panier  dont  l'intérieur  est 
gami  de  mousse  ou  de  paille  ,  crainte  que 
la  bouteille  ne  se  casse. 

TOURLOURY.  s.  m.  Sorte  de  plaute 
de  Cayenne  de  la  famille  des  palmiers. 

TOURET.  s.  m.  Clou  tourné  en  rond  au 
mors  du  cheval.  —  Grosse  bobine  qui  sert , 
chez  les  passementiers  ,  pour  dévider  du 
fil.  —  Tour  de  lapidaire.  —  Cylindre  de 
cordier.  —  Cheville  qui  est  sur  la  nage  d'un 
bachot.  —  On  nomme  Tourets,  chez  les  ba- 
lanciers  ,  deux  petits  anneaux  qu'ils  met- 
tent  aux  gardes  du  peson. 

TOURMALINE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  se  trouve  dans  l'ile  de  Ceylan. 

TOURNAGE.  s.  m.  mar.  Taquet  a 
oreilles  d'àne  qu'on  fait  mouvoirpour  tour- 
ner  les  manoeuvre». 

TOURNAIRE.  adj.  des  2  g.Quiremplit 
une  fonction  à  son  tour.  Juges  tournaires. 

TOURNASER.  v.  a.  Réparer  les  inégali- 
tés  d'un  vase  de  porcelaine.  =  Tocrhase  , 
k.e.  part. 

TOURNASIN.s.  m.  Outil  de  fer  aminci 
qui  sert  pour  tourner  et  travailler  la  terre 
des  fai'ences  et  de  la  porcelaine. 

TOURNASINE.  s.  f.  fabriq.  de  porcel. 
Quantité  de  pàté  appliquée  sur  la  téte  du 
tour  de  la  porcelaine. 

•  fTOURNE.  s.  m.  jurisp.  anc.  Augrnen- 
tation  de  prix  d'une  part  d'héritage  dont  le 
profit  était  dù. 

TOURNE-À-GAUCHE.  s.  m.  Outil  de 
fer  qui  sert  de  clef  pour  tourner  les  autres 
outils  de  serruriers.  —  Outil  en  forme  de 
crochet  dont  on  se  sert  pour  diriger  à  vo- 
tante un  paquet  de  verges  de  fer.  —  Outil 
pour  tourner  le  taraud. 

TOURNEBOUT.  s.  m.  Instrument  de 
musique  ,  du  genre  des  cromornes,  fort  en 
usage  en  Angleterre. 

"TOURNÉE.  s\  f.  Espèce  de  pioche  de 
jardinier.  —  Grande  enceinte  de  filets. 

TOURNEFEUILLET.  s.  m.  rei.  Touffe 
de  rubans  attachés  au  haut  de  la  trancile 
d'un  livre;  -  petit  ruban  pour  tourner  les 
feuillets  d'un  livre.  V .  Signbt  dans  le  Dict. 

TOURNEFIL.  s.  m.  Instrument  d'acier 
carré  qui  sert  à  donner  le  fil  aux  outils. 

TOURNE-GANTS.  s.  m.  pi.  Bàtons  en 
forme  de  fuseaux  dont  on  se  sert  pour  re- 
tourner  les  gants- 

TOURNE-PIERRE.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers. 

•TOURNER.  v.  a.  Chez  les  boulangers , 
tourner  le  pain  ,  c'est  partager  la  pàté  en 
morceaux  qu'on  pése  ,  et  la  rouler  pour  en 
former  des  pains.  —  Tourner  les  tètesd'èpin- 
gles,  e 'est  les  faire  et  les  faconner. 

TOURNETTE.  s.  f.  Plateau  fixé  sur  un 
pied  sur  lequel  on  pose  les  vases  que  l'on 
doit  peindre  ou  faconner.  —  Cage  à  écu- 
reujl,  _  pi.  Petites  roues  servant  de  dévi- 
doir  dans  les  filatures. 
"TOURNEUR.   s.  m.  Dans  certaines  la- 
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briques,  enfant  qui  fait  tourner  le  rouet  à 
retordre.  —  Chez  les  potiers  d'étain  ,  ou- 
vrier  qui  dirige  le  crochet  pour  tourner  la 
vaissclle.  —  Celui  qui  tourne  la  meule  d'un 
coutelier. 

TOURNEVENT.  s.  m.  fumist.  Sorte  de 
couverture  mobile  qu'on  place  au-dessus 
de  la  tète  d'une  cheminée ,  pour  la  garantir 
de  la  fumèe. 

TOURNEVIRE.  s.  f.  mar.  Cordage  raé- 
diocrement  gros  ,  dont  on  f^it  quelqucfois 
usage,  dans  certains  cas,  pour  élever  les 
ancres  des  gros  vaisseaux. 

TOURNIOLE.  s.  f.  chir.  Espèce  de  pa- 
naria dont  la  tumeur  fait  le  tour  de  I'ongle. 
TOURNIQUET,  s.  m.  Dévidoir  d'épin- 
gliers  pour  dresserle  CI  de  laiton. — Morceau 
de  bois  carré  qui  sert  pour  accorder  les 
tuyaux  d'ordre.  — -Morceaux  de  bois  dont  les 
iiienuisicrs  se  servent  pour  soutenir  le  chàs- 
sis, quandil  est  eolevé. — Morceau  defer  qui 
re£oit  le  crochet  de  la  flèche  d'un  lit. — Ma- 
chine de  bois  où  l'on  marque  symétrique- 
inent  divers  nombres  ;  ce  qui  se  nomme, 
/cu  du  tourniquet.  —  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TOURN1S.  s.  m.  Maladie  des  moutons 
qui  est  causée  parla  présencede  vershyda- 
tides  dans  la  substance  de  leur  cerveau. 

TOURNISSES.  s.  f.  pi.  Poteaux  qui 
servent  de  remplissage  dans  les  jouées  des 
lucarne3. 

TOURNOIR.  s.  m.  Chez  les  cartonniers, 
moulin  qui  contient  la  pierre  ou  la  pile 
dans  laquelleestrenferméela  matière,  l'ar- 
bre  gami  de  couteaux ,  et  le  brancard  qui 
sert  à  la  faire  mouvoir  par  le  moyen  d'un 
cheval. 

TOURNOIRE.  s.  f.  Bàton  rond  à  l'usage 
des  potiers  d'étain  à  la  grande  roue. 

"TOURNURE.  s.  f.  Il  se  dit,  chez  les 
confiseurs,  des  bandes  ou  lanières  qu'on 
enléve  de  dessus  les  fruits  d'odeur.  —  Il  se 
dit  aussi  de  l'art  et  de  l'ouvrage  des  tour- 
neurs. 

TOUROCCO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  tourtcrelles. 

TOURON.  s.  m.  Chez  les  confiseurs  , 
ouvrage  travaillé  avec  des  amandes.  V.  To- 
roh  dans  le  Dictionnaire  sous  une  autre 
acception. 

TOUROULIER.   s.  m.  Sorte   de  grand 
arbre  noucux  de  l'icosandrie  monogenie. 
-j-TOURRA.  s.  m.  La  griffe  ou  instrument 
qui  marque  l'empreinte  de  la  signature  du 
Grand-Seigneur. 

TOURRÉTIE.  s.  f.  Piante  grimpante  de 
la  f'amille  des  bignonées. 

♦TOURTE.   s.  f.  Plateau  d'argile   qu'on 
introduit  sous  le  verre.  —  Tourterelle  de  la 
Caroline. 
♦  TOH  RTERELLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
—  f  myth.  Symbole  de  la  fidélité. 

TOUR  -TERRIÈRE,  s.  f.  Rouleau  de 
bois  qui  sert ,  dans  les  ateliers  ,  a  transpor- 
ter  de  gros  fardeaui. 

TOURTIA.    s.   m.  Espèce  de  pouding 
DICT.   COMPL. 
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calcane  que  l'on  tire  deshouilleries  du  nord 
de  la  France. 

TOURTOIRE.  s.  f.  chass.  Hnussine  avec 
laquelle  on  fait  les  batteries  dans  les  buis- 
sons. 

TOURTOURELLE.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son  du  genre  des  raies. 

TOURTOURO.  s.  m.  Variété  de  prime 
qu'on  cueille  dans  le  midi  de  la  France  ,  et 
avec  laquelle  on  fait  des  confitures  et  des 
marmelades. 

TOUSS.  s.  m.  Poil  qui  se  prend  sur  la 
poitrine  des  chèvres  sauvages  du  Thibct, 
et  dont  on  fait  les  plus  beaux  cacbemires. 
On  dit  aussi  Touz  ou  Touzc. 

TOUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  toussesou- 
vent.  -  On  dit  Tousscuse  au  féminin. 
fTOUT   BEAU.    Expression  dont  on  se 
sert,   en  vénerie  ,  pour  arrèter  tout  court 
un  chien  couranl. 

TOUYON.  s.  m.  Espèce  de  gr  nd  oiseau 
du  genre  des  autruches. 

TOVARIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  crott 
au  Pérou. 

TOUZ  ou  TOUZE.  V.  Tocss. 
TOVOMITE.    s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  à  la  Guiane. 
fTOXARIDIES.  s.  f.  pi.  Solcnnités  qui 
avaient  lieu,  à  Athènes,  en  mémoire  de 
Toxaris. 

TOXCOALT.  s.  m.  Fòtemexicaine  dont 
le  principal  obj  t  crait  de  demander  de 
l'eau. 

TOXÉRITE.  s.   f.  Genre  de   coquilles 
fossilcs  ,  voisin  de  celui  des  orthocératites. 
TOXICODENDRE.  s.  m.    Aibuste  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

♦TOXIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TOXOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
voisin  de  celui  des  conops.  —  f  myth.  Sur- 
nom  donne  à  Apollon. 

TOXOTRÉMA.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
voisin  de  celui  des  hélices. 

TOYÈRE.  s.  f.  Bout  gu  pointe  d'une 
hache ,  etc.  ,  qui  entre  dans  le  manche. 

TOZZIE.  s.  f.  Piante  herbacée  de  la  fa- 
mille  des  rhinanthacées. 

TRABE.  s.  m.  Espèce  de  metèore  en- 
flammé,en  forme  de  poutre  et  de  cylindre. 
Du  mot  latin  Trabes,  poutre.  — f  Bàton  qui 
soutient  une  enseigne  militaire,  une  ban- 
nière  i  etc. 

TRACAL.  s,  va.  Oiseau  d'Afrique ,  qui 
forme  un  genre  intermédiaire  entre  les 
alouettes  et  les  motteux. 

TRACANER.  v.  a.  Chez  les  tireurs  d'or, 
dévider  le  fil  ou  la  soie  qui  ne  sont  pas 
encore  couverts,  pour  les  mettre  sur  les 
roquetins.  =TaACANÉ,  ée.  part. 

TRACANOIR.  s.  m.  Machine  de  tireurs 
d'or  qui  sert  à  tracaner.  —  Machine  avec 
laquelle  on  donne  le  poids  et  la  Iongueur  aux 
Gls  d'or. 

TRACANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
racine  qui  s'étend  rez  terre  et  horizonta- 
lemenU 
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TRACE,  s.  m.  Trait  d'un  pian,  etc. 
TRACE-BOUCHE.  s.  m.  Outil  de  facteur 
d'orgues. 

TRACELET  ou  TRACERET.  V.  Tra- 

COIR. 

*  TRACER.  v.  a,  Traccrau simbleau,  c'est 
tracer  avec  le  simbleau  ;  -  en  cherclie ,  c'est 
décrire  une  section  conique  par  plusieuis 
points  déterminés;  -en  grand,  en  macon- 
nerie ,  c'est  tracer  sur  un  mur  un  are ,  une 
épure,  pour  quelque  distribution  d'orne- 
mens  ;-  par  ècarrissement ,  c'est  tracer  des 
pierres  par  des  figures  prises  sur  l'épure  ;  - 
sur  te  terrain,  c'est,  dans  l'art  de  bàtir, 
faire  de  petits  sillons;  -  à  la  nxain,  c'est , 
dans  la  coupé  des  pierres ,  déterminer  a  vue 
d'ceil  le  con  tour  d'une  ligne  courbe. — Chez 
les  boutonniers,  c'est  ébaucher  et  dégros- 
sir  les  moules  avec  un  outil  moins  fin 
que  le  paroir.  ■ —  Chez  les  charpentiers,  c'est 
se  servir  du  tracoir  ou  traceret. 

TRACERET  ou  TRACELET.  F.  Taà- 
coia. 

TRACE-SAUTEREAUX.  s.  m.  Outil  de 
bois  a  l'usage  des  facteursdeclavecins  pour 
marquer  les  entailles  où  doivent  entrer  les 
languettes. 

TRACEUR.  s.  m.  Celui  qui  trace. 

TRACHEALE.  V.  Trachée-Artère  dan-s 
le  Dictionnaire. 

TRACHÈLE,  s.  f.  Genre  deplautes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

TRACHÈLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TRACHÉLI  -ATLOtDO  -  B  ASIL  AI  RE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  droit  latéral  de  la 
tète ,  ou  l'atlo'ido-sous-occipital. — 11  est  aussi 
substantif. 

TRACHÉLIEN.  V.  Cebvical  dans  le 
Dictionnaire. 

TRACHÉLO-ANGULI-SCAPULAIRE. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  va  de  l'omo- 
piate  aui  vertèbres  trachéliennes.  —  II  est 
aussi  substantif. 

TRACHÉLO-  ATLOlÌDO-OCCIPITAL. 
adj.  m.  Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de 
l'atlas  à  la  ligne  occipitale  supérieure.  — Il 
est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO-BASILAIRE.  adj.  m.  Use 
dit  des  muscles  antérieurs  de  la  tète.  —  11 
est  aussi  substantif. 

TRACHÉLOCÈLE.  s.  f.  méd.  Sorte  de 
tumeur  qui  se  forme  quelquefois  à  la  tra- 
chèe-artère. 

TRACHELO-CERVICAL,  LE.  adj.  m. 
Il  se  dit  de  l'artere  cervicale  profonde  de 
la  tète.  —  Il  est  aussi  substantif.    ■ 

TRACHÉLO-COSTAL.  adj.  m.  11  se  dit 
des  scalènes  antérieur  et  postérieur.  —  11 
est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO  -  DIAPHRAGMAT1QUE. 
adj.  des  2  g.  11  se  dit  d'une  paire  de  nerfs 
cervicaux.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO-DORSAL.  adj.  m.  Il  se  die 
dunerfaccessoire  de  la  paire  vague. — Il  est 
aussi  substantif. 
TRACHÉLO-MASTOi'DIEN.  adj.m.  Il 
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se  dit  du  muscle  petit  complexus.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

TRACHÉLO-OCCIPITAL.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  grand  complexus.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

TRACHÉLOPHYME.  s.  m.  méd.  Tu- 
meur  au  cou. 

TRACHÉLO-SCAPULAIRE.  adj.  m.  Il 
se  dit  du  muscle  angulaire  de  Pomoplate. 
—  Il  est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO-SOUS-CUTANÉ,  ÉE.adj. 
m .  Il  se  dit  d'une  veine  et  de  nerfs  du  plexus 
cervical.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACHÉLO-SQUS-OCCIPITAL.  adj. 
m.  Il  se  dit  des  muscles  droits  antérieurs 
de  la  tète.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRACHEOTOMIE.  V.  Beokcoiomie 
dans  le  Dictionnaire. 

TRACHINE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  jugulaires. 

TRACHINOTE.s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

TRACHIURE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  caranx. 

TRAGHOME.  s.  m.  Àpreté  ou  rudesse 
de  la  partie  interne  des  paupières. 

TRAGHUSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
Pordre  des  hyménoptères. 

TRACHYMÈNE.s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

TRAGHYNOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

TRACHYS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

TRACHYSCÈLE.s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

TRACHYTELLE.  s.  f.  Nom  de  deux 
plantes  qui  croissent  à  la  Cochinchine. 

TRACOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  cer- 
tains  ouvriers  pour  tracer  ou  dessiner  sur 
du  bois  ou  du  metal.  —  Outil  de  jardinier 
pour  dessiner  un  parterre,  une  allée,  etc. 

TRACTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  facile  à  travailler,  à  mettre  en 
oeuvre. 

TRACTATION.  s.  f.  Manière,  action 
de  traiter  quelque  matière. 

TRACTION.  s.  f.  Action  d'une  puis- 
sance  pax  laquelle  un  corps  est  attiré  vers 
un  autre. 

TRAGTOIRE  ou  TRACTRICE.  s.  f. 
géom.  Gourbe  dont  la  tangente  est  égale 
à  la  constante. 

+TRADITIQNISTES.  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donne  à  une  secte  de  docteurs  Turcs 
attachésà  la  plus  ancienne  tradition. 

TRADITIONELLEMENT.  adv.  Selon 
la  tradition  ,  en  ne  suivant  que  la  tradition. 
TRAPUSOIR.  s.  m.  Machine  qui  sert  a 
sèparer  les  écheveauX  de  soie  pour  les  di- 
vider et  mettre  la  soie  en  main. 

TRAGANON.  s.  m.  Genre  de  plantes 

qui  croissent  en  Egypte. 
"TRAGÈDIE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 

gorique. 

TRAGÉLAPHE.  s.  m.  Variété  de  cerfs. 

—  Sous-genre  d'antilopes. 
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TRAGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tithymaloides. 

TRAGIEN.  adj.  m.  Qui  tient  au  tragus. 
Muscle  tragieti.  — :  Il  est  aussi  substantif.  Le 
traglen. 

TRAGION.  s.  m.  Genre  de  plantes  a 
fiuit ,  sans  cótes  et  pubescent. 

TRAGUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  ia 
famille  des  brachypores. 

tTRAGULE.  s.  f.  Sòrte  de  dard  ,  dont  la 
blessure  était  fort  dangereuse. 

TRAGUS.  s.  m.  anat.  Expression  latine 
donnée  au  petit  bouton  qui  est  à  la  partie 
antérieure  de  l'oreille ,  et  qui  se  couvre  de 
poils  quand  on  avance  en  àge. 

TRAHINE.  s.f.  pèch.Nom  qu'on  donne 
à  la  boulièclie  dans  certains  endroits. 

*TRAHISON.  s.  f.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

TRAILLER.  v.  a.  pèch.  Donner  de 
temps  en  temps  une  secousse  à  une  ligne. 
=  Tbaillé  ,  éb.  part. 

TRAILLET.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  cadre 
ou  chàssis  sur  lequel  on  roule  la  corde  du 
libouret. 

TRAILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite 
traille  pour  passer  l'eau. 

TRAIMOIS  ou  TRAMOIS.  V.  Tbémois. 
♦TRAIN.  s.  m.  f  II  se  dit  d'un  nombre 
considérable  de  métiers   dans   un  atelier. 
Il  a  un  grand  train. 

TRAÌNAGE.  s.m.  Voyagepartraìneaux. 
—  Manière  de  voyager  par  des  traìneaux. 

'TRAINASSE,  s.  m.  Sorte  de  filet  dont 
les  oiseleurs  se  servent  pour  attraper  des 
perdrix  et  d'autres  oiseaux.  On  dit  aussi 
Tratncau.  —  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois  à  la  renouée  aviculaire  ,  qui  porte  aussi 
le  nom  de  Tratnèe. 

*  TRAINE,  s.  f.  Chasse  au  Ioup.  —  Menue 
corde  à  laquelle  les  marins  attachent  leur 
Unge  pour  le  laisser  traìner  dans  l'eau  , 
afin  qu'il  se  lave.  —  Sorte  de  filet.  —  On 
dit  qu'im  bateau  est  à  la  traine,  pour  dire 
qu'il  est  traine  par  un  autre  auquel  il  est 
attaché. 

TRAINE-BUISSON.  s.  m.  Espèce  de 
petite  fauvette  d'hiver. 

TRAÌNE-CHARRUE.  s.  m.  Nom  qu'cn 
donne  à  une  sorte  de  motteux. 

TRAÌNÉE.  V.  Thaìnassb  dans  la  seconde 
acception. 

TRAÌNELLE.  s.  f.  Sac  de  toile  qu'on 
traine  sur  le  sable ,  comme  une  petite  char- 
me, pour  prendre  des  lan^ons,  etc. 

TRAÌNE-MALHEUR.  s.  m.  Se  dit  d'un 
homme  auquel  le  malheur  semble  attaché. 
fornii.  t 

TRAÌNE-POTENCE.  s.  m.  Se  dit  d'un 
homme  qui  porte  malheur  à  ceux  qui  s'at- 
tacbent  à  lui  et  suivent  son  parti,  peu  usitè. 
TRAITOIRE  ou  TRÉTOIR.  V.  Tibe- 

TOIBE, 

TRAJANE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  colonne 
triomphale  qui  fut  élevèe,  à  Rome,  en 
l'honneur  de  Trajan. 

TRALE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 
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TRALLIANE.  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant  qui  croìt  à  la  Cochinchine. 

TRAMAILLON.  s.  m.  pech.  Sorte  de 
filet  plus  petit  que  le  tramali. 

TRAMAJUX  ou  TRAMATS.  s.  m.  pi. 
péch.  Se  dit  de  trois  filets  réunis  ou  appli- 
qués  les  uns  sur  les  autres. 

TRAGÉMÉLODIE.  s.  f.  Sorte  de  tragè- 
die mèlée  de  melodie  et  de  scènes  graves. 

TRAMEUR.  s.  m.Ouvrier  qui  dispose  les 
fils  des  trames  dans  les  fils  des  étoftes. 

TRAMIÈRE.  s.  f.  comm.  Sorte  de  serge 
foulée. 

TRAMILLON,  s.  m.  Petit  tramail.  On 
dit  aussi  Tramaillon. 

TRAMOIS  ou  TRAIMOIS.  V.  Trémois. 
♦TRANCHE.  s.  f.  Outil  d'éperonnier.  — 
Bande  d'or  pour  faire  le  bord  des  livres.  — 
Morceau  de  marbré  mince.  —  Lame  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  couper  et  fendre  les 
barresdeferàchaud. — Couteau  pour  tailler 
les  moules  de  sable.  — Doublé  crochet  d'ar- 
doisier. — Coin  d'acier  dont  on  se  sert, 
dans  les  forges ,  pour  enlever  les  balive3  du 
fer  ou  des  moules.  —  Circonférence  des 
monnaies  autour  de  laquelle  s'imprime  la 
legende. 

TRANCHEFIL.  s.  m.  Outil  qui  sert 
pour  faire  le  velouté  des  tapis  de  Turquie. 

♦TRANCHEFILE.  s.  f.  Gros  fil  de  cor- 
donniers  pour  border  les  quartiere  et  les 
oreilles  de  souliers.  —  Petite  chaìne  fort 
déliée  qui  est  autour  d'un  mors. 

TRANCHEFILER.  v.  a.  Mettre  de  la 
soie  sur  une  tranchefile,  =  Tiunchefilb  , 
èe.  part. 

TR ANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfa- 
ron  qui  fait  grand  bruit  de  son  courage. 
famil.  —  Nom  de  guerre. 

*  TRANCHET.  s.  m.  Outil  dont  se  ser- 
vent les  serruriers  pour  couper  les  petites 
pièces  de  fer  à  chaud. 

TRANGHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ouvre 
les  morues. 

TRANCHIS.  s.  m.  Rang  d'ardoises  ou  de 
tuiles  échancrées  en  recouvrement. 
*TRANCHOIR.  s.  m.  Pièce  de  verre  que 
l'on  met  dans  les  panneaux  en  forme  de 
croix  de  Lorraine.  —  archit.  Table  carrée 
qui  fait  le  couronnement  du  chapiteau  des 
colonnes.  —  Assiette  de  bois  sur  laquelle 
on  découpe  le  lard. 

TRANLER.  v.  a.  vèn.  QuSter  un  cert 
au  hasard,  quand  on  ne  l'a  pas  détourné. 
=  Tbanle,  ée.  part. 

TRANQUILLISANT ,  TE.  adj.  Qui 
tranquillise.  Cette  nouvelle  est  un  peu  tran' 
quillisante. 

♦TRANQUILLITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

TRANSALPIN,  NE.  adj.  Au-delà  des 
Alpes.  République  transalpine. 

TRANSANIMATION.  s.  f.  Passage  de 
l'ime  d'un  corps  dans  un  autre.  peu  usile. 

TRANSCENDANTAL  ,  LE.  adj.  logiq. 

Quisurpasse,  qui  l'emporte  sur  une  autre. 

TRANSCENDANTALISME.  s.  m.  logiq. 


TRA 


TRA 


TRE 


53i 


Système  de  la  philosophie  transcendantale. 
— Se  dit  aussi  de  la  superiorità  d'un  mot, d'un 
problème ,  sur  un  autre.  V.  Tbanscendancb 
dans  le  Dictionnaire.  —  Se  dit  aussi  du  sys- 
tème ,  de  l'idée  qui  entrarne  à  l'emporter 
sur  un  autre. 

TRANSCISION.  s.  f.  Coupure  hoii- 
zontale. 

TRANSCOLATION.      V.     Filthatioh 
dans  le  Dictionnaire. 

TRANSFIGURATEUR.    V.  Kaléidos- 

COPE. 

TRANSFIL.  s.  m.papet.  Gros  fil  de  lai- 
ton  qui  est  au  bord  de  la  l'orme  à  papier. 

TRANSILLAS.  s.  f.  pi.  Dentelles  qui 
se  fabriquent  en  Hollande. 

TRANSLUCIDE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
des  minéraux  ou  des  pierres  à  travers  les- 
quels  on  peut  voir. 

TRANSLUCIDITÉ.  s.  f.  Sorte  de  trans- 
parence  des  minéraux,  des  pierres  ,  etc. 

TRANSMARIN  ,  NE.  adj.  Au-delà  des 
mers. 
7-TRANSPADANE.  adj.  f.  Il  se  disait  d'un 
paysou  état,  situé  au-delà  du  PO  ,  qui  fut 
forme  en  république  sous  le  consulat  de 
Bonaparte. 

*  TRANSPARENT.  s.  m.  Morceau  de  toile 
bianche  ou  de  taffetas  blanc  bien  tendu  , 
sur  lequel  on  recoit  les  rayons  de  lumière 
pour  faire  des  expériences  de  physique. 

TRANSPARENTE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  une  variété  de  pomme. 

TRANSPLANTEMENT.  V.  Tbans- 
tlahtatioh  dans  le  Dictionnaire. 

TRANSPOSITIF  ,  1VE.  adj.  Se  dit 
d'une  langue  qui  donne  aux  noms  et  aux 
adjectifs  des  termiuaisons  relatives  à  l'ordre 
analytique. 

TRANSRHÉNANE.  adj.  f.  Au-delà  du 
Rhin.  République  transrhénane. 

TRANSSURSTANTIATEUR.  s.  m. 
tkéol.  Gelui  qui  croìt  à  la  transsubstantia- 
tion.  peu  usité. 

TRANSVERSAIRE.  adj.  des  2  g.  anat. 
Quia  rapport  aux  apophysestransverses  des 
vertébres. 

TRANSVERSO-SPINAL.  adj.  m.  Il  se 
dit  du  muscle  trausversaire  épineux.  —  Il 
est  aussi  substantif. 

TRANSVIDER.  v.  a.  Verser  le  contenu 
d'un  vase  dans  un  autre. =  Tbahsvid?  ,  ée. 
part. 

TRAPAN.  s.  m.  Le  haut  de  l'escalier , 
où  finit  la  rampe  ,  où  finit  la  charpente. 
TRAPELLE,  s.  f.  Espèce  de  souricière. 
TRAPETTE.  s.  f.  Raguette  de  roseau 
qui  sert ,  daus  les  méticrs  de  l'abrique ,  pour 
maintenir  Ics  Cls  dans  les lisses.  —  Nom  que 
Ics  anatoraistes  donnent  à  un  os  du  carpe  , 
et  à  un  muscle  de  la  partie  supérieure  du 
dos ,  à  cause  de  leur  ligure. 

TRAPÉZIFORME.  adj.  dfis  2  g.  Eri 
fórme  d'un  trapèze.  On  dit  aussi  Trapà- 
zaiquo  et  trapézoidal. 

TR  APÉZITE.  s.  ra.  Banquier  à  Athènes. 
TRAPP.  ».  m.  Espèce  de  roche  qui  se 


casse  par  morceaux  ou  fragmens  cubiqucs 
et  rhomboidaux. 

*TRAPPE  (la),  s.  f.  Abbaye  de  l'ordre 
de  Gìteaux  ,  célèbre  par  son  austérité. 

TRAPPISTE.  s.   des  2.  g.   Religieux  , 
religieuse  de  l'ordre  de  la  Trappe. 
TRASI.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
TRASS.   s.  m.  Tuf  volcanique  ,   qu'on 
emploie  fréquemment  en  Hollande   pour 
des  constructions  hydrauliques. 

TRASTRAVAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  cheval  qui  a  aux  pieds  des  marques 
blanches  en  diagonale. 

TRATTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  posée  au- 
dessus  de  la  cbaise  d'un  moulin  à  vent. 

TRATTINNICKIA.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre  du  Brésil. 

fTRAULET.  s.  m.  Chez  les  faiseurs 
d'instrumens  de  mathématiques  ,  pointe 
d'acier  insérée  dans  un  manche  de  bois , 
au  moyen  de  laquelle  on  trouve  une  lon- 
gueur  déterminée. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  2  g.  méd. 
Qui  a  rapport  aux  plaies.  Tctanos  trau- 
matique.  —  II  se  dit  aussi  des  maladies  qui 
viennent  d'une  plaie ,  d'un  coup ,  etc.  Ma- 
ladie,  fièvre  traumatique. 

"TRAVAIL.  s.  m.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•TRAVAILLER.  v.  a.  Travailter  des 
troupes  ,  exciter  parmi  elles  le  méconten- 
tement ,  y  fomenter  l'esprit  d'insubor- 
dination  et  d'indiscipline  ,  chercher  à  les 
attirer  dans  une  faction  ,  etc.  On  a  dit  : 
Travaillcr  le  peuple,  dans  un  sens  ana- 
logue. 

TRAVAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
cheval  qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds  du  mèine  coté. 

TRAVATE.  V.  Tbavade  dans  le  Dict. 
TRAVERSARLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  traverser.  Ce  flcuve  est  traversable. 

TRAVERSAGE.  s.  m.  Facon  que  l'on 
donne  au  drap  ,  en  le  tondant  à  l'envers. 

TRAVERSAIRE.  s.  m.  astron.  Pinnule 
mobile  qui  court  le  long  de  la  flèche  de 
l'arbalète. 

TRAVERSAN  T.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fléau  d'une  balance. 

*  TRAVERSE,  s.  f.pèch.  Cloison  ci£  bour- 
digue. 

♦TRAVERSIER.  s.  m.  Petit  batiment 
pour  la  pèche.  —  Bàton  qui  sautient  des 
cordes  dans  un  métier  de  tisaerand.^.TaA- 
vebsaibe  pour  une  autre  définition. 
♦TRAVERSIA1.  s<  m.  Broche  de  bois  qui 
sert  aux  bouchers,  pour  traverser  le  ventre 
des  moutons ,  et  par  ce  moyen  le  tenir 
entr'ouvert.  — >  Buche  placée  au  bout  des 
mises  des  trains.  —  Pièce  de  bois  propre 
à  former  des  Ibndsdefutaille.  —  mar.  Pièce 
de  bois  qui  traverse  la  sainte  -  barbe.  —  Il 
y  a  les  traversins  des  billes ,  d'ccoulillo , 
(Tèimguct ,  dehetpe  et  dclaquels,  etc. 

TRAVERSINE,  s.  f.  Solive  entaillée  dans 
les  pilots  pour  former  un  radier  d'écluse. 
"l  RAVERTIN.  s.  m.  Sorte  de  piene  cal- 


caire ,  formée  par  le    dépót  des  eaux  qui 
descendent  des  Apennins. 

TRAVERSINER.  v.  a.  Disposer  les  bù- 
ches  d'un  train  en  tète  et  en  queue.  =  Tba- 
versiné,  ée.  part. 

TRAVON.  s.  m.  Pièce  de  bois  d'un  pont 
qui  sert  de  chapeau  aux  files  de  pieux. 

TRAVOUIL.  s.  m.filat.  Espèce  de  dé- 
vidpir  pour  mettre  le  fil  en  écheveaux. 

TRAVOUILLER.  v.  a.  fdat.  Mettre  le 
fil  en  écheveaux  par  le  moyen  d'un  dévidoir 
fait  exprès  pour  cette  opération.  =  Ta\- 
vodillé  ,  ée.  part. 

TRAVOUILLETTE.  s.  f.  filat.  Morceau 
de  bois  qui  soutient  les  fusées  d'un  rouet. 

TRAVOUL.  s.  m.  pèch.  Morceau  de  bors 
plat ,  endenté  ,  sur  lequel  on  plie  les  lignes. 

TRAVURE.  s.  f.  Espace  pratiqué.  près 
de  la  quille  d'un  bateau  foncet,  où  les  com- 
pagnons  de  jivière  font  leur  ménage. 

TRAYE.s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
grive  draine. 

TRÉ.  s.  f.  Espèce  de  trompette  siamoise. 

TRÉAULEouTRÉAULLE.  ^Tieolle. 
fTRÉBIENS.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  des 
anciens  Romains,    qui  avaient  un  tempie 
sur  les  bords  de  la  Trébie. 

TREG.  s.  m.  Espèce  de  Iaque  naturelle 
du  Pérou. 

TRÉCHRUS.  s.  m.  Genie  d'iusectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRÉDAM.  Sorte  d'exclamation.  p.  tis. 

TRÉFILER1E.  s.  f.  Machine  qui  sert 
pour  tirer  le  laiton  à  la  filière.  —  Atelier  011 
l'ontréfile. 

TRÉFILER.  v.  a.  Passer  du  laiton  par 
la  filière.  =  TaiiriLE  ,  ke.  part. 

TRÉFILEUR.  s.  m.  Gelui  qui  tréfile. 

*TRÈFLE.  s.  m.  Ornement  de  sculpture 

taillé  sur  les  moulures.   Trofie  à  palmettes. 

— Fourneau  de  mine  qui  est  fait  en  forme 

detrèfle. 

TRÉFLER.  v.  a.  Dans  les  monnaies , 
faire  un  mauvais  rengrènement.  =  Tbkflé, 
ée.  part. 

TRÉFLIER.  s.  m.  Chaìnetier.  vieux. 

TRÉQUEL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on 
trouve  au  Girili. 

TREILLAGER.  v.  a.  Garnir  de  treillage, 
faire  un  treillage.  =  Tbeillagé,  ée.  part. 

TREILL AGEUR.  s.  m.  Gelui  qui  fait  des 
treillages. 
'TREILLE.  s.  f.  pèch.  Espèce  de  filet 
dont  on  se  sert,  dans  le  pays  d'Aunis,  pour 
pècher  des  chevrettes,  etc. 
*TREILLIS.  s.  ni.  Chàssis  divise  en  plu- 
sieurscarreaux,  à  l'usage  des  peintres.  — 
Pièce  d'étain  à  claire  voie  que  le  potier 
d'étain  met  en  étalage  à  une  boutique.  — 
Fermeture  dormante  de  fer  ou  de  bronze. 

—  Chàssis  de  fil  de  fer  pour  garantir  les 
vitrau.x. 

TREIZAIN.  s.  m.  Pièce   de  monnaie. 

—  Treize  gerbes  de   blé  sur  lesquellès  on 
lève  la  dime. 

•TREIZIÈME.  s.m.  Intervalle  de  musi- 
que  qui  forme  la  sixte  de  l'octave. 


302 


TRE 


TRE 


TKI 


TRELINGAGE.  s.  m.  mar.  Cordagc  ter- 
mine par  plusieurs  branchcs,  comme  les 
pates  de  boulinc. 

TRELINGUER.  v.  a.  mar.  Faire  usage 
d'un  cordage  à  plusieurs  branches.  ==  The- 
lingue  ,  ée.  part. 

TRÉMADOTES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers 
de  la  elasse  des  intestinaux. 

TRÉMANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
ètabli  dans  la  famille  qui  porte  ce  méne 
nom. 

TRÉMANDRÉE.  s.  f.  Famille  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celle  des  polygalées. 

TRÉMATODÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers 
de  la  classe  des  intestinaux. 

TRÉMATODON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  i'amille  des  mousses. 

TRÉMATOPNÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
poissons  de  la  division  des  cartilagineux. 

TREMRLANT-DOUX.  s.  m.  Soupape 
d'un  porte-vent  de  buffet  d'orgue. 

TREMBLANTE.  s.  f.  Nom  donne  à  la 
torpille  et  à  la  gymnote  électrique. 

TREMBLAKT-FORT.  s.  m.  Soupape 
d'un  porte-vent  de  buffet  d'orgue. 

*TREMBLE.  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  torpille. 

TREMBLEUR.  s.  m.  Espèce  de  sapa- 
jou.  —  Nom  donne  aussi  au  silure  élec- 
trique. 

TRÈME.  s.  m.  Arbre  de  laGochinchine, 
ile  la  monoécie  pentandrie. 

TRÉMEAU.  s.  m.  La  partie  du  parapet 
qui  est  terminée  par  les  deux  autres  parties. 

TRÉMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

TRÉMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

*TRÉMIE.  s.  f.  Auge  gamie  de  trous  pour 
mettre  le  manger  des  oiseaux.  —  Vase 
pyramidal  pour  mesurer  le  sei. 

TRÉMION.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient  une  trémie  de  moulin.  —  Bande  de 
fer  qui  soutient  la  hotte  d'une  cheminée. 

TRÉMOIS.  s.m.  Mélange  de  grains  que 
Fon  seme  au  printemps  pour  les  bestiaux. 

TRÉMOISE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
certains  lieux ,  à  la  vraie  torpille. 

TRÉMOLITE.  s.  m.  Substance  mine- 
rale que  Fon  nomme  aussi  Grammatite. 

TREMPE.  s.  f.  Dans  l'imprimerie,  ac- 
tion de  tremper  le  papier.  —  Eau  propre  à 
faire  fermentar  les  grains  dans  les  brasse- 
ries.  —  Premier  jet  de  ciré  qu'on  donne 
aux  mèches. 

TREMPERIE.  s.  f.  Endroit  destine  pour 
tremper  le  papier  d'impression. 

TREMPIS.  s.  m.  Liqueur  dans  laquelle 
on  nettoie  les  cuivres. —  Eau  dans  laquelle 
ona  trempé  la  morue.  —  f  Endroit  où  les 
barangères  mettent  dessaler  le  poisson,  — 
Atelier  d'amidonnier. 

TREMPLOIRE.  s.  f.  La  première  cuve 
qui  sert  à  la  préparation  de  l'indigo. 

TREMPLlTE.s.  f.  Espèce  de  substance 
minerale. 
TREMPURE.  s.  f.  Grand  cercle  de  bois 


chargé  d'un  poids ,  que  le  meunier  dirige 
pour  faire  moudre  d'une  certaine  manière. 

TRÉMUE.  s.  f.  mar.  Entourage  de 
plancbes  pratiqué  autour  de  l'écoutille  des 
petits  bàtimens  quel'on  envoiepourpècher 
les  harengs. 

TRENTANELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  sùmac  fustet. 

TRENTE-NEUF-PIEDS.  s.  m.  mus. 
Jeu  d'orgue. 

TRENTEPOHLIA.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

TRENTE-SIX-MOIS.  s.  nu  Celui  qui, 
voulant  passer  en  Amérique  sans  payerson 
passage ,  s'engageait  à  servir  pendant  trois 
ans  la  personne  à  qui  le  capitaine  le  don- 
nerait. 

TRENTRA1LLE.  s.  f.  pgch.  Fil  passe 
à  travers  les  mailles  d'un  fìlet. 

TRÉOU.  s.  m.  mar.  Voile  carrée  que  los 
tartanes  ,  les  galères  ,  etc. ,  portent  dans 
les  gros  temps. 

♦TRÉPAN.  s.  m.  Tarière  forte  dont  on 
se  sert  pour  percer  les  pierres ,  les  murs  , 
les  planchers.  —  Nom  d'une  espèce  d'holo- 
thurie  dont  on  fait  grand  cas  en  Chine. 

'TRÉPAS.  s.  m.  mar.  Petit  passage  ou 
fil  d'eau  cntre  deux  bancs  ouau  milieu  des 
terres. 

TRÉPOINTE.  s.  f.  cordonn.  Cuir  cousu 
entre  deux  autres  cuirs.  — ■  Bande  de  cuir 
que  l'on  coud  avec  la  première  semelle  de 
Fempeigne  ;  il  y  a  la  Trèpointe  de  devant  et 
celle  de  dèrrièfe. 

TRÉPORT.  s.  m.  mar.  Pièce  de  bois 
qui  forme  la  hauteur  de  la  poupe.  On  dit 
aussi  Trépost. 

TRÉSAILLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  assu- 
jeltie  aux  deux  ridelles  ou  brancard  du 
tombereau. 

TRÉSILLON.  s.  m.  Morceau  de  bois  que 
Fon  met  entre  des  ais  nouvellement  sciés  , 
pour  les  tenir  en  état,  et  les  faire  sécber 
plus  aisément.  —  mar.  Petit  levier  de  bois 
pour  souquer  deux  cordages  qui  font  force 
Fun  contre  l'autre. 

TRÉSILLONNER.  v.  a.  mar.  Souquer  , 
serrer  avec  le  trésillon.  =  Tbésillonné  ,  ée. 
part. 

TRÉSOR.  s,  m.  Variété  de  poire  que 
l'on  nomme  aussi  Poire  d'amour. 

TRÉSORERIE  NATIONALE.  s.  f.  C'é- 
tait,  pendant  la  revolution  de  France,  le 
lieu  où  étaient  versées  les  sommes  qui  pro- 
venaient  des  revenus  nationaux ,  et  d'où 
l'on  tirai t  celles  qui  étaient  employées  au 
service  et  aux  dépenses  de  l'état.  Aujour- 
d'hui  on  dit  Trésor  royal. 

-j-TRESQUALE.  s.  f.  Terre  qui  se  trouve 
mèlée  avec  les  criblures  de  la  cocbenille. 

TRESQUILLES.  s.  f.  pi.  Laines  en  suint 
qui  viennent  du  Levant. 

TRESSAILLE ou  TRESEILLE.  V .  Tee- 

SAILLE. 

♦TRESSER.  v.  a.  fabriq.  Mettre  propre- 
ment  du  Ci  autour  des  fleurs  des  patrops 
de  dentelles. 


THESSOIR.  s.m.  Outil  de  gainierpour 
marquer  les  distances  où  il  faut  piacer  les 
clous  d'ornement.  —  Instrument  dont  les 
perruquiers  se  servent  pour  tresser  les  clie- 
veux. 

TRESSON.  s.  m.  pèch.  Sorte  de  filet ,  de 
folle  ou  de  seine  à  mailles  petites  et  serrées. 

PRESSURE,  s.  f.  péch.  Filet  de  Fespèce 
de£  folles  dont  on  se  sert  particulièrement 
en  Bretagne. 

TREST.  s.  m.  mar.  Sorte  de  toile  à  voiles 
employèe particulièrementpourles  baleaux 
pècheurs. 

TRESTOIRE.  s.  m.  Sorte  de  tenaille  en 
bois  dont  se  servent  les  vanniers. 
fTRESTONIE.  s.  f.  myth.  Déesse  qu'on 
irivoquait  contre  la  lassitude  des  voyages. 

TRÉTOIRE.  V.  Tbestoibe. 

TRET0RRH1ZA.  s.  m.  Espèce  de  piante 
de  la  famille  des  gcntianées. 

TRÉ-TRÉ-TRÉ.  s.  m.  Sorte  de  quadru- 
pede de  Madagascar,  de  la  grosseur  d'un 
veau. 

TREU  ou  TRULOT.  s.  m.  pèch.  Petite 
truble  pour  prendre  des  chevrettes.  On  dit 
aussi  Treuille. 

♦TRÉVE.  s.  f.  f.  On  appelait  Tréve  de 
Dleu ,  dans  l'ancien  temps ,  une  défense 
solennelle  que  s'étaient  imposée  les  sei- 
gneurs  et  barons,  qui  étaient  en  guerre,  de 
se  tuer  les  fètes  et  les  dimanches. 
•TRÉVE.  s.  f.  f  myth.  Figure allégorique. 

TRÉV1ER.  s.  m.  mar.  Chef  des  voiles, 
celui  qui  a  soin  des  voiles.  On  dit  plus  ordi- 
nairement  et  mieax,    Voilier. 

TRÉVIRE.  s.  f.  Cordage  plié  en  deux  , 
qui  sert  pour  l'embarcation  des  futailles. 

TRÉVIRER.  v.  a.  Chavirer  un  cable, 
une  manceuvre.  =  Tbévibé  ,  ée.  part. 

TREWIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
dioécie  polyandrie. 

TREZAIN.  s.  m.  Treizième  partie. 

TRÉZALÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  tableau 
dont  la  surface  est  semée  de  petites  fentes. 
—  Se  dit  de  la  porcelaine  qui  est  fendue  ou 
gercée. 

■j-TRÉZALER.  v.  a.  C'est  faire  de  petites 
fentes  sur  l'email  de  la  faience.  ==  TbéZaié, 
ée.  part. 

TRÉZEAU.  s.  m.  Treize  gerbes. 
fTRI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  ics 
fabriques  de  lacets  ,  à  un  compose  de  qua- 
tre  colonnes  percées  en  lignes  droites,  pla- 
cées  sur  leur  bauteur  à  une  distance  égale 
dequatrepoucesj  et  enclavéesdans  le  mar- 
chepied  du  métier  sur  lequel  on  distribue 
les  bobines  lorsqu'elles  sont  cbargées. 

TRIACADE. s.m. Assemblée,  corpsde  3o 
hommes  chez  les  anciens  Grecs  et  chez  les 
Égyptiens. 

TRIACANTHE.  s.  m.  Sous  -  genre  de 
poissons  établi  parmi  les  balistes. 

TRIACHNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

TRIACONTAÈDRE.  s.  m.  hist.  nat.  Se 
dit  descristaux  dont  la  surface  est  de  treute 
rhombes. 
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TRIADE  HARMONIQUE.  s.  f.  musiq. 
Proportion  harmonìque  ;  accord  parfait 
majcur. 

TRIADIQUE.  adj.  Se  dit ,  dans  l'Église 
grecque  ,  d'un  hymne  dont  chaque  strophe 
finit  par  des  louanges  de  la  Trinité  et  de  la 
Vierge.  —  s.  f.  Genre  de  plantes. 

TRIAÈNE.  s.  f.  Piante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  graminées. 

'TRIAGE.  s.  m.  Opération  par  laquelle 
on  séparé  la  partie  métallique  du  minerai 
d'avec  la  roche  dont  cette  partie  est  enve- 
loppée.  — Opération  par  laquelle  on  visite 
toutes  Ics  feuilles  de  papier  pour  en  óter 
les  petites  taches. 

TRIAILLES.  s.  f.  pi.  Noni  que  les  car- 
tiers  donnent  aux  cartes  dout  la  qualité 
est  inférieure. 

TRIANDRIE.  s.  f.  Troisième  classe  de 
végétaux  ou  de  plantes  à  tròis  étamines. 

*  TRIANGLE.  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que  usité  parmi  les  Auvergnats.  • — Équerre 
de  menuisier.  —  Ouvrage  de  fortification 
dont  les  trois  angles  sont  fortifiés  par  un 
bastion.  — ■  Échafaud  qui  sert  à  travailler 
sur  les  cótés  d'un  vaisseau  ;  -  machine  qu'on 
suspend  aux  grands  màts  pour  les  rader. 
TRIANGULAIRE.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son  du  genre  des  ostracions.  —  Espèce  de 
lézard. 

TRIANGULAIREMENT.  adv.  Fait  en 
triangle. 

TRIANGULAIRES.  s.  m.  pi.  Cinquième 
section  des  cancers  de  Linnée. 

TRIANGULÉ  ,  ÉE.  adj.  À  trois  angles , 
qui  a  la  forme  de  trois  angles. 

TRIANISITE.  s.  m.  Espèce  de  fossile 
qui  a  quelque  affinité  a'vec  les  méduses. 

TRIANTHÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la,  famille  des  portulacées. 

TRIANTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

•j-TRIARDS.  s.  m.  pi.  Chez  les  cartiers  , 
cartes  du  troisième  triage. 

TR1R  ALLE.  s.  f.  Morceau  de  fer  qui  sert 
pour  triballer  les  peaux. 

TRIEALLER.  v.  a.  Passer  les  peaux  pal- 
la triballe.  =  Tbiballb  ,  ée.  part. 

TRIBOMÈTRE.  s.  m.  phys.  Instrument 
inventé  pour  connaitre  les  degrés  de  frotte- 
ment,  par  la  quantité  de  poids  que  l'on 
met  dans  un  bassin  suspendu  à  un  cylindre 
mobile. 

TRIBORDAIS  ou  TRIBOBDÈS.  s.  m. 
Partie  de  l'équipage  qui  doit  faire  le  quart 
du  tribord.  On  nomine  Basbordais  ou  Bas- 
bordès  la  moitié  quifaitle  quart  du  bàbord. 
V.  ces  mots, 

TRIBOULET.  s.  m.  Grosse  quille  de 
bois  qui  sert  à  arrondir  ou  à  souder  des 
ouvrages  d'orfévrerie. 

TRIBUNAL  DE  CASSATION.  s.  m. 
Tribunal  qui  fut  établi,  pendant  la  revo- 
lution franijaise  ,  pour  prononcer  sur  Ics 
demandes  en  cassation  ou  en  renvoi  d'un 
tribunal  à  un  autre.  Aujourd'hui  on  dit  la 
Haute  Cour ,  ou  Cour  de  cassati:».. 


TRI 

TRIBUNAL  CIVIL.  s.  m.  Tribunal  qui 
fut  établi ,  pendant  la  revolution  francese, 
dans  chaque  département ,  pour  juger  les 
a'ffaires  qui  n'ont  pu  ètte  conciliées  devant 
le  juge  de  paix.Ondit  aujourd'hui  Tribunal 
de  première  instance. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE,  s.  m. 
Tribunal  particulier  qui  est  établi  en  France 
pour  juger  les  contestations  relatives  au 
commerce  de  terre  et  de  mer.  Ce  tribunal 
ne  peut  juger  en  dernier  ressort  au-delà  de 
la  valeur  de  5oo  myriagrammes  (  102  quin- 
taux  22  livres  )  de  froment. 

TRIBUNAL  CORRECTIONNEL.  s.  m. 
Tribunal  établi  en  France  pour  le  jugement 
des  délits  dont  la  peine  n'est  ni  afflictive  ni 
infamante. 

TRIBUNAL  CRIMINEL.  s.  m.  Tribunal 
établi  en  France  pour  appliquer  les  peines 
prononcées  par  la  loi  contre  les  délits  qui 
emportent  peine  afflictive  ou  infamante. 

TRIBUNAL  DE  FAMILLE.  s.  m.  Tri- 
bunal qui  fut  établi,  pendant  la  revolution 
fran^aise  ,  pour  prononcer  sur  les  contesta- 
tions élevées  entre  mari  et  femme  ,  pére 
etfils,  grand-pére  et  petit-fils,  frères  et 
sceurs,  oncles  et  neveux ,  etc. 

TRIBUNAL  DE  POLICE  MUNICI- 
PALE, s.  m.  Tribunal  créé  en  France  par 
la  constitution  de  1791 ,  et  qui  était  chargé 
de  prononcer  sur  les  infractions  aux  lois  et 
règlemens  de  police. 

TRIBUNAL  DE  PAIX.  s.  m.  Tribunal 
établi  en  France  ,  et  compose  d'un  juge 
de  paix  et  de  deux  assesseurs,  pris  dans  la 
commune  où  se  tiennent  les  séances.  V .  Juge 

de  FA1X. 

TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE.  s. 
m.  Tribunal  qui  fut  établi,  en  France, 
sous  le  règne  de  la  terreur,  pour  juger  ceux 
qui  étaient  regardés  comme  ennemis  de  la 
revolution. 

TRIBRAQUE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin  compose  de  trois  syllabes  brèves. 

♦TRIBULATION.  s.  f.  f  myth.  Figure 
allégorique. 

TRIBULLE.  s.  f.  Chair  de  porc  frais 
qu'on. a  fait  cuire  dans  de  la  graisse.  p.  tts. 

TRIC.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  chez  les 
imprimeurs ,  quiiier  le  travati  et  aller  bolre. 

TRICAPSULAIRE.  adj.  des  a  g.  A  trois 
capsules,  qui  a  trois  capsules.  Fruit  cap- 
sulaire. 

TRICBALAC.  s.  m.  mus.  Instrument 
compose  de  deux  marteaux  de  bois  sus- 
pendus  chacun  à  un  montani  ou  manche  , 
et  avec  lesquels  on  frappe  sur  une  pan- 
chette en  mesure. 

TRICÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  Detrente, 
qui  a  trente  ans.  Son  fils  est  trucnaire.  peu 
usité. 

TRICÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  trois 
tètes.  peu  usité. 

TR1CEPS.  s.  m.  anat.  Il  se  dit  de  cer- 
tains  muscles  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en  trois.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
TR1CER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croità 
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la  Cochinchine.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  tithymaloldes. 

TRICERAIA.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
province  de  Xalapa  au  Mexique. 

'TRICHALQUE.  s.  m.  Pièce  de  monnaie 
qui  n'était  que  le  douzième  de  l'obole. 

TRICHARI.  s.  m.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine, de  la  famille  des  euphorbes. 
fTRICHATOTOLT.  s.  ni.  Espèce  d'oi- 
seau  qu'on  rencontre  au  Mexique. 

TRICHELOSTYLE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fimbristyles. 

TRICHÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'animai. 

TRICHÈTE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  bromes. 
fTRICHIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

TRICHIASE.  s.  m.  méd.  Affection  des 
rcins.  —  Douleur  aux  mamelles,  vulgaire- 
ment  dite  lepoil.  —  Maladiedcspaupières. 
On  dit  aussi  Trichiasis. 

TRICHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRICHILIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  azédarachs. 

TRICHINION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amarantacées. 

TRICHISME.  s.  m.  chir.  Fraction  pres- 
queimperceptible  des  osplats,  ressemblant 
à  un  cheveu. 

TRICHITE.  s.  m.  Pierre  des  anciens  ; 
schiste.  alumineux  ;  aluminesulfatée  ;  vitriol 
concret  en  cristaux  capillaires. 

TRICHIURE.s.f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  apodes. 

TR1CHOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
vers  de  la  classe  des  intestinaux. 

TRICHOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes 
qui  diffère  peu  de  colui  des  limonies. 

TRICHOCÉRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées. 

TRICHOCERQUE.  s.  m.  Genre  de  poly- 
pes  amorphes,  qui  a  été  établi  aux  dépens 
des  cercaires. 

TRICHOCHLOA.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

TRICHOCLADE.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
du  Cap,  de  la  dioécie  monandrie. 

TR1CHOCLINE.  s.  f.  Genre  de  piante* 
de  la  famille  des  synanthérées. 

TRICHODE.  s.  m.  Genre  de  polypes 
amorphes  ou  d'animalcules  infusoires. 

TRICHODESME.  s.  m.  Piante  des  In- 
des ,  de  la  famille  des  bourraches. 

TRICHODION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

TR1CHOGAMILE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qu'on  a  réuni  à  celui  des  murrais. 

TRICHOGONE.  s.  m.  Genre  de  con- 
ferves  qui  diffère  peu  de  celui  des  lémanes. 
TRICHOMA.  s.  m.  méd.  Mot  latin  par 
lequel  on  désigne  quelquefois  la  plique. 

TRICHOMANE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

TR1CHOMATES.  s.  f.  pi.  Seconde  sec- 
tion de  la  famille  des  algues. 

TRICHOMATIQUE.  adj.  des  a  g.  m  d. 
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Qui   tient,  qui  a  rapport  au  trichoraa  ou 
à  la  plique. 

TRICHONDYLE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes qui  diffère  peu  de  celui  des  lomaties. 

TRICHONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
établi  pour  piacer  l'axie  bulbocode. 

TRIGHOON.  s.  m.  Gerire  de  plantes  de 
la  far/ ille  des  graminées. 

TRICHOPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  qui 
vient  de  Ceylan. 

TRICHOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes intermédiaires  entre  les  scirpes  et  les 
Iinaigrettes.  — -  Autre  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues,  peu  connu. 

TRICHOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  qui  a  été  établi  pour  piacer  l'acti- 
nelle  laineuse. 

TRICHOPODE.  &.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thoraciques. 

TRICHOPTERE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes  connu  aussi  sous  le  nom  de  Psyckode. 

TRICHORDE.  s.  f.  mus.  Pandore  àtrois 
cordes. 

TRICHOSANTHES.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  établi  panni  les  anguines. 

TRICHOSIS,  TRICHIASIS.  V.  Tei- 
chiase. 

TRICHOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  labiées. 

TRICHOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  brys  de  Linnòe. 

TRICHURE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la 
classe  des  intestinaux. 

tTRICLARI A.  s.  f.  Surnom  que  la  mylho- 
logie  a  donne  à  Diane. 

TRICLASITEouTRIKLASITE.  s.  m. 
Sorte  de  minerai  qu'on  trouve,  en  Suède  , 
dans  une  gangue  quarzause. 
'  TRICLINE.    s.   f.  Salle  a    manger  des 
Romains ,  où  trois  lits  étaient  dressés. 

TRICLINION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  araliacées. 

*TRIGOISES.  s.  f.  pi.  TenaiUes  de  me- 
nu isier. 

♦TRICOLORE,  adj.  m.  et  f.  Mot  qui  si- 
gnifie,  dans  son  acception  generale  ,  qui  est 
de  trois  couleurs ;  et,  dans  une  acception 
particulière ,  rouge,  bteuet  blanc,  couleurs 
natlonales  qui  furent  adoptées  en  France 
pendant  la  revolution ,  et  qui  furent  con- 
servées  depuis  1789  jusqu'en  1814,  epoque 
où  la  couleut  de  la  monarchie  frangaise , 
le  blanc  seul,  fut  universellement  reconnue. 
On  dit ,  conformément  à  l'étymologie  ,  tri- 
color,  indéclinable.  Pavillon  tricolor.  Ru- 
bati tricolor.  On  dit  aussi  Rubans  tricolors  et 
tricotores. 

TRICORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asphodèles. 

TRIGOSINES.  s.  f.  Noni  qu'on  donne  à 
une  tuile  fendue  en  deux. 

•TRICOTER.  v.  a.  Se  dit  d'un  cheval 
qui ,  en  marchant  ,  remue  beaucoup  les 
jambes  sans  avancer. 

tTRICTIRIES.  où  TRICTYES.s.f.pl. 
SacrIBces  qui  se  feisaient,  chez  les  ancicns, 
en  l'honneur  de  Mars-Enyalius. 
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'TRICTRAC,  s.  m.  Canon  à  cinq  bou- 
ches  qu'on  voyait  autrefois ,  à  Rome,  à  la 
porte  du  chàteau  Saint-Ange. 

TRICUSPIDAIRE.  s.  m.  Arbre  qui 
croit  auPérou.  — s.  ni.  pi.  Famille  de  vers 
intestinaux. 

TRICUSPIDE,  adj.  des  2  g.  À  trois 
pointes.  Valvules  tricuspides.  On  dit  aussi 
tricuspidal. 

TRICUSPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminéa» 

TRICYCLE.  s.  m.  Arbre  du  Brésil ,  de  la 
famille  des  nyctaginées. 

TRIDACHNÉ.  s.  m.  Genre  de  testacés. 

TRIDACTYLE.  s.  m.  Genre  d'insec- 
tes  de  l'ordre  des  orthoptères. — Genre  d'oi- 
seaux  à  trois  doigts. 

TRIDACTYLITE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  saxifragées. 

TRIDAX.  s.  m.  Piante  du  Mexique,  de 
la  famille  des  corymbifères. 

TRIDENTE,  ÉE.  adj.  Qui  a  trois  dents, 
qui  est  en  forme  de  trident. 

TRIDENTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  stapolies. 
fTRIDENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Arme 
d'un  trident.  —  f  myth.  Surnom  donne   à 
Neptune. 

TRIDENTULA.  s.  f.  Dent  pétriGée  qui 
avait  trois  pointes  ou  trois  dentelures. 

TRIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  tithymaloi'des. 

TRIDI.  s.  m.  C'était  le  troisième  jour 
de  la  dècade,  dans  la  nouvelle  année  ré- 
publicaine  qui  fut  adoptée  en  France  pen- 
dant la  revolution. 

TR1E.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre.  —  Sorte 
de  morue  verte. 

TRIÈDRE,  adj.  f.  À  trois  faces  ou  còtés. 
Pyramidc  trièdre.  Angles  trièdres. 

TRIENTALE.  s.  f.  Piante  des  Alpes  , 
de  la  famille  des  primulacées. 

TRIÉRARCHIE.  s.  f.  Dignité,  fonction 
du  triérarque. — Armement  et  commande- 
ment  d'une  galère.  V.  Tbiebabq.de  dans  le 
Dictionnaire. 

TRIÉTÉRIDE.  s.f. Espace  de  trois  ans. 
fTRIÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fétes  célébrées 
par  les  Béotiens  en  l'honneur  de  Raecbus. 
On  dit  aussi  Tricnnales  et  Triétériqugs. 

TRIÉTÉRIQUE.  adj.  deS  a  g.  Qui  se 
fait  ou  qui  arrive  tous  les  trois  ans. 

TRIEUSE.  s.  f.  Femme  qui  trie  le  vieux 
linge  à  papier.  On  dit  aussi  Dèlisseuse. 

TRIFACIAL.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  des 
nerfs  trijumeaux,  qui  se  divisent  en  trois 
branches. 

TRI-FÉMORO-ROTULIEN.  adj.  m. 
Se  dit  du  muscle  qui  se  lie  à  la  rotule  par 
son  extrémité  inférieure  et  au  fémur  par 
sa  triple  origine  supérieure.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

TRI  -  FÉMORO  -  TIBI  -  ROTULIEN. 
adj.  m„  11  se  dit  du  muscle  triceps  cru- 
ral.  —  Il  est  aussi  substaatif. 

TRIFIDE.  adj,  des  2  g.  Qui  est  fendu 
en  trois  à  peu  près  jusqu'à  ir-oitió. 
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TRIFIL  ou  TRIFLE.  s.  m.  Sorte  de 
bateau  à  douzerames. 

TRIFILERIE.  T.  Tbèfilebie. 

TRIFOLIUM.  s.  m.  Piante  des  anciens. 
—  Genre  de  plantes  qui  comprend  toutos 
les  herbes  à  trois  lobes  ou  à  trois  folioles. 
C'est  le  Triphyllum  des  Grecs. 

I-TRIFORME,  adj.  des  2  g.  À  trois  for- 
mes.  —  f  myth.  Surnom  de  la  Chimère. 

TRIGAME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  été  ma- 
rie trois  fois.  —  f  Qui  a  trois  femmes. 

TRIGAMIE,  s.  f.  Troisième  mariage.  — 
f  Mariage  avec  trois  personnes  en  meme 
temps. 

TRIGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  anat. 
Il  se  dit  des  muscles  qui  ont  trois  por- 
tions  charnues. 

TRIGE.  s.  m.  bist.  anc.  Cbar  attelé  de 
trois  chevaux. 

TRIGLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
divisinn  des  thoraciques. 

TRIGLOCHIDE.  V.  sa  signification  au 
mot  Cbochet. 

TRIGLOCHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  troscart  des  marais. 

TRIGLOCHINES.  s.  f.  pi.  Valvuks 
triangulaires  dans  les  ventricules  du  coeur. 

TRIGLOTTISME.  s.  m.  Phrase  compo- 
sée  de  trois  langues. — Mot  compose  de  trois 
autres  mots  tirés  de  différentes  langues. 
C'est  un  trigtotlisme. 

TRIGONE,  s.  m.  Instrument  pour  tra- 
cer  les  aics  de  cadran.  —  Triangle  forme 
par  trois  planètes. — Instrument  de  musi- 
que  des  anciens.  —  Genre  d'insectes.  — 
Partie  de  piante  à  trois  angles.  —  Surface 
triangulaire  de  la  vessie. 

TRIGONELLE.  s.f.Geure  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

TRIGONIE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  ma- 
rine, nouvellement  trouvée  sur  lescótes  de 
la  Hollande. 

TRIGONIER.  s.  m.  f  Animai  de  la  tri- 
gonie. 

TR1GONIERS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  décandrie  monogynie. 

TRIGONIMA.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
lages  de  la  classe  des  univalves. 

TRIGONOBATE.  s.  f.  Espècè"de  pois- 
son  du  genre  des  raies. 

TRIGONOCÉPHALE.  s.  m.  Sorte  de 
serpent  qui  se  rapproche  des  crotales  et 
des  lakétis. 

TRIGUÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanécs. 

TRIGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  doni 
la  fleur  a  trois  organes  femelles. 

TRIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
feuilles  qui  ont  trois  paires  de  folioles. 

TRIJUMEATJ.  s.  m.  anat.  Nerf  à  trota 
branches  de  la  cinquième  paire  cere- 
brale. —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  nerf  tri- 
jumeau.  Nerfs  trijumeaux. 

TRIKLASITE ,  TRIGKLASITE.  V. 
Tbiclasite. 

TUIL  ou  TRILLE.  s.  m.  mus.  Sorte  de 
cadence  ou  de  battement  de  gosier. 
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TRILATÉRAL ,  LE.  adj.  À  trois  cótés , 
qni  a  trois  cótés.  Figure  trilaterale. 

TRILATERE.  V.  Tbiakgle  dans  le 
Dictionnaire. 

TRILÉPISION.  s.  m.  Arbre  de  Mada- 
gascar, de  la  famille  de  rosacées. 

TRILÉSI.  s.  m.  Sous-genre  de  plantes 
dont  les  feuilles  sont  odorantes.  On  dit  aussi 
Tritisi. 

TRILIN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'A- 
mérique  ,  de  la  polyandrie  monogynie. 

TRIL1S1.  V.  Tatuisi. 

TRILLE,  TRILE.    V.  Tau. 

TRILLIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  aux  dépens  des  liliacées. 

'TRILLON.  ou  TRILLIOIN.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  asparagoìdes. 

TR1LOEÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  trois 
lobes.  Feuilles  trilobèes. 

TR1LORITE.  s.  m.  Genre  d'animaux 
fossiles  quiparaìt  avoirappartenu  à  la  classe 
des  crustacés  ,  mais  qu'on  acrudevoir  por- 
ter  à  la  classe  des  insectes  myriapodes. 

TRILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  À  trois 
loges.  Piante  triloculaire. 

TRILOGIE,  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  théàtre  ou  dialogues.  Les  trilogies 
de  Platon. 

TRIMBALER.  v.  n.  Remuer,  trai- 
ner,  porter  quelque  chose  partout.  popul. 

TRIMER.  v.  a.  Aller  vite  ,  marcher  vite 
et  avec  fatigue  ,  courir.  popul. 

TRIMÈRES.  s.  f.pl.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

TRIMERESURE.  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles  de  la  famille  des  seipens. 

TRIMÈTRE.  s.  m.  Vers  grec  ou  latin 
qni  a  trois  mesures. 

TRIMEZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  cipures. 

TRIMORPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées. 

TRINERVE.  s.  f.  Piante  trinervée,  ou 
à  trois  nervures  sous  le  pétiole. 

TRINERVE,  ÉE.  adj.  bot.  À  trois  ner- 
vures. Feuilles  trinervèes. 

TRINEURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
est  le  méme  que  le  phore. 

TRINGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers. 

"TRINGLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  longue  à 
l'usage  des  bouchers ,  des  chandelierr ,  etc, 
pour  suspendre  Uurs  marchandises.  —  Pièce 
de  bois  a  l'usage  des  nattiers.  —  arch.  Petit 
raembre  qui  est  au-dessous  de  la  piate- 
bande  de  l'ordre  dorique. 

TRINGLETTE.s.  f.Espèce  de  couteau, 
outil  dont  se  servent  les  vitrierspour  ouvrir 
le  ptomb.  —  Pièce  de  verre  avec  laquelle 
on  forme  les  panneaux  de  vitres. 

TRINITAIRE.  s.  des  2  g.  Sorte  de  re- 
ligieux.  —  f.  Piante  aquatique.  —  L'hépatite 
des  jardins. 

TRINQUART.s.m.  Petit  bàtiment  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  du  bareng. 

TRINQUERIN.  s.  m.  mar.  Haut  bor- 
dage  extérieur  d'une  galère. 
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TRINQUETIN.  s.  m.  mar.  Troisième 
voile  du  màt  d'une  galère.  On  ditaussi  Tri- 
quetin. 

TRINQUETTE.  s.  f.  mar.  Voile  de  figure 
triangulaire  ,  Voile  latine. 

TRIOBOLE.  s.  m.  Poids  de  trois  oboles. 
—  Monnaie  grecque  de  trois  oboles. 

TRIODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

TRIODOPSIS.  s.  m.  Genre  de  coquil- 
lages  de  la  troisième  classe  des  univalves. 

TRIOÉCIE.  s.  f.  Troisième  ordre  de 
végètaux  de  la  vingt- troisième  classe  de 
Linnée. 

♦TRIOLET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la 
luzerne  lupuline. 

TRIOLLE  ou  TRÉAULE.  V.  Tibolle. 
•TRIOMPHANTE.  s.  f.  Ancienne  étoffe 
de  soie  à  fond  gros-de-Touis  et  fleurs  en 
damasse. 
fTRIONÉS.  s.  f.pl.  Nom  des  trois  étoiles 
qui  forment  les  constellations  des  deux 
ourses. 

TRIONYX.s.  m.  Espèce  de  tortue  dont 
la  carapace  est  molle. 

TRIOPHTALMOS.  s.  va.  Sorte  d'agate 
ceillée ,  ou  espèce  de  piene  précieuse  qui 
représente  trois  yeux. 

TRIOPTÈRE.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malpighiacées. 
tTRIORCHE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  des  accipitres. 
fTRIORCHIE.  b.  f.Espèce  de  piante. 

TR10RCH1TE.  s.  m.  Sorte  de  préapo- 
lite  ,  pierre  fossile. 

TRIOSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  caprifoliacées. 

TRIPAN.  s.  m.  Espèce  de  grosse  holo- 
thurie  que  l'on  pèche  particulièrement  dans 
les  mers  des  Indes. 

TRIPARTIRLE,  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
est  susceptible  de  trois  divisions  sponta- 
nées. 

TRIPARTITION.  s.  f.  Division  en  trois 
nombres  ou  trois  parties. 

TRIPÈTALE,  adj.  f.  Qui  a  trois  feuilles. 
Piante  tripetale- 

TRIPHANE.  s.  m.  Substance  minerale 
qu'on  nomme  aussi  Spodumène. 

TRIPHAQUE.  s.  m.  Grand  arbre  d'A- 
frique  ,  de  la  famille  des  corymbifères. 

TRIPHARMACUM.  s.  m.  pharm.  et 
méd.  Nom  latin  donne  à  un  médicament 
compose  de  trois  drogues. 

TRIPHASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
parait  ètre  le  mème  que  le  limonellier. 

TRIPHORE.  s.-  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'aréthuse  pendante, 

TRIPHTONGUE.  r.TaipnmoMGDBdans 
le  Dictionnaire. 

TRIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  du 
calice  des  fleurs  ,  lorsqu'il  est  divise  en  trois 
petites  feuilles. 

TRIPHYLLOlDE.    s.    m.   Espèce    de 
trèfle,   qui   est  reconnu   cornine  étant  le 
type  du  genre. 
♦TRIPIER.  s.  m.  Celui  qui  aebète  des 
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bouchers  les  issues  des  animaux  pour  les 
détailler. 

TR1PINNE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  ,  de 
la  famille  des  corymbifères. 

TRIPLARIS.  s.  m.  Grand  arbre  de  la 
Guiane ,  de  la  famille   des  polypiefs. 

TRIPLASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TRIPLAX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

TRIPLE-CROCHE,  s.  f.  Note  de  musi- 
que  qui  a  un  triple  crochet  au  bout  de  la 

queue,  et  dont  la  valeur  est  la  moitié  de 
la  double-croche. 

TRIPLE-FEU1LLE.  s.  f.  Variété  de 
l'ophrise  à  feuilles  ovales. 

TRIPLE  SILICIATE  DE  FER.  s.  m. 
Sorte  de  minerai  qu'on  tire  de  Suède.  On 
dit  aussi  Fer  ciliate  ou  Hédenbergite. 

TRIPLE-SULFURÉ.  s.  m.  Plomb  sul- 
furé  antimonifère  et  cuprifere. 

TRIPLICATA,  s.  m.  Troisième  expédi- 
tion  qui  remplace  ,  au  besoin  ,  l'originai 
et  le  duplicata. 

TRIPLITE.  s.  m.  Le  manganése  phos- 
pbaté. 
tTRIPODIPHORIQUE.  s.  f.  hist.  anc. 
Hymne  chanté   par  des  vierges  en  l'hon- 
neur  d'Apollon. 

TRIPOLIR.  v.  a.  Nettoyer  du  cuivre 
avec  du  tripoli.  =  Taipou.,  ie.  part.  peuus. 
fTRIPONTÉE.  s.  f.  Ancienne  féte  que 
l'on  célébrait  chez  les  Grecs. 
*TRIPOT.  s.  m.  Vaste  cuve  en  pierre 
qui  contient  5568  muids  de  sei,  mesure  de 
Paris. 

TRIPOTIER.  s.  m.  Maitre  d'un  tripot. 

TRIPS  ou  THRIBS.  V.  Thbyps. 

TRIPSAQTJE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

TRIPSIDES  ou  THRIPSIDES.  V. 
Thbyps. 

TRIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  trois 
ailes.  Feuilles  triptères. 

TRIPTERELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  en  Amérique. 

TRIPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

TRIPTÉRYGIEN.  adj.  m.  11  se  dit  des 
poissons  qui  sont  munis  de  trois  nageoires. 
—  Ordre  de  poissons. 

TRIPTILION.  s.  m.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  de  la  syngénésie  polygamie 
égale. 

TRIQUE-MADAME.  s.  m.  Espèce  d'or- 
pin  à  fleurs  blanches. 

TRIQUER.  v.  a.  Séparer  les  bois  sui- 
vant  leurs  espèces  et  leurs  qualités.  =  Tai- 
Qué,  eb.  part. 

TRIQUÈTRE.  adj.  des  a  g.  Il  se  dit 
des  feuilles,  des  tiges  qui  ont  trois  faces 
planes.  —  s.  f.  Réunion  de  trois  cuisses 
avec  leurs  jambes  et  leurs  pieds ,  que  l'on 
trouve  quelquefois  6ur  les  médailles  an- 
tiques.  La  Triquètre  était  te  symbole  de  la 
Sieile,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  les 
trois  promontoires  de  cette  ile. 
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TRIQUOISES.  V.  Tricoises  dans  le 
Dictionnaire. 

TRIRAPHJS.  s.  ni.  Gerire  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

TRISAGION  ou  TRISAGIUM.  s.  m. 
Hymne  où  le  nom  de  saint  est  répété  trois 

fois. 

TRISANNUEL,  LLE.  adj.  Qui  dure  trois 
ans  ,  qui  vient  tous  les  trois  ans.  Piante 
trisannuvlle. 

TRISANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
des  Indes  ,  de  la  pentandrie  digynie. 

TRISARCH1E.  s.  f.  Gouvtrnement  de 
trois  chefs  ;  le  pays  où  ils  gouvemeut. 

fTRISARQUE.  s.  m.  Dignité,  fonctions 
de  l'un  des  trois  chefs  d'un  trisarchie. 

TRISCALE.  s.  f.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

TRI-SCAPULO-HUMÉRO-OLECRA- 

NIEN.  adj.  m.  Se  dit  du  muscle  triceps- 
brachial.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRISÉTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  le  midi  de  la  France. 

TRISME.  s.  m.  Resserrement  convulsif 
ou  rigidité  spasmodique  de  la  màchoirc. 

TRISOLYMPIONIQUE.  s.  m.  Athlète 
vainqtteu'r  t'rois  fois  aux  jeuxolympiques.— 
11  est  aussi  adjectif. 

TRISOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  gades. 

TRISPASTE.  s.  m.  mar.  Machine  a  trois 
poulies  qui  sert  à  soulever  de  grands 
fardeaux. 

TRISPERME.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui  porte 
trois  graines,  ou  trois  semences.  Piante 
trispermc. 

TRISPLANCHNIQUE.  adj.  in.  11  se 
dit  du  nerf  grand  sympathique  ou  inter- 
costal.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TRISSE.  s.  f.  mar.  Palan  pour  le  canon. 
TRISTAN.    s.     m.    Genre    d'insectes 
diurnes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

TR1STAME.  s.  f.  Sorte  de  piante  li- 
gneuse  de  la  famille  des  myrtse. 

TRISTELLATÉIE.s.f.Arbrisseaugrim- 
paot  de  la  famille  de  malpighiacées. 

TRISTEMME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mélastomes. 

TRISTÈQUE.  s.    m.  Espèce  de  piante 
du  genre  des  lycopodes. 
♦  TRISTESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

TR1STICHE.  s.  f.  Piante  de  Madagas- 
car, qui  flotte  sur  les  eaux  dormantes. 

TRISTOME.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  fascioles. 

TR1SULGE.  adj.  des  2  g.  hist.  nat.  Il 
se  dit  des  quadrupèdes  qui  ont  trois  sabots 
aux  pieds. 

TR1SULE.  s.  m.  chim.  Sei  à  deux  bases. 
Tous  les  stls  ammoniaco-magnésiens  sont  des 
trisutes. 
f  TRITA'ÌS.  s.  m.  pi.  Sacrifices  des  anciens 
qui  se  faisaient  en  trois  parties. 

TRITÉOPHYE.  s.  m.  méd.  Fièvre  dont 
l'accès  devient  plus  fort  tous  les  troisièmes 
jours. 
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TRITERNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
feuille  dont  le  pétiole  commuti  se  divise 
et  se  subdivise  trois  fois  en  trois.  Feuilles 
iriternées. 

•j-TRITHALE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
genre  des  joubarbes. 

TRITHÉISME.  s.  m.  Doctrine  reli- 
gie-use  ou  système  qui  admet  trois  dieux. 

TRITHÉISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet 
trois  dieux,  celui  qui  professe  le  tiilhéisme. 

XRITIGITE.  s.  m.  Épi  de  blé  fossile. 
—  Le  cuivre  sulfuré  spiciforrne  de  Frauc- 
kemberg. 

TRITOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

♦TRITON.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique.  — 
Espèce  de  mollusque.  —  Machine  dont  on 
se  sert  peur  plonger  dans  l'eau. 

TRITONIE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins 
qui  ont  des  rapports  avec  les  doris. 

TRITONIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  des  ixies  et  des  glai'euls. 

fTRlTOPATORIES.  s.  f.  pi.  hist.  anc. 
Solennités  dans  lesquelles  on  priait  les  dieux 
pour  la  conservation  des  enfans. 

TRI-TRI.  s.  m.  Frai  de  poissons  fluvia- 
tiles  dont  les  ceufsont  été  emporlés  àia  mer 
par  les  torrens,  les  tempètes,  etc. 

TRIURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

TRIVALVÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  a  trois 
valves  ,  qui  est  compose  de  trois  valves. 

TRIVALVÉ.  adj.  des  2  g.  bot.  À  trois 
valves  ,  compose  de  trois  valves.  Il  a  la 
méme  signification  que  Trivalvé. 

TRIVELINADE.  s.  m.  Geste  hurlesque. 
peu  usité. 

TRIXIDE.  s.  f.  Piante  d'Amérique,  de 
la  triandrie  trigynie. 

TRIXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  de  celui  des  bailières. 

TRO.  s.  m.  Sorte  de  violon  en  usage  dans 
le  royaume  de  Siam. 

TROCHANTÉRIEN ,  NE.  adj.  anat.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  au  trochanter. 
'TROCHE.  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 

TROGHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qu'on  nomme  actuellement  Ehrharte. 

TROCHEREAU.  s.  ni.  On  donne  ce 
nom  au  pin  des  marais. 

*TROCHET.  s.  m.  tonnel.  Sorte  de  grand 
billot  qui  est  semblable  au  moyeu  d'une 
roue  ,  et  porte  sur  trois  pieds.  Les  tonne- 
liers  s'en  servent  pour  doler  les  douves  et 
pour  les  dégrossir. 

TROCHETIE.  s.  f.  Espèce  d'animai  quia 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  sangsue. 

TROCHIER.  s.  ni.  Animai  du  coquillage 
qu'on  nomme  Troclie. 

TROCHILE.  s.  ni.  archit.  Rond  creux. 
—  7  Sorte  de  petit  oiseau  ;  -  un  roitelet. 

TROCHIL1TE.  s.  f.  Troche  ,  fossile  du 
genre  des  trochus  ou  toupies. 

TROCHINIEN.  V.  TaocHANTÉaiim. 

TROCHITE.  s.  ni.  Fragoient  d'un  corps 
marin  semblable  à  une  roue.  —  Sorte  de 
pierre  étoilée„ 


TRO 

TROCriITER.  s.  m.  anat.  La  plus  grosse 
tubérosité  que  présente  l'extrémité  supé- 
rieure  de  l'humérus. 

TROCHITÉRIEN,  NNE.  adj.  anat.  Qui 
a  rapport  au  trochiter. 

TROCHLÉATEUR.  adj.  ra.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  passe  dans  un  petit  cartilage.  de 
l'ceil.  —  Il  est  aussi  substantif. 

TROCIILÉE.  s.  f.  anat.  Anneau  cartila- 
gineux  par-où  passe  le  tendon  du  grand 
oblique  de  l'ceil. 

TROCIIOCARPE.  s.  m. Genre  deplan- 
tes  de  la  famille  des  styphélies. 

TROCIIOÌDE.  s.  f.  géom.  Courbe  dont 
les  ordonnées  sont  égales  aux  arcs  corres- 
pondans  d'un  cercle.  —  pi.  Famiile  de  mol- 
lusques  gastéropodes. 

TROCHOLIQUE.  s.  f.  mach.  Traité 
des  propriétés  des  mouvemens  circulaires. 

TROCHURE.  s.  f.  Bois  de  cerf  qui  se 
divise  en  trois  ou  quatre  parties  au  sommet 
de  la  tète  corame  un  trochet  de  fleurs. 

TROCHUS,  TROQUF.  V.  Tboche. 

TROCLÉATEUR  ,  TROKLÉATEUB. 
V.  Trochléateub. 

TROCLÉE  ,  TROKLÉE.  V.  Tbochlék. 

♦TROGLODYTE.  s.  m.  Genre  d'oiscaux 
de  l'ordre  des  sylvains.  —  Espèce  de  singe 
orang  d'Afrique. 

TROGONTHÉRIUM.  s.  m.  Débris  d'un 
quadrupede  fossile  qui  a  été  trouvé  près  de 
la  mer  d'Azof. 

TROGOSSITAIRES.  s.  m.  pi.  Tribù 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

TROGOSSITES.  s,  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

TROGUE.  s.  f.  manuf.  de  drap.  Chaìne 
préparée  par  les  ourdisseurs  pour  faire  des 
draps  mélangés. 

TROGULE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  holètres. 

TROIS-QUARTE.  s.  f.  serrur.  Grosse 
lime  de  figure  triangulaire  ,  à  trois  pans  ou 
earrés. 

TROIS-QUARTS.  V.  Tbocabt  dans  le 
Dictionnaire. 

TROIS-QUATRE.  s.  m.  musiq.  Mesure 
de  trois  noires ,  dont  quatre  Talcnt  une 
ronde. 

TROIS-SEIZE.  s.  va.  musiq.  Mesure  de 
trois  doubles  croches  ,  valant  chacune  la 
seizième  partie  d'une  ronde. 

TROKANTER.  V.  TEOCHAnrBB  dans  le 
Dictionnaire. 

TROKANTÉRIEN.  V.  Tbochintébieiv. 

TROKLÉATEUR, TROKLÉE.  lr.  Tao- 

CHLÉATEDB  ,  TaOCDl-ÉB. 

TROLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  renonculacées.  —  Espèce  de 
disse  faite  avec  des  brancb.es  d'arbres. 

TROLLER.  v.  a.  Faire  une  espèce  de 
disse  avec  des  branches  et  des  rameaux 
d'arbres.  =Tbollb,  ke.  part. 

'TROMBE,  s.  f.  Instrument  de  percus- 
sion  ,  forme  d'une  caisse  de  bois  avec  une 
corde  ,  sur  laquelle  on  frappe  avec  des 
baguettes. 
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TBOMBIDION.  s.    m.  Gerire  d'arach- 
nides  de  la  famille  dcs  holètres. 

TBOMBID1TES.  s.  f.  pi.  Famille  d'as- 
caridesdela  classe  des  arachnides. 

TBOMBLON.  s.  m.  arm.  Espèce  de 
gros  mousqueton. 

TBOMBONE.  s.  m.  Grande  trompette 
qui  est  composée  de  trois  branches. 

*TBOMPEBIE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

•TROMPETTE.  s.  f.  Jeu  d'orgue  qui 
imite  la  trompette.  —  Sorte  de  poisson.  — 
Variété  de  courge.  —  Espèce  d'agaric.  — 
Narcisse  sauvage.  —  Espèce  destramoine. 
—  Sorte  de  varec.  — f.  pi.  f  Fétes  et  so- 

lennités  que   l'oa  célébrait  autrefois  chez 
les  Juifs. 

'TROMPEUB.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

TROMPILLON.  s.  m.  architect.  Petite 
trompe  de  peu  de  pian  et  de  portée.  —  Il 
se  dit  aussi  du  milieu  d'une  trompe  qui  esc 
au  sommet  du  còne  dans  les  coniques,  et 
au  póle  de  la  sphère  dans  les  sphériques. 

TRONCHE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  corame 
un  bout  de  poutre  ,  dcnt  on  peut  tirer  une 
courbe  rampante  pour  un  escalier. 

TRONCHON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
l'espadon  ,  sorte  de  poisson.  On  dit  aussi , 
maÌ6  raremer.t,  Tronchou. 

•TRONCOiN.  s.  m.  Morceau  de  pierre  ou 
de  marbré  ,  dont  plusieurs  ,  posés  de  lit  en 
joint,  forment  le  fùt  d'une  colonne.  — 
Tuyau  de  grès  séparé  que  l'on  encastre 
dans  On  autre.  —  11  se  dit  des  vertèbres  de 
la  queue  du  cheval ,  vers  la  croupe. 

TRONGUM.s.  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  morelles. 

TRONIÈBE.  s.  f.  artill.  Ouverture  qu'on 
fait  dan8  les  batteries  pour  tirer  le  canon. 

TROP.EOLUM.  s.   m.   La  capucine  de 
Linnée ,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  des 
casques. 
fTROPÉES.  s.  m.  pi.  Vents  violens  de 
mer  qui  s'éteadent  jusque  sur  la  terre. 

TROPHIS.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaique, 
de  la  famille  des  urticées. 

TROPIIONE.  s.  f,  Genre  de  coquilles  , 
de  la  famille  des  buccins. 
tTROPHONIENS.  ad),  m.  pi.  Se  dit  de 
certains  jeux  célébrés ,  en  Béotie  ,  en  l'hon- 
neur  de  Trophonius. 

TBOPHOSPEBME.  s.  m.  bot.  Le  pla- 
centa ,  ou  le  réceptacle  de  la  graine. 

TROPOLOGIE,  s.  f.  Science  des  moeurs; 
connaissance  ,  trai  té  sur  les  mceurs. 

TBOQUE  ,  TBOGHUS.  V.  Tbochb. 
-tTBOQUETS.  s.  m.    pi.  En  termes  de 
couvreurs,  chovalets  de  comble. 

TROSCART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
•a  famille  des  alismoi'des. 

j-TROSSULES.  s.  m.  pi.  Corps  de  cava- 
lerie  qui  avaient  pris  la  ville  de  Trossulum, 
saos  le  sccours  de  l'infanterie. 

TROTTE-CHEMIN.  s.  ni.  Espèce  d'oi- 
srau  tres-vif,  qu'on  rencontre  sur  Ics 
ebemins. 

DICI.  COMPL. 
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TROTTE-MENU.  adj.  f.  Qui  va,  trotte 
comme  les  souris,  qui  marche  à  petits  pas. 
Lafontaine  a  dit,  en  parlant  des  souris ,  la 
geni  trotte-menu. 

fTROTTINER.  v.  a.  Marcher  à  petits 
pas  et  avec  vitesse.  =  THOnraÉ ,  éb.  part. 

•TROUBLE.  s.  m.  Espèce  de  filet  dont 
on  n«  se  sert  qu'en  hiver ,  en  l'enfoncant 
sous  les  bordages  ;  ce  qui ,  ne  pouvant  se 
faire  sans  troubler  l'eau,  a  donne  le  nom 
au  filet. 

TBOUBLEAU.  s.  m.  Petit  tronblc. 

TBOUELLE.  s.  f.  Petite  baguette  sou- 
p!e  ,  qui  tientle  verveux  ouvert. 

TBOTJ1LLOTTE.  s.  f.  Espèce  de  filet 
qu'on  notarne  ordinairement  Caudrette. 

TBOUNG-KHÉ.  s.  m.  Arbre  des  Indes, 
qui  se  trouve  dans  le  genre  des  érables. 

TBOTJPIALE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains. 

•TROUSSE,  s.  f.  f  Petite  boite  qui  ren- 
ferme  une  partie  des  instrurnens  de  chirur- 
gie.—Grosse  et  longue  botte  de  fourrage 
vert,  que  porte  derrière  lui  le  cavalier  qui 
revient  de  la  provision.  —  Assemblage  de 
taillans  de  la  machine  à  fendre  le  fer. — 
Cordage  de  mediocre  grosseur,  pour  lever 
des  fardeaux.  —  Ruban  de  laine  termine 
par  une  touffe  ,  qui  fait  partie  de  l'enhar- 
nachement  d'un  cheval;  -  cuir  qui  enve- 
loppe  la  queue  d'un  cheval. 

TBOUSSE-GALANT.  s.  m.  méd.  Mala- 
die  bilieuse.  —  méd.  vét.  Charbon  en  de- 
dans  de  la  cuisse  d'un  cheval. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Partie  de  bois 
cintré  et  gami ,  sur  le  derrière  d'une  selle. 

TROUSSOIRE.    s.   m.    miljt.   Relève- 
moustache. 
fTROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 
•TROUVETJR.  s.  m.  optiq.  Petite  lunette 
dioptrique  que  l'on  place  sur  le  corps  d'un 
télescope. 

TROX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  coléoptères. 

TRUAGE.  s.  m.  féod.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

TRUAU.  s.  m.  Sorte  de  filet  de  pè- 
cheur.  —  En  quelques  lieux  ,  mesure  d'un 
boisseau  et  demi. 

TRUBLEAU.  s.  m.  Petite  truble,  sorte 
de  filet  de  pèche. 

TRUELLETTE.  s.  f.  Petite  truelle  qui 
sert  au  plafonneur  pour  faire  et  régulariser 
les  ornemens  en  relief. 

TRUFFIÈBE,  s.  f.  Lieu  où  il  croit  des 
trufles.  —  Besserre  pour  les  truffes. 
'TRUITEE.s.  f.  Espèce  de  coquillage  du 
genre  des  porcelaines. 

TRUITELLE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
truite. 

TRUITON.  s.  m.  Jeune  male  du  genre 
truite. 

TRULLE,  s.  f.  Grand  havenet  dont  on 
se  sert  sur  les  bords  de  la  Garonne  pour 
prendre  du  poisson. —  Chambre  du  conseil 
des  einpereurs  Grccs  où  se  tenait  le  conseil 
general. 
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fTRULLOT,  TREUILLE.  V.  Theo. 
TRULLOTTE.  s.  f.  pèch.  Sorte  de  chau- 
dière  ou  d'engin  pour  prendre  du  poisson. 

TRUMPO.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson 
du  genre  des  cachalots. 

TRUSION.  s.  f.  méd.  Mouvement  du 
sang  du  cceur  au  corps  par  les  artères. 

TRUSQUIN.  s.  m.  Outil  de  menuisier 
pour  tracer  des  paraflèles ,  des  moulures 
droites,  etc. 

TRUXALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  coléoptères. 

TRYGONOBATE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons  qui  se  rapproche  de  celui  des  raies. 

TRYPÉTHÉLION.  s.  m.  Espèce  de 
piante  du  genre  des  lichens. 

TBYPHÈRE.  s.  f.  méd.  et  pharm.  Opiat 
compose  de  plusieurs  ingrédiens  propres  à 
fortifier  l'estomac.  Il  y  a  la  grande  Tryphère , 
la  Tryphère  sarracénioue ,  ttlaTryphèreper- 
sienne. 

TRYPOXYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 
TSAR  ou  TZAR.  V.  Tchahd. 
fTSE-FU.  s.  m.    Titre  qui  distingue  le 
bonze  qui  prèside  aux  confréries   dévotes 
des  jeùneurs. 
TSCHAKO  ou  TSHAKO.  V.  Shako. 
TSCHETTI.  s.  m.    Espèce  de  piment 
qui  croìt  en  Afrique. 
TSEIN.  V.  Tsm. 

TSIA-IP.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui 
croìt  en  Chine. 

TSIAKELU.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  des 
Indes. 

TSI AM-TEU.  s.  m.  Sorte  de  haricot  qui 
croìt  en  Chine. 

TSIELA.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui  croìt 
aux  Indes. 
f  TSIELIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  exotique. 
TS1ENS-BANI.   s.  m.  Sorte  de  grand 
arbre  du  Malabar. 

TSIMAMASOB.  s.  m.  Arbuste  grimpant 
qui  croìt  à  Madagascar. 

TSIN.   s.   m.    Minerai  d'où  les   Chinois 
tirent  la  couleur  bleue  qu'ils  emploient  pour 
les  porcelaines. 
fTSlTOTOCOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

TUAGE.  s.  m.  La  peine  de  tuer  et  d'ac- 
commoder  un  cochon.  —  Action,  de  tuer 
un  cochon,  etc.  Il  faut  payertetuage. 

TU  AL.  s.  m.  Liqueur  laiteuse  qui  dé- 
coule  d'un  palmier. 

TUBANTHÈRÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réuni  aux  céanothes. 

'TUBE.  s.  m.  bot.  Partie  d'une  corolle 
monopètale,  ou  d'un  calice  monophylle. 

TUBÉBAIBE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
medicinale. 

TUBÉRASTRE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  bolets. 

TUBERCULAIRE.s.f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champlgnons. 

TUBERCULARIE.s.f.  Genre  deplantcj 
de  la  famille  des  varecs. 
XOBERCULEUX,  EUSE.  adj.  boi.  Qui 
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est  gai'ni  de  tubercules.  —  s.  m.  Espèce  de 
poisson. 

TUBERE.  s.  f.  Espèce  de  fruit  à  noyau  , 
ou  amande-pécbe. 

TUBERISCHIO-TROCHANTÉRIEN. 
adj.  m.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de  la 
tubérositè  de  l'iscbion  au  grand  trochanter. 

—  11  est  aussi  substantif. 
TURÉRO'IDE.  s.    f.  Espèce  de  piante 

parasite  qui  vit  sur  l'ognon  du  safran. 

TUBIC1NE.  V.  Tbompeite  dans  le  Dic- 
tionnaire sous  sa  dernière  acception. 

TUBICUNELLE.  s.  f.  Genre  de  coquil- 
lages  qui  se  rapprocbe  de  celili  des  bala- 
nite9.  —  La  balanite  digitale. 

TUBICOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypes 
voisin  de  celui  des  vorticelles. 

TUBICOLE.  s.  m.  Ordre  d'annelides 
qui  répond  à  celui  des  branchiodèles. 

TUBICOLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  tes- 
tacès  de  Pordre  des  conchifères. 

TLBIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
i'amille  des  champignons. 

TUBIFEX.  s.  m.  Genre  de  vers  établi 
aax  dépens  des  lombrics. 

TUBIFLORE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  élytraires. 

TUB1LION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inulées. 

TUBILOMBR1G.  s.  m.  Espèce  de  ver 
lumbric  tubuleux. 

fTUBILUSTRES.  s.  f.  pi.  Fétes  romai- 
nes  que  l'on  célébrait  pour  purifier  les  trom- 
petfces  sacrées. 

TUBIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier 
pierreux. 

TUBIPORITE.  s.  m.  Tubulaire  fossile. 

—  Tubipoie  fossile. 

TUBIXÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'ara- 
néides  de  la  famille  des  tapissières. 

TUBU-CALAPPA.  s.  m.  Sorte  de  coco- 
tier  qui  croie  dans  les  ìles  Malaises. 

TUBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
qui  se  fixe  sur  les  roebers ,  les  vaisseaux,  etc. 

TUBULAR1ÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  po- 
lypiers qui  comprend  plusieurs  genres. 

TUBULEUX,  EU5E.  adj.  bot.  En 
forme  de  tube.  Piante  tubuleuse. 

TUBULINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons. 

TUBULlPORE.s.m.  Genre  de  polypiers 
établi  entre  les  flustres  et  les  cellépores. 

TUBULITE.  s.  f.  Tubipore  fossile.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  certainszoophytes 
covulligènes. 

■  TUEULURE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vais- 
seau  de  chimie  où  l'on  place  un  tube. 

TUBULUS.  s.  m.  Nom  que  d'anciens 
concbyliologistes  ont  donne  à  des  produc- 
tion rnarines ,  animales ,  vivantes  ou  fos- 
siles. 

TUCA.  s.  m.  Sorte  de  piante  du  Chili , 
de  la  famille  des  giaminées. 

TUGAN.  s.  m.  Espéce  de  taupe  qu'on 
fcrouve  au  Pèrou. 

fTUDIEU.  int.  Espèce  de jurement  villa- 
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TUE-BREBIS.  s.  m.  Nora  vulgaire  de  la 
grassette  ,  qui  est  un  poison  fort  dangereux 
pour  les  brebis. 

TUE-LOUP.  s.  m.  Espèce  d'aconit  qui 
peut  empoisonner  le*  loups. 

TUE-MOUCHE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
de  la  famille  des  agarics. 

TUE-POISSON.  s.  m.  Espèce  de  piante 
très-dangereuse  pour  les  poissons.  —  Nom 
qu'on  a  donne  à  la  baillère. 

TUERO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

TUE-TÉTE  (À).  adv.  De  toute  sa  force. 
//  criait  à  tue-téte  ;  il  ne  flit  pas  entendu. 

TUE-VENTS;  s.  m.  Abri  contre  les 
vents  ,  que  se  font  les  ouvriers  qui  travail- 
lent  dans  les  ardoisières. 
tTUFFES  ou  TUFS.  V.  R.badx. 
fTUG.  s.  m.  Étendard  ture  fait  d'une 
queue  de  cheval  attachée  à  une  piqué  gar- 
nie  d'enjolivemens. 

TUGENDBUND.  s.  m.  Association  se- 
créte  en  Allemagne,  qui  avait  pour  but  d'y 
détiuire  le  pouvoir  exercé  par  les  Francais 
sous  le  regime  imperiai. 

TUGUE.  s.  f.  Espèce  d'auvent  place  au- 
devant  de  la  dunette  d'un  vaisseau. 

TUILAGE.  s.  m.  Dernière  facon  que  les 
tondeurs  de  draps  donnent  aux  étoffes. 

*  TUILE.  s.  f.  Planchette  mastiquée  pour 
coucherlepoildu  drap.  —  Nom  d'une  pian- 
elle de  tréfilerie  où  passent  les  tenailles. 

TUILÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  dont 
Ics  cavités  sont  en  forme  de  tuile  creuse. 

TUILER.  v.  a.  Polir  avec  la  tuile  une 
étoffe.  —  Entonner  un  verset  avant  la  fin 
du  précédent.  —  Il  se  dit,  dans  les  so- 
ciétés  de  francs-macons,  de  la  manière  de 
reconnaitre  un  membre  à  son  entrée  dans 
le  tempie,  en  lui  faisantdes  questions  ana- 
logues  à  leurs  constittitions.  =  Tuilb,  ée. 
part. 

TUILETTE.  s.  m.  Plaque  d'argile  qu'on 
met  devant  certainouvrage.  —  Petite  tuile. 

TULA.  s.  ai.  Sorte  de  piante  qui  croìt 
sur  les  rochers  maritimes  du  Pérou. 

TULADOXE.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qui 
se  rapproche  des  bélemnites. 

TULBAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  narcisses. 

TULIPAIRE.  s.  m.  Polypier  des  Antilles 
dont  on  a  fait  un  genre  particulier. 

*TUL1PE.  s.  m.  Sorte  de  coquille  dn 
genre  des  cònes.  —  On  nomme  Tulipe  buc- 
cin ,  la  fasciolaire  ;  -  du  Cap ,  l'hémanthe 
écarlate. 

TULIPIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  frutescentes  ou  arborescentes. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  d'entoilage  à  ré- 
seau  ,  sans  fleur  ,  qui  figure  la  blonde  ,  etc. 

TULOSTOME.  s.  m.  Piante  globuleuse, 
la  vesse-loup  pédonculée. 

TUMBLER.  s.  ni.  Espèce  de  pigeon 
anglais. 

TUMITE.s.  m.  Subitanee  minerale.  On 
dit  aussi  Thumite. 
fTUNDES.  s.  ni.  pi.  Prètjes  japonais  de 


la  religion  de  Budsdo,  dont  la  dignité  ré- 
pond à  celle  d'évéqae. 

TUNGA.  s.  m.  Espèce  de  puce  d'Arné- 
rique.  V.  Chique  dans  le  Dictionnaire. 

TUNGSTATE.  s.  m.  chim.  Sei  forme 
par  l'union  de  l'acide  tungstique  avec 
une  base. 

TUNGSTÈNE.  s.  m.  Sorte  de  demi- 
métal ,  le  schéelin  calcaire. 

TUNGSTIQUE.  adj.  m.  chim.  Il  se  dit 
d'un  acide  dont  le  tungstène  est  la  base. 

TUNHIEN.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes, 
qui  croit  dans  les  foréts. 

TUNICELLE.  s.  f.  Petite  tunique  bian- 
che que  quelques  religieux  mettent  sous 
leur  habit. 

TUNICIERS.  s.  m.  pi.  Classe  d'ani- 
maux  sans  vertèbres,  les  Botryllaires  et  les 
Ascidiens. 

TUNIQUÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Qui  est 
compose  de  lames  sphéroi'dalement  con- 
centriques. 

TUPINAMBIS.  s.  m.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  lézards. 

TUPISTRE.  s.  f.  Piante  d'Amboine  , 
de  rhexandrie  monogynie. 

TUQUET.  s.  m.  Espèce  de  hibou. 

♦TURBAN.  s.  m.  Sorte  de  piante.— Espè- 
ce de  coquille.  —  pi.  Toiles  decotonrayées 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  turbans. 

TURBE,  s.  m.  Chapelle  sépulcrale  à 
coté  d'une  mosquée  ,  où  n'entrent  que  le 
sultan  et  ses  enfans. 

TURB1NAIRE.  s.  m.  Animai  du  sabot. 

TURBINE,  s.  f.  Jubé  claustral.  —  me- 
nuis.  Espèce  de  tribune. 

TUBBINELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  univalves. 

TURBINELLIER.  s.  f.  Animai  des  tur- 
binelles. 

TURBINOLIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
tamelliformes. 

TUBBOTIÈRE.  s.  f.  cuis.  Vase  de  cui- 
vre  à  doublé  fond  donton  se  sert  pour  faire 
cuire  les  turbots  ou  d'autres  poissons. 

*TURC.  s.  m.  Larve  qui  attaque  certains 
arbres,  surtout  le  poirier  bon  chrétien. 

fTURCOIN.  s.  in.  Chez  les  camelotiers  , 
poil  de  chèvre  file. 

TURCOL.  s.m.  Ermitagede  bracmane  , 
dans  les  Indes. 

TURCOPOLE.  s.  f.  Nom  d'une  ancienne 
milice  grecque. 

TURCOT  ou  TORCOU.  V.  Toecol. 

TURCOPOLIER.  s.  m.  Dignité à  Malte, 
chef  de  l'ordre. 

TURDIER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

TURGOT.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
papier. 

TURGOTIE.  s-  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  natsonies. 

TURGOTINE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  pu- 
blique. 

TURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

TURIFÉRAIRE.  V.  Thurifébaibe  dans 
le  Dictionnaire. 
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TURION.  s.  m.  bot.   Petit  bulbe   qui 
croit  sur  les  racines  des  piante?  bulbeuses, 
et  qui  sert  à  Ieur  reproduction. 
TURIQUE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 

TURÈTE.  s.  £  Sorte  de  piante  qui  croit 
sur  les  montagnes. 

TURLURETTE.  s.  f.  Sorte  de  guitare 
dont  les  mendians  jouaient  autrefois ,  en 
France  ,  sous  Charles  VI. 

TURLUT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  alouettes. 

TURLUTAINE.  s.  f.  Sorte  de  serinette. 

TURLUTER.  v.  a.  Imiter  le  chant  du 
turlut.  -~  Contrefaire  le  son  du  flageolet. 

TURME.  s.  f.  Nom  d'une  compagnie 
romaine. 

TURNEP  s.  m.  Espèce  de  gros  navet , 
qu'on  nomine  aussi  Turnip. 

TURNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  portulacées. 

TURNIPE  ou  TURNIP.  V.  TurKep. 

TURNIX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
di  vision  des  nudipèdes. 

TURPINIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  nerpruns. 

TURPOT.  s.  m.  mar.  Solive  de  cinq  à 
sii  pieds,  placée  au  chàteau  d'avant. 

TURQUERIE.  s.  f.  Manière  turque,  ce 
qui  revient  a  Brusquerie  de  notre  langue. 

TURQUESSE.  s.  f.  Femme  turque.  peu 
usité. 

TURQUET.  sì  m.  Sorte  de  froment  dont 
Pépi  est  bleu.  —  Espèce  de  petit  chien. 

TURRÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  méliacées. 

TURRÉTIE.  V.  Tocrrètib. 

TURRILITE.  s.  f.  Geme  de  testacés 
fossiles  de  la  classe  des  univalves. 

TURRITE,  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de 
piante  apéritive. 

TURRITELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  univalves. 

TURSIO,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

TUSCULANES.  6.  f.  pi.  Nom  que  por- 
tent  dea  ceuvres  philosopbiques  de  Cicéron. 
Les  Tusculanes  de  Cicéron. 

TUSÈRE.  s.  m.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes  donnent  au  marbré  d'Assonnsen, 

TUSSAG.  s.  m.  Nom  de  deux  plantes  , 
le  Satyrion  rampant  et  la  Néotie  rampante. 

TUSSILAGINE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
qui  croit  au  cap  de  Bonne-Espérancè. 
•FTUTANE.  s.  no.  myth.Dieu  de  la  sùreté 
chez  les  anciens. 

TUTE.  s.  f.  Creuset  à  pates ,  dont  la 
partie  inférieure  et  intérieure  est  pointue. 
On  s'eri  sert  pour  essai  dans  les  exploita- 
tinns  des  mines. 

'TUTÈLE,  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

TUTÉLAIRES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux 
particuliers  d'une  ville,  d'une  contrée,etc. 
V.  Indig&tes. 

TUTENAGUE.  V.  Toctenague  dans  le 
Dictionnaire. 

TUT05TEUR.  s.  m.  Qui  tutoie.  famil. 

TUYA  ou  THUYA.  V.  Thcjia. 
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*  TUYAU.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  syngnatbes. 

'TUYÈRE.  s.  f.  Longue  virole  qui  va 
toujours  en  diminuant  par  laquelle  le  vent 
du  soufllet  s'échappe  ;  bec  de  soufllet. 

TY.  s.  f.  Flùte  chinoise  à  six  trous. 

TYB1.  s.  m.  Nom  d'u-n  mois  du  calendrier 
des  Chaldéens. 

TYCHÉ.  s.  f.  Nom  que  les  anciens  Grecs 
donnaientà  la  fortune. 
-j-TYCHIS.  s.  m.  myth.  L'un  des  quatre 
dieux  lares. 

TYCHO.  s.  m.  astron.  Il  se  dit  du  sys- 
tème  astronomique  de  Tycho-Braché  ,  qui 
tient  le  milieu  entre  celui  de  Ptolémée  et 
celili  de  Gopernic. 
fTYCHON.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux 
de  l'impureté. 

TYLIPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asclépiadées. 

TYLODINA.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
qui  ont  l'anus  à  la  droite  du  cou. 

TYLOPODES.  s.  m.  Famille  de  mam- 
mifères  de  Pordre  des  ruminans. 

TYMBRE,  s.m.  Sorte  deplante de  Crete, 
de  la  famille  des  sarriettes. 

*TYMPAN.  s.  m.  Machine  en  forme  de 
roue  pour  èlever  Peau.  —  Roue  creuse  dans 
laquelle  des  hommes  marchent  pour  la 
tourner. 

TYMORPHITE.  V.  T^romorphite. 

TYMPAJNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
famille  des  champignons. 

TYMPAN1QUE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui 
a  rapport  à  la  cavité  du  tympan.  Arlère 
(ymfanu/ue. 

TYMPE.  s.  f.  Pierre  taillée  sur  le  devant 
d'un  fourneau  de  forge. 

TYMPHÉE.  s.  f.  Terre  marneuse  qui 
tenait  lieu  de  plàtre  ou  de  ciment  chez  les 
anciens. 

fTYMPT  ou  TYMPFE.  s.  f.Monnaie  de 
billon  qui  a  cours  dans  la  Pologne. 
+TYNDARIDES.  s.  m.  pi.  Descendans 
de  Tyndare. 

TYPAI.  s.  m.  Solennité  grecque. 

TYPHACÉES.  s.f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes. 

TYPHE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

TYPHIE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre. 

TYPHIS.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  crustacés. 

TYPHLE.  s.  m.  Espèce  de  poiseon  du 
genre  des  syngnathes. 

TYPHLOPS.  s.m.  Genre  de  reptiles  de 
Pordre  des  ophidiens. 

TYPHODE.  adj.  des  2  g.  méd.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  ardente  et  continue. 

TYPHOtDES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  à  tiges  droiles  ou  flexueuses. 

fTYPHOMANE.  s.  m.  Celui  ou  celle 
qui  est  attaqué  de  la  typhomanie. 

TYPHOMANIE.  s.  £  Espèce  de  frenesie 
qui  est  conipliquée  de  léthargie. 

TYPHU.  s.  m.  Piante  aquatique. 

TYPHUS.  s.  m.  Sorte  de  maladie  plus 
ou  moins  contagieuse.  On  divise  cette  ma- 
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ladie  en  Typhus  malin,  et  Typhus  ordinaire. 
Le  premier  comprend  le  Typhus  pestilen- 
tlel  ou  orientai,  qui  n'est  autre  chose  que 
la  peste  ;  et  le  Typhus  Occidental,  qui  est 
la  fièvre  jaune.  Le  Typhus  ordinaire ,  qu'on 
nomme  aussi  Typhus  contagieux ,  est  ce 
qui  est  connu  communément  sous  le  nom 
de  fièvre  d'hòpitat  ou  des  prisons.  Ces  di- 
verses  maladies  sont  très-dangereuses 

TYPOGRAPHIQUEMENT.  adv.  Gom- 
me les  typographes ,  à  la  manière  typogra- 
phique. 

TYPOGRAPHISTE.r.TypoGHAPHEdans 
le  Dictionnaire. 

TYPOLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
porte  des  empreintes  de  plantes  ou  d'ani- 
maux.  Onl'appelle  aussi  Typolithe  ou  Pierre 
à  empreintes. 

TYPOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
manie  ,  la  fureur  de  faire  imprimer. 

TYPOMANIE.  s.  f.  Fureur,  manie  de 
faire  imprimer. 

TYPOMANIQUE.  adj.  des  2  g.  De  la 
typomanie.  Godi  typomanique.  Elude  typo- 
manique.  peu  usité. 

'  TYRAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  I'or- 
dre  des  sylvains,  de  la  tribù  des  musci- 
vores  ,  et  se  rapprochant  beaucoup  des 
pies-grièches. 

♦TYRANNEAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  Pordre  des  sylvains. 

TYRANNICIDE.  s.  m.  Celui'  qui  tue 
un  tyran.  On  a  dit  adjectivement ,  doctrine 
tyrannicide ,  projei  lyrannicide. 

TYRANNIE.  s.  f.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
mains  définissaient  Tyrannie  ,  le  dessein  de 
renverser  le  pouvoir  fonde  par  les  lois,  et 
particulièrement  la  démocratie.  —  lls  ap- 
pelaient  aussi  Tyrannie  recite,  celle  qui 
existe  parou  dans  la  violence  d'un  gouver- 
nement;  -  d'opinion,  celle  par  laquelle  les 
gouvernans  établissent  des  choses  qui  con- 
trarient  ou  choquent  le  sentiment  general 
d'une  nation.  —  Aujourd'hui  on  nomme 
Tyrannf'elegouvernement  d'un  usurpateur, 
ou  le  gouvernement  d'un  roi  légitime  qui 
fait  des  actions  violentes  et  injustes,  et  qui 
ne  connait  de  lois  que  son  caprice. — f  myth. 
Figure  allégorique. 

fTYRANNOMANE.  s.  m.Gelui  qui  a  de 
l'inclination  à  tyranniser  ou  à  traiter  dure- 
ment  et  avec  cruauté  les  personnes  qui 
sont   sous  sa  direction,  peu  usité. 

fTYRANNOMANIE.  s.  f.  Nom  donne  à 
un  ouvrage  qui  a  été  fait  anciennement 
sur  la  tyrannie  en  general.  —  Propension 
à  tyranniser  on  à  faire  le  tyran.  —  Amour 
de  la  tyrannie.  peu  usité. 

fTYRBÉ.s-f.  myth.  Fète  qne  célébraient 
les  Achéens  en  Phonneur  de  Bacchus  ,  et 
dans  laquelle  tout  se  passait  avec  trouble 
et  confusion. 

fTYRE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  dont 
les  Lapons  se  serverrt  pour  Ieurs  opérations 


magiques. 

TYRIAMÉTHYSTE. 
piene  précieuse. 


s.  f.  Espèce    de 
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TYRIE.  s.f.  Espèce  de  reptìle  de  la  fa- 
mille des  serpens. 
fTYRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de   I'an- 
cienne  Tyr. 

TYRIMNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  chardons. 

fTYROLIEN ,  NNE.  adj.  et  s.  Habitant 
du  Tyrol.  Les  Tyroliens  sont  adroits  au  tir. 
Danse  tyrolienne. 

TYROMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divina- 
timi qui  se  faisait   par  le  moyen  ou  l'ins- 
pection  da  fromage. 
fTYROMANGIEN,  NNE.  adj.  et  s.  Qui 
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prédit,  qui  devine  par  le  moyen  ou  l'ins- 
pection  du  fromage. 

TYROMORFHITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  imite  un  morceau  de  fromage. 
JTYROPAT1N  ou  TYROPATINE.  s.  m. 
Espèce  de  gàteau  ,  chez  les  anciens,  qui 
était  fait  en  forme  de  fromage. 

TYROQUI.  s.  m.  Sorte  de  piante  qui 
croìt  au  Rrésil. 

TYROTARIQUE.  s.  m.  Aliment  des 
Rornains ,  qui  était  compose  de  fromage  et 
de  choses  salées.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Aliment ,  ragout  tyrotarique. 
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fTYRRHÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  ha- 
bitans  de  la  Toscane. 

•j-TYRRHIDES.  s.  m.  pi.  Enfans  ou  de»- 
cendans  de  Tyrrhus. 

TYRTÉEN  (cuant).  adj.  m.  De  Tyr- 
tée.  Chant  tyrtéen. 

TYRTZÉLIEN.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
espèce  de  cymbale  d'airain. 

+TYSDRITANIENS.  s.  m.  pi.  Habitans 
de  Tysdras  ,  dans  le  royaume  de  Tunis. 
TZAR  ou  TSAR.  V.  Tchar. 
TZÉ1RAN.  s.  m.  Espèce  d'anirr.al  rumi- 
nant  d'Asie,  du  genre  des  antilopes. 
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*U.  s.m.  Marque  la  prononciation  de  eu  ,  , 
participe  passe  du  verbe^iw'r,  comme  s'il 
y  avait  u;  -  celle  de  j'eus,  nous  eumes , 
vous  eussicz  ;  vous  eùtes ,  ils  eurent ,  et  ils 
cu.sse.nt,  comme  s'il  y  avait  \'us,  nous 
ùmcs ,  vous  ussiez,  vous  ùtes  ,  ils  urent ,  et 
ils  ussent  ,  etc.  —  f  Dans  les  bureaux  d'ad- 
ministration  et  de  commerce,  marque  un 
registre.  Registre  U.  —  f  Figure  l'hypsilon 
on  hupsilon  des  Grecs.  —  •{•  Désigne  univer- 
sel,  en  signature  ,  comme  Dictionnaire  U. 
—  f  archit.  marque  les  pierres  de  sèrie 
qui  doivent  former  les  colonnes  d'un  édi- 
lice.  —  f  Sert  d'indication  ,  dans  les  plan- 
ches  de  cuivre  gravées ,  pour  marquer  les 
Cgures ,  et  en  trouver  ,  par  le  renvoi ,  l'ex- 
plication  dans  le  texte.  —  f  Remplace  le 
v,  comme  le  v  remplace  l'u,  dans  les  mots 
et  phrases  du  style  gothique  ,  et  dans  les 
anciennes  inscriptions ,  en  francais  comme 
en  latin.  Le  temps  est  bien  mauuais.  Cela 
n'arriue  que  t<rop  souuent.  Il  auait  réuè  ce 
plaisir.  Sovs  l'avstère  vieitlesse.  C'est  vne 
avrete.  —  Hoc  monvmentvm  tectvm  est  ins- 
criptionibvs  ;  Itic  labor  non  solimi  est  impres- 
svs  in  petram,  sed  etiam  in  chartam ,  per 
actionem  manvum  hominvm.  —  f  Vingt- 
unième  lettre  de  l'alphabet  castillan  ,  et  la 
dernière  des  voyelles. 

URINE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  au 
trichiure  lepture. 

URION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asparagoides. 

UBIQUITÉ.  s.  f.  Action  de  l'imagina- 
tion  par  laquelle  on  se  trouve  bien  partout; 
idèe  de  se  trouver  bien  partout. 

UBITRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  du  Brésil. 

fUCUPACHA.  s.  m.  Nom  que  les  habi- 
tans de  la  Floride  donnent  à  l'enfer. 

UDOMÈTRE  ou  UDROMÈTRE.  V.  Oh- 
mioitìTaE. 
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UDORE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  serpicules. 

UDOTEE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  non 
articulés  et  (labelliformes. 

UG.-ENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  ophioglosses. 

fUGARTILOCK.  s.  m.  Divinité  qu'ado- 
raient  les  anciens  Danois. 

UGNA  ou  UGNO.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  Languèdoc  ,  à  une  variété 
de  raisin  blanc,  dont  le  grain  est  sphériijue. 

UGOLA,  s.  m.  Espèce  de  piante  globu- 
leuse  de  la  famille  des  champignons. 

UHLANS  ou  WLLANS.  s.  m.  pi.  Nom 
d'une  milice  tartare  ,  qui  sert ,  dans  les 
armées  polonaises,  sur  le  pied  de  cava- 
lerie  légère. 

UKCOMA.  s.  m.  myth.  Dieu  des  Eski- 
maux  auquel  ils  attribuent  une  bonté  in- 
fime. 

U-KIM.  s.  m.  Recueil  de  maximes  très- 
révéré  par  les  Chinois. 

ULA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croìt 
au  Malabar. 

ULAGIDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne , 
en  Turquie  ,  à  un  courrier  à  cheval. 

ULÉIOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ULIGINAIRE.  adj.  des  3  g.  bot.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  prend  naissance  dans 
des  lieux  uligineux. 

ULIGINEUX ,  EUSE.  adj.  Putride  , 
marécageux.  Pays  uligineux. 

ULLOA.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  para- 
site qui  croit  au  Pérou. 

fULMA.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui  croìt 
au  milieu  d'une  autre  piante. 

ULMAGÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisine  de  celle  des  amentacées. 

ULMINE.  s.  f.  hist.  nat.  Principe  im- 
médiat  des  végétaux  qui  se  trouve,  en  Si- 
cile,  dans  le  sue  exerété  de  l'orme  noir. 
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fUf.MIQUE.  adj.  des  2  g.  myth.  Il  se  dit 
d'un  principe    que  l'on  retira  de   l'orme. 
Acide  ulmique.  Substance  ulmique. 
fULNA.  s.  m.  anat.  L'un  des  os  qui  va 
du  coude  jusqu'au  poignet. 

ULOBORE.  s.m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  pulmonaires. 

ULONATE.  s.  f.  Classe  ou  ordre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  orthoptères. 

ULOTA.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses. 
fULPIQUE.  s.  m.  Sorte  de  piante. 

ULTIME,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  univalves. 

ULTRA,  s.  m.  Celui  qui  est  exagéré 
dans  ses  principes  ou  opinions  politique-s. 
Un  ultra  ,  des  ultras. 

ULTRACISME.  s.  m.  Doctrine ,  sys- 
tème  des  ultras. 

jULTRA-LIBÉRAL.  s.  m.  Partisan  des 
principes  démagogiques  ou  anti-monar- 
chiques. 

ULTR AMÉDI AIRE.  adj.  des  2  g.  comm . 
Il  se  dit  de  ce  qui  passe  la  moitié  d'un 
juste  prix. 

ULTRAMONDAIN,  NE.  adj.  phys.  Il 
se  dit  de  ce  qui  est  au-delà  du  monde. 
peu  usité. 

TJLTRA-RÉVOLUTIONNAIRE.  s.  m. 
Celui  qui  va  au-delà  de  la  revolution.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Mesure  ullra-rétsolu- 
tionnairc. 

ULTRA-ROYALISTE.  s.  m.  Partisan 
d'une  monarchie  anti-constitutionnelle. 

ULULA,  s.  f.  Famille  d'oiseaux  de  la 
division  des  accipitres. 

ULUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  de  celui  des  columelles. 

ULVAGÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes 
établi  parmi  les  thalassiophytes. 

ULVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes  de  la  famille  des  algues. 
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UMARI  .s.  m     Genre  de  plantes  de  la  i  d'ari   épi  dont  les  fleurs  ne  nahsent  que 


famille  des  légumineuses. 

UMBARÈS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
aux  jnges  en  Ethiopie. 

UMBILIC.  V.  Ombilic  dans  le  Diction. 

UMBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

UMBON.  s.  rn.  Milieu  d'un  bouclier. — 
\  Partie  la  plus  eminente  d'un  diamant. 

UMBRA,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  6ciènes. 

'UMBRE,  s.  m.  Sorte  de  reptile  de  la 
famiile  des  lézards. 

EMIMUK.  s.  m.  Nom  d'un  bceuf  qui  vit 
aux  environs  du  cercle  polaire. 

UM-KI.  s.   m.   Sorte  d'arbrisseau    qui 
croit  en  Chine  ;  on  extrait  de  ses  fruits  une 
teinture  écarlate. 
-j-UNAROTE.  s.  m.  Sorte  de  chariot  qui 
n'avait  qu'une  roue. 

UNAU.  s.  m.  Espèce  de  mammifere  tar- 
digrade qui  ressem.ble  au  paresseux. 

UNCAIRE  GAMBIR.  s.  m.  Sorte  d'àr- 
bre  qui  croìt  dans  les  Indes. 

UNCIFORME.  adj.  des  2  g.  anat.  II  se 
dit  de  ce  qui  est  crochu.  On  appelle  os  tin- 
ciforme  ou  crochu,  le  quatrième  os  de  la 
seconde  rangée  du  carpe. 

UNCINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui 
vivent  dans  les  intestins. 

UNCINÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Famille  des  laiches. 

U?i  DECIMAI*,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

UNDICULATION,  s.  f.  peint.  Imitation 
de  l'ondulation  des  eaux  dans  un  tableau. 

CNGUÉAL  ,  UE.  adj.  anat.  Il  se  dit  des 
dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont  pla- 
cés  les  ongles. 

UNGUICULÉ,  ÉE.  ad}.  Qui  a  des  on- 
gles. —  f  Se  dit  aussi  d'une  partie  de  plantes 
qui  est  termioée  en  forme  d'ongle. 

♦  UNGXJIS,  s.  m.  »éd.  anat.  Petit  os  plat 
situé  vers  la  racine  du  nez.  —  Maladie  de 
l'ociì  que  l'on  nomine  aussi  Ongle,  Ongtet  ou 
Ptérygion. —  On  appelle  Unguis  odoratus, 
une  espèce  de  coquillage  qui  a  quelque 
utilité  en  médecine. 

UNIBRANCHAPERTURE.  ».  f.  Sorte 
de  poisson  qui  o'a  pour  branchies  qu'une 
seule  ouverture  à  la  gorge. 

UNICAPSULAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
des  fleurs  qui  n'ont  qu'une  capsule 


d'un  seul  coté. 

UNILOBÉ,  ÉE.  adj.  bot.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

UNILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il 

se  dit  des  fleurs  qui  n'ont  qu'une  seule  loge. 

fUNIMANE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  qu'une 

main.  On  petit  considcrer  l'élèphant  corame 

inumane. 

UNIOLE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 
*  UNION,  s.  f.  fmyth.  Figure  allégorique. 

UNIPÉTALÉE.  adj.  f.  bot.  À  un  seul 
pétale.  Corolle  unipétalée. 
*UNIQUE.  s.  f.  Nom  que  les  marchands 
donnent  à  une  sorte  de  coquille  dont  la 
spire  tourne  de  droite  à  gauche. On  lui  donne 
aussi  le  nom  de  Gauche, 

UNISEXÉ ,  ÉE.  adj.  bot.  Se  dit  d'une 
piante  qui  n'a  qu'un  sexe.  Piante  ou  flear 
unUexée. 

UNISPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  n'a  qu'une  semence  et  qui  a  été  établi 
pour  piacer  le  scandii. 

UN1VEKSALISTES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  hérétiques  qui  croyaient  à  la  grùce 
universelle. 

UNOGATES.  s.  m.  pi.  Classe  d'insectes 
qui  correspond  à  celle  des  arachnides. 

UNONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
polyandrie  polygynie. 

UNXIE.  s.f.  Espèce  de  piante  herbacée. 

UNZAINE.  s.  f.  Bateau  dont  on  se  sert 
sur  la  Loire  pour  voiturer  le  sei. 

UPAS.  s.  m.  Grand  arbre  de  Java,  qu'on 
nomme  aussi  Upas  antiare ,  Bubon  upas 
ou  Spo. 

UPERHIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons. 

UPÉROTE.  s.  m.  Sorte  de  ver  en  tuyau  , 
dont  la  forme  est  celle  d'un  pilon. 

UPIDE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'in- 
sectedu  genre  des  upis. 

f  UPINGES.  s.  m.  pi.  Hymnes  qui  étaient 
consacrés  ,  chez  les  ancien»  ,  à  la  déesse 
Diane. 

UPIS.  ».  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

URA.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  qui  vit 
dans  les  mers  du  Brésil. 

URAC.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
au  varec 


UNICORNE.  f.LicoBNEdansleDiction.        URALEPSÌS.  s.  m.    Genre  de  plantes 


UNIFLORE.  adj.  des  2  g.  bot.  Il  se  dit 
des  plantes  qui  n'ont  ou  qui  ne  produisent 
qu'une  fleur.  Piante  uniflore. 

UNIFOLIUM.  s.  in.  Nom  qu'on  donne 
an  muguet  quadrifide. 

UNIGANOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  de,s  serpen9. 

tINIGÈ.NE.  adj.  des  2  g.  Né  d'un  seul. 
—  Surnom  que  la  mythologie  a  donne  a 
Minerve. 

U'NILABJÉ  ,  ÉE.  adj.  bot.  À  une  seule 
lc»re.  Corolle  unilubiée,  comme  celle  de 
l'acantbe. 

INILATÉHAL,  LE.  adj.  bot.  Il  se  dit 


intermédiaire    entre    les    barbons    et    les 
canches. 

URALIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  exo- 
tique  de  la  famille  des  solanées. 

URANE.  s.  f.  Substance  métallique  que 
l'on  nomme  aussi  Uraniani  et  Uranite. 

fURAN,    URAOAD  ou  OURANBAD. 
».  m.  Animai  fabuleux. 

♦URAN1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  lépidoptères. 

-j-URANIES.  s.  f.  pi.  myth.  Nymphes  ce- 
leste» qui  gouvernent  les  sphères  du  ciel. 

fURATE.  s.  m.  chim.  Nom  qu'on  donne 
à  un  sei  qui  se  forme  dans  l'urine. 


fURBANICIENS.  ».  m.  pi.  Corps  de  six 
mille  soldats  qu'Auguste  avait  établis  pour 
la  garde  de  Rome. 

fURBANIENS.  adj.  m.  pi.   Dieux  de  in 
ville  chez  les  anciens  Romains. 

URÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  malvacées. 

URETAU.  s.  m.  mar.  Corde  à  poulie  dont 
on  se  sert  sur  les  vaisseaux. 

URÉTÉRITIS.  s.  m.  méd.  Inflamma- 
tion  de  l'uretre.  On  dit  aussi  Urctrilis  ou 
Urcthriiis. 

URÉTÉRO-PHLEGMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  cause  par 
des  mucosités  dans  l'uretère. 

URÉTÉRO-PYIQUE.  adj.  des  a  g.  méd. 
Qui  dépend  de  la  présence  du  pus  dans 
l'uretère. 

URÉTÉRO- STOMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  cause  par 
l'obstruction  de  l'uretère  dans  la  vessie. 

URÉTHRO-BULBAIRE.adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  de  la  transverse  du  périnée.  —  Il  est 
aussi  substantif. 

URÉTIQUE.  adj.  des 2g.  méd.  Il  se  dit 
des  voies  urinaires,  des  remèdes  et  des 
maladies  qui  concernent  l'uretère.  Fièure 
urétique. 

URÉTROTOME.  s.  m.  chir.  Sorte  d'in- 
strument  dont  on  se  sert  pour  couper  le 
tégument  avant  de  faire  la  lithotomie. 

URÉTRYMÉNODE.  adj.  f.  Se  dit  d'une 
membrane  qui  est  située  dans  le  canal  de 
l'uretre.  —  Il  est  aussi  subst;.ntif. 

•URGENCE.  s.  f.  Nécessité  pressante 
de  prendre  une  résolution  ,  de  prononcci 
sans  délai  sur  une  matière  ,  etc. 

*URGENT,  TE.    adj.    Qui  est    dans   le 
cas  de  l'urgence.  Rcsotution  urgente. 
fURGHIEN.  s.  m.  myth.  L'un  des  pre- 
tti iers  dieux  du  Thibet. 

UR1NAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 

à  l'urine.  Voies  arinaires.  Conduit  urinaire. 

fURINATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 

aux   marins   qui  descendent  ou    plongent 

dans  l'eau  pour  pècher  des  perles. 

URIQUE.  adj.  des  2  g.  chim.  Il  se  dit 
d'un  acide  tire  des  calculs  fqrmés  dans  la 
vessie  de  l'homme. 

URNE.  s.  f.  bot.  Petite  capsule  qui 
se  trouve  dans  les  plantes  de  la  famille  des 
mousse». 

UROCÉRATES.  ».  m.  pi.  Tribut  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

UROCÈRE.  ».  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

UROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées. 

UROCRISE.  s.  f.  méd.  Jugement  sur 
l'état  d'un  malade  que  l'on  porte-  d'après 
l'inspection  de  son  urine. 

URODELLES.s.  ro.pl.  Famille  de  ser- 
pens  établie  parmi  les  reptiles  de  l'ordre 
des  batraciens. 

URODINIE.  ».  f.  méd.  Sentiment  de 
douleur  qu'on  éprouve  en  uiinant,  lors- 
qu'on  a  le  sang  échauffé. 
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UROMANCIEN,  NNE.  adj.et  s.  Celui 
ou  celle  qui  croit  deviner  une  maladie  par 
l'inspection  de  l'urine.  On  dit  aussi  Uro- 
mance  ,  adj.  des  2  g. 

UROMA1NCIE.  s.  f.  L'art  de  deviner  les 
maladies  en  inspectant  les  urines. 

UROMANTE,  UROMANTIE.  V.  Uro- 

MANCIEK,   UfiOMANCIE. 

UROPLATE.  s.  m.  Geme  de  reptiles  de 
l'ordre  des  sauriens. 

UROPODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  holètres.  — pi.  Famille  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  palmipèdes.  On  nomine 
aussi  cette  famille  les  Brcvipennes. 

UROPRISTES  ou  UROPISTES.  V. 
Serricaddes. 

UROSCOPE  ,   UROSCOPIE.   V.  Uro- 

MAISXIE  ,  Uromanciew. 

UROSPERME.  s.  f.  Genre  de  plantes 
établi  parrai  les  salsifis. 

fUROTALT.  s.  m.  myth.  L'une  des  divi- 
nités  des  anciens  Arabes. 

URQUAIN.  s.  m.  Pierre  d'un  madrier 
6ur  Iaquelle  est  posée  la  meule  d'unpotier. 

URSIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  phoque. 

URSINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

URSON.  s.  m.  Sorte  d'animai  d'Amé- 
rique  ,  de  la  famille  des  rongeurs.  Il  appar- 
tient  au  geme  porc-épic.  On  le  nomme 
aussi  le  Rongeur  épincux  de  l'Amérìque  sep- 
Icntrionate. 

URSULINES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  reli- 
gieuses  fonde  par  sainte  Ursule. 

URTICAIRE.  s.  f.  méd.  Éruption  bul- 
beuse ,  semblable  à  celle  que  produit  l'ortie 
appliquée  sur  la  peau. 

URTICATION.  s.  f.  méd.  Flagellation 
faite  avec  des  orties  pour  ranimer  certaines 
parties  du  corps  ,  ou  pour  y  rappeler  la 
chaleur  naturelle. 

URTICÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dans  Iaquelle  les  orties  sont  comprises. 

URUS.  V.  Urb  dans  le  Dictionnaire. 
'USAGE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 


uri 

USIE.  s.f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères. 

USNE.  s.m.  mar.  Gros  cable  dont  on  se 
sert  pour  garer  les  trains  dans  les  endroits 
où  on  les  construit ,  et  dans  certains  lieux 
dangereux  qui  se  trouvent  sur  leur  route. 

USNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens. 

USSASSI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  fruits 
qui  croit  dans  les  Indes. 

fUSSÉRAS.  s.  f.  pi.  myth.  Nom  que  les 
brames  donnent  à  de  prétendues  musi- 
ciennes  du  ciel. 

USTORIE,  s.f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  mufliers. 

fUSTRICUM.  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains,  place  du  bùcheroù  l'on  brùlait  les 
corps.  —  Vase  destine  à  recevoir  les  cendres 
des  corps  consumés. 

USUN.  s.  m.  Sorte  de  cerises  qui  crois- 
sent  au  Mexique. 

•j-USUNIER.  s.  m.  Cerisier  du  Mexique. 

'USURE,  s.  m.  \  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

*  UT.  s.  m.  Terme  latin  ,  employé  par  Zes 
imprimeurs  lorsqu'ils  boivent  ensemble. 
C'est  le  premier  mot  du  souhait  que  se  fai- 
saient  en  buvant  les  anciens  imprimeurs, 
qui  étaient  presque  tous  lettrés  :  Ut  libi 
prosit  meri  polio  ;  que  grand  bien  vous  fasse 
ce  bon  vin  pur!  Par  abréviation,  on  s'est 
contente  de  dire  ut. 

fUTER.  s.m. Nom  latin  qui  signifie  ouire 
ou  peau  qu'on  remplissait  d'air  ou  de  paille, 
et  que  l'on  bouchait  hermétiquement.  Les 
Romains  en  faisaient  usage  pour  faire  passer 
des  rivières  à  une  armce. 

UTERINE,  s.  f.  f  myth.  Déesse  qu'on 
invoquait  dans  les  accouchemens. 

UTÉRUS.  s.  m.  anat.  Cavité  de  la 
matrice. 

fUTESELUR.  s.  m.  Sorte  de  magie  en 
vogue  chez  les  anciens  Islandais,  qui  si- 
gnifie ,  ciré  assis  à  la  maison,  et  dont  on  fait 
remonterPusage  jusqu'à  Odin. 

UT1LISER.  v.  a.  Rendre  utile.  S'utili- 
ser.  =  Utimse,  ée.  Dartt 


UZI 

'UTILITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allego- 
rique. 

UTILITÉS.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  théàtres  ,  aux  acteurs  qui,  au  be- 
soin,  remplissent  des  ròles  tous  les  jours. 

UTINET.  s.  m.  Petit  maillet  de  bois  à 
l'usage  des  tonneliers ,  pour  arranger  et 
unir  les  fonds  des  futailles.  —  Petit  escabeau 
dont  les  faiseurs  de  dentelles  se  servent  pour 
piacer  dessus  leur  petit  métier. 

'UTOPIE,  s.  f.  |  Titre  d'un  roman  qui 
contient  la  description  d'un  pays  imagi- 
naire. 

UTRICULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  personnées. 

UTR1CULE.  s.  f.  Petite  outre.  —  Il  si- 
gnifie quelquefois  Cellule  en  botanique. 

UTTA.  s.  m.  A  Batavia,  nombre  d'un 
million  de  caches. 
fUU-GNÉI-KIAO.  s.  m.  pi.  Secte  de 
quiétistes  qui,  trois  siècles  après  la  nais- 
sance  de  Jésus-Christ ,  inondèrent  l'empire 
de  la  Chine. 

UVAGE.  s.  m.  Encaissement  ou  bords 
des  cuves  qui  sont  en  usage  dans  les  raffi- 
neries.  On  dit  aussi  OEuvage. 

UVA-OUVASSOURA.  s.  m.  Espèce  de 
poirier  qui  croit  aux  Indes. 

UVA-PYRUP.  s.  m.  Sorte  d'arbre  épi- 
neux  qui  croit  aux  grandes  Indes. 

UVAURE.  s.  m.  Espèce  de  veau  marin  , 
ou  poisson  à  mufle  de  veau. 

UVÉDALIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  vivace 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

UVETTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conifères. 

UVIFERA,  s.  f.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  raisiniers. 

UVULAIRE.  adj.  des  2  g.  anat.  Qui  a 
rapport  à  la  biette.  Glandcs  uvulaires.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées. 

UVULE.  bluette  dans  le  Dict. 

UXANTIETS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplea 
d'une  partie  des  Gaules. 
•J-UZA.   s.    f.    myth.  Idole  des   anciens 
Arabes. 

UZIFUR.  V.  Cinabre  dans  le  Dict, 
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VAC 

'V.s.  m.  Lettre  numerale  qui  vaut  cinq. 

—  Surmòntè  d'une  barre  (  V  )  ,  vaut  cinq 
mille.  —  f  Barre  en  travers  signifie  ver- 
set.  —  Barre  parie  haut,  et  forni ant  un 
tiiangle  ,  signifie  ècu ,  soixante  sous  ou  trois 
livres  tournois;  le  doublé  W  prend  ,  dans 
ce  sens,la  mfime  sjgnification.  —  f  Dans  le 
commerce,  V°  signifie  verso  ;  V/C ,  votre 
compte.  —  f  En  style  de  cour,  V.  M.  signi- 
fie votre  majestè;  -  f  V.  A,  -  votre  allesse  ; 

—  f  V.  E ,  votre  excellence.  —  f  Dans  les  bu- 
reaux  et  dans  le  commerce  ,  marque  le9 
registres.  Registre  V.  —  4  Renversé  (  \  ) , 
figure  le  lambda  des  Grecs.  — f  Marque  la 
vingtième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
FeuilleV.  Signature  V.  —  f  Marque,  dans 
le  calendrier  grégorien  ,  vendredi,  sixième 
jour  de  la  semaine.  — f  Figure  le  ny  ou  nu 
des  Grecs, treizième  lettre  deleuralphabet, 

—  f  Désigne  Vìe  dans  A.  P.  L.  V.  (  Assu- 
rances  pour  la  vie.  )  —  f  Imite  la  figure 
des  racines,  signes  enip/loyés  dans  les  opé- 
rations  algébriques.  —  Désigne  Cent  dans 
des  obscrvations  d'astronomie.  —  f  Cbiffre 
romain  qui  remplace  le  5  ,  chiffre  arabe,  — 

—  f  Marque  cinq  heures  sur  les  cadrans  de 
montre,  pendule,  etc.  — farchit.  Marque, 
comnie  les  autres  lettres,  les  pierres  qui 
doivent  former  la  sèrie  d'une  construction 
de  colonnes  dans  les  édifices.  —  f  Indique 
les  figures  d'une  plancbe  de  cuivre  gravée 
pouren  trouver,  par  le  renvoi ,  l'explica- 
tion  dans  le  texte. 

*VA.  s.  m.  Sorte  de  fìguier  qui  croìt  dans 
le  Tonquin  en  Chine. 
-j-VACANCE.  s.f.  myth.  Déesse  du  repos 
chez  les    anciens  Romains.   On  dit  aussi 
Vacuarla  et  Vacuna. 

fVACERRES,  s.  m.  pi.  Classe  de  druides 
quiétaient  voués  particulièrement  auxfoac- 
tions  sacerdotaies. 

VACCIN.  s.  m.  méd.  Virus  tire  du  pis 
d'une  vache  ,  ou  matière  tiiée  d'une  per- 
sonne  vaccinée. 

VACCINABLE.  adj.  des  2  g.  méd.  Qui 
peut  ètre  vaccine. 

VACCINATELA,  s.  m.  tnéd.  Celui  qui 
vaccine  ,  ou  qui  inootile  le  vaccin. 

VACCINE.  5.  f.  Petite  vérole  a  laquelle 
sor.t  sujuttes  Ics  vaches  dans  certains  en- 
droits.  — méd.  f  Petite  vérole  inoculée  par 
le  taccili  introduit  dans  la  chair  au  moyen 
d'atte  ìtrcfaion. 

VACCINER.  v.  a.  med.  Inoculerla  pc- 
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tite  vérole  ave,c   le  vaccin.  =  Vaccine  , 
ee.  part. 

M  ACCINIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes  voisine  de  celle  des  bicornes. 

VACCINIQUE.  adj.  des  2  g.  méd.  De  la 
vaccine.  Se  dit  du  virus,  de  la  méthode 
de  la  vaccine  ,  etc. 

VACHENDORF.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

VACHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cuir  d'une  jeune  vache. 

VACIE.  s.  f.  Classe  d'anciens  druides 
qui  étaient  intendane  dans  les  sacrifices. 

VACIET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  d'hyacinthe, 

■J-VACOA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
a  l'Ile-de-France. 

VACOS.  s.  m.  Espèce  de  fourmi  qui  vit 
dans  l'ile  de  Ceylan. 

VACQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  besace.  On 
dit  aussi  Vaquette, 
fVACUNALES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  Pon 
célébrait  chez  les  anciens  Romains,  au 
mois  de  dicembre  »  en  l'honneur  de  la 
déesse  Vacuna ,  lorsque  les  travaus  de  la 
campagne  étaient  finis, 

VACUISME.  s.  m.  Doctrine  du  vide,  ou 
système  des  partisans  du  vide,  peu  usité. 

VACUISTE.  s.  m.  Partisan  du  vide  ; 
celui  qui  adniet  le  vide  dans  la  nature. 

fVADI-GEHENNEM.  s.  m.  Vallèe  d'en- 
fer,  suivant  les  musulmans. 

VADROUILLE,  s.  f.  mar.  Espèce  de 
baiai  pour  nettoyer  les  vaisseaux  ;  c'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  le  Fauberl. 

VAE  ou  VOAE.  s.  f.  Piante  de  Mada- 
gascar, qui  fournit  une  gomme  élastique. 

VA-ET-VIENT.  s.  m.  manuf.  Machine 
qui  sert  au  tirage  et  dévidage  des  soies. 

VAGANT.  s.m.  Vagabond  qui  court  sur 
lesbords  de  la  merpour  l'aire  du  butin  dans 
des  naufrages  causés  par  la  tempéte. 

VAG1NA1RE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scirpoides. 

VAG1NAHS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  , 
le  cbionis. 

VAGINANT,  TE.  adj.  II  se  dit  de  ce 
qui  forme  gaìne  ,  qui  enveloppe  en  forme 
de  galne. 

VAGINATI.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  rivage- 

VAGINELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  à 
tuyaux  ,  qui  se  rapproche  de  ceux  des  ser- 
pules  et  des  dentales. 
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VAGINICOLLE.  s.  f.  Genre  de  zoo- 
phytes  établi  aux  dépens  des  trichodes. 

VAGIR,  v.  n.  Pousser  des  vagissemens. 
L'enfant  vagit.  Les  nouveaux  nés  vagissent. 
—  Le  participe  Vagissaht,xe  ,  de  ce  verbe, 
est  plus  usité. 

VAGISTAS.  V.  Vasistas  dans  le  Dict. 
•VAGUE.  adj,  des  2  g.  anat.  Il  se  dit  de 
certains  nerfs  qui  fornient  la  paire  des 
nerfs  cérébraux.  —  s.  f.  Nom  donne  à  une 
sorte  de  long  rabot  avec  lequel  les  bras- 
seurs  brassent  la  bière. 

VAGUESSE.  s.  f.  Ton  aérien  de  pein- 
ture;  légèreté  ou  finesse  de  teinte  dans  Jes 
tableaux. 

VAGUETTE.  s.  f.  Nom  que  les  ardoi-- 
siers  donnent  à  leurs  guètres. 

VAHATCH.  s.  ni.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  à  Madagascar. 

VAHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  aprjcinées. 

VAHLBOME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croit  dans  les  Indes. 

VAHLIE.  s.  f.  Piante  vivace  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

VAHOU-RANOU.s.  m.  Sorte  de  piante 
aquatique  et  bulbeuse  de  Madagascar. 

fVAlCHENAVlNS.  s.  m.  pi.  Caste  ou 
tribù  de  religieux  dévonés  au  eulte  de 
Wisthnou ,  dans  les  Indes, 
tVAt'CONDON..  s.  m.  myth.  Paradis  où 
règne  Wisthnou,  et  d'où  il  conserve  tout 
l'univers. 

fVAt'CONDON  -  YAGADÉCHY  s.  m. 
Grande  fète  que  célèbrent  dans  les  Indes, 
les  sectateurs  de  Wisthnou  ,  le  onzième 
jour  après  la  nouvelle  lune  de  décembre  , 
dans  les  différens  temples  quisontconsacrés 
a  ce  dieu. 

fVAICRA.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés 
des  Juifs. 

j-VAIDIGUERS.  s.  m.  pi.  Première  sub- 
division  des  brames. 

VAIGRAGE.  s.  m.  mar.  Se  dit  de  tout 
le  bordage  d'un  vaisseau.  — Action,  peine 
de  vaigrer;  effets  de  cette  action,  de  ce 
travail ,  etc. 

VAIGRER.  v.  a.  mar.  Revétir  de  pian- 
ches  l'intérieur  d'un  vaisseau.  =  Vaiciib  , 
ée.  part. 

VAIGRES.  s.  m.  pi.  mar.  Pièces  de 
hois,  coupées  en  forme  de  planches ,  qui 
servent  a  revétir  l'intérieur  des  vaisseaux. 

VAILLE   QUE   VAILLE.     V.  dans  le 
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Dictionnaire  ,  sa  signifìcation  au  verbe 
Valoie. 

*  VAIN,  NE.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  faible 
par  trop  de  chaleur.  —  En  vénerie,  se  dit 
des  fumées  Iégères  et  mal  pressées  du  cerf. 
Fumécs  vaines. 

-{-VAINE  GLOIRE.   s.  f.    myth.  Figure 
allégorique. 
fVAIRA.  s.   m.   Nom  que   quelques  In- 
diens  donnent  au  tonnerre. 

VAIRE.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croìt 
sur  les  rochers.  V.  Vaie  dans  le  Diction- 
naire pour  une  autre  déQnition. 

'VAISSEAU.  s.  m.  f  myth.  Emblème 
allégorique. 

VAISSELET.'s.  m.  Petit  vase  ou  petit 
vaisseau. 

VAISSELÉE.  s.  f.  Quantité  d'étoffe  que 
chaque  vaisseau  à  fouler  peut  contenir.  On 
dit  aussi  raissellée. 

VÀKYL.  s.  m.  Titre  de  certains  souve- 
rains  qni  ont  gouverné  la  Perse.  On  dit 
aussi  Vah'd. 

VALAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
aux  Indes;  il  est  peu  connu. 

VALANGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

VALANÈDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de 
la  famille  des  chènes. 

VALANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
est  dans  les  formes  ou  dans  les  règles. 

VALAQUE.  adj.  et  s.  De  la  Valachie.  — 
pi.  Peuples  de  la  Valachie. 

VALDÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mélastomes. 

VALDSTEINE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
«erbacee  de  la  famille  des  rosacées. 

f VALENTIE,  s.f.  myth.  Déesse  qui  était 
adorée  autrefois  par  les  premiers  habitans 
de  l'Italie. 

VALENTINIE.   s.  f.  Espèce  d'arbuste 
qui  croìt  aux  Antilles. 
fVALENTINIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'an- 
cicns  hérétiques  qui  parurent  dans  les  com- 
mencemens  de  l'Eglise. 

VALÉRIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  coraprend  les  valérianes. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  bot.  Nom 
qu'on  a  donne  à  une  espèce  de  màche  ou 
variété  de  la  màche. 

VALÉSIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
étaient  partisans  de  la  continence;  ilssefai- 
saient  eunuques. 

VALÉTUDINITÉ.  s.  f.  État  du  valétu- 
dinaire. 

'VALETJR.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

VALHALLA,  VALHALA  ou  VALA- 
L!ÌA.    V.  Vaxhalla. 

'VALIDE,  adj.  f.  Il  se  dit,  dans  le  com- 
merce, de  la  qualilé  inférieure  de  la  morue. 

VALIDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
nière  du  sultan  régnant. 

VALINGA.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse  en 
nsage  chez  les  Russes. 

"VALISNIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
aquntique  de  la   famille  des    hydrochari- 


dées.  On  dit  aussi  Vallisnière  et  Valisnère. 
VALKIRIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens 
Scandinaves ,  c'étaient  des  nymphes  qui 
servaient  à  boire  aux  héros  admis  au  Vax- 
halla. V.  Gè  dernier  mot. 
fVALLÉCULE.  s.  f.  Petite  vallèe ,  vallèe 
étroite.  peu  usiti. 

'VALLÈE,  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croìt 
au  Mexique  et  au  Pérou. 

VALLÉN1E.  s.  f.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
a  la  Jamai'que. 

VALLÈSE.  s.  f.  Espèce  de  piante  de  la 
pentandrie  monogynie. 
VALLISNÈREou VALISNÈRE.  F.Yx- 

LISNIÈBE. 

fVALLONIE.  s.  f.  myth.  Déesse  qui 
prèside  aux  vallées. 

VALOMBREUSE  ou  VALLOMBREU- 
SE.  s.  f.   Ordre  de  religiem. 
fVALOUVERS.  s.  m.  pi,  Prètres  de  la 
dernière  des  tribus  dans  l'Indostan. 

VALSE,  s.  f.  Sorte  de  danse  qui  nous 
vient  d'Allemagneet  qui  consiste  à  tourner 
deux  à  deux ,  autour  d'une  chambre  ,  en 
pirouettant.  —  Air  sur  lequel  s'exécute 
cette  danse. 

VALSER.  v.  n.  Danser  des  valses. 

VALTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacées. 

'VALVE,  s.  f.  bot.  Il  se  dit  des  pan- 
neaux  qui  composent  la  capsule  multivalve 
des  plantes.  —  pi.  Paillettes  qui  rempla- 
cent  les  pétales  dans  les  fleurs  des  gra- 
minées. 

VALVÉAIRE  ou  VALVÉE.  s.  f.  Espèce 
de  coquillage. 

VALVIER.  s.  m.  Animai  des  valvées 
ou  valvéaires. 

VALVULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Rem- 
pli  de  valvules. 
♦VALVULE.  s.  f.  bot.  Petite  valve  ,  sorte 
de  soupape. 

VAMPI,  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre 
qui  croìt  en  Chine. 
'VAMPIRE.  s.  m.  Sorte  d'animai  de  la 
classe  des  carnassiers. 

VAMPIRES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à  ceux  qui  profìtent  des  malheurs  publics , 
et  pompent  le  sang  des  peuples.  Les  vam- 
pires  sont  des  iangsues  politiques.  fig. 

VAMPIRISME.s.m.Système, action  des 
vampires;  effets  de  cette  action. 
fVAMPRA.  s.  m.  Dimanche  des  Siamois, 
qui  ne  les  dispense  pas  du  travail. 

VAMPUM.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la 
famille  des  serpens. 

■j-VANADIN.  s.  f.  myth.  Déesse  de  l'espé- 
rance,  chez  les  anciens  Scandinaves. 

VANANTE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  pàté 
inférieure  de  papier,  faite  avec  de  mauvais 
chiffons. 

fVANAPRASTAS.  s.  m.  pi.  Secte  de 
joguis  ou  de  solitaires  indiens  qui  sont  en 
grande  rèputation  de  sainteté;  ils  vivent 
au  milieu  des  foréts  ,  avec  leur  famille,  et 
n'ont  pour  toute  nourriture  que  des  herbes 
et  des  fruits. 


VANCASSAYE.  s.  f.  Espèce  d'orange. 

VANCOLE.  s.  f.  Sorte  de  scorpion , 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Pancoho,s.  m. 

VANDALE.  s.  ni.  Ennemi  des  arts.  fig. 

fVANDALES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 

barbares  dunord  qui  se  répandirent  dans  le 

midi  en  détruisant  tout  ce  qui  tenait  aux 

arts,  aux  sciences,  etc. 

VANDALISME.  s.  m.  Doctrine,  système 
destructif  des  arts  ,  des  sciences ,  etc. 

VANESSE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

VANGA,  s.  m.  Espèce  de  bécarde  à  ven- 
tre blanc ,  oiseau. 

VANGERON.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qu'on  ne  trouve  que  dans  les  Jacs. 

VANGEUR.  s.  m.  Tuilier  qui  pétrit  la 
terre  avec  les  mains,  et  qui  la  faconne  en 
forme  de  petits  vasons. 

VANGUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées.  —  Sorte  d'arbre 
qui  croìt  en  Chine. 

VANHOM.  s.  m.  Espèce  de  curcuma 
qu'on  trouve  au  Japon. 

VANIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  urticées. 

VANILLIER.  s.  m.  Espèce  de  piante 
sarmenteuse  qui  produit  la  vanille.  Il  y  a  le 
Van'dller  du  Mexique  et  le  Vanillierde  Salnl- 
Domingue. 

"VANITE,  s.  f.  fmyth.  Figure  allego, 
rique. 

VANNEAUX.  s.  m.  pi.  En  fauconnerie, 
on  donne  ce  nom  aux  grandes  plumes  dea 
oiseaux  de  proi-e. 

'VANNER.  v.  a.  Vanner  les  èp'mgles , 
c'est  séparer  les  épingles  du  son  en  les  re- 
muant  sur  un  plat  de  bois  ;  -  les  aiguilleSj 
c'est  les  faire  ressuyer  dans  un  son  chaud 
et  un  peu  mouillé  ,  après  qu'elles  ont  été 
lavées. 

VANNOIR.  s.  m.  clout.  Grand  ba6sin  de 
bois  plat  dans  lequel  on  agite  les  fils  de 
fer  ou  de  laiton  dont  on  fait  les  clous 
d'épingles. 

VANS!  RE.s.  m. Espèce  d'animai  quadru- 
pede du  genre  des  mangoustes. 

'VANTAIL.  s.  m.  char.  Assemblage  de 
charpente  qui  l'erme  la  moitié  de  la  baie 
d'une  écluse. 

VANTANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
polyandrie  monogynie. 

'VANTAUX.  s.  m.  pi.  Les  deux  volets 
d'une  fenèti-e. 

VANTILLER.  v.  a.  charp.  Meltre  des 
dosses  ou  de  fortes  planches  pour  retenir 
l'eau  dans  la  baie  d'une  écluse.  =  Vantil- 
le,  ée.  part. 

VAPORATION.  V.  Evapobahok  dans  la 
Dictionnaire. 

VAPORISATION.  s.  f.  chim.  Passage 
d'un  liquide  à  l'état  de  vapeur  ou  de  gaz 
non  permanent. 

VAPORI SER.  v.  a.  chim.  Réduire  en 
vapeurs.  —  Fondre  un  corps  en  gaz  non  per- 
manent ,  à  l'aide  du  calorique.  =  V>-ra- 
bisé  ,  ée.  part. 
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VAPPON.  s.  m.  Geme  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

VAQUETTE.  V.  Vacbette. 
fVARAHAVATAR.  s.  m.   Dans  la  my- 
thologie  indienne ,  incarnation  de  Wisthao  a 
sous  la  forine  d'un  ours. 

VARAIGRE.  s.  f.  mar.  Ouverture  par 
laquelle  entre  l'eau  de  la  mer  dans  les  ma- 
rais  salans. 

VARAIRE;  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncoides. 

VARAR,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croìt  à 
Ambuiue.  —  Espèce  de  reptile  du  genre 
des  lézardsi 

VARANCOCO.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croìt  dans  les  Indes» 

VARANDER.  v.  a.  mar.  Faire  égoutter 
les  barengs  qu'on  sort  de  la  saumure.  = 
Vabandé,  be.  part. 

VARCHAN.  s.  m.  Variété  deriz  quel'on 
cultive  sur  les  montagnes  de  Madagascar. 

VARDIOLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
paradis  presque  tout  blanc. 

VAREK  ou  VAREG.  V.  Vabech  dans  le 
Dictionnaire. 

VARÉCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  in- 
complètement  connu. 

VARAGO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  à 
la  camelèe. 
fVARELLUS.    s.   m.  pi.   Nom    que  l'on 
doune  aux  temples  du  royaume  de  Pégu  , 
dans  la  presqu'ìle  au  delà  du  Gange. 

VARi.s.  m.  Espèce  de  singe  maki  noir 
et  blanc.  —  véu.  Cri  par  lequel  on  rappelle 
les  cbiens  quand  la  bète  chassée  a  fait  un 
retour.  On  ditaussi  fìerartdans  ce  dernier 
sens. 

VARICELLE,  s.  f.  méd.  Pblegmasie 
cutanee. 

VARICOCÈLE.  sv  f.  méd.  Sorte  de  tu- 

meur  qui  prend  naissance  dans  le  sorotum. 

VARICOMPHALE.  a.  m.  méd.  Tumeur 

variqueuse  qui  se  forme  àcertains  vaisseaux 

dunombril. 

VARIOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
cryptoganies  delafamilledes  champignons. 
VARIOLE.s.  f.  Petite  vérole.  —  Espèce 
d'alouetle  qui  vit  dans  l'Amérique  meri- 
dionale. —  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
perches. 

VARIOLEUX,  EUSE.  adj.  Celui  qui 
est  unalade  de  la  petite  vérole. 

VARIOLITE.  s.  f.  Pierre,  caillou  qui 
porte  des  taches  semblables  à  celles  de 
la  variole. 
■j-VARLACHIMl-NOAMBOU.  s.  m.Fète 
indienne  qui  a  lieu  le  vcndredi  d'avant  la 
pleine  lune  du  mois  avani  du  calendrier 
des  Indiens. 
tVAROL'CHÉ  PAROUPOU.  s.  m.  Fète 
indienne  qui  se  célèbre  le  1 1  avril ,  premier 
jour  du  mois  chetleré  ,  qui  commence  l'an- 
née  indienne. 

VARRE.  s.  f.  Harpon  dont  les  pècheurs 
amérioains  se  scrvent  pour  prer.dre  des 
tortucs  et  de  gros  poissons. 

VARREI!,  v.  a.  Ln  Amérique  ,  prendre 
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à  la  varre  des  tortues   et  des  poissons.  = 
Vab.be  ,  ée.  part. 

VARRETÉE.  s.  f.  pèch.  Ganse  fine  qui 
réunit  plusieurs  pièces  de  rets. 

VARREUR.  s.  m.  Pècheur  ou  matelot 
américain  qui  lance  la  varre  pour  prendre 
des  tortues  et  d'autres  gvos  poissons. 

VARROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  joncoides. 

VARTIAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  bramines 
ou  de  prétres  indiens  qui  ont  embrassé  la 
vie  cénobitique. 

VARVOISTE.  s.  f.  pèch.  Sorte  de  filct 
à  manche. 

VASCULE.  s.  f.  Petite  cavité. 
VASCULIFORME.    adj.    des   2    g.   En 
forme  de  cornet,  de  godet.  Ces  fleurs  sont 
vasculiformes. 

VASEAU.  s.  m.  épingl.  Jatte  où  tom- 
bent  les  hanses  et  les  tètes  d'épingles  à  me- 
sure  qu'on  les  coupé. 

VASON.  s.  m.  Motte  de  terre  à  tuiles 
dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  briques 
et  les  tuiles. 

VASSOLES.  s.  f.  pi.  mar.  Pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  lattes  des  caillebotis. 

•j-VASSOUKELS.    s.    m.    pi.    Tribù   des 
esprits  purs,  dans  la  rnythologie  indienne. 
VASTRE.  s.  m.  Genie  de  poissons  éta- 
bli  dans  le  voisinage  des  ésoces. 

VASULITE.     s.    f.    Espèce    de    petite 
coquille   fossile  ,    qu'on    a    nommée    aussi 
Bellèrophe. 
jVAT.  s.  m.  Nom  que  les  Siamois  doncent 
aux  temples  des  talapoins. 

VATERIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croìt 
à  la  Cochinchine. 

-jVATES.  s.  m.  pi.  Classe  de  druides, 
chargée  d'offrir  les  sacrifices. 

■(-VATICANE,  s.  m.  niyth.  Dieu  qui  ren- 
dait  des  oracles  dans  un  champ  voisin  de 
Rome. 

VATIQUE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croìt  en  Chine. 

VATROUILLE.  s.  f.  mar.  Tampon  de 
laine  que  l'on  attaché  au  bout  d'une  perche 
pour  laver  les  morues. 

VATSORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ixies. 

VACCHERIE,  s.  f-  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  conferves  le  Linnée. 
■j-VAUCLUSIEN  ,  NI.  adj.  s.  De  Vau- 
cluse,  habiìant  de  Vaucluse.  —  li  est  aussi 
substantif.  Un  f'auclusicn ,  une  Fauclu- 
sienne.  Les  T'auclii&kns. 

VAUCOLR.s  m. Espèce  de  table  ou  de 
lai  gè  pian  dispose  auprès  de  la  rouedu  tour 
du  potier. 

\  AUDOIS,  SE.  adj.  Du  pays  de  Vaux  , 
habitant  du  pays  de  Vaux.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  l'audoi';.  Un  Vaudois.  Une 
Vaudolse.  — Sorte  d'aocien  sectateur. 

VAl'DOUX.  s.  m.  Daase  des  Nègres 
dans  laquelle  la  lète  et  le  corps  se  meu- 
vent  comme  par  ressort. 

VAUQUELIRIE.  s.  f.  Espéce  de  piante 
qui  croit  au  Mexique. 


VAUTOIR.  s.  m.  manufact.  Espèce  de 
ràtelier  sur  lequel  on  distribue  les  fils  de  la 
chaine  des  tapis. 

VAUTOURIN.  s.  m.  Espèce  de  gros 
oiseau  du  genre  des  corbeaux.  —  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  ,  les  ^autours  ,  etc. 
•j-VAXHALLA.  s.  ni.  Selon  la  rnythologie 
des  anciens  Scandinaves,  palais  superbe, 
le  paradis  où  se  réunissaient  les  àmes  des 
fidèles  disciples  d'Odinct  de  ceux  quimou- 
raient  les  armes  à  la  inain. 

*VEAU.  s.  m.  Bois  qu'on  a  dté  d'une 
pièce  taillée  en  courbe.  —  Espèce  de  ver. 
de  coquille. 

♦VEAU  D'OR.  s.  m.  Idole  des  anciens 
Israélites  ,  du  temps  de  Morse. 

VÉBÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  au 
mélier,  sorte  de  piante. 

VEDAM.  s.  m.  Livre  sacre  que  les  In- 
diens révèrent  comme  la  divinité  elle- 
mème. 

fVÉDANTIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philoso- 
phes  indous. 

VEDELET.  s.  m.  Dans  quelques  en- 
droits ,  pàtre  qui  soigne  les  veaux. 

VÉDEL1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  polymnies. 

fVÉFLAMEN.  s.  m.  Flamine  qui  avait 
cesse  d'exercer  ses  fonctions. 

VÉGÉTO-MINERAL.  adj.  m.  chim.  Il 
se  dil  de  l'acétate  de  plomb  liquide  étendu 
d'eau. 

VEIGÈLE.  s.  m.  Espèce  d'arbust*  qui 
cioìt  au  Japon. 

'VE1LLE.  s.  f.  bot.  Heure  déterminée  où 
les  plantes  s'ouvrent  et  restent  épanouies. 

VE1LLOIR.  s.  m.  Sorte  de  petite  table 
sur  laquelle  certains  artisans  posent  leut 
chandelle  et  leurs  outils  ,  quand  ils  tra- 
vaillent  pendant  la  nuit. 

VEILLON.  V.  Veli.o.-(. 

VEILLOTTE.  s.  f.  Petit  monceau  de  foin 
qu'on  fait  lorsque  l'herbe  d'un  pré  est  fau- 
chée  et  qu'on  la  fané. 

fVEIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  d'un 
tribunal  établi  en  Allemagne,  qui  jugeait 
secrètement  un  coupable  sans  qu'il  en  fùt 
instiuit.  — Se  dit  aussi  de  ia  loi  qui  avait 
institué  ce  tribunal. 

VEIRER.  v.  ».  Irniter  par  l'application 
variée  des  couleurs  les  racines  de  bois  ou 
de  marbré.  =  Veiné  ,  ée.  part. 

VEINULE.  s.  f.  min.  Petite  veine  ,  en 
pailant  des  mincs.  Une  vcinulc  de  houille. 

VEISSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

VÉLANÈDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  fruit  du  vélani  ,  dont  les  teinturiers  se 
servent  comme  de  la  noix  de  galle. 

VÉLANI.  s.  m.  Belle  espèce  de  chéne  , 
qui  porte  des  glands  bons  pour  la  teinture. 

VELATE,  s.  f.  Genre  de  coquilks  que 
quelques-uns  ont  place  parmi  les  nérites. 

VELCHES.  s:  ni.  pi.  Nom  dérisoire  que 
Voltaire  donnait  à  une  certaine  classe  d'ha- 
bilans  de  Paris  ,  et  aux  anciens  habitans 
de  la  Frauce. 
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VELCIIEHIE.  s.  f.  Action  de  Velches  ; 
barbarie  ,  grossièreté  des  anciens  Fran- 
cois, ironiq. 

VELEINA.  s.  f.  Espéce  de  piante  aro- 
matique  qu'on  emploie  en  méd'ecine. 

VÉLELLE.  s.  f.  Genie  de  vers  de  la 
Tannile  des  radiaires. 

VÉLÈZE.  s.  f.  Sorte  de  piante  herbacée 
qui  croit  dans  le  midi. 

VÈLIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

VELLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  crucifères. 

VELLÉIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  séna- 
tus-consulte  romain  qui  était  émané  de 
Velleius. 

VELLÈJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  campanulacées. 

VELLON.  s.  m.  Mot  espagnol,  qui  si- 
gnifie  Billoh  ,  et  qui  s'applique  à  toutes  Ics 
espèces  de  cuivre. 

VELLOSIE.  s.  f.  Sorte   de  piante   qui 
oroit  au  Biésiì. 
fVÉLOCIFÈRE.  s.  f.  Voiturepubliquede 
nou velie   inveii tion  ,    espèce  de  diligence 
dont  la  marche  est  très-accélérée. 
-[VELOCIPEDE,  s.m.  Machine  nouvelle, 
au  moyen  de  laquelle   on  peut  se   porter 
rapidement  d'un  endroit  à  un  autre  ,  par  le 
seul  secours  du  mécanisme  et  des  pieds  de 
celui  qui  la  dirige.  —  adj.  des  2  g.  Léger  à 
la  course  ,  qui  a  les  pieds  légers. 
♦VÉLOCITÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

VELOTE.  s.  m.  Sorte  de  piante  de  la 
famille  des  légumineuses. 

VELTAGE.  9.  m.  Mesurage  qui  se  fait 
des  tonnes,  barriques,  etc,  avec  la  mesure 
qu'on  norame  Velie. 

VELTER.  v.  a.  Mesurer,  avec  la  velte  , 
des  tonnes,  des  barriques,  etc.  =  Veltéé, 
éje.  part. 

VELTEUR.  s.  va.  Celui  qui  jauge ,  qui 
mesure  les  tonnes  ,  etc,  avec  la  velte. 

VELTHEIME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles. 

VELT1S.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genie  des  chardons. 

'VELUE.  s.    f.  vén.  Peau    nouvelle  qui 
vient  sur  la  tète  des  cerfs  ,  daims  ,  etc.  — 
Sorte  de  chenille. 
fVELVANTINE.  s.  f.  Étoffe  que  l'on  fa- 
brique  à  Amièns  et  dans  ses  environs. 

VENADO.  s.  m.  Espèce  de  petit  cerf 
qu'on  trouve  au  Péròu. 

VENANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
à  Madagascar. 

VENANOS.  s.  m.  Espèce  de  cerf  que 
l'on  trouve  à  la  Californie. 

VENCE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne  à  la 
pervenche. 

VENDANGEOIR.  s.  m.  Dans  certains 
endroìts  ,  hotte  de  vendangeur. 

VENDANGETTE.  «.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  mauvis  et  aux  grives  ,  parce 
qu'ils  mangent  les  raisins  à  l'epoque  où 
l'on  fait  les  vendanges. 
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•j-VENDEDAD-SADÉ.  s.  m.  Recueil  de 
trois  livres  liturgiques  des  Parsis. 

VENDEJANG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  en  Chine. 

VENDÉMIAIRE.  s.  m.  Premier  mois  du 
calendrier  républicain  ,  qui  fut  adopté 
pendant  la  revolution  de  France.  Il  com- 
mencait  le  22  septembre. 
fVENDÉMIALE.  s.  f.  Fète  qu'on  célé- 
brait  en  l'honneur  de  Bacchus  chez  les 
anciens  :  c'était  une  fète  de  dissolution. 

fVENDÉMIALES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on 
célébrait  chez  les  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains,  à  l'epoque  des  vendanges.  On  dit 
aussi  Vindèmiales. 

VENDLANDE.  s.  m.  Espèce  d'arbiis- 
seau  grimpant  de  la  Caroline  ,  qu'on  a 
aussi  appelé  Baumgartié  et  Androphylax. 

VÉNERABLEMENT.  adv.  Avec  véné- 
ration  ,  d'un  air  vénérable. 

VÉNÉRICARDE.  s.  f.  Genre  de  testacés 
de  la  classe  des  bivalves. 
fVÉNÉRICARDIER.  s.  m.  Animai  de  la 
vénéricarde. 

VENET.  s.  m.  pèch.  Espèce  de  petit 
bas-parc  forme  de  filets  demi-circulaires. 

VENETOU.  s.  m.  Sorte  d'animai  du 
genre  des  jacanas. 

♦VENGEANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  al- 
légorique. 
fVENGEANCE  DIVINE,  s.  f.  Symbole 
allégorique  dans  lestableaux;  elle  est  ordi- 
nairement  figurée  par  un  ange  arme  d'une 
épée  flamboyante. 

VÉNITIEN,  NNE.  adj.  et  s.De  Venise, 
qui  est  habitant  ,originaire  de  Venise. 

VENTELET.  s.  m.  Petit  vent.  peu  usitè. 

VENTENATE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
qui  diffèré  peu  de  celui  des  avoines. 

VENTENATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liliacées. 

VENTENATUM.  s.  m.  Piante  des  an- 
ciens, qui  parait  appartenir  à  la  famille 
des  rutacées. 

VENTEROLLES.  s.  f.  pi.  féod.  anc. 
Espèce  de  droit  seigneurial. 

VENTIER.  s.  m.  Marchand  qui  achète 
une  forèt,  et  qui  la  fait  exploiter  sur  les 
lieux. 

VENTILAGE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant  de  la  famille  des  nerpruns. 

VENTILLER.  v.  a.  mar.  Mettre  des  plan- 
ches  d'une  certaine  épaisseur  sur  le  bord 
d'un  bateau  pour  retenir  l'eau.  =  Ventillé  , 
ée.  part. 

VENT-JAGERS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  premiers  bàtimens  bollandais 
qui  vont  à  la  pèche  du  hareng. 

VENTÓSE,  s.  m.  Tioisième  mois  d'hiver 
de  la  nouvelle  année  francaise  (1792). 

*  VENTOUSE.  s.  f.  Organe  musculeux  de 
succionque  portent  certains  animauxaqua- 
tiques,  particulièrement  les  sèches,  avec 
leque.l  ils  saisissent  leurproie. 

VENTRAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
ventre,  qui  est  dans  l'intérieur  du  ventre. 

*  VENTRE,  s.  m.  Nom  donne,  en  1793  , 
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a  la  partie  de  la  convention  qui  siégeait  eli- 
tre la  Montagne  et  la  Plaine.  V.  Ces  deux 
mots  ,  Montagne  et  Plaine,  dans  les  rap- 
ports  qu'ils  ont  avec  ventre.  ■ —  -j-  Aujour- 
d'hui,  partie  d'une  Chambre  assemblée  qui 
siége  entre  le  coté  gauche  et  le  coté  droit. 
V.  Ces  mots,  Coté  gauche  et  Còte  dboit  , 
dans  les  rapports  qu'ils  ont  avec  cette 
partie. 

♦VENTRU,  UE.  adj.  bot.Oblong, solide 
ou  tubulé.  —  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cycloptères. 

♦VENTS.  s.  m.pl.  \  myth.Divinités  poé- 
tiques ,  enfans  du  ciel  et  de  la  terre'. 

VENTURON.  s.  m.  Espèce  de  petit  se- 
rin  qui  vit  en  Italie,  et  que  l'on  ne  peut 
guère  acclimater  que  dans  les  parties  méri- 
dionales. 

•VÉNUS.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  bivalves. 

VENUSIER.  s.  m.  Animai  des  vénus. 

VENUSTE,    s.    f.    Agrément  ,    beauté. 

vieux.  Il  pourrait  ètre  adopté  aujourd'hui. 

fVÉRANDI.  s.  f.  Dans  la  mythologie  des 

anciens  Scandinaves,  l'une  des  trois  parques 

qui  présidait  aux  événemens  futurs. 

VERATRUM.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genre  des  ellébores. 

VERBÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  classe  des  univalves. 
•   VERBÉSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

VERBIEST.  s.  m.  Sorte  de  prètre  amé- 
ricain. 

VERBOQUET.  s.  m.  Cordeau  qui  sert 
à  attacher  des  pièces  de  bois  au  gros  cable 
de  l'engin. 

VERDEROUX.  s.  m.  Espèce  de  tangara 
de  la  Guiane. 

•VERDIER.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  caranx. 

VERDILLON.  s.  m.  Levier  dont  on  se 
sert  pour  détacher  les  blocs  d'ardoise.  — 
Chàssis  de  tapissier  haute-licier  pour  atta- 
cher les  fils  de  la  chaìne. 

VERDIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  vit 
dans  la  Cochinchine. 

VERDINÈRE.  s.  m.  Espèce  de  verdier 
de  l'ile  de  Bahama. 

VERDON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  a 
une  variété  de  verdier. 

•VERDOYANTE.  s.  f.  f  Surnom  que  la 
fable  donne  à  Cérès,  à  qui  l'on  sacrifiait 
un  bélier  lorsque  le  blé  était  vert. 

VERDUNOIS,  SE.  adj.  et  s.De  Ver- 
dun, originaire  de  Verdun. 

VÉRÉTILLE.  s.  f.  Genre  de  zoophytes 
ou  de  polypiers  libres. 

VERGADELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
au  gade  merluche. 

VERGEAGE.  s.  m. Mesurage  à  la  verge. 

Défaut  dans  une  étoffe  dont  les  Cls  ne 

sont  pas  unis,  ou  qui  est  mal  teinte. 

VERGENCE.  s.  f.  méd.  Tendance  dos 
humeurs  vers   une   partie    quelconque  du 


corps. 

VERGEOISE. 


s.  f.   raffiner.  Sucre  des 
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sirops  d«s  formes   bàtardes.  —  pi.  Fcroies 
où  on  depose  ces  sirops. 
•j-VERGERON.  V.  Allebaie. 
fVERGILIES.  V.  Pléiades. 

VERGEROLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

VERGLACER.  v".  d.  Se  giacer,  faire  du 
verglas,  rendre  en  giace.  =  Vehglacé,  ée. 
part.  peu  usité. 

VÈRGOBRET.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
à  certains  magistrats  de  la  Calédonie. 

VERGUNTES.  s.  f.  pi. Nora  qu'on  donne, 
dans  les  rafflneries  ,  à  des  vergeoises  refon- 
dues. 

VERGUE  ou  VERNE.  V.  Aohs  dans  le 
Dictionnaire. 
♦VÉR1TÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 
fVÉRITÉ  CHRETIENNE.  s.  f.  Figure 
allégorique. 

VERJAGE  ou  VERJEAGE.    V.   Veb- 

GEAGE. 

VERJEOISE.  V.  Vebgeoise. 

VERLE.  s.  f.  Espèce  de  jauge  ou  instru- 
ment  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 

'VERMEIL.  s.  m.  Composition  faite  de 
gomme  gutte,  de  verroillon  et  de  brun 
rouge,  avec  laquelle  on  donne  de  l'éclat 
à  certains  ouvrages  dorés. 

VERMEILLONNER.v.  a.  Appliquer  la 
composition  appelée  Vermeil.  =  Vekmeil- 
lo>'^é  ,  ée.  part, 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
et  vend  du  vermicel  et  autres  pàtes  sem- 
blables. 

VERMICULAIRE.  s.  m.  Genre  de  tes- 
tacés  de  la  classe  des  univalves.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ebampignons. 

VERMICULANT.  adj.  m.  méd.  Se  dit 
d'un  pouls  dont  les  battemens  ressemblent 
au  mouvement  ondoyant  des  vers  qu:  ram- 
pent. 

VERM1CUL1TE.  s.  f.  Ver  pétrifié. 
•VERMIFORME,  s.  m.  Genre  de  petits 
quadrupèdes   carnassiers    de  l'espèce   des 
martres. 

VERMIFUGUE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
qui  croit  au  Pérou. 

VERMILANGUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  édentés,  lepangolin,  le  four- 
milier ,  etc. 

VERMILIE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins 
de  la  classe  des  annélides. 

VERNAIE.  s.  f.  Lieu  piante  d'aunes. 
fVERlNEMÉTIS.  s.  m.  Nora  qu'on  donne 
&  un  ancien  tempie  gaulois  qui  est    situé 
«tir  le  territoire  de  Bordeaux. 

VERNICIER.  s.m.  Sorte  de  grand  arbre 
qui  croit  aux  Indes. 

VERNIER.  V.  Noicics. 

VERMMBOCK.  s.  m.  Genre  de  plantes. 

VERNONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  tribù  des  vernoniées. 

VERNONIÉES.  s.  f.  pi.  Tribù  de  plantes 
propo>éfs  dans  les  synanthérées. 

VÉROLE.  s.  f.  Noni  d'une  espèce  de 
coquille  du  genre  des  porcelaines. 
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VÉROLETTE  ou  VÉRETTE.  V.  Vasi- 

CELLE. 

VÉRONICELLE.  s.  f.  Espèce  de  co- 
quille qui  se  rapproche  des  limaces. 

VÉROTER.  v.  a.  Il  se  dit  des  pécheurs 
et  des  oiseaux  qui  cherebent  des  vers.  — 
Véboté,   ée.  part.  On  dit  aussi  Verroier, 

VÉROTIER.  s.  m.  U  se  dit  d'un  pècheu-r 
ou  d'un  oiseau  qui  eberebe  des  vers.  On  dit 
aussi  Verrolier. 

VÉROTIS.  s.  m.  pi.  Vers  rouges  que 
l'on  emploie  ordinairement  à  faire  des  ap- 
pàts.  On  dit  aussi  Ferrclis. 

VERPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  champignons.  —  f  Épitbète  in- 
jurieuse  qu'on  donne  quelquefois  auxjuifs. 
fVERRA.  s.  f.  Nom  d'unautel,  dans  l'an- 
cienne  Rome,  où  l'on  venait  adresser  des 
prières  aux  dieux  pour  obtenir  que  les  en- 
fans  ne  vinssent  pas  au  monde  ou  restassent 
dans  le  néant. 

FERREE,  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  cotylets. 
fVERRÉES.  s.  f.  pi.  Fètes  romaines  qui 
avaient  été  instituées  par  le  prèteur  Verrès. 
'VERRIER.  s.  m.  Boite  d'éventailliste 
dans  laquelle  on  renferme  les  desseins  ori- 
ginaux  d'éventails. 

VERRI  LLON.  s.  m.  Sorte  d'harmonica 
compose  de  quelques  verres  à  pied  que  l'on 
touebe  avec  des  baguettes  dont  le  bout  est 
recouvert  de  drap. 

VERRIN.  s.  m.  Espèce  de  machine  dont 
on  se  sert  pour  élever  des  fardeaux. 

VERRINE,  s.  f.  Sorte  de  vis  faite  en  bois 
decharpente.  —  Cuvetteà  verres.  —  Sorte 
d'ouvrage  fait  en  verre. 

VERRINES.  s.f.  pi.  OraisonsdeCicéron 
contre  Verrès.  Les  Verrines  de  Cicéron. 

VERROTER,  VERROTIER,  VERRO- 
TIS.  V.  Vbboteb,  Vbbotieb  ,  Vébotis. 

VERRUCAIRE.  s.  f.  Nom  qui  est  com- 
mun  à  plusieurs  plantes. 

VERRURE.  V.  Verkob  dans  le  Diction.. 

*VERSANT.  s.  m.  Terrain  d'inclinaison 

d'une  rivière  de  chaque  coté. 

'VERSATILE,  adj  des  2  g.  bot.  Il  se  dit 

d'une  anthère  qui  tourne  en  tous  sens  sur 

le  filament  qui  la  porte.  Anthères  Versailles. 

VERSATILITÀ,  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  versatile.  —  f  Inconstance,  variation 
dans  ses  principes ,  ses  discours,  ses  opi- 
nions  ou  sa  conduite. 

VERSCHOT.  s.  m.  Mesure  superficielle 
de  54"  toises ,  qui  était  en  usage  dans  l'em- 
pire de  Russie. 

'VERSE,  s.  f.  Manne  d'osier  où  l'on  peul 
mettre  trentecinq  livrespesant  deebarbon. 

VEBSEME.NT.  s.  m.  Action  de  verser 
de  l'argent  d'une  caisse  particulière  dans 
une  caisse  generale.  Ce  bureau  a  fait  san 
verscment. 

VERSENNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  certains  endroits,àce  que  l'on  nomme 
ailleurs  Sitlon. 

VEBSEUR.  s.  m.  Qui  verse.  —  astion. 
Nom  qu'on  donne  au  verseau. 
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VERSICOLOR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
du  genre  des  corbeaux. 

VERSIFICALLLEUR.  s.  m.  Mauvais 
versificateur.  Mot  nouieau  qui  ne  s'applique 
qu'ironiquement. 

VERSOIR.  s.  m.  Pièce  qui  entre  dans  la 
composition  d'une  charrue. 

VERSTE,  s.  f.  Mesure  de  distance  en 
usage  dans  la  Russie. -La  verste  est  de  5oo 
sagènes  ou  toises. 

VERT-BLANC.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  spares. 

VERT-CAMPAN.  s.  m.  Nom  d'une  es- 
pèce de  marbré. 

VERT-D'AZUR.  V.  Vekt  de  moktagsb 
dans  le  Dictionnaire. 

VERT-DE-CORSE.  s.  m.  Roche  primi- 
tive  ,  mélangée  de  jade  et  de  diallage. 

VERT-DE-CUIVRE.  s.  m.  Espèce  de 
mine  de  cuivre  soyeuse. 

VERT-D'ÉGYPTE.  s.  m.  Espèce  rie 
marbré  antique. 

♦VERT-DE-GRIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  l'agaric  bulbeux. 

VERT-DES-BOIS.  s.  m.  Espèce  d; 
piante  du  genre  des  agarics. 

VERT-DES-DAMES.  s.  m.  Espèce  de 
piante  du  genre  des  agaries. 

VERT-DTRIS.  s.  m.  Sorte  de  coulcur 
que  l'on  emploie  souvent  pour  ou  dans  la 
peinlure. 

VERT-DE-SUSE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  une  sorte  de  marbré  dont  les  veines 
vont  en  zigzag. 

VERT-DE-TERRE.  s.  m.  Espèce  de 
pierre  que  l'on  apporte  d'Armenie. 

VERT-DORÉ.  s.  m.  Sorte  de  grive.  — 
Espèce  de  colibri.  —  Sorte  de  noctuelle. 

VERTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une 
espèce  de  couleuvre. 

VERTE-BONNE.  s.  m.  Variété  de  prune. 
—  Variété  de  laitue. 

VERTEBRE,  ÉE.  adj.  Qui  est  muni  de 
vertébres.  Les  animaux  veriibrès. 

VERTÉBRÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux  qui  ont  des  veitèbres,  et  qui  sont  dis- 
tingués  par-là  des  animaux  in  vertébres.' — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Classe  des 
animaux  vertébres. 

VERTÉBRITE.  s.f.  Vertebre  fossile  ou 
pétrifiée. 

VERTEBRO-ILIAQUE.  adj.  f.  lise  dit 
de  l'articulation  d'une  vertebre  avec  l'os 
iliaque.  —  Il  est  aussi  subslantif. 

VERTELLE.  s.  f.  Sorte  de  bonde  qui 
sert  à  fermer  les  varaignes  c'ans  les  marais 
salans. 

VERTE-LONGUE.s.  f.  Variété  de  poiie 
qui  parali  en  automne. 

VERTENELLES.  s.  f.  pi.  mar.  Char- 
nières  qui  servent  a  tenir  le  gouvernail 
suspendu  a  l'étambord. 

fVERTENS.  s.  f.  Nom  que  les  ancien» 
Romains  donnaient  à  la  Fortune,  corame 
variable  et  constante. 

VERT-ET-BLEU.  s.  m.  Sorte  de  rep- 
I ile  de  la  famille  des  serpens. 
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VERTET-M1NÉRAL.  s.  m.  Noni  qu'on 
a  donne  à  certaines  variétés  soyeuses  de 
cuivre  carbonate  vert  qu'on  rencontre 
dans  les  mines. 

VERTEVELLES.  s.  f.  .pi.  Pièces  de  fer 
en  forme  d'anneaux,  qu'on  dispose  pour 
retenir  le  verrou  des  serrures  à  bosses. 

VERTEX.  s.  m.  bot.  Sommet  de  la  tète 
d'un  arbre,  etc. 

VERTIGALITÉ.  s.  f.   Sitaation  d'une 

chose  qui  est  placée  verticalement.  peu  us. 

VERTICAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 

cercles  de  la  sphère.  —  Il  se  prerid  aussi 

substantivenient. 

VERT1CILLAIRE.  s.  m.  Espèce  d'ar- 
bre  qui  croìt  au  pérou. 
•j-VERTICILLAIRES.   adj.  pi.  des  2  g. 
Famille  de  plantes. 

VERTICILLE.    s.    m.    Assemblage    de 
feuilles  ou  de  fleurs  disposées  autour  d'une 
tige. 
tVERTICILLEES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

VERTICIT É.  s.  f.  pbys.  Tendance  qu'a 
un  corps  vers  un  còte  plutùi  que  vers  un 
autre. 

-jTERTICORDIE.   s.  f.   Surnom   que  la 
mythologie  donne  à  Vénus. 

*VERT1G0.  s.m.  Genie  de  coquilles  qui 
diffòre  peu  de  celui  des  maillots. 

VERTIQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  va 
en  tournant ,  qui  tournoie  ou  se  touruoie 
cu  forme  de  spirale. 

VERT -MONTANI,  s.  m.  Noni  d'une 
espèce  d'oiseau. 

VERT-OR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

VERT-PERLÉ.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
la  famille  des  colibris. 

"VERTU.   s.   f.  f   myth.    Figure  allégo- 
rique. 

VERTUBLEU.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

VERTUGEOIS.  Int.  Sorte  de  jurement 
villageois.  On  dit  aussi  Vertugois. 

VERTUMNALES.  s.  f.  pi.  Fètes  insti- 
tuées  à  Rome  en  l'honneur  du  dieu  Ver- 
tumne ,  et  que  l'on  célébrait  au  mois 
d'octobre. 

VERTUMNE.  s.  m.  Dieu  des  jardins  et 
des  vergers  ,  chez  les  anciens  Grecs  et  les 
Romains.  —  Genre  d'insectes  de  l'ordir 
des  lepidoptères. 

VERULAME.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  la  famille  des  rubiacées. 

VERUMONTANUM.  s.  m.  anat.  Tu- 
bercule  allongé,  qui  est  situé  au-devant  du 
col  de  la  vessie. 

VÉRUTON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
ttabli  aux  dépens  des  centaurées. 

fVERVAGTOR.  s.  m.  myth.  Dieu  des 
laboureurs,  chez  les  anciens  Romains. 

VERVEILLE.  s.  f.  Petite  plaque  qu'on 
attachait  à  l'un  des  pieds  des  oiseaux  de 
proie  ,  sur  laquclle  étaient  empreintes  les 
arroes  du  seigneur  à  qui  il  apparlenait,  aQn 
qu'on  pùt  les  reconnaitre. 
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'VERVEINE.  s.  f.  Herbe  saerée  dont  on 
se  servait  autrefois  dans  les  cérémonies  re- 
ligieuses. 

VERVELLE.  s.  f.  mar.  Sorte  de  gond 
qui  soutient  le  gouvernail  d'un  bateau 
foncet.  V.  Vervbiìle  pour  une  autre  sigui- 
fication. 
♦VERVEUX.  s.  m/Nom  qu'on  donne,  à 
Paris  ,  à  un  panier  d'osier  dans  lequel  on 
transporte  des  fruits. 

■{•VERVE  POÉTIQUE.  s.  f.  myth.  Figure 
allégorique. 

VÉSANIE.s.  f.  roéd.Égarement  d'esprit 

sans  fièvre  ni  affection  comateuse. —  Ordre 

de  maladies,  comme  la  manie,  la  rage,  etc. 

VESGERON.  s.  m.  Noni  qu'on  donne  à 

une  petite  vesce  sauvage. 

VÉSICAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  intestins.  —  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  le  midi. 

VÉSICAL  ,  LE.  adj.  anat.  Qui  a  rapport 
ou  qui  tient  à  la  vessie.  Artères,  veines  vé- 
sicales. 

VÉSICANT,  TE.  adj.  Qui  attire.  V.  Vk- 
sicatqike  dans  le  Dictionnaire. 

VESICANS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
dans  laquelle  sont  comprises  les  cantha- 
rides. 

VÉSICAR1A.  s.  f.  Espèce  de  piante  vé- 
siculeuse  du  genre  des  alysses. 

VÉSICATION.   s.  f.  chir.   Développe- 
ment  de  clpchesou  vésicules  qui  se  forment 
sur  la  peau  par  le  moyen  des  exutoires. 
—  Naissance  de  ces  vésicules.  —  Effet  des 
vésicatoires. 

VESICO-PROSTATIQUE.  adj.  f.  anat. 
Il  se  dit  d'une  artère  qui  se  distribue  à  la 
vessie  età  la  glande  prostate.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

VÉSICULAIRE.  adj.  des  2  g.  bot.  Qui 
est  en  forme  de  vésicule.  Feuiltes  vésicu- 
taires. 

VÉSICULEUX,  EUSE.  adj.  bot.  Qui 
ressemble  à  de  petites  vessies.  On  dit  aussi 
Vésiceux. 

VÉSITARSES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  bémiptères. 

VESPERAL.  s.  m.  Livre  qui ,  outre  les 
antiennes  ,  contient  les  psaumes  et  les 
hymnes  qu'on  chante,  à  Vèpres ,  dans  les 
églises  catholiques. 

VESPERTILION.  s.  m.  Genre  d'ani- 
maux  mammifères ,  de  l'ordre  des  chéi- 
roptères. 

VESSE-LOUP,  V.  VESSE-DE-LOUP 
dans  le  Dictionnaire. 

VESSIR.  v.  n.  Il  se  dit  des  vents  que  le 
feu  et  l'air  font  sortir  du  metal  que  l'es- 
sayeur  ne  laisse  pas  refroidir  adroitement. 

VESTA,  s.  f.  myth.  Déesse  des  anciens 
Grecs  et  des  Romains.  —  astron.  Planète 
nouvellemeDt  décou verte. 

VESTALIES.  s.  f.  pi.  Fètes  qu'on  célé- 
brait ,  en  Grece  et  à  Rome  ,  en  l'honneur 
de  la  déesse  Vesta. 

VESTARQUE  ou  VESTI  ARQUE.  s.  m. 
Maitre  de  la  garderobe  du  grand  ture. 


VIA 

VESTÉRINGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 
— Arbuste  de  la  Nouvelle  Hollande. 

♦VESTIBULE.  s.  m.  anat.  La  première 
partie  de  la  seconde  cavitò  de  l'oreille.  — 
\  Endroit  couvert  dispose  devant  un  corps- 
de-garde,  où  les  soldats  peuvent  se  prome- 
ner.  —  f  myth.  Entrée  du  tempie  de  la 
déesse  Vesta,  dians  l'ancienne  Rome. 

VESTIE.  s.,  f.  Espèce  d'herbe  qui  croìt 
au  Pérou  et  dans  quelques  endroits  du 
Mexique. 

VESTIMENTAL,  LE.  adj.  Il  se  dit 
d'une  essence  qu'on  emploie  pour  mettre 
sur  les  babits.  Essence  vestimentale. 

VESTIPOLINE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
étoffe  de  laine ,  qui  se  fabrique  à  Beauvais. 

VÉSUV1ENNE.  s.  f.  Substance  minerale 
jaune.  —  f  adj.  f.  Se  dit  d'une  substance 
qui  coule  da  Vésuve  au  moment  de  son 
éruption. 

VETADE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  vénus. 

VÉTAN.  s,  m-.  Sorte  de  coquille  que 
l'on  trouve  au  Senegal. 
tVÉTÉRANIEN  ou  VÉTÉRAN.  s.  m. 
Soldat  romain  ,  qui  obtenait  son  congé 
après  vingt-cinq  ans  de  service. 
•VÉTILLE.  s.  f.  Petit  outil  de  chalne- 
tier.  —  Petit  bàtiment  de  retraite  à  l'usage 
des  ardoisiers.  — ■  Anneau  de  come  adapté 
au  rouet  à  filer,  et  par  où  passe  le  fil.  — 
Petite  fusée  ou  serpenteau  ,  que  les  artifi- 
ciers  font  avec  des  cartes  à  jouer. 

VÉTILLERIE.  s.  f.  Cbicanerie,  minutie, 
bagatelìe. 

♦VETO.  s.  m.  Formule  qu'employaient , 
à  Rome,  les  tribuns  du  peuple,  lorsqu'ils 
s'opposaient  aux  arrèts  du  sénat  et  à  tout 
acte  des  autres  magistrata.  —  Avant  que  la 
France  se  fùt  constituée  en  république  , 
il  y  avait  un  droit  de  vèto  non  absotu ,  mais 
suspensi f,  qui  était  exercé  par  le  roi ,  rela- 
tivement  aux  décrets  du  corps  législatif , 
et  qui  lui  avait  été  accordé  par  la  constitu- 
tion  de  1791. 

VETTIS.  s.  m=Nom  d'une  boisson  pec- 
torale  des  Indes. 

VÉTYR-VER.  s.  m.  Sorte  de  piante 
graminée  des  Indes  ,  dont  les  racines  sont 
très-odoriférantes. 

♦  VEUVE.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  d'Afrique.- 
Espèce  de  coquille  du  genre  des  sabots.  — 
Nom  qu'on  donne  à  une  piante  du  genre 
des  scabieuses.  —  On  appelle  Feuve  co- 
quelte,  un  poisson  du  genre  tétrodon;  -  et, 
Feuve  en  deuit,  un  singe  d'Amérique  qui 
appartLent  au  genre  des  sagouins. 

VEXILLA1RE.  adj.  m.  Il  se  dit,  sur 
mer,  des  signaux  d'enseigne  ou  de  pavil- 
)on.  —  s.  m.  Soldat  romain  attaché  à  une 
bannière,  qui  attendait  une  récompense 
militaire. 

fVEXILLUM.  s.  m.  Enseigne  decavale- 
rie,  chez  les  anciens  Romains. 

VIABIL1TÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  l'en- 
fant ou  de  l'animai  viable.  —  Possibililè 
de  vivre. 
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■j-VIALES.  s.  f.  pi.  myth.  Divinités  qui 
présidaient  aux  grands  chemins  dans  l'an- 
cienne  Rome. 

VIATEUR.  s.  m.  Ofilcier  chargé  de  pre- 
venir les  sénateurs  romains  des  jours  d'as- 
semblée. \ 
fVIARAM.  s.  m.  Sorte  de  divination  ou 
d'augure  qui  éta'it  en  usage  dans  le  moyen 
Sge  ,  et  qui  consistait  à  tirer  une  prédiction 
lorsqu'on  rencontrait  en  ehemin  un  homme 
ou  un  oiseau  qui  venait  par  la  dioite  ,  passait 
à  la  gauche  et  disparaissait. 
fVIBILIE-   s.  f.    myth.    Déesse    que   les 
voyageurs    invoquaient    lorsqu'ils    étaient 
égarés  dans  leur  ehemin. 
-j-VIBONES.  s.  f.  pi.  Fleursde  l'herbe  bri- 
tannica,   qu'on  mangeait   dans   les   temps 
d'orage  pour  étre  préservé  de  la  foudre. 

VIBORGlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

V1BORQUIA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseavi 
de  la  famille  des  légumineuses. 

V1BRÌON.   s.  m.    Genre  de  vers  de  la 
famille  des  polypes. 
+V1CA-POTA.  s.  f.  myth.   Déesse  de  la 
vicloire,  chez  Ics  anciens  Romains. 
*  VICE.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 
VICENNALES.  s.  f.  pi.  Fètes  romaiaes 
qui  se  célébraient  à  la  vingtième  année  de 
l'empire  d'un  prince.  —  Fètes  funèbres  que 
l'on  celebrali  vingt  ans  après  la  mori  d'un 
homme. 

VICE-PROCUREUR.  s.  m.  Celui  qui 
remplit.  a  Malte,  les  fonctions de  procureur- 
gènéral. 

VICINAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'un  lieu 
voisin  d'un  autre. 

VICOMTIER,  TIÈRE.adj.  Qui  appar- 
tieni à  une  vicomté  ;  qui  est  d'une  vicomté. 
Coutume  vicomtièrc.  Droit  vicomlicr. 

fVICTA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  vivres  , 
chez  les  anciens  Romains. 

♦VICTOIRE.  s.  f.  f  myth.  Divinité  des 
anciens.  —  |  Figure  allégorique. 

VICTOR1AL,  LE.  adj.  Qui  concerne 
la  victoire,  qui  vient  de  lavictoire. 

VICTORlAT.s.m.  Nom  d'une  ancienne 
mannaie  de  Rome. 

fVICTORIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
jeux  que  l'on  célébrait ,  chez  les  anciens. 
Rornains,  au  sujet  d'une  victoire. 

VICTORIENNE.  adj.  f.  On  appelle  pé- 
riode  Victoricnne  ou  Dionysienne  (ainsi 
nommée  de  Denys  le  petit  à  qui  elle  est 
attribuée  ,  et  de  Victorinus  ou  Victorius, 
qui  vivait  sous  le  pape  Hilaire) ,  un  inter- 
valle de  532  ans,  forme  par  le  produit  de 
1 9  tt  de  28  ,  ou  du  cycle  lunaire  par  le  cycle 
solaire.  On  lui  a  donne  aussi  le  noni  de 
grand  Cycle  pascal ,  parce  qu'elle  ramenait 
les  nouvelles  luncs  et  la  fèle  de  Pàques  au 
méme  jour  de  l'année  julienne. 

VICTORIOLE.  s.  f.  Petite  victoire.  — 
fmyth.  Nora  que  les  antiquaires  donnent 
à  la  vicloire  quand  elle  est  représentée  en 
petit. 

V1CTUAJLLEUR.    s.    m.    Pourvoyeur 
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d'un  vaisseau ,  celui  qui  fournit  des  vivres 
ou  victuaille. 

V1CTUALE-V1GT.  s.m.  Sorte  de  poids 
en  usage  dans  la  Suède. 

VIDELLE.  s.f.Outil  de  fer-blanc  dont 
on  se  sert  pour  évider  des  fruits  que  l'on 
veut  confire.  — ■  Outil  de  cuivre  à  roulette 
dont  les  pàtissiers  se  servent  pour  couper  la 
pàté  des  pièces. 

VIDE-POCHE.  s.  m.  Meublé  propre  à 
recevoir  ce  qu'on  sort  de  ses  poches.  peu 
usitè.  —  Filou.  popul, 

VIDIAN  ,  NNE.  adj.  anat.  Il  se  dit 
des  canaux  qui  sont  creusés  à  la  base  de 
l'apophyse  ptérigok'de.  On  dit  aussi  Vidien, 
Vidienne.  Le  nerf  vidien.  L'artère  vidienne. 

VIDOMNAT.  s.  m.  Qualité,  fonctions, 
titre  du  vidomne.  vieux. 

V1DOMNE.  s.  m.  Lieutenant  de  sei- 
gneur.  vieux. 

VIDURE.  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  à  jour. 

—  Ce  qu'on  óte  d'une  chose  que  l'on  vide. 
fVIE  HUMAINE.  s.  f.  myth.  Figure  allé- 
gorique. —  On  distingue  encore  comme 
figures  allégoriques  ,  la  Vie  active ,  la  Vie 
contemplative,  la  Vie  de  longue  àuree,  et  la 
Vie  inquiète  et  iravaillée. 

"V1EILLARD  ou  SINGE  V1EILLARD. 
s.  m.  Espèce  desinge  dont  la  barbe  est  grise. 

—  Vicillard  est  aussi  le  nom  d'un  oiseau  de 
l'ordre  des  sylvains ,  que  l'on  appelle  aussi 
Tacco. 

"VIEILLE.  s.  f.  Espèce  de  gros  poisson 
qu'on  trouve  à  Cayenne. 

V1EILLE  MEUTE.  s.  f.  Premier  relais 
de  chiens  courans  qui  donnent  après  les 
chiens  de  meute. 

'V1EILLESSE.  s.  f.  -J-  myth.  Déesse  des 
anciens.  —  Divinité  infernale. 

'V1ELLEUR.  s.  m.  Espèce  de  cigale  qui 
fait  un  bruit  assez  semblable  à  celui  d'une 
vielle. 

VIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des 
lames  d'épées  qui  se  fabriquent  à  Vienne 
en  Autriche. 

V1ENN01S  ,  SE.  adj.  et  s.  De  Vienne , 
originaire  de  Vienne. 

V1ENTRAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qu'on 
payait  sur  les  denrées,  les  boissons  ,  etc. 

V1ERG.  s.  ni.  Nom  qu'on  donnait  au  pre- 
mier magistrat  d'Aulurt. 

VIERTEL.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont 
on  se  sert  en  Allemagne. 

VIEUSSEUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iridées. 

VIEUX-OING.  s.  m.  Graisse  de  cochon 
qui  n'est  pas  fondile,  que  l'on  pétrit,  et 
dont  on  se  sert  pour  graisser  les  essieux 
des  voitures. 

VIG  ANS.  s.  m.  pi.  Draps  grossiers  qui 
se  fabriquent  à  Vigan. 

■fVIGÉA-DÉCEMJ.  s.  m.  Féte  que  l'on 
célébrait  aux  Indes  dans  le  mois  d'apichi, 
et  quiétait  consacrée  à  des  divertissemens. 

V1GEON.  V.  Vigogne  dans  le  Dict! 
*  VIGIE.  s.  f.  Marin  monte  sur  la  téle  d'un 
niàt  pourobserverau  loin. —  Sentinelle  sur 
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les  hauleurs  en  Amérique.  —  Sommet  de 
la  montagne  où  est  posée  cette  sentinelle. 
—  Ecueil  ou  rocher  qui  paraìt  hors  de  l'eati, 
ou  banc  de  rocailles  qui  est  élevé  au  milieu 
de  la  mer. 

VIGIER.  v.  n.  mar.  Etre  en  vigie,  en 
sentinelle,  etc;  observer,  chercher  à  dè- 
couvrir. 

VIGIGRAPHE.  s.  m.  Machine  télégra- 
phique  ,  nouvellement  inventée  ,  propre  a 
transmettre  des  signaux  en  mer. 

fVIGIGRAPHIE.  s.  f.  Observalion  par 
le  moyen  du  vigigraphe.  —  Partie,  fonc- 
tions ,  étude  du  vigigraphe. 

♦VIGILANCE.  s.  f.  f  myth.  Figure  allé- 
gorique. 

"VIGILES.  s.  f.  pi.  |  Veilles  que  pra- 
tiquent  les  talapoins ,  pendant  les  nuits' 
des  trpis  semaines  qui  suivent  la  moisson  , 
dans  des  huttes  couvertes  de  feuilles  au 
milieu  des  champs. 

fVIGINTIVIR.  s.  m.  L'un  des  vingt 
officiers  romains  qui  veillaient  aux  mon- 
naies,  aux  prisons ,  à  la  police  ,  etc. 

VIGINTIVIRAT.  s.  m.  Emploi,  charge, 
dignité  des  vingt  officiers  qui  étaient  char- 
gés ,  à  Rome  ,  de  la  monnaie ,  des  prisons , 
de  I'exécution  des  criminels,  etc. 

V1GNAGE.  s.  ni.  féod.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

VIGNAT.  s.m.  Espèce  de  coquille. 

VIGNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  les  laiches  dont  les  épis  portent 
à  la  foi.s  des  fleurs  males  et  des  fleurs  fé- 
melles. 

♦VIGNES.  s.  f.  pi.  t  myth.  Symbole  de 
la  fureur  que  cause  l'ivresse. 

VIGNOT.  s.  m.  Table  sur  laquelle  on 
étale  la  morue  lorsqu'on  la  tire  de  la  mer. 

V1GOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  an- 
nuelles  du  Pérou  ,  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins. 

VIGORDAN.  s.  m.  Langue  du  Bigorre. 
On  dit  aussi  Bigordan. 

VIGOTE.  s.  f.  Modèle  où  l'on  entaille  les 
calihres  des  pièces  d'artillerie  ,  pour  leur 
chercher  des  boulets  convenables. 

'VILA1N.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  cyprin.  —  Sorte  de  vautour  qui  se 
tient  dans  les  Pyrénées. 

V1LANELLE.  V.  Vii.lahei.lb  dans  le 
Dictionnaire. 

VILLA,  s.  m.  Genre  de  pkntes  de  la  fa- 
mille des  giaminées. 

VILLANO  VE.  s.  f,  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères. 

VILLARÈSE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croìt  au  Pérou. 

VILLARSIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  deb 
Caroline.  —  Espèce  de  piante  aquatique. 
—  Nom  d'un  bel  arbre  du  Pérou. 

VILLDENOVE.  V.  Willdbkove. 

VILLEMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
que  l'on  appelle  aussi  Kochieet  Wcicraviq uè. 

VILLICHE.  s.  f.   Sorte    de   piante   qiù 
croìt  au  Mexique. 
fVILLUMA  ou  VILLOUMA.  s.  in .  Grand 
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prètre  qui  passait,  chez  les  Incas ,  pour 
dire  des  oracles.  On  dit  aussi  Villana  ou 
Villouna. 

VIMBA.  s.  m.  Espèce  de  pojsson  du 
gerire  des  saltnones. 

VIMBRE.  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
espèces  de  poissons ,  l'un  du  gente  des 
cyprins,   et  I'autre  du  genre  dessalmones. 

VIMINAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'Une  col- 
line de  l'ancienne  Rome,  et  d'une  rue  et 
d'une  porte  qui  y  conduisaient.  Colline 
viminale.  Chemin  viminal. 
fVIMINALIES.  s.  f.  pl.  Fétes  que  I'on 
celebrai!  à  Rome  ,  sur  le  mont  Viminal. 

VIMINAR1E.  s.  f.  Espèce  de  piante. 

VINAIGRERIE.  s.  f.  Se  dit  de  la  fabri- 
que  de  vinaigre.  —  f  Art  de  fabriquer  les 
vinaigres.  —  Locai  où  l'on  fàbrique  les  vi- 
naigres.  —  f  Traité  sur  les  vinaigres. 

VINAIRE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  des 
vases  qui  servent  à  contenir  du  vin. 

VINALES.  s.  f.  pl.  Fètes  que  les  anciens 
célébraient,  deux  fois  l'année,  pour  obtenir 
de  bonnes  vendanges. 
fVINDÉMIALE  ,    VINDjEMIALES.  V. 
Vepidémiale  ,  Vendémiales. 

VINETIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épines-vineltes. 

VJNGEON.  s.  m.  Espèce  de  canard  du 
genre  des  siBleurs. 

VINGTAINS  ou  VINTINS.  s.  m.  pi. 
fabriq.  Draps  dontla  ebatne  a  vingt  mille 
filsou  environ. 

VINGTIÈME  DU  CADIL.  s.  m.  Mesure 
de  capacitò  pour  les  liquides  qui,  dans  le 
premier  système  de  division  projeté,  au- 
rait  eu  deux  pouces  quatre  lignes  et  un 
dixième  de  hauteur  ,  sur  un  pouce  deux 
lignes  et  un  vingtième  de  base. 

VINGT-QUATRE  (in-).  V.  In-v.nst- 

QOATRB. 

VINIFERE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte  , 
qui  donne  du  vin. 

VINIFÈRES.s.m.pl.  Famille  de  plantes, 
la  mème  que  les  sarmentacées. 

VINOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaitre  la  qualité 
des  vins. 

VINTANG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  au  Malabar. 

VINTEM.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  quia 
cours  en  Portugal. 

VINTÉRAJVE.  s.m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  en  Amérique. 

VINTIN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui  a 
cours  a  Goa. 

VINTSI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  martins-pecheurs. 

VINULE.  s.  f.  Nom  d'une  chtnille  qui  a 
une  couleur  de  vin. 

VIOLACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  deplantes 
qui  a  pour  type  le  genre  violette. 

'VIOLENCE.  s.  f.  tmyth.  Figure  alle- 
gorique. 

VIOLETSTEIN.  t.  m.  Espèce  de  roche 
micacee.  —  Pierre  qui  a  l'odeur  de  la  vio- 
lette. 
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VIOLISTE.  s.  m.  Gelui  qui  joue  de  la 
viole.  —  Porteur  de  viole. 

*  VIOLON.  s.  m.  Outil  de  treillageur.  — 
Ustensile  dont  les  cbapeliers  se  servent  pour 
battre  les  matières  destinées  au  feutrage.  — 
Petite  prison  qui  tient  à  un  corps-de-garde. 
—  On  appelle  Violoni  de  beaupré ,  deux 
taquets  plats  qu'on  met  de  chaque  coté  du 
màt  de  beaupré. 

VIOULTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  liliacées. 

*  VIPERE,  s.  f.  Genre  de  reptiles.  — 
f  myth.  Emblème  de  lafemme  qui  hait  son 
mari  et  qui  en  veut  à  sa  vie. 

fVIRACOGHA.  s.  f.  Divinité  principale 
des  Péruviens. 

fVIRAFNAMA.  s.  f.  Histoire  de  la  mai- 
son de  Viraf ,  propliète  des  Parsis. 

VIRAGE.  s.  m.  mar.  Espace  nécessaire 
pour  virer  au  cabestan.  —  f  Action  exercée 
pour  virer  au  cabestan  ;  effets  de  cette 
action. 

fVIRAK.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés  des 
Siamois. 

VIRBOUQUET.  s.  ni.  Cheville  à  l'usage 
des  couvreurs  pour  arrèter  la  corde  atta- 
chée  à  l'amortissement  d'une  flèche  de 
clocher. 

V1RE.  s.  m.  Espèce  d'étamine  qui  se 
fabrique  a  Amiens.  On  dit  aussi  Viri,  e  ,  au 
l'éminin. 

VIREGTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  rondeléties. 

VIRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépens  des  liondents. 

VIRÉON.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  I'or- 
dre  des  sylvains. 

V1RETON.  s.  m.  Flèche  à  pennons  croi- 
sés  qui  la  font  tournoyer  en  l'air. 

VIREUX,  EUSE.  adj.  méd.  11  se  dit 
des  qualités  malfaisantes  de  certaines  sub- 
stances. 

VIREVAULT.  s.  m.  Machine  dont  on  se 
sert ,  sur  mer  et  sui  les  ports  ,  pour  lever 
l'ancre  ou  des  fardeaux.  —  Morceau  de  bois 
avec  lequel  on  s'aide  à  tourner  de  grosses 
cordes. 

V1RE-VENT.  s.   m.    Espèce   d'oiseau. 

VIRE-VIRE.  9.  m.  Endroit  où  Peau  de 
la  mer  ou  des  rivières  forme  des  tournans. 

VIRGILE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  galardiennes.  —  Espèce  d'arbre 
qiii  croit  en  Amérique. 

VIRGILIEN ,  NNE.  adj.  De  Virgile ,  qui 
concerne  Virgile ,  ses  ceuvres.  On  dit ,  Un 
opuscule  virgilien  ,  les  ceuvres  virgilknnes. 

♦VIRG1NITÉ.  s.  f.f  myth.  Figure allégo- 
rique. 

V1RGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

VIRGULER.  v.  a.  Mettre  des  virgules 
dans  des  discours  ou  des  ouvrages.  =  Via- 
gclé,  ée.  part. 

VIRGULTE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  ne  jette 
que  des  scions.  —  Toufle  de  nouveaux  jets. 

•VIR1L1TÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 
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fVIRIPLAQUE.  s.  f.  Déesse  qui  présidah 
au  raccommodement  des  maris  avec  lcurs 
femmes,  lorsqu'il  y  arait  des  brouilleries 
dans  le  ménage.  On  disait  aussi  Viriplaca. 
"VIROLE.  «.  m.  Espèce  d'arbre  qu'on 
nomme  le  Porte-suif. 

V1ROLET.  s.  m.  mar.  Noix  de  bois  qui 
se  met  dans  le  hulot  du  gouvernail  d'un 
vaisseau. 

VIROLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  viroles. 

VIROUSTE.  V.  Virkvooste  dans  le 
Dictionnaire. 

VIRURE.  s.  f.  mar.  Largeur  d'une  suite 
de  bordage  de  la  carène  dans  la  longueur 
du  vaisseau. 

*  VIS.  s.  f.  Espèce  de  coquille  à  spirale. 
VISAGÈRE.  s.  f.   Devant  d'un  bonnet 

de  femme. 

VISGACHE.  s.  m.  Animai  d'Amérique 
qui  ressemble  a  une  marmotte  ,  selon  quel- 
ques-uns,  à  un  lièvre  ou  à  une  marte  , 
selon  d'autres. 

VISCAGHÈRES.  s.  f.  pi.  Terriere  que 
les  viscaches  creusent  et  habitent  en  com- 
mun. 

VISCAGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli sur  quelques  cucubales. 

VISC AQUE  ou  VIC AQUE.  V.  Viscache. 
•J-VISCÉRATION.  s.f.  Présent  de  la  chair 
des   victimes    que   l'on    faisait  au   peuple 
dans  les  funérailles  des  grands  de  Rome. 

V1SCÉRAUX.  adj.  m.  pl.  méd.  et  pharm. 
Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont  propres  a  for- 
tifier  les  viscères.  —  Il  est  aussi  substantif. 

VISCOtDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
reati  e  dans  celui  des  ardisies. 

VISDANET.  s.  m.  Sorte  de  coquillage 
qui  est  en  forme  de  spirale. 

VISENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  des  mélochies. 

V1SIGOTH.  s.  m.  Goth  de  l'occident. 
—  fig.  Homme  peu  poli,  grossier,  sauvage. 
— .pi.  Anciens  peuples  de  l'occident. 

VISIRAL  ou  V1SIRIAL.  V.  Vizieal. 

VISIRAT.  V.  Vizibat  dans  le  Diction. 

VISITAND1NE.  s.  f.  Religieuse  de  la 
Visitation.  —  pl.Couventde  religieuses. 

VIS1TATRICE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  un  couvent  ou  monastère  ,  à  une  reli- 
gieuse chargée  d'en  faire  la  visite. 

VISITES  DOMICILIAIRÉS.  s.  f.  pl. 
Perquisitions  de  la  force  armée,  conduite 
par  un  magistrat,  chez  les  habitans  d'une 
ville.  Ces  perquisitions  eurent  lieu  pendant 
la  terreur  en  France. 

*  VISITEUR.  s.  m.  -j-  Celui  qui,  dans  cer- 
taines sociétés  de  secours  mutuels,  est 
chargé  de  visiter  ceux  qui  ont  fait  leur  dé- 
claration  de  maladie. 

V1SMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  des  millepertuis. 

VISNAGE.  s,  m.  Espèce  de  piante  de 
la  famille  des  ombellifères;  l'berbe  aux  gen- 
cives,  le  cure-dent  d'Espagne. 

VISON.  s.  m.  Espèce  de  fouine  que  i'on 
trouve  en  Amérique. 
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V1S0RI0N.  V.  VisoBicJidansleDictioa. 
fVISPERAD.  s.  ni.  Deuxième  livre  du 
Vendedad  ,  livre  sacre  des  Perses. 
*VISQUEUX.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de 
la  famille  des  serpens. 

VISSIER.  s.  m.  L'animai  des  vis. 
ViSTHINOU.  s.  m.  myth.  L'un  des  trois 
grands  dieux  de  la  première  classe  dans  la 
théologie  "des  bramines. 

VITALIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la 
joubarbe  des  toits. 

VITALLIANA.  s.  f.  Espèce  de  jolie' 
piante  qui  croìt  sur  les  Alpes. 

VITCHOURAZ.  V.  Viichouba  dans  le 
Dictionnaire. 

VIT-DE-MULET.  s.  m.  hydraul.  Tuyau 
de  tene  cuite  dont  on  se  sert  pour  la  con- 
duite  des  eaux. 

VITELLAIRE.  s,  f.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  dès  ca'irnitiers. 

VITELL1EKNES.  s.  f.  pi.  hist.  anc. 
Sorte  de  tablettes  où  les  anciens  Romains 
écrivaient  des  bons  mots  ,  des  pensées  galan- 
tes,  ingénieuses,  lascives,  etc. 

VITET.  s.  in.  bot.  Nom  qu'on  a  donne 
au  gattilier. 

VITELOTS.  s.  m.  pi.  Masses  de  pàtis- 
series. 

VITELOTTE.  s.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre  longue. 

•V1TESSE.  s.  f.  f  myth.  Figure  aliégo- 
rique. 

VITHÉRINGE.  s.  f.  Espèce  de  piante 
qui  croìt  en  Amérique. 
•j-VITIADERS.  s.  m.  pi.  Sixième  tribù 
des  deutas,  prètres  des  Indes. 

VITIL1GE.  s.  f.  méd.  Nom  d'une  espèce 
de  lèpre  bianche. 

-j-VITIS.  s.  f.  Ghez  les  ancien^  Romains, 
bàton  de  sarment  de  vigne  ,  qui  était  la 
marque  distinctive  du  centurion ,  et  avec 
lcqnel  il  chàtiait  les  soldats  Iorsqu'ils  sor- 
taient  de  leur  rang,  ou  pour  toute  autre 
faute.  —  Sorte  d'arbre  de  Madagascar,  que 
l'on  nomme  aussi  Dourou. 
fVITISATOR.  s.  m.  Surnom  que  la  my- 
thologie  donne  à  Eacchus  et  à  Saturne , 
comme  plantant  des  vignes. 

VITONNIÈRES.  V.  Angoilliebs. 
VITMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  etabli 
aux  dépens  des  nyctages. 

VITHAIL.  V.  Vjtbaux  dans  le  Diction. 
V1TRE.  s.  m.   Toile  qui  se  fabrique  à 
Vitrc  en  Brctagnc. 

VITREC.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau 
de  passagc. 

V1TRESCIBILITÉ.  s.  f.Propriété  qu'ont 
certaines  substances  de  se  réduire  en  verre 
o'.:  fan. 

Vii'RIERE.  s.  f.  Espèce  de  fer  aplati  en 
verge  carrée. — \  Femme  d'un  vitrier. 

VITRIN'E.  s.  f.  Sorte  de  piante.— Espèce 
de  coquille  de  la  classe  des  univalves. 

V1TP.10LISATI0N.  s.  f.  Opération  par 
laquclle  les  sulfurea  métalliques  se  forment 
en  «ulfate. 

VITRI0L1SER.  v.  a.  Convertir  des  sul- 
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fures  métalliques  en  vitriol.  =  Vitbiolisé, 
he.  part. 

VITSÈNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  du 
cap  de  Bonne-Espérance.- 

V1TTARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères. 
fVITULE.  s.  f.  myth.  Déesse  de  la  joie. 
VITULICOLE.  s.  m.  Celui  qui  adore  un 
veau.  —  \  Surnom  qui  fut  donne  aux  Isr-aé- 
lites ,  par  allusion  au  vean  d'or  qu'ils  ado- 
rèrent  dans  le  désert  de  Sinai. 

VITUMNE.  s.  m.myth.  Dieu  qui  prési- 
dait  à  la  naissance  et  à  la  conservation  de 
la  vie. 
fVlTZLIPUTZLI.  s.  m.  Le  plusfameux 
des  dieux  adorés  par  les  Mexicains. 

VIUDITA.  s.  f.  Espèce  de  singe,  nommé 
aussi  Veuve.  V.  ce  mot.  —  Espèce  de 
canard. 

VIVANOFRANE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son  du  genre  des  spares. 

VITELLE,  s.  f.  Petit  réseau  fait  à  l'ai- 
guille  pour  reprendre  un  trou  dans  la  toile, 
au  lieu  d'y  mettre  une  pièce.  —  Sorte  de 
poisson  du  genre  des  squales. 
"VIVIPARE,  s.  m.  Genre  de  coquilles. 
V1VRIER.  s.  m.  Celui  qui  est  employé 
dans  lesvivres  d'une  aimée. 

VIZIRAL  ou  VIZIR1AL,  LE.  adj.  Qui 
concerne  un  vizir ,  qui  a  rapport  à  ses  fonc- 
tions  ou  à  sa  charge. 

VOA-AZIGNÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbre  ré- 
sineux  qui  croìt  à  Madagascar. 

VOA-CANGA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
croit  à  Madagascar. 

VOA-CARABO.  s.  m.  Espèce  d'arbuste 
sarmenteux  ,  dont  on  mange  les  fruits  à 
Madagascar. 

VOA-DOUROU  ou  VOA-FO]NTSI.s.  m. 
Sorte  de  balisier  de  Madagascar ,  qu'on 
mèle  avec  le  bètel,  et  qu'on  emploie  aussi 
à  d'autres  usages.  L'arbre  qui  produit  ce 
fruit  se  nomme  Dourou  ;  ses  feuilles  extré- 
mement  grandes  sont  employées  à  couvrir 
les  maisons. 

VOA-FAS.s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mada- 
gascar, nommé  aussi  Voa-fatre. 
VOA-FONTSI.  V.  Voa-Dockoo. 
VOA-HARAMÉ.  s.   m.  Espèce  d'arbre 
resinenx  d'Amérique. 

VOA-KIRASOU.  s.  m.  Nom  d'un  fruit  de 
Madagascar. 

VOA-LONGOSSE.  s.  m.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  aux  Indes. 

VOAMBE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
variété  du  dolic. 

VOA-NAN.  s.  m.  Espèce  de  grand  fruit 
de  Madagascar. 

VOAN-CAZOU.  s.  m.  Fruit  violet  des 
Indes,  qui  res3emble  presqu'a  une  prune. 
VOANDZÉIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  a  Madagascar. 

VOA-PÈNE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  épi- 
neux  de  Madagascar,  dont  le  fruit  est  très- 
rafraichissant. 

VOA-RA.  s.  m.  Sorte  de  figuier  de  Ma- 
dagascar. 
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m.  Fruit  à  noyau 
a   l'odeur  du  raisin 


VOA-SAHA.s.m.  Sorte  d'arbre  des  In- 
des, de  la  famille  des  palmiers. 

VOA-SOHI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croìt  à  Madagascar. 

V0A-S0UR1NDI. 
de  Madagascar ,  qui 
muscat. 

VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière 
vocale  ,  avec  la  voix  ou  par  la  voix. 

VOCAUX.  s.  m.  pi.  Dans  les  commu- 

nautés  ecclésiastiques,  ceux  quiavaientle 

droit  de  donner  leurs  voix  dans  les  élections. 

VOCHY.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  de 

la  Guiane. 

VOCHYSIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pian- 
tes  qui  se  rapprochent  des  guttifères. 

VOdFER.  s.  m.  Espèce  d'aigle  qu'on 
rencOntre  en  Afrique. 

V0C1FÉRAT10NS.  s.  f.  pi.  Paroles  pro- 
férées  dans  une  assemblée,  avec  tous  le» 
accens  de  la  colere  et  de  la  fureur. 

VOCIFÉRER.  v.  a.  Parler  avec  clameur, 
avec  furéur  dans  une  assemblée.  =  Voci- 
fbbé,  ée,  part. 

fVOÉTlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectateurs; 
nom  qui  leur  vient  de  Voét ,  leur  fondateur. 
VOGÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Famille  des  plombaginées. 

VOGÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  paniculées. 

VOGMARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui 
vit  dans  les  mers  d'Islande. 

VOHIRIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Amérique. 

•VOILE,  s.  f.  Longue  membrane  qui 
s'épanouit  au-devant  de  la  tète  de  certains 
mollusques. —  On  appelle  Voile  dèptoyéect 
Voile  roulée  deux  sortes  de  trombes. 

V0IL1ÈRE.  s.  f.  géom.  Couibe  que 
forme  la  voile  qui  est  enflée  par  le  vent. 

VOIRANE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
a  la  Guiane. 

VOIREMENT.  adv.  A  la  vérité.  vieux. 
*VOL.  s.  m.  f  myth.  Figure  allégorique. 
VOLANOS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  vert 
des  Philippines. 

VOLA.RDS.  s.  m.  pi.  Menues  branches 
qui  servent  a  faire  des  clayonnages  pour  la 
pòche. 
tVOLCANALES.  V.  Vdicapiaubs  ou  Vui- 

CA1S1ES. 

VOLETTE.  s.  f.  Petite  claie  que  Fon 
tient  sur  les  genoux  pour  éplucher  la 
laine.  —  pi.  Petites  cordes  pendantes  au 
bout  d'un  réseau  ,  et  qui,  balancées  conti- 
nuellementsurlesflancs  ducheval  à  mesure 
qu'il  marche,  servent  à  le  garantir  des 
tuouches. 

'VOLEUR.  V.  Bassinot. 

'VOLIGE.  s.  f.  Latte  dont  on  se  sert 
pour  poser  les  ardoi»es. 

VOLKAMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pyrénacées. 

*  VOLONTÉ.  s.  f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

fVOLSGRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  que  les 
anciens    regardaient   comme   de    mauvai» 
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augure  ,   lórsqu'il  s'abattait  et  s'arrachait 
les  plumes. 

VOLTIGEOLE.  s.  f.  mar.  Cordon  de  la 
poupe  d'un  vaisseau. 

'  VOLTIGEUR.  s.  m.  Soldat  arme  a  la 
légère  ,  qui  se  porte  rapidement  de  coté  et 
d'autre. 

VOLTURNALES.  V.  Vditurnales.  On 
dit  ausai  Tcltcrnies. 

VOLUBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  roule  en 
spirale  autour  des  corps  voisins.  Piante 
voluble. 

VOLUCELLE.  s.  f.  Gerire  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

VOLUE.   s.   f.  Petite  fusée   qui  tourne 
dans  la  navette  du  lisserand  ,  et  porte  la 
tissure. 
fVOLUPIE.  s.  f.  myth.  Déesse  du  plaisir 
et  des  débauches. 

"VOLUPTÉ.  s.  f.  f  mytb.  Figure  allé- 
gorique. 

VOLUPTUAIRE.  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est   fait    pour  l'agrément  ,    et    non    pour 

rutilile. 

VOLUSPA.  s.  f.  Poème  des  anciens 
Scandinaves,  qu'ils  disent  avoir  été  com- 
pose parOdin. 

VOLCJTAIRE.  s.  f.  Sorte  de  piante  du 
gerire  des  centaurées. 

*  VOLUTE.  5.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  univalves. 

VOLUTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

VOLUTIER.  s.  m.  Animai  des  volutes. 

VOLVA  ou  VOLTE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  l'enveloppe  radicale  de  toutes  les 
espèces  de  champignons. 

VOLTAIRE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  univalves.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lichens. 

VOLVÉ  ,  ÉE.  adj.  Pourvu  d'une  volve. 
Piante  volvèe. 

VOLVOCE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  polypes  amorphes  ,  ou  anima- 
cules  microscopiques. 

BOMBARE,  s.  f.  Sorte  de  papillon. 

*  VOMIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
pentandrie  monogynie.  —  On  nom  me  Vo- 
miquc  des  boutiques ,  un  grand  arbre  de 
l'Inde,  qui  produit  la  noix  vomique,  dont 
on  se  Sert  pour  empoisonner  les  loups. 

VOMITO-NEGRO,  s.  m.  méd.  Malàdie 
bilieuse  ,  épidémique  parmi  les  Nègres,  ou 
£èvre  jaune. 

VOMITURITION.  s.  f.  méd.  Vomisse- 
ment  naturel ,  très-fréquent  des  femmes 
qui  sont  grosses,  ou  pendant  le  cours  de 
l'accouchement. 

VONAPES.  s.  f.  pi.  famille  de  plantes. 

VONCONDRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

VONT  AC  A.  s.  m .  Grand  arbre  des  Indes. 
—  La  vomique  épineuse  de  Madagascar. 

VOODFORDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  salicaires. 

VOODVARDIE.  S.  f.  Espèce  de  piante 
gtde  la  famille  des  fougères. 
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VOQUER.  v.  a.Préparer  l'argile,  =Vo- 
qoé  ,  ée.  part. 

fVORA.  s.  f.  myth.  Déesse  des  recherches 
et  la  scrutatrice  des  cceurs,  chez  les  an- 
ciens Scandinaves. 

♦VORACITE.s.f.  f  myth.  Figure  allégo- 
rique. 

VORME.  s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques  de  la  pentandrie  monogynie. 

VORMIEN.  adj.  m.  anat.  Il  se  dit  d'un 
certain  os  situé  vers  le  cràne.  —  11  est  aussi 
substantif. 

VORTICELLE,  s.  f.  Genre  de  zoophytes 
microscopiques,  qui  sont  attachés  sur  des 
corps  solides ,  et  qui  ont  des  poils  disposés 
en  cercles  qu'ils  font  mouvoir  comme  les 
rayons  d'une  roue. 

VORTIGULE.  s.  m.  Petit  tourbillon  , 
léger  mouvement  de  l'air  qui  fourne. 

VOSMAR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lutjans. 

"VOTIF.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  boucliers  suspendus  dans  les 
temples  ou  ailleurs  ,  dans  des  occasions 
particulières. 

VOTIVES.  adj.  f.  pi.  Se  disait  ancien- 
nement  desmédailles  sur  lesquelles  étaient 
marqués  les  vceux  que  formaient  certains 
peuples  anciens  pour  les  empereurs  et  les 
impératrices. 

VOTOMITE.  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau  qui  croit  à  Gayenne. 

VOUAPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses. 

VOUÈDE.  s.  f.  Variété  du  pastel  qu'on 
cultive  dans  le  nord  de  la  France. 

VOUGE.  s.  f.  vén.  Épieu  de  veneur  à 
fer  large.  — ■  agric.  Serpe  attacbée  a  un 
long  manche. 

VOUHAPA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  rési- 
neux  de  Madagascar. 

VOULON.  s.  m.  Sorte  de  canne ,  qui 
croit  aux  Indes  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Cambrouze. 

VOULONGOSA.  s.  f.  Sorte  de  carda- 
mome  trèg-abondant  a  Madagascar. 

VOULST.  s.  m.  Variété  de  mine  de 
mercure  coinè,  muriate  de  mercure  natif. 

VOU-NOUTZ.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers. 

VOUPRISTL  s.  m.  Espèce  de  moucbe 
de  la  famille  des  cantharides. 

VOURCE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  com- 
mode pour  la  chasse. 

VOUR1NE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  a  une 
sorte  de  soie  légère  qui  se  travaille  en  Perse. 

VOUROUDRIOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains. 

VOUTIS.  s.  m.  mar.  Partie  extérieure 
de  l'arcasse,  faite  en  voùte  au-dessus  du 
gouvernail  d'un  bàtiment. 

VOUTURE.  s.  f.  chir.  Sorte  de  fracture 
du  cràne. 

VOYAGISTE.  s.  m.  Qui  peint,  décrit 
raconte  des  voyages. 

VOYARIER.  s.  ni.  Espéce  d'arbre  qui 
croit  à  la  Guiane. 
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VOYÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

VOYÈTE  ou  VOYETTE.  s.  f.  Grande 
écuelle  avec  un  manche ,  dont  on  se  sert 
pour  les  lessives. 

VRAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  Se 
dit  des  harengs  mis  en  tonne  avec  du  sei , 
et  des  harengs  qu'on  apporte  tels  gu'ils  ont 
été  mis  dans  les  barils ,  au  moment  de  la 
pèche.  Harengs  salcs  en  vrac.  On  écrit  aussi 
Prak  ou  Vrach.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
piante  aquatique. 

VRÈDELÉE.  s.  f.  pèch.  Filet  dont  les 
dfiux  bouts  sont  montés  ou  arrangés  sur 
deux  perches. 

VR1LLER.  v.  n.  artific.  Pirouetter  en 
montant  comme  une  vis.  Ces  fusées  vrlllent. 
=  VaiLLÉ,5éE.  part. 

VRILLERIE.  s.  f.  Art  de  faire  des 
vrilles.  — ■  L'ensemble  ou  tous  les  menus 
ouvrages,  outils  de  fer  et  d'acierqui  servent 
aux  aimuriers  ,  épingliers  ,   etc. 

VRILLETTES.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptètes. 

VRILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
vrilles  et  autres  légers  outils  de  fer  ou 
d'acì<er. 

VRILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  hot.  Qui 
porte  des  vrilles.  Rameau  vriltifère.  Piante 
vrillifcre. 

VRILLON.  s.  m.  Sorte  de  petite  tarière  , 
dont  le  bout  est  termine  comme  celui 
d'une  vrille. 

jVRONDSCHAP.  s.  m.Membre  du  co.n- 
seil  municipal  d'une  ville  de  Hollande. 
fVROUCOLAGAS.  s.  m,  pi.  myth.  Nom 
que  la  mylhologie  donne  à  des  cadavres  de 
personnes  excommuniées  ,  animées  par  le 
démon. 

VIIBA.  s.  m.  Espèce  de  piante  du  Bré- 

sil,  de  la  famille  des  graminées. 

-j-VULCANALIES  ou  VULCANIES.  s.  f. 

pi.  Fètes  que   l'on   célébrait  autrefois  en 

l'honncur  de  Vulcain  ,  vers  le  mois  d'aoùt. 

VULFEN.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  dans  la  Carinthie. 

♦VULGAIRE.  s.  m.  f  myth.  Figure  alle- 
gorique. 

VULGAR1TÉ.  s.  f.  Caractère  ,  déf.iuJ 
de  ce  qui  est  vulgaire.  La  vulgaritè  do  ses 
manières.  nouv. 
fVULPANSER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  es- 
pèce d'oie ,  qui  se  livre  aux  chasseurs  pour 
sauver  ses  petits.  — -myth.  Image  de  l'a- 
mour paternel  chez  les  Egyptiens. 

VUL  PIE.  s.  f.  Nom  donne  a  la  fétuque- 
queue-de-souris. 

VULPIN.  s.  in.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

VULPINADES.  s.  f.  pi.  Fètes  publiquos 
qu'on  célébrait,  chez  les  anciens  Romains, 
dans  lesquelles  on  brùlail  des  renards. 

VULPINITE.  s.  f.  Pierre  de  Vulpino; 
chaux  anbydro-sulfatée  quartzifère  de  Vul- 
pino. 

VULSELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  bivalves. 


VUL 


VUL 
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VULSONADE.s.f.Meurtre  d'une  femme  ;  célébraient  à  Rome  en  l'honneur  du  dieu    rapport  a  la  vulve.  Artères  vulvaires,  Mala- 


qui  est  surprise  en  adultere. 

VULTUEUX,ETJSE.adj.  méd.Ilsedit 
d'une  face  d'un  rouge  vif  et  plus  grosse 
qu'à  l'ordin  aire. 
fVULTURNALES.  s.  f.  pi.  Fètes  qui  se 


Vulturne. 

-j-VULTURNE.  s.  m.  Veni  qu'on  croit 
étre  le  m6me  que  l'Eurus.  —  Dieu  adoré  à 
Rome. 


die  vutvaire. 

VULVO-UTÉRIN.  adj.  m.  Il  se  dit  de 
ce  qui  appartient  à  la  vulve  et  a  l'utérus. 

VURMBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la. 


"VULVAIRE.  adj,  des  2  g.    méd.  Qui  a  ;  famille  des  joncacées. 
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WAT 

fW.  t.  m.  Doublé  V  qui  s'emploie  fré- 
quemraent  dans  la  langue  anglaise  et  dans 
plusieurs  dialectes  du  nord.  —  Cette  lettre 
est  peu  usitée  dans  la  langue  francese,  et 
n'est  point  caractérisée  lettre  dans  l'alpha- 
bet.  —  Sert  d'ou  dans  certaines  langues.  — 
Indique  quelquefois  ,  comme  les  autres 
lctties,  les  figures  des  planches  de  cuivre 
gravées,  pour  en  trouver,  par  le  renvoi, 
l'explication  dans  le  texte. 

WAGKE  ou  WAKE.  s.  f.  Matière  opa- 
que  qui  est  entre  l'argile  et  le  basalte. 

WACK1L  ou  WAKIL.  V.  Vàkil. 

WACHENDORFIE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  iridées. 

fWAtDIS.  s.  m.  pi.  Hérétiquesmahomé- 
tans  dont  la  morale  est  extraordinairement 
sevère. 

WAITZIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  her- 
bacée  de  la  famille  des  cynarocéphales. 

WALAN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croìt  à 
Amboine. 

WALÉRITE  ou  WALLÉRITE.    s.  f. 
Pierre  d'alumine  silicifère,  découverte  dans 
les  Pyrénées  espagnoles. 
fWALKYRIES.  s.  f.  pi.  myth.  Déesses 
des  aLciens  Scandinaves. 

WANACOÉ.  s.  m.  Espèce  de  singe  qu'on 
rencontre  à  Surinam. 

WARAL.  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
espèces  de  tupinambis  propres  a  l'Égypte. 

WARANDEURS.  s.  m.  pi.  Gens  nom- 
més  à  Dunkerque  pour  assister  aux  salai- 
sons  des  barengs. 

WARIMETTEN.  s.  m.  Sorte  d'arbris- 
seau  qui  croìt  à  Amboine. 

WARNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
dilTóre  peu  de  celui  des  hydrastes. 

WARNETTEUR.  s.  m.  Petit  bateau  pe- 
cheur,  de  forme  carrée,qui  esten  usageau- 
prèa  de  Dieppe. 

WARRANT,  s.  m.  Loi ,  décret  rendu  en 
Angleterre;  acte  des  cbambres  anglaises. 
fWATREGANS.  ».  m.  pi.  mar.   Fossés 
pleins  d'eau,  assez  grands  quelquefois  pour 
que  l'eau  puisse  y  porter  bateau. 


WIS 

WAVELLITE.  s.  m.  Espèce  de  minerai 
qui  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
très-fins  ,  ou  d'aiguilles  réunies  en  forme  de 
globules  ou  de  stalactites. 

WAUXHALL.s.  va.  Salle  d'amusemens. 

WEISTEIN.  i.  m.  Espèce  de  piene 
bianche. 

WENDIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
berce  à  longues  feuilles. 

WERNERIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croit  en  Amérique. 

WERNERITE.  s.  f.  Sorte  de  minerai. 

WESTPHAL1EN,  ENNE.  adj.  et  s.  De 
Westphalie,  qui  est  originane  ou  habitant 
de  la  Westphalie. 

WÉTÉRAVIQUE.  V.  Villemetie. 

WHANG-YU.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  acipensères. 

W1GLÉFISME.  s.  m.  Système  ,  hérésie 
de  Wiclef. 

WICLEFISTE.  s.  m.  Partisan  des  opi- 
nions  ,  des  principes  de  Wiclef. 
fWIDZIPUDZILI.  s.m.  Nom.  sous lequel 
les  Hurons  adorent  l'Etre  suprème.  On  dit 
aussi  Vitzliputzli.  V.  ce  mot. 

WHILIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

WHITE-POOLE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  cachalots. 

WIGANDIE.s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  coutardes  a  grosse 
tète. 

WILLDENOVE  ou  WILLDENOVIE. 
g.  f.  Sorte  de  piante   du  Mexique. 

WILOG.  s.  m.  Sorte  d'étdffe  ou  de  feu- 
tre  dont  on  se  sert  chez  les  Tartares  Kal- 
mouks. 

WILSONIE.  e.  f.  Espèce  d'arbuste  ram- 
pant  de  la  Nouvelle-Hollande. 

WiLOUITE    ou    WILLOUITE.    s.    f. 
Nom  qu'on  donne  à  l'idocrase  en  cristaux. 
tWINDSONIE.  b.  f.  Sorte  de  piante. 

WINDSORIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
au  patinili  scslcroide. 
fWINT-IAGERS.  V.  Vent-Jagebs. 

WISKY.  s.  m.  Espèce  d'eau-de-vie  que 


WYL 

les  montagnards  écossai    tirent  de  l'orge. 

WISTÉR1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  dela 
famille  des  bilabiées. 

W1THÉR1TE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donne 
à  la  baryte  carbonatée. 

fWITSHNOU.  s.  m.  L'un  des  premiers 
dieux  des  Indiens,  qui  est  célèbre  surtout 
à  cause  de  ses  neuf  métamorphoses.  On  dit 
aussi  Visihnou.  V.  ce  mot. 
fWITSHNOUVAS.  s.  m.  pi.  Secte  de 
bramines  particulièrement  attachés  aux 
eulte  de  Witshnou^  et  qui  le  regardent 
comme  le  plus  puissant  de  tous  les  dieux. 

WLLANS.  V.  Uhlars. 
fWODAN.  s.  m.   L'un  des  dieux  desan- 
ciens  Germains. 

WODANIUM.  s.  m.  Nouveau  metal 
qu'on  a  nomine  aussi  TVodanieum. 

WOLFRAM.  s.  m.  Espèce  de  mine  fer- 
rugineuse  ou  mélangée  de  fer. 

WOLVERENNE.  s.  m.  Quadrupede  ear- 
nassier  qui  ressemble  beaucoup  au  glou- 
ton. 

WOMBAT.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  dont  l'existence  est  peu  connue. 

WOO.  s.  m.  Arbusto  des  Indes  dont  le 
liber  sert  pour  fahriquer  de»  vètemens. 

WOODSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

WORABE.  s.  m.  Espèce  de  pinson  qui 
se  tient  en  Amérique. 

WORM1E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  sialites. 

WORMIEN.  r.  VoatiiEn. 

WOURE-FEIQUE.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau  de  la  famille  des  canards. 

WOU- WOU.  s.  m.  Espèce  de  singe  dont 
les  bras  sont  très-grands. 

WRIGTHIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  Iaurose 
qui  croìt  aux  Indes. 

WURFELSTEIN.  9.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  un  borate  magnésio-calcaire. 

WURST.  s.  m.  Espèce  de  caisson  dont 
les  chirurgiens  se  servent  pour  les  ambu- 
lances. 

WYLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproebe  de  celui  des  scandix. 
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XAN 

X.  s.  m.  Chiffre  romain  qui  vaut  io.  — 
Lettre  numerale  avec  un  tiret  au-dessus 
(  X  ) ,  vaut  dix  mille.  —  f  Le  chi  capital  de 
l'alphabet  grec.  —  f  Dans  le  commerce  et 
les  bureaux,  marque  les  registres.  Registro 
X.  —  f  Dans  les  imprimeries,  marque  la 
vingt-unième  feuille  d'un  ouvrage ,  d'un 
■volume,  feuille  X.  Signature  X.  —  f  archit. 
Marque,  comme  les  autres  lettres,  les 
pierres  qui  sont  disposées  par  serie  pour  la 
construction  des  colonnes  d'un  édifice.  — 
Indique  les  figures  d'une  planche  de  cuivre 
gravée  ,  qui  renvoie  pour  en  avoir  l'expli- 
cation  dans  le  texte  de  l'ouvrage. 

XABÉGA.  s.  m.péch.  Sorte  de  filet  du 
genre  des  brégins  ou  bourgins,  dont  les 
Espagnols  se  servent  pour  prendre  des  sar- 
dines.  On  les  nomme  aussi  Botiche. 

XAGA.  s.  m.  L'un  des  principaux  dieux 
des  Japonais,  et  dont.  ils  racontent  le  plus 
de  merveilles. 

XACO.s.  m,  C'est  le  supérieur  general 
des  bonzes,  au  Japon,  à  quelque  classe  ou 
secte  qu'ils  appartìennent. 

XALAPA.  s.  f.  Sorte  de  racine  purga- 
tive qui  vient  d'Amérique. 

XALCUANI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
Mexique ,  du  genre  des  canards. 
•J-XAMADUGIS.  s.m.  pi.  Secte  de  bonzes 
ou  de  moines  Japonais,  servant  de  guides 
aux  dévots  pèlerins  qui  vont  visiter  les  tem- 
ples  de  leurs  dieux. 

X  A.NDARUS.  s.  m.  Espèce  d'animai  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  le  boeuf. 

XAN-MO.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
croìt  en  Cbine. 

XAN-PE-XU.  ».  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ricins. 

XANTHION.  s.  m.  Piante  des  anciens 
qui  est  une  espèce  de  lampourde. —  Nom 
qu'on  donnait  aussi , chez les  anciens ,  à  une 
sorte  de  pierre  gemme  que  l'on  rapporte  à 
l'hyacinthe  du  commerce. 

XANTHO.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
voisin  de  celui  des  crabes. 

fXAlNTHlQUES.  s.  f.  pi.  Fètesmacédo- 
niennes  qui  avaient  lieu ,  chez  les  auciens, 
dans  le  mois  dexanthus  (  avril). 

XANTHOGHYME.s.  m.  Espèce  d'arbre 
qui  croìt  aux  lndes. 

X  ANTHORNUS.  s.  m.  Nom  donne  à  plu- 
sieurs  espèce  de  carouges.  —  Il  est  généri- 
que  pour  les  carouges  du  genre  animai. 

XA1NTHORRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  asphodèles. 


XER 

XANTHOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  ombeilifères. 

XANXUS.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  du 
genre  des  buccins. 

XÉLASIE.  V.  Xékélasie  dans  le  Dici. 

XÉNIE.  s.  f.  Nom  commun  à  deux  es- 
pèces  d'alcyons. 

XÉNIES.  s.  f.  pi.  Présens  que  faisaient  les 
Grecs  à  leurs  hòtes  en  signe  d'amitié. 

fXÉNISMES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  offerts, 
chez  les  Athéniens  ,  en  l'honneur  des  dieux 
Dinscures. 

XÉNOCHLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées 


XOD 

XÉROTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
genres  de  plantes. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  méd.Friction  sèche 
faite  avec  la  main  pour  rappeler  la  cbaleur 
dans  une  partie  du  corps. 

XILOBALSAME.  s.  m.  Petite  branche 
de  l'arbre  qui  produit  le  baume  de  Judée. 

XILOPALE.  s.  m.  Sorte  de  bois  pétrifié, 
de  la'nature  du  silex  résinite. 

XIMÉNÈSE.  s.  f.  Espèce  de  piante  vi- 
vace qui  croìt  au  Mexique. 

XIMENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques  qui  se  rapprochedu  genre  gela. 
+X1N.  s.  ni.  Nom  des  bons  génies  chez  les 


XÉNODOCHION.  s.  m.  Maison  où  les    Chinois. 


Grecs  recevaient  gratuitement  ks  étran- 
gers  voyageurs. 

fXÉNOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  est 
verse  dans  la  science  des  langues  étran- 
gères  écrites. 

XÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Science  des 
langues  étrangères  écrites. —  \  Traité  sur 
cette  science. 

fXÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  De 
la  xénographie,  concernantla  xénographie. 
XÉNOPOME.   s.  m.  Espèce  d'arbuste. 
XÉNOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille  des  rhipiptères. 

fXENXIS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  japonais 
dont  ladoctrine  et  les  principes  sont  fondés 


fXINGOVINS.  s.  m.  pi.  Bonzes  de  la 
Chine  et  dn  Japon  ,  qui  honorent  Dénichi  , 
l'une  de  leurs  trois  divinités. 

tXINLSTÉCUCHIL.  s.  m.Dieu  du  feu 
chez  les  Mexicains. 

X1NHTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique. 

X1NTANS.  s.  m.  pi.  L'une  des  douze 
6ectes  de  moines  japonais. 

XIPHIAS.  s.  m.  Genre  de  poisson»  de  la 
division  des  apodes. 

XIPHION.  s.  m.  Espèce  de  piante  des 
anciens  que  l'on  croit  communément  ètre 
notre  glaieul, 

XIPHOSURE.  s.m.  Genre  de  crustacés 


sur  la  volupté  ,  et  qui  enseignent  qu'il  n'y     qui  se  rapproche  de  celui  des  crabes. 

a  point  d'autre  bonheur  pour  les  hommes  ]      XIPHYDRIE.   s.  f.  Genre  d'insectes  de 

que  les  plaisirs  qu'ils  peuvent  goùter  dans    l'ordre  des  hyménoptères. 

XIQUANI.  s.  m.  myth.  Divinité  japo- 
naise  qui  prend,  dit-on,  un  soin  par- 
ticulier  des  àmes  des  petits  enfans  et  des 


ce  monde.  —  Partisans  de  cette  secte. 

XÉRAFIN.  s.  m.Monnaie  d'étain  qui  a 
cours  à  Bombay. 

XÉR  ANTHÈME.  s.  m.Nom  qu'on  donne 
à  l'immortelle  rouge. 

XÉRASIE.  s.  f.  méd.  Maladie  des  che- 
veux ,  qui  les  rend  semblables  à  un  duvet 
plein  de  poussière 


jeunes  gens. 

XOCHICAPAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre 

qui  croit  dans  la  province   de  Méchoacan 

en  Amérique  ,  dont   le  trono   et    l'écorce 

sont  d'une  odeur  fort  agréable,  et  rendent 

XEROCHLOÉ.  s.m.  Genre  de  plantes  de  j  une  liqueur  odorante  qui  a  les  propriétés 


la  famille  des  graminées. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait, dans  la  primitive  Église,  auxchrétiens 
qui  ne  mangeaient  pendant  le  caréme  que 
des  fruits  secs. 

XÉROPHAGIE.  s.  f.Usage  ,  nourriture 
de  fruits  secs,  qu'observaient  les  chrétiens 
dans  la  primitive  Église,  pendant  le  carème. 
—  Abstinence  des  anciens  chrétiens. 

XÉROPHYLLE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
qui  croìt  dans  la  Caroline. 

XEROPHYTE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
croit  à  Madagascar. 


de  la  rèsine  copal. 

XOCHIOCOTZOL.  s.  m.  Nom  indien 
de  l'arbre  qui  fournit  la  gomme  connue 
sous  la  dénomination  de  Liquidambar. 

XOCHITOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

XOCOATI.s.  m.  Liqueur fermentée  que 
les  Mexicains  et  les  Péruviens  font  avec  du 
mais  et  del'eau. 

XOCOCHILT.    s.    m.    Sorte   d'arbre   a 
poivre  du  Mexique. 
fXODOXINS.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  au  Japon,  les  hommes  de  Dieu 
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ou  di;  paradis. —  Partisans  de  la  secte  de 
Xodoxius. 

XOLANTHA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  cistoiides ,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avecl'hélianthème.  Le  Xolantha 
racemosa  est  la  seule  espèce  de  ce  genre. 

XOLO.  s.  m.  Race  de  coqs  dont  les 
jambessonttrès-longues,  et  que  l'ori  trouve 
dans  les  ìles  Philippines. 

XOMOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
Mexique,  de  la  famille  des  canards.  — 
Autre  oiseau  de  la  famille  des  palmipèdes. 
Il  a  une  huppe  sur  la  tète,  qu'il  relève 
lorsqu'ilest  irrite.  LesMexicainsemploient 
ses  plumes  pour  faire  certains  vètemens  de 
luxe. 

XORIDE.  s.    m.    Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  byménoptères. 
•j-XOXOM-PRIINGRI.  s.m.  Grand-prètre 
d'Aracan  ,  dans  les  Indes,  qui  y  tient  lieu 
de  pape. 

fXOXOMS.  s.  m.  pi.  Gorps  de  prétres 
dans  les  Indes. 

XUARÈZE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croìt  au  Pérou. 

XUTAS.  s.  ru.  Espèce  d'oie  des  Indes 
occidentales,  facile  à  apprivoiser. 

XYLÉTINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

XYLITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

XYLOALOÈS.  s.  m.  Bois  d'aloès  qui  se 
vend,  dans  les  Indes,  trois  fois  son  poids 
d'argent. 

XYLOBALSAMUM.  V.  Xiiobalsahe. 

XYLOCARPE.  s.  m.  Espèce  d'arbrequi 
croìt  aux  Indes. 

XYLOCISTE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
que  l'on  nomme  aussi  Camacari. 

XYLOCOPE.  s.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

XYLOGRYPTITE.  s.m.  Minerai  araor- 
phe  ou  en  petits  cristaux,  et  extrèmement 
déliés,  disséminés  dans  un  bois  fossile  ou 
lignite,  qui  a  été  nouvellement  découvert 
dans  la  couche  plastique  de  la  craie. 


XYLOGLYPHE.s.m.  Sculptureenbois. 
fXYLOGRAPHE.  s.  m.  Celui   qui  im- 
prime sur  du  bois ,  qui  sculpte  en  bois.  — 
Celui  qui  étudie  la  xylographie. 

XYLOGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'imprimer 
en  bois,  de  sculpter  en  bois  ou  sur  du 
bois.  — -j-  Traité  sur  cet  art. 

XYLOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  xylographie.  Impression,  seulp- 
ture  xylographique. 

XYLOLÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  rend  un 
eulte  aux  divinités  dont  les  statues  sont  eu 
bois. 

fXYLpLÀTRIE.  s.  f.   Culte  des  dieux 
dont  les  statues  sont  de  bois. 
fXYLOLÀTRlQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  xylolàtrie. 

XYLOLOGUE.  V.  Xylographe. 

XYLOLOGIE.  s.  f.  Description  ,  traité 
sur  la  nature  des  bois. 

XYLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hypoxylons. 

XYLOMÉES.s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
du  genre  des  hypoxylons. 

XYLOMÈLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croìt  aux  Indes. 

XYLOPALE.  V.  Xilopale. 

XYLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  hilospermes. 

XYLOPHAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons.  —  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  —  G'est 
aussi  le  nom  d'une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères.  —  adj.  Se  dit  en 
parlant  de  certains  incectes  qui  se  nourris-. 
sent  dans  le  bois,  qui  rongent  ou  mangent 
le  bojs. 
fXYLOPHAGIE.  s.  f.  Action  del'insecte 
qui  ronge  le  bois,  qui  se  nourrit  de  bois. 

XYLOPHORIE.  s.  f.  Féte  des  Juifs , 
dans  Laquelle  on  portait  du  bois  dans  les 
temples  pour  l'entretien  du  feu  sacre. 
tXYLOPHORIENS.  s.  n».  pi.  Nom  que 
les  Juifs  donnent  aux  prètres  qui  font  la 
cérémonie  autour  du  feu  sacre  dans  les 
temples. 


XYLOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbes. 

fXYLOPHYTON.  s.m.  Nom  que  les  an- 
ciens  Grecs  donnaient  à  la  consoude. 

XYLORGANO.  s.  m.  mus.  Cylindre  de 
metal  que  l'on  frappe  avec  de  très-petits 
marteaux  de  bois. 

XYLOSTROME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons. 

XYNOÉCIES.  s.  f.  pi.  Fètes  que  l'on 
célébrait,  dans  la  ville  d'Athènes  ,  en  mé- 
moire  de  la  réunion  de  l'Attique  entière 
en  une  seule  république. 

XYPHANTHE.  s.  m.  Espèce  de  piante 
herbacée  de  la  famille  des  légumineuses. 

XYPHIAS.  V.  Xiphias  dans  le  Diclion- 
naire  et  dans  celui-ci. 

XYPHOSURE.  V.  Xiphosuhe. 
fXYPHYDRIE.  V.  Xiphydrie. 

XYRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  joncacées. 

XYROfDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli  pour  piacer  les  xyris  dont  la  capsule  n'a 
qu'une  loge. 

XYSMALOBION.  s.  m.  Genre  de  plan- 
les  de  la  famille  des  asclépiadées. 

XYSTARQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait ,  chez  les  anciens  Grecs  ,  à  l'officier 
des  gymnases.  —  Chef  des  xystes. 
tXYSTARCHIE.  s.  f.  Fonctions,  emploi , 
charge  du  xystarque  ,  chez  les  anciens. 

XYSTE.  s.  m.  Lieu  d'exercice  che*  \ti 
anciens  Grecs.  —  Portique  où  s'exer9aient 
les  athlètes, 

XYSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  pòissons  de 
l'ordre  des  abdominaux. 

XYSTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui 
croìt  en  Amérique. 

XYSTIQUE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  disait 
des  athlètes  et  des  gladiateurs  qui ,  pen- 
dant l'hiver  ,  combattaient  à  couvert  sous 
des  portiques. 

tXYSTOBOLOS.  s.  m.  Surnora  que  la 
mythologie  a  donne  à  Bacchus. 

XYSTRIS.s.  ni.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  pentandrie  monogynie. 
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YAP 

*Y.  s.  m.  -j-  Dans  le  commerce  et  les 
bureaux  d'administration  ,  marque  un  re- 
g?stre.  Registro  Y.  —  f  Indique  la  vingt- 
deuxième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé  , 
d'un  volume.  Feuille  Y.  Signature  Y.  — 
f  Sert  d'enseigne  dans  certains  états,  A 
l'enseigne  Y.  —  archit.  Sert ,  comme  les 
autres  lettres ,  à  marquer  les  pièrres  qui 
doivent  former  sèrie  pour  la  construction 
des  colonnes  d'un  édifice ,  afin  que  le  con- 
structeur  ne  puisse  prendrel'une  pour  l'au- 
tre.  —  f  Marque  les  figures  d'une  planche 
de  cuivre  gravée  ,  analogue  au  texte  ,  pour 
en  trouver,  parie  renvoi,l'explication  dans 
le  texte.  —  Outil  de  fer  à  long  manche.  — 
Noni  d'une  espèce  de  papillon.  —  Petit 
insecte  qui  vit  sur  les  f'euilles  de  menthe. 

YABACANI.  s.  m.  Nora  qu'on  donne  à 
la  racine  d'une  aiistoloche  anguicide. 

YABAG.  s.  m.  Espèce  de  piante  du 
genie  des  sophores. 

VABLE.   V.  Yj':blb  dans  le  Dictionnaire. 

YACK.  s.  m.  Espèce  de  bufile  à  queue 
de  cheval. 

YAGONDA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  des 
Indes,  couvert  d'un  tèt. 

YACOS,  s.  m.  Nom  d'une  maladie  endé- 
rnique  d'Afrique. 

YACOU  ou  YACON.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux  de  l'ordre  des  sylvains. 
fYAGAMONS.  s.  m.  pi.  Livres sacrés des 
Indiens  ,  composés  d'après  les  Védams. 
|YAGOURE.  s.  m.  Espèce   de   poisson 
de  la  Mediterranée. 
tYAGUTH.  s.  m.  myth.  Dieu  adoré  ,  par 
les  anciens  Arabes ,  sous  la  forme  d'un  lion. 
fYALPOR.   s.    ni.    Nom   qu'on   donne , 
dans  le  Pérou ,  au  tonnerre. 

YAM.  s.  m.  Sorte  de  grosse  racine  , 
bonne  à  manger. 

YAM-MUEL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croit  en  Chine. 

YAPA  ou  YAPU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
noir  du  Brésil. 

YAPOCK.  s.  m.  Espèce  de  petite  loutre 
qu'on  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la 
Guiane. 

YAPPE.  s.  m.  Grande  herbe  qnì  croit  a 
la  Guiane,  et  qui  infeste  les  savannes.  On 
dit  aussi  Queue  de  biche  et  Savanne. 


YO 

fYARD.  s.  m.  Mesure  anglaìse  qui  vaut 
un  peu  plus  que  le  mètre  de  France. 

YARQUE.  s.  m.  Espèce  de  singe  du 
genre  des  sakis. 

YASSA.  s.  m.  Corps  de  bis  tartares  dont 
le  fameux  Gengis  -  Kan  passe  pour  étre 
l'auteur. 

YATIRI.  s.  m.  Heure  du   coucher  en 
Turquie. 
fYAUK.  s.  m.   myth.   Divinité  que  cer- 
taines  tribus  arabes  adorent  sous  la  figure 
d'un  cheval. 

YAWS.  s.  m.  Sorte  de  maladie  endé- 
mique  de  la  Guinee. 

tYDRASIB.  s.  m.  myth.  Fréne  sacre  , 
sous  lequel  les  dieux  s'assemblaient  chaque 
jour,  et  rendaient  la  justice. 

YELION.  s.  m.  philos.  hermét.  Le  verre. 
f YÉOMAN.  s.  m.  Nom  d'une  garde  par- 
ticulière  des  rois  d'Angleterre ,  composée 
de  cent  hommes  ,  qui  doivent  avoir  six 
pieds  de  haut  ;  il  y  en  a  toujours  trente  de 
garde  auprès  de  la  personne  du  roi. 

YÉNITE.  s.  m.  Espèce  de  minerai  qui 
ressemble,  au  premier  coup  d'oeil ,  à  de  la 
tourmaline  noire  opaque  ou  à  de  l'amphi- 
bole  noir. 

YENKE.  s.  f.  Femme,  chez  les  Turcs  , 
qui  couche  la  mariée  le  premier  jour  de 
ses  noces. 

YERSCH.  s.  m.  Espèce  de  perche  qu'on 
pèche  en  Sibèrie. 

YET.  s.  m.  Espèce  de  coquiliage  du 
genre  des  volutes. 

YETAPA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
trouve  au  Paraguay. 

YEU-GHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
en  Chine. 

fYEZAD.  s.  m.  myth.  Le  bon  principe 
parmi  les  Persans. 

YEZDEDGERDIQUE.  adj.  f.  II  se  dit 
d'une  ère  ancienne  des  Perses  ,  dont  on 
fixe  l'epoque  àl'an  632  de  Jésus-Christ ,  au 
commencement  du  règne  du  petit-fils  de 
Chosroès  Yezdedgerde. 

fYNCA.  s.  m.  Titre  que  les  Péruviens 
donnent  à  leur  roi  et  aux  princes  de  leur 
sang.  On  préfère  Inca. 

YO.  s.  m.  Espèce  de  flùte  dont  on  se 
sert  en  Chine. 


YVR 

YOt'DE.  V.  Hyoì'de  dans  le  Dictionn. 
YOKOLA.  s.  m.  Nom  que  donnent  les 
habitans  du  Kamtschatka  à  un  mélange  de 
poissons  hachés  qui  leiir  sert  de  nourriture 
pendant  l'hiver  et  leur  tient  lieu  de  pain. 

YOLATOLT.  s.  mi  Espèce  de  poisson 
des  Indes  orienfales. 

YOLE.  s.  f.  mar.  Le  plus  petit  canot  qui 
accompagne  un  vaisseau. 

YOLITE.  s.  f.  Pierre  de  violette  ,  ou 
violette  pétrifiée. 

YOLOCHITL.  s.  m.  Sorte  de  grand 
arbre  qui  croit  au  Mexique. 

fYOLOTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  trouve  au  Pérou. 

YOUC  ou  YOUQUE.  V.  Yccca. 

YOURTE.  s.  f.  Demeure  sous  terre  que 
se  forment ,  pendant  l'hiver  ,  les  habitans 
du  Kamtschatka. 

YPÉCACUANHA.  V.  Ipécacdanha  dans 
le  Dictionnaire. 
fYPAlNA.  s.  f.  Féte  solennelle   qui   se 
célébrait ,  au  milieu  du  mois  de  mai,  chei 
les  Mexicains. 

YPONOMEUTE.  s.  f.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Iépidoptères. 

YPSOLOPHE.  V.  Aiucite. 

YTTERBI  ou  YTTERBY.  s.  m.  Terre 
noire,  eclatante,  à  éclat  vitreux. 

YTTERBITE.  s.  f.  Sorte  de  piene  fossile 
d'ytterbi. 

YTTRIA.  s.  m.  C'est  la  mème  chose  que 
l'ytterbite. 

fYTTRINUM.  s.  rn.  Metal  presume  de 
l'yttria  ,  ou  espèce  de  terre  alcaline. 

YTZCU1NTE-PORZOTLI.  s.  m.  Nom 
d'une  espèce  de  chien  du  Pérou  ,  qui  est  de 
la  grandeur  et  à  peu  près  du  mème  naturel 
que  uos  petits  chiens. 

YU.s.m.  Sorte  de  pierre  sonore  des  Chi- 
nois  qu'ils  emploient  à  faire  des  tambours, 
des  flùtes,  etc.  —  Herbe  de  la  Chine  dont 
les  filamens  sont  employés  à  faire  des  étoifes  ' 
qui  sont  plus  belles  que  celles  de  la  soie. 

YUCCA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  liliacées. 

YUNX.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
trouve  aux  Indes. 

YVOIRE.   V.  Ivoirk  dans  le  Diction. 

YVRAIE.   V.   Iveaie  dans    le  Diction. 
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ZAN 

*  Z.  g.  m.  Chez  les  anciens ,  lettre  numerale 
qui  valait  2000,  et  aree  un  ti'ait  horizontal 
au-dessus  (Z),  2,000,000. —  fSixième  let- 
tre de  l'alphabet  grec. —  fDans  le  commerce 
et  dans  les  bureaux,  marque  les  registres. 
RcgistreZ.  —  f  Figure  marquée  dans  le  pan- 
netou  d'une  serrure.  — f  Figure  lessinuosi- 
tés  de  la  foudre.  — f  Marque  la  vingl-troi- 
sième  feuille  d'un  ouvrage,  d'un  volume. 
Feuille  Z.  Signature  Z.  —  f  archit.  Indi- 
que,  commelesautreslettres,  les  pierresqui 
doivent  former  sèrie  pour  la  construction 
des  colonnes  d'un  édifice.  —  f  Marque  les 
fìgnres  des  planches  de  cuivre  gravées , 
analogues  autexte,  pour  en  trouver,  parie 
renvoi ,  l'explication  dans  ce  texte. 

ZABELLE.  s.  f.  Espèce  d'animai  du  genre 
des  zibelines. 

ZACA.  s.  m.  Aumóne  que  les  Turcs  font 
d'une  partie  de  leurs  biens. 

ZACINTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
les  racines  ,  dit-on,  sontexcellentes  contre 
le«  verrues. 

ZAEJIER.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui 
a  cours  en  Perse. 

ZAGA.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  qui 
croìt  aux  Indes. 

ZAGERDED.  s.  m.  Deuxiòme  livre  des 
quatre  principaux  que  les  Indiens  appel- 
lent  Bedou  Beth. 

ZAGU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  semblable 
au  palmier. 

ZAHOTIE.  s.  f.  Vue,  regard  de  lynx, 
vue  qui  péne  tre  à  tra  vera  les  murs. 

ZAIL.  f.  Bobozail. 
•j-ZAlMET.  s.  m.  Fonds  destinés  pour  la 
subsistance  du  za'im.  V.  Zaìm  dansleDict. 

Z AMBARÈS.  s.  m.  Espèce  d'animai  qua- 
drupede des  Indes. 

ZAMBOR1C.  s.  m.  Espèce  desubslancc 
métallique. 

ZAMBRE.  adj  des  2.  g.  Il  se  dit  d'un  en- 
fant né  de  mulàtre  et  de  noir. 

ZAMBRELOQUE.  s.  f.  Espèce  de  robe 
qu'on  poitait  anciennement. 

ZAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  palmiers.  —  f  pi.  Pommes  de 
pin  qui  s'ouvrent  sur  l'arbre ,  et  qui  peu- 
vent  gàter  les  autres  ,  si  on  ne  les  en  séparé. 

ZAMPOGNE.  s.  m.  Sorte  de  chalumeau, 
instrnment  de  musique. 

ZANICIIELLE.  s.  f.  Sorte  de  piante 
qui  croìt  en  A  mérique. 

ZANLINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
geme  des  spares. 


ZEM 

ZANOÉ.  8.  f.  Espèce  de  pie  qu'on  ren- 
contre  au  Mexique. 

ZANONIE.  s.  f.  Sorte  de  piante  grim- 
pante  de  la  dioécie  pentandrie. 

ZANTHÈNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

ZANTHORHIZE.  s.  m.  Petit  arbuste  de 
la  famille  des  renonculacées. 

ZANTOXYLUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  certaines  plantes  d'Amérique  ,  dont  le 
bois  est  jaune. 

ZANTURE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  spares. 

ZAPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  pyrénacées. 

ZAPHAR.  s.  m.  Belle  espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  faucons. 
tZARPHAZNÉ-ÉMINI.  s.m.  Inspecteur 
de  l'hotel  des  monnaies  en  Turquie. 

fZARVIS.  s.  f.  pi.  Espèce  de  chapelles 
particulières  où  reposent  les  corps  de  quel- 
ques  saints  marabouts  ,  chez  les  mahomé- 
tans. 

fZAVANAS.  s.  m.  myth.  L'un  des  dieux 
des  anciens  Syriens. 

+ZAZARRAGUAN.  s.  m.  Enfer  des  ha- 
bitans  des  iles  Mariane». 

ZÉAGONITE.  s.  m.  Espèce  de  minerai 
compose  de  prismes  à  huit  pans,  décou- 
vert  dans  la  lave  de  Gapodibove  ,  auprès  de 
Rome. 

ZÉBOA.  s.  m.  Espèce  de  vipere  qu'on 
trouve  dans  l'ile  de  Néra. 

'ZEBRE,  s.  m.  Nom  commun  à  deux 
genre  de  poissons  ,  les  chétodons  et  les 
pleuronectes. 

ZEBÙ.  s.  m.  Race  de  qnadrupèdes  dans 
l'espèce  du  bocuf  domeslique  ,  qui  a  deux 
loupes  graisseuses  sur  le  garrot;  ou  petite 
espèce  de  bison. 

ZÉDARON.  s.  m.  astron.  Étoile  placée 
surla  poitrine  de  Cassiopèe. 

ZÉE.  s.  m.  Genre  de  poissons.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte  de  blé. 

ZÉLANDAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  De  Ze- 
lande ,  qui  est  originaire  de  la  Zelande. 

ZELKIE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
variété  de  fer  sull'uro. 

ZÉLOTE.  V.  Jalodx  dans  le  Diction. 

ZÉLOTYPIE.  V.  Jalobsib  dans  le  Dict. 

ZELUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères. 

fZÈMES.  s.  ni.  pi.  Esprits  malfaisans  qui 
étaient  l'objet  du  eulte  des  insulaires  des 
Antillcs  avant l'ani vée  des  Espagnols. 


ZET 

ZÉMINDAR.  s.  m.  Olficier  persan  qui 
tient  une  partie  de  terrain  du  souverain 
mème,  moyennant  une  redevance  annuelle. 

ZEMNI.s.  m.    Sorte  de  belette  qui  vit 
dans  le  nord. 
fZENADEGAHS.  s.  m.  pi.  Sectaires  ma- 
hométans,  qui  avaient  embrassé  la  secte  de 
Raveudiah. 

ZEND  ou  ZEND-AVESTA.  s.  m.  Livre 
sacre  des  Persans. 

ZÉNIK  ou  ZÉNICK.  s.  m.  Espèce  de 
petit  animai  du  Cap. 

ZÉOLITE.  s.  f.  Substance  minerale  a 
laquelle  l'action  du  feu  cause  une  sorte 
d'ébullition. 
fZÉOMÉBUCH.  s.  m.  Mauvais  genie  des 
Vandales  a  qui  ils  offraient  des  sacrifices 
pour  détourner  sa  colere.  Ils  l'appelaient 
aussi  le  Dieu  Noir. 

ZÉRAL.  s.  m.  Espèce  d'animai  da  genre 
des  antilopes. 

fZERDUST.s.  m.  myth. Dieu  des  anciens 
Chaldéens.C'est  le  mème  que  Zoroastre. 

ZÉRIN  oh  CÉRIN.  s.  m.  Espèce  de 
minerai  qui  se  trouve,  avec  le  cériura  oxidó 
silicifère  rouge. 

fZÉRINTHIE.  s.  f.  Surnom  que  la  my- 
thologje  donne  à  Vénus.  On  dit  aussi  Zeryn- 

thie. 

fZER-MABAUD.  s.  m.  Sequin  ou  pièce 
turque  qui  équivaut  à  slx  francs  quarante- 
cinq  centimes  de  France. 
jZERVANITES.  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Perses  ,  sectateurs  dont  les  princi- 
paux dogmes  étaient  que  la  lumière  avait 
produit  des  étres  lumineux  et  spirituels. 

ZÉRUMBETH.  s.  m.  Racine  tubéreuse 
du  gingembre  sauvage  ,  bonne  contre  les 
eflfets  de  la  maladie  que  l'on  nomme  lien- 
tcric. 

ZÉTÈTES.  s.  m.  pi.  Magistrats  établis 
à  Athènes  dans  de6  momens  extraordinaires 
1  pour   faire  la  recherche   des    sommes    qui 
étaient  dues  à  la  république. 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
méthode  dout  on  se  sert  pour  résoudre  un 
problème;  en  recherchant  la  nature  et  la 
raison  d'une  chose. 

ZÉTÉTIQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  philo- 
sophes  qui,  comme  les  pynhoniens  ,  fai- 
saient  profession  de  cheicher  la  ferite, 
mais  qui  ne  la  trouvaient  point  parce  qu'ils 
doutaient  de  tout. 

ZÈTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  démem- 
bré  de  celui  des  guèpes. 
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ZEUGOS.  s.  m.  Jnstrument  des  Grecs 
compose  de  deux  fìùtes  jointes  ensemble. 

ZEUZÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lepidoptères. 

Z1AM.  s.  un.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
dans  le  royaume  d'Alger. 

ZIANGI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  dans  l'empire  du  Mogol. 

ZIBET  ou  ZIBETII.  s.  m.  Sorte  d'ani- 
mal  d'Asie  ,  du  genre  des  civettes. 

ZIÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  zantoxylées. 

ZIÉTEINE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui 
croìt  dans  le  Levant. 

ZI GADÈNE.  s.  f.  Sorte  de  piante  qui 
croìt  dans  la  Caroline. 

'ZIGZAG,  s.  m.  Espèce  d'insecte  du 
genre  des  bombyx  ,  dont  les  ailes  ont  des 
bandes  ondulées  en  zig-zag.  —  C'est  aussi 
le  nom  d'un  crustacé  du  genre  des  Vénus. 

ZIL.  s.  m.  Instrument  de  musique  mi- 
litaireusité  en  Turquie;  il  est  dans  le  genre 
de  nos  cymbales. 

ZILALAT.  s.  m.  Espèce  de  crabier 
blanc  qu'on  trouve  au  Mexique. 

■J-ZILCADE.  s.  m.  Onzième  mois  du  ca- 
lendrier  des  Persans. 

ZILLA,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère  peu  de  celui  des  camelines. 

ZIMBIS.s.  m.  Espèce  de  coquillage  de 
la  classe  des  univalves. 
tZINDIKITES.  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tiques  mahométans  qui  ne  croient  ni  à  la 
providence,  ni  à  la  rèsurrection  des  niorts, 
et  ne  connaissent  d'autre  dieu  que  les  quatre 
élémens. 

fZINGANIS.  s.  m.  pi,  Sorte  de  devins 
ou  de  magiciens  qui  suivent  le  irtème  genre 
de  vie  que  les  Bohémiens. 

ZINGEL.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ZINNIA,  s.  m.  Piante  du  Pérou,  de  la 
famille  des  corymbil'ères. 

ZIPHOTHIQUE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sons  établi  parmi  les  lépidopes. 

ZIRARME.  s.  m.  Sorte  de  lance  ou  de 
piqué  dont  on  se  servait  chez  les  anciens. 

ZIRCON.s.  m.  Espèce  de  substance  mi- 
nerale, rangée  dans  la  classe  des  pierres. 

ZIRCONE  ou  Z1RCONIE.  s.  f.  Terre 
nouvellement  découverte  dans  les  zircons  ; 
sorte  de  poudre  bianche. 

ZIRCONIUM.  s.  m.  Metal  par  analogie  , 
ou  metal  de  la  zircone. 

Z1SEL  ou  ZIZEL.  s.  m.  Petite  espèce 
de  quadrupede  du  genre  des  rats. 

Z1TZIL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  ,  le  coli- 
bri  piqueté. 

ZIZIPIIE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  a 
l'arbre  qui  produit  les  jujubes. 

ZIZIPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées. 

ZIZITH.  s.  m.  Espèce  de  houppe  de 
couleur  qui  orne  les  manteaux  des  Juifs,  ou 
franges  qu'ils  avaient  eoutume  de  porter 
aux  quatres  coins  de  leurs  habits  de  dessus. 
fZNITSCH.  s.  m.  myth.  Feu  sacre  et 
;nextinguible  ,  chez  les  anciens  Slavons, 
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ZOANTHE.  s.  f.  Genre  devers  de  la  fa- 
mille  des  radiaires. 
fZOANTHROPE.  s.  m.  méd.  Celui  qui 
est  affecté  de  zoanthropie. 

ZOANTHROPIE.  s.  f.  méd.  Mélancolie 
où  celui  qui  en  est  atleint  se  croit  méta- 
morphosé  en  quelque  animai. 

fZOANA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  anciens  Scythes ,  à  des  troncs  d'arbres 
ou  à  des  colonnes  sans  ornemens  qu'ils  éle- 
vaient  en  l'honneur  de  leurs  dieux. — On 
donnait  ce  nom  a  ces  cippes  parce  qu'on  les 
pelait  s'ils  étaient  de  bois  ,  et  qu'on  les 
lissait  un  peu  s'ils  étaient  de  pierre. 

f  ZOARQUE.  s.  m.  Dans  la  milice  des  an- 
ciens,  celui  qui  commandait  un  éléphant. 

ZOCHINACAZTLIS.  s.  f.  Espèce  de 
joliefleur  du  Mexique. 

ZOCLE.  V.  Socle  dans  le  Diction. 

ZOCODON.  s.  m.  Genre  d'animalcules 
de  l'ordre  des  polypes. 

ZOCOR,  ZOCKOR  ou  ZOKOZ.  s.  m.  Es- 
pèce de  petit  animai  de  Sibèrie,  du  genre 
des  rats. 

ZODION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  diptères. 

ZOE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  di- 
vision des  sessiliocles. 

ZOEGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  cinarocéphales. 

fZOGANE.  s.  m.  Esclave  qui  faisaitle  per- 
sonnage  du  roi  dans  les  fètes  saturnales  de 
Babylone. 
fZOHAR.  s.  m.  Livre  sacre  qui  est  en 
grande  vénérationchez  les  Juifs;  il  contieni 
des  explications  cabalistiques  sur  les  livres 
de  Moise. 

ZOLOTTA.  s.  f.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  en  Turquie.  On  dit  aussi  Soloite  ou 
Isclottc. 

ZOMBAIE.  s.  f.  Manière  de  saluerleroi 
des  Indes  lorsqu'on  a  permission  de  l'ap- 
procher. 

ZONA.  s.  m.  méd.  Espèce  de  phlegma- 
sie  cutanee. 

ZONAIRE.  adj.  m.  Il  se  dit  du  cristal 
entouré  d'un  rang  de  facettes  en  forme  de 
zone. 

ZONECOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  huppé 
du  genre  des  cailles. 

ZONITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

ZOOGLYPHITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  représente  des  empreintes  d'animaux. 
fZOOGONES.  s.  m.  pi.  myth.  Dieux  qui 
présidaientà  la  conservation  de  la  vie  des 
animaux. 
fZOOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
description  des  animaux. 

fZOOLÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  adore  les 
bètes.  —  Il  est  aussi  adjectif. 

ZOOLOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  la  zoologie.  —  Auteur  d'une  zoologie. 

ZOOMORPHITE.  V.  Zooglyphite. 

ZOONATE.  s.  m.  chim.  Sei  forme  par  la 
combinaison  de  l'acide  zoonique  avec  une 
base.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Sei  zoonaie. 
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ZOONIQUE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  de 
l'acide  qu'on  retire  des  substances  animales. 
Acide  zoonique. 

ZOONOMIE.  s.  f.  Science  des  lois  qui 
régissent  les  actions  organiques  des  ani- 
maux. 

ZOONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Quitient 
ou  qui' a  rapport  à  la  zoonomie. 

ZOOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  mangent  Ieur  proie  vivante. 
fZOOPHAGIE.  s.  f.   Voracité  des  ani- 
maux qui  mangent  leur  proie  vivante. 

ZOOPHITAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  de 
polypes,  les  tubulaires  ,  les  pennatules. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'une  colonne  statuaire,  surmontée  d'une 
ligure  d'animai.  Colonne  zoophorique. 

ZOOPHYTOLITE.  s.  m.  Zoophyte  fos- 
sile ,  dont  la  forme  approche  de  celle  des 
végétaux. 

ZOOPHYTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'his- 
toire  naturelle  qui  traite  des  zoophytes. 

ZOOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomi- 
que  des  animaux. 

ZOPHOSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

ZOPILOTE.s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  accipitres. 

ZOPLÈME.  s.  f.  Espèce  de  piante  qu'on 
trouve  dans  les  Indes. 

ZORILLE.  s.  m.  Sorte  d'animai  qua- 
drupede de  l'ordre  des  carnassiers  ;  espéce 
de  martre  qui  habite  les  environs  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ZORNE.  s.  f.  Espèce  de  piante  qui  crolt 
dans  la  Caroline. 

ZOROSCH.  s.  m.  Sorte  de  mine  d'argent 
qui  est  toute  bianche  ,  et  assez  semblable 
au  tale.  On  dit  aussi  Zoroche. 

ZOSIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  piacer  la  bergs  à  feuille  d'absinthe. 

ZOSTER,  s.  m.  Feu  sacre,  feu  Saint- 
Antoine ,  sorte  de  maladie.  peu  usité. 

ZOSTÈRE,  s.  f.  Espèce  de  piante  de 
l'Océan,  de  la  famille  des  aroides. 

fZOSTÉRIE.  s.  f.  Surnom  que  la  mytho- 
logie  donne  a  Minerve. 

ZOSTÉROSPERME.  s.  m.  Genre  de 
plantes. 

ZOUCET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  plongeons. 

fZOUR.  s.  m.  Eau  d'une  grande  vertu 
qui,  selon  le  Zend-Avesta,  a  été  donnéeà 
Zoroastre  pour  purifier  les  pècheurs. 

ZOYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  graminées. 

•j-ZOZONYSIOS.  s.  ni.  Pierre  qui ,  dit- 
on,  se  trouvait  dans  le  lit  du  fleuve  Indus, 
et  dont  se  servaient  les  anciens  mages. 

ZUCCA,  s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques  qui  se  rapproche  des  grenadilles. 

ZUCCAGNIE.  s.  f. Espèce  d'arbrisseau 
très-rameux. 

ZUCCARINIA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pédiculaires. 

ZUCHETTE.  s.  f.  Variété  de  conccmbre 
que  l'on  cultive  dans  l'ile  de  Zante. 
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ZUGYTE.  s.  in.  Rameur  du  deuxième 
rang  sur  les  galères. 

ZUINGLIANISME.  s.  m.  Système, 
doctrine ,  principes  de  Zuingle. 

ZUINGLIANISTE.  s.  m.  Partisan  de 
Zuingle;  qui  suit  le  système,  les  principes 
de  Zuingle. 

fZULFAGAR.  s.  m.  Nom  que  les  Persans 
donnent  à  l'épée  d'Ali. 
■j-ZUMBI.  s.  m.  Apparition  des  morts  dans 
le  royaume  de  Congo. 

fZUNDANASTAN.  s.  m.  Livre  sacre  des 
Gaures ,  où  sout  contenus  tous  les  points 
de  leur  loi  et  de  leur  religion. 

ZUNDERERZ.  s.  m.  Mot  qui  signifie  , 
«nallemand,  mine  d'amadou,  et  qui  dési- 
gne  un  minerai  mélange  d'argent  ,  dont 
l'apparence  et  la  couleur  ressemblent  a  de 
l'amadou. 

ZUZ.  s.  m.  Mnnnaie  d'or  des  anciens 
Hébreux. 

-j-ZWANGIS.  s.  m.  pi.  Sorciers  moluquois 
qui  èvoquent  les  esprits  malins. 

ZYGÈNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  ,  le 
squale  marteau.  —  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 
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ZYGÉNIDES.  s.  m.°pl.  Tribù  d'insectes' 
de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ZYG1E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères.  —  Nom  d'un  genre  de 
plantes. 

ZYGIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptère9. 

ZYG1S.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient  au  serpolet  sauvage. 

ZYGNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  algues. 

ZYGOMA.  s.  m.  anat.  Nom  qu'on  a 
donne  à  l'apopbyse  qui  joint  la  face  aux 
parties  latérales  du  ciane. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des^2  g.  Se  dit 
de  l'apophyse  temporale  de  certains  mus- 
cles.  Musclcs  grand  et  petit  zygomaliqucs. 
L'arcade  zygomalique.  Fosse  zygomalique  ou 
temporale.    Apophyse  zygomatique  ,    ou    os 

jt'gal- 

ZYGOMATO-AURICULAIRE.  adj.  m. 
T]  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du  zygoma 

à  la  conque  de  l'oreihe 11  est  aussi  subs- 

tantif.  Le  zygomato-auriculaire. 

ZYGOMATO-CONCHINIEIN.adj.  m.  Se 
dit  du  muscle  qui  va  de  l'arcade  zygomati- 


ZYZ 


559 


'  que  à  la  conque  de  l'oreille.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  zygomato-conchinien, 

ZYGOMATO-LABIAL.  adj.  m.  Se  dit 
du  grand  et  du  petit  muscle  zygomatique. 
Le  muscle  zygomato-labìal.  Lesmuscles  zygo- 
mato-tabiaux.  —  Il  est  aussi  substantif.  Le 
zygomato-labial. 

'  ZYGOMATO-MAXILLAIRE.  adj.  m. 
11  se  dit  du  muscle  qui  s'étend  de  l'arcade 
zygomatique  àia  branche  de  l'os  maxillaire 
inférieure.  Le  muscle  zygomaio-maxillaire. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  zygomato- 
maxillaire. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  Magistrat,  chez  les 
anciens  Grecs  ,  cbargé  de  l'examen.  des 
poids ,  mesures  ,  etc. 

ZYMOLOGIE.  V.  Zymo~technie  dans  ìe 
Dictionnaire. 

ZYMUM.  s.  ni.  Genre  de  plantes  qui  est 
le  méme  que  celui  des  tristellatéies. 

ZYTHOGALA.  s.  m.  Sorte  de  boisson 
que   l'on  fait  avec  de  la  bière  et   du  lait 
dans  certains  endxoits. 
•j-ZYTHUM.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite 
avec  de  l'orge  et  du  houblon. 

ZYZANIE.  V .  Zizakie  dans  le  Dictionn. 
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&.  s.m.fVingt-sixième  signe  de  l'alpha- 
bet  francais.  —  Ce  signe  ne  doit  pas  étre 
considéré  comme  lettre  ,  parce  qu'il ne  peut 
entrer  dans  la  composition  d'un  mot ,  ni 
servir  de  lettre  initiale  à  un  mot  On  l'em- 
ployait  autrefois  pour  remplacer,  danscer- 
taines  phrases,  la  conjonction  et.  La  vertu 


&  la  sagesse.  —  En  accolant  un  e  à  ce  ì  —  De  mèir.e ,  en  y  accolant  un  e ,  il  signi- 
signe  ,  il  signifiaiter cantera.  &c.  &c. — Les  ■  fiait  et  costerà.  &c.  &c.  —  Maintenant  on 
Anglais  l'emploient  pour  and.  I  ne  s'en  sert  plus  que  très-rarement   dans 

]  quelques  imprimeries   où  il  existe  encore 
Ce  signe  avait  une  forme  differente  dans  !  d'anciens  caractères ,  et  lorsqu'il  s'agit  de 
les  phrases   qui  étaient  imprimées  en   ca-  <  réimprimer  des  ouvrages  d'église  ou  d'an- 
ractères  jtaliques.  L'honneur  &  la  probité.  \  cienne  jurisprudence. 
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